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Trèfi  •E.  Trifolium.  Genre  de  plintes  Hic 
lédnnes  , à fle.irs  complètes,  papiilonacée»  , 
la  famille  des  legumi  icufcs  , qui  a des  rapports 
a>  ec  le»  pforaloa  Sr  Us  met.latus , fie  qui  comprend 
d-s  h.-rbes,  les  i nés  exotiques, d'autre»  indigènes 
de  l'Europe , dont  les  f utiles  font  ternees,  à fli- 
pules  infer  e»  fur  les  pétioLsi  les  fleur»  reunies 
en  tête  ou  en  épi  ferre. 


férées  au  deffous  du  fommer,  8r  ordinaire- 
pédtctllees  : d’où  il  réfulte  que  le»  feuilles 
font  ternees  dans  les  trèfUs , ailées  a trois  folioles 
dans  les  melilots.  La  difpolition  des  fleurs  eft  éga- 
lement differente  i elles  font  réunies  en  une  tête 
plus  ou  moins  alongée  dam  les  rèfles  i di'polc-s 
eu  grippes  alongées , axillaires , plus  ou  moins 
lâches  dans  les  melilots. 


Le  caraéière  elTemiel  Je  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  ca  ice  tabulé , à cinq  dents  ; la  ci  rite  et  une 
Je  de  pièce,  plut  courte  que  tes  ailes  & C étendard  ; une 
go-ffcfdn  petite  , à une  ou  deux  femences , re. ouverte 
par  le  calice. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Un  calice  d une  feule  pièce,  tubulé  , à cinq 
deri's,  pcifrliam. 

1°.  Une  corolle  papitlnnacée , fruvent  perfif- 
ta  re  fur.  les  gmlTs,  â quatre  pétales  rrregutrers, 
quelquef  >il  prefqtie  monopetile,  co-npifee  d'une 
caréné  d'une  feu!  pièce,  plus  courte  que  les  aileSi 
d'uu  étendard  réfléchi , de  deux  ailes  plus  courtes 
que  l’ctenJtrd. 

5°.  Dix  étamines , dont  les  filamens  fonr  tous 
réunisà  leu.-  bafe , quelquefois  un  filament  lepare; 
les  anthères  fimples  8c  petites. 


l es  efpèces  de  trèfle  font  très  - nombreufes  j 
elles  font  fiifceptiblcs  d'être  divifees  en  plu- 
fieurs  fériés  qui  donnent  plus  de  facilité  pour  les 
reconnoître,  fi  l’on  en  excepte  qu  lques  efpèces 
ni  pré'entent  des  caraâèr.s  mitoyens  entre  deux 
i citions.  Par  exemple,  il  en  elt  parmi  les  /»- 
to'ides  , dont  les  gouffes  n’ont  qu’une  , rarement 
deux  femences.  On  trouve  parmi  l s lagopodes  des 
efpèces  à calice  gLbre  t d’autres  â calice  velu 
dans  les  lapulins  ; mais  ces  plantes  étant  plus  rap- 
prochées , par  leur  port  Sf  par  quelques  autres 
cartèteres  , de  la  ferie  dans  laquelle  elles  fe  trou- 
vent placées  , que  de  Celle  que  paroit  indiquer  le 
caraftere  ilolé  d'une  de  leurs  parties,  il  par' it 
plus  confirme  i l'ordre  naturel  de  les  rapprocher 
des  efpèces  auxquelles  elles  reftèmblent  davan- 
tage. 

Espèces. 

* LES  LOTOI  IES.  Go.jjes  à plujicurs  femences  , 
recouvertes  par  le  calice. 


4P.  Un  ovaire  ovale,  fnrmouté  d’un  ftvle  fubulé, 
sfccndant,  termine  par  un  fligmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  goufle  à peine  p'us  longue  que 
le  calice  qui  i'envel  ppe,  â une  feule  valve  , s'ou- 
vrant â peine  . renfermant  uns  ou  deux  femences 
un  peu  arrondies. 

Orfervations.  I.es  mélilots  ont  été  réunis  aux 
trèfles  par  Linné  : on  ne  peut  difeonvemr  que  ces 
deux  genres  't'ai-nt  de  t.ès-grmds  rapport'  entre 
eux  , furtour  en  ne  ronliderant  que  lis  parties  de 
L ut  fruClification.  Néanmoins  dans  le»  m - îlots  I s 
gonfles  font  touiou- s l'aillante-  hors  du  calice,  quel- 
qu -foi»  d'une  grandeur  remarquable  , de  forme 
tiè>-variee  , tandis  que  celles  des  trèfks  débor- 
dent à peine  le  calice  , qui  trés-fouvent  les  re- 
couvre < mûrement.  Mais  d'un  autre  côté,  en  con- 
fidéranr  le  port  que  prefement  les  efpèces  de  ces 
deux  genres  , ors  s’ipprrçoit  qu’ils  forment  deux 
fériés  bien  diftinûev  Celle  des  tri  tics  eft  munie 
de  feuilles  dont  les  pétioles  fupportent  ,1  leur  fom- 
met  trocs  folioles  fertiles  ou  prefque  fertiles.  Les 
deux  folioles  latérales  font  très-rarement  fituees 
un  peu  au  deflous  du  fommet  du  périoîe  , au  lieu 
que  dans  les  mélilots , le»  deux  folioles  latérales 
Botanique.  Tome  Vlll. 


I.  TnÈPt  e des  Alpes.  Trifolium  alpinum.  Linn. 

Trifolium  caritulis  umiellarikus  ; feapo  nudo  ; 
teguminiiius  differmis,  penduhs  ,•  foliis  lineari-tan- 
ceolatis.  l inn.  SpcC-  Plant,  vol.  i.  pag.  ic8c.  — 
PalL  lier  a.  pag.  il).  — Lam.  FJor.  franç.  vol.  i. 
pag.  f y?-  — Wi3d.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  tj6o. 
n*.  il. 

Trifolium  feapis  radieatis  ; forikus  racemofis  ; 
foliis  lanceolatis , nervefis.  Hall.  Helv.  n°.  )6ç). 

Trifolium  feapo  nudo  , fimplicifimo  ; foliis  lintari- 
lanctolatis.  Huit.  Chff.  459.  — oauvag.  Monfpcl. 
18;. 

Trifolium  ateinum  , fore  magno  , radies  du  Ici.  C. 
Bauh.  Pin.  ji8. 

Aetor.is  alpine  , humilior  , radiée  ampli  (i  dulci, 
Tourn.  Iml.R.  Hctb.  408. 

Trifolium  angufifolium  , alpiruim.  Pan.  Buid. 
pag.  540.  tsi>.  J40. 

Trifolium  alpinum  , rheticem  , afragaloides.  J. 
Bauh.  Hift.  l.  pag.  J76,  kon.  Optin-.a. 

g.  lum  , fore  alko, 

A 
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V ulgairtnunt  régime  de  montagne  , régliffe  des 

Alpes. 

Ses  ncines  fnnt  dures,  épaiffes,  torrueufes, 
alongécs,  tamifiéesà  leur  partie  fuperimre , blan- 
ches en  dedans , d une  faveur  douce  tk  luccu- 
lente  ; garnies,  à leur  coller,  de  beaucoup  de 
fibres  grïfàires.  imbriquées  ; elles  pro.luifcnt  des 
feuilles  coules  radicales,  pétioles,  cernées,  cona- 

fmfees  de  trois  folioles  prefqu'égales , étroites, 
ineaires-lanceolees,  d’un  vert-gai,  glabres  à leurs 
deux  faces,  rétrécies  â leurs  deux  extrémités  , à 
peine  aigues  à leur  fommet  , rudes  8c  très-fine- 
ment denticulées  à leurs  bords  , longues  d’envi- 
ron un  pouce  8f  plus  , larges  de  trois  à quatre 
lignes,  marquées  de  nervures  très-fines. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  des 
hampes , eu  une  léte  lâche , ptefqu'ombellée.  Les 
hampes  font  grêles,  cylindriques,  parfaitement 
nues  , foible*  , glabres  , longues  de  deux  à cinq 

Îtouces,  chaque  fleur  médiocrement  pédicellée; 
es  pédicellcs  recourbés  , furtout  apres  la  florai- 
fon  ; munis  à leur  bafe  de  petites  btaâees  con- 
caves , fearieufes , obtufes  , en  forme  d’écailles , 
d'un  blanc-jaunâtre.  Le  calice  eft  glabre,  d’un 
vert-cendré,  terminé  à fon  orifice  par  cinq  lon- 
gues dents  droites , inégales , fubulees  > b corolle 
longue  d'un  pouce  , purpurine , quelquefois  blan- 
che , pendante  après  la  floraiion. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines  , 
en  Suiffe  , en  Italie  , en  France  , dans  les  Pyré- 
nées , au  Mont-d’Or,  fur  les  montagnes  du  Fo- 
re», au  Mom-Cenis,  8cc.  ip  ( V.  f.) 

a.  Trèfle  de  la  Caroline.  Trifolium  caroli- 
stium.  Mie  h. 

Trifolium  pu/illum  , ercHum;  foliolis  rotundato- 
obeordutis , omtffo  margine , glabris  j capitulis  pedun- 
tulatis  , reHexis  , pautiforis  • corollis  vix  exfertis  , 
albis;  hguminibusfublnfpcrmis.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  ».  pag.  (8. 

f.  ? Trifolium  (comofum)  , cupitulis  umbdluto- 
globofs  , imbricatis  ; vexitlis  defrxis  , perpftentrbus  ; 
legummibus  tetrafpermis.  Linn.  Spec.  Pbnt.  vol.  Z. 
pag  ic8o.  — Roy.  Lugd.  Bat.  579. 

Lagopits  am  e rie  anus , foribus  mojoribus  eomofts. 

Petiv.  Muf.  114. 

fai  hafardé  de  rapprocher  de  b plante  de  Mi- 
chaux celle  de  Linné  , que  je  ne  connois  pas . mais 
qui  paroit  y avoir  quelques  rapports  ; peut-être  en 
tll-tHe  une  cfpèee  très-diftinâe,  à fleurs  plus 
grandes,  en  tetes  g'obuleufes , bien  plus  touf- 
fues . imbriquées  , dont  l'étendard  eft  rabattu , 
perfiftant;  les  gonfles  à quatre  femences. 

Celle  dont  il  eft  ici  queftion  eft  une  petite 
plante  baffe,  dont  les  tiges  , ttès  gté!es8t  foibles , 
lotit  droites,  filiformes,  légèrement  pubefeemes. 


fe  foutenant  â peine,  longues  de  quatre  â fix  pon- 
ces , garnies  de  feuilles  pêtiolees , alternes  , ter- 
nées;  les  folioles  petites,  en  coeur  renverle, 
quelquefois  un  peu  arrondies , à peine  denticulées , 
vertes  , prefque  glabres  à leurs  deux  faces , un 
peu  ciliees  à leurs  bords,  rétrécies  en  pointe  à 
leur  bile  , tin  peu  échancrees  à leur  fommet  ; Ses 
pétioles  capillaires  , pubefeens,  longs  d’un  pouce 
8e  plu»  ; les  ftipulcs  membraneufes  , ovales-!an- 
ceolees  , bifides  , ciliees , un  peu  denticulées  i 
leur  fommet , mucronees  par  une  pointe  fubuiée. 

Les  pédoncules  font  axillaires  , au  moins  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles,  droits,  filiformes  , 
à p:  ine  pubelcens,  foutenant  une  petite  tête  de 
fleurs  un  peu  lâches,  peu  notnbreufes,  pédicel- 
Ices , en  ombelle  , réfléchies  apres  la  fliitaifom 
Lttn  calice  eft  pubefemt,  divife  , jufque  vers  la 
moitié,  en  cinq  décou}  uies  droites,  linéaires  , 
ai  eues  ; la  corolle  blanche  , petite  , à peine  plus 
longue  que  le  calice.  Les  goulfes  contiennent  de 
deux  à trois  femences. 

Cette  plante  croît  à la  Caroline  , aux  environs 
de  Charles-Tovn.  Elle  m a été  communiquée  par 

m.  Bofc.  ( v.  f.  ) 

J.  TRÈFLE  rampant.  Trifolium  repas.  Linn. 

Trifolium  cupitulis  umbclluribus  , teguminibus  tr~ 
1 raffermis , eaule  repente . Linn.  Spec.  Flanc,  vol.  1. 
ag.  108c.  — Flor.  fuec.  ed:t.  a.  pag.  66}.  — 
fater  medic.  17} . — MilL DiÛ.  n”.  a. — Cranta, 
Auftr.  pag. 40t.  — Pollich,  Pal.  n".  699.  — Kmph. 
Certur.  7.  r.*.  96.  — Hoffm.  Germ.  164.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  g 1 g . — vol.  11,  pag. 
198.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  }ao.  — 
Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  i.  pag.  11S. — Curtis, 
Flor.  lond.  tib.  19}. — Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  a.  pag.  J 9. 

Trifolium  cupitulis  umbclluribus  ; teguminibus  re- 
trujpermis  j caLcinis  dent'tbus  feperioribus , brexiori - 
bus  ; foliolis  ovuto-oblongis , tmurginutis  , ftrrulatis  f 
cuule  repente.  Willd.Spec.  Pbnt.  vol.  j.  pag.  1 jjp. 
n°.  1 9. 

Trifolium  capitules  fubrotundis , fiofeulis  psduncu- 
lotis,  legummibus  tetrafpermis  , cuule  proeumbtnte. 
Hors.  Clilf.  )7}.  — Flot.  fuec.  edit.  t.  pag.  611, 

— Rov.  Lugd  Bat.  }?8.  — Gronov.  Virgin.  8}. 

— Dalib.  Parif.  114. 

Trifolium  eaule  repente , fpicis  depreffts  , fliçuis 
tetrafpermis.  Hall.  Helv.  n°.  $67. 

Trifolium  corollis  polypetalis  , feapis  as.  il  la  rieur  , 
fliquis  tetrafpermis , eaule  repenti.  Scopol.  Caïn, 
edit.  t.  pag.  }i8 , 8c  edit.  a.  n°.  954. 

Trifolium  album.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag. 
605 . n°.  696. 

Trifolium  pralenfc.  Lobel.  Icon.  pars  a.  tab.  ap. 

— Dodun.  Peuipt.  pag.  {6}.  Icon. 
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Trifolium  prarenfe , a(b-n\.  Tourn.  Inft.  H,  Herb.  * 
404.  — C.  Bauh.  Pin.  517.  — Tabern.  tcon.  (42. 

Trifolium  repens.  Rj».  tetraf.  17.  — Flor.  lapp. 
*74- 

Trifolium  prarenfe  , flore  albo  , minus  b fcmina , 
glabrum.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  }8û.  Icon. 

Ê>.  Trifolium  luxuriant . Hort.  Partf. 

Trifolium  phsum  . fufçum  . luxuriant , quaternis  , 
quittés  b finit  foins.  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  p.  I }(. 
— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  4c 6. 

Quadrifolium  horttnfi , album.  C.  Bauh.  Pin. 
3*7- 

Trifaliis  affine  , quadrifolium  phsum  Lobt/ii.  J. 
Bauh.  Hift.  1.  pag.  ;8o.  Icon. 

Quadrifolium  phsum , fufium  honvrum.  Lobel. 
Icon. 

y u’gairement  le  triolet. 

Ce  trèfle  cft  remarquable  par  Tes  tiges  cou- 
chées & rampantes , plus  ou  moins  longues , qu'on 
prendroir  fou  vent  pour  des  racines  traçantes  , 8e 
qui  fe  redreflent  quelquefois  à leur  partie  fupe- 
rieure.  II  fe  diflingue  des  deux  elpèces  fuivantes 
par  'a  longueur  de  fes  pédoncules  , fcmblables  à 
des  hampes  alongées  : il  en  ditfere  par  fon  port  i 
cependant  comme  il  y a entre  ces  trois  cfpéi  es  de 
très- grands  rapports  , 8c  que  leurs  différences , 
nuancées  par  des  paflages  prefqu'infenfibles , fem- 
blent  difparoitre  , peiit-é:re  finira-t-on  par  ne  les 
regarder  que  comme  vaiiétés  de  la  même  plante. 

Ses  tiges  font  grêle* , prefque  glabres  , fouples , 
ftriées,  garnies  de  feuilles  dillantcs,  très-longue- 
ment pétiolees , ternées  ; les  folioles  en  ctrur 
renverfé,  très-finement  denticulécs  i leur  fom- 
met,  entières,  arrondies  ou  un  peu  échancrées  1 
leur  fommer,  glabres  à leurs  deux  faces,  finement 
nerveufts  ou  ftriées,  un  peu  pédicellées,  rétré- 
cies en  pointe  à leur  bafe  ; Us  pétioles  longs  de 
trois  à quatre  pouces  8c  plus  ; les  ftipules  très- 
minces,  vaginales , featieufes  , entières,  acumi- 
cées.- 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ombellêe  , 
foutenue  par  un  pédoncule  prefque  fiftuleux  , 
Ilrié , au  moins  une  fois  plus  long  que  les  pétio- 
les, glabre  , axillaire  ; les  fleurs  pédicellees  , ren- 
vetfees  après  la  floraifon.  Leur  calice  tft  glabre  , 
court,  ftrié  , terminé  par  cinq  dents  droites,  fu- 
bulées , inégales  , ordinairement  une  petite  tache 
rouge  de  chaque  côté  de  h bafe  de  la  dent  in- 
ferieure. La  corolle  eft  blanche  s elle  prend  une 
teinte  rougeâtre  ou  brune  en  fe  defléchant.  La 
gnufle  renferme  quatre  femences;  elle  eft  entiè- 
rement recouverte  par  le  calice. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  prés , fur  les  pe- 
krafes  & le  bord  des  chemins , en  Europe , en 
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Amérique  fie  dans  la  Batbarie,  où  je  l’ai  obfervée. 
mais  plus  forte.  Elle  varie  un  peu  dans  fa  gran- 
deur & dam  le  nombre  de  fes  feuilles.  Elle  pro- 
duit ce  que  l'on  nomme  vulgairement  trèfle  à qua- 
tre , à cinq  feuilles.  Tf.  ( y . v.  ) 

Ce  trèfle  forme  un  excellent  pâturage  , quel- 
quefois trop  nourrilTant  lorfque  les  beftiaux  en 
mangent  avec  excès  ; alors  ils  enflent  8c  font  cr 
danger  de  périr.  Les  fleurs  font  aftringenus,  vul- 
néraires : on  les  prend  en  guife  de  thé  ; elles  font 
employées  contre  les  pâleurs.  On  a prétendu  que 
ces  fleurs,  fichées , pulvérifées,  ponvoient  emri  r 
dans  la  compofition  du  pain  dans  les  années  de 
difette. 

4.  Trèfle  hybride.  Trifolium  hybridum.  Lirai. 

Trifolium  cupitulis  umbellaribus  , legumintbot 
tetrafpermis  , coule  adfiendcnte.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag  toSo.  — flot.  fuec.  edit.  l.  n".  664. 

— Pollich  , Pal.  n°.  698.  — Dxrr.  Naff.  pag.  2}(. 

— Hoffm.  Germ.  if-4.  — Roth.  Germ.  vol.  I , pag. 
}tt.  — vol.  Il,  pag.  198.  — Dtcand.  Flot,  franç. 
vol.  4.  pag.  fil. 

Trifolium  capitulis  umbellaribus  ; leguminibus  tt- 
trafpermis  ; caticinis  denlibus  fubsquaitbus  ; foliolis 
ovato-oblongis , emurginatis , firrulatis  ; saule  adf- 
centUnte.  Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  15(9. 
n°.  18. 

Tiifolium  bicolor,  Moench.  Method.  ni. 

Trifolium  album.  Var.  y.  Lam.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  605.  n*.  (9 6. 

Trifoliaflrum  pratenfi  , colymbifirum.  Michel  , 
Gcn.  28.  tab.  IJ.  fig.  2.  6.  ? 

Trifolium  orientale,  ahiffimum , coule  ffluloflo  , 
fore  albo.  Tourn.  Cotoll.  27.  — Vaiil.  Parif.  pag. 
19J.  tab.  21.  fig.  5. 

Cette  efpèce  a de  très- grands  rapports  avec  la 
trifolium  repens  ; elle  o fhe  même  quelques  diffi- 
cultés aflèx  difficiles  à lever.  Les  principaux  ca- 
ractères qui  la  diftinguent,  confident  dans  fes 
tiges  relevées,  prefque  droites,  amendantes  5c 
non  rampantes,  glabres,  ftriées,  garnies  de  feuil- 
les alternes,  pétiolé^s,  diftantes,  compofées  de 
trois  folioles  pédicellées , ovales , d'une  grandeur 
médiocre,  glabres,  vertes  â leurs  deux  faces, 
«on  ta.  hées , denticulécs  en  feie  â leur  contour  $ 
obtufes  , quelquefois  un  peu  échancrées  i leur 
fommet  s munies , â labafede  leur  pétiole  , d'un© 
bradée  vaginale  , bifide , entière  â fes  bords , 
terminée  par  deux  longues  pointes  fubulées. 

Les  fleurs  font  blanches , axillaires  , réunie*  ea 
une  tête  prefqu'ombellée , à l'extrémité  d'un  pé- 
doncule commun,  grêle  , ftrié  , glabre  , droit  , 
plus  long  que  les  feuilles  ; les  pédkelles  courts  , 
fortement  recourbés  après  U floraifon.  Le  calice 
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eft  glabre , blinc  , un  peu  verdâtre  â fon  orifice , 
terminé  par  cinq  dents  droites,  fuhulées,  pref- 
qu'egilcs;  les  deux  dents  rupètiiures  un  peu  écar- 
tées ; la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice , aile*  fouvent  teinte  en  un  rouge  clair  à fa 
partie  intérieure , blanche  a fa  partie  fupérieure. 
Les  goulfes  font  enveloppées  par  le  calice  , 8c 
contiennent  environ  quatre  femences. 

Cette  plante  croît  en  Europe  , en  France , aux 
environs  de  Patis  , dans  les  terrains  cultivés  , 8c 
dans  les  prairies  un  peu  humides,  tj-  ( K.  v.  ) 

j.  Trèfle  de  Vaillant.  Trifolium  VaîUaniii. 

Trifolium  foliolis  fubovato-rotundit , aeut'e  firra- 
tis , obtups  capitules  umbcl/sribus  , leguminibus  fub- 
érfe  crmis , coule  aafeendente.  ( N.  ) 

Trifotiuftrum  annuum  , corymbfcrum  , album  & 
procumbens , folio  cor  auto  , fubtùs  ai  ravi  renie  , fplen- 
deme  ; pliqud  utrafptrmd , lie.  Michel.  Gen.  17. 
tab.  a;,  lig.  1. 

Me  liions  paripcnps , humfufut  ; foliis  fermas  , 
pi  abris.  Vaill.  Bot.  Parif.  tab  12.  fig.  1.  üona. 

Trifolium  hybridum.  Des!.  Flot,  allant,  vol.  a. 
pag.  195. 

J'ai  cru  devoir  diflingucr  cette  efpèce  du  trifo- 
lium hybridum  I.inn. , fur  laquelle  M.  Desfontaines 
lui  même  a des  doutes.  Il  ell  évident  qu'elle  en 
différé  par  fon  port,  8c  que  les  deux  figures  de 
Vaillant  doivent  appartenir  i deux  plantes  diffé- 
rentes. Celle-ci  fe  diftinguera  du  trifolium  hybri- 
dum  par  Tes  folioles  plus  petites , prefqu'arrondies, 
point  obtufes  ou  tronquées  , ni  échancrées  i par 
fes  flipulcs  plus  étroites  ; par  fes  tiges  prefque 
couchées  ; par  fes  calices  plus  courts.  Elle  diffère 
du  trifolium  repens  par  fes  pédoncules  bien  moins 
alongés,  par  fes  feuilles,  &c. 

Scs  tiges  font  glabres,  rameufes  , diffufes,  lon- 
gues d’un  pied  i les  feuilles  pétiolées  , alternes , 
rernées , très-glabres  ; les  folioles  pédicellées , en 
ovale  renveife  , arrondies  à leur  fommet,  un  peu 
. rétrécies  à leur  bafe,  finement  denticulées  à leui 
contour , de  la  grandeur  de  celles  du  trifolium 
agrarium  ; les  pétioles  grêles,  alongés;  les  llipules 
mcmbrjneuies  , prolongées  en  une  pointe  lubu- 
lée.  Les  pédoncules  , plus  longs  que  les  feuilles, 
font  termines  par  une  tête  de  fleurs  pédicellées , 
entièrement  refl -chies  après  la  flotaifo».  Leur  ca- 
lice elt  petit , à cinq  dents  courtes , aigues  ; la 
corolle  a’un  rofe-tlair,  de  la  grandeur  de  celle  du 
trifolium  repens  : les  goufles  ne  renferment  guère 
plus  de  deux  femences. 

Cotte  plante  croît  aux  environs  de  Paris.  Elle 
a été  obfervée  en  Barbarie,  par  M.  Desfontaines, 
fur  les  collines  incultes,  ts.  ( V.f.  ) 
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1 6.  Trèfle  en  gaxon.  Trifolium  ctfpitofum. 

Willdén. 

Tri  folium  capitu/is  umbcllaribtts  , leguminibus  te- 
trafpermis  ; calicinis  dentibus  , uquul.Ous  ; foliolis 
obovatis  , obtufis  tferratis  ; coule  ereciiujcuiv  \\  il  J, 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1579.  nw.  17.  — Decand. 
flor.  fianç.  vol.  4 pag.  j 11. 

Tri/vlium  ( thalii  ) , eauU  [ubtreclo , forikus  crée- 
iis , leguminibus  tetrafpermis.  Vill.  Dauph.  vol.  J. 

| pag.  47S.  tab.  41. 

Trifolium  cefpitofum.  Reyn.  Mém.  pour  l'Hiff. 
natur.  de  la  Suiffe.  1.  pag.  161. 

Quelques  différences  dans  le  port , 8c  quelques 
autres  caractères  dans  les  fleurs , dilfinguent  cette 
efpèce  du  trifolium  repens , la  rapprochent  davan- 
tage du  trijolium  hybridum  ; mais  fes  racines  font 
dures,  prefque  ligneufes  ; fes  tiges  uombreufes, 
difpofées  en  un  gaxon  touffu,  point  rampantes, 
droites  ou  un  peu  inclinées  , longues  de  quatre  i 
fix  pouces  au  plus  ; Es  feuiiles  alternes  ; les  fo- 
lioles en  ovale  renverfé,  glabres,  denticulées  en 
frie  à leur  contour , obtufes  , â peine  échancréés 
à leur  fontmer , rétrécies  à leur  bafe  , élargies, 
finement  ftriées  parles  net  vures  ; les  pétioles  longs, 
mous  , comprimés  ; les  pédoncules  axillaires , plus 
longs  que  les  feuilles  , fupporrant  une  té:e  de 
fleurs  blanches  , plus  petites  que  celles  du  trefle 
rampant , point  pendantes,  feulement  un  peu  éta- 
lées après  la  floraifon  , quelquefois  legerement 
purpurines  ; le  calice  glabre,  d’un  vert-blanc hi- 
tre  ; les  dents  droites,  tabulées , toutes  égales  ; 
de  petites  bractées  fearieufi  s 8c  blanchâtres  entre 
les  fleurs  i quarr  : femences  dans  les  goulfes  qu'en- 
veloppe le  caitce  peiflltant. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines , 
le  long  des  fentiers  8c  des  pâturages,  en  Suilfe  , 
en  Provence , dans  le  Dauphiné , la  Savoie,  fur  les 
montagnes  du  Lyonnais.  4:  ( y.  v.  ) 

J'ai  vu  ce  trèfle  employé  dans  piufieurs  jardins 
pour  former  des  gazons  ttès-agi  cables  : il  cfi  ex- 
cellent pour  les  beftiaux. 

7.  Trèfle  à feuilles  de  lupin.  Trifolium  tupi - 
najler.  Linn. 

Trifolium  capituHs  dimidiatis  foliis  quinatis  , 
fejjilibusi  leguminibus po/yfpermis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  j.  pag.  1079.  — Hort.  Upf  22$.  — Kniph. 
Cent.  j.  n . 91.—  WlUd.  Spec.  Plant,  vol. }.  pag. 
I}J7- n#.  12. 

Trifolium  leguminibus  polyfpermis  . foliis  pluri - 
bus.  Gmel.  Sibtr.  vol.  4.  pag.  19.  tab.  6.  fig.  1. 

Lupinofier.  Buxb.  Alt.  2.  pag.  34p.  tab.  20. 

hupinafer  fioribus  purpureis  li  alois , filsquis  mi~ 
noribus.  Amm.  Ruth.  14}.  144. 

Ses  uges  font  roides,  glabres,  cylindriques. 
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ftrieeï,  rameutes , un  peu  angulcutes  i leur  partie 
fupcrieure  8:  légèrement  comprimées , garnies  de 
feuilies  médiocrement  pétiolées,  alternes,  com- 
ptes la  plupart  de  cinq,  rarement  de  trois  fo- 
lioles oblongues  , linéaires  , étroites  , obtutes  à 
leur  fommet , glabres  à leurs  deux  faces , finement 
dtnriiulées  à leur  contour,  nerveutes  , (triées , 
longues  d un  pouce  & plus , fur  deux  lignes  de 
large  i le  pétiole  court , muni  d'une  ftipule  dé- 
currente  dans  toute  la  longueur  du  pétiole , mem- 
braneufe , glabre,  oblongue,  entière,  fcarieufe 
& rranfparente  à fes  bords,  divitee  vers  fon  (bm- 
met  en  deux  découpures  obtutes  , diaphanes. 

1-es  fleurs  font  réunies,  à l’extrémité  des  tiges, 
en  un  ou  deux  épis  en  têtes  épaiffes  , prefque  glo- 
buleufes,  très-glabres  , foutenues  chacune  par  un 
pédoncule  roide , un  peu  pubefeent.  Le  calice  efl 
court , tabulé  , prefque  campanule  , un  peu  pu- 
befeent  à l'on  orifice  , terminé  par  cinq  dents  très- 
fines  , tet.ee. s . prefqu'égales  i l'inférieure  un  peu 
plus  longue,  courbée  en  dedans.  La  corolle  eft 
grande  , purpurine , quelquefois  blanche  , beau- 
coup plus  longue  que  le  calice;  chaque  fleur  légè- 
rement pédicel’ée,  dépourvue  de  braétéès. 

Cetre  planre  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  y ( V.  v.  ) 

S-  Trèfle  roide.  Trifolium JlriJum.  Linn. 

Trifolium  capirulis  globcfis  , leguminibus  difpcr- 
mij  , ca/icibus  longitudine  corolle,  foliolis  ferrutaiis, 
fiipulis  rbombeis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
1070.  — Vfaldfl.  Kitatb,  Plant  rar.  Hong.  vol. 

J • pag-  56.  tab.  y;. — Decand.  I-’ior.  franc,  vol.  4. 
pag.  J le. 

Trifolium  (flriâum),  capituTn  ellipticis , tegu 
minibus  difpermts  , calitibas  longitudine  corolle fr- 
Iwlis  /jnctolatis  , obtujtt , ferr.lati s ; fiipulrs  rhom- 
bt.s  , oblufis  , gtandaLjl-denticulat.s . Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  pag.  1 jyS,  11®.  1 j. 

Trifolium  prutenfe  , annuum  , minimum  , foliis 
longis , anguflis , venojis , tenuiffimè  ferratit  ; fo'ibus 
albis,  congejlis  j jiliouis  minorions , aifptrmis,  Mich, 
Cen.  19.  tab.  a/,  fig.  7. 

Ses  tiges  font  droites , roides , (Liées , glabres , 
peu  rameutes , d peine  hautes  de  ftx  à neuf  pouces  ; 
les  rameaux  étales , fitués  à la  parti.-  inférieure  des 
tiges.  Les  feuilles  font  alternes , longuement  pé- 
tiolées , composées  de  trois  foliotes  oblongues, 
lancéolées  , longues  d’environ  un  pouce  , glabres 
à leurs  deux  faces , prefqu’obtufes  a leur  Commet , 
finement  (Itiées,  denticulées  i leur  contour;  les 
dentelures  comtes  , très- fines,  fort  aigues  ; les 
feuilles  inferit  urts  en  ovale  rc-nverlé;  les  ftipé- 
rieures  elliptiques;  les  terminales  lancéolées;  les 
.petiotes  filiformes , au  moins  de  la  longueur  des 
folioles,  munis  d une  Stipule  large,  vaginale  , cou-  j 
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pée  obliquement  J fon  orifice,  demiculée , Couvent 
terminée  par  une  petite  pointe  mucronée. 

Les  fleurs  font  réunies,  d l'extrémité  des  tige$, 
en  une  petite  tèie  ovale,  un  peu  globuleufe  , fou- 
tenue  par  un  pédoncule  axillaire , plus  long  que 
les  feuilles,  roide,  droit , cylindrique  , ftrié.  la-nr 
calice  elt  court , profondément  cannelé , très  gla- 
bre , divil'é  en  cinq  dents  roides  , (tabulées  ; les 
deux  dents  fupérieures  plus  longues  que  la  co- 
rolle , réfléchies  apiès  la  floraifon  ; ta  corolle  pe- 
tite, d'un  blanc  lavé  de  rote,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  ; l’étendard  alongé  , un  peu  tors  à 
fon  fommet  ; de  perites  bractées  linéaires,  à trois 
(Lies,  tronquées  d leur  fommet,  prefqu'aulfi  lon- 
gues que  les  fleurs  qu'elles  féparenc.  Les  gouffes 
font  droites  , enveloppées  par  le  calice  & la  co- 
rblle  dcfléchée;  elles  renferment  deux  femences. 

Cette  tfpèce  croît  dans  les  prés  8e  les  pâtura- 
ges, en  F.fpagne , en  Italie,  en  Hongrie,  en  France, 
dans  les  environs  de  Paris,  d Fontainebleau,  8i 
dans  les  contrées  méridionales.  O ( K.  f.) 

J).  T R ÎFL  E poli.  Trifolium  levigatum,  Poir. 

Trifolium  fpkis  glubrit , pedunculatis  , ovulibus  ; 
dentibut  catiJnis  fetaceis  ,fohis  cantique glaberrimis. 
Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  ».  pag.  115. 

Trifolium  foliis  lanceolaris  , ferraiis  ; foribus  co- 
piloris , ptdunculatis  ; calicum  dentibus  fetaccis,  gta- 
bris , corollâ  longioribut.  Desfont.  Flor.  allant!  vol. 

1.  pag.  19p.  tab.  20$. 

Trifolium  capitulis  ellipticis  .calicibus  corollâ  Ion- 
gioribus  ; foliis  lanccolatit , acuminaiis , ftrrulatit 
fiipulis  rkombeis  , acutis , démolis.  Wi'Jden.  Spec! 
Fiant,  vol.  j.  pag.  ijjS.  n°.  16. 

Cette  plante  efl  parfaitement  çlabre , lifie,  pref- 
que luifunte  lur  toutes  (es  parties;  «lie  te  rappro- 
cha du  trifolium  flritlsm  , dont  elle-  diffère  par  fes 
folioles  un  peu  plus  grandes,  par  tes  (lipides  plus 
amples , par  fes  calices  plus  longs  que  la  corolle. 

Il  s’elese  des  mêmes  racines  plufieurs  tiges  droi- 
tes, prefque  fimpks,  hautes  d'environ  un  pied, 
grêles , filtulcutes , très-glabres , garnies  de  fcuiilsi 
longuement  pétiolées,  ternées;  les  folioles  érroi- 
res,  lancéolées  , longues  d'un  pouce  3c  plus , lar- 
ges de  deux  ou  trois  lignes , finement  dentees  en 
fcie , d’un  vert-tendre,  prefque  luifintes,  mar- 
quées de  (frics  (aillantes  , fines  , régulières  ; les 
petiotes  cylindriques  , prefque  filiformes  , munis 
à U tir  partie  in  f "meure  d une  ample  8c  large  flipu'e 
vaginale  , membrineufe  , preique  rhomboidale  , 
finement  dmtee. 

Les  fleurs  font  axillaires,  fituéos  vers  l’extré- 
mité des  tig -s;  elles  forment  un  epi  court , ovale  - 
en  tète , fupporré  par  un  long  pédoncule  filitornie,- 
folttaire,  plus  long  que  les  pétioles.  Le  calice  eic 
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fcflïle  , glabre  , ftrié , terminé  par  cinq  dents  roi- 
des,  fctacées,  inégalés  i l'intérieure  plus  longue. 
La  corolle  eft  petite  , d'un  blanc-jaunâtre , plus 
courte  que  le  calice. 

J'ai  découvert  cette  efpèce  dans  la  Barbarie , 
aux  environs  de  Lacalle , dans  les  près  & les  lieux 
un  peu  humides.  ( V.  v.  ) 

Obfervations.  Comparée  rigoureufement  avec  le 
trifolium  ftriHum , cette  efpèce  pourroit  bien  être 
réunie  comme  une  (impie  variété  plus  élevée,  à 
moins  que  les  caractères  peu  nombreux  qui  la  dif- 
ttnguent,ne  foient  bien  conflans.  telle  que  la  pro- 
portion de  la  corolle  avec  le  calice  , Sic. 

10.  TRÈFLE  anguleux.  Trifolium  angulofum. 
Willden. 

Trifolium  eapitulis  umbtllaribus  , f’iliiifcns  rc- 
fltxis  , leguminibus  tctrafptrmis  , coûte  decambinte , 
anoulato-fulcato . flcxuofo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
5-  P>8-  HJ7-  '4- 

Trifolium  eapitulis  umbellaribus , leguminibut  te- 
trafrermis , caulibus  decumbenubus  .fcxuofs.  W aldll. 
& Kitaïb.  Plant,  rar.  Hungar.  vol.  t.  pag.  x6. 
tab.  17. 

Ses  racines  pouffent  plufieurs  tiges  tombantes, 
couchées  , rameufes  , cannelées  , anguleufes  , 
flexueufes  , garnies  de  feuilles  pétiolees  , alter- 
ne* , ternées , composes  de  trois  foboles  en  ovale 
renverfé , finement  denticulées  à leurs  bords , ré 
trécies  en  po  nte  à leur  bafe  , échancrées  8c  mu- 
cronées  i leur  fommet  i les  pétioles  'longés  , mu- 
nis de  ftipulcs  lancéolées  , acuminées  , merobra- 
neufes  , particuliérement  les  inferieures. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  un  pédoncule 
fitué  dans  l’aiffelle  des  feuilles,  plus  long  que  les 
pétioles  ; difpofées  en  une  petite  tète  dont  les 
fleurs  font  pédicellées  ; les  pédicelles  droits  pen- 
dant la  floraifon,  réfléchis  lorlqu'ellc  ell  achevée, 
les  calices  font  glabres , termines  par  cinq  d<  nrs 
fubulées,  prefqu'égales.  La  cmnIL-  eft  rouge,  les 
gouffes  renferment  quatre  femences. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie.  O ( Defcr. 
tx  Wiiid.) 

II.  T RÏFLE  réflé-hi.  Trifolium  reflexum.  Linn. 

Trifolium  procumbtns  , mollittr  pubens  . cari  tu  lis 
mu/njioris  , foribus  pedicel/atis , demitm  omnibus  re- 
fexis  ; calictbus  quinquepartiris  , leguminibut  fubtri- 
[permis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  39. 

Trifolium  eapitulis  frutliftris  , refexis  ; Itgumini- 
but  trifpermis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1079. 
— Gronov,  Virg.  1.  n*.  1 10. 

Trifolium  leguminibus  polyfpermis  ; fo/iolis  oh- 
verse  ovatit , dendculatis  ,-  fioribus  tctrapetalis  . ea- 
pitulit fruSiferis  refUxtt.  Gronov.  Virg.  1 . pag.  84. 


T ’ifolium  montano-fimile  , virginiantm  , for  i bus 
amène  purpuras,  amplioribus  O*  mugis palulis . Jumm* 
coule  gtameratis , per  maturitutem  refexis.  Ptuken. 
Mant.  pag.  i8f. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques , fiftulcufes, 
tombantes,  ftriées,  mollement  p.befcentes , Ion» 
gués  à peine  d'u;i  pied , garnies  de  feuilles  ait  r- 
nes,  péttolées  , ternéts;  les  folioles  en  ovale  ren- 
verfé -,  celles  des  feuilles  inférieures  prefqu’en 
coeur;  les  fupéricures  ovales  i les  terminales  ova- 
les-Lncéolées  ; toutes  dentées  en  feit-  â leurs  bords, 
obtufes  à leur  fommet , rétrécies  à leur  bafe , ver- 
tes , glabres  à leur  face  fupérieure  , pubefcenies 
en  deffous;  les  pétioles  filiformes,  alonges,  ve- 
lus i les  ftipules  vaginales,  un  peu  élargies  , lan- 
céolées, acuminées  , à peine  pubefeentes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  épaiffe, 
touffue  , prefque  ronde  ; foutenuts  par  un  pédon- 
cule court,  épais,  droit . velu,  à pci  >e  plus  long 
que  Us  feuilles  ; chaque  fl  ur  pédicellée  i Us  pcdi- 
cellcs  fortement  réfléchis  après  la  floraifon  . gla- 
bres , longs  de  deux  ou  trois  lignes  -,  W calice 
glabre,  ftrié  , dur,  verdâtre  , pu  fondement  di- 
vifé  en  cinq  longues  dents  fabulé,  s,  prefqu'éga- 
les  ; la  corolle  grande,  d’unr  belle  couleur  pur- 
purine-foncée  i les  gouflès  contiennent  environ 
trois  femences. 

Cette  plante  croit  fur  les  lieux  monmeux.  à la 
Caroline.  Elle  m'a  été  communiquée  pat  M.  Bofc. 

* * Les  lAGOPODES . Calices  velus. 

Ti.  Trèfle  fouterrain.  Trifolium  fubterraneum. 
Linn. 

Trifolium  eapitulis  vlllofis  , quinqutfaris  ; comâ 
centrait  rifexà  , rigidâ  , fiucium  abva/ventr.  Linn» 
Spec.  1 c 8 1 . — Hott.  Ciiffort.  374.  — Hoir.  Upfal. 
au.  — Royen  , I ugd.  Bat.  579.  — Dalib.  Patif. 
114.  — De'font  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  196  — 
Poir.  Voyag.  en  Batb.  vol.  a.  p.  218.  — Decand. 
Flor.  fi an^.  vnl.  4.  pag.y  il.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1361. 

Trifolium  p-rrilum , fupinum  , flofeutis  tongis  , 
alsis.  Kai,  Angl.  3-p.  317.  Mb.  13.  fig.  I.  Muta. 

Tr folium  fubterraneum.  Rivin.  Tetrapel. -— i. 
tab.  13. 

Trifolium  blefenfc.  Dodart.  ïcon,  8c  Mémoire 
acadein.  vol.  4.  pag.  313.  Icon  optima. 

Trifolium  femen  , Jub  terram  coudent.  Toutnef. 
Inlt.  K.  Hcrb.  4c -6. 

Trifolium  album  , tricoecum  , fubterraneum  , gof- 
tonium  , retieu/alum.  Morif  Oxon.  Hill.  2.  p.  1 3 A. 
$.  1.  tab.  14.  fig.  3.  Mata. 

Trifolium prateuft, fupinum  ,ftucapite  kumimerfo . 
Barrd.  icoa.  Rar.  tab.  881. 
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Trifolium  fubterraneum  , fnt  follicule  fui  tirram 
conaens.  Botan.  Monfp. 

Trifolium  fuhterrancum.  Lim.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  éof. 

F.fpcce  fort  finguîière,  très- remarquable  pat  la 
manière  donc  fe  courbent  les  pédon.uks  pour  por- 
ter, à l’époque  de  la  maturité,  les  fruits  à 1a  fur- 
face  de  la  terre  , qui  y pénètrent  & y germent. 

Ses  tiges  font  gré  es  , couchées,  prefque  ram- 
pantes, rameul'es,  très-étalees,  longues  de  fix  ou 
neuf  pouces,  pubefeenres , hérilTées  de  poils  blan- 
châtres , très-lins , garnis  de  feuilles  alternes,  lon- 
guement péticlees , à trois  folioles  en  forme  de 
coeur  renveifé  , élargies,  entières,  i peine  demi- 
c“*e«  à leur  tomme t , vertes,  légèrement  velues, 
a'u  ÉS^C  P°'’s  très-fins  & courts  à le  tirs  bords, 
echancrées  en  coeur  à leur  fommet,  très-aigucs  a 
leur  bafe  , un  peu  pëdicellees  ; les  peiîoles  pubef- 
cens , prefque  fi.itormus , munis  à leur  bafe  de  deux 
stipules  couniventes,  gbbres,  ovales-lancéoiees, 
a demi  membraneufes , argués  i leur  fommet. 

Les  Heurs  font  réunies  au  nombre  de  cinq  1 fix 
en  une  petite  tète  en  ombelle,  foutenue  par  un 
pédoncule  velu , à peu  près  île  la  longueur  des  pé- 
tioles, d abord  droit , puis  fortement  recourbé: 
c«  Heurs  font  blanches , petites  i leur  calice  droit, 
Jifle  a fa  parue  entière , terminé  par  cinq  filamens 
aJongés , (ü truies,  hériHesde  poils  mous  ; les  pédi- 
celles  fort  courts , droits , puis  tout  à-fait  ren- 
verfés  ; le  pédoncule  fe  recourbe  également,  de 
manière  à pénétrer  légèrement  dans  la  terre  par  fon 
fommer  : alors , au  dtflhs  des  premières  fleurs,  il 
* en  développe  de  nouvelles  cachées  fous  la  terre, 
& qui  avortent  ; leur  calice  durcit,  & reconvertit 
en  pointes  roides  , épineufes , divergentes,  forte- 
ment  tortillées  , &t  formant  autour  des  fruits  une 
forte  d'invotucre.  Les  goufle  s font  petites,  coût  tes 
prefqu'ovales , à une  feule  femence. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  collines  , fur  les  pe- 
loules  , fur  le  bord  des  bois, en  France, en  Italie, 
tn  Lfpagne , fur  les  côtes  de  Baib.irie,  où  je  Fai 
obfcrvée  ; elle  n'eft  point  rare  : on  la  trouve  aux 
environs  de  Pans.  Q (P.  v.)  On  peut  en  former 
des  gazons. 

Ij.TRÎFLE globuleux.  Trifolié m globofum . Linn. 

Trifolium  capitulie  vitlofn  , glo'bofls;  ea/icibutfu- 
perioribui  flofculo  deflitutn.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 

Z.  pag-  iü8i.  — Hort.  Cliffort.  174.  — Royet,  , 
Lugd.  Bat.  379.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag-  i}<Sl. 

Trifolium  orientale, capitulo  lanuginofa.  Tournef. 
Corol.  pag.  17. 

Ses  tiges  font  filiformes  , tombantes,  longues 
d'un  pied;  les  feuilles  alternes , pétiolées , ttr- 
séts.  Les  fleurs  difpofées  en  petites  tètes  laite- 
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raies , sxilîaires  , pédonculées , velues  ; les  fleurs 
inferieures  font  les  feules  fertiles  & muniesd'uns 
corolle;  les  fupérieures  n'ont  point  de  corolle; 
elles  font  ftériles,  & fe  réduifent  en  «ne  forte  de 
nlâmens  lanugineux  qui  occupent  la  partie  fupé- 
netire  des  têtes  de  fleurs , fl:  recouvrent  les  ca- 
lices fertiles  & rabattus. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  8c  la  Syrie.  O 

14*  F icâ 5 1 i des  rochers.  Trifolium  faxaùle . 
Allion. 

Trifolium  capitulu  viilofis  , fuig/oiofit , termina- 
haut  laierohbufjue , folitariis  ,'  ea/icinis  demiius 
/'•  rulatis  , corail am  tijuantibus  ; caulihus  treilis  ; fo- 
lio'is  lanccolaio-cureatis , emorginatis.  W illd.  Spec. 
Piarn. vol.  3.  pag.  136}.  n".a3. 

Trifolium  faxaùle.  Allion.  Flor.pedem.  n#.  1 1 cfl. 
tab.  ;y.  ti g,  3.  — Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 
fi}. 

Trifolium  ( ihymiflorum)  .foliit  ohvuatit , hir- 
futtsf  capitu  is  lateralibus  lerminatiùufque , minutie  j 
coule  crcSo,  Villars , Dauphin,  vol.  3.  pag.  487. 

Trifolium  capitulie  thymi.  C.  Bauh.  Pin.  39,  & 
Prodrom.  140.  — Tournef.  Inll.  R.  Hetb.  406. 

T ri  folium  parvum  ercSum  , flore  glorrerato  cum  un- 
guiculss.  J.  Bauh.  Hili.  a.  pag.  378.  kon. 

Ses  racines  font  longues,  grêles,  garnies  de 
fibres  ; elles  produifent  plufieurs  tiges  droites , un 
peu  étalées,  prefque  point  rameufrs,  longues  de 
cinq  i neuf  pouces  , cylindriques,  un  peu  pubef- 
cemes,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes, 
compofées  de  trois  folioles  ovales , un  peu  lan- 
céolées, rétrécies  en  coin  i leur  bafe  , échaitcrécs 
à leur  fommet,  entières  i leurs  bords , uu  peu  pu- 
befeentes. 

Les  tiges  fe  terminent  par  une  tête  de  fleurs  avec 
une  ou  deux  autres  petites  , latérales,  axillaires  , 
prefque  globuleufes , accompagnées  de  deux  feuil- 
les dont  les  ftipule*  font  grandes , ovales , aigues, 
colorées , qui  )ou«nt  le  rôle  de  braâées.  Les  ca- 
lices font  tubulés,  trés-velus  , divifés  à leur  ori- 
fice en  cinq  dents  courtes , grêles  , fubulées  , de 
la  longueur  de  la  corolle:  celle-ci  efl  petite,  blan- 
châtre. 

Cette  plante  croit  dans  le  fable,  le  long  des 
torrens  8:  des  glaciers  des  Hautes  - Alpes , en 
Suiffs,  en  Dauphiné,  dans  le  Piémont.  O ? 

a 

1 f . Trèfle  de  cherler.  Trifolium  ChtrUri , Linn, 

Trifolium  foliit  emarginatis  ; capituHs  rot  un  dis  t 
involucratis  , terminalibus  y dent  tous  eu  Heinis  fêta • 
eeit } villofijfimis , coroltam  squantibus.  DeifonC* 
Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  197. 

T/i folium  capital  i*  viUofis  J globofs,  terminalibus  > 
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folitariis  ; calicibus  omnibus  fcrtiltbus  t caulibus  pro- 
cumbcatibus , Joins  obcordatis . Linn.  Spec.  Fiant. 
Vol.  2.  pag.  io8i.  — Roth.  Catal eût.  i.  pag.  ICO. 
— DecanJ.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  524. 

T' i folium  capitulis  villofis  , globofis  , terminait- 
bus , folitariis  ; calic;nis  deniibut  fttactis,  co'ot/u  lon- 
gioribus  ; caulibus  procumbtniibus  ; foliohs  obeorda- 
tit , integerrimis.  Willd.  Spec.  Flanc,  vol.  3.  pag. 
1362  n.°  2J. 

Trifolium  capitulis  globofis  , villofs  ; flipulis  fc- 
raliàus  dilatatis  , cordatis  ; caulibus  procumbenttbus. 
Gérard,  Flor.  gaii.  Prov.  pag.  509. 

Trifolium  capitulis  villofis  , hamifphericis  , ter- 
minalibus , brade  à Jubcaliculatis  , caltcibus  omnibus 
fertilisas.  Amœn.  Academ.  vol.  4.  pag.  286. 

Trifolium  capitulis  villofis , globofis  > calicibus 
omnibus  ferulibus3  tomcntoconruxis.  Royen,  Lugd. 
Bat.  J79. 

Tr  folium  eapitulisvillofis  , globofis  , ttrmi'alibus , 
bradtù  orbiculati  ttrminuus.  Ouuva g.  Monfp.  1S4. 

Trifolium  imolucratum.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  604. 

Trifolium  olvallatum.  Merneh  Method.  pag. 
III. 

Triplium  glomtru/is  ptrfonatt  Chtrltri.  J.  BauH. 
Hill.  a.  pag.  a77.  Icon  — Moril.  Oxon.  Hill.  1. 
§.  a.  tab.  i).  hg.  n.  Mal*. 

T'ifolium  globofum  rtpens.  C.  Bauh.  Pin.  519. 
& Prodrom.  içj.  — Tournef.  Inll.  R.  Herb.  çr.j. 

Logo; us  miaor  , fupinus  , molli  & comprtffo  tapit, 
Barrel-  icon.  rat.  tab.  8j  9.  Beau. 

On  didingue  cette  efpcce  du  ir  folium  hifpidum 
D.sf. , au»  larges  bt.di  es  obtufes  qui  accompa- 
gnent les  fl  urs  Sc  leur  fervent  d'invulprre  , au» 
coto’l  s plus  courtes  que  le  calice;  elle  différé  du 
trifolium  loppatcum  par  fes  calices  entièrement 
pileux. 

S. s racines  font  Amples , blanchâtres  ; elles  pro- 
duilent  un  grand  nombre  de  tiges  réunies  en  gazon, 
prelque  Amples,  était  es,  presque  couchées  ou 
tombantes  , longues  de  huit  â dix  pouces  & plus , 
values, cylindriques,  garnies  de  feuilles  alternes, 
longuement  pétiolées,  tetnées.  l-es  foliulcsovales, 
obtufes , échancrées  en  coeur  à leur  fou, met , ré- 
trécies en  pointe  à leur  bafe,  entières , velues  à 
leurs  deux  faces , accompagnées  à la  baie  d--  leur 
pétiole  de  deux  llipulesmcinhraneufes,  vaginales, 
ovales-oblonguts , acuminees. 

Les  fleurs  font  réunies  à l'extrémité  des  tiges 
en  une  tête  (édile  , glohul-ufe , folitaiie,  accom- 
pagnée d une  feuille  tentée,  environnée  d un  in- 
volucre  compofédepltiAeurs  bref!  ' es  In gt  s,  tron- 
quées, concaves,  prelqu  ofbicuUucs,  ldli.es , 
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fouvent  colorées  à leurs  bot  îs  ( les  ca'ices  très- 
pileux  , terminés  par  cinq  der  t.  longues , letacees, 
prel'qu’égal--s,tiè;-velues.  I.a  corolle  rit  jaune  ou 
d'un  blanc-iaurirre , petite,  un  peu  plus  courte 
que  les  dents  du  calice. 

Cette  efpice  croît  fur  1 ’$  collines  inculte» . dans 
les  bois  8c  les  lieux  maritimes  tn  France , dans  les 
départemens  méridionaux  , en  F.fpagne  , fur  les 
cô-é?  de  barbarie,  dans  les  environs  d'Alger.  O 

(.r.f) 

lé.  TnèfLÉ  hifpide.  Trifolium  hifpidum.  Desf. 

T'ifolium  foliolis  obovatis , capitulis  forum  invo- 
lucratis  ,terminaHous\denùbus  calicrtis  fêta. eis , vil- 
lofis , coro/lâ  brcvioriùus.  Distant.  Flor.atlam.  vol. 
a.  pag.  ico.  tab.  acç.  fig.  1 . — Dtcand.  Flor.  fr. 
vol.  4.  pag.  JI4.  » 

Trifolium  hirtum.  Allioni,  Auâ.  pag.  10. 

Trifolium  capitulis  villofis  , globofis , terminal :— 
but , folnariis  ; caiicinis  oentibus  fiuteit , coroild 
trtvieribus  ; t uulibut  tteOis  ; foliohs  obovufs , intf 
gerr.mis.  W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  q. pag  156..  n°. 
*4* 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 
Sc  le  trifolium  Chtrltri-,  elle  tn  différé  par  fes  fo- 
lioles entières , point  éthancrees;  par  fes  corolles 
plus  longues  que  le  calice , par  fes  bradées  aigues. 
Ses  tiges  font  droites, hautes  de  fix  à huit  po  >ces, 
prefque  Amples,  cylindriques,  hîriffées  de  poils 
courts,  garnies  de  finîtes  alterne»,  pétiolées  , 
compolees  de  trois  folioles  ovales , légèrement 
denticulées,  velues,  nerveufs,  obtufes  Se  en- 
tières à leur  fommet,  un  peu  aigues  à leur  bafe  ; 
les  pétioles  grêles , munis  de  deux  llipules  ovales  , 
terminées  par  un»  longue  pointe  tabulée  , ciliées 
à leurs  bords.  Les  feuilles  inferieures  nombreufes, 
longuement  pétiolées  j les  caulinaires  plus  rares; 
leui  pétiole  plus  court. 

Les  fleurs  font  réunies  à l'extrémité  des  tiges  en 
une  tête  ovale,  un  peu  arrondie,  ferree  , munie  à 
leur  bafe  d'un  involucre  compofe  de  trois  à quatre 
feuilles,  dont  une  feule  ternee  , médiocrement  pé- 
tiolee  ; les  autres  Amples , femhlables  aux  autres 
feuilles  ; les  bradées  au  moins  aufii  longues  que  le 
calice,  linéaires , aigues  , hifpides,  ciliees  à leurs 
bords.  Lecalice  fe  termine  par  cinq  dents  longues, 
fétacées,  égales,  très-velues i la  corolle  couleur 
de  rofe , plus  longue  que  le  calice  ; l'etendard  fi- 
bule , aiongé. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne,  dans  les  dépar- 
tement méridionaux  de  la  France,  aux  environs 
de  Montpellier,  à File  de  Corfe , fur  les  côt-s 
île  Barbarie,  dans  Us  champs  aux  environs  de 
Mafcar  , où  elle  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
raines.  O 

17.  TuiiLE  étalé.  Trifolium  diff.fum.  Waldft. 

Trifolium 


Digitized  by  Google 


T R E 

Trifolium  fpicis  fuirotundtMTvatis  , villojîs  ; tait- 
finit  ueneibus  inttjuj/ibus , fct actes  , co’ollam  sqcatt- 
tiiut  y caule  et  ci.  ; foliotes  oblong  s , mucronatis  , 
fubder.tieuUtts.  Wii'J.  Spec.  Plant.  vol.  J.  p.  « 365* 

n°.  H- 

Trifolium  fpicisvillofis , rotundato-ovatit  ; foliolis 
ovato  o üongt i ,Jubint.gtrrimis;  corolles  monoptlolit, 
talieinis  drntibut  insq.ialibus  , legumintbus  circum - 
Icijps.  Waldft.  & Ki!  ib  Plant.  rar.Hungar.  vol.  i. 
pag.  49.  tab.  po.  — D.ïl".  Catal.  Parif.  pag.  a 80 . 

Trifolium  (diffufum)  , radict  annuâ  ; coule  d f 
fufo,  pilofo  ; f eliolit  ovalibus  , fubieutgtre  émis  , ci- 
iiatis  ; capitules  fubgluèofil , teminalibus,  pcduncu- 
laiis  , diphylht  , pi/ofeftmtt  , dc-tlius  calicinis  feta- 
etis  , crédit , insqualebas y co'ollismoropftalès, calice 
vix  longio'tlus  y l.guminibus  Jukintl-fts  , aifperans. 

Ethrh.  Bcitr.  7.  pag  16J. 

Trifolium  ( ciliofum  ) , coule  procumbente  , vil/o- 
ftfmo;  jï' polit  omijfo  aeumine  glabres  , elongates  ; 
folioles  oblotgo-ovatibus  , pilofes  , margine  integreuf- 
eulo  ciGofis  ; copilulil  termietolibus  , fejfelebus  , glo- 
boftt  , conferelm  viltoffimis  ; corolles  calice  tquan- 
tibus.  Thuill.  Flor.  parif.  édit.  2.  pag  jSo.  n“.  6. 
— Decand.  Flot,  franç.  vol.  4.  pag.  Jif. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  trifolium  hifpidum; 
elle  s'en  diningue  pat  b forme  de  fes  feuilles , par 
fes  bradées  bien  plus  petites , par  toutes  fes  parties 
bien  moins  hériflées  de  poils.  Ses  tiges  font  cou- 
chées, étalées  , ordinairement  peu  velues  , légè- 
rement pubefeentes , un  peu  anguleufes , pretque 
(impies , garnies  de  feuilles  pétiolées  , alternes  , 
cernées , co  npofees  de  folioles  oblongues,  ovales, 
très- légèrement  denticulées  à leurs  bords  , mu- 
cronees  à leur  fommet , a peine  velues  , ciliées  à 
leur  contour , un  peu  rétrécies  à leurs  deux  ex- 
trémités i les  pétioles  fupportam  à Uur  partie  in- 
férieure deux  (lipules  adhérentes , glabres , hérif- 
fées  de  poils  feulement  1 leur  extrémité. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  tiges , 
en  têtes  globuleufes  ou  un  peu  ovales  , tiès-ve- 
lues , folitaites  , entourées  de  deux  ou  trois  brac- 
tées ferrées  , médiocrement  élargies.  Le  calice  eit 
terminé  par  cinq  dents  droites  ,_  fétacées  , iné- 
gales) 1a  corolle  rougeâtre  , à peine  suffi  longue 
que  le  calice  j les  gonfles  un  peu  plus  longues  que 
le  calice,  renfermant  deux  femences. 

Cette  plante  trojt  dans  les  lieux  fabloneux  , 
dans  b Hongrie  , b Sibetie.  M.  Thuillier  l'a  trou- 
vée â Fontainebleau  , furie  bord  des  bois  de  a 
plaine  de  laGlandée.  F.lle  fleurit  en  juillet-  On  b 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( ) 

18.  Tnà'lE  tacheté.  Trifolium  piSum.  Roth. 

Trifolium  capitules  villojîs  .fubglobojis  , eemint- 
libtet  , foh ariis , calicinis  dtrttibits  fctaceis  , ccrolld 
irtvioriius  ; cuulibut  d Jf.Jit  y folioles  obovaeis , den- 
Hoeanique.  Tome  /LU. 
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ticulatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  tj 
n*.  16. 

Trifolium  capitules  villojîs  , fubglobofis  , termina - 
libus  , folitariis  , fcflbus  y bradées  tribus  cordato- 
mucronatis  y cautiùus  aiffujis , folioles  obovutis.  Roth. 

Cauleék.  2.  pag.  101. 

Ses  liges  font  diffufes  , étalée»  , garnies  de 
feuilles  pétiolées,  alternes  , ternées  , compofées 
de  trois  folioUs  en  ovale  renverfé,  légèrement 
denriculéts  à leur  contour , rétrécies  en  pointe  à 
leur  bafe,  obtufes  à leur  fommet,  marquée  ,prin- 
cipalemmt  dans  leur  j.  uneff--  , d'une  tache  pur- 
purine dans  le  milieu  de  leur  difque. 

Les  fl-uts  font  difpofées  , â l'extrémité  de» 
tiges,  en  une  tête  globul; ufe  , folitaire  , feflile  , 
un  peu  ovale  , velue  , enveloppée  à fa  bafe  pat 
trois  braflées  en  forme  d'involucre  , ovales . en 
coeur , mucronees  i leur  fommet.  Le  calice  fe 
termine  pat  cinq  dents  fétacées  , velues  , plus 
courtes  que  b corolle.  Celle-ci  eft  de  couleur 
purpurine  i l’étendard  lancéolé , alongé. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante,  qui  eft 
cultivée  en  Allemagne.  O 

19.  TrÈpi-E  â tête  globuleufe.  Trifolium  fpht- 
rocephalon.  Desf. 

Trifolium  vitlofum , foliolis  obeordatis  y capitules 
rotetndit , involueratis  y laciniis  calicinis  feiaceis  , co- 
rn Uà  longiorèbus.  Desf.  Flor.  atbnt.  vol.  2.  pag.  20f. 
tab.  109.  fig-  2. 

Trifolium  capitules  villojîs  3globoJîs  , teminalibus, 
folitariis  i calicinis' dtntibus  fetacces  , corollà  dcptfr 
langioriteus  y caulibus  procumbcntibus  y foliolis  cunea- 
lis , ineegerrimis , meerginaiis,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  j.  pag.  136g.  n°.  27. 

C'eft  une  plante  baffe , beaucoup  plus  petite  que 
le  trifolium  Ckerleri , avec  laquelle  elle  a quelque 
reffcrabbnce , & qui  en  différé  par  les  corolles  une 
fois  plus  petites  que  les  dents  du  calice.  Ses  ra- 
cines font  grêles , prefque  fimples  ; elles  produifent 
plufieurs  tiges  en  gazon  , longues  de  fix  à huit 
pouces,  étalées,  un  peu  couchées,  à peine  ra- 
meufes , légèrement  velues , garnies  de  feuilles  pé- 
tiolées , alternes  , compofees  de  trois  folioles  en 
ovale  renverfé  , prefqu'en  cœur,  petites  , ner- 
veufes.  un  peu  cunéiformes  à leur  bafe  , entières 
ou  un  peu  échancrées  à leur  fommet , légèrement 
ciliées  à leurs  bords,  munies  â b bafe  des  pétioles 
de  itipules  ovales , un  peu  lancéolées,  prefqu'ob- 
tufes. 

I.es  fluirs  font  ramaffées  en  une  tête  terminale, 
folitaite  ( foutenues  fur  un  pédoncule  cylindrique, 
terminal  ou  latéral , puhefeem  ; enveloppées  à leur 
bafe  par  trois  ou  quatre  braètées  arrondies,  ftriees, 
accompagnées  d’une  feuille  ternée.  Le  calice  fe 
divife  en  cinq  découpures  longues . fétacées , ve* 
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lues.  La  corolle  eft  blanche  , fort  petite  , plus 
courte  de  moitié  que  les  dents  du  calice. 

Cette  plinte  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines , dans  les  campagnes  aux  environs  de  Mafcar 
en  Barbarie.  ( Y.  f.  ) 

ao. Trèfle  bardane.  Trifolium  hppaccum.  Linn. 

Trifolium  fruit  fubovaiis  ; calicinit  deneibut  fe- 
taceit , hifrtair  i cuvée  patulo  , foliit  ovale  j.  I-Inn. 

Spec.  Plant,  pag.  ic8a.  — UecanJ.  Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  fif. 

Trifolium  capitulis  fubglobofis  , hifpidis  ; demi  bus 
catiïioiifuhuldtiS  , carollam  spiantibus  ; cault  d jf.Joi 
foliotés  obovatis  ,reiu/is.  WiJld.  Spec.  Plam.  vol.  3. 
pjg.  1364.  u°.  32. 

Trifolium  glubofum  >ftu  capitulo  lagopi  rotundiore. 

Ç.  Biuh.  Pin.  32.9,  & Ptodr.  143.  — Tourn.  Inlfc. 
R.  I Itrb. 

Trifolium  capitula  g tome  rat o t ri  g:  do.  J.  Bauh. 

Hift.  *.  pag.  377. 

Ses  racines  font  prefqtie  fimples , dures  , blan- 
châtres i elles  produifent  plufieurs  tiges  prefque 
droites  on  tombantes  , cylindriques  , rameufes  , 
longues  d’environ  un  pied  , parlemées  de  poils 
diffus.  Les  feuilbs  font  alternes  , petiolées,  corn- 
pofées  de  trois  folioles  ovales  Sc  un  peu  échan- 
gées, obrufes  à leur  fommet , rétrécies  à leur 
bafe,  prefqu’entières  ou  à peine  dentiiulées  en 
feie  , hérifTees  de  poils  , ciliées  a leurs  bords  ; les 
pétioles  munis  de  ftipules  velues  vers  leur  Commet, 
étroites  , linéaires  , fubulées  j les  feuilles  l'upé- 
ricures  prefque  feffilcs. 

Les  fleurs  font  ramaffées , à l’eitrémité  des  tiges, 
en  une  tête  petite  , ovale  , un  peu  arrondie  , ac- 
compagnée de  braftées  à demi  m-mbrarieufes  , un 
peu  veltirs,  élargies  , point  colorées , mucronèes. 
Leur  calice  eft  heriflé  d’un  grand  nombre  de  poils, 
divifé  an  - delà  de  fa  moine  en  chiq  découpures 
prefqu’égales  i la  lonçui-ur  de  la  corolle  , cillées , 
aigues,  fubulées  , qui  deviennent  roides  , diver- 
gentes , prefqu’épin  -ufes  à l’époque  de  la  matu- 
rité. La  corolle  eft  d’un  blanc-  jaunâtre  , fort 
petite. 

Cette  plante  croît  dans  les  d partemens  méri- 
dionaux de  la  France,  aux  enviions  de  Mont- 
pellier , de  Nice , en  Auvergne  , &c.  G ( r.f.  ) 

21.  Trèfle  lagopède.  Trifolium  logofui.  Willd. 

Trifo'ium  f icis  oblongit , viltofii  , termiaaUkus , 
foliiarii t ; col.ar.it  demi  bu  < fctuct  i , corvllàm  mo~ 
nopttalom  tquanlibut;  eo  ifi-ui  diff  fis  ; folioter  vio  - 
■Vaut , deniicuUiii.  Will  i.  Spec  Flatte,  vol.  ).  pag. 
ijét-o».  H- 

Trifjlium  lagoput . Pourrét. 
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Ses  racines  font  filiformes  : il  s’en  élève  plu- 
fieurs tiges  fimples  , grêles  , diffufes  , velues , 
lorrçmes  d’environ  quatre  pouces  , garnies  de 
feuilles  petiolées,  alternes,  compofées  de  ttois 
folioles  petites  , en  ovale  renverfé  , velues  pref- 
qu’à  leurs  deux  faces , denticulées  à leur  contour , 
obtules  à leur  Commet;  les  pétioles  fupportant  à 
leur  partie  inférieure  deux  fllpules  conniventes  , 
amplts  , ovales  , nerveufes , denticulées. 

Les  fl . urs  font  réunies , i l’extrémité  des  tiges  , 
en  un  épi  oblong,  velu,  folitaire,  long  d’environ 
huit  â dix  lignes  , accompagné  d’une  feuille  flo- 
rale. Les  calices  font  divifés  à leur  orifice  en  cinq 
dents  velues  , fétacées , aigues.  La  corolle  elf  mo- 
nopétale , de  la  longueur  des  dents  calicinales. 

Cette  plante  a été  découverte  en  Efpagne  par 
M.  Pourret.  O ( Dtfcnpt.  tx  Willd.  ) 

11.  Trèfle  rouge.  Trifolium  rubent. 

Trifolium  fpicit  vitlofii , longit  ; coro/lit  mono* 
petalit , coule  credo , f.ltii  frrulotit.  Ltnn.  S,  ec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1081. — Mort.  Chff.  579.  — 
Roytn  , Lugd  Bat.  580.  — Sauvag.  Monfp.  184. 

— Miller,  Oiét.  n°.  6.  — Crama , Auftr.  pag. 
406.  — Jacq.  Flor.  atiftr.  tab.  383. — Schell  Barb. 
n".  393.  — Pollith,  Palat.  n*.  700.  — Gmel.  Tub. 
116.  — Kniph.  Centur.  y.n*.  95.  — Hoff.n.  Cerm. 
164.  — Roth.  Cerm.  vol.  1 , pag.  5 14.  — vol.  II, 
pag.  199.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  j 23. 

— Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  196. 

Trifolium  fpicit  cylindracco-oblongit  ; ca/icinis 
dentibut  villofis  , irfimo  longitudint  coroltu  mono- 
pctolt  intq..alis  ; fiiputis  enfijormibut  ; foliolit  Ion* 
Ctolaiis  , obtufis  , ferrulotit  ,'  coule  credo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  g.  pag.  1366.  n*.  36. 

Trifolium  foliit  nervofit , ciliatit  { frieit  ooatis  , 
obh.fi J : ealicit  detuieuht  plumons  , imo  loaei/fimo. 
Haller,  Helv.  n*.  373. 

Trifolium  montanum  , feieâ  tongijfimâ  , rubrnte . 
C.  Bauh.  Pinn.  318.  — Tourner.  InlL  R.  Herb. 
403. 

Lagoput  major  aller.  Dodon.  Pempt.  J78. 
Icon. 

Lagoput  major , folio pinnaio.  Patk.  The atr.  I toé. 
Icon. 

Lagoput  major , fpicâ  longiorc.  Gérard,  Hift- 1 191. 
Icon. 

Trifolii  majorit  Urtii,  altéra fpceiti.  Cluf.  Hift.  1. 
pag.  146.  Icon. 

Lagoput  otirro  , folio  pianata.  Lobel.  Icon.  pars 
2.  tab.  40,  & Obfeiv.  pag.  499.  Icon. 

Trifolium  purpureum  , majut , folio  ti  fpici  ton - 
givre. }.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  373.  Icon. 
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fi.  Trifolium  fpicà  oblongd , rubrd.  Ci  Bauh.  Pin. 
ja*-  — Toumef.  Inft.  R.  Herb.  qoy. 

Trifolium  majus  tertium  t purpurcum  , Cluflo.  J. 
Biuh.  Hift.  1.  pag.  }7f. 

Trifolium  majus  tertium.  Cluf.  Hift.  2.  p.  14?. 

Ses  tiges  font  droites , très-glabres  , cylindri- 
ques, ftriies,  hautes  d'un  pied  &r  plus  , médio- 
crement rameutes , garnies  de  feuilles  pétiolées, 
alternes,  composes  de  trois  folioles  obtongues, 
lancéolées , prefqu'e'liptiques  , un  peu  fermes  , 
obtufes  1 leurs  deux  extrémités , longues  d'un 
pouce  8c  demi  8t  plus , larges  d'environ  trois  à 
quatre  lignes , glabres  à leurs  deux  faces  , vertes , 
très-fi  purent  ftriées,  bordées  de  très-petites  dents 
aigues;  les  pétioles  des  feuilles  cautinaires  à peine 
auflà  longs  que  les  folioles  ; les  ftipules  membra- 
ne u fes , vaginales , prefque  de  la  longueur  des  pe- 
tiotes auxquels  elles  adhèrent  dans  une  grande 

fiartie  de  leur  longueur , lancéolées  à leur  partie 
upérieure , i peine  denticulées , aigues. 

l.es  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  épis  cy- 
lindriques ou  oblougs,  ferrés,  obtus,  feflïles  , 
folitaires , très-velus  avant  leur  développement  , 
fans  autres  b-aâées  que  la  feuille  terminale  qui 
eft  un  peu  diliinte  drs  épis.  Les  calices  fe  termi- 
nent par  cinq  dents  inégales,  fé racées  , hériiTées 
de  poils  longs  8f  fins;  la  dent  inférieure  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres  & prefqu'aufli  longue 
que  la  corolle  : celle-ci  eft  rouge,  monopétale. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés , fur  le  bord  des 
bois  montagneux,  en  France,  dans  la  Lorraine, 
dans  les  environs  de  Narbonne , de  Grenoble , Sic. 
en  Suifle , en  Italie  , aux  environs  d'Alger,  qf 
( V.  v.)  C'eft  un  excellent  pâturage. 

23.  Trèfle  des  prés.  Trifolium  prutenfe.  Linn. 

Trifolium  fpicit  globofls , fubvillofls  , cinBis  fli- 
pulis  oppofltis  , membranaceis  ,*  corotlis  monopetalis. 

Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  to8a.  — Miller, 
l)i£f.  n°.  1.  — Cranta,  Auur.  407.  — Neck  Gal- 
lob.  jij.  — Pollich,  Palat.  n°.  701.  — Knorr. 
Dell.  t.  tab.  T.  j.  — Kuiph.  Centur.  1.  n“.  91. 
— (Eder.  Flor.  dan.  tab.  989.  — Hoffin.  Germ. 
164.  — Roth.  Germ.  vol.  1,  pag.  314.  — vol.  II, 
pag.  200-  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag. 
194.  — Decand.  Flor.  firanç.  vol.  4.  pag.  326. 

Trifolium  fpicis  denfls , ovatis  ; cedicis  dente  in- 
flmo  , tubo  corail*  monopetal*  intqualis  brtviore  ; 
flipulis  ariflatis  ; foholis  ovaltbus  , fubintegirrtmis  ,- 
coule  adfcenàente.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  3.  pag. 
i 3 66.  n°.  57. 

Trifolium  fpicis  denfls  ,*  corolles  inequa  iibus  ,*  de n- 
tibus  cethcinis  quatuor  tqualtbus  , flipults  ariflatis  , 
caulibus  adfcendentibut.  Alad.  Ait.  Soc.  Linn.  Lond. 
I.  pag.  140. 


Trifolium  fpicis  vil  ofis  , caulc  diffufo  , foliolis 
inlegerrimis.  Hort.  Cliffi  f7f-  — F‘or.  fitec.  6ljr. 
666.  — Royen,  Lugd.  Bat.  j8o.  — Dalib.  Parif. 
an. 

Trifoliu rfl  cau/e  obliqua  ,*  foliis  ovatis  , h ’ fiais  , 
fupremis  conjugatis , vaginis  arifiatis.  Haller,  Hclv. 
n°.  577. 

Trifolium  corolles  monopetalis , in  tq  ialibul  ; fpi- 
cis fubromndis  , flipulis  jetaeds  9 folis  i-ttegerrim'S . 
Scopol.  Coin.  edit.  1.  pag.  J 24.  n°.  1,  Si  e.lit.  a, 
n*.  915. 

Trifolium  prutenfe , fore  memopetalo.  Linn.  Flor. 
lapp.  273.  — Tournât.  Inft.  R-  Htrb.  404. 

Trifolium  prutenfe , purpureum.  C.  Bauh.  Pin. 
527.  — Fuchs,  Hilt.  pag.  818.  lcon.  Bonn. 

Trifolium  prutenfe . Tabern.Icon.  ; 25.  — Camer. 
F.pitom.  ç8a.  Icon.  — Tra*.  586.  lcon.  — Matth. 
Comm.  609.  Icon.  — Patk.  Theatr.  1 1 10.  lcon. 
— Dalech  Hift.  a.  pag.  1334.  lcon. 

T'ifolium  purpureum  j vulgare.  J.  Bauh.  Hift.  a, 
pag.  384.  lcon. 

Trifolium.  Rivin.  a.  tab.  il. 

Trifolium  vulgare.  Blackv.  vol.  s.  tab.  20. 

fi.  Trifolium  p fort  albo.  Afael.  Aét.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  1.  pag.  240. 

y,  Trifolium  (villofum  ) , flore  ochroleuco,  Halter, 
Helv.  n®.  577.  Var.  fi. 

Le  trijie.  Régnault.  Botan. 

Ce  trèfle  (i  commun , que  l’on  cultive  de  préfé- 
rence à toutes  les  autres  efpèces,  & qui  forme 
par  toute  ta  France  & dans  beaucoup  d’autres  en- 
droits de  l’Europe  des  prairies  artificielles  d’une 
très-grande  utilité  , peut  être  , dans  fon  état  fau- 
vage  , aifément  confondu  avec  l’efpèce  fuiv  tnte  , 
dont  il  différé  par  fon  port , par  fes  tiges  point 
flexueufes  , par  fes  épis  bien  plus  ferrés , par  les 
ftipules  8e  les  dents  du  calice. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , ftriées , prefque 
glabres , amendantes  , médiocrement  rameufes  , 
longues  d'un  à deux  pieds,  fouples  , garnies  de 
feuilles  pétiolées , alternes  . compofées  de  trois 
folioleselliptiquts , obtufes  a leur  fommet , vertes, 
prefque  glabres,  un  peu  ciliées  i leurs  bords,  à 
peine  denticulées  , munies  i la  bafe  de  leur  pé- 
tiole de  ftipules  membraneufes,  larges,  vaginales, 
ftriées,  glabres, ovales,  furmontèespar  une  pointe 
fine,  qui  fe  termine  par  une  petite  touffe  de  poils 
très-fins. 

LAtleurs  font  d’un  rouge-pourpre , réunies  en 
une  tète  ferrée , ovale  ou  un  peu  arrondie , ac- 
compagnée à fa  bafe  de  deux  feuilles  fefliles  , op- 
pofics , dont  les  ftipules  concaves , plus  élargies, 
l forment  une  forte  d'involucre  qui  contieut  l'épi 
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avant  Ton  développement  : il  n’y  a point  d'autres 
braitées.  Ije  calice  eft  prefque  glabre  ou  un  peu 
pileux,  di vile  en  cinq  dents  fines,  velues,  dont 
quatre  égales  emr'elles,  plus  courtes , tabulées; 
Ja  cinquième  une  fois  plus  longue , mais  pas  au- 
tant que  la  corolle.  Celle-ci  eft  monopétalée  ; l'é- 
tendard un  peu  plus  long  que  les  ailes.  On  en  dif- 
tingue  une  variété  J à fleurs  blanchâtres,  8c  une 
autre  y,  dont  les  tiges  font  prefque  couchées) 
les  feuilles  & les  épis  plus  velus;  les  fleurs  d'un 
blanc  -jaunâtre  , qu'on  trouve  lut  les  Hautes- 
Alpes. 

Cette  phnte  croît  naturellement  en  Europe, 
dans  les  prés.  v.  (K.  v.) 

Le  trèfle  efl  un  excellent  pâturage  , mais  il  efl 
dangereux  d'y  conduire  les  bcfliaux  lorfqu'ils  font 
à j-uin  -,  il  <11  important  qu'ils  foient  déjà  un  peu 
raflafiés , ou  bien  il  ne  faut  les  y laHTer  que  peu 
de  tenu  , & les  mener  enfuite  fur  les  coteaux.  Si 
on  leur  donne  le  trèfle  dans  l'établc,  il  faut  le  mé- 
langer avec  la  paille , autrement  cette  nourriture 
procure  bientôt  aux  animaux  tous  les  fymptômes 
de  la  pléthore.  Les  chevaux  deviennent  fujets  â 
des  vertiges  , qui  peuvent  être  mortels  li  l'on 
n'y  remé  lie  promptement  par  les  faignées  , les 
boiflons  rafraichulantes , les  lavemens . les  vé- 
ficatoires , 8cc.  Les  moutons  pétillent  de  gras- 
fondure  ou  d’autres  maladies;  ils  cnfl.nt  8c  peu- 
vent mourir  de  ce  dernier  accident.  Le  trèfle  les 
engraiHe  promptement  ; mais  on  prétend  qu'il 
rend  leur  graifTe  jaunâtre  , quoique  de  bon  godt. 
Cette  herbe  ne  dure  ordinairement  que  trois  ans  ; 
elle  fèche  plus  difficilement  que  la  luzerne  ; mais 
fa  culture  efl  plus  ordinairement  fuivie  de  taccès. 
Les  terres  douces  , grades  , humides  , furtout 
fi  l'on  a la  facilité  de  les  arrofer,  font  celles  qui 
lui  conviennent  le  mieux. 

L’infufion  des  fleurs  du  trèfle  efl  d'une  faveur 
un  peu  amère  8c  aflringente  ; elle  efl  recomman- 
dée contre  la  toux  catarrale  8c  les  pâleurs  ( Du- 
rande  ).  Cette  plante  peut  encore  fervit  â teindre 
en  vert , 8c  à former  des  gaxons  agréables  j elle  four- 
nit aux  abeilles  une  abondante  récolte  de  miel. 

aq.  TrÈFLE  Hexucux.  Trifolium  fiexuefum.  Jacq. 

Trifolium  fpieis  ftigleiojis , xitlojis  , terminait- 
tut  ; taule  ad f t-.ar  ntt , Aexuofo , ramojijimo  ,■  foliolis 
trvato  -lanccolalis  , jerrulatts.  Jacq.  Flor.  auftr. 
vol. 4.  pag.  4J.  tab.  586.  — Allioni , flor.  pedem. 
n°.  1 ioj.  — Hoffm.  Germ.  1 6f.  — Roth.  Germ. 
vol.  f , pag.  514.  — vol.  II,  pag.  aoi.  — Vill. 
Plant,  du  Dauph.  vol.  y.  pag.  481. 

Trifolium  ( medium  ) ,fpitit  Iaxis  ; corotis  fuh- 
tquahiui  ; fiipulis  fohulatts  , connivenriius  ; cauli- 
tui  fexaofis,  rtmifit.  A fiel.  Ail.  Soc  Lino  I.ond. 
vol.  1.  pag.  137.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  4. 
pag.  pfi. 
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Trifolium  ( medium) , fpicit  Iaxis  t fubglobofu  t 
fois  tar iis  ; caticis  dente  infime  tubum  corolle  mono  pe- 
lai* fubequjiis  louante  fiipulis  fubuUtis  ; foliolis 
(ILpticis  y le  nui  fit  me  ferruLitis  , firido-vçnofis  ; caulh- 
bus  ramofis , fiexuojls.  Wîlld.  SpeC.  Phllt.  Vol.  $. 
pag.  1567.  n».  58. 

Trifolium  alptfire.  Cranta,  Stirp.  Auftr.  p.  407. 

— Scopol.  Carn.  n°.  914.  — Leers  , Flor.  herb. 
n°.  J7J  ( non  Linnui).  — Pollich,  Pal.  R°.  70a. 

Trifolium  foliis  nervofis  , fupremis  conjugatis , vu- 
ginis  lanceolatis.  Hall.  Helv.  n”.  576. 

Trifolium  pratenfe  , majus.  Rai,  Hift.  I.  pag. 
944- 

Très-voifine  du  trifolium  pratenfe  , cette  efpèce 
en  diflere  par  fes  tiges  beaucoup  (dus  élevées  8c 
pl  is  rameufes  , flexueufes  ou  coudées  d’une  ma- 
nière (enfible  à chaque  nœud,  à l'articulation 
des  rameaux  i un  peu  velues  , cylindriques  , droi- 
tes , hautes  de  deux  ou  trois  pieds  ; les  rameaux, 
fitués  â la  partie  fupérieure  des  tiges , diffus , éta- 
lés, un  peu  anguleux  8c  pubeftens;  les  feuilles 
font  pétiolées,  alternes;  les  folioles  oblongues  , 
elliptiques,  â peine  velues  , ciliées  à leurs  bords  , 
prcfqu 'entières  , un  peu  drnticulées  étant  vues  i 
la  loupe  ; les  flipules  plus  étroites  , alongées  , 
lancéolées , garnies  , dans  toute  leur  longueur , de 
poils  fins , épars. 

Les  fleurs  font  réunies,  i l'extrémité  des  tiges, 
en  une,  quelquefois  deux  têtes  prefque  fefliles, 
un  peu  lâches,  ovales  ou  médiocrement  globu- 
leuses, accompagnées , à quelque  diftance  de  leur 
bafe , de  deux  feuilles  oppofees  , formant  une 
forte  d'involucre  pat  leurs  flipules  médiocrement 
élargies.  Le  calice  eft  velu  a l’orifice  du  tube, 
divilé  en  cinq  découpures  fines , très-aiguès , dont 
deux  fupérieurrs  , courtes  ; deux  moyennes , un 
peu  plus  longues  ; l’inférieure  encore  plus  alongée, 
ciliée  de  poils  longs  8c  fins.  l.a  corolle  eft  d'un 
rouge-pourpre  , plus  longue  que  les  dents  cnlici- 
nales  , inouopétaie  ; l'étendarJ  à peine  plus  long 
que  la  caiéne. 

Cette  plante  croît  en  Europe  , dans  les  bois  8c 
les  prairies  des  montagnes  : on  la  trouve  aux  en- 
virons de  Paris;  je  l'ai  également  recueillie  dans 
les  bois  de  Billy  , proche  Soiflons.  ? ( V.  v.) 

- If.  Trèfle  cufpidé.  Trifolium  cufpida'um. 
Lour. 

Trifolium  peduneutis  fulcapitatis  ; Irguminiîms 
mono/permis  , nadir  ; foliolis  linéarisas  , eufp  isa- 
tis. Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  £41. 

Ses  tiges  font  ligneufes , droites , hautes  de 
quatre  pieds  , velues , divifées  en  rameaux  alter- 
nes , afeendans , garnis  de  feuilles  pétiolées  , al- 
ternes , ternées  , compofées  de  trois  folioles  li- 
néaires, très-entières,  arrondies  â leur  loin  met,  8c 
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furmontées  d'une  petite  pointe  particulière,  Les 
fleurs  font  blanche»  , réunies  en  une  petite  tête 
lâche  à l'extrémité  d'un  pédoncule  latéral  ; les 
calices  pileux;  l’étendard  de  la  corolle  ovale, 
marqué  d'une  tache  purpurine  ; les  goulTes  nues , 
à une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  tetrains  agrefles  , à 
la  Cochinchine.  T>  ( Defcript . ex  Luur.)’ 

a6.  Trèfle  des  Baffes- Alpes.  Trifolium  atpef- 
irt.  Linn. 

Trifolium  fpieis  fulglobojîs , vil/ofu , terminali- 
bus  ; coule  ercclo  ; foliis  lanceolatis  ,ferru/atis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  tc8i.  — Jacq.  Obferv. 
Botan.  vol.  3.  pag.  14.  tab.  64,8c  Flor.  aultr.  tab. 
45  J.  — Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  12.  — Hoffm. 
Germ.  26;.  — Roth.  Germ.  vol.  1 , pag.  314.  — 
vol.  II , pag.  101.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  4. 
pag.  j 17.  — Œder.  Flor.  dan.  tab.  662.  (.Non 
Cranti  & Lecri.  ) 

Trifolium  ( alpedre  ) , fpieis  denfts  , fubglobofts  , 
fu^geminatit  ; ealieis  dente  inJSmo  tubum  corolle  mo- 
nopetaU  fubaqua/is  equante  ; fliputi s fetaceis  ; folioles 
lanceolatis , tenuijjimè  ferrulatis  . ftriuic.vcnoftsi  eau- 
libus  ftmplicijftmis , ftriüis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1 368.  nu.  39. 

Trifolium  fpieis  denjis  , eorollis  fubsquolibus  ; 
Jlipulis  fetaceis  j divtrgemibus  ; fo/iotis  lanceolatis  ; 
caultbus  flrillis  , fimplicijjimis.  Afcel.  A Ci.  Soc. 
Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  234. 

Trifolium  fpici  longiore  , fore  purpureo.  Riv. 
tab.  12. 

Trifolium  montanum  , pu'punum  , mtjus.  C. 
Bauh.  Pin.  328.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  404. 

Trifolium  majus  , fecundum.  Cluf.  Hift.  2.  pag. 
24'.  Icon. 

Tr  folium  majus  Clufii,  fecundum  , non  album,  fed 
rubrum.  J.  Bauh.  Hill.  2.  pag.  37J.  Sine  Icône. 

Des  rapports  nombreux  rapprochent  cette  ef- 
pèce  du  trifolium  pratenfe  ; il  a aufli  beaucoup  de 
reffemblance  avec  le  trifolium  montanum  par  fon 
port  8c  par  fon  feuillage  : on  le  diftinguera  de  tous 
deux  par  les  caractères  luivans. 

Ses  tiges  font  droites , fermes  , roides , un  peu 
velues , Amples  ou  à peine  rameutes  , garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées;  compofées  de  trois 
folioles  lancéolées , veinées , ftriées , très-fine- 
ment denrées  en  feie , glabres  à leur  face  fupé- 
rieure,  médiocrement  velues  en  deffous , munies 
fur  leur  pétiole  de  ftipules  étroites,  lancéolées, 
velues  dans  toute  leur  longueur , prolongées  en 
une  pointe  fécacée  , divergentes  dans  le  haut  de 
la  plante,  vertes,  point  fearieufes  ni  traverfées  par 
des  veines  ronge  âtres. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l'extrémité  des  tiges, 
en  têtes  prefqpe  globuleufes , ferrées , folitaires , 
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fouvent  géminées , prefque  feffiles;  leur  calice  eft 
velu,  di  vite  à fon  otnice  en  cinq  dents  fines,  alon- 
géeS  , fubulées , dont  quatre  plus  courtes  8c  pref- 
qu'égalt-s  entt'elles  i l'inferieure  au  moins  une 
rois  plus  longue  que  les  autres  ; 1a  corolle  mo- 
nopé'ale , de  couleur  purpurine  , aufft  longue 
que  le  calice  ; l’étendard  de  la  même  longueur 
que  la  caréné. 

Cette  plante  croit  en  Europe  , en  France,  dans 
les  Baffe s-Aipes  du  Piémont,  du  ci  devant  Dau- 
phiné ; dans  Es  Pyrénées , en  Suiffe , fur  les  mon- 
tagnes ;>eu  élevées  , 8c  dans  les  prairies  des  col- 
lines. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

27.  TRÈFLE  de  Hongrie.  Trifolium  pannoni » 
cum.  Linn. 

Trifolium  fpieis  vi/lofis , Ion  gis  ; eorollis  mono, 
petalis  ; foliis  integerrimis  eauleque  ercclo , villo- 
fijfimis.  Linn,  Mantiff.  pag.  276. — Jacq.  Obferv. 
vol.  2.  pag.  21.  tab.  42.  — Altion.  Flor.  pedem. 
n”.  1099.  tab.  42.  fig.  2.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  317. 

Trifolium  ( pannonicum  ) , fpieis  denfts , oblongo* 
ellipticis  , fohtariis , calicis  dente  infimo  tubo  coroU » 
monopetale  inequalis  breviore  ; fiipulis  fubulatis  ; 
foliolis  oblongo- lanceolatis  , imtgtn unis  , emargina- 
cis , villofis  i caulibus  ftmplicijftmis , ftrtdis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1368.  n”.  40. 

Trifolium  orientale , majus  .villnffjmum  ; foriius- 
fiavefcentibta.  Toutnef.  Coroll.  pag.  27. 

Cette  efpèce  reffemble  beaucoup  au  trifolium 
pratenfe y elle  s'en  ditlingue  par  la  grandeur  de  toutes 
fes  parties,  6t  par  les  poils  touffus  8c  abondant  qui 
les  recouvrent.  Ses  tiges  font  droites , roides  , 
(impies  ou  un  peu  rameutes  , pubefeemes  , toutes 
de  deux  ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  pétio- 
lées, alternes  , compofees  de  trois  folioles  oblon- 
gues,  lancéolées  , prefqu'elliptiques  , ttès-entières 
à leurs  bords,  velues,  obtufes  à leur  fommet , 
quelquefois  un  peu  échap.crées;  les  pétioles  munis 
ie  ltiputes  étroites  , alongées , un  peu  velues  , 
adhérentes  prefque  dans  toute  la  longueur  du  pé- 
tiole , prolongées  en  leur  partie  libre  en  une  la- 
nière droite,  très-aigué. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  tiges, 
en  une  tête  folitaire . ovale  , alongée , épaiffe  , 
ferrée.  Leur  calice  elt  velu , terminé  par  cinq  dents 
fubulées  , ttès-aigués  , roides,  prefqu’épineufes  ; 
les  quatre  fupérieures  égales  entr'elles;  l'inférieure 
deux  fois  plus  longue  ; la  corolle  blanche  , quel- 
quefois un  peu  jaunâtre , longue  d’un  pouce  , mo- 
nopétale ; l'étendard  étroit , beaucoup  plus  long 
que  la  caténe. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant , la  Hongrie, 
fur  les  montagnes  alpines  du  Piémont  , le  ci- 
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devant  Dauphiné , 8cc.  On  la  cultive  au  Jardin  dea 
Mantes  de  Paris.  ^ ( K.  v.  ) 

a8.  Trèfle  J long  étendard.  Trifolium  elonga- 
tum.  Wiilden. 

Trifolium  fpicis  Iaxis,  ellipticis, fuliioriis  ; calicis 
dente  infimo  longisuaine  aiarum  ; corotlis  monope- 
lalis  , vexillo  longijfimo , flipulis  lanetolatis  f foüolit 
lanceolatis , vitlofisj  taule  adfctndcnte,  ramofo.  Wilid. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1569.  n°.  41. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  8c  demi  ou  deux 
pieds , velues , cylindriques , (triées , attendantes, 
rameufes  à leur  bafe,  garnies  de  feu'lles  pétiolées , 
alternes , cnmpofées  de  trois  folioles  lancéolées, 
veinées , légèrement  litiées  , velues,  dentées  vers 
le ur  fommet , quelques-unes , principalement  celles 
des  feuilles  inferieures,  échancrecs  Se-  mucronees 
à leur  lomtnet  j les  pétioles  munis  de  fiipules  dé- 
curremes , oLilongucs  , lanceolees  & cufpidées  â 
leur  partie  fupéricure. 

Les  fleurs  font  réunies  , à l’extrémité  des  tiges 
8e  des  rameaux , en  épis  lâches , oblongs  , foli- 
taires  , ovales , elliptiques.  Les  calices  font  tubu- 
lés , velus,  termines  par  cinq  dents  alongées  , fe- 
tacées  } quatre  prefqu'égales  j l'inférieure  plus 
grande,  d.-  la  longueur  des  ailes  de  la  corolle. 
Celle-ci  vit  monopetale,  remarquable  par  l'éten- 
dard prolongé  , lancéolé,  une  fois  plus  long  que 
les  ail-  s Sc  la  carène , en  quoi  cette  plante  différé 
du  folium  alpejl'e,  ainfi  que  par  Tes  folioles  plus 
petites,  pat  fes  tiges  rameutes,  amendantes , 8c 
par  toutes  les  parties  velues. 

Cett-  plante  croit  dans  la  Ga'atie.  ac  ( Defcript. 
ex  Wilid.  ) 

xr).  TRÈrLE  blanchâtre.  Trifolium  carufetns. 
Wilid. 

Trifolium  fpicis  ovatis , Iaxis  , foiitariis  ; calicis 
deniibus  pilcfis  , lanceolatis  j torollis  monopetalis  ; 
jUpulis  fubulatis  j fol  toits  obovatis  , cmarginatis , vil- 
lofisj  coule Jimplici , adfctndcnte  Wilid.  Spec  Plant, 
vol.  3.  pag.  1369.  n”.  4a. 

Trifolium  orientale  , canefccns  , capitula  oblongo , 
fordide  a/bo.  Toutnef.  Coroll.  17. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  hautes  de 

Jiuatrc  i fix  ponces , très-fimples,  afeendantes,  par- 
emées  de  poils  couchés,  garnies  de  feuilles  pétio.- 
lées  , alternes , compofces  de  trois  folioles  en  ovale 
renverfé , entières  à leurs  bords  ou  un  peu  denti- 
culées  vues  à la  loupe , vein-  es , (triées  , velues  , 
échincrées  à leur  fommet,  accompagnées  fur  leur 
pétiole  de  (fipulcs  décurrentes , lancéolées,  fubu- 
lées. 

Les  flfurs  font  difpofées  î l’extrémité  des  tiges 
en  épis  lâches,  folitaires , ovales  oblongs  i leur  ca- 
lice e(t  glabre,  tubulé  à fa  partie  inférieure,  di- 
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vifé  à fa  partie  fupéricure  en  cinq  dents  alongées , 
lancéolées,  pileufes  8c  dilatées  à leur  bail  i les 
quatre  fuperieures  plus  couttes  .prefqu'égales  i la 
dent  intérieure  un  peu  plus  longuet  la  corolle  mo- 
nopétale d’un  blanc-laie  , alongee , plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Cappidoce-  x(  Def- 
cript.  ex  Wilid.  ) 

1 30.  Trèfle  maritime.  Trifolium  maritimum, 

1 Smith. 

Trifolium  fpicis  pi/ofîs , globofis  ; deniibus  calice - 
nis  foliactis  , demitm  pateneibus  ; fi  puits  lanceolatis , 
foliolis  obovatis.  Smith,  Flor.  britan.  vol.  1.  pag. 
78 6. 

Trifolium  (maritimum)  , fpicis  fubglobojis , drn- 
fis ; calicinis  deniibus  lanceolatis  , pi.ofis  ; corollis 
monopetalis  , flipulis  lanceolatis  , foliolis  lanctolato- 
obov./t is , apree  f.  rrulatis  , pi  lofs  { caulibus  ramofis  , 
diffups.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  1370.0°. 43. 

g.  Trifolium  irregutare.  Fourrer,  Aéf.  Tolof.  vol. 
3.  pag.  331.  — Dccand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag. 
Jf«- 

Trifolium  flcllatum.  Hudf.  Angl.  316. 

Trifolium  fpicatum , minus  , flore  minore , diluti 
purpureo.  Morif.  Oxon.  Hifl.  a.  <j.  1.  ub.  1 4.  fig.  1. 

Trifolium  ftellatum ,g/abrum.  Rai.Synopf.  32.9. — 
PI u ken.  Phyt.  tab.  113.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  droites  ou  médiocrement  étalées, 
pubefeentes  ou  un  peu  velues , hautes  d'un  pied  Se 
plus,  divifees  en  rameaux  irréguliers  , garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  compofées  de  trois 
folioles  lancéolées , en  ovale  renverfé,  oblongui s, 
entières,  un  peu  denticulées  vers  leur  fommet, 
pileufes  à leurs  bords,  munies  fur  leurs  pétioles  de 
ilipules  lancéolées,  étroites,  prrfque  linéaires, 
velues , acuminées.  Les  fleurs  font  difpofees  en 
épis  terminaux,  épais,  prefque  globuleux,  velus  j 
les  dents  du  calice  lancéolées  Éc  pileufes  , ttès- 
ouvettes  après  la  floraifon  .accompagnées de  deux 
feuilles  nppofées;  la  corolle  monopétale,  de  cou- 
leur purpurine. 

La  plante  g , ttès-voifine  de  celle-ci  , n’en  pa- 
roît  être  qu’une  variété.  Ses  folioles  font  oblon- 
gues  , obtufes , à peu  près  en  forme  de  coin  dans 
les  fouilles  inferieures,  aigues  8c  plus  étroites  aux 
feuilles  fupérieuresi  les  deux  feuilles  terminales 
oppofées  , médiocrement  pétiolées  ; les  épis  plus 
longs  que  ces  deux  feuilles,  petits , ovales , obtus, 
ferrés,  compofes  de  quinze  à vingt  fleurs  d’un 
rouge  trèe  pâle.  le  calice  ell  (Irié , velu  au  Com- 
met du  tube,  divifé  en  cinq  découpures  prefqu’é- 
gales , roides  , étroites , pointues , un  peu  velues, 
marquées  de  trois  nervures , plus  courtes  que  la 
1 corolle , qui  s’alongenc  & s'écartent  un  peu  après 


Digitized  by  Google 


T R E 

U floraifon  ( la  corolle  petite  j l'étendard  grêle  , 
un  peu  alongé. 

Cette  plante  croit,  la  variété  »,  dans  les  prés 
gras  3c  maritimes,  en  Angleterre;  la  variété  f i 
Cannes  proche  Antibes,  aux  environs  de  Nar- 
bonne. O o"  ? 

fl.  TRÈfLE  raboteux.  Trifolium  f/uart  afttm. 
Linn. 

Trifolium  fpieis  oblongis , fubpilojis  ,*  cal  cum  in~ 
fno  dente  lungijfîmo  , t c/itxo  ; caule  herbuceo  , trteio. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  io8z.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  t J70.  n°.  44.  — Gérard, 
Flor.  gall.  Prov.  pag.  308. — Decand.  Flor.  franç 
vol.  4 pag.  jfo. 

Trifolium  ( dipface um  ) , coule  proeumbente , g!a- 
kriufulo  ; fiipulis  longO'ltnearibus  .foliotés  parce  pu- 
krfcenttbut , oblongo'ttvjlitus  , intégrés  ; capttu/is  têtu 
mtn  t/ibus  . fubglooojis . compactés , demitm  fpintf  en- 
ti-ftjuarrofis.  Thuill.  Flor.  parif.  édit.  I.  pag.  383. 

Trifolium  kifpanicum , angujli folium  , fpici  di- 
/uti  rubente.  C.  Bauh.  Pin.  518.  — Tournef.  Inft. 
R.  Hetb.  403. 

Trifolium  angufifolium  , kifpanicum  ,fivt  lagopus 
angi.fi/olius  , flore  dtlui'e  rubente.  J.  Bauh.  Hift.  a. 
pag.  }77.  lcon. 

Lagopus  tmguflifolius , hifpanicus.  Cluf.  Hift.  147. 

Ses  tiges  font  droites,  quelquefois  un  peu  cou- 
chées, cylindriques  , herbacées,  rougeâtres,  pu- 
befeentes  , médiocrement  rameufes  , garnies  de 
feuilles  pétiolées,  alternes  , compofées  de  trois 
folioles  ordinairement  ovales  8c  même  un  peu  ar- 
rondies aux  feuilles  inférieures  .étroites,  lancéo- 
lées, bien  plus  longues  aux  feuilles  fuperieures  , 
entières  , un  peu  velues , prefqu'aigttès  i leur  fom- 
meti  les  deux  feuilles  terminales  oppofées  , légè- 
rement pileufes,  ovales  ou  lancéolées,  légèrement 
échanctées  â leur  fommet , placées  fous  les  épis  1 
les  ft  i putes  décurrentcs  8c  un  p:u  membraneufes 
fur  le  pétiole  à leur  partie  inférieure , lancéo- 
lées , étroites,  glabres,  aiguës  vers  leur  fommet , 
ciliées  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  réunies.i  l’extrémitédes  rameaux 
8c  des  tiges,  en  un  épi  ovale,  plus  ou  moins  alongé, 
prefque  cylindrique  , pileux.  Les  calices  font  légé- 
ment  velus  , divtfés  i leur  fommet  en  cinq  dents 
fétacécs,  prefque  nues,  dont  quatre  dtoites  , plus 
courtes,  prefqu'égale* ; la  cinquième  ou  l'infé- 
rieure plus  grande  , réfléchie  8c  courbée  en  cro- 
chet à ion  Commet.  La  corolle  efi  d'un  rouge-clair, 
plus  courte  que  le  calice. 

Cetre  plante  croît  en  F.fpagne  dans  les  bois 
des  Maures  , en  Provence,  i Marcouffi»  près  Paris, 
fur  le  bord  d-s  bois  & des  é'angs.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  telle  varie  par  (es 
fiuilles  ovales  ou  lancéolées.  Q (.f.  v.) 
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3t.  TltirLI  incarnat.  Trifolium  incarnatum. 
Linn. 

Trifolium  fpieis  viltofs  , oilongis , oblufs,  apkyl- 
lis  ; [oliolt s fuorctundis , erenatis.  Linn. Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  tc8j.  — Royen,  Lugd.  Bat.  38c. — 
Hort.  Uptal.  lia.  — Dalib.  Parif.  îîj.  — Gouan, 
Illuftr.  fi.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  p.  318. 
— Miller,  Diû.  8C  tab.  167.  — Desfont.  Flor. 
atlanc.  vol.  a.  pag.  196. 

Trifolium  fpieis  vitlops  , oilongis  , oktufs . apkyl- 
lis  ifoliolis  fkb’otundo-oocc'datis  , ovatis,  erenatis  , 
viltofs.  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  137t. 
n*.  4f. 

T rifolium  foliis  fukrotundis  . fpieis  cylindricis , cu- 
lte; lui  plumojis.  Hader,  Helv.  11®.  374. 

Trifolium  flici  fubrotundâ , rubrâ.  C.  Bauh.  Pin. 
318.  — Tournef.  Ii.fi.  R.  Herb.  403, 

Trifolium  latifolium.  Rivin.  tab.  77. 

Trifolium  a/io-incarnatum  , fpicatum  ,fne  lago- 
put  muximss.  }.  Bauh.  Hifi.  1.  pag.  376.  lcon. 

Lagopum  maximum  .folio  li  fade  trifolié  prattr.fs. 
Lobel.  lcon.  pars  l.  tab.  39,  Oc  Obfcrv.  pag.  499. 
lcon. 

Lagopus  maximus  Lobelii.  Cluf.  Hifi.  a.  p.  J af. 
lcon.  — Gérard,  Hifi.  119a.  lcon.  — Patkins, 
Theatr.  1106.  lcon. 

Lagrpus  major  , fulio  crifotii.  Dodon.  Perrpt. 
377.  lcon. 

Lagopus  maxima.  Dalech.  Hifi.  I.  pag.  442.  Ic. 

Trifolium  alopecurum  , latifolium  ; fpici  relusidi  , 
ruird.  Barre),  lcon.  rar.  tab.  697. 

C’eftune  très-jolie  efpèce, remarquable  parle* 
épis  mous , lanugineux  , d’une  couleur  incarnate 
ou  d‘un  tofe-pâie.  Il  s'élève  des  mêmes  racines 
plufïeurs  tiges  droites , hautes  de  huit  i dix  pou- 
ces, quelquefois  plus  i ttès  - (impies,  filiuleufè»  , 
cylindriques  , pubefeenes  , molles,  prefque  co- 
toneufes,  ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  fa 
plante  ; garnies  de  quelques  feuilles  fort  difi  intes, 
alternes,  pétiolées,  compofées  de  trois  folioles 
plus  ou  moins  grandes,  en  forme  deccrur  ren- 
verfé , molles,  velues,  entières  ou  légèrement 
denticulées  à leur  partie  fupérieure  , arrondies  St 
échincréci  à leur  fommet , rétrécies  à leur  bafe  , 
prefqu'aufii  larges  que  longues  , fouvent  renver- 
fées  au  fommet  de  leur  pétiole,  8c  rapprochées  en 
forme  d’éventail  ; les  petiotes  longs  , grêles  , pu- 
befeens,  accompagnées  à leur  bafe  de  deux  fti- 
pules  vaginales  & réunies  â leur  bafe  , engainant 
1rs  tiges,  décurrentei  fur  les  pétioles,  courtes, 
lancéolées,  (Liées  , pubefeemes , m-mbraneufts 
St  colorées  à leur  fommet , prifqu’obtufes. 

Les  (leurs  forment  au  fommet  des  tigus  uo  épi 
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folitaite  , ovale , conique  .plus  ou  moins  alongé  , 
très-velu,  non  entouré  de  feuilles,  d'abord  droit, 
puis  incliné  à l'époque  de  la  maturité.  Leur  calice 
eft  couvert  de  poils  abondant,  foyeux  , d’un  blanc 
un  peu  jaunâtre}  il  fe  divife  en  cinq  dents  fines , 
fubulées  , plutneufes  , prefqu'égales  entr’elles  , 
droites  , roides.  La  corolle  eft  petite  , d'un  role- 
pâle  , à peine  plus  longue  que  le  calice  , monopé- 
tale } fon  étendard  étroit , obtus. 

Cette  plante  croît  dans  lesprés  un  peu  humides, 
en  Suifle , en  Italie,  en  France,  aut  environs  de 
Paris,  de  Montpellier}  je  l'ai  recueillie  abondam- 
ment dans  les  environs  de  Laon  , entre  cette  ville 
& Mons-Laonnois,  G ( V.  v.  ) 

Ce  trèfle  fe  cultive  comme  fourrage  dans  le 
département  de  l'Arriège  & dans  quelques  pays 
voilins , fous  le  nom  de  farouche  ou  faronthe. 

ta.  Trèfle  â fleurs  pâles.  Trifolium  pallidum. 
Waidft. 

Trifolium  fpicis  folitariis  , fubrotundis  ; flipulis 
membranactis  ,fummis  oppofitis  ; folioüt  fubrotundis , 
coroltis  monopeta/is  , calicis  margine  intur  barbato  ; 
dentibus  fubequalibus.  Waldfl.  & Kitatb.  Plant  rar. 
Hangar,  vol.  r.  pag.  jp.  tab.  ; 6.  — Witld-  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  s J7i . n°.  q6. 

Ce  trèfle  fe  rapproche  du  t-èfle  des  prés  & du 
trèfle  jaunâtre,  par  fes  corolles  monopétales , par 
fes  ft-pulrs  membraneufes,  dont  les  di  tu  dernières 
oppolées  &:  feuillées  font  placées  à la  bafe  des 
épis } mais  jl différé  du  trèfle  des  ptéspar  fes  deux 
dernières  feuil  es  pétinlées , par  l'étendard  de  la 
corolle  échancrée.  Il  fediflingue  du  trtfl.-  jaunâtre 
par  fes  ffipules  ovales- lancéolées , terminées  par 
une  longue  pointe}  par  les  dents  du  calice  pref- 
qu'égales entr’elles}  enfin,  de  tous  deux  par  fon 
port , par  fes  racines  annuelles  ou  bifannuelles  , 

ar  fes  folioles  prefque  rondes  . par  la  couleur 

tanche  de  fes  fleurs.  Ses  épis  font  litués  à l'ex  - 
trémité  des  tiges , folitaires  , prefque  ronds  ou 
ovales;  les  calices  batbus  à l’intérieur  de  leur  ori- 
fice , divifés  en  cinq  dents  fubulées,  prefqu’égales) 
les  corolles  monopétales. 

Cette  plante  croît  en  Hongrie,  dans  les  prés. 
O a"  ( Dtfcript.  ex  fFuldfi.  ) 

54.  Trèfle  jaupàtré.  Trifolium  ochroteueum. 
Linn. 

Trifolium  fpieis  villofis  ; coûte  ereSo  , puiefcenle; 
foliolie  infime  obeoraatis.  Linn.  Sylf.  veget.  pag. 
y8$.— Jatq.  Flor.  aufttvol.  1.  tab.  40.  — HofTtn. 
(Il on.  i6j  — Roth.  Germ.  vol.  1 , pag.  jry.  — 
vol.  Il , pag.  10 1.  — Dccartd.  Flor.  rranç.  vol.  4. 
pag.  H8- 

Trifolium  /puis  vUlofis , cllipiicit  ; taule  ccclo  , 
rtmefo  i fUàefitnlt  i folio  Us  00  lonçis  , inj/mis  otrcor- 
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datii.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  IJ7I. 

n°.  47. 

Trifolium  caulibus  ftmpliciffimis  , pubefeentibue  ; 
fpieis  villojii , globofn  , foliis  ruditalibus  obeordatis. 

Gouan,  lliuftr.  Botan.  pi. 

Trifolium  caule  r relia  ; foliie  hirfutis  , fupremis 
conjugatis  ; fpicii  oblongis.  Haller,  Helv.  U*.  jy8. 
— Lachenal,  LJiflert.  inaug.pag.  t. 

Trifolium  album.  Var.  4.  Cranta,  Auflr.  p.  409. 

Trifolium  pratenfe , album.  Fufchs , Idilt.  818. 
Icon. 

Trifolium  pratenfe  , album  , a Fufchio  depiâum  t 
five  mas.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  579.  Sine  l.one. 

g.  Trifolium  yaginatum.  Scheiler , Catal.  f 1. 

, Sestacinei  fontfimples,  dures,  prefque  lignrufes, 
un  peu  fi  fiformis  ou  tortillées  ) elles  prnduifenc 
une  ou  plufieurs  tiges  ordinairement  très- (impies, 
quelquefois  un  mu  rameufes,  droites  ou  forte- 
ment coudées  à 1 ur  bafe  dans  quelques  variétés , 
afeendantes  . cylindriqes,  pubelcentes  ou  velues, 
hautes  de  huit  A dix  pouces  & plus,  garnies  de 
feuilles  pétiolées , alternes,  très  nombreufes  â la 
bafe,  rares  8c  diftantes  furies  tiges,  pubefeentes, 
compnfées  de  trois  folioles  entières  à leurs  bords, 
un  peu  variables  dans  leur  forme } celles  des  feuil- 
les radicales  ou  inférieures  Couvent  plus  petites , en 
coeur  renverfé,  échancrées  â leur  fommet;  celle* 
du  milieu  ovales-elilptiques,  très- entières  ; enfin, 
celles  des  feuilles  fupérieures  ou  terminales  plus 
étroites,  un  peu  plus  longues,  prefque  linéaire». 
Cette  variation  dans  les  folioles  n’eft  pas  toujours 
confiante  , 8c  l’on  rencontre  des  individus  dont 
les  folioles  font  égales,  ovales , très- entières) les 
pétioles  très-longs , velus,  filiformes,  munis  de 
deux  ffipules  réunies  en  gaine  â leur  bafe  , un 
peu  velues  , prolongées  en  une  pointe  lancéolée  , 
fubulée. 

Les  fleurs  font  réunies  à l'extrémité  des  tiges  en 
un  épi  folitaire  , ovale  ou  un  peu  arrondi , pubef- 
cent , accompagné,  â quelque  diflance  defabafe, 
de  deux  feuilles  oppofees;le  calice  eft  blanchâtre  , 
ftrié,  légèrement  velu,  tetminé  par  cinq  dents 
rnides,  fubulées,  un  peu  réfléchies,  ciliées) l’in- 
férieure beaucoup  plus  longue  que  les  autres,  di- 
vergente ) les  quatre  autres  égales  entr'elles.  La 
corolle  d'un  blanc  - jaunâtre  , nionopétale , plus 
longue  que  le  calice } l’étendard  oblong,  aigu  , 
plus  long  que  la  caréné. 

Cette  plante  varie  non-feulement  dans  la  forme 
de  ft-s  folioles  , comme  il  a été  dit  plus  haut)  elle 
varie  encore  dans  fes  tiges  plus  courtes,  plus  ve- 
lues , lorfqu’clle  croit  fur  les  rochers  ; quelquefois 
prefque  couchées,  ordinairement  (impies)  d'au- 
trefois rameufes,  furtout  dans  les  individus  cul- 
tivés. 

Cette 
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Cette  efface  croît  en  France,  à Saint-Germain, 
aux  environs  de  Pans,  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  la  France  , en  Suide  , en  Angleterre,  en 
Autriche , 8rc.  y ( V.  v.) 

Jf . TnèriE  de  montagne.  Trifolium  mono num. 

Trifolium  fpicis  fubimbrieatis  tfubtribus  ; vexillis 
fubulatis  , ematcefcentibtu  ,-  calieibus  nudts  , cucc/c 
cttÆo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag  1087.  — 
Gouan  , Illuftr.  32.  — Pollich,  Palat.  n*.  706.  — 
Wattufch.  Si!.  n“.  344.  — Datrr.  NalT.  pag.  137. 

— Huffm.  Germ  266 — Roth.  Germ.  vol.  I,  pag. 
j 16.  — vol.  Il , pag.  286  — Decand.  Flor.  t'ranç. 
vol.  4.  pag.  329.  — WillJen.  Spec.  Plant,  vol.  }• 
pag-  1581. 

Trifolium  coulicu/o  paucifloro  ,-  foins  clliptico  lan- 
eeolattt , nervojts , fubtiis  fubhirfuùs.  Haller,  Helv. 
n°.  J71. 

Trifolium  ( albnm  ) , foliis  cauleque  irtHo , hirfu- 
tit  i corollis  forent  ibut  ereüis  , vexillis  fubulatis , in 
siofum  reclinacis.  Cranta,  Scirp.  Auftr.  pag.  408. 

Trifolium  corollis  polypetalis  .fpicis  terminalibus , 
fubrotundis  ; fotiis  lantco lotis  , caule  ereBo.  Scopol. 
Carn.  edh  1.  pag.  3 27,  & edit.  1.  n*.  932. 

Trifolium  folio  longiore  .flore  albo.  Riv.  ub.  12. 

Trifolium  capicutis  terminalibus , coroUarum  vex il- 
lis fubulatis  , caule  ereBo  , foliolis  lanceolatis , fer- 
rulutis.  Flot.  fuec.  n”‘.  611.  667.  — Dalib.  Parif. 
«j. 

Trifolium  montanum . album.  C.  Bauh.  Pin.  J 28. 

— Totirn.  lnft.  R.  Herb.  403. 

Trifolium  majus  , albo  fore  , ineanum  , Clufti. 
J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  380.  Icon. 

Trifolium  majus , primum.  Cluf.  Hift.  2 14.  Icon. 

Trifolium  majus  , albo  flore.  Cluf.  Stirp.  Pann. 
pag.  760.  tab.  761. 

Ses  racines  font  épaifles,  longues , cylindriques, 
prefque  ligueufes  : il  s’en  élève  plulïeurs  tiges 
Amples , droites  ou  amendantes , hautes  1 peine 
d'un  pied,  fiftulcufes,  cylindriques .pubefeentes 
Ou  cotoneufess  les  plus  jeunes  foyeufes  8r  luifan 
tes,  médiocrement  feuillées.  Les  feuilles  radicales 
fiant  étalées , longuement  périolées , compofées  de 
trois  folioles  ovales-lanceolées  , longues  prefque 
d'un  pouce  8c  demi , fur  cinq  i fit  lignes  de  large, 
obtufes  i leurs  deux  extrémités,  finement  demi- 
culées  à leurs  bords,  netveufes  , finenjent  ftriées, 
d’un  vert-tendre  â leur  face  fupérieure  , plus  piles 
& légèrement  velues  en  deffous  8c  à leurs  bords. 
Les  feuilles  caulmaires , au  nombre  de  deux , rare- 
ment trois , font  un  peu  plus  petites  ; les  folioles 
plus  étroites  ; les  pétioles  à peu  près  de  la  lon- 
gueur des  feuilles , pttbefcens  , cotoneuar , munis 
de  ftipules  amples , alongées,  vaginales,  uuunbta- 
Botanique.  Tome  b'ill. 
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neufes  , pubefeentes  , ftriées  , longues  d'environ 
un  pouce  8c  demi , bifides  à leur  partie  fupérieure, 
terminées  par  deux  pointes  droites,  fubulees. 

Les  (leurs  font  droites  d’abord  , inclinées  après 
la  floraifon , difpofées , i l’extremité  des  tiges,  en 
une  tére  un  peu  courte  , ovale,  ferrée , atfei  fou- 
vent  fortant  deux  enfemble  des  feuilles  termina- 
les, afler.  longuement  pédonculées  j chaque  fleur 
féparée  par  une  petite  bra&ée  très-courte.  Le  ca- 
lice eft  court,  légèrement  pubefeent,  blanchâtre, 
terminé  par  cinq  dents  (étacées,  courtes  , velues, 
prefqu'égalesj  la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre  , plus 
longue  que  le  calice  i l'étendard  étroit,  alongé, 
lancéolé,  un  peu  échancré  au  fommet,  beaucoup 
plus  long  que  la  caréné,  un  peu  réfléchi  après  la 
floraifon. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  les  environs  de 
Laon  : elle  croît  également  à Fontainebleau , dam 
les  Alpes,  dans  les  déparremens  méridionaux  de 
la  France,  dans  les  pâturages  des  montagnes  , aux 
lieux  fecsou  fur  les  pentes.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  at  ( K.  v.  ) 

Ce  trèfle , cultivé  en  grand  dans  plufieurs  con- 
trées, forme  un  très-bon  pâturage  : les  chevaux, 
les  vaches,  les  moutons  8c  les  chèvres  le  man- 
gent. 

*6.  Trèfle  à feuilles  étroites.  Trifolium  an- 
guflifoltum.  Linn. 

Trifolium  fpicis  villofis  , conico-obtongis  ,*  demi- 
but  calicinis  Jetateis  tfubsquolibus  ; foliolis  linearibu^ 

. vol.  2.  pag.  ICS?.  — ” “ 


Linn.  Spec.  Plant 


Hort.  Cliff. 


17c. — Hort.  Upf.  222.  — Roy  Lugd.  Bat.  179. 
— Miller , Diil.  n”.  8.  — Leers , Herb.  n°.  576.  — ■ 
Scop.  Carn.  n°.  929.  — Hoff.  Germ.  26  y . — Roth. 
Germ.  vol.  I , pag.  } r J.  — vol  11 , pag.  202.  — 
Desfont.  Flor.  atlanr.  vol.  2.  pag.  190.  — Poirer, 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  2.  pag.  118.  — Decand. 
Flor.  franf . vol.  4.  pag.  c 29.— Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1372.  n”.  48. 

Trifolium  montanum  , anguflifolium  , fpicatum. 
C.  Bauh.  Pin.  328.  — Toum.  Inlt.  R.  Herb.  403. 

Trifolium  ans  un  folium  . fpicatum.  J.  Bauh.  Hift. 
2.  pag.  376.  Icon. 

Trifolium  lagopoidet  .anguflifolium.  Motif.  Oxon. 
Hift.  2.  fi.  2.  tab.  1 3.  fig.  1 . 

L.tgopus  hifpanicus.  Ri  vin.  2.  tab.  16. 

Trifolium  alopecurum  , anguflifolium  , tlatiut. 
Barrer.  Icon.  Rar.  tab.  698.  Bona. 

Altéra  anguflifolia  lagopus.  Lobel.  Icon.  part  2. 
tab.  40.  Ma/a. 


ISet  racines  font  grêle* , prefque  filiforme  : H 
s en  élève  plufieurs  tiges  droites,  fimples,  p'ox 
foutent  rameutés . cylindriques,  un  peu  velues, 

G' 
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hautes  d’environ  un  pied  au  plus,  garnies  de  feuil- 
les pétiolées,  alternes,  compofées  de  trois  folioles 
alorgées , fort  étroites,  linéaires- lancéolées , lon- 
gc  es  d'environ  un  pouce  & demi , fur  deux  lignes 
de  large;  un  peu  velues,  entières  à leurs  bords, 
aiguës  1 leur  fommet  ; les  pétioles  filiformes , pu 
befcens , parfemes  de  longs  poils  fins  , munis  de 
ftipules  membraneufes,  un  peu  blanchâtres , alon 
gécs , ncrveutës,  un  peu  velues,  amplexicaules, 
décurrentes  , terminées  par  deux  longues  pointes 
droites , fubulées. 

Les  fleurs  font  réunies,  â l'extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  épais , prefque  cylindrique , obtus , long 
de  deux  ou  trois  pouces  & plus , rude , prefque 
épineux  , folitaire , velu  , point  accompagné  de 
feuilles  florales-  leur  calice  eft  velu,  ferme,  un 
peu  ftrié,  terminé  â fon  orifice  par  cinq  dents 
fubulées , très-étroites  , fétacées , barbues  ; quatre 
plus  courtes,  prefqu' égales,  une  plus  longue  ; di- 
vergentes , roides  , un  peu  courbées  & prefque 
piquantes  à l'époque  de  la  maturité  La  corolle 
eft  d'un  rouge-pourpre,  un  peu  pâle,  à peine  aulfi 
longue  que  le  calice  dans  les  individus  que  j'ai 
obfervés.  On  en  cite  une  variété  où  la  corolle  efl 
beaucoup  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fecs  , â décou 
vert , au  milieu  des  champs,  dans  les  département 
méridionaux  de  la  France,  aux  environs  de  Lyon. 
Je  l'ai  recueillie  fur  tes  côtes  de  la  Barbarie  8c  aux 
environs  de  Marfeille.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O ( *''•  v.) 

57.  Trèfle  â involucre.  Trifolium  involucra- 
tum . WilIJen. 

Trifolium  capilulis  fubrotundis , pedunculatis , in- 
volucro  orbiculato  dtntato  cinilis  ; ftipulis  oblongis , 
oriflatis  , dtntatis ; caulc  eteHo  , ramofa.  W illd.  Spec . 
Plant,  vol.  3.  pag.  1371.  n°.  49. 

Ce  nèfle  reffemble  beaucoup , par  fon  port  8c 
par  la  forme  de  Tes  feuilles , au  trèfle  à feuilles 
étroites  : il  en  differe  en  ce  qu'il  ett  parfaitement 
glabre  fur  toutes  fes  parties.  Ses  tiges  font  droites, 
hautes  d’un  pied  , cylindriques , rameufes , garnies 
de  feuilles  pétiolées , alternes  , tentées,  compo- 
sées de  folioles  linéaires-lancéolées , étroites,  gla- 
bres à leurs  deux  faces  , légèrement  dentées  en 
feie  à leurs  bords,  mucronées  à leur  fommet  i les 
pétioles  munis  de  ftipules  décurrentes  , membra- 
neufes , oblongues , un  peu  ovales , bifides  à leur 
partie  fupéricure,  dentées  à leurs  bords,  fubulées, 
ariftées  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées , i l'extrémité  des  tiges 
& des  rameaux , en  têtes  arrondies , longuement 
pédonculées  , enveloppées  à leur  bafe  par  un  in- 
volucre à plulieuts  découpures  .dentées;  les  dents 
terminées  par  une  pointe  rouie  , réracée.  Leurs 
taliccs  font  très-glabres,  divifes  à leur  orifice  en 
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cinq  dents  fubulées;  l'inférieure  un  peu  plus  lon- 
gue ; la  corolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice, 
monopétale. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  p'ante,  cultivée 
dans  plufieuts  Jardins  botaniques,  8c  en  particulier 
dans  celui  de  Paris.  Q ( V.  v.  ) 

38.  TrÈFLE  des  champs.  Trifolium  arvenfe. 

Trifolium  fpicis  villofis  , ova/ibus  ; dentibus  cali - 
cinis  fclacnt , villofis  , squalibus . l.inn.  Spec.  Plane, 
vol.  1.  pag.  ig8}.  — Horr.  Cliffort.  373.  — Fior. 
fu.  c.  616.668.  — Roy.  Lugd.  Bar.  379.  — Dalib. 
Parié,  zzf.  — Mill.  Oiû  n".  9.  — Pollich , Palat. 
n°.  70J.  — (E  1er.  Flot.  dan.  tab.  714  — Holfin. 
Germ.  163.  — Roth.  Germ.  vol.  1,  pag.  31  y.  — 
vol.  Il , pag.  zot.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  z. 
pag  19S.  — Poiret,  Voyage  en  Barlt.  vol.  t.  pag. 
319.  — Decand.  Flor.  frartf.  vol.  4.  pag.  330.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1373.  — Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  39. 

Trifolium  fp’ds  villofijfimis , fubcylindraceis ; drn- 
tibut  culicinis  fetaceis , corotlâ  longioribus  ; foliolis 
obov.no  - linearibus.  Smith  , Flor.  britan.  vol.  z. 
pag.  787- 

Trifolium  cault  ramofo  , foliis  lanceolulis  , fer- 
raiis;  fpicis  villofis , ovasis.  Hall.  Hclv.  375. 

Trifolium  fpicis  villofis , ovalibus  ; calice  & derr- 
ticulis  plumofis.  Cranta  , Auftr.  40J. 

Trifolium  corollis  potyperatis  , calice  minoribet; 
fpicis  cytindraceis , villofis;  cauls  dicboiomo.  Scop. 
Carn.  edit.  1.  pag.  ;z6 , 8c  edit.  1.  n°.  950. 

Trifolium  lagopus.  Neclc.  Gallob.  pag.  313. 

Trifolium  arvenfe , humile,  fpicatum  ,five  lagopus. 
C.  Ëauh.  Pin.  518.  — Tourn.  lnft.  R.  Herb.  403. 

Lagopus.  Fuchs,  Hift.  pag.  494.  Icon.  — Camer. 
Epit.  714.  Icon — Dodon.  Pempt.  377.  Icon. 

Lagopodium  lagopus.  Tabern.  Ic.  314.  — Matth. 
Cornai.  699.  Icon. 

Lagopodium  pts  leporis.  Ger.  Hift.  1 1 39.  Icon. 

Lagopus  pes  leporis.  Lobel.  Icon.  pars  z.  tab.  59, 
8c  Obferv.  pag.  498.  Icon. 

Lagopus  vutguris.  P»  k.  Theatr.  1107.  Icon.  — 
Dalech.  Hift.  1.  pag.  431.  Icon. 

Trifolium  lagopoides  , arvenfe  , humile.  Motif. 
Oxon.  Hift.  1.  $.  1.  tab.  1 J.  fig.  8. 

Lagopus  irifolius  quorumdam.  J.  Bach.  Hift.  Z. 
PJ8-  377-  Icon. 

• Lagopus.  Rivin.  z.  tab.  13.  — Black*' .-tab.  430. 

Malu. 

Lagopus  onguflijoliu , minor,  ercUior.  Bartel.  Icon. 
Rat.  ub.901- 
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y ulgairtmnt  pied  de  lièvre. 

£.  Idem  , coûte  ramojijfimo , alliore , kirfuiifftmo  ; 
fotiolis  oiluft , fukemarginutis  , obtongis,  Poire t , 
Voyage  en  Barb.  !.  c. 

Cette  plante  eft  élégante , remarquable  par  fes 
épis  courts,  très- velus,  d’un  blanc-cendré.  Ses 
racines  font  grêles}  elles  pouffent  plufieurs  tiges 
grêles,  droites,  rarement  couchées,  cylindriques, 
pubefcentes,  très-rameufes  , hautes  de  huit  à dix 
pouces;  les  rameaux  alternes , étalés , prefque  fili- 
formes, paniculeS;  prefque  dichotomes,  garnis  de 
feuilles  pétiolées  , alternes , compofées  de  trois 
fo'ioles  étroites,  lancéolées,  un  peu  velues  1 les 
fupétieures  aigues  ; celles  des  feuilles  inferieures 
obtufes,  légèrement  échancrées,  quelquefois  un 
peu  mucronées  i leur  fommet  ; les  pétioles  plus 
courts  que  les  folioles , accompagnes  de  (iipules 
coûtées,  fétacées  , aigues  à leur  fommet. 

Les  fleurs  forment,  à l’extrémité  des  rameaux 
île  des  tiges,  une  petite  tête-plus  ou  moins  alon- 
gée  , cylindrique,  très-velue,  pédonculée.  Le 
calice  eft  court , chirgé  de  poils  cotoneux  , ter- 
miné par  des  dents  fines  , prefqu’egales  entr’elles, 
verdâtres  ou  cendrées,  très-velues,  plus  longues 
que  la  corolle.  Celle-ci  efl  fort  petite  , d’un  rofe- 
pàle  ou  tout-i  fait  blanche.  La  variété  js , que  j’ai 
obfervée  en  Barbarie , efl  beaucoup  plus  éievee , 
plus  rameufe  ; fes  tiges  très-Vi  lues  ; fis  folioles 
plus  grandes , plus  larges,  prefque  toutes  obtufes, 
échancrées  à leur  fommet  ou  mucronées. 

Cette  plante  efl  fort  commune  dans  les  champs, 
les  moiffons . en  Europe  : on  la  rencontre  auffi  Jans 
l’Amérique  feptentrionale,  dans  la  Barbarie,  où  je 
l’ai  recueillie. 

Ce  trèfle  efl  peu  utile  dans  les  pâturages  ; ce- 
pendant les  chèvres  le  mangent.  Ses  femences , 
mêlées  avec  le  froment , donnent  au  pain  une  cou- 
leur de  rofe. 


folioles  redrcfTées,  ttès-étroires  , entières , légè- 
rement pubefcentes , un  peu  obtufes  ou  légère- 
ment mucronées;  les  pétioles  filiformes,  velus, 
i peine  auffi  longs  que  les  foliole»,  munis  à leur 
patrie  inférieure  de  flipules  décurrtntes , étroites, 
velues  , terminées  par  deux  pointes  fétacées. 

les  fleurs , beaucoup  plus  petites  que  celles  de 
l’efpèce  précédente , font  moins  velues,  difpofées 
en  un  petit  épi  d'abord  court , ovale , puis  un  peu 
cylindrique  , obtus  , terminal , folitaite  , pédon- 
cule. Leur  calice  ift  pubefeent , blanchâtre , pref- 
qu’urcéolé , muni  i Ion  orifice  de  cinq  dents  droi- 
tes , alongees  .fines , fubulées , velues , brunes  ou 
violettes , beaucoup  plus  longues  que  la  corolle. 
Celle-ci  efl  rougeâtre , fort  petite.  • 

Cette  plante  croît  dans  les  fols  arides  , fabio- 
neux  ; dans  les  bois  â Vincennes , au  bois  de  Bou- 
logne , aux  environs  de  Paris.  Je  l’ai  recueillie  dans 
la  forêt  de  Villers-Cotetéts.  ( K.  v.  ) 

4 tf.  Trèfle  étoilé.  Trifolium  fellotum.  Liim. 

Trifolium  fpicis  pitvfis  , ovatis  ; calicibus  paten- 
tibus , coule  aiffufa , fotiolis  obeordatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  ic8j.  — Scop.  Cam.  n°.  916. 
— Murrai , Prodr.  174.  — Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  a,  pag.  199.  — Poiret , Voyag.  en  Barbarie  , 
vol.  x.  — Decandolle  , Flor.  franç.  vol.  4.  pag. 
y;o. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  IJ7J. 
n°.  fl. 

Trifolium  fpicis  ovotis  , pilojis  ; demieulis  cali- 
cinis  lanceolatrs  , palutis.  Hort.  Cliff.  J7J.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  7/8.  — Sauvag.  Monfp.  184. 

Trifolium fiel/jium.  C.  Pauh.  Pin.  j 19 , & Prodr. 
14} . — Tourn.  luit  R.  IJerb.  40/. 

Trifolium  fteilalum , purpureum  , rnon fptffu  dnum . 

J.  Bauh.  Hiil.  x.pag.  J76.  Icnn. — Sthaw.  Specim. 
n°.  606.  — Morif.  Oxon.  Hill.  1.  S.  x.  txb.  ij. 
fig.  9. 


$9.  TREFLE  grêle.  Trifolium  gracile.  Thuill. 

Trifolium  taule  erecliufeulo , flformi  y foliolis  /i- 
ncaribus  , fpicis  pedunculatis  , ovato-  cyfindraccis  , 
minutiforis  / cj  lia  bus  minuté  pube  candicantibus  3 
brevi-ovoideis  y arifiii  crtciis , longioribus  % coloraiis. 
ThuiU.  Flor.  parif.  édit.  i.  pag.  $83. 

Trifolium  arvenfe.  Var.  /S*  Dscand.  Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  / JO. 

Cette  plante  efl  ttès-voifine  du  trifolium  arvenfe  ; 
peut-être  n’en  etl-elle  qu’une  fi  mule  variété  occa- 
sionnée par  les  terrains  fecs  &r  fablnneux  où  elle 
croît  ; elle  en  diffère  cependant  par  tontes  fes 
parties  b aucoup  plus  petites  , par  fes  tiges  plus 
baffes,  plus  grêles,  ordinairement  fimples  ou  à 
peine  ramt lifrs  ; néanmoins  ell-s  ont  quelquefois 
des  rameaux  aile r.  nombreux  , diffus,  tres-gréies, 
pubefeeos.  Les  feuilles  font  compofées  de  trois 


Lagopus  minor , t réel  us  ; capite  globofo  , Jlellalo  ; 
fore  purpureo.  Barre I.  Icon.  rat.  tab.  $60. 

La  divergence  confi  iérable  des  dents  ca'icinales 
ouvertes  en  étoile  rend  cette  efpèce  facile  â dif- 
tingutr.  Ses  racines  font  grël  s , prefque  fimples  , 
pivorantestellesproduifenr pluft  ms tigesétalées, 
le?  unes  couchées  en  partie  , d’autres  dto  t-.s  ou 
amendantes , flriées  , cylindriques  , velues  , un 
peu  rouffeâtres  ou  brunes  , fimp'es  ou  médiocre- 
ment rameuf.s , hautes  de  huit  à dix  pouces , gar- 
nies de  feuilles  p tiolées  , alternes  , tentées  ; le* 
folioles  en  cœur  rsnverfé  , d’une  grandeur  mé- 
diocre, nerveufes,  finement  demiculées  â leur 
fommet , légèrement  velues  â leurs  deux  faces  , 
elagies  & arrondies  â leur  fommet  , échancrées 
ou  quelquefois  entières  , rétrécies  tn  pointe  ï 
'■  leur  bsfe  ; les  pétioles  longs  . filiformes  , valus  , 
munis  à leur  bafe  de  flipules  aflèi  grandes , larges, 

C x 
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ovales , veinées , réticulées , un  peu  velues,  den- 
riculées , & afli-z  fouvent  foliacées. 

Les  fleurs  font  réunies , à l’extrémité  des  tiges  , 
en  un  epi  capité  , ovale  , épais  , nès-vslu  , pé- 
doncule. Leur  calice  eft  très  - velu  , ftrié  , cylin- 
drique , un  peu  rétréci  vers  l'a  baie  , terminé  par 
cinq  longues  dents  loyeufes,  roides,  lancéolées, 
(tabulées  , toutes  égalés  , droites  pendant  la  fla- 
raifon  , très -ouvertes,  étalées  en  forme  d’étoile 
après  la  floraifon.  La  corolle  eft  purpurine  ou  d'un 
rofe  pâle  , plus  courte  que  le  calice.  Avant  le  dé- 
veloppement des  épis  , ceux-ci  font  renfermés 
entre  deux  grandes  ftipules  arrondies  , larges  , 
litiées , quelquefois  tronquées,  d'autres  fois  fo- 
liacées. 

Cette  plante , que  j’ai  recueillie  en  Barbarie  & 
dans  les  environs  d’Aix  8e  de  Marfeille , croit  dans 
les  terrains  fecs  , incultes  , le  long  des  champs, 
dans  les  départemers  méridionaux  de  la  France  , 
en  Sicile , en  Italie  , dans  la  Carniole.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G ( P"-  v-  ) 

41.  Trèfle  en  bouclier.  Trifolium  clypeatum. 
Linr. 

Trifolium  fpicis  ovatis  ealicibus  patulis  ; laciniâ 
infimd  moximd , lanceolatâ  ,*  faliolis  ovatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1084.  — Hort.  Cliff.  575. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  J77.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol  4 pag.  JJI. 

Trifolium  ( clypeatum  ) , foicis  ovatis  ; ealicibus 
patulis  i dente  infimo  maxtmo  , lanceolato  ,-  fiipulis 
ovatis  ; foliotis  ebovatis.  Willd.Spec.  Fiant,  vol.  3. 

1 pag.  i}74.n°.ya. 

Trifolium  clypeatum , argenteum.  Profp.  Alpin , 
Plant,  exot.  pag.  $07.  tab.  306. 
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met  ( l’inférieure  beaucoup  plus  longue  que  let 
autres,  lancéolée-,  l’orifice  fermé  par  une  rangée 
de  poils  courts  8c  blanchâtres.  Après  la  floraiion  , 
ces  découpures  s’étalent , 8c  offrent  prefque  par 
leur  enfcmble  la  forme  d’un  bouclier  ; la  corolle 
plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant , â l’ile  de 
Crète.  Alhoni  l’a  trouvée  dans  le  Piémont , près 
de  Cafal-Borgone.  O ( V.  v.  ) On  1a  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

41,  Trèfle  à fleurs  blanches.  Trifolium  albi- 
dam.  Retz. 

Trifolium  fpicis  pilofis  , ovalibus  , pedunculatis  , 
ebracleatis  ,-  calicibus  patentibus  , coule  d jfufo  , fo- 
tiolis  ovatis.  Retz.  Obfetv.  bot.  pars  4.  pag,  30. 

Trifolium  fpicis  ftbglobofis  , pedunculatis  ,-  cali- 
cibus patentibus  ; dente  infimo  Jubulato-lintari  ; fii- 
palis  lineari-fubul'tis  ; foliotis  oblongts . Wllld.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1374.  n°.  J j. 

Ses  racines  produiront  plufieurs  tiges  cylindri- 
ques , un  peu  fttiées , rameufes  , étalées  , redref- 
fees  , garnies  de  feuilles  pétioléis,  alternes  , com- 
pofees  de  trois  folioles  ovales , un  peu  alongéts  , 
entières  à leurs  bords,  un  peu  obtules  â ltur  fom- 


meti  les  pétioles  filiformes  , accompagnes  à leur 
partie  inferieure  de  ftipules  decurrentes , divilées 
a leur  partie  lupérieure  en  deux  découpures  li- 


Ce  trèfle  eft  fort  élégant , facile  â recônnoître  blanchâtre, 
par  la  forme  de  Tes  calices , dont  les  divifions  font  Cette  j. 
larges  , très  ouvertes , inégales.  Ses  racines  pouf-  Coraniques 
fent  plufieurs  tiges  étalées  , en  partie  couchées  , n 

amendantes , rameufes , cylindriques , un  peu  ve-  Tr|, 

lues , garnies  de  feuilles  pétioiées , alternes  , ter-  ' 

nées , compofées  de  folioles  ovales , un  peu  alon-  Trifoliun 
cées  , médiocrement  nerveufes,  prefqu ‘entières  ovatis,  eau 
a leurs  bords  ou  légèrement  denticulées , un  peu  réélis,  demù 
ciliées , obtufes  à leur  fommet , rétrécies  en  pointe  pedicellatis. 
à leur  bafe  ; les  pétioles  longs , filiformes  .velus  , CeKe  pln 
munis  à leur  bafe  de  deux  ftipules  oppofees  , |Jri(ëqncle 
ovales , lancéolées  , entières . acum.nées  a leur  dr01t,Hpend 
fommet , femblables  à deux  petites  feuilles.  n0quede  la 

Les  fleurs  font  blanchâtres , difpofées  , â l*ex-  à la  fuuerfii 
trémité  des  feuilles  8c  des  rameaux  , en  un  épi  pédicelles  t 

court , ovale  , fitué  i l’eitrémité  d’un  pédoncule  ou  trois  ligi 

commun  qui  s'élève  entre  deux  feuilles  oppofees.  velus  de  r: 


néaires , fubulées. 

Les  fleurs  font  réunies , à l’extrémité  des  tiges 
8c  des  rameaux  , en  épis  prefque  globuleux  ou 
ovales  , épais  , chargés  de  poils  nombreux  , fup- 
portés  pat  un  pédoncule  aiongé , dépourvu  de 
braâées.  Les  calices  font  velus , divifés  en  cinq 
découputes  inégales,  très-ouvertes;  l’inferieu  e 
plus  longue  , fubulée  , linéaire.  La  corolle  eft 
blanchâtre. 


Cette  plante  fe  cultive  dans  plufieurs  jardins 
botaniques.  On  ignore  fon  lieu  natal.  O 

43.  TrÈFLI  polymorphe.  Trifolium  polymorphes. 

Trifolium  viUofum  , foliotis  eordatis  , fiipulis 
ovatis , coule  repente  , eapitulis  nudts  ,*  pedancutis 
redis , dem'um  refiexisj  feminibus  fubterratuis  , longe 
pedicellatis.  (N. J 

Cette  fingulière  efpèce  offre  la  même  particu- 
larité que  le  trifolium  fubterraneum.  Ses  pédoncules, 
droits  pendant  la  floraifon  , fe  courbent  vers  l’é- 
poque de  la  maturité , 8c  placent  leurs  femenccs 
à la  fuperficie  de  la  terre  ; mais  dans  celle-ci  les 
pédicelles  très-courts  des  fleurs  s'alongent  de  deux 
ou  trois  lignes , 8c  paroi  (Lent  être  autant  de  che- 
velus de  racines  terminés  par  une  petite  bulbe 
ovale  , que  l'on  reconnoît  pour  le  fruit  de  la 


commun  qui  » w.w..  -rr | — — ..  . ■ , • , . , , 

Leur  calice  a un  tube  court,  prefque  campanule  , I ovale,  que  Ion  reconnoît  pour  le  fruit  de  la 
qui  fe  divife  â fon  limbe  en  cinq  découpures  iné-  I plante.  Une  autre  particularité  que  je  me  bornerai 
gai»s  ovale  s-lancéolées  , acuminées  à leur  fom-  I i mentionner,  fins  entreprendre  de  l’expliquer. 
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n'ayant  vu  que  des  individu*  fecs , e'cft  que  le» 
fl  uri  font  reunies  à l'extremité  d‘uu  long  pédon- 
cule, en  une  léte  folitaire  , terminale.  Les  ttuirs 
au  contraire  forment  de  petits  fafcicules  latéraux 
le  long  d'un  rameau  traçant , géniculé  , radicant. 
Le  pédoncule,  plonge  en  tene  avec  fes  fruits  , 
continueroit-il  à fe  prolonger  , & devitndroit-il 
en  quelque  forte  une  racine  ou  une  tige  traçante  ? 
A chacun  de  ces  noeuds  s'élèvent  plufieurs  feuilles 
longuement  pétiolées,  velues  , à trois  folioles  en 
cœur  renverfé,  très-entières , rétrécies  en  pointe 
à leur  bafe  , élargies  S e échancrées  à leur  fommet. 
Les  (tipules  font  ovales,  concaves,  membraneufes, 
un  peu  aigues. 

Les  fleurs  font  feliîles  i elles  forment  une  tète 
arrondie , nue , dépourvue  de  braûées , fupportée 
par  un  pédoncule  droit , alongé  , velu.  Le  calice 
eft  un  peu  velu  , divifé  en  cinq  dents  droites,  ttès- 
aiguës  , prefqu'égales.  La  corolle  ctl  blanche  , un 
peu  jaunâtre  , prefqu'une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Après  la  floraifon  , le  pédoncule  fe  courbe, 
& les  fruits  mûriffent  à la  furface  de  la  terre  i ils 
font  pédonculés  , ovales , obtus , fort  petits  , & 
ne  renferment  qu'une  feule  femence  brune , ovale, 
velue. 

Cette  pîante  a été  recueillie  par  Commerfon  au 
détroit  de  Magellan.  ( V . f in  herb.  Lam.) 

44.  Trèfle  feabre.  Trifolium  feabrum.  Linn. 

Trifolium  capitulis  fcjjilibus , lateralibus  , ovatis; 
caltcibus  inaqualibus  , rigidis  , perjiflentibus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1084.  — Scop.  Carn. 
n°.  917.  — Pollich  , Palat.  n°.  704.  — Scholl. 
Barb.  nD.  597.  — Hoffm.  Germ.  ïôy.  — Roth. 
Germ.vol.  I,  pag.  yiy. — vol.  II , p.  ao}  — Desf. 
Fior.  allant,  vol.  a.  pag.  199.  — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  f)l. 

Trifolium  capitulis  ovatis  , axi//aribus , fcjjilibus; 
ealicinis  denthus  inaqualibus  ,/anceolatis , mucronatis , 
rigi-.it , resurvis  ; foliotis  obovatit  ,ferrulatis.  Willd 
Spec.  Plant,  vol  5.  pag.  1574.  n°.  14. 

Trifolium  fpicis  fcjjilibus  , lateralibus  , ovatis  , 
fiabris.  Hort.  Cliff.  57}-  — R°y-  Lu8d-  Bat.  $77. 
— Dalib.  Parif.  aa;.  — Sauvag.  Monfp.  t8j. 

Trifolium  cau/ibus  profiraiis  ; capitulis  ovatis  , in 
élis  fcjjilibus  ; caticibus  rigidis , frgmentis  redis . Hall. 
Helv.  n°.  }7i. 

Trifolium  eapitulo  oblongo , afptro.  C.  Bauh.  Pin. 
5x9,  8c  Prodrom.  140.  — Tourn.  lnll.  R.  Herb. 
406. 

Trifolium  eu)  us  caules  ex  génie  a/il  glomerulos  ob- 
longot  profanait  J.  Bauh.  Hm.  a.  pag.  378.  Icon. 

Trifolium  diluti  purpureum  , g/omerulis  forum  ob- 
longis , fine  pedieulisj  cau/ibus  adnatis.  Rai  , Cant. 
Plant,  pag.  168. 


T R E 21 

Tr  folium  minus  , copiée  fuiislundo , farva  , albo , 
echinato.  Batrel.  Icon.  Rar.  tab.  870. 

Trifolium  fcfculis  albis  , in  gUmcrulis  ob/ongis  , 
aferis , caultbus  proxime  aduatts.  Vailt.  Bot.  Patif. 
pag.  196.  tab.  33.  6g.  I. 

11  s'élève  de  fes  racines  plufieurs  tiges  roides, 
grêles , cylindriques  , un  peu  values  , prefque 
droites,  à peine  tameufes  , longues  de  cinq  à huit 
pouces  , garnies  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , 
cnmpofét-s  de  trois  folioles  en  ovale  renverfé  , à 
peine  rétrécies  i leur  bafe  , obtuûs  & à peine 
denticulées  i leur  fommet , nerveufes  , pubef- 
ceotes  ou  parfemées  de  quelques  poils  rares  , ci- 
liées f leurs  bords  i les  pétioles  filiformes , ac- 
compagnés à leur  bafe  de  flipules  amplexicaules  , 
membraneufes  1 leur  bafe  , ovales  , acuminées  ; 
celles  qui  accompagnent  les  fleurs , plus  grandes  , 
ovales. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes  fef- 
files,  terminales  & latérales,  axillaires  , ovales, 
folitaircs,  entourées  par  les  flipules  des  feuilles 
florales.  Leur  calice  eil  un  peu  velu  , tubulé  , di- 
vifé i fon  orifice  en  cinq  dents  un  peu  lancéolées  , 
très-a'gucs,  inégales,  roides  , prelqn'epincufes  , 
d'abord  droites  , puis  divergentes  , étalées  , plus 
longues  que  le  tube.  La  corolle  efl  blanche  , pe- 
tite , fort  étroite,  blanchâtre  , i peine  aulii  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  France , dins  les  environs 
de  Paris,  dans  les  départemens  méridionaux  , aux 
lieux  fecs  8t  fabloneux  des  pâturages  , fur  le  boti 
des  bois  ; en  Auvergne , dans  le  Piémont , l'Italie, 
l'Allemagne,  l'Angltterre , la  Barbarie,  Sec.  O 
(V.  v.).  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantesde  Paris. 

4y.  Trèfle  aggloméré.  Trifolium  glomtratum. 
Linn. 

Trifolium  capitulis  atjualibus  , rigidis , ftfi/ibus  ; 
caltcibus  ftriatis  , paluits  , aqualibus.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1084.  — Cunis,  fond.  Icon.  — 
Desfort.  Flor.  allant,  vol.  1.  pag.  aoo.  — Decand. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  jii. 

Trifolium  capitulis  hamifphericis  , axillaribus , 
fcjjilibus  ; ealicinis  drntibus  aqualibus  , Jubvlacis  , 
patulis  , rigidis ; foliotis  obovatis  , ferrulatis.  Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 37p.  n°.  y y. 

Trifolium  capitulis  fcjjilibus  , hamifphericis , ri- 
eidis  ; caltcibus  friais,  patulis , aqualibus.  Murr. 
Prodr.  pag.  1 74. 

Trifolium  capitulis  fcjjilibus , lateralibus  , fubglo- 
bofis.  Hort.  Cliff.  363.  — Royen,  Lugd.  Bat.  377. 
— Sauvag.  Method.  183. 

Trifolium  cum  glomeruCts  , ad  eaulium  nodos  ro- 
tundis.  Rai,  Synop,  vol,  3-pag.  319. — Pluken. 
Phytogt.  tab.  1 1 j.  fig.  y.— Tourne!',  lnft.  R. Herb. 
406.  ... 
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Trifolium  arvtnfe , fupinum , vtnicillatum.  Barr.  j 
lcon.  Kar.  tab.  83a. 

Plante  diilinguee  par  fon  port , par  les  dents  de 
fes  calices , courtes , acérées , très-ouvertes  après 
la  floraifon.  Ses  racines  font  grêles , un  peu  fi- 
breufes . médiocrement  rameufes  ; fes  tiges  gla- 
bres , ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante,  même  les  calices,  à demi  couchées,  nom- 
br-  tries , ttës-étalées , longues  de  huit  à dix  pou- 
ces , garnies  de  feuilles  petiolées,  alternes  , ter- 
nées  , à trois  petites  folioles  ovales  ; celles  des 
feuilles  infétieures  obtufes,  à peine  échancrées  à 
leur  fommet  , aiguës  aux  feuilles  fuperieures  , 
vertes,  glabres  à leurs  deux  faces,  légèrement 
dentées  en  feie  à leur  contour , plus  étroites  à 
leur  bafe  ; les  pétioles  alongés,  filiformes,  ac- 
compagnés de  llipults  lancéolées,  très  aiguës. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tètes  fertiles,  petites, 
globuleufcs , fort  ferrées , fituées  dans  rairtelle 
des  feuilles  s les  unes  latérales,  avec  une  feule 
feuilleid'autres  terminales,  accompagnées  de  deux 
feuilles  oppofees.  Leur  calice  cil  court,  ftrié, 
très-glabre , divifé  à fon  orifice- en  cinq  décou- 
pures égales,  roides,  plus  courtes  que  le  tube, 
acérées , très-aiguës , ouvertes  & très-étatées  après 
la  floraiion  j la  corolle  petite , couleur  de  rofe- 
lendre. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fecs  8r  pier- 
reux , dau-i  les  contrées  méridionales  de  la  France , 
en  Angleterre , en  Italie , en  Kdpagne  St  fut  les 
côtes  de  Barbarie,  aux  environs  d'Alger.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris-  O (K.  v.) 

46.  TnèfLE  flrié.  Trifolium  flriatum.  Linn. 

Trifolium  tapitalit  fejji  iius  , jublaterulibus , ova- 
tii ; calicibui  ft'iatis  , rotundis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  ioSj. — G«uan,  lllullr.  ci. — Leers, 
H.rborn.  n*.  178.  — Waldfl.  8r  Kitaib.  Plant, 
rar.  Ilung.  vol.  1.  pag.  14.  tab.  IJ.  — Hoffm. 
Germ.  166.  — Roth.  Gertn.  vol.  I,  pag.  51J.  — 
yol.  11,  pag.  104.  — D.caod.  Flor.  franç.  vol.  4. 
Pag-  J5l- 

Trifolium  tapitulii  ttrminalibut  axittaribufque , 
ovatii  , fubfolitariis  , fubfeftltoui  ; culicibui  firiatit , 
pilofit , inaquuhbuj  ; folioUs  obovatis  , fubinteger- 

rimis , pubcfctuiibiu.  Wrild.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1576. 

Trifolium  capitt.lii  ffftlibut  , laterulibu t , ovatii  ; 
eaii-ibus  féiorotur.uis , vil.ofs , fl'  tutti.  Flot.  fuec. 
6)4.  (S69.  — DJib.  Parif.  l»y. 

Trifolium  parvum , ftirfutum ,-  flore  parvo , dilate 
purpureo  , in  glomtrulii  mollioribut , obhngit ,-  fe- 
m:ne  maguo.  Vaillant , Parif.  pag.  l 'J 6.  tab.  33. 
fig.  ». 

Scs  racines  font  grêles , Amples,  alongées . gar- 
nies de  quelques  fibres  capillaires;  elles  produi- 


fent  plufieurs  tiges  diffufes  , étalées , la  plupart 
couchées;  quelques-unes  droites  or»  redrelïées, 
grêles  , un  peu  velues , cylindriques  , longues 
de  cinq  à fix  pouces , à peine  rameufes  , garnies 
de  feuillts  petiolées  , alternes  , composées  de 
trois  folioles  aller  petites  , légèrement  pubc-f- 
centes,  ovales  , rétrécies  en  coin  a leur  bafe, 
à peine  denticulées  , arrondies  St  quelquefois  un 
peu  échancrées  en  coeur  J leur  fommet . munies  à 
la  bafe  de  leur  pétiole  de  (lipides  membraneufes , 
un  peu  étroites , terminées  par  une  pointe  léta- 
cee  , ovales , plus  larges  , fortement  ftrict  s aux 
feuilles  qui  accompagnent  les  fleurs  , entières , 
légèrement  ciliées. 

Les  fleurs  font  terminales  , quelquefois  laté- 
rales 8c  axillaires , réunies  en  petites  têtes  ovales, 
fertiles , environnées  par  les  ltipules  des  feuillet 
terminales.  Leur  calice  cfl  velu,  tubule,  ftrié, 
terminé  à fon  orifice  par  cinq  dents  fines  , di- 
vergentes , à peine  de  la  longueur  du  tube , pref- 
qu’égales  entr'elles.  La  corolle  eft  d'un  rouge  très- 
pile  , petite , un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plmte  croît  en  France  , aux  environs  de 
Paris , dans  les  p-es  fecs , le  long  des  routes , dant 
l'Allemagne,  l'Italie,  l'Efpagne,  8cc.  Q {V.  v.) 

47-Trèfie  étouffé.  Trifolium  fuffocatum. Linn. 

Trifolium  acaule  , exfcapum  , forisui  fubf  jftlibus  , 
rudicalibus.  Linn.  MantifT.  176.  — Jacq.  Hort. 
Virid.  tab.  60.  — Aét.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  ». 
pag.  3J7.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag. 
J»»- 

T’ifotium  ctpitulit  fefftlibut , lateralibus , fubro- 
tundii , glubriuftulii  f de  .libut  ealicinis  lunctolulii  , 
aeutil , recurvit , corollâ  longioribus.  Smith  , Britan. 
vol.  ».  pag.  790.  — Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  ;. 
pag.  1 378.  n°.  61. 

Trifolium  minimum  , fupinum  tflofculorum  & fe~ 
minum  glomeruhs  plurimii  conferttm  ad  raaicem  njf~ 

etntibui.  Rai,  Hifl.  I.  pag. 94». 

Trifolium  epilhymi  cupitulis  inter genitulu , an  nuum, 
Cupan.  Hort.  Cathol.  — Tournef.  lntt.  R.  Hcrb. 
4c6. 

C'efl  une  petite  plante  gazoneufe  , dont  les  ra- 
cines, compoféesde  fibres  fort  menues,  produifent 
un  grand  nombre  de  tiges  étalées,  longues  de  trois 
à quart?  pouces,  glabres,  irès- rameufes  , éten- 
dues fur  la  terre  en  touff-s  ferrées; les  rameaux  un 
peu  redrtlf.s;  les  feuilles  font  alternes , petiolées, 
très-nombreufes,  compofées  de  trois  folioles  en 
coeur  tenverfé , un  peu  ovales , glabres  à leurs  deux 
faces , légèrement  denrées  en  feie  à leur  partie  fu* 
, péricure  , tronquées  ou  un  peu  échanctées  à leur 
! fommet , rétrécies  à leur  baie  ; les  pétioles  aufli 
longs  que  la  tige;  les  ftipules  membraneufes,  fore 
; étroites,  très- aigues. 
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Lm  fleuri  font  difpofées  en  petites  têtes  ftfflles, 
très-fenees,  terminales  ou  latetales,  cachées  entre 
les  feuille»  ; leur  calice  ift  glabre,  comprimé, 
oblong,  légèrement  (trie  , divile  en  cinq  décou- 
puies  étroites,  glabres,  fort  aigues  . couibets  en 
dehors  s la  corolle  petite,  blanchâtre,  à demi 
tranfparcnte  , entièrement  renfermée  dans  le  ca- 
lice. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  maritimes , dans 
le  fable,  en  Sicile,  en  Angleterre  & aux  envi- 
rons de  Nice.  O 

48.  Trèfle  â petites  fleurs.  Trifolium  parviflo - 
non.  Willd. 

Trifolium  capitulis  globofis  , axilla ribus , ptditn- 
culatis  ÿ c altcinis  dcntibos  inaquatibus , corol/â  Ion - 
gioribus  , fubulatis , patulis , recurvis  ; foliolis  obo- 
vatii  ,ftrruhtit.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  $.  pag. 

» 376.  II*.  j6. 

Trifolium  radier  annui  ; cauübuj  filiformibus , pro- 
cumbentibus  ; foliii  g/abris  ; foliolis  obovatis  , jlrra- 
rii  ; capitulis  axitlaribus , pcdsinculutis  , aphytlis  ,* 
bralleis  ficaceis  ; calicibus  ftbnudis  ,■  dentibtu fabu- 
lait! , patauibus  ; corollis  calice  brevioribus  ; legu - 
minibus  fubinclufis , monofpcrmis  , feu  fobàifpcrmis. 
Ehth.  Beitr.  7.  pag.  16/. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  grêles, 
prcl'que  filiformes,  en  partie  couchées,  garnies 
de  feuilles pétinlécs, alternes  .composées de  trois 
folioles  en  ovale  renverfé,  glabres  à leurs  deux 
faces,  finement  dentées  en  feieâ  leuts  bords,  ob- 
tures , arrondies  à leur  fommet , rétrécies  en  pointe 
à leur  bafe;  les  pétioles  accompagnés  de  fiipules 
vaginales,  fétacees  à leur  foirmer. 

I.es  fl“urs  font  fort  petites,  réunies,  dans  les 
aiflelles  des  feuille» , en  petites  têtes  pédonculéesj 
les  pédoncules  dépourvues  de  feuilles  i les  fleur» 
accompagnées  de  braftees  Irtacees  ; leur  calice 
prefque  glabre,  muni  à fon  orifice  de  cinq  dents 
inégales,  fubul.-es,  étalées,  puis  recourbées j la 
corolle  plus  cqu'te  que  le  calice'  perfiftam , qui 
renferme  une  p^  tite  gonfle  à peine  plus  longue  que 
lui , à une , ravinent  deux  femences. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie  St  la  S bérie. 
On  la  cultive  au  Jatdin  des  P.at.tes  de  Taris.  O 
(K.v.) 

49.  TRÈFLE  fléole.  Trifolium  phleoides.  Willd. 

Trifolium  capitulis  oblongis , calicibus  pilofs  ,* 
demi  bus  lanzeol  tco-fubulatis  , inequatibus  , rigidis ', 
patentibus  ; foliolis  oblongis  , fubiniegerrimis  , cmar- 
gi rôtis  f faraltbus  lintaribus.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  i}7.n«.  J9. 

Trifoiium  fhUoidts.  PourrCf. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  fimples  ou 
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médiocrement  ram'ufes,  hautes  d'environ  cinq  à 
lix  pouces,  parfeméesde  quelqu-  s poils  fins,  rares 
& couchés,  garnies  de  feuilles  pétiole-.»  , alternes, 
teinées,  compofées  de  folioles  oblongues,  rétré- 
cies vers  leur  bafe  , entières  à U urs  bord» , un  peu 
denticulées  à leur  partie  fupérieure  lotfqu’on  les 
examine  à la  loupe  , étlui. cites  à leur  fommet  » 
ce  Tiers  des  feuilles  florales  beaucoup  plus  étroites, 
linéaires,  très-entières  j 1rs  pftioks  fuppbrtant  à 
leur  partie  inférieure  des  flipuUs  déturrentes,. 
lancéolées. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l'extrémité  des  tiges  8e 
des  rameaux , en  épis  un  peu  grêles , droits,  abro- 
gés, prelqua  (etliles , allez  (emblablesà  ceux  des 
pklcum  ; les  calices  font  rubulés , pileux  , termines 
à leur  orifice  par  cinq  dents  in,  gaies,  lancéolées, 
fubulees.roidcs  , très  ouvertes  i la  dent  inferieure 
plus  longue  que  les  autres. 

Cette  plante  croît  «1  F.fpagne,  od  elle  a été 
découverte  par  M.  Pourret.  O ( Dtfcript.  ex 
Willden.  ) 

po.  Trèfle  gémellé.  Trijbliumgemellum . Willd, 

Trifolium  capitulis  oblongis  , tirminalibus , gtmi- 
natis  ; calicibus  vrUofis  ; dentibus  feeaceis  , i>  s ro ali- 
bi, s , corolld  longioribus  ,-  foliolis  cuneatis  , tmargi - 
natts , aptcc  denitculatis  jeaulious fiisplictùus.  Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 576.  n*.  p8. 

Trifolium  gcmcUum.  Pourret. 

Ses  tiges  font  étalées,  rrès-fimples,  hautes  de 
trois  ou  quatre  pouces  8:  plus , velues , garnies  de 
feuilles  pttioléts,  alternes , compofées  de  trots 
folioles  lancéolées,  obtufes,  échancrées  à leur 
fommet , létrécies  en  forme  de  coin  à leur  partie 
inférieure  , velues  , blanchâtres,  veinées,  ftiiées, 
denticulées  à leur  partie  fuperieute  ; les  pétioles 
munis  de  flipules  décurremes , m.rnbraneufes  3c 
netveufes,  lancéolées,  terminées  par  une  pointe 
alongee , actionnée. 

Les  fleurs  font  difpofées  à Texrrémiré  des  tiges 
en  têtes  oblongues , très-ordinairement  au  nombre 
de  lieux  , dont  l'une  fertile,  l'autre  pédoncttlée. 
Les  calices  font  velus , divifés  à leur  orifice  en  cinq 
dents  lorr  longues  , inégales,  fetacées,  hcriflecs 
de  poils , plus  longues  que  la  corolle. 

| Cette  plante  croît  en  Ffpagne , où  elle  a été 
1 découverte  pat  M.  Pourret.  O ( Dtfcript.  cm 
Willden.  ) 

fl.  Trèfle  d'Alexandrie.  Trifolium  atcscandrii 
num.  Linn. 

Trifolium  capitulis  oblongis  , pcdunculatis  ; caule 
ercilo , foliis  (fummis)  oppofitis.  Linn.  Atneen. 
Academ.  vol.  4.  pag.  186. 

Trifolium  capitulis  oblongis , pcdunculatis  ; ealici- 
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4m  villojSt ; demi  lut  fululatit , intquaabus  ; coule 
flcxuofo-ereclo  foliit  fummis  oppoftiis  ; foltolit  cl- 
lipticit , dcnticulatit.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
P»g.  IJ77- 

Ce  trèfle  , fi  intéreffant  par  la  culture  que  l'on 
en  fait  en  Egypte , a des  tiges  droites , flexueufes, 
hautes  d'environ  un  pied  8c  demi,  velues,  cylin- 
driques, garnies  de  feuilles  pétiolées , les  infé- 
rieures alternes , les  fupérieures  oppofées,  ter- 
rées , composées  de  folioles  lancéolées , prefque 
elliptiques,  longues  d'environ  un  pouce  , velues 
à leurs  deux  faces , finement  denriculéesàleur  con- 
tour ; tes  pétioles  vt  lus , canaliculés , accompa- 
gnés i leur  partie  inférieute  de  (lipules  vaginales, 
decurrentes , ventrues  , membraneufes  . brin  na- 
rres , traverfées  par  des  veines  verdâtres  , ciliées 
à leurs  bords,  terminées  pat  une  longue  pointe 
linéaire , acuminée. 

Les  fleurs  font  difpofées  { à l'extrémité  des  ra- 
meaux Br  des  tiges,  en  une  tête  oblorgue.un  peu 
epailfe  . folitaire,  pédonculée.  Le  calice  eft  v lu , 
divifé  à fon  orifice  en  cinq  découpures  droites, 
inégales , linéaires , lancéolées , l’inférieure  un  peu 
plus  longue  que  Us  autres  j la  coroltle  monnpé- 
tale;  l'étendard  étroit  , linéaire  , obtus,  plus  long 
que  les  ailes  : celles-ci  otfrent  à leur  bafe  unccat- 
lofité  épaifTe  & Taillante. 

Cette  plante  croit  en  Égypte.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( V.  v.) 

Ce  trèfle  eft  l’efpèce  que  les  Égyptiens  cultivent 
de  préférence  i il  couvre  tous  les  prés , 3c  fournit 
aux  beftiaux  un  excellent  fourrage  : c'eft  prefque 
le  l'eul  qu'on  leur  donne.  II  ne  fe  fème  pas  deux 
fois  l'année,  comme  les  autres  primes  cércates  , 
mais  feulement  à l'époque  où  le  Ntl  fe  retire  après 
ion  débordement  : dans  les  terrains  trop  élevés  & 
que  les  eaux  de  ce  fleuve  ne  peuvent  couvrir , on 
y luppléepardes  machines  hydrauliques  qui  four- 
niffent  l'eau  nécefriire,  8c,  dès  que  la  terre  eft 
futfifammenc  humeétée , on  i'enlVmence.  Ce  trèfle 
peut  fournir  trois  récoltes  , une  tous  les  trois 
moi; , après  lefquelles  i!  périt.  La  première  eft  la 
meilleure , la  plus  abondante  ; elle  fe  nomme  rôt  ; 
les  deux  autres  s'appellent  rilla,  ( Fo-Juh.  ) 

fi.  T RtFLE  à fleurs  foiitajrcs.  Trifolium  cni fo- 
rum. Linn. 

Trifutium  acau/e , pedwtculit  trifUit  triforifiue, 
Jir  c/a  Ireviorilus.  Linn.  Amoen.  Academ.  vol.  4. 
psg  i8f.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
ejyS.  n°.  fia. 

Trifolium  acaule , pcdunculis  unijloris , forilut 
foliifquc  commixtit.  Linn,  Spec.  Plant,  edit.  1.  pag. 
77*- 

Trifoliwn  veruum,  repms , purpureum.  Buxbaum. 
Cer.tur.  5.  pag,  >7.  tab.  ji.lig.j. 
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Trifolium  vernum  , repeus  , flore  allô,  exigu». 
Buxbaum.  Centur.  J.pag.  17.  tab.  )l.  fig-  a- 

Spiea  trifolia.  Profp.  Alp.  Plant,  exot.  pag.  tfi^. 
tab.  168. 1 

Mtlilotus  cretica , hum  il  ima , humifuf a j flore  allô , 
magno.  Toutnef.  Coroll  pag.  18. 

Linné  ne  rapporte  qu’avec  doute  la  deferiprion 
& la  figure  donné  - par  Profper  Alpin  de  la  plante 
dont  il  eft  ici  qurftion.  En  conspirant  la  Jefcrip- 
tion  imparfaite  Sc  un  peu  oblcure  de  ce  dernier 
avec  celle  de  Linné , il  me  paroît  prefque  certain 
qu'il  s'agit  de  la  même  plante , ïc  voici  ce  que 
j'imagine  de  plus  probable  fur  cette  eftèce , que 
Profp.  r Alpin  dit  prefs-nter  deux  plantesdiffetentes, 
félon  l'épuque  de  fon  dev  loppement. 

Ses  racines  , longues , prefque  (impies,  pouffent 
d'abord  untrès-gtand  nombre  de  feuilles  radicales, 
qui , avant  leur  de  velop,  emei  t ,ne  prefenttnt  que 
des  II  i puits  qui  leur  1er  vent  comme  de  fpathe  : 
ces  ftipuL-i  font  fafciculêes,  étroites,  vaginales  , 
furmontées  par  une  très-longue  pointe  fubulee,  8c 
r ’ffembient  en  tet  état  ptefqu'à  un  epi  de  fcfluca  ; 
quelques  fleurs  hâtives  le  montrent  probablement 
avant  les  feuilles  : celles-ci  paroiffent  enfuite,  elles 
font  portées  fur  des  pétioles  alongés , très-grélcs , 
filiformes;  les  folioles  ovales,  un  peu  lancéolées, 
denticulécs  à leur  contour. 

Les  pédoncules  naiffenc  parmi  les  feuilles  ; ils 
font  plus  courts  que  les  ftipules , fe  divifent  allei 
ordinairement  en  trois  péoicelles , longs , diftans  , 
terminés  chacun  par  une  fleur  blanche  ou  putpu- 
tine;  le  calice  eft  tubulé  ; le  tune  alongé  , marqué 
de  dix  ftries , terminé  par  cinq  dents  égales  : il  n'y 
a d'autre  tige  que  quelques  touches  rampantes  , 
qui  produifent  un  très-grand  nombre  de  feuilles 
fafciculêes. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Syrie , dans  l'Arabie, 
la  Judée,  en  Crète  8c  aux  environs  de  Conftan- 
tinople. 

f j.  Trèfle  grimpant.  Trifolium  voluli/e. 
Loureiro. 

Trifolium  ptdunculis  polyfiorit , axillaribus  j legu- 
mimhus  bifpermh , nudis  ; cault  volubili.  Leur.  Flor. 
cochinch.  pag.  f4i.  n°.  4. 

Les  tiges  grimpantes  de  ce  trèfle  pourroient 
faire  douter  qu’il  appartient  véritablement  â ce 
genre  , quoique  les  caraéteres  de  la  fruâification 
paroiffent  y convenir. 

Ses  tiges  font  grêles , herbacées , cylindriques , 
couchées,  aiongées,  affei  fouvent  grimpantes. 
Les  feuilles  font  alternes  , pétiolées,  tentées  1 le» 
folioles  un  peu  arrondies,  très  entières,  tomen- 
teufes.  Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  grappes 
axillaires , fituées  dans  i'aifteUe  des  feuilles  ; la 

cotoll» 
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corolle  jaune;  le»  goufles  nuei , glabres  , oblon- 
gues,  ligue;,  renfermant  deux  femences. 

Cette  plante  croît  fur  les  rives  orientales  de 
l’Afrique.  ( Defiript.  tx  Lour.  ) 

fi-  Trèfle  de  Magellan.  Trifolium  magdlani- 
eum. 

Trifolium  hirftum  , capitula  paucifloro , involucro 
petit  jphyilo  ; pedunculis  articulait!,  oradeatis  , fuh- 
dichotomu  , Juins  cordâtes  , cault  fuBrtpcntt.  (N.) 

Cette  plante  efi  remarquable  par  la  difpofition 
de  fes  fleurs  8c  par  l'involucre  qui  les  foutient. 
Ses  racines  font  gtèles,  (impies,  noueufes,  très- 
longues  ; les  tiges  courtes , prefque  couchées , 
velues , à peine  rameufes  i les  feuilles  alternes  , 
pétioles  s,  cnmpofées  de  trois  folioles  en  cœur 
renverfe,  velues  i leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  échancrees  8c  élargies  à leur  fommet  ; 
les  ftipules  très-courtes,  prefque  nulle;. 

Les  pédoncules  font  axillaires , ftriés , plus  longs 
ue  les  feuilles  ; ils  fe  divifent  par  dichotomie 
mple  ou  double  , articulés  à chaque  divifion  8c 
munis  de  bradées  rrès-couttes , velues,  oppofées. 
Chaque  branche  du  pédoncule  eft  termmeeparquel- 
ques  fleurs  f Hiles,  réunies  en  tête, entourées  d'un 
involucre  divtfe  en  cinq  folioles  linéaires,  velues, 
lus  longues  que  les  fruits:  ceux  ci  font  coutts, 
«rifles  d'un  grand  nombre  de  poils  toi  les , un 
peu  roufleàtres.  Le  calice  fe  termine  en  cinqdtnts 
droites , roides  , fetacées  , toutes  égales  ; les  Cé- 
mentes font  folitaites,  glabres , notrirre»  Je  ne 
connois  pas  les  autres  parties  de  la  fructification. 

Cette  plante  croît  au  détroit  de  Magellan,  où 
elle  a été  découvert  par  Comtnetfon.  ( P.  f.  rn 
htrB.  Lam.  ) Elle  exigeroit  un  examen  beaucoup 
plus  détaillé.  Peut-être  n'appartient-elle  qu’impar- 
ràitement  à ce  genre , dont  elle  s’écarte  par  fon 
port , par  la  difpofition  de  fes  pédoncules  8e  de 
tes  fleuis. 

* * * Les  VES1CULEUX.  Calices  renfles. 

ff.  Trèfle  écumeux.  Trifolium  fpumofum. 
Lirai. 

Trifolium  fpicis  ovatis  ; caliciBus  inflatis  , gla- 
Bris  , juinjue  dentaris  ; involuc'tt  univerfaliBus  pen- 
sapBy  lis.  I inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag  lo8j;  — 
Hort.  Cliff.  J7f.  — Roy.  Lugd.Bat.  J78.  — De- 
cand.  Flor.  ftanç.  vol.  4.  pag.  jj  j. 

Trifolium  cupitulis  ovalit  calitiBus  fruSifsris 
ovatis  , vcntricùjrs , gtaBri.  demi  Bus  fetaceis . re- 
çu rois  ; invol  te  ni  univerfaliBus  msmbranactis  , pen- 
taphyllit;  carie  credo.  Wîlid.  Spec.  Plant-  Vol.  J. 
pag.  x j79.n°.6j. 

Trifolium  capitulo  fpttmofo  , levi.  C.  Bauh.  Pin, 
Motaniquc.  Tools  Plll. 
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jap,  & Prodrom.  140.  — Touru.  Infl.  R.  Herb. 

qoy. 

Trifolium  cault  nudo , glomerutis  glaBris.  J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  j 79.  Icon.  Mediocris. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  du  trifolium  refupina- 
tum , 8e  en  général  de  toutes  les  efpèces  renfer- 
mées dans  cette  fedion , par  fes  calices  glabres. 
Ses  tiges  font  |labres , fort  menues , droites  ou  cou- 
chées en  partie,  amendantes, hautes  de  huit  à dix 
pouces  , garnies  de  feuilles  alternes , longuement 
pétiolées , compofées  de  trois  folioles  un  peu  ava- 
les ou  en  cœur  renverfé , en  forme  de  coin  â leur 
bafe , obtufes  i leur  fommet , glabres  à leurs  deux 
faces,  veinées,  finement  dentées  en  feie  à leurs 
bords  ; les  flipules  blanchâtres , membraneufes  , 
en  partie  décurrentes  fur  le  pétiole , terminées 
par  deux  pointes  fécacêes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  têtes  globuleufes  , 
arrondies  , fituées  à l’extrémité  de  longs  pédon- 
cules Amples,  axillaires,  qui  fupportent  vers  leur 
fommet  deux  feuilles  oppofées  ; au  deffbus  de 
chaque  réte  de  fleurs  des  bradées  à cinq  foliotes 
ovales-lancéolées , blanchâtres  , veinées , mein- 
braneufes  , acuminées , plus  courtes  que  l’épi  , 
difpofees  en  forme  d'involucte.  Leur  calice  e(t 
glabre,  oblong  , renfle  particuliérement  fur  le 
dos  , rétréci  en  pointe  vers  fon  extrémité  , ter- 
mine par  cinq  dents  fines , fétacées  , très-aigués  , 
prcl'qu’egales  , recourbées.  La  corolle  eft  purpu- 
rine ou  un  peu  rougeâtre  , un  peu  plus  longue 
que  le  calice.  l.es  gouflls  dépaffent  un  peu  le  ca- 
1 ce  qu’el'es  rempliflVnt  , fe  terminent  en  une 
pointe  fubulée  , & renferment  ordinairement 
quatre  ftmences. 

Cette  plante  croit  en  France  , le  long  des 
routes  8c  fur  les  peloufes  feches,  dans  les  dé- 
partement méridionaux  , en  Auvergne  , dam  le 
Lyonnois , en  Italie  , 8 ce.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O (V.  v •) 

f6.  Trèfle  renvetfé.  Trifolium  refupinatum. 
Linn. 

Trifolium  fpicis  fuBovatis  ; corollis  refupinatis  ; 
caliciBus  inflatis  , dorfo  giBBisp  cautions  prof  rails. 
Linn.  Spec.  PlaHt.  vol.  a.  pag.  io8<5.  — Hort. 
Cliff.  i7i-  m-  Roy.  Lugd.  Bac.  $78.  — Gort. 
Gelr.  419.  — Necker,  Giliob.  pag.  j 14.  Hoffm» 
Germ.  166.  — Roth.  Germ.  vol.  1 ,pag.  jfj.— 
vol.  II,  pag.  104.  — Decand.  Flot,  franc,  vol.  4. 
P>g-  T 14-  , 

Trifolium  capitulis  fuBrotundis  p corollis  refupi - 
narra  ; caliciBus  fruàifiris  inflatis  , memBranaccis  , 
puBefcentiBus  p déniions  fttaceis  , cauliBas  prof  rails  p 
foliotes  oBovatis  ,acutis.  Wllld.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  i 379.  n°.  64. 

Trifolium  prattnfc  , folliculatum.  C.  Bauh.  Pin. 
J19.  — Toutn.  lui  R.  Herb.  404. 
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Trifolium  folliculatum  , ftu  vepcarium  , minus  , 
furjurtum.  J.  Bauh.  Hift.  t.  pag.  379,  kon. 

Trifolium  prutcnfe , folliculatum  , flore  inve'fo. 
Barrel.  Icon.  Rar.  ti°.  S14.  tab.  871. 

On  diftingue  cette  efpèce  de  la  précédente  à fes 
corolles  fortement  rcnverfées  , & à Tes  calices  pu- 
befcens.  Ses  tiges  font  couchées , relevées  ou 
quelquefois  droites,  étalées  , glabres,  cylindri- 
ques., raine u fes  , garnies  de  feuilles  alternes  , pé- 
ttt/lées  , compolées  de  trois  folioles  un  peu  va- 
riables , les  unes  ovales  & légèrement  aigues  , les 
autres prelqne  cunéiformes,  très-obtufes , glabres 
à leurs  deux  faces,  dentées  en  feie  a leurs  bords  ; 
les  pétioles  accompagnés  de  fiipules  membra- 
neulej,  terminées  par  un  prolongement  lancéolé, 
fubulé. 

Les  fleurs  font  petites  , difpofées  en  têtes  fphé- 
üqoes,  à l'extrémité  d'un  pédoncule  commun  , 
alo/igé  f axillaire  ; elles  n'ont  point  d'involucte. 
le  caltce  eft  membraneux  , pubefeent  . renflé 
après  la  floraifon,  terminé  par  debxpetites  pointes 
crochues , 8c  à l'époque  de  la  maturité  ouvert 
dans  fa  longueur  à fon  côté  inférieur.  La  corolle 
tfl  petite  , purpurine . renverfée  de  relie  forte  , 
que  l'étendard  tft  du  côté  du  bas  de  la  tête,  8c  la 
caréné  du  côré  du  fommer.  Les  go  U If;  s font  ovi- 
les , un  peu  arrondies  , contenues  dans  le  calice  , 
renfermant  deux  femences. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  en  France  dans  tes 
"départemens  méridionaux  , au  milieu  des  champs, 
dans  les  prés  fecs , en  Allemagne , 8cc.  O ( b'-f) 

J7.  Trèfle  toinenteux.  Trifolium  tomentofum. 
Linn. 

Trifolium  caritulis  ftffilikus , g/obops , tomentops  ,■ 
calicibus  infotis , obtufn.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
ï>ag.  1086.  — Sauvag.  Monfp.  177.  — Gronov. 
Orient.  86.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  a.  p.  toc. 
— Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  y {4. 

Trifolium  capilulis  gtobops  ; calicibus  fruâfcris  , 
infant , membranoeeis  , tomentops  ; denttbus  oblitc- 
ratis , caultbus proftrotis . Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1 380.  n®.  6y. 

Trifolium  copitulis  ftp  h lu  s , axi  llaribus  , rumen 
tops  ; calicibus  infiatis  , foins  gtabris  , catilibus  de- 
tumbentibus . Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  y 10. 

Trifolium  f'agiferum  , somentofum.  Magnol,  Bot. 
Monfp.  pag.  a6y.  tab.  264.  Icon.  Mula. 

Trifolium  glomerulis  tomentops  per  coulium  lon- 
gitudmem.  J.  Baub.  Hift.  2.  pag.  379.  Icon. 

Trifolium  capitule  fpumofo,  afptro  , ma  jus.  ? C. 
Bauh.  Pm.  329, 6c  Prodr.  140.  — T our n.  Inft.  R. 
Herb.  4CJ.  . . . . 

Scs  racines  font  blanche»  te  fibreufet  5 elfes  pro- 
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duifentptuGeurs  tiges  épar  fes , diffufes , couchées, 
mais  point  rampantes  . médiocrement  rameufts  ou 
(impies  , garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes, 
compofées  de  trois  folioles  en  os  ale  renverfé  4 
glabres  à leurs  deux  faces,  entières  & obrulcs  à 
leur  fommer , demiculés  s à leurs  bords  , rétrécies 
;1  leur  bafe  , llriées  à leui  face  inferieure;  les  pé- 
tioles munis  de  ftipiilcs  ovales,  membraneufcS  , 
un  peu  élargies  , aigues  a leur  Commet. 

Les  fleuts  font  Hifpofées  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux 8c  des  tiges  , en  perues  têtes  globule» 'es s 
fertiles  ou  pédorculées;  plufieuts  latérales  , axil- 
laires. Elles  relfemblent  b aitcoupô  celles  du  tri- 
folium r.f-pinatum , mais  elles  s'en  diftinguetit  ai- 
lément  par  leur  colice  revêtu  d'un  duvet  cotoneux, 
épais  8c  blanchâtre  ; par  les  corolles  jaunes  , un 
peu  plus  longues  que  le  calice,  dont  l'étendard 
n'eft  point  rervetfe  en  bas  , ni  la  carène  en  haut  : 
à l'époque  de  la  maturité  des  llniences.  Us  calices 
'deviennent  veliculeux  , membraneux  , blanchâ- 
tres , toiftenteux , obtus. 

Cette  plante  croît  en  France  dans  les  dépar- 
tenv  ns  méridionaux  , dans  les  lieux  couverts  8c 
maritimes  , en  Efpagne  , en  Portugal , 8c  dans  lu 
Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  O ( b^.f.  ) 

y8-  Trèfle  fraifier.  Trifolium  frogiferum.  Linn. 
Trifolium  copitulis  fubrotundis  ; calicibus  fruâiftris 
infotis , membranaceis  , pubefeentibus  ; dentibus  ft- 
tcceis  , binis  refexis  ; coulibus  repentibus  ; folïolis 
obovotis  , obtups.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  t.  pag. 
ij  80.  n*.  66. 

Trifolium  copitulis  fubrotundis  ; calicibus  infotis  , 
bidentutit  , refexis  ; cauhbus  repentibus.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  ic86.  — Hort.  Cliff.  373.  — 
Flor.  luec.  n“.  613 , 670.  — Roy.  Lugd.  Bat.  378. 

— Dalib.  Patif.  214-  — Gott.  Gerl.  428.  — MilL 
Diél.  n“.  10.  — Necker , Gallob.  pag.  3 14.  — 
Pollich,  Palat.  n*.  703,  — Hoflm.  Getm.  266.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I . pag.  316.  — vol.  11 , p.  203. 

— Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  J34. 

Trifolium  coule  repente  , fpicis  glubris  ; calicibus 
fericeis , amputlcfcemibus.  Hall.  Helv.  n®.  37c. 

Trifolium  copitulis  fubrotundis  ; calicibus  de  fo- 
ra ri  3 infat's , coule  repenu.  Cranta , Flor.  aullr. 
pag.  41 2. 

Trifolium  corotlis  polypeto/is , fpicis  fubrotundis  ; 
calictous  infotis  , bidentotis  , refexis  , rtiiculaùt . 
Scop.  Carn.  edit.  1,  pag.  327 , 8c  edit.  2.  n°.  933. 

Trifolium  fiagiferum  , fripe  um  , folio  cor  lato  , 
fore  rubro.  Tourn.  liait.  R.  Herb.  406. 

Trifolium  frogiferum  , fripeum.  C.  Bauh.  Pin. 
H9- 

Trifolium  frogiferum.  Cluf.  Hift.  Cur.  Pofter  , in 
fol.  39.  Icon.  8c  edit.  in-4®.  pag.  73.  Icon. 
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Trifolium fragifirum.  Vaill.  Pafif.  pag.  ijr.  tib. 
«.  fig.  ». 

Trifolium  parvum  cum  glomtru/it  , tignofum.  J . 
Biuh.  llift.  i.  pjg.  lyy.  fig.  minoie.  Mata. 

Ses  racines  font  dures,  prefque  ligneufes,  cen- 
drées. Elles  pouflènt  plufieurs  tiges  étalées , pref- 
que rampantes,  en  partie  relevées,  glabres,  (im- 
pies, rarement  rameufes,  quelquefois  très-courtes, 
plus  fouvent  longues  de  quatre  ou  fix  pouces  & 
plus , garnies  de  feuilles  pétiolées , alternes,  com- 
pilées de^ trois  folioles  en  ovale  ou  en  cœur  ren- 
verfé  , d une  grandeur  médiocre , les  unes  ob- 
tufes  , d'autres  échancrées  à leur  fommet , rétré- 
cies en  pointe  à leur  bafe  , glabres  â leurs  deux 
faces , finement  dentées  en  fcie  i leur  pétiole 
muni  de  flipules  vaginales  , blanchâtres  , très- 
glabrcs  , entières , minces  , membraneufes  , lan- 
céolées & très-aiguës  i leur  partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  hémifphé- 
rique , portée  à l'extrémite  d'un  long  pédoncule 
droit,  glabre  ou  pubefcent,  fortant  de  l'aiffelie 
des  feuilles  , 8c  paroiflanr  s'élever  des  racines 
quand  lis  tiges  font  rampantes  8:  radicantcs  à leur 
partie  inférieure.  Leur  calice  çfl  oblong  , un  peu 
pubelVent  . terminé  par  cinq  dents  droites  , ai- 
gues , trois  inférieures  , deux  fupérieures  ; après 
la  floraifon  , il  fe  renfle  beaucoup  , devient  mem- 
braneux , nerveux  , prefque  fcarieux  , fe  hérifle 
de  poils , 8r  l'épi  offre  alors  une  tête  globuleufe  , 
blanchâtre  ou  rougeâtre,  qui  a prefque  la  forme 
d'une  fraife.  La  corolle  eft  d'un  rofe-pâle.  • 

Cette  plante  eft  affez  commune.  On  la  trouve 
fur  les  peloufes  , les  collines  , dans  les  prairies 
lèches  8t  ftériles  j elle  croît  également  dans  les 
lieux  humides , parmi  les  gazons  voifîns  des  mares, 
en  France , en  Allemagne  , en  Angleterre  , en 
Suède,  il  ( y.v.) 

* * * * LgS  LUEULINS.  Étendard  de  U corolle 

renverji. 

, 19-  Trèfle  des  campagnes.  Trifolium  agrarium. 

Lbin. 

• Trifolium  fpicii  ovalibi  s , imbricatit  ; vexillit  de- 
fiexis  , pc'fficntibm  calicibui  nudii  , coûte  creilo. 
Linn.Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1087.  — Flor.fuec. 
d.17.  67t.  — Hnrt.  Cliffort.  J 74.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  578.  — Dalib.  Parif.  116. — (Edcr.  Flor.  dan. 
tab.796.  — Hoffin.  Germ.  iû6  — Roth.  Germ. 
vol.  I,  pag.  }i<5.  — vol.  H,  pag.  Z07.  — Decand. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  j;j. 

Trifolium  fpicii  ovatilui  imbricaiii  ; vexillit  de- 
flexis  , ptfiflcntibui  {calicinii  dentibui  fubulaiis , iita- 
qiwlibus  , glabris  ; coule  creclo  ; folioUs  lanctolalo-  \ 
cuneatii  j ineermedio Jej/îli.  Willden.  Spec.  Plant. 
Vol.  j.  pag.  1 j8a.n  . 69. 

Trifolturh  ( aureutu  ) , fpitii  fùbntiotdîr3  Mrii'l 
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calii  ; vexillii  defexis , edticibus  globrh , coûte  ereâo, 
foliolii  eUiptico-emorginotii.  Wiltais,  Flor.  delph. 
vol.  j.pag.  49».  — Thuill.  Flor.  parif.  édit.  i. 
pag.  fSf.  — Pollich  , Palat.  n®.  708. 

Trifolium  ( ftrepeos)  , racemis  oyalibus  , j tre- 
pentibui  ; vexillit  dejiexii  , pefjle  ntibus . Crannt , 
Auftr.  4U.  n°.  8. 

Metilotue  praitnjîi , cepituUi  longijjtmis,  pedicutii 
infidcatibus.  Vaillant,  Parif.  tab.  »».  fig.  4 .{De- 
coud.  ) 

Trifolium  pratenfc  , lutrum  , capitula  luputi , vel 
agrarmm.  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  404. 

Melilotu 1 lupulina.  Var.  «.  Flor.  franç.  vol.  ». 
P 3S-S9i  > & Dia.  vol.  4 pag.  64.  n®.  6.  ( Def- 
criptio  ad  trifolium  procumbene  ptrtintrt  videtur . ) 

Cette  efpèce,  ainü  que  la  plupart  des  fuivantes  / 
peut  êtte  regardée  comme  intermédiaire  entre 
les  trèfles  8c  les  mélilots , ayant  une  partie  des  ca- 
r.iétéres  des  uns  8c  des  autres  , fe  rapportant  aux' 
mélilots  par  les  deux  foliol  .s  latérales  inférées  un 
peu  au  deflbusdu  fommet  du  pétiole , mais  Effiles  i, 
les  goulTes  un  peu  plus  longues  que  le  calice;  nuis 
elles  diffèrent  par  leur  port,  par  U forme  8c  tadif- 
polition  de  leurs  fruits , 8:  fe  rapprochent  davan- 
tage des  trefles. 


Celle  ci,  ttès-voilïne  du  trifolium  p’ocumbeni , 
en  diffère  par  fes  tiges  droites  , plus  glabres  ; par 
ia  ftruilure  desMents  du  calice,  inégales.  Ses  tiges 
font  foibles.  gielcs  , aiongées,  rameufes  , tylin- 
dtiques,  à peine  (triées;  les  rameaux  diffus»  les 
feuilles  pétiolées , alternes , garnies  de  trois  folio- 
les ovales,  obtufes,  arrondies  & quelqu.fojs  un" 
peu  échancrées  à leur  fommet,  un  peu  denticul.es 
â leur  contour , vertes , glabres  à leurs  deux  faces, 
rétrécies  à leur  bafe.  I.es  flipules  font  membra- 
neufes , allez  grandes, à peine  velues, oblongues, 
acuminées. 


Les  fleurs  font  réunies  en  petites  têtes  ova’és , ’ 
obtufes,  portées  fur  un  pédoncule  droit,  axil- 
laire, â peine  pubefcent.  Le  calice  eft  ordinaire- 
ment toùt-à-fait  gtabte  , fort  petit , terminé  à fon 
orifice  par  cinq  dents  inégales , glabres,  quelque- 
fois terminés  par  un  poil  fin  ; les  deux  intérieures 
plus  courtes  ; la  corolle  d’un  jaune  - clair,  doré  , 
plus  longue  que  le  calice  ; l'étendard  perliftant , 
mais  n'acquérant  pas,  après  la  floraifon , une  cou- 
leur brune. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  en  France,  dans 
les  prés.un  peu  hamides.  O ( V-  v.  ) 


60.  Trèfle  brun.  Trifolium  fpadiceum.  I.inn. 

Trifolium  fpicii  ovalibui , imbricaeis  ; vexi/lij  df- 
fexii , vtrfiftntibui  ; calicibul  pitcjii , ccult  ertHo. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ic84.  — Flor.  fuec. 
eüic.  »'.  n°.  671.  — Gort.  Ingr.  Necker,d 
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Gallob.  pag.  j i j.  — Pallas , Irin.  vol.  I.  pag.  71. 
— Deer.  Naïf.  pag.  117.  — Kniph.  Centur.  9.  n°. 
91.  — HolF.  Germ.  166.  — Roth.  Germ.  vol.  I, 
p.  5 1 7.  — vol.  II,  pag.  109.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  f}f. 

Trifolium  jpieis  ovahbus , imbricatis  ; vexiUis  ds- 
fltxii , psrfiflentibuj  ; colicinit  dencibus  [ubpilofts  , 
fubulatis , binis  fuptrioribus  ovaiis  , brevifftmis  ; coule 
ertâo,  folio/is  obovatis  , intermedio  feffili.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  Ij8j.n°.  70. 

Trifolium  coule  ceito , fpicit  flrepentibus  , ovaiis. 
Haller,  Hdv.  n'>.  jfij. 

Trifolium  montanum  , lupulinum.  C.  Bauh.  Pin. 
518 , 8c  Prodrom.  140.  — Touro.  Inft.  R.  Herb. 
404. 

Lupulinum  montanum  , copiulis  [padiceis.  Rupp. 
J.n.  107. 

Lotus  montantes  , ou  'eus  , ampto  tupuli  capitula , 
annuus.  Barrel.  Icon.  rar.  tab.  1024.  Icon.  Bona, 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le  tri- 
folium agrarium  ; elle  encft  bien  dillinguee  par  fes 
foliotes  fendis, inférées  à l'extrémité  du  pétiole  ; 
par  Us  dents  du  calice  un  peu  velues,  par  la  cou- 
leur brune , un  peu  ferrugineufe  des  Heurs  aptes 
ia  fécondation. 

Ses  racines  font  dures,  épailTes  ,d'un  jaune-clair 
en  dedans  , de  couleur  cendrée  ( n dehors , fibreu- 
fes  à leur  extrémité  : il  s’en  élève  des  tiges  cou- 
dées i leur  partie  inférieure , droites  ou  afeer.- 
dantes,  un  peu  foibles,  Amples,  i peine  pubef- 
centes,  variables  dans  leur  grandeur,  hautes  de 
trois  à neuf  pouces  8c  plus , garnies  de  feuilles  al- 
ternes , longuement  pétiolées,  compofées  de  trois 
folioles  ovales  , ptefqtt ‘elliptiques , fertiles  ou  à 
peine  pédicellé  s , obrufes  , arrondies  8c  quelque- 
fois légèrement  échancrées  i leur  fommet , à peine 
aiguës  à leur  bafe,  légèrement  dentées  i leur  con- 
tour, glabies  à leurs  deux  faces  , un  peu  ciliées  à 
leurs  bords;  les  pétioles  accompagnés  de  llipules 
étroites,  oblongues,  lancéolées  , aiguës , decur- 
rentes  à leur  partie  infétieute , vertes,  ftrièes » 
prefque  glabtes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  ovales,  imbri- 
quées , portées  fur  des  pédoncul.sgréles,  alongés, 
axillaires , te  rminaux  8c  latéraux  , pubefeens  : ces 
fleurs  (ont  à peine  pédicellées , droites  6c  d'un 
jaune-clair  au  moment  de  la  floraifon;  elles  feren- 
verfent  en  dehors , 8c  deviennent  d’un  brun-mar- 
ton  après  la  fécondation.  Leur  calice  eft  courr , 
terminé  par  des  dents  fort  grélrs  , inégalés  ; les 
deux  fupérieures  plus  courtes  ; les  plus  longues 
munies  de  poils  trës-fenftbles  avant  l’epanouitîe- 
tnect  dis  fleurs. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  fecs  des  monta- 
gnes, en  Çutqpjtj,  dans  les  dépai temens-roétidio- 
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natix  la  France , dans  les  Alpes , les  Pyrénées  » 
en  SuifTe,  au  Mont-VOr  ,&c.  On  ne  la  trouve  pat 
aux  environs  de  Paris.  O ( ^f  ) 

6 j.  TrJfIE  à tige  droite.  Trifolium  erettum. 

Trifolium  foliolis  ovato-oblongis  , fubeuneiformi • 
bus  , ptdictlUtis  ; coule  ereHo , pilofo  ; vexiUis  de- 
flexis  , pet  (tftcnûbus  ; (atteints  dent  ib  us  inaqualibus  3 
fubpilofis . (N.) 

Trifolium  fpaaiceum.  Thuill.  Flor.  paiif.  édit,  l* 
pag.  . Non  UnnAi. 

* 

Trifolium  procumbens.  Var.  y Ere&ssm,  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  jjfi. 

Cette  plante  pareil  tenir  te  milieu  entre  le  tri- 
folium ugrarium  6c  le  trifolium  procumbens . F -lie  fe 
rapproche  de  ce  dernier  par  une  partie  de  fes  ca- 
ractères, 8c  de  l’autre  par  Ton  port  : il  efl  donc 
pr.llible  qu’elle  ne  foit  qu’une  variété  de  l’un  ou 
de  l'autre  : je  ne  l'ai  réparée  qu’aftn  de  la  faire 
mieux  diftinguer.  Je  fixer  fur  elle  l'obfervation; 
elle  ne  peut  appartenir  aur -i folium  fpadiceum , ayant 
fes  folioles  pedicellées , 8c  c. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d’un  pied  8e  plus, 
très-rameufes  , velues,  cylindriques,  llriets;  les 
rameaux  alternes , étalés  , nombreux , grêles  .char- 
gés de  poils  fins  8c  droits;  les  feuilles  pétiolées» 
alternes,  compofées  de  trois  folioles  ovales,  un 
piualongées  , cunéiformes  à leur  bafe,  entières 
ou  légèrement  échancrées  à leur  fommet , fine» 
men^Jenticulée*  à leurcontour,  ne rveiifes.rtriées» 
glabres  à leurs  deux  faces  ; les  deux  latérales  pref- 
que  fertiles,  la  terminale  pétiolée  ;les  ftiputes  très- 
étroites,  dëiurrentes,  lancéolées,  aiguës,  un  peu 
velues  ou  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  ovales  ,épai(Tes, 
obtufes  , latérales,  axillaires,  foutenues  par  des 
pédoncules  velus,  d'une  médiocre  grandeur, artex 
fouvent  plus  coutts  que  les  feuilles.  Les  calices 
font  couits  , à peine  velus,  divifès  à leur  orifice 
en  cinq  dents  inégales,  légèrement  pileufes,  droi- 
tes , aiguës  1 les  deux  fupérkures  plus  rouîtes  ; la 
corolle  d’un  jaune -pale  , plus  longue  que  le  calice, 
publiante  , un  peu  réfléchie  après  la  fécondation. 

Cette  plante  croît  dans  'es  prés  8c  les  champs. 
Je  l'ai  recueillie  anx  environs  de  Sortions.  Fat 
trouvé  cette  même  plante  fur  les  côtes  de  la  Bar- 
barie , dans  les  enviions  de  Lacalle.  O ( V.v.  ) 

fia.  Trèfle  couché.  Trifolium  procumbens.  Linn. 

Trifolium  fpicis  ovaübus , imbricaiis  ; vexiUis  de - 
fitxis  , perfftentibus  ; coulibus  procumbemibus.  Linn. 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1088 Flor.  fuec.  n". 

618.  67}.  — Iter  Gotr.  lf 7.  — Schreb.  Spicîl. 
Zf.  — Leers,  Herborn.  n*  f8z.  — Follich  . P.ilat. 
n*  709.  — Gmel.  Tub.  pag.  rap.  — Mattufch.  S K 
n°.  j.46.  — Huff.  Germ.  167.  — Rjoth,  Geim.  vol- 
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I , pag.  517.  — vol.  Il.p1g.109.  — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  336. 

Trifolium  fpicis  ovalibus  , imbncatis  ; vtxillis  de - 
fie  xi  s t perftftentibus  , [alcalis  ; caulibus  procumitn- 
tibus  , foholii  obovatis.  Smith  , Flor.  britan.  vol. 
*.  pag.  791.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1383.  n°.  71. 

Trifolium  caulibus  difu/is  9 fpicis  ovatii , Jfrepen- 
tibus.  Haller , Helv.  n • 363. 

Trifolium  caulibus  decumbentibut  , elongatis  3 jfo* 
rum  vexil/is  dcfiexts.^iecVeT , Gallob.  pag.  5*3* 

Trifolium  lupulimum  , a lu  rum  , minus.  Rat  , 
Angl.  ;.  p.  3 50.  tab.  14.  fig. }.  — Hailer,  Opufcul. 
pag.  193. 

Trifolium  praunfe  t lutco  - croccum.  Vaillant, 
Parif.  pag.  196.? 

Trifolium  luuum.  Var.  ..  Lam.  Flor.  franç.  vol. 

1.  pag.  60 4. 

Trifolium  agrarium , ? Curtis,  Flot,  londin.  tab. 

4Ï- 

Il  n'eft  pas  très-facile  , quand  on  fait  attention  | 
aux  variétés  que  prélentent  les  deux  ou  trois  ef- 
pèces  de  trèfles  que  nous  avons  mentionnées  plus 
hsut,&  â l’efpèce  fuivante,  de  tracer  parfaitement 
les  caraflères  qui  les  diflinguent.  La  plante  dont  il 
eft  ici  queftion  fe  rapproche  beaucoup  àatrrfic  fili- 
fome  ; mais  fouvent  elle  fe  joue  , par  fa  foite  vé- 
gétation , avec  le  trèfle  des  campagnes  , tellement 
qu'on  n'eft  pas  toujours  très  - certain  de  la  plante  I 
dont  parlent  les  auteurs  que  l’on  cite.  Néanmoins 
celle  dont  il  s'agit  ici,  plus  petite  que  le  trifolium 
agrarium , a des  tiges  moins  grêles  que  le  trifo- 
lium filiforme  , fouvent  plus  longues. 

C’eft  en  général  une  fort  petite  plante,  dont 
les  racines  menues  & fibreuies  produifent  pla- 
ceurs tiges  couchées  , termes , étalées , quelque- 
fois un  peu  relevées , courtes  ou  alongées  , plus 
ou  moins  rameufes , glabres  ou  à peine  pubef- 
centes  , garnies  de  feuilles  pétiolées  , alternes , 
compofées  de  trois  folioles  ; les  deux  inférieures 
prefque  felUles,  la  terminale  pédicelléei  glabres 
a leurs  deux  faces , nerveufes  , rétrécies  en  corn 
i leur  bafe  , obtufes  & fouvent  échancrées  à leur 
fonrmet , denticuléesi  les  flipules  un  peu  ovales- 
oblongues,  acuminées,  légèrement  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  petites  têtes , un  peu 
lâches,  foutenues  par  des  pédoncules  très-grêles, 
prefque  fétacés  , axillaires , latéraux,  un  peu  plus 
longs  que  les  feuilles  , pubefeers  t leur  calice 
court , légèrement  pubefeent , divifé  i Ton  ori- 
fice en  cinq  dents  prefqu'égales  en  longueur . fu- 
bnlées , aigues.  La  corolle  eft  jaune  s elle  fubfifte , 
fe  renverfe  & brunit  après  la  floraifon.  L'étendard 
eft  plane , alongé , ftiié  en  longueur. 


Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  prés  & 
fut  les  peloufes  un  peu  humides.  O ( K.  v.  ) 

6).  TrIh-E  filiforme.  Trifolium  filiforme.  Linn. 

Trifolium  fpicis  fubimbricatis  i vcxillis  defexis  , 
ptrfifientibus  ; calicibni  pedice/talis , caulibus  pr.cum- 
btntibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag  1088.  — 
Flot.  fuec.  n*.  764.  — Mail.  Di6t.  n°.  4.  — Leers, 
Herborn.  ÇOi-  — Mattufch  Sil.  n*.  347.  — D*tr- 
Naff.  pag.  1)8.  — Hoffm.  Gi-tm.  167.  — Roth. 
Getm.  vol.  I , pag.  3 17.  — ■ vol.  11 . pag.  110.  — 
Decand  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  336. 

Trifolium  fpicis  capieatis , bemifpharicis  ; vexillit 
peififtentibus  , levibus;  caulibus  procumbcntibus , fo- 
lioles obeerdatis.  Smith  , Flot,  britan.  vol.  1.  pag. 
791. — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1384. 
n* 

Trifolium  caule  creHo  , fpicis  firepentibsss  , pauci- 
floris.  Hall.  Helv.  n°.  364. 

Trifolium  caulibus  fil  formibus  , fpicis  futquinquc- 
floris , fiofculis  ptdicellaùs.  Neck.  Gallob.  p.  314. 

Trifolium  lupulinum  , minimum.  Motif.  Oxon. 
Hift.  1.  pag.  141.  — Rai,  Angl.  vol.  3.  pag.  331. 
tab.  14.  fig  4.  — Hall.  Opufc.  pag.  87. 

Trifolium  luteum  , lupulinum , minimum.  Tourft. 
Inft.  R.  Herb.  404. 

Trifolium  hucum.  Var.  g.  Lam.  Flor.  franç.  voL 
, 1.  pag.  604. 

fi.  Trifolium  (var.  fi)  multifiorum.  Decand.  Flor 
ftanç.  vol.  4.  pag.  ff 6. 

Trifolium  dubium.  Abbot.  Bedf.  163. 

Trifolium  procumbens.  Curt.  Lond.  tab.  ff. 

y.  Trifolium  (var.  y)  ereüum.  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  4.  pag.  f 37. 

Quoique  très -rapprochée  de  l'efpèce  précé- 
dente , celle-ci  peut  s'en  diftinguer  pat  fes  tige* 
Toupies  , extrêmement  menues  ; par  fes  épis  char- 
gés de  fleurs  moins  nombteufes,  pédicellées  ; par 
fes  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

Ses  racines  font  courtes,  petites,  fibreufes; 
elles  produifent  plufieurs  tiges  étalées , couchées  , 
filiformes,  prefque  glabres  , médiocrement  rameu- 
fes , quelquefois  redrertees  lorfqu’eHes  croiflènc 
parmi  les  gazons,  plus  ou  moins  longues,  garnies 
île  feuilles  alternes  , diftantes , médiocrement  pé- 
tiolées, compofées  de  crois  folioles  en  coeur  ren- 
veifé  , légèrement  pédicellées  , glabres  & ftriée* 
à leurs  deux  faces , denticulées  i leur  partie  fu- 
périeure , obtufes  8c  fouvent  un  peu  echancrée» 
a leur  fommet  ; les  pétioles  courts , très-tnent»  , 
accompagnés  à leur  bafe  de  flipules  courtes,  ova- 
les, un  peu  értoites,  petites,  membraneufes,  ai- 
gues , légèrement  piieufe*. 
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Ixt  fleurs  font  difpofëes  en  perftcs  têtes  lâchés, 
très-courte»,  prelquen  grappes , pedicellées , nues, 
portées  à l’extrémité  d’un  pédoncule  prefque  fé- 
tacé,  à peine  pubefcent , beaucoup  plus  long  que 
les  feuilles.  Le  calice  eft  prefque  glabre , petit , à 
cinq  dents  inégales  ; les  trois  inferieures  un  peu 
plus  longues  que  les  autres , Couvent  munies  à leur 
Commet  d'un  poil  fétacé  } la  corolle  petite,  d'un 
jaune-pâte  ; l’étendard  très-üffe,  point  flrie  , point 
brun  mé  ne  après  la  floraifon  ; les  gonfles  peti- 
tes , â une  feule  fetnence.  La  variété  p a Ces  épis 
compofés  de  fleurs  plus  nombreufes.  Dans  la  va- 
riété y , les  tiges  font  droites , les  liipules  plus 
larges  , les  fleurs  nombreules  fur  chaque  epi. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  terrains 
fablonetix , le  lbng  des  routes , bc  dans  les  prés  un 
|>«u  humides  O ( V~  v.  ) 

éq*  TrÈplb  élégant.  Trifolium  fpteiofum.  Willd. 

Trifolium  fpicis  oblongis  ,foribus  refexis  , vexitlis 
fubrotundis , plants , dtntieuiatis  , psrffer.tiïas  ; ea- 
tieibus  n u du , cau'e  fexuofo-pro/lraio.  Willd.  SpeC. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1381.  n°.  û8. 

Trifolium  crttitum , rfegantiffimum  , magno  fort. 
Tournef.  Coroll:  17. 

Cette  plante  efl  une  des  plus  belles  efpèces  de 
trèfle  , remarquable  par  la  gr  indeur  de  fes  co- 
rolles. Scs  tiges  font  flexueules  , rampantes  , ra- 
■seufet , pariemées  de  poils  épars  & un  peu  cen- 
drés , garni. s de  feuilles  alternes , pétiolées,  corn- 
ofées  de  trois  folioles  en  ovale  renverfé,  glabres 

leurs  deux  laces  , échancrées  à leur  Commet , 
denticulées  â leur  conrour  ; les  pétioles  munis  de 
liipules  déctirremes.oblangues,  nervtufti,ciliéts 
è leurs  bonis  , acusunees  à leur  Commet. 

Les  firurs- font  réfléchies , difpofées  en  un  épi 
oblong  , fupporté  par  un  pédoncule  pileux.  Leur 
calice  eft  glabre  , divifé  à Ion  orifice  en  cinq  dents 
lancéolées  ; les  trois  fupérieure*  une  fois  plus  lon- 
ggies  que  les-  inter iruresr  La  corolle  eft  ample  , 
perflftante,  de  couleur  dé  châtaigne  , renverfee  ; 
l'étendard  plane,  nerveux,  un  peu  arrondi,  den- 
ticull  vers  fon  Commet  ; les  ai  es  lancéolées,  den- 
ticulées  â leur  Commet , la  caréné  étroite  , très- 
courte  , relativement  â l'étendard. 

Cent  plante  a été  découverte  dans’  Pâle  de 
Crète  par  Towrnefort.  ( Dtfcript . et  Willd.  ) 

*'  Efpèces  incertaines  ou  peu  connues. 

*'  Tifoham  (-jpenV)  , capitulis  gtobofis,  lanatis , 
i avoines  fis  j caule  birbjçeo , deeumbente  ,*  foliotés  obo - 
vont , obtufu , piUfii,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1 364.  n*.  19. 

Trifolium  dtffufum.  Thunb.  Prodr.  pag.  136. 

Ses  tiges  font  étalées,  couchées,  herbacées. 


garnies  de  feuilles  périodes , alterne»,  tentées, 
composées  de  folioles  en  ovale  renverfé , rétrécies 
en  pointe  â leur  baie , arrondies , obtufes  â leur 
fommet , piteufes.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites têtes  globuleufes , laineufes , accompagnées 
d’un  involucre. 

Cette  ptante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Trifolium  ( linatum  ) , capitulis  globo/ii , lana- 
lis , ebracleuiu  ; caule  herbaceo  , decumbeme  ,'  foliotés 
obovatis,  obtufu  , pilofis.  Thunb.  Prodr.  pag.  1 3 6. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1 364.  n°.  30. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente,  principa- 
lement par  fes  têtes  de  fl.-urs  dépourvues  de  brac- 
tées Sc  d'involucre.  Ses  tiges  font  tombantes , her- 
bacées , munies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
compofées  de  trois  folioles  pileufes  , en  ovale 
renverfé , obtufes  â leur  fommet.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  petites  téte>  fphériques , lanugineu- 
fes , fans  bradtees. 

F.lte  a été  découverte  par  Thunberg  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

* Trifolium  ( hirfutum  ) , capitulis  gtobofis,  hir- 
futis  ; coutibas  htrbaccis  , diffufis  ; fois  dis  o dostgis, 
hirfutis.  Thunb.  Prodr.  psg.  136.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  T-  pag.  1564.  u®.  31. 

Cette  efpèce , très-voifine  des  deux  précéden- 
tes, en  diffère  par  fes  folioles  oblongues,  velue* 
& non  pas  Amplement  piltufes.  Ses  racines  pouf- 
fent plufieurs  tiges  herbacé  s,  diffiifes  , couchées 
fur  la  terre , garnies  de  feuilles  pétiolées , alternes, 
compofées  de  trois  folioles  alongées  , hériffées  du 
poils  roides.  Les  fleurs  font  raflemblées  en  tête* 
globuleufes,  hiriflées. 

Certe  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
«ù  elle  a été  obftrvée  par  Thunberg. 

* Trifolium  ( ftipulaceum  ) , capitulis  vi I/o  fis , 
avait  s , termirtaltbus  ; caule  htrbaceo , baft  dscum - 
bente,  foliotés  extifs , vitlofs.  Thunb.  Prodr.  pag. 
136.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1363. 
n°.  33. 

Cette  plante  fe  fait  remarquer  par  la  grandeur1 
& la  forme  de  fes  ftipules.  Ses  tiges  font  herba-4 
cées , couchées  â leur  bafe , relevées  â leur  parti* 
fupérietire,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
ternées,  compofées  de  folioles  découpées  â leurs 
bords,  velues.  Les  fleura  'ont  difpofées  en  petite* 
tètes  ovales , velues , (nuées  â l'extrémité  de* 
tiges. 

Cette’  efpèce  a été  recueillie  par  Thunberg  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 

** Trifolium  (hedyfarioides  ) , peduncutis  fubums 
bellatis , inferioribus  fuiunijiurii  ; fotiolis  f obtus  pubef 
eentibus , Joinuià  etrminatis  ,■  calicibus  ftuSiferis  put- 
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gentibus.  P allai , Itin.  vol.  ).  pag.  7fl.  !lb.  D.  d. 
fig.  A. 

Set  tigei  font  garnies  de  feuilles  alternes , pe- 
r K. Les , compofées  de  trois  folioles  pubefcentes 
i leur  face  inferieure , furmontees  à leur  fommct 
par  une  petite  pointe  épineufe.  Les  fleurs  font 
teonics  fur  des  pédoncules  prefque  difpofes  en 
ombellts;  Itsdtrniets  ptefqu'umflores.  L<ur  calice 
fe  divife  à fnn  orifice  en  cinq  dents  roides,  qui 
deviennent  piquantes  & dûtes  i l'époque  de  U 
maturité  des  fruits. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie. 

■*  Trifolium  ( glaciale  ) , capitu/is  v illof  s , gtobo- 
fis , terminulibus  , bratiejüs  ; foliolis  cordato-ovatis, 
vtllofis  ; f fui!  J cordatis  , eau  le  dteumbente.  Kegn. 
Mugal.  Naturk.  Hel.  a.  pag.  81. 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  le  tri- 
folium Ckerttri , qu'elle  en  paroît  i peine  diflinéte. 
F.lie  a des  tiges  tombantes  ou  couchées , garnies 
•de  feuilles  alternes , pétiolées , compofees  de  trois 
folioles  ovales,  échancrées  en  cœur  à leur  fom- 
mer,  velues  i leur  pétiole  accompagné  de  flipules 
en  coeur.  Les  fleurs  font  réunies  , à l'extrémité 
des  riges , en  têtes  velues , globuleufes , munies 
de  braétées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  de  la  Suiffe. 

* Trifolium  ( bicorne  ) , eapiealis  globofis  , pedun- 
eulatis , axilltribui , c au/e  repente  , fioribut  refupi- 
natis  , caheibui  fruâiferii  infiatit.  Cîmel.  Syft.  Nat. 
vol.  a.  pag.  1 141.  n®.  41.  — Forskh.  Flor.  argypt.- 
arab.  pag.  s 59.  n®.  )f. 

Ses  tiges  font  rampantes , garnies  de  feuilles 
alternes , pétiolées,  compofées  de  folioles  ovales, 
glabres  i leurs  deux  faces , dentées  en  feie  à leur 
contour.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes 
globuleufes  , pédonculees , fituées  dlns  l'aifTelle 
des  feuilles.  Leur  calice  eft  tubulé,  divifé  à fon 
milice  en  cinq  dents  inégales  ; trois  inférieures 
plus  courtes , de  même  longueur  ; les  deux  fupé- 
rieures  plus  longues,  divergentes;  la  partie  tubu- 
lée  du  calice  devient  ventrue  après  la  flotaifon.  La 
corolle  eft  rouge , monopétale  , renverfée  ; l'éten- 
dard droit,  obtus. 

Cette  plante  croît  en  Égypte , dans  les  prés. 
Elle  fleurit  vers  la  fin  du  mois  de  décembre. 

Obfervationt.  Quelques  autres  efpèçes  de  trèfle 
ont  été  placées  dans  d autres  genres,  tels  que  le 

Trifolium  pforalioiies.  Walth.  Flor.  carol.  pag. 
184.  C'eft  le pforulta  melilotoidci.  Michaux,  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  x.  pag.  58.  ( Koyrç  I*  Psor  a- 
li  er  i feuilles  de  melilot , vol.  V , pag.  688 , 
n°.  14. } 

Le  trifolium  ereâum  & le  trifolium  jîmplici folium  , 
Walth.  Flor.  carol.  pag.  184,  font  rapportés  par 
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Michaux  , Flor.  bore»).  Amer,  vol,  1.  psg  65.su 
glycine  tomenttfa  Littn.  comme  deux  variétés  de 
ceue  efpêce. 

TREMA  de  le  Cochiochitie.  Tréma  eannalrina. 
Lotir. 

Tréma  foliis  laneeolatis  , ferrâtes  ,*  ptdunculis  po- 
lyforis , axit/aribui.  Loureir.  Flor.  cochin.  p.  689. 

Arbrifieau  de  la  Cochinchine , dont  Loureirp 
a formé  un  genre  particulier  , auquel  il  a donné 
le  nom  lie  tréma , mot  grec  qui  lignifie  auvertuce, 
à caufe  de  cille  que  préfemeot  leurs  petites 
noix  , &r  qui  offrent  pour  caractère  effentiel  : 

Des  fleurs  monoïques  : dans  Us  feues  mâles  frf  fe- 
melles , un  calice  à cinq  découpures  ,•  point  de  corolle  { 
cinq  étamines  dans  les  miles  ; deux  figmaus  . wa 
drupe  renfermant  plufeau  noix  pefoeéei. 

Cet  arbriffrau  s'élève  peu  : fes  tiges  fe  divif.nt 
en  rameaux  alternes , afeendars , garnis  de  feuil- 
les alternes  , ovales- lancéolées  , toaaenteufes  , 
denté:  s en  feie  à leurs  bords,  longuement  acu- 
minées  i leur  fouuaet.  Les  fleurs  font  difpoféee 
en  grappes  axillaires  ; elles  font  monoïques. 

Les  fleurs  mâles  offrent  : 

1®.  Un  calice  i cinq  folioles  lancéolées,  ou- 
vertes. 

x®.  Point  de  corolle. 

J®.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  plus 
longs  que  le  calice , terminés  par  des  anthères 
arrondies. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

>*•  Un  calice  Se  une  corolle  comme  dans  les  fleurs 
males. 

x®.  Un  ovaire  arrondi,  comprimé  verticale- 
ment ; point  de  ftyle;  deux  Aigmates  courts , fefli- 
les , vt lus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  fupérieur,  arrondi,  de 
couleur  jaune,  un  peu  comprimé,  dont  les  fe- 
mences  font  de  petites  noix  perforées. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts , i la  Cochin 
chine.  ÏJ  ( Defeript.  ex  Lour.  ) 

TRÉMELLE.  Tremella.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames , acotylédones , de  la  famille  des  cham- 
pignons , qui  renferme  un  grand  nombre  de  plan- 
tes qui  préfentem  pour  caraâère  tffentiel  : 

Des  expanjions  gélalineufes , de  forme  très -varia- 
bles , divtrfemcnt  p/ijfées  , (i  dont  les  femences  font 
éparfes  i la  fuperficie. 

Obfcrxations.  On  avoir  d'abord  réuni  aux  tre- 
melta  des  efpèces  qui  en  différoienc  effentielle- 
ment,  non-feulement  pat  les  caraâères  généii- 
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que  s , mais  même  par  le  rang  qu’elle*  dévoient 
occuper  dans  le*  familles  naturelles.  Les  trémtlUi 
dont  il  eft  ici  queflion  appartiennent  davantage  à 
la  famille  des  champignons,  qu'à  celte  des  algues, 
tant  par  leur  fubfiance  que  par  la  difpofition  de 
leurs  fenaences. 


Celles  qui  fe  trouvent  aujourd'hui  rangées 
parmi  le  genre  nofioch  , rentrent  naturellement 
dans  les  algues.  Comme  il  n'en  a pas  été  queftion 
dans  cet  ouvrage,  je  préfenterai  ici  les  noftochs 
comme  une  divifion  du  genre  trémelle , auquel  ils 
étoient  d'abord  réunis  ; nuis  il  faut  fe  rappeler 
qu'ils  forment  nécelfairemem  un  genre  à part, 
dont  le  caraûère  tlîciitiel  eft  d'offiir  : 

Des  fahflances  gélatintufts  , compopes  S une  enve- 
loppe vfààire  , nt'  mbraneufe  , remplie  a une  efpece 
de  gelée  , qui  eo  .tient  un  grand  nombre  de  filamens 
alongés  , fort  menus  , art  cslés  , femblables  à des 
grat  is  de  chapelet  enfilés  Us  uns  it  la  fuite  des  autres. 


Ces  deux  genres  diffèrent  encore  par  le  lieu 
nat.I  de  leurs  cfpèces.  Les  rémelles  fe  trouvent 
fur  las  troncs  des  arbres , fur  les  bois  morts  ou 

ruurtis  , fut  les  fruits  charnus  , quelquefois  fur 
:s  pierres , &c. 

Les  noftochs  vivent  plus  ordinairement  fur  les 
terrain1 , les  gazons  humides  8c  dans  les  eaux. 
On  fait  que  o=s  derniers  jouiffent  à un  très-haut 
degré  de  la  faculté  de  reverdit  lorfqu'aprés  une 
dcfliccation  totale,  on  les  replonge  dans  l'eau.  Ces 
plantes  ont  paru  fi  éto.i  ân  es  aux  yeux  des  an- 
ciens, qu’ils  les  ont  regardées  comme  des  pro- 
ductions mervti  ltufes , 8c  leur  ont  attribué  des 
propriétés  prcfque  furnaturelles.  Les  alchimtftes 
croyoient  quelles  étoient  le  principe  de  toute  la 
nature  végétale  ; d'autres  imaginoient  que  c'étoit 
un  préfent  particulier  du  ci  1 : fias  cesli.  Ils  ne  fa- 
voient  que  pemer  d'une  fubfiance  dont  il  n'étoit 
prefque  pas  pollible  d'obfetver  la  naifTance  8c  l'ac- 
croiflement , qui  fe  montroit  un  inftant,  8c  dif- 
paroilîoit  1 iniiant  d* après  t que  l'on  tencontroit 
fur  la  terre  comme  une  gelée  flottante,  qui  ne 
tenoit  à tien , 8c  où  l’on  n’appercevoit , à la  Am- 
ple vue , aucune  apparence  d'organifation.  On  a 
cependant  découvert  depuis  que  cette  fubfiance 
gélatineufe  contenoit  dans  Ton  intérieur  une  mul- 
tituJe  de  filamens  alongés,  granuleux,  8c  Reau- 
mur  a obfervé  que  les  petits  g’obules  qui  com- 
pofent  les  filamens  fe  féparoient  d'eux-mêmes, 
& formaient  de  nouvelles  plantes,  ainfi  qu'il  l'a 
reconnu  en  fumant  ces  globules  dans  un  vafe  par- 
ticulier. Le  nofioch  ne  croît  que  lorfqu'il  eft  fuffi- 
famment  imbibé  d’eau  i il  fe  defiecbe  rapidement 
dès  qu'il  en  manque  , continue  à croître  dès 
qu'elle  lui  tft  rendue  ; ainfi  ces  plantes  ont  beau, 
coup  de  rapport  avec  les  plantes  marines  ; elles 
afpirenç  par  tous  leurs  pores  l'eau  qui  les  nourrir  ; 
elles  font  alors  dans  leur  état  naturel  : fi  elles  en 
font  privées,  elle»  fe  crifpent , fe  pliffent , fc  chif- 


fonnent , 8c  deviennent  prefqu'invifibles.  M.  Adam 
fon  a remarqué  un  mouvement  d'irritabilité  très- 
fenfi  le  dans  leurs  filamens.  M.  Girod-Chantran 
dit  que  ces  filamens  font  immobiles  tant  qu'ils 
font  renfermés  dans  l'enveloppe  t qu'à  leur  fortie 
leurs  anneaux  fe  féparent  8c  acquièrent  un  mou- 
vement rapide  i qu'enfin  ils  fe  réunifTent  de  nou- 
veau pour  former  des  filets  articulés  j ce  qui  le 
porte  à conclure  que  les  noftochs  font  des  polypiers. 
Vaucher  a vérifie  le  fait  obfervé  par  Reaumur  fut 
la  féparation  fpontanée  des  filamens;  il  penche  éga- 
lement à croire  que  les  noftochs  font  des  polypiers, 
8c  que  chaque  h ament  eil  un  animalcule  qui  fe 
multiplie  par  divifions,  8c  dont  il  croit  avoir  vu 
les  mouvemens.  Ces  obfervations  délicates,  dif- 
ficiles à vérifier , laiffenr  du  moins  quelques  dou- 
tes fur  la  nature  végétale  ou  animale  du  noftoch  , 
8c  ne  permettent  pas  encore  de  prononcer  affir- 
mativement pour  l'une  ou  l'autre  nature. 

Il  ne  faut  point  appliquer  aux  trémclUs , fans 
refiriÛion , ce  qus  nous  venons  de  dire  des  nof- 
tochs. Ces  fubfiance»  font  en  général  plus  fermes, 
plus  cartilagineuses  ou  coriace* , 8c  peuvent  fe 
conferver  pretqu'ave.  leurs  tormes  primitive*.  Il 
en  eil  cependant  de  ttès-fugaces. 

Il  eft  enfin  un  troifième  genre  étibli  par  H-d- 
vig  , 8c  formé  encore  aux  Jépen»  des  trémeUes  de 
Linné  : ce  font  les  gymnofporanget , qui  ont , à la 
vérité. l'a;  patence  extérieure  de  petites  trémelUs  , 
mais  qui  en  diffèr-nt  en  ce  qu'ils  offrent  à la  fur- 
face  a‘ une  malfe  gélatineufe  : 

Des  péricarpes  placés  au  fommet  de  filamens  tris- 
menus  qui  partent  de  la  bafe  , 0 traverjent  U majfe 
gélatineufe  : cet  péricarpes  font  compofés  de  deux  loges 
coniques,  appliquées  par  leur  bafe , Je  fcparant  l'une  de 
f autre  à leur  maturité. 

Les  gymnofporanges  appartiennent  à la  famille 
des  champignons.  Leurs  capfules,  au  lieu  d'être 
renfermées  dans  un  réceptacle  particulier  ( peri- 
dium  ) fermé  de  toutes  pairs , font  protégées  dans 
leur  jeunefle  par  l'épiderme  de  la  plante  fur  la- 
quelle ils  croiffent  ( ?uffi  lesefpèces  de  ce  genre 
font  toutes  parafites  ; elles  nailLnt  fur  l'écorce 
des  arbres  , particuliérement  fur  les  genévrier*. 

Espèces. 

* LestRÉMELLSS.  Expanftons gélatineufe!  ; femencti 
éparfes  fur  ta  furftee. 

I.  TreMEUS  méfentère.  Tremella  mefenterica. 
Jacq. 

Tremella  fubcompaHa  , plicato-undu/ata , auran - 
tia.  Perl,  àynopf.  Meth.  Fung.  pag.  6u.n,.qj. 

Tremella  mefenterica  , plicato-undulata  , aurea. 
Hoffm.  Crypt.  i.  pag.  )J.  tab.  7.  fig.  j. 

Tremella  meftnteriformii.  Web.  Goett.  lof. 

Tremella 
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T remel/a  meftnttrica  , fr/flit , plitato  ■ Jinuata  , 
frondikus  complicatit.  Neck.  Gall.  fil. 

TremtUa  meftnttrica  , fejflit , mtmkranaceo-gt- 
latinofa  , congtfla  , finuofa  , aurea.  Aél.  Holm. 
1769.  — Hetz  Prodr.  1419.  — Dickf.  Fafcicul. 
Plant,  crypt.  14. 

Agaricum  gclatinofum  , memlranaceum  , aurcum  , 
Jinuatum  b crifpum.  Mich.  Gener.  124.  j. 

Agaricum  gclatinofum , iiuortum  b mefcntcriforme. 
Haller,  Hift.  12.  61. 

Nojloc/t  lutcum  , mefenterii  forma.  Vaill.  Parif. 
tab.  14.  fig.  4. 

T'tmella  ( mefenterica  ),  fulrotunda , fejjilis  , 
plicato-unduLta  , aurea.  Jacq.  Aultr.  Milcel.  1. 
pag.  142.  tab.  1;. 

Trtmtlla  mefenteriformit.  Bull.  Champ,  pag.  150. 
tab.  174.  406-  271 , & 499.  fig.  6.  — Lam.  Illullr. 
Gener.  tab.  881.  fig.  1.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  92, 

Var.  «,  lutta.  Bull.  Champ.  Var.  2.  tab.  499. 
fig.  6.  U.  V.  tab.  406.  fig.  B.  D.  tab.  174. 

Var.  fi,alka.  Bull.  Var.  1.  tab.  406.  fig.  G. 

Var.  y,  tivida.  Bull.  Var.  3.  tab.  499.  fig.  T. 
tab.  406.  fig.  A.  a. 

Var.  Z1 , viol ac ta.  Bull.  Var.  4.  tab.  272.  tab.  499. 
fig.  6.  X. 

Trtme/lj  (foliacea)  , magna,  ctfpilofa,  utrinqui 
g’abra  , tenoit  , unduhto-plicaia  , concava  , kofi 
crifpa 

cinnamtmto-eamta.  Perf.  Obftrv.  Myc. 
pag.  98,  8c  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  626.  n®.  1 1.  ? 

Cette  plante  ell  remarquable  par  fa  belle  cou- 
leur  d'un  jaune-orangé  lorfqu'elle  ell  en  pleine 
végétation  ; niais  el  e varie  beaucoup  dans  fes 
couleurs  : quelquefois  elle  ell  blanchâtre  , 8c  prend 
en  vteillifiant  une  couleur  de  fuie  dans  la  variété  fi  { 
mais  quand  elle  ell  jaune  d'abord , e le  devient  en- 
fuite  couleur  de  rouille.  La  variété  y ell  blanchâ- 
tre dans  le  principe,  puis  couleur  de  chair,  enfin 
d'un  rouge-brun  foncé.  Dans  la  variété  f elle  ell 
d'une  couleur  violette  plus  ou  moins  foncée , 8c 
finit  par  devenir  d'un  brun-noirâtre.  Sa  fubftance 
ell  plutôt  cartiltgineufe  que  ge'atineufe  , ferme  , 
diadique,  divitée  plus  ou  moins  profondément  en 
plufieurs  lobes  finués  , plilfés,  ondulés,  qui  of- 
frent par  leur  enfemble  la  forme  du  méfentère  : 
elle  varie  félon  lés  différons  âges  ; elle  durcit  en 
fe  deffechant. 

Elle  croît  en  Europe,  fur  les  bois  morts.  La 
variété  y produit,  par  fa  feule  infufion  dans  l’eau  , 
un  biftre  rougeâtre  très-folide.  ( K.  v.) 

2.  TrïMELEE  helvelte.  Trtmtlla  htlveloides. 
Decand. 

Botanique.  Tome  k'Ill.r 


Trtmtlla  rofto-aurantiaca  , ptdictUata  , futinfuu- 
dikuhformïs  , margint  Jinuofo.  ( N.  ) 

Trtmtlla  htlvtloidtt.  Decand.  Flor.  franç.  vol. 
2.  pag.  93. 

Cette  efpèce  ell  d’une  confiftance  gélatineufe , 
tremblante , cependant  un  peu  ferme  : fa  couleur 
ell  d’un  rofe  qui  rire  fur  l'orangé  ; elle  ell  droite, 
haute  de  trois  pouces,  munie  d'un  pédicule  com- 
primé 8c  creufé  en  canal  dès  fa  bafe  , qui  s'éyafe 
promptement  en  une  expanlion  tantôt  droite  , 
tantôt  inclinée,  courbée  fur  elle-même  en  forme 
d'entonnoir  incomplet , un  peu  (inueufe  fut  les 
bords.  (Decand.) 

Cette  plante  fingulière  a été  trouvée  par  M.  De- 
candolle  , en  automne , croiffant  fur  la  terre , dans 
un  bois  de  hêtre  allez  humide,  non  luin  du  pied 
du  dura. 

3.  TnÉMELLE  cérébrale.  Trtmtlla  ctrtirina. 
Bull. 

Trtmtlla  ct'tbrina  , eamcfa  , in  gyrot  plicaia. 
Bull.  Champ,  pag.  221.  tab.  386.  — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  2.  pag  92. 

Trtmtlla  meftnttrica.  Sthzf.  Fung.  2.  tab.  168. 
fig.  4-  f ■ *■ 

Var.  «,  allia.  Bull.  1.  c.  Var.  I.  fig.  A. 

Var.  fi,  lutta.  Bull.  I.  c.  Var.  2.  fig.  B.  — Lam. 
Illullr.  Gener.  tab.  881.  fig.  2. 

Trtme/la  ( lutelcens) , gyrofl , moUijfima  , fi  exi- 
la , paltidi  fiava.  Perf.  Icon.  8c  Defcript.  Fung. 
pag.  33.  tab.  8.  fig.  9,  8c  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  622.  n®.  2. 

Var.  y,  nigra.  Bull.  1.  c.  Var.  3.  fig.  C. 

F.  le  fe  rapproche  beaucoup  de  la  trémelle  mé- 
fentère s elle  <il  ordinairement  plus  grande,  8c 
varie  comme  elle  dans  fes  couleurs.  Elle  ell  blan- 
che dans  la  variété  «,  puis  elle  devient  d’une 
couleur  cendree.  Dans  la  variété  fi  elle  commence 
par  fe  préfenter  fous  une  couleur  jaune  ou  oran- 
gée , 8c  prend  enfuite  une  couleur  de  rouille  ; 
enfin  , dans  la  variété  y , elle  ell  d'abord  brune 
ou  couleur  de  fuie  ; elle  devient  enfuite,  en  vieil- 
liffant,  tout  i fait  noire.  Sa  fubftance  n'eft  point 
coriace,  mais  très-gélatine ufe , épaiffe,  fans  di- 
vilion  interne  ; fa  furface  ell  creufëe  en  filions 
tortueux . plus  ou  moins  profonds  : dans  fa  jeu- 
neffe  fa  furface  ell  parfemée  de  protubérances  fu- 
gaces. Elle  varie  auQi  dans  fa  grandeur. 

On  1a  trouve  en  automne , fur  les  bois  de  char- 
pente humides,  fur  les  vieux  troncs  Se  fur  les  bran- 
ches de  hêtre. 

4.  T RÉMILLE  ftaife.  TremtUa  fr  igform't. 
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Tr  emt  II 'a  fubcompaâa  , rot  un  ai  , rubra  , plicis 
confeni 3 , fuilohatit.  Petf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  6j2.  n'.  j. 

Elle  a beaucoup  de  refiemblancc  à une  grofté 
fraife  par  fa  forme  & fa  couleur.  Sa  fubfhncc  eft 
un  peu  compacte , prefque  cattrlagineufe , un  peu 
arrondie  , large  de  quatre  à fax  ligues , haute  d'en- 
viron un  pouce,  de  couleur  rougeâtre  en  dt  hors, 
pâle  en  dedans  , finuée  par  dts  plis  nombreux, 
prefque  lobée.  Elle  fe  detlèche  de  durcit. 

Elle  a été  recueillie  par  M.  Petfoon  fur  l'écorce 
du  pin  fjuvage. 

J.  TrÉmELLE  encéphale.  Tremella  tneephala, 
Pcrf.  V 

Tremella  oblonga , fejplit , dilue  earnea  , plicato- 
rugofa.  Willd.  in  Bot.  Mag.  vol.  i.  pjg.  17.  tab. 
4.  hg.  14.  — Petf.  Synopf.  Mcth.  Fung.  pag.  611. 
ij°.  4- 

Sa  fubflance  eft  épailfe , ferme,  oblongue,  fef- 
fde , prefque  diaphane  ; elle  devient  brune  par  la 
delficcation,  mais  lotfqu'ehe  eftenplerne  vigueur, 
elle  cil  d'une  couleur  de  chair  claire;  fa  furface 
eft  fiilonée  par  des  rides  8c  des  plis  irréguiiers. 
Elle  croît  dans  le  courant  de  l'hiver , fur  le  donc 
du  pin  fauvage. 

6.  Trémelle  déliquefcente.  Tremella  deliquef- 
etns.  Bull. 

TrtmtlU  exigu  J j gelalinofa , bu/lato-turbinata , 
glabra,  lutta,  integra.  Bull.  Champ,  pag.  119. 
tab.  4f  j.  fig.  3.  — Oecand.  Flor.  tranç.  vol.  a. 
pag.  9t. 

Tremella  (taciymalic),  rolunda  aut  fubintqualis , 
peqijoidea  , nitida , peUueens  , lutta.  Petf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  618.  ? 

C'eft  une  fort  petite  plante , d'une  confiftance 
gélatineufe,  d'abord  ferme  & de  couleur  orangée, 
qui  prend  en  vieilliftant  une  couleur  de  fuie  , s'a- 
mollit 8c  s’étend  comme  une  gomme  â moitié  dif- 
foute  ; elle  eft  atrondie  ou  en  forme  de  toupie, 
tou|ours  glabre  8c  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé 
quand  elle  eft  en  pleine  vigueur  r on  n'y  apperçoit 
aucune divifion  interne,  mais  elle  eft  tantôt  allez 
régulièrement  voûtée  8c  unie  â fa  furface,  tantôt 
ondulee  ou  fiilonée. 

Elle  cuit  fur  les  bois  de  charpente  îc  fur  les 
vieux  troncs  des  arbres. 

7.  Trémelle  perfiilante.  Tremella  perfflens. 
Bull. 

Tremella  fubcoriacea-cariifagine'j , tenait , glabra  , 
dimidiata  , undalata  , vmofoviolueta.  Petf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  613.  r.°.  6. 

Tremella  membranacea  , p/icata  , rubra.  Gmel. 
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Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1447.  n".  13.  — Bull.  Champ, 
pag.  115.  tab.  304.  — Uccind.  Flor  Iran;,  vol.  1. 
pag.  91. 

Cette  efpêce,  fort  petite  , eft  à peine  apparente 
lorfque  le  tems  ell  fec  i elle  renne  8c  fe  montre 
dans  le  tems  des  pluies  ou  lorfque  l'atmofphère 
eft  humide.  Si  (ubftance  eft  (impie , cartilagir.eufe , 
mince,  glabre  , un  peu  coriace,  (muée  , ondule* 
â fes  bords,  d'une  couleur  vineufe,  tirant  fut  le 
violet. 

Elle  croît  fur  les  tiges  8c  les  rameaux  de  la 
fabine  ( juniperut  fabina)i  elle  y eft  inférée  par 
le  côté. 

8.  Trémelle  améthifte.  Tremella  amethyflea. 
Bull. 

Tremella  varie  lobata  , fuperficie  punâato-f  Lata  , 
glabra.  (N.) 

Tremella  amethyfiea.  Bull.  Champ,  pag.  12. 9. 
tab.  499.  fig.  j.  — Decand.  Flor.  firanç.  vol.  l. 
pag.  91. 

Elvela  purpurea  Svheffer,  4.  tab.  3x3. 

f,.  Tremella  dubia.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  630.  n°.  aj.  ? 

Aerofptrmum  (dubium)  , ctfpitofum  , vifeofum  , 
fafiigiatum  , molle,  carneum  {fubuhicar.s).  Petf. 
Comm.  pag.  92. 

Cette  plante  croît  pêle-mêle  avec  la  pézize 
trémelle , fur  du  bois  pourri  > ce  qui  fait  foup- 
çonner  à M.  Perfoon  que  ces  deux  plantes,  qui 
d'ailleurs  ont  beaucoup  de  rapport , pourrirent 
bien  n'étre  que  deux  variétés  de  la  même  efpèce. 
Celle-ci  eft  d’urte  fubftance  gelatineufe,  conf- 
tamment  pattags-e  iufqu'à  fa  bafe  en  plulieurs 
lobes  épars,  d'une  foime  très-variée.  Sa  furface 
eft  glabre  , a(T-  z (cuvent  prelque  ponéfuée  ou 
cteufée  de  follettes  ou  de  filions  pus  ou  moins 
profonds.  Sa  couleur  eft  d’un  violet  plus  ou  moins 
foncé. 

9.  Trémelle  gtanduteufe.  Tremella  gtandulofa. 
Bull. 

Tremella  effufa  . fubbtmifphtrica  , nigrtfens , pa- 
pille glaadulojts.  ( N.  ) 

Tremella  glandulofa.  Br  II.  Ch'mp.  pag.  2 CO. 

tab.  qzo.  fig.  1.  — D.cand.  Flor.  fraitf.  vol.  2. 
pag.  91. 

Tremella  (arborea),  ftjplis , fubrotttnda  , u ndu- 
lata , nig-tftns.  Hudf.  Angl.  1.  (6  j . — I IclTm. 
Ctypt.  vol.  1.  pag.  37.  tab.  8.  fig.  t.  — Hoth. 
Flnr.  gtrm.  4.  Pag.  ttô.  — Larn.  llluftr.  Gtner. 
tab.  8S«.  fig/3. 

Tremella  arborea  , nigricans , minus,  pinguis  (g 
fugax.  Dillen,  [lift.  34.  tab.  10.  fig.  IJ. 
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TrtmtUa  atra.  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  984. 

Trcmtlla  ( fpiculofi  ) , applanata , tffufa  , crjf“ 
Jiufcula , mgra  ; papilhs  contas  , fpiculo/a.  Perf. 
Obferv.  Mycnl.  a.  pag.  99,  gc  Synopf.  Plant, 
pag.  614.  n°.  8. 

Trcmtlla  fagarum , ftffilis  , mcmbranacea  , a'jfor- 
mis , vtnofj  , fubfafcgi.  Ait.  Holro.  1769,  149.  — 
Retz.  Prodr.  141a. 

Cette  trémelle  a «ne  forme  prefqu’hémifphé- 
xique  . nn  peu  épaifte  , prefque  fertile  , quelque- 
fois rdtricie  en  un  pédicule  cylindrique  , d'une 
conlillance  gélatineufe,  d'un  brun-noirâtre,  tant 
en  dehors  qu'tn  dedans:  fa  furface  eft  parfemée 
de  mamelons  fug  icts  , en  forme  de  glan  les  , 
failtans  , un  peu  aigus  & coniques  ; elle  fe  ride  â 
meiurc  qu'elle  vieillit , puis  fe  tond  U laide  fur 
le  bois  une  tache  noire. 

Cette  plante  croît  fut  le  tronc  des  vieux  arbres  s 
elle  rertiembie  aff  z à la  pézize  noire  , à laquelle 
011  pourtoit  peut-ctre  la  réunir  pour  en  former  un 
genre  particulier. 

10.  Tr em elle  charbonée.  TrtmtUa  u/lulata. 
Bull. 

TrtmtUa  mtmlranacea  , nigra  , trois , plicata. 
Bull.  Champ,  pag.  aai.  tab.  420.  fig.  a.  — De- 
cand.  Flor.  ftanç.  vol.  a.  pag.  90. 

TrtmtUa  (uftulara)  , exigu  a , vtjîeulofa  ,/ubgtla • 
tinofo-carnoja  , fu/co-nigricans , [uperfUtt  fitxuojo- 
Jalcaia.  Perf.  Synopf.  Plant,  pag.  627.  n“.  1 y. 

File  eft  glabre , fort  petite  ; elle  fe  préfente 
ordinairement  fous  la  forme  de  petits  boutons  ar- 
rondis, 8c  dont  la  furface  eft  creufrc  de  filions 
plus  ou  moins  profonds  8c  tortueux.  Elle  eft  d'une 
iubftance  veficuleufe  , plus  charnue  que  gélati- 
neufe,  d'un  brun-noirâtre,  ilulliard  I‘a  trouvée  fur 
des  fruits  charnus  â demi  pourris,  8c  en  parti- 
culier fur  des  citrons. 

U.  TRÉMELLE  frangée.  TrtmtUa  fmbriata. 
Perf. 

TrtmtUa  umbrino-fuligiita , fubtrtUa  , lattrt  in- 
d/a,  margint  undulata.  Perf.  Obferv.  Mycol.  1. 
pag.  97,  8c  Synopf.  Plant,  pag.  6a6.  n“.  la. 

Cette  plante  eft  rare  : on  la  trouve  fur  les  bran- 
ches 8c  les  rameaux  jetés  le  long  des  bords  des 
fleuves  ; elle  eft  mince , membraneufe  , brune  ou 
de  couleur  de  biftre  foncé  , longue  d'environ  un 
pouce  8r  demi , large  de  trois  a quatre  lignes  , 
prefque  droite  , incifée  latéralement,  ondulee  ou 
frangée  à Tes  bords. 

12.  TrÉMELLE  ondulée.  Trcmtlla  undulata. 
Iloffm. 

TrtmtUa  undulata,  afetadtnj , finuato-tmdulata , 
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purpurta.  Holfm.  Veget.  crypt.  vol.  t.  pag.  5 a: 
tab.  7.  fig.  1. 

TrtmtUa  (undulata),  adfctndtns  , mtmbrana- 
cta , Mata,  ftnuato  undulata , purpurta.  Perf.  Sy- 
nopf. Method.  Fung.  pag.  6a6.  n*.  1 j. 

Sa  fubftance  eft  molle , tremblante  , glutineufe, 
merrbraneufe;  elledevient  par  la  defliccation  fou- 
le 8c  coriace  comme  les  fucus  ; elle  croit  fur  les 
ois  pour  iis , d'où  elle  s'élève,  fous  la  fotme 
d'un  feuillet  de  trois  â quatre  pouces  de  long , 
d'environ  une  ligne  d'épaifleur,  étroit  à fa  bafe, 
divifé  enluite  en  p'ufieurs  découpures  obtufes, 
arrondies,  püflées,  fir.uées,  réfléchies  en  diffé- 
rens  fens  : fa  couleur  fcmble  noire  au  premier  af- 
pcél , niais  prélentée  à la  lumière  elle  eft  purpu- 
rine : fa  furface  eft  marquée,  dans  toute  fa  lon- 
gueur, de  ftrics  ttès-fines. 

I}.  TrÉMELLE  roufte.  TrtmtUa  ru/a.  Jacq. 

TrtmtUa  longi:udinali:tr  dimidiato-infundibuli - 
formis , ru/a.  Jacq  Mll'cell.  Aufir.  vol.  i.p.  145. 
tab.  14.  — Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  627. 
n°.  14. 

Elle  croit  par  groupes  fur  les  bois  pourris,  fous 
la  forme  de  petirs  champignons  qui  adhèrent  les 
uns  aux  autres  par  leur  coté,  8c  nffrent  quelque- 
fois une  efpèce  de  tube.  Leur  l'ubftancé  tft  gela- 
tineufe  , mais  unpeu  ferme,  ttanfpartnte,  parfai- 
tement lifte. 

14*  TrEMELLE  des  fapirtl.  Trcmtlla  abittina. 
Perf. 

Trcmtlla  grtçaria  , fubrotunda  , aurantia  , ftb- 
pUtaia.  Perf.  Obferv.  Mycol.  1 . pig.  78,  & Sy- 
nopf. Meth.  Fung.  pag.  627.  n°.  16. 

Trtmtfà  ( purâiformis  ) , fordidi  aurantia, 
acau/is , i glotrulofis  irrcgularibus  coitflata.  Stbrank. 
Flor.  bavar.  pag.  yéi.  n®.  ifiaa. 

g.  TrtmtUa  ( miliaris  ) , rubra  , vtrrucis  con- 
fluentirus , fiuo  ftjfts.  Schiauk.  Flor.  bavar.  pag. 
;6j.  n*.  1609. 

Cette  petite  efpèce  croit  en  groupes  fur  les 
bois  de  fapin  , où  elle  tft  allez  commune.  Sa  fubf- 
tance eft  un  peu  opaque  , fertile  , globuleufe  ou 
un  peu  alongée  , de  forme  prefqu  irrégulière  ; les 
globules  confluens  dans  leur  jeuntfTe,  un  peu  fé- 
| pirés  en  vieilliflant , médiocrement  pliflês,  longs 
| d'une  à deux  lignes,  d'un  jaune-orangé-foncé  ou 
I un  peu  rougeâtre  , félon  l'âge  8c  les  circonf- 
tancts. 

15*  Trémelle  de  l'ortie.  Trcmtlla  urtita.  Perf. 

Trcmtlla  grtgaria  , minuta , fubrotunda  oblonga- 
qttr , Itvis , fiaxa- rubra.  Perf.Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  628.  u°.  10. 

E i 
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Trtmtlla  ( fepineola),  convtxa , fparfs , crocea , 
diaphana.  Willd.  Botan.  Magaf.  4.  pag.  18. 

On  trouve  cette  plante  allez  communément 
fur  les  tiges  lèches  de  l 'ortie  dioïquef  elle  n'appar- 
tient que  médiocrement  à ce  genre.  Elle  eonfifte 
en  un  grand  nombre  de  petits  globules  groupés, 
très-liffes , quelquefois  épars , diaphanes , arron- 
dis  ou  un  peu  alongés , jaunâtres,  patientes  de 
petits  points  rougeâtres. 

16.  Tn.tMEI.LE  cornue.  Tremetla  cornuta.  Perl. 

Trcmclla gregaria  , fubcompreffa , ramofo-cornuta, 
obfcure  carnet.  Perl.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
6}0.  n°.  lj. 

Acrofpermum  (cornutum).  Perl.  Comment,  de 
Fung.  claviform.  pag.  89. 

Elle  relTemble  beaucoup  â un  hypoxylon  , dont 
elle  diffère  par  fa  fubftance  & fa  couleur.  Elle 
forme  des  groupes  légèrement  comprimés  , di- 
vifés  en  ramifications  cornues.  Sa  couleur  eft  d'une 
couleur  de  chair  un  peu  obfcure.  Elle  eft  rare  : 
on  la  trouve  au  printems  fur  le  tronc  des  arbres. 

17.  TrÉmelle  en  mafTue.  Trtmtlla  clavjia. 
Perf. 

Trtmtlla  fotilaria  , rubro-cornea  , incrajfata. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  650.  n“.  14. 

Acrofpermum  clavatum.  Petf.  Comm.  de  Fung. 
clavif.  pag.  90. 

Trtmtlla  (ftipitata),  iota  ruera  , diaphana , fii- 
piiata  , corpore  cylindrUo . Willd.  Prodr.  Flor. 
berol.  pag.  410. 

On  pourroit  prefque  rapporter  encore  cette 
efpèce  aux  hypoxylon , à ration  de  fa  forme.  Elle 
elt  (impie,  folitaire,  s'élève  â la  hauteur  d'un 

rmee  i fon  pédicule  efl  crépu  , prefque  noirâtre 
fa  bafe  ; la  partie  fupérieure 'renflée  en  maflue , 
épaiffe  , d'une  couleur  de  chair  un  peu  rougeâtre. 
Elle  croit  en  automne  fur  les  rameaux  â demi  pu- 
trtfiés. 

**  Les  NOSTOCHS.  Subfiance  gélatineufe , eomtnut 
dam  une  enveloppe  membraneufe  , remplie  de  fila- 
ment articulés. 

18.  TREMBLEE  nofloch.  Tremetla  nofioc.  Linn. 

Tremetla  plicata  , undulata  , gelatinofa , viridis  h 
fugax.  (N.) 

Treme/ta  plicata  , undi/ata.  Linn.  Srfl  veget. 
edit.  14.  n°.  963.  — Flor.  fuec.  rotS.  1136. — 
Scopol.  Carn.  edit.  a.  n°.  1410.  — Neck.  Gallob. 
pag.  522.  — WeifT.  Cryptog.  pag.  29.  — Scholl. 
Barb.  n°.  947.  — Leers,  Herbotn.  n°.  toi4-  — 
Poilich,  Pal.  nu.  1147. — Dxrr.  NalT.  pag.  311. — 
Schreb.  Spic.  141.  — Mattufch.  Sil.  085.  Enurn. 


11 19.  — Retz.  Ptodr.  1420.  — Leyf.  Hal.  2. 1190. 

— Clor.  Lugd.  Bat.  37.  — Lam.  Flor.  franç.  I. 
pag.  93,  — Chantr.  Conf.  pag.  42.  tab.  7.  fig.  i 1. 

— Hoffm.  Crypt.  1.  pag,  4t. 'tab.  8 fig.  3. 

Tremetla  terrejlrit , finuefa  , pinguis  (l  fugax.  Dill. 
Mufc.  fl.  tab.  10.  fig.  14. 

Trtmtlla  aerovirens.  Bull.  CJiamp.  pag.  22  f.  tab. 
184,  8t  pag.  38.  tab.  2.  fig.  1.  L.  — Lam.  lllultr. 
Gener.  tab.  881.  fig.  f. 

Nofloch  commune.  Viuch.  Conferv.  pag.  223. 
tab.  té.  fig.  1.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  2. 
pag.  3. 

Nofioc.  Reaum.  A 61.  Academ.  1722.  pag.  12  t. 

Lichen  gtlatinofut  , plicatus  , undulatut , laciniis 
crifpis , granulofis.  Haller,  Hifl.  2041. 

Byjfus  gelatinofa  , fugax  , terrtfiris.  Flor.  lapp. 

Si  O- 

Fucus  tremetla , nofioc.  Gmel.  Fur.  pag.  222. 

Linkia  terrtfiris  , gelatinofa.  membranacea , vu/ga- 
tijfima,  ex pallidâ  & virefeente  futvâ , Mich.  Gener. 
126.  tab.  67.  fig.  1. 

Lichenoidcs  parvum  , gelatinofum  II  angulofum  , 
ex  albo  virefeente.  Dilien.  Catal.  GifT.  pag.  209. 
( Junior  angulofa  planta . ) 

Nofloch  paractlfi.  Geoff.  Comm.  A 61.  Parif. 
Academ.  1708.  vol.  17.  pag.  228.  — Adanf.  Fam. 
pag.  r j. 

Ulva  terrtfiris  ,pinguis  0 fugax.  Rai , Synopf.  3. 
64. 

Cette  plante , Iorfqu’elle  commence  â paroitre , 
fe  préfente  d'abord  fous  une  forme  prefque  plo- 
buleufe,  qui  devient  enluite  très-irrégulière,  plif- 
fée  , ûnuee  , ondulée.  Elle  contient , fous  une 
enveloppe  mince,  verdâtre,  membraneufe,  une 
matière  gélatineufe,  molle , tremblante , d'un  vett 
aflèz  variable , compofée  d'un  grand  nombre  de 
filamens  articulés.  Vaucher  a obferve  que  la  der- 
nière articulation  étoit  ordinairement  plus  grofle 
que  les  autres.  Ces  filamens,  immobiles  tant  qu'ils 
font  renfermés  dans  l’enveloppe  , deviennent  irri- 
tables, fe  féparem  & acquièrent  un  mouvement 
rapide  lorfqu’eHe  fe  crève,  d’après  l'obfervation 
de  Girod-Chantrans , & i!»  fe  réunifient  enfuite 
pour  foimer  des  filets  articulés.  Dans  l'état  de 
defliccation , cette  plante  devient  une  membrane 
dure , fèche  , méconnoiflable  i mais  dès  qu’on  l'hu- 
meéte , elle  reprend  fa  première  forme. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre  , où  elle  n'eft 
vifible  qu'aptes  la  pluie  ou  dans  des  tems  très- 
humides.  ( v . v.  ) 

Les  propriétés  merveilleufes  qu’on  avoit  attri- 
buées autrefois  au  nofloch , font  dupâmes  avec 
toutes  les  feibles  des  alchinnfles.  On  la  regarde 
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encor*  comme  émolliente , vulnéraire , réfolutive. 
Les  pay  fans  des  contrées  feptentrionaks  de  l'Eu- 
rope  s'en  fervent  pour  exciter  l'accroiflement  des 
cheveux { mais  il  efl  plus  que  douteux  que  cette 
fubftance  fugitive  puilfe  détruire  , comme  on  l'a 

Îirétendu , les  vices  cancéreux  , tiiluleux , 8c  même 
es  ulcères  les  plus  invétérés. 

19.  Tremelle  coriace.  Tremella  coriacea. 

TrtmeUa  futfi.fi. a , lotit  rotuniatis  , fiifoliaceii  ; 
cortice  coriaceo.  ( N.  ) 

Nojloch  coriaceum.  Vauch.  Confer.  pag.  116.  tab. 
16.  fig.  4.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  J. 

Cette  efpèce  fe  préfente  fous  la  forme  de  lobes 
arrondis  8c  comme  foliacés.  La  pellicule  qui  la 
recouvre. eft coriace,  d'un  btun  tirant  un  peu  fur 
le  jaune.  Son  intérieur  eft  rempli  d’une  fubftance 
gélatineufe  , formée  de  filamcr.s  extrêmement  pe- 
tits , 8c  dont  les  articulations  font  à peine  vifibles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  8c  fur 
les  terrains  humides. 

10.  Tremelle  noirâtre.  Tremella  nigricant. 

TrtmeUa  foliacea  , granules  nigricantihus  conf- 
perfa.  (N.) 

Nojloch  lichtnoidet.  Vauch.  Conferv.  pag.  117. 
tab.  ié  fig.  j.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  }. 

Trtmella  nojloch.  Var.  Lam.  Flor.  franç.  vol. 
i.pag.  98.n°.  rx7j. 

Nojloch  nigricant , arioriiut  inno  fient.  Vaillant , 
Botan.  Baril.  pag.  144. 

Ce  noftoch , fut  lequel  nous  n’avons  encore  que 
très-peu  d'obfervations , quoiqu’il  foie  allez  com- 
mun , eft  prefque  foliacé,  püfîé  , lînueux , d'une 
couleur  noirâtre.  Sa  fuperficie  eft  toute  parfemée 
de  petits  grains  noirs.  Vaucher  foupçonne  qu'ils 
pourroient  bien  être  les  anneaux  des  filamens  in- 
ternes. 

On  trouve  principalement,  en  hiver  8c  après 
les  pluies, cette  plante  attachée  aux  pierres  8c  aux 
arbres.  ( K.  v.  ) 

11.  Tremelle  en  velfie.  Tremella  vtficaria. 
Bulliard. 

Trtmella  grifio -fufca  , mtmbranacea  , fitccata. 
Bull.  Champ,  pag.  1x4.  tab.  4x7.  fig.  j. 

Nojloch  vtjicarium.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
P*g-  i- 

Cette  efpèce,  allez  remarquable,  eft  compofée 
d'une  membrane  cartilagineul'e  , oui  prélente  la 
forme  d'un  fac  ou  d une  bourfe,  ou  l’on  diftingue 
quelques  inégalités.  £Ue  eft  extérieurement  d'un 
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giis  roufleâtre  ou  verdâtre.  Ces  fortes  de  veflïis 
font  d'abord  remplies  d'un  lue  vifqueux»  dits  fe 
crèvent  a la  longue  , Te  vident  8c  teftent  fixées, 
par  une  racine  latérale  , au  terrain  fur  lequel  elles 
croilfem. 

xx.Trémelle  laciniée.  Tremella  lacinista.  Bull. 

Tremella  viridi-fubctrulea  , canilaginea  , crifpa  , 
marginibut  profanai  lacinialit . ( N.  ) 

TrtmeUa  laciniaia.  Bull.  Champ,  pag.  at5.  tab. 
499.  fig.  I. 

Nojloch  laciniatum.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  x. 
pag.  4. 

Elle  eft  très-mince , fort  petite,  crépue , grou- 
pée en  gazon  , d'un  vert  tiiant  un  peu  fur  le  bleu. 
Sa  fubftance  eft  cartilagineufe  , allez  temblable  i 
une  gelée.  Ses  bords  (ont  laciniés  ou  profondé- 
ment découpés.  On  diftingue  , dans  fa  partie  gé- 
latineufe, des  filamens  articulés  8c  comme  agglu- 
tinés les  uns  aux  autres.  On  trouve  cecte  plante 
fur  la  moulTe  8c  lut  la  terre  humide. 

X5.  Tremelle  fphérique.  Treme'la  fphtrica. 

Tremella  fphtrica,  vejîculit  agg'tgatit.  ( N.) 

Nojloch  fphtricum.  Vauch.  Conferv.  pag.  Hf. 
tab.  16.  fig.  a.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
Pig-  4- 

Tremella  ( granulara  ) , fphtrica , aggregaea , viri - 
dit.  Linn.  Syft.  Nat.  edit.  ix.  vok  ;.  pag.  7x3.— 
Bull.  Champ,  pag.  xx7.  tab.  499.  fig.  x.  ? 

Vlva  ( granulata  ),  fphtrica  , agrrcgaia.  Linn. 
Spec.  Plant. vol.  1.  pag.  léjj. — ®dsr.  Flor.  dan. 
tab.  70J.  — Flor.  luec.  1016.  u6o.  — - Necker, 
Gallob.  161J.  — Schreb.  Spicil.  141.  — Leers, 
Herb.  1016,  — Pollich,  Palat.  1140.  — Lightf. 
Scot.  vol.  x.  pag.  978. 

Tremella  ( globofa  ) , fphtrieu  , vejîculit  aggrega - 
t it.  Weiff.  Cryptog.  x8. 

Trtmella  pa/uftrit , vejîculit  fphtrieil , fungifor- 
mitas.  Dillen.  Mufc.  ff.  tab.  10.  fig.  17. 

Ce  font  de  petits  grains  fphéiiques,  groupés, 
fouvenediftintts, quelquefois  réunis,  plus  ou  moins 
nombreux,  qui  croiffent  fur  les  fols  humides.  Ils 
renferment  dans  leur  intérieur  de  petits  globules 
arrondis , qui  font  eux-mêmes  compofés  de  fila- 
mens articulés  lorfqu'on  les  examine  au  microf- 
cope.  Ce  noftoch  a la  propriété  de  fe  conferver 
pendant  les  teins  fecs. 

X4.  Tremelle  à verrues.  Trtmella  vtrrucofa. 
Linn. 

Tremella  tuherculofa  , folida , rugofa.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  x.  pag.  téxf.  — Flor.  luec.  ion.  n}p. 
— Itet  Cou.  181. — Flor.  norveg.  109}.  — Retz, 
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Prndr.  1415.  — Leyf.  Hal.a.  1191.  — ChJor.Lugd. 
Lat.  1?.  — I.am.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  93.  — 
l luntr.  Conferv.  pag.  57.  tab.  6.  fig.  10. 

t 

TrcmtlU  ( utriculata  ) , {<$1“ , tuberculofa , gc/a- 
tinoft,  folid».  Hoff.n.  Plant,  cryptog.  vol.  1.  pag. 
39.  tab.  8.  fig.  1. 

Trcmclla  utritulalû , fcfflis , tuberculofa  , gelati- 
r.ofa  ; tubercttlis  cavis.  Hudf.  Angl.  1.  pag.  j6j. 

TrtmeJU  lobata  & rugofa.  Hall.  Hifl.  il  17. 

TrcmclU  fubroiunda  , di formés  , gcUiinoft.  Iter 
W.  Corh.  179. 

Trcmclla  fiuviaii/is , gtlatinofa  & ulriculofa.  Dit). 
Hill.  34.  tab.  10.  fig.  1 6. 

Ficus  ; trcmclla  vtrrucofa.  G me!.  Fuc.  227, 

hinkia  paLflris , gtlatinofa  , faxis  adnafccns  , ex 
obfuro  fu ira  & coacava  , vcjicarn  refcrtns.  Midi. 
Gcil.  n*.  16.  tab.  67.  fig.  i. 

Nojlocb  verrucofum.  Vauch.  Conferv.  pag.  Hf. 
tab.  16.  fig.  3.  — Decand.  Flor.  frarç.  vol.  i. 
P»g-  4- 

Sa  forme  efl  tiiberculeufe  , arronJie  i fa  confif- 
tance  folide,  quelquefois  un  peu  concave;  fa  cou- 
leur d'un  gros  vett-obfcur.  Sa  grnlfeur  varie  de- 
puis deux  jufqu’à  dix  lignes  8c  plus.  Aux  appro- 
ches de  l'hiver , fon  enveloppe  fe  crève  : il  en  fort 
une  gelée  compofée  de  filament  articulés,  dont  le 
dernier  anneau  efl  plus  gros  que  les  autres. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  civières  8c  les 
ruifleaux  , attachée  aux  pierres. 

2J,  TrÉMELEE  pois.  TrtmelU  pifum. 

TrcmclU  globofa  , farcit , viridis . Orne].  Syll. 
fiat.  vol.  i.  pag.  1446. 

U/va  ( granulata  ) , globofa  tfarâa , viridis.  Linn. 
Mant.  pag.  136. 

U ha  pifum.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  j86.  n°.  16. 

Conferva  ( pifum  ) , fphtrica , fitameaiis  coacen- 
(rieia.  (ffidei.  Flor.  dan.  ub.  66c.  fig.  i. 

Cette  efpèce  paroit  très-rapprothee  de  l '«/va 
granulata  l.inn.  i elle  oifre  la  forme  d'un  pois, 
u’une  couleur  vette,  de  la  grolLur  J'un  grain  de 
çhenevis.  Sa  fubftance  eft  ferme , plaine  , folide, 
remplie  d'une  matière  pulreufe  , très-abondante, 
un  peu  vilqueuüe  , compofée  d'un  grand  nombre 
de  filament  concentriques,  articulés,  bile  flotte 
|ur  le  bord  des  rngrais. 

16.  TRïMEllE  prune.  TremeUa  pruniformis. 

TrcmclU  fubglobofa  , folitsria  , intits  fuccuUnta. 
Cmel.  S/d.  Nat,  vol.  i.  pag.  1446. 

lliva  pnutifdrmi*.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pa*. 
/Si.  n*.  14.  — flot.  fuec.  lot j.  U/9.  — Wcig. 
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' Obferv.  pag.  40.  tab.  i.  fig.  4.  — Pallas,  Iter  t.: 
pag.  16.  — Gunn.  Norv.  n“.  737.  tab.  a.  fig.  6.  7, 
St  tab.  9.  fig.  4.  6. 

Tremelld  pruniformis.  Web.  Spicil.  279. 

Conferva poliinca , globofa , gcUiinoft.  Hall.  Helv. 
n".  iiio. 

Fucus  g/obofuî , f fi  lis , mollis.  Gled.  Monogr. 

Elle  a la  forme  St  li  gtofleur  d'une  prune  ordi- 
naire , plut  ou  moins  comprimée  à un  feul  ou  i 
fes  deux  côtes.  Son  écorce  eft  mince  , coriace  , 
contenant  une  fubflance  pulpîufe , vifqueufc , rem- 
plie de  filamens  granuleux  à peine  feriibles , liîués 
tantôt  dans  le  centre  , plus  fouvent  vers  les  côtés. 
Elle  eft  ordinairement  libre  , quèlquef..is  adhé- 
rente à des  conferves  articulées. 

On  la  trouve  dans  les  lacs  de  la  Suède , rejetée 
fur  le  rivage. 

* TrcmclU  ( moniliformis  ) , glo'afs  , pallid'e  vi- 
ridis , in  /incas  difpofia.  Wil.den.  Ptodtom.  Elor. 
bevol.  n”.  1124. 

* TrcmclU  ( lliva  cavernofa  ) , fabglobofa  , foli- 
taria  , rugofo  - plie  sut , Faits  varia.  Forskh.  Flor. 
segypt.-atab.  pag.  187. 

**  * Les  GY  MNOSPOR  ANGES.  Péricarpes  à deux 

loges  coniques  , placées  à U fjrfaec  dl une  maffe 

gtlaûntufe. 

17.  TrÉmEILE  conique.  TrcmclU  cottica. 

Trcmilla  ( funiperina  ) ,[ffitis  , mtmbranacca , au- 
riformis , futva.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4.  pag.  ffii. 
n°.  t.  — Flot.  fjec.  1017.  11  tj.  — Pallas,  Iter, 
vol.  1.  pag.  4/.  — Docrr.  Naïf.  310.  — Weber. 
Spicil.  377.  — Villars,  Dauph.  vol.  3.  pag.  1007. 
tab.  f 6.  — Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  61  j. 

TrcmclU  ( junipeiina)  , ftjilis  , gtlalinofo-pul - 
pofa  , fuborbiculaia  , p/icato-trifpa  , flavo-rubra. 
Wulf.  in  Jacq.  Cuiltéb  Auflr.  vol.  1.  pag.  173. 

F-cus  trcmclla  , juniperina.  Gmel.  Fuc.  la 6. 

Byjfus  gcUtinofa , fugax , junipero  innafens . Flor. 
lappon.  yji. 

Agaricum  gclaiinofum , flovo-mbrum  , fuperne  tu- 
bcrculofum.  Haller , Helv.  np.  liée.  ? 

Gymnofporangium.  conicum.  Hedw,  F.  Fung.  ined. 
tab.  a.  — Decand.  Flor.  franç.  val.  a.  pag.  216. 

£,  Trcmclla  ( anriformis  ) , fejihs  , pli.urj , adf- 
etnaens , flava.  Hotfin.  Veget.  cryptog.  vol.  1.  pag. 
51.  tab.  6.  fig.  4. 

Trcmclla  ftjftlis , membranecca  , au’iformis , cr- 
in-fa. Thunb.  Flor.  jap.  pag.  345.? 

Cette  plante  croît  fous  l'érorce  des  arbres, 
dont  elle  perce  l’epider.ue.  Elle  eft  ordinaire- 
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wient  réunie  avec  quatre  ou  fix  autre?  individus 
8i  plus  , adhérons  enlemble  pat  leur  bafe;  fa  cou- 
leur elt  d’un  jaune  fauve  ; fa  forme  ett  celle  d'un 
cône  obtus , affex  fouvent  cteufé  1 fou  fommct  ; 
* elle  eft  d’une  confidence  três-gélatineufe  , futtout 

fiendaftt  lestems  pluvieux.  5.t  furface . vue  d la 
oupe,  patoît  comme  veloutée,  l.orfqu'on  l’exa- 
mine au  microfcope , on  y appetçoit  une  grande 

Quantité  de  petits  péricarpes  jauni  s , formes  par 
eux  cônes  obtus  appliqués  par  leur  bafe  : cos  pé- 
ricarpes font  placés  a l’extrémité  de  filarmns  très- 
déliés  qui  s'élèvent  de  la  bafe , 8c  ttaverfent  la 
matière  gélatineufe.  Comme  ils  fc  détruifent  ou 
fe  brifent  aifémenr.  il  en  réfulte  que  les  péricar- 
pes paroilfenc  fertiles  dans  la  gelée. 

Dans  la  plante; qu’on  pourroit  regarder  comme 
une  efpèce  differente  , ou  qui  n'cft  peut-être 
qu’une  variété , la  forme  ell  prcfqu’orbiculaire  , 
la  confillance  piilpeufe  & getarineufe,  d'un  jaune 
rougeâtre;  c’ell  une  membrane  épaiffe,  un  peu 
tremblante  , parfaitement  glabre , ridée  8c  plilfée' 
en  différent  fens , qui  fe  développe  fouvent  en 
une  foire  d’oreille. 

Cette  efpèce , furtout  la  première  variété , croit 
au  prinrems  fur  le  genévrier  commun  Se  fur  la 
fabine. 

18.  Tksmehï  brune.  Trcmc'.la  fufea. 

T rime' U connu  , /impie  r,  elongata  , fufca  , pul  - 
Vcrulento-fublomentofa.  (N.) 

Trtmella  fabint.  Dickf.  Cryptog.  vol.  t.  p.  14. 

Pi tccinia  ( juniperini  ) , magna  , cefpitofa  , co- 
nica  , fporulis  obovatis  , cauaà  longiflimâ.  Perf*. 
Difpof. Metb.  Fung  pig.  y8.  tab.  a.  fig.  i.a — e, 
8c  Synopf.  Mech.  l ung.  pag.  118. 

Pucùnia  crijhtj.  Schmidel.  Icon.  8c  Anal.  Plant, 
manup.  j.  pag.  154.  tab.  66. 

Fuccinia  non  ramofa  , major,  pyramidata.  Mich. 
Nov.  Gen.  Plant,  pag,  11 5.  tab.  91.  fig.  r. 

Clavaria  ( refinoforum  ) , conico  oblonga  , ob- 
tufa , valida,  abbrtciata  , gelatinofa.  Gtnel.  Syfl. 
Nat.  vol.  1.  pag.  144$.  n°.  10. 

Gymnofporangium  fjfcum.  Decand.  Flot  franç. 
vol.  1.  pag.  117. 

Cette  cfpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
récedente.  Sa  couleur  tfl  d’un  roux  fauve  ou 
run  ; elle  s’ouvre  un  partage  à travers  l’épiderme 
des  plantes  fur  lelquelles  elle  croit;  fa  forme  efl 
d’abord  granul.ufc  , prefque  globnleufe  ; elle 
s’alnnge  ioftnfiblement  jufau’à  1a  hauteur  de  qui- 
tre  j cinq  lignes;  elle  efl  alors  un  peu  évafée  à fa 
bafe,  prefque  cylindrique*  (impie,  quelquefois 
tracée  d'un  fillon  longitudinal  , obtufe  à fon 
fnmmet;  elle  ift  blanche  8c  cotoneufe  dans  fon 
imeiicur , lorfqu’un  la  déchue  quand  elle  cil 
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| fë  he  : fa  farfjce  eft  couverte  d'une  légère  pouf- 
fière  un  peu  jaunâtre  , 8c  paroic  comme  lente- 
ment veloutée.  Sa  face  intérieure,  vue  au  microf- 
tope,  elt  toute  couverte  de  pat  1 carpes  elltpfcj- 
des  , réunis  par  leur  baie  , fitués  à i’extrémue  Je 
filament  très-alonges  qui  partent  de  la  baie  jus- 
qu’au Commet. 

On  trouve  cette  plante  fttr  quelques  efpèces  de 
genévtiers  ( juniperus  fabiea  II  virgimana.) 

19.  TREMEtLE  clavaire.  Trtmella  clüYortfor- 
mis.  Jacq. 

Trtmclla  grtgaria , Jimpltx , auraaiiaca,  comprejfj- 
fubulata  , fuopyramidjta  , Ueornifre.  Wulfën.  apud 
Jacq.  Colleél.  1.  pag.  174.  — Perf.  Synopf.  M=th. 
Plant,  pag.  619. 

TrcmtUa  (digitata),  hnearis , ientata,  fulva. 
Hcff.n.  Veget.  cryptog.  r.  pag.  j;.  tab.  7.  ti».  i. 
— Villats,  Dauph.  vol.  }.  pag.  1007.  ub.  y 6.} 

Trtmclla  ( 1 igularis  ) , fi-np/ex , cartilaginco~caf - 
nofa , tontniofa  , tenait , dongato-el/iptica  , jlrami- 
mo -lutta.  Bull. Champ,  pag.  ia;.  ub.  417.  ttg.  t. 

Tremella  vifearia  . multijido , frondibes  tinenribus, 
fait rifiais.  Neck.  Galtob.  flf. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  rameaux  des  arbres  , 
8c  confcrve  , même  après  fa  defGccatinn  , fa  cou- 
leur orangées  elle  perce  l’épiderme  de  l’écorce, 
parvient  à la  longueur  de  fix  lignes,  3c  prend  une 
forme  cylindrique . un  peu  conique  3c  la  g ramène 
comprimée  , tantôt  (impie  Sc  oiatnfe  à fon  fnm- 
met , plus  fouvent  divifee  en  deux  pointes  cour- 
tes, un  peu  divergentes,  quelquefois,  futtout 
dans  la  plante  d’Hoffman  , partagée  en  plufieurs 
pointes  inégales  ; fa  fupcrficie , vue  i la  loupe  , efl 
légèrement  pubtfeeme  ; fa  coniUlauce  gélatineufe, 
peifillante  ; fa  furface  parou  au  microfcope , tome 
couverte  de  péricarpes  nus,  jaunâtres  , alongés  , 
formés  de  deux  cônes  aigus , réunis  par  leur  bafe , 
fiiues  à l’extrémité  de  filament  fort  mer  us,  tranf- 
parens  , qui  s’oèvent  de  la  bafe  de  ta  plante , tra- 
verfént  la  miflV  gélatineufe  qui  la  compofe  à l’in- 
tétieur,  8c  vont  aboutir  à chaque  point  de  U 
fupetficie. 

Cette  planye  croît  fut  le  genévrier  commun. 

TRÉVIFR.  Treuria.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  incomplètes  , apétaWes  , dont 
la  famille  îc  les  rapports  naturels  ne  font  pas  en- 
core déterminés,  8c  qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques à l'Europe,  dont  les  feuilles  font  grandes, 
alternes;  les  fltursdiipofcesen  grappes  ou  en  longs 
épis  pendars. 

Le  caraélère  efleniiel  de  ce  genre  ell  d’avoir: 

Un  calice  fapérirur , à trois  divifons  ; point  de 
corolle  ; un  grand  nombre  a étamines  ,*  un  jtyle  ; une 
cap  fuie  tur  binée  , d trois  valves. 
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Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  perfiftant , divifé  en  trois  folioles 
colorées,  ovales,  réfléchies. 

a®.  Point  de  corolle. 

Un  grand  nombre  A' étamines,  dont  les  fila- 
mens  font  capillaires , de  la  longueur  du  calice , 
terminés  par  dts  anthères  Amples. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  fl7le 
Ample,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
lin  liigmate  Ample. 

Le  fruit  eft  une  cipfule  turbinée  , à trois  côtes , 
couronnée  par  le  calice , à trois  loges,  à trois  val- 
ves . autant  de  icmences  convexes  d'un  côté,  an- 
guicuics  de  l'autre. 

Olfervations.  Linné  foupçonne  que  ce  genre 
pouiroit  bien  avoir  dts  fleuis  polygames,  dont  les 
unes  feroient  hermaphrodites , d'autres  mâles. 

Espèce. 

TrÉVIER  à fleurs  nues.  Trevoia  nudiflora.  Linn. 

Trtwia  foliis  ovatis  , intcgcriimis  ; floribus  long} 
fpicatit.  (N.) 

Trcwia.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  a.  pag.  j8t.  — 
Lam.  Illullr.  Gen.  tab.  466. 

Arbor  racemofa  , matabarica  , frutéu  triquetro. 
Comrnel.  Maiab.  ). 

Canfchi.  Rheed.Hort.  Maiab.  vol.  1.  pag. 75.  tab. 
41.  — Burtn.  Flor.  ind.  pag.  198. 

C'efl  un  arbre  du  Malabar  , dont  les  branches 
font  chargées  de  rameaux  Toupies,  glabres,  cylin- 
driques, garnis  de  feuilles  alternes,  éparfes,  très- 
grandes  , pétiolées  , ovales,  élargies  , glabres  à 
leurs  deux  faces , entières  à leurs  bords , arrondies 
à leur  bafe , un  peu  acumiuées  à leur  Commet. 

Les  fleurs  font  latérales , difpofees  le  long  des 
rameaux,  en  épis  ou  plutôt  en  longues  grappes 
pendantes  j chaque  fl  ur  pédicetléc  , les  pê ficelles 
Amples  ou  quelquefois  bifides , glabres , uniflores. 
Le  calice  elt  glabre  , fort  petit , à cinq  folioles  ; 
1rs  étamines  nombreufes , prefqu'une  fois  aulb 
longues  que  le  calice.  Un  grand  nombre  de  ces 
fleuis  avortent , ce  qui  a fait  foupgonncr  à Linné 
que  plufieurs  n'étoient  que  rn»!es.  Les  fruits  font 
pendant,  attachés  à de  longs  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fabloneux, 
au  Malabar  & dans  les  Indes  orientales,  b 

TRIADICA.  Triadica.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, apétalées,  incomplètes,  de  la  famille 
des  euphorbes,  qui  a quelques  rapports  avec  les 
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casants , S c qui  comprend  des  arbres  exotiques  i 
l'Europe , dont  les  feuilles  font  alternes , entières  1 
les  fleurs  dioïques , prefque  terminales , en  grap- 
pes pendantes. 

Le  caraâète  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dts  fleurs  dioïques  ; dans  les  fleurs  mâles  éi  fe- 
melles , un  calite  triflde , point  de  corolle  ; de  use 
étamines  dans  les  fleurs  miles  ; un  fiyle  , trois  fl'g- 
mates  ; une  baie  à trois  loges  monojpermes: 

G -A  RACTÈRE  GENERIQUE. 

Les  fleurs  font  dioïques  ; les  mâles  réparées  de* 
femelles  fur  des  pieds  différons  , difpoles  pref- 
qu'en  chaton  ou  en  grappe  pendante. 

* Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i“.  Un  calice  fort  petit,  campanule,  â trois  di- 
vifions,  quelquefois  quatre. 

1”.  Point  de  corolle. 

;®.  Deux  écamints , dont  les  fil  îmens  font  très- 
courts  , planes  i les  anthères  un  peu  planes  , à deux 
lobes  ; les  lobes  s'ouvrant  latéralement. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1®.  Un  calice  & une  corolle , comme  dan»  le* 
fleurs  mâles. 

i®.  Un  ovaire  arrondi,  fupéiieur,  furmonté 
d'un  ftyle  court , épais  , terminé  par  trois  fiig- 
mates  droits,  oblongs. 

Le  fruit  efl  une  baie  arron  lie , un  peu  fâche  , 
â trois  côtes , â trois  lobes , à trois  loges  qui  ren- 
ferment chacune  une  femence  prefque  ronde. 

Ofenations . Ce  genre  a été  établi  par  Loureiro. 
Il  tire  fon  nom  du  mot  grec  trtadicos  ( te'narius)  , 
ternaire,  la  plupart  des  parties  de  1a  fructification 
étant  au  nombre  de  trois. 

Espèces. 

1.  Triadica  de  la  Cochinchine.  Triadica  co- 
chiuchincafls . Lour. 

Triadica  foliis  ovatis  , integerrimis , obtujis.  Lour. 
Flor.  cochinch.  pag.  749.  n®.  1. 

C'efl  un  grand  arbre , dont  le  tronc  fupporte 
des  branches  érendues  qui  fe  divifent  en  rameaux 
glabres , étalés,  nombr  ux  , garnis  de  feuilles  al- 
ternes , petiolées  , prefqu  ovales  , glabres  i leurs 
deux  faces,  très-entières  â leur  contour . obtufes 
â leur  Rimmel  ; les  pétioles  longs  & rougeâtres. 

Les  fleurs  font  dioïques,  prefque  terminales, 
difpofees  , tant  les  mâles  que  les  femelles,  en  une 
forte  de  chaton  filiforme  , nu  , atonge , qui  fup- 
porte de  petits  paquets  de  fleurs  fefliles,  dont 
le  calice  eu  très-court,  en  forme  de  cloche  , di- 
viié  en  trois  découputes,  qui  ne  renferment  que 

dcUX 
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de  ux  étamines  courtes,  point  de  corolle  : l'ovaire 
eft  prefque  globuleux;  le  flyle  uès-court , divifé 
à fon  fommet  en  trois  ftigmates  droits  : il  leur  fuc- 
cède  une  petite  baie  fèche,  arrondie  , à trois  lo- 
bes, d'un  brun-verdâtre , à trois  loges  ; une  fe- 
mence  prefque  globuleufe  dans  chaque  loge. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine.  ( Defcript . ex  Witld.) 

a.  Triadica  de  la  Chine.  Triadica  chinenfis. 
Leur. 

Triadica  foliis  fuhrotundis  t integerrimis , acumi - 
narra.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  749.  n°.  a. 

Cet  arbre  reffemble  beaucoup  au  précédent  par 
fon  port,  fa  grandeur;  par  la  difpolîtion  de  les 
branches  & de  fes  rameaux  étalés  ; il  en  différé 
pat  la  forme  de  fes  feuilles  & par  les  divifions  du 
calice,  au  nrfmbre  de  quatre.  Scs  feuilles  font  pé- 
tiolées,  alternes,  arrondies,  glabres  à leurs  deux 
faces,  entières  â leurs  bords,  acuminées  à leur 
fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l'extrémité  des 
rameaux  . en  grappes  ou  chatons  filiformes  ; les 
fleurs  mâles  ont  leur  calice  divifé  en  quatre  dé- 
coupures droites , point  de  corolle , deux  filamens 
de  la  même  longueur  que  les  calices;  des  anthères 
à deux  lobes,  un  peu  arrondies.  Dans  les  fleurs  fe- 
melles le  calice  eft  également  à quatre  découpures 
aiguës;  point  de  corolle;  un  fligmate  â trois  di 
vidons.  Le  fruit  eft  une  baie  â trois  loges  ; une  fe- 
mence  arillëe  & arrondie  dans  chaque  loge. 

Cet  arbre  croît  dans  les  campagnes,  en  Chine, 
aux  environs  de  Canton.  ( Defcript.  ex  Leur.  ) 

TRIANTHÈME.  Trianthema.  Genre  de  planrrs 
dicotylédones  , à fleurs  apétalëes , de  la  famille 
des  portulacées,  qui  a des  rapports  avec  les  U- 
tr.cum , & qui  comprend  des  herbes  ou  arbuftes 
exotiques  â l'Europe , dont  les  feuilles  [ont  op- 
pofées;  les  fleurs  axillaires,  felfiles,  réunies  en 
tête. 

Le  caraôère  elfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h cinq  découpures  mucronécs  fous  leur 
Jommtt ; point  de  corolle;  cinq  ou  dix  etamines; 
deux  ftytes  ; un  ovaire  Imouflt  ; une  cap  fuie  qui  s'ou- 
vre iranÇvtrfalemcm  en  deux  loge t ; deux  femcnces 
dans  chaque  loge.  * 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  pro- 
fondes , oblongues  , colorées  intérieurement  , 
perfîftantes , mucronées  un  peu  au  de  flous  de  leur 
fomnv t. 

Botanique,  Tome  Vlll. 
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Xe.  Point  de  corolle , â moins  qu'on  ne  la  fup- 
pofe  adnee  intérieurement  au  calice. 

30.  Cinq  , quelquefois  dix  ou  doute  étamines  , 
dont  les  filamens  font  capillaire;  , de  la  longueur 
du  calice  , termines  par  des  anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  enveloppé  â fa  bafe  par  le  calice, 
oblong  , émouftê  à for  fommet , furmonté  d'un 
ou  de  deux  ftyles  filiformes  , de  la  longueur  des 
éramines,  terminés  par  autant  de  lligmates  (im- 
pies. 

l e fruit  eft  une  capfute  obiongue,  émouflee, 
prefque  tronquée  J fon  fommet , s'ouvrant  tranf- 
verfalement,  divifée  en  deux  loges  , < iuque  loge 
renfermant  deux  femences,  une  fupéricure  , ut  e 
inferieure  ; de  forte  qu 'après  la  réparation  tranf- 
vetfale  des  valves,  elles  olfrent  prefque  quaue 
loges. 

Ohfcrvattons  Ce  genre  préfente  , dans  le  port 
de  plufieurs  de  fes  efpèces , quelques  rapports  avec 
les  pourpiers,  dont  il  diffère  pat  les  parties  de  la 
fructification,  dont  plufieurs  font  très-variabl>  s , 
aniculiérement  le  nombre  des  étamines  8c  des 
ylts , & peut-être  aufTi  celui  des  femences. 

Espèces. 

1.  TrianihÎ.ve  à un  feul  flyle.  Triantkema 
montgyna.  finir. 

Trianthema Jloriàui  pentandris , monogynis.  Linn. 
Mantilf.  pag.  69.  — Lam.  Iliuftr.  Gener.  tab.  37p. 
fig.  i.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  633. 
n“.  1. 

Trianthema  portulacaflrum,  Linn.  Spec.  Plant, 
edir.  X.  pag.  333.  — Sauvag.  Method.  117.  — 
Kniph,  Orig.  4.  Prarf. 

Ponutaca  cura/favica  , procumhrns  , capparidis 
folio  ; fiore  mufeofo  , capfulâ  hifureâ.  Herm.  Farad, 
pag.  113.-—  Rai , Suppl.  306. 

Portulace  ajjinis  , folio  fuhrotundo  ; fore  penta - 
petalo  , dilut'e  purpureo.  S'.oan , Jam.  89.  Hift.  I. 
pag.  aoj.  — Rai , Suppl.  jo6.  • 

Kali  curajfavicum  , procuothens , foliis  fuhrotundis. 
Pluie.  Almag.  pag.  10a.  tab.  95.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  glabres  , liffes  , un  peu  pubef- 
ccntes  à leur  partie  fupérieure,  articulées  , pref- 
que cylindriques , divifées  en  rameaux  nombreux, 
étalés , comprimés , prefque  Jichotomes , oppofés, 
garnis  de  feuilles  periolétS , oppofées,  un  p u 
graffes , une  des  deux  plus  petite  à chaque  arti- 
culation , ovales  ; obtufes  a leur  fommet , pr,  f- 
qu'arrondies,  glabres  â leurs  deux  faces,  très-en- 
tières Sc  rougeâtres  â leurs  bords  ; 1rs  pétioles 
plut  courts  que  les  feuilles,  munis  de  deux  dents. 

Les  fleurs  font  feflâles , difpofées  en  petites 
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l êtes  dam  I’.iflelle  dos  feuilles.  Leur  calice  cft  ! 
glabre  , divil'é  en  cinq  folioles  ovales , mucronées  ' 
un  peu  au  dtflbus  de  leur  fommet , pouvant  être 
prefque  regardées  comme  pétales  , en  confidérant 
comme  calice  les  deux  braitees  oppofées  , fubu- 
le  s,  perfiflmtcs,  fituées  audelTous  de  la  corolle. 
Les  élimines  font  au  nombre  de  fix  à dix , plus 
courtes  que  le  calice  ; les  anthères  ovales , à deux 
loges  } l’ovaire  enveloppé  à fa  moitié  inférieure  , 
par  le  calice , émoulTé  à rnn  fommet , terminé  par  i 
lieux  cornes  ; le  ftyle  filiforme  , hilpide  d’un  côte , 
de  la  Imigu-tir  de  la  corolle  ; le  ftigmate  (impie  , s 
la  capfule  à deux  loges,  à quatre  femences. 

Cette  plinte  croit  à la  Jamaïque  ée  à Curaçao.  ‘ 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O i 
(r.v.) 

Z.  Tnt-"  nthÉme  ctifialline.  Trianthcma  c>yf 
tallina.  Vahl. 

Trianthtma  fo'ibut  pentandris  , monogynit  , lon- 
geflis , foütsovali'us ,cault fnuuofo . V.thl , Symb.  t. 
p.g.  51.  — VVilld.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  6jj. 
n°.  z. 

Papularia  ( cryfiallina)  , monogyna  , calice  nullo, 
canlli  monopctalà.  Forsk.  Flor.  xgypt.-arab.  p.  69. 
n".  14. 

Ses  tiges  font  droites , ligneufes , cylindriques , 
picfqu'atiiculées  1 couchées  , munies  de  petits 
mamelons  tranfpatcns  , comme  dans  le  mcj'cm- 
bryanthemnm  cryjldlinum  ,•  garnies  de  feuilles  op- 
polëes,  n.édioctement  pénolées  , ovales,  un  peu 
charnues  , petites  , longues  d'environ  rrois  lignes, 
chugees  à leurs  deux  laces  de  petites  veinules 
ciirtallioes , fnutenues  par  des  pétioles  courts , 
ailés  à leur  bafe  , accompagnés  de  ftipt  les  itk  bi- 
braneufes,  lancéolées,  connivences. 

Les  fleurs  font  réunits  en  petits  paquets  fertiles 
dans  l'aiflt  Ile  des  feuilf  s.  l eur  calice  efl  verdâtre, 
divifé  en  cinq  découpures  légèrement  mucronées 
un  peu  au  deffous  de  leur  fommet  : il  n’y  a point 
de  corolle.  Les  étamines  font  au  nombre  de  cinq  s 
les  anthères  ovales  , alternes  avec  les  divifions  du 
calic*,  à deux  loges  , rougeâtres  à l’extérieur , 
remplies  d'une  pouflière  jaune;  l'ovaire  prefque 
cylindrique , un  peu  épaiffi  â fa  partie  fupérieure  , 
creufé  Br  prefque  tronqué  à Ion  fommet , fur- 
monté  d'un  flyle  court,  filiforme. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  B:  dans  les 
Indes  orientales,  b 

y.  TrianthÈus  â cinq  étamines.  Trianthtma 
pcmandra.  Linn. 

T'ianthema  Jloribat  ptntandrit  , digynit.  Linn. 
Svll.  veget.  pag.  410.  — Mantiff.  pag.  -o. — Lam. 
lllultr.  Gener.  tab.  fig.  a.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  z.  pag.  656.  n®.  r.  — Garrtn.  de  FruéL 
8c  Stm.  vol.  z.  pag.  uj.  ub.  iz8.  fig.  y. 
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Racorni : ( (iïgyna  ) , calict  monophylio  , comJcu- 
Iqto  i coroi  a nul! à f capjuîà  Oiloc.ilari  t difpcrmà. 
Foïsk.  Flor.  «ey-ir.-arab-  pag.  71.  i»°.  1*. 

Po'iultié  uffiiis  polygonoiiits , hiiti  folio  & fteie , 
mJder./fptitenjis.  pluk."  A tîi-g  pag.  $04.  tab.  1*C. 
fig-  î- 

Ses  tiges  font  prefque  droites  , cylindriques  , 
rameuf. s,  un  peu  rudes  au  toucher  , hautes  d'un 
pied  Se  plus , articules  ; les  rami  aux  alterms  , 
fort  courts,  garnis  de  feuilles  oppof-e» , périu- 
lées  , ovales  • oblongues  ou  elliptiques  , longues 
d'un  pouce  , planes , charnues  , entières  â leurs 
bords,  un  peu  obtufesà  leur  lommeti  le  pctio'e 
long  d'un  demi-pouce , prefqu’amnlexicaule , mem- 
braneux i les  bords,  élargi  vers  fa  bafe. 

Les  fleurs  font  prefque  fertiles  , réunies  en  pt  tirs 
paquets  dans  l'aiflelle  dis  feuilles,  verdâtres  en 
dehors,  d'un  b anc-,  i c en  dedans  . fouvenc  ac- 
compagnées de  deux  petites  braélees  verdâtres. 
Le  calice  ell  monophylle , campanulé , de  couleut 
purpurine  à fon  intérieur  . divil'é  en  cinq  décou- 
pures lancéolées , droited , pet  liftantes , mucronées 
un  peu  au  de  (Tous  de  leui  fommet  ; point  de  co- 
rolle ; cinq  filament  fetac  s , droits  , écartés , iu- 
bules  , alternes  avec  les  divifions  du  calice , de  la 
même  longueur  que  le  lin  , foutenant  des  anthères 
droites  , à deux  loges.  L'ovaire  efl  fupérteur  , 
rougeâtte  , très  • obtus  i fon  fommet , furmomé 
de  deux  llyês  recomWi,  pubefeens  dans  leur  lon- 
gueur en  dertusj  les  lligmates  limples.  Le  fruit  tft 
une  capfule  ovale , obtufe  i fon  fommet  , cou- 
ronnée par  deux  cornes  diftantes  , comprimé,  s , à 
deux  loges  , marquées  d'un  fiilon  longitudinal  » 
s’ouvrant  ttanfverlalem.  ut  en  deux  valves  un  peu 
au  delfus  de  (a  bafe , la  valve  fupérieure  beaucoup 
plus  longue  ; chaque  loge  renfermant  deux  fe- 
menccs  arrondies  , prefque  réniformes,  nouàtres, 
ridées,  lenticulaires. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l’Arabie,  où  elle 
porte  le  nom  dé  ncama.  O ( r.J.  ) 

4.  TiuaNTMÈMC  arbufle.  Trianthcma  ftuliœfa, 
Vahl. 

Trianthcma  frutieofa  , monogyna  , filamentis  al- 
ternit,  anthcrt/ttis.V ah! ,àymb.  t.  pag.  JZ. — Willd. 
Spec.  Fiant,  vol.  z.  pag.  6 j6.  n°.  4. 

Gymnocarpos  (decandrum) , Jlaminibut  qulnqut 
ncauit  , monogynum  ,*  cardia  nullà.  Forsk.  Flor. 
xgypt.-arab.  pag  f.j.  n°.  8.  — Juif.  Gener.  Plant, 
pag.  314.  — Uesf.  Flor.  atlanc.  vol.  1.  pag.  zoj. 

Si  l’on  regarde  comme  un  des  caraâères  le 
plus  effentiel  de  ce  genre  d’avoir  une  capfule  i 
deux  loges  , deux  femences  dans  chaque  loge  , 8c 
qu'il  foit  bien  reconnu  que  ce  caradteie  elt  inva- 
riable , il  faudra  conferver  pour  la  plante  que  je 
préfente  ici,  le  genre  particulier  établi  pour  elle 
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par  Forskhal , 8c  adopté  par  MM.  de  JulFieu  Sc 
Deafontaines  -,  mais  U variété  que  nous  avons  déjà 
reconnue  dans  le  nombre  du  étamines  & des 
ftyles,  parmi  1 1 plupart  les  elpèces,  pourroit  bien 
s étendre  également  aux  feincnces  & au  nombre 
de  loges,  Gartner  lui-même  avoue  qu’il  n’a  guère 
obfervé  qu'une  femencc  dans  le  triesntkcma  pen- 
tundra y il  a aufli  qui  Iqu’incerticude  fur  le  nombre 
des  loges.  Ces  cor  fid.  rations  m’ont  porte  à ranger 
proviloirement  te  gymnocurpos  de  Forskhal  parmi 
les  trianthèmes , amfi  que  l’ont  fait  Vabl  & VViü- 
deno». 

Cette  plante  a des  tiges  ligneufes  , cendrées  , 
rameufes,  droites,  articulées,  divilées  en  rameaux 
diffus,  verts  , noueux,  glabres  , garnis  de  feuilles 
oppofées , charnues , un  peu  cylindriques  , trè>- 
giabres , entières , mucronees  à leur  fommet  , 
ouvertes  , fituées  aux  articulations  des  tiges , lon- 
gues d’environ  quatre  lignes , contenant  1a  plu- 
part des  fafcicules  de  petites  feuilles  dans  leurs 
aiffelles , munies  d’une  ftipule  intermédiaire , mem- 
brane ufe,  petite,  ovale  , aigue,  prefque  triangu- 
laire. 

Les  fleurs  font  iituées , vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux , dans  l’aiffelle  des  feuilles  , réunies  trois 
ou  cinq  en  petits  paquets  ftfliles , entre-mélées  de 
brait  -es  fort  petites.  Leur  calice  cil  court , vert 
en  dehors,  d’un  violet  pourpre  en  dedans  , à cinq 
découpures  linéaires , membraneufes  à leur  con- 
tour , tomenteufes  8c  mucronécs  à leur  fommet  ; 
point  de  corolle;  dix  étamines  un  peu  plus  courtes 
que  le  calice  i cinq  llériles  , alternes}  cinq  fer- 
tiles, oppofées  aux  divdîons  du  calice,  lupportant 
des  anthères  petites  , (impies , jaunâtres  , verfa- 
tiles  ; un  ovaire  globuleux  , pubefeent  ; un  ftyle 
grêle,  fubule}  un  Itigmate  (impie,  aigu.  Le  fruit 
eft  une  capfulefupérieure,  dont  le  péricarpe  mem- 
braneux ne  renferme  qu’une  feule  femence  nue  , 
ovale  , aigue. 

Cette  plante  croit  daus  les  déferts  de  l’Arabie  , 
8c  dans  la  Barbarie  , aux  environs  de  Cafsa , oû 
M.  Desfontaines  l’a  recueillie.  G (*'’•/•) 

y.  ThianthÊve  à dix  étamines.  T'iantkema 
dtcandra.  Linn. 

Trianthtma  jfooiiu  fuhdecatsdris  , digynit  l.inn. 
SyR-  veget.  pag.  qto.  — Mantiff.  70.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  6y6.  n*.  7. 

Znltia  dtcntilra.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  Ito.  tab. 
Jt.fig.  y. 

Cette  plante  , voifine  des  roicjtha  , en  diffère 
par  l’abfence  de  la  corolle  , 8c  par  fes  capfules  à 
deux  loges}  elle  a le  port  d'un  glinus.  Ses  tiges 
font  herbacees,  diffulLsi  fes  rameaux  étalés  , gar- 
nis de  feuilles  oppofees  , pétiolees , ellipttoues , 
glabres  à leurs  deux  faces , ires-outtères  à leurs 
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bords , fupportées  par  des  pécioles  membraneux 
de  chaque  côté. 

Les  Heurs  font  iituées  dans  l’aiffelle  des  feuilles, 
médiocrement  pédiculées.  Leur  calice  eft  perfif- 
tant  , divifé  en  cinq  folioles  ovales  , membia- 
nmlls  à leurs  bmds  , légèrement  mucronees  à 
leur  fommet  : il  n’y  a point  de  corolle.  Les  éta- 
mines font  ordinairement  au  nombre  de  dix  ; les 
fila-nens  capillaires,  de  la  longueur  du  calice, 
foutenant  des  anthères  arrondies.  L’ovaire  eft  fu- 
périeur , émouffe  à fon  fommet,  furmonté  de  deux 
ftyles  filifotmes  , divergens  , terminés  par  d.  s 
ilignatc-s  obtus.  Le  fruit  eft  une  capfule  i deut 
loges,  s’ouvrant  tranfverfalcment  vêts  la  bafe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
* Efptcts  moins  connut s. 

* Trianthtma  (humifuti),  monogyna  , foliit 
Uncto/atis;  taule  fruttfeente , terni.  Thunb.  Prodr. 
pag.  8 j.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6 j6. 
n°.  y. 

* Trianthtma  ( anceps)  , monogyna  , foliit  lan- 
ctolatis  taule  fruttfeente  , tsntipiti.  Thunb.  Prodr. 
pag.  80.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6j6. 
n#.  6. 

Ces  deux  plantes,  d’après t’expofé  de  leurs  ca- 
ra&ères  fpecifiques , ont  de  grands  rapports  en- 
tr’elies  :1a  feule  différence  qu'on  y apperyoit  con- 
fifte  , pour  la  première  ,’  dans  des  tiges  cylindri- 
ques, isr  pour  la  fécondé,  dans  des  tiges  à deux 
angles  ou  à deux  tranchans  ; toutes  deux  font  des 
atbuftes  dont  les  tiges  ( du  moins  pour  la  pre- 
mière) font  étendues  fur  la  terre,  ligneufes,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées  , lancéolées  } les  fleurs 
ne  contiennent  qu’un  feul  ftyle. 

Ces  deux  plantes  ctoiffent  au  Cap  de  Bonne» 
Efpérance.  b 

TRIBULE.  HERSE.  Trituliu.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  , à fleuri  complètes,  polypeta- 
lées  , régulières  , de  li  famille  des  rutacées  , qui 
a des  rapports  avec  les  ftgonia , & qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l’Europe  , dont  les  tiges 
font  fouvent  étalées  8c  couchées  } les  feuilles  op- 
pofées  , ailées  .fans  impaire,  ftipulacées;  les  fleurs 
lolicsires  8c  alternes. 

le  caraâète  eff  miel  de  ce  genre  eft  d’avoit  ; 

Un  calice  h ehtq  divifsons  ; cinq  pétales  ,-  dix  éta- 
mines ; un  figmate  ftgsle  , prefjuà  cinq  divifions  ; 
environ  cinq  capfules  relevées  en  bofft , fuuveru  épi » 
Mufti,  àplufieurs  fementes.  * 

CaiactIxi  et  h t n 1 <j  v i. 

Chaque  fleur  offre  : 

F t 
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i®.  Un  calice  divifé  en  cinq  parties  aiguës,  un 
peu  plus  courtes  que  la  corolle. 

i*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  petites  ob- 
longs,  obtus,  ouverts. 

J®.  Dix  étamines , dont  les  filamens  font  fubu- 
lés,  fort  petits  , terminés  pir  des  anthères  (impies. 

4°.  Un  ovaire  oblong  , ftipérieur , de  la  lon- 
gueur deséiamines  , fiirnionté  d'uu  fiiemate  fcfiile, 
capite,  prefqu’à  cinq  découpures  i point  de  ftyle. 

\ e f’uiî  eft  compofé  alT.'i  ordinairement  de  cinq 
capfutcs,  quelquefois  dix  , rapprothées,  la  plu- 
part aimées  de  pointes  épineufes  , relevées  en 
boffe  d’un  côté  , itguleufes  de  l’autre  , i trois 
ou  cinq  lobes , autant  de  loges  s’ouvrant  tranfver-  , 
filement  en  autant  de  valves,  renfermant  quelques 
lëmentes  oblongues , turbinées  , attachées  à l’an- 
gle central  d:  s loges,  fans  périfperme  . & dont  la 
radicule  tft  inférieure. 


des  antres  efpèccs,  velues;  les  pétioles  munis  i 
, lcur  baie  , de  deux  (lipides  droites  , oppofées , 
velues , lancéolées,  aiguës. 

I.es  fleurs  font  foliuires,  fituées  dans  l'ailfille 
îles  feuilles , portées  fur  des  peint  e 0 s limplcs , 
filiformes  . plus  courts  que  'es  feuilles.  I eur  ca- 
lice eft  divifé  profondément  en  cinq  découpures 
droites,  lancéolées,  velues.  La  corolle  eft  j-une, 
compofée  de  cinq  pétales  alita  grands  , ouverts, 
prefqn’arrondie , larges,  d'une  odeur  aflvi.agrea- 
ble,  renfermant  dix  etamines  beaucoup  plus  cour- 
tes que  la  Corolle  : il  leur  fttccèJe  un  fruit  tur- 
biné , arrondi  , compofé  de  plufieurs  capfules 
conniventes , aimées  de  quelques  petites  dents 
très-courtes  ; plufieurs  femences  dans  les  capfu- 
Ics , fouvent  au  nombre  de  dix. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  , dans  les  fols 

ariles.  G (^-/) 


Oifrvjiiont.  Ce  genre  a de  grands  rapports 
avec  les  fagonia  Ceux-ci  en  different  par  leur 
port , n’ayant  guère  que  des  feuilles  (impies  ou 
ternées , 8c  par  le  caractère  des  parties  de  la 
fructification.  Le  fruit  neconlîfte  qu’en  une  feule 
capfule  à cinq  loges. 

Espèces, 

I.  Tribule  i grandes  feuilles.  Tribulus  maxi - 
mus.  Linn. 

Tribulus  fol;  i s fubquadrijugis  . txitrioribus  majo 
ri f>us  ; pericarpiis  aecafpermis » muticis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i . pag.  $86.  — Lœfling  , Itin.  2c8. 

— Miller,  Di#.  n°.  2.#—  Jacq  Icon.  rar.  vol.  $. 
tab.  462,  & Colle#,  vol.  4.  pag.  110.  — Lain. 
11 1 uft r.  Gen.  tab.  $46.  rig.  2.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  566.  n°.  1. 

Tribulus  foliis  irium  pa/ium  pinnatis.  Hort. 
Cliff.  160. 

Tribulus  foliis  finis  pinnaris , txtimis  majoribus; 
foribus  finguiaribus . Brown  , Jam.  pag.  120.  tab. 
«}Z.  (ig. }. 

Tribulus  rerrejlris  , major  .flore  maxi  ma,  odorato. 
Sloan,  Jam.  90.  Hitt.  i.pag.  aop.  tab.  tjz.  fig.  1. 

— Rai,  Suppl,  6f0. 

Tribulus  terrejlris  , fruffit  turbinaio  , foliis  lu.iu- 

Îinojls.  Plum.  Spec.  7.  Icon.  1J4.  fig.  1.  — Tourn. 
nlt.  R.  Hetb.  266. 

Ses  tiges  font  épaiffes  , traînantes , étalées, 
cannelees , longues  au  moins  de  deux  pieds , com- 
primées, un  peu  velues  , garnies  de  feuilles  op- 
polëes , ailées  (ans  impaire,  compoféesde  trois 
ou  quatre  paires  de  folioles  oppofées,  (effiles; 
les  fupérieures  8c  terminales  plus  grandes,  toutes 
ovales,  un  peu  aiguës  d leur  fommet,  entières  a 
leurs  bords fort  grandes,  relativement  à celles. 


z.  Tribule  à fleurs  de  cifte.  Tribulus  cijloîaes. 
Linn. 

Tribulus  faliolis  oBojugatis  , fiisupsalibus.  Lirm. 
Spcc.  Plant,  vol.  1.  p.  yy4.  — Mill.  Diét  n®.  y.— 
Jaco.  Horr.  Schoenb.  vol.  1.  pag.  yq.  tab.  toj,  8c 
Colle ft.  Suppl,  top. — Swart.  Obferv.  Bot.  p.  171. 
— WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  yé 7.  n°  4. 

Tribulus  foliis  oBoparium  pinnasis . Roy.  Lugd- 
Bat.  480. 

Tribulus  terrejlris  , major , curajfavicus.  Henri. 
Parad.  pag.  i}6.  tab.  i}<5.  — Tournef.  Init.  R. 
Hcr  b.  166. 

Tribulus  terrejlris  , americauus  , argtmones  flore 
fiavo.  Pluck.  Altnag.  pag.  574.  tab.  67.  fig.  q.  — 
Rai , Suppl.  649. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  grandeur  de 
fes  fleurs,  qui  reffemident  à celles  des  ciftes.  Set 
racines  font  dures  , prefque  ligneufes  : U en  fort 
plufieurs  tigts  velues , noueufes , traînantes , lon- 
gues d’environ  deux  pieds,  gamiesà  chaque  nacurt 
de  deux  feuilles  oppofées , l’une  plus  petite  que 
1 autre  , ailées  fans  impaire  , compofées  d’envi- 
ron huit  paires  de  folioles  inégales,  oppofees, 
oblongues , entières  à leurs  bords , médiocrement 
velues  , obtufes  3c  un  peu  mucronées  i leur  fom- 
met; les  pétioles  munis  à leur  baie  de  Itipulet 
caduques,  très-courtes» velues. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les*  arffelles  de» 
feuilles , foutenurs  par  des  pédoncules  (olit.ii- 
rcs  , velus  , uniflores  , longs  d'environ  deu* 
pouces  Le  calice  eft  velu , divife  en  cinq  décou. 
pures  lancéolées  , aiguës  ; la  corolle  d’un  jaune 
très-pile , fort  grande , compofée  de  cinq  pira- 
te* en  ovale  renverlé,  élargis  , arrondis,  pref- 
qu'crttiers  à leur  fommet,  rétrécis  en  onglet  à 
kurbiifc;  les  fruits  un  peu  ai  tondis  , velus, ar- 
més d'epiots  fort  aigues. 
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Cette  plante  croit  dans  Its  contrées  chaudes  de 
l'Amérique.  On  U cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  13  ( V.  v.  ) 

J.  Tribuie  lanugineux.  Tribuiut  lanuginofis. 
Linn. 

Tribu/us  foliis  fubquinqut/ugis  , fubdqualibut  ; fi~ 
minibus  bicomibus.  Lmn.  SpcC.  Plant,  vol.  1.  pag. 
(f  3.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  (66.  n . a. 

Tribuiut  foliolit  quinqueparium.  Flor.  zeylan- 

Tribuiut  terrefirit , 30  Ltnttus  , cauliculit  rillofts, 
fruilu  acumiauto,  Butm.  Thef.  Zeyl.  pag.  a66.  tab. 
106.  6g.  i. 

Tribuiut  terrefirit  india  occidentulit , foliis  vi- 
t ta  fubrotwtdis  Ci  villofit.  Toutn.  lnli.  R.  Herb. 
166.  i 

Tribuiut  terrefirit , médiat  , { eylunicus . Breyn. 
Prodr.  a.  pag.  tco. 

Tribuiut  terrtjliis,  folio  cicerit , fruiiu  aculeato  , 
qey/anicut.  Herm.  Zeylan.  44. 

Ses  tiges  font  longues , cylindriques , articu- 
lées , couchée»  en  partie,  amendantes  à leur  par- 
tie fupériture,  un  peu  velues  , articulées,  ra- 
meufes  ; les  rameaux  courts  , axillaires , garnis 
de  feuilles  oppolées  i les  fupétieures  alternes,  pé- 
tiolèes,  ailées  fans  impaire  , compofées  ordinai- 
rement de  cinq  paires  de  folioles  ovales  ou  ovales- 
oliloogucs , très-entière  s à leurs  bords,  obtufes 
ou  à peine  aigues  i leur  fummet , pileufes  à leurs 
deux  faces  s les  pétioles  egalement  pileux,  mu- 
nis à leur  bafe  de  deux  liipules  très -courtes, 
ovales,  aigues. 

Les  fleurs  font  foliraires  & alternes  , fituées 
dans  les  aiffeiles  des  feuilles , foutenues  par  des 
pédoncules  droits  , alongés.,  pileux,  filiformes, 
plus  courts  que  les  feuilles,  uniflores.  Le  calice 
eft  velu  , à cinq  découpures  aigues  ; la  corolle 
affri  gnn  le  ( les  pétales  prefqu'en  coeur  ou  un 
peu  cunéiformes , obtus , élargis  à leur  fommet , 
rétrécis  i leur  bafe  » les  fruits  font  anguleux  , ar- 
més vers  leur  fommet  d'environ  quatre  épines 
droites  8r  fortes  , Se  à leur  partie  inférieure  de 

etits  aiguillons  courts  , nombreux  ; les  femences 

deux  corne». 

Cette  plante  croît  1 t'île  de  Ceilan  8c  dans 
les  Indes  orientales.  ( V.f.  ) 

4.  Tn  r rtULE  i fleurs  blanches.  Tribuiut  albus. 

Tribuiut  foliis  ftboliojugtt , f obtus  incano-tomen - 
softs  ; calicibut  hifpidis  , eorollà  albâ  , calice  pau/b 
iongior , coule fuffraticofo.  (N.) 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
tribuiut  uni  frit  ; mais  Ces  fleurs  font  blanches  8c 
toute»  fe»  parties  bien  plu»  velue».  Ses  tiges  font 
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courhéîs  ou  amendantes  , cytlndrtqnr  » , dures, 
pri  fque  ligneufes , légèrement  articulées  Sc  fti iées, 
velues,  rameufe»,  garnies  de  feuilles  oppofées  , 
ailees  , compofées  de  fix  à huit  paires  8c  plus  du 
folioles  allée  petites,  onpofées,  ptefqne  fertiles , 
fans  impaire , ovales , un  peu  oblona.nes  , velues 
& d’un  vert-pâle  en  d-.lfus  , cornent,  ufes  & blan- 
ches à leur  face  inférieure , entières  à leurs  bords  , 
obtufes  à leur  fommet , munies  à la  bare  des  pé- 
tioles de  deux  Ripules  caduques , droites , ve- 
lues , lancéolées , fubulécs. 

Les  fleurs  naiflent  folitaires  dans  l'aifTelle  des 
feuilles , fupportées  par  de»  pédoncules  courts  , 
Amples , velus,  bien  moins  Ion;»  que  les  feuilles. 

Le  calice  eft  très-tome titeux , couvert  de  long» 
poils  nombreux,  couchés,  très-blancs  ; les  de- 
coupures  lancéolées , aigues.  La  corolle  eli  mince, 
blanche , du  moins  dans  les  plantes  lèches  ; un  peu 
plus  langue  que  le  calice  ; les  pétales  ovales-ob- 
longs,  obtus.  Le  fruit  eü  velu,  armé  de  pointe» 
dures,  épineufes  , fubulées  , très-divergentes. 

Cette  efpèce  croît  au  Sénégal.  Elle  y a été  re- 
cueillie par  M.  Geoffroy  fi's,  qui  a bien  voulu 
m'en  communiquer  un  exemplaire,  ? ( VJ.) 

(.  TriBULE  couchée.  Tributus terrefirit.  Linn. 

Tribuiut  folio/it  fexjugatit , fubaqualibut ; fimini- 
but  quudricomibur.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag. 
((4. — Hoir.  C'iff.  l6c.  — Horr.  Uplal.  103.  — . 
Hort.  Lugd.  Bar.  460.  — Sauvag.  Monfp.  117.  — 
Brovn  , Jam.  no.  — Miller,  Diâ.  n°.  1.  — Gmel. 
Itin.  t.  pag.  171.  — Kniph.  Centur.  6.  n°.  93. — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  t.  pag.  (39.  — Lam. 
Iiluflr.  Gener.  tab.  346.  fig.  I.  — Gxrtn.  de  Fruél. 

8c  Sem.  vol.  I.  pag.  33 (.  tab.  6n.  fig.  1.  — Derand. 
Flor.  franç.  vol.  4.  nag.  73  i.  — Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  (67.  n°.  3. 

Tributus  partius  foltorum  fix  tqualibut , fruiiu 
qttadricorui.  Hall.  Hift.  n*.  947. 

Tribuiut  terrefirit  , cicerit  folio  ; fimiuum  integu- 
mtvo  acu/euto.  Tournef.  Inl!.  R.  Hetb.  339 . 8c 
Dodart , Icon. 

Tribuiut  terrefirit  , minor  , inc  anus , hifpanicut , 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  ((8.  — Shaw.  Afric.  Spec. 
n“.  (97. 

Tribuiut  ten-efirit , cicerit  folio  , fruiiu  ucultjia. 

C.  Bauh.  Pin.  3 jo. — Zannicn.  Iftor.  tab.  m. 

Tribuiut  terrefirit.  I.obel.  Icon , pats  l.  tab.  84, 

8c  Obferv.  pag.  (18.  Icon.. — Dodon.  Pempr.  ((7. 
Icon.  — Camer.  Epi^om.  714.  Icon.  — Mattl*. 

Comm.  69t.  Icon.  — Parle.  Theatr.  1097.  Icon. 

Dalech.  Hift.  ».  pag.  t 13.  Icon.  — Gérard  , Hift. 

1 146.  Icon.  — J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  3(1  Icon. 

Morif.  Oxon.  Hift.  1.  $.  a.  tab.  8.  fig.  9. 

Vulgairement  la.  herfe , croix  de  Malte. 
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Sa  racine  eft  grêle , fibreufe  ; elle  produit  phi- 
fieurs  ttgfi  longuet,  menues  .étendues  lui  la  terre, 
longues  d'un  à deux  pieds,  rameutes,  velues, 
rudes , qnadranguhires  ! les  rameau*  alternes,  axil- 
laires; les  feuilles  oppo'ées  , aile  s fans  impaire; 
compofées  de  cinq  à fi pr  paires  de  folioles  affez 
petites,  ovales-ob.ongues , prelque  toutes  ettales, 
oppofées  , pé.icrllées , velues  à leurs  deux  faces, 
un  peu  blanchâtres  , entières  à leurs  bords,  ob- 
tufcs  à leur  Commet  ; les  pétioles  munis  à leur 
baf-  de  II  pubs  opoofees,  tort  petites , caduques, 
lancéolées , velues. 

Les  fleurs  font  fulitaires , firuécs  alternative- 
ment dans  l'ailfellî  des  feuilles,  foutcntres  par  un 
pédoncule  droit,  velu,  Ample,  filiforme,  plus 
court  que  les  feuilles.  Us  calices  font  caducs, 
velus,  diviféî  en  cinq  découpures  ovales-luncéo- 
lces  ; 1a  corolle  d'un  jaune-pale,  ail.  a.  petite,  à 
cinq  péraUs  ouverts,  en  ovale  renverfé  , obtus, 
un  p u plus  longs  que  la  corolle  ; dix  étamines 
tappror  hées , rréscourtes;  un  H y le  nu!  ou  à pt  ine 
ftnfib'.e  ; un  lligmate  épris,  obtus,  à cinq  filions. 
Le  fruit  confille  en  cinq  capfules  dures  , prefque 
offeufes.  conniventes , un  pru  cunéiformes  à leur 
bafe  intérieure  , convexes  6c  un  peu  en  boffe  en 
dehors  . armées  ordinairement  de  quatre  aiguil- 
lons durs,  roides , droits,  fubu'és,  inégaux  , di- 
vergeais ; d vifées  en  trois  ou  quatre  loges  paral- 
lèles , obliquement  tranfverfcs  , renfermant  cha- 
cune une  femence  petite,  oblongue,  un  peu  cy- 
lindrique. 

Cetie  efpèce  croît  dans  les  département  méri- 
dionaux de  la  France,  du  s les  lieux  fecs,  dans  les 
champs , le  long  des  routes  : on  la  trouve  égale- 
ment en  Efpaqne  , en  Italie  , fur  les  côtes  de  la 
Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  P.antcs  de 
Paris.  O ( V-  v.  ) 

Cette  plante  n'efl  guère  en  ufige  ; file  pa(Te 
néanmoins  pour  apéricive . vulnéraire , tonique  , 
artringente  : elle  eit  en  général  plus  nurrtble  qu’u- 
tile ; elle  incommode  beaucoup  les  troupeaux  par 
fes  fruits  armés  d'épines  roides,  &'  qui  s'infinudit 
dans  les  pieds  des  animaux.  C’ert  bien  certaine- 
ment de  ce  rte  plante  dont  parle  Virgile,  fous  le 
nom  de  tribuius. 


TRICAK1ER.  Tricarium.  Genre  de  planres  di- 
cotylédones, à fl.urs  incomplètes,  monoïques, 
qui  paroi;  appartenir  à la  famille  des  euphorbes, 
8c  fe  rapprocher  beaucoup  des  argyihamnia.  Il 
comprend  des  arbres  exotiqnes  à l’Europe,  dont 
les  feuilles  font  alternes , entières , 8c  les  fleurs 
difpoléus  en  grappes  Amples.,  prefque  terminales. 

Le  caractère  eflcntiel  de  ce  genre  tft  d’avoir; 

Det  fleurs  manpïqies.  Dans  les  fleurs  mâles  , un  I 
tue  a quatre  découpures  ; point  de  corolle  ; quatre  ! 


tahic 


corps  glanduleux  j quatre  étamines . Dans  Us  fleurs  à 
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femelles  , calice  & corolle  comme  ei-d/ffus  y tm  Jtig- 
maie  lacinié  ; un  drupe  à trois  coques. 

Caractère  cenerique. 

Les  fleurs  font  monoïques  , les  mâles  réunies 
aux  femelles  fur  le  même  pied. 

* Les  fleurs  miles  offrent  : 

i*.  Un  calice  â quatre  découpures  profondes, 
ovales,  un  peu  ouvertes,  colorées,  conniventes 
à leur  fornmet. 

a°.  Point  de  corolle ; quatre  corps  glanduleux, 
ovales,  couchés. 

y*.  Quatre  étamines  , dont  les  filamens  font  plus 
courts  que  le  calice,  terminés  par  des  anthères 
arrondies. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

r°.  Un  calice  inférieur,  â quatre  découpures 
ovales , fort  petites. 

a*.  Point  de  corolle. 

4*.  Un  ovaire  arrondi  ; point  de  ftyle  ; un  ftig- 
tnate  fertile , lacinié. 

Le  fraie  cil  un  drupe  prefque  rond  , charnu,  i 
trois  loges , renfermant  chacune  une  noix  prefque 
ronde,  à trois  filions. 

Olfervations.  Ce  genre  , établi  par  Loureire, 
tire  fon  nom  des  trois  noix  renfermées  dans  le 
péricarpe  du  fruit , compolë  de  deux  mois  grecs  , 
tris  (très)',  trois,  & baruon  ( nux ),  noix. 

Espèce. 

Tricarier  de  la  Cochinchine,  Tricarium  co- 
ehinchinei.fe.  Lour. 

Tricarium  foliés  ovatis  ,•  fpieis  Conge  fis , fuieer- 
minalious.  Lour.  Flot,  cochinch.  pag.  68 ! . 

Cet  arbre  efl  d’une  médiocre  grandeur;  il  s’é- 
lève fur  un  tronc  dont  les  ram  aux  font  afeen- 
dans  , garnis  de  feuilles  alternes , ovales  , très-  ' 
entières  i leurs  bords,  petites,  glabres  à leurs 
deux  faces.  Les  fleurs  font  monoïques,  difpofées 
vers  l’extrémité  des  rameaux  en  grappes  prefqua 
fafciculées,  très-fimples,  longues,  grêles , de  cou- 
leur rouge.  Le  calice , tant  dans  les  fleurs  mâles 
que  dans  les  femelles , eft  divifé  en  quatre  partie* 
plus  longues  8c  conniventes  dans  les  premières , 
fort  petites  dans  les  dernières.  11  n’y  a point  de 
corolle  ; elle  efl  remplacée  dans  les  fleurs  mâles 
par  quatre  corps  glanduleux,  ovales.  L'ovaire  fup- 
porte  un  lligmate  fertile  8c  lacinié.  Le  fruit  eft  uo 
drupe  un  peu  arrondi , charnu  , glabre , jaunâtre , 
d’une  grandeur  médiocre , â trois  loges , daus  cha- 
cune dafquelles  efl  renfermée  une  noix  arrondie, 
marquée  de  trois  filions. 
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Otte  plante  croît  dans  les  grandes  forêts , à U 
Cochtnchine.  f>  ( Diftr.pt.  t*  Lour.  ) 

TRICÈRE.  Tricera.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  incomplètes,  monmqurs,  de  la 
famille  des  euphorbes . qui  a des  rapports  avec  le 
hui' , 6 1 qui  comprend  des  arbulles  exotiques  à 
1 Europe,  dont  les  feuilles  font  (impies , opptdees  ; 
les  rameaux  té  traînes  ; les  fleurs  difpofées  en 
petites  grappes  axillaires. 

le  cara&èreefllntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ; Us  fleurs  mâles  munies  d1  un 
calice  a quatre  découpures  ; point  de  corolle.  Dans  les 
jleurs  femelles  , un  calice  â cinq  foliotes  ; point  de 
corolle  i crois  fyles  coniques  ; une  cap  fuie  à trois 
cornes  , à fois  loges  ; deux  femenccs. 

CARACTiRE  C t N i R ! <J  U f . 

Les  fleurs  font  monoïques  t les  unes  mâles , les 
autres  femelles,  réunies  lur  1 ■ même  individu  ; les 
fleurs  femelles  fltuées  au  d IL*  des  fleurs  malts 
à l'extrémité  des  grappes. 

* Chaque  fleur  mâ'e  offre  : 

1°.  Un  calice  quelquefois  coloré , profondément 
divilë  en  quarte  découpures  ouvertes  , prelqu'en 
tope. 

1°.  Point  de  corolle. 

j*.  Quatre  étamines , dont  les  filamens  font  un 
p- u comprimés , légèrement  renflés  â leur  fnmmet, 
termines  par  des  anthères  fort  petites,  inclinées. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  divifè  en  cinq  folioles  oblongues, 
aigues. 

1°.  Point  de  corolle. 

Un  ovaire  oblong , â trois  faces , furmonté 
de  trois  (lyles  perfiOans  , de  la  longueur  de  l‘o- 
. vaire  , terminés  par  trois  fligmates  recourbés. 

l e fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue , i trois 
loges  , â trois  valves  , (urmontée  de  trois  pointes 
courbées  en  corne,  formées  par  les  trois  llytes 
petfiftans  ; les  femences  oblongues. 

Espèces. 

I.  TricÈre  liffe.  Triccru, levigata.  Svartz. 

Tricera  foliis  ovato-lanceolatis  , venofis  , tripli- 
nerviis  .fuotus  avenue  ; racemulis  uxiltarilus.  W illd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  3 38.  n°.  1. 

Tricera  levigata.  Svartz , Flor.  Ind.  occid.  vol. 
>•  P'g-  ÎJI- 

Crpntqia  levigata.  Svartz  , Prodr.  pag.  38.  — 
Vahl,  Symbol,  z.  pag.  99. 
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Arbriffeau  qui  s'élève  , fu-  une  tige  droite , â la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , chargée  de  ra- 
meaux glabres , cylindriques , cendres  , qui  fe  di- 
vifent  en  d aut  es  plus  petits, glabres , t rragones, 
garnis  ue  feuil  es  opnoiées  , nettolees , ovalt-s- 
iancéolét  s , cotiaci  s , longue  s d'environ  un  pouce, 
très-entier-  s i lents  bonis , un  peu  rétrécies  à leur 
baie,  ahocs  à leur  fnt.m  t,  trés-glabres,  lilT.s  à 
leurs  deux  tares , marquées  en  de  (Tus  de  trois  ner- 
vures laréraics , confluentes,  qui  entourent  & ren- 
ferment les  veines  ; point  sic  nervures  ni  vcmei 
apparenrci  en  deftous. 

l es  3 rtrs  font  monoïques  , difpofées  dans  l'aif- 
feile  des  feudlcs  en  petites  grappes  courtes  i les 
fleurs  r aies , environ  au  nombre  de  huit , toutes 
pédicelleej  j une  feule  fleur  femelle,  fertile,  foli- 
(aire,  terminale. 

Cette  plante  croît,  parmi  d'autres  arbulles,  i 
l*üe  de  Sainte-Croix  Br  à la  Janwïque. 

i.  TricÈre  à feuilles  de  citronnier.  T'icera  ci- 
trifolia. 

Tricera  foliis  ovatc-oblongis  , acuminatis  , utrin- 
què  venofis  , triplintrviis ,'  racemulis  fufrà  axillanbus . 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4 pag.  338.  n*.  î. 

Cet  arbriffeau  a te  port  d'un  cafféver  ; il  s'élève 
â la  hauteur  d’environ  quinze  pieds  Son  tronc  eft 
resétu  d'une  ëtorce  d'un  blanc-cendré  ; fon  bois 
eft  dur  8r  jaunâtre)  fes  rameaux  nombreux  , divi- 
fes  en  d'autres  rameaux  glabres,  tetragoncs , g rrnis 
de  feuilles  oppol'ées , méiiocremcnt  pétiolées  , 
roides  , lurfanns , longues  d'environ  quatre  pou- 
ces , for  deux  pouces  de  large  , glabres , allez 
femblablcs  d'ailleurs  à celles  de  l'efpèce  précé- 
dente, ovales-oblongues , très-entières,  acuminces 
à leur  fommet,  veinées  8c  nerveufes  à leurs  deux 
faces;  trois  nervures  latérales,  confluentes  â leur 
fommet  & entourant  les  veines. 

l es  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  la- 
térales , longues  d'un  pouce  , munies  de  rrèt- 
perites  biadées  aigues,  fituëes  un  peu  au  deffus 
de  l'aiffelle  des  feuilles.  Les  fleurs  males,  au  nom- 
bre de  dix  environ,  font  blanches;  leur  calice  i 
quatre  découpures  ouvertes  en  roue  i point  de 
-corolle  ; quatre  fiiame ns  épais , un  peu  comprimés, 
prefque  linéaires,  étalés,  un  peu  ventrus  à leur 
fommet,  foutenam  des  anthères  fort  petites,  re- 
courbées ; les  fleurs  femelles  foliraircs  Se  fertiles 
à l'extrémité  des  grappes.  Leur  calice  eft  conrpofé 
de  cinq  folioles  oblongues,  aigues;  point  de  co- 
rolle ) un  ovaire  oblong  , à trois  faces;  trois  flyles 
pci  bilans,  de  la  longueur  de  l'ovaire  ; les  Itigmarcs 
linéaires,  recourbés,  traverfés  par  un  fillon  lon- 
gitudinal. Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue , i 
trois  loges,  à trois  valves,  terminées  par  une 
pointe  en  forme  de  corne  ; deux  femences  ob- 
longues. 
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Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale, 
aux  environs  de  Caracas  , où  elle  a été  decouverte 
par  Bredemeyer.  T)  ( Dcfcnpt.  ex  Willd.) 

a.  Tricère  à feuilles  en  cœur.  Tricera  cordi- 
folia.  Willden. 

Tricera  foliis  ellirticis , o^tufts  . fubcordatis , ve- 
nons; fioribui  lateralibut , fafciiulatts.  Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  paj.  $49.  n°.  5. 

Cet  arbnfte  fe  divife  en  rameaux  cylindriques, 
de  coultur  cendrée , fbufdivifét  en  d'autres  plus 
petits , glabres  , légèrement  tetragones , garnis  de 
feuilles  oppofées,  pétiolées,  elliptiques,  longues 
d’t  n demi- pouce  , coriaces  , très-entières  à leurs 
bor  Is , obtufes  à leur  fommet , quelquefois  un  peu 
échancré.s,  glabres  Sc  fi  tentent  veinées  h leuts 
deux  faces  , luifantes  1 n detfus,  plus  paies  en  <tef- 
fous , un  pr  u obtufes  & en  cœur  à leur  bafe.  Les 
fleurs  font  f-tciculees , di  pofées  en  petite  s grappes 
fur  les  ram- aux  de  l’année  précédante. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  occidentales. 
T;  ( D.fcript.  ex  Wiild.  ) 

TRICÉROTF.  Triccrot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  complétés,  polype  taies  s , 
régulières,  de  la  famille  dis  G voiliers,  qui  pareil 
avoir  d s rapports  avec  les  eu.  horia , St  qui  com- 
prend des  arbres  exotiques  à l' Europe  ; à feuilles 
ail  es  avec  une  impaire,  de  dont  les  Aeuts  font 
difpofèés  en  grappes  prefque  terminales. 

Le  caraâère  elTentlel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Un  calice  à cinq  découpures  profondes  ; cinq  pé- 
tales i cinQ  étamines  ; trois  ftyles  sine  haie  Jupé- 
rieure , à trois  loges , à deux  femences . 

Caractère  genrrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  «/(«inférieur,  perfiflant,  divife  pro- 
fondément en  cinq  folioles  ouvertes,  aigues. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  alon- 
gés  , ouverts  , plus  longs  que  le  calice. 

40.  Cinq  étamines , dont  les  filament  font  capil- 
laires , prefque  de  la  même  longueur  que  la  co- 
rolle, terminés  par  des  anthères  ovaLs,  i deux 
loges. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  prefque  rond  , inégal , 
furmonté  de  trois  ftyles  courts,  divergens,  ter- 
minés par  des  fttgmatos  (impies. 

Le  fruit  eft  une  baie  coriace  , arrondie  à fa 
partie  inferieure , terminé  i fon  fommri  par  trois 
pointes  en  forme  de  cornes,  divife*  en  trois  loges, 
renfermant  deux  femences  acuminées,  arrondies. 

Obftrvations.  Le  nom  de  ce  genre  eft  compofé 
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de  deux  mots  grecs.  Itéras  (cornu),  tris  (tris), 
trois  cornes  , ainfi  nommée  par  Lomeiro  à caulè 
de  trois  pointes  qui  terminent  fis  fruits. 

Espèce. 

Tricérote  de  la  Cochinchine.  Trictros  eo- 
chinchinenfis . Lout. 

Triceros  foliis  ovarri , quinatis  race  mi  s termina- 
litus.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  ajo. 

C’eft  un  arbre  d’une  médiocre  grandeur , dont 
les  branches  fe  divifent  en  rameaux  alretnes,  gla- 
bres, étalés,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétio- 
lées , deux  fois  ailées  avec  une  impaire  ; les  pin- 
nulcs  compofees  ordinairement  de  d-.ux  paires  de 
folioles  fermes,  ovales , glabres  à leurs  deux  fa- 
ces, dentées  en  feie  à leur  contour,  acuminées  i 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux , difpofées  en  gtappes  lâches , prefque  pa- 
niculées  : leur  calice  ell  divifé  profondément  en 
cinq  découpures  étalées , aigttés.  La  corolle  eft 
blanche,  plus  longue  que  le  calice  , compofée  de 
cinq  pétales  oblongs  ; les  étamines  prefqu'aufii 
longues  que  la  corolle  i les  anthères  ovales , à 
deux  loges  i trois  ftyles  courts  8r  divergens.  Le 
fruit  eft  une  biie  coriace  ou  un  drupe  fort  petit, 
arrondi , furmonté  de  trois  pointes  en  corne, -à 
trois  loges,  â deux  femences  acuminées. 

Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  de  la  Cochin- 
chine. T)  ( Dtfeript.  ex  Lotir.  ) 

TH1CHIE,  CAP1LLINE,  SPIIÉROCARPE. 
Trichia.  Genre  de  plantes  crvptotimcs  , acotyle- 
dones,  de  1a  famille  des  champignons,  qui  a de 
grands  rappotts  avec  les  rmiffilTures , 8c  qui  com- 
prend de  très-petitsthampignnns  , les  uns  Affiles, 
d’autres  pédicellés,  ordinairement  en  petites  tètes 
globuleufes. 

Le  caractère  effenticl  de  ce  genre  conftfte  dans  : 

Des  champignons  portés  for  une  membrane  com- 
mune, dont  r enveloppe  ou  peridium  cji  membraneux , 
& contient  des  f lumens  attachés  au  pédicule  ou  aux 
parois  internes,  chargés  de  globules  pulvérutens , très- 
nombreux. 

Obftrvations.  Quelques  différences  dans  les  for- 
mes , la  prél'ence  ou  l’abfence  d’une  mefmbrane 
commune  qui  fert  de  bafe  aux  pédicules  de  ces 
plantes,  leur  têre  Affile  ou  pédîculée,  leur  enve- 
loppe petfiftante  ou  fugace  en  partie  ou  en  totalité, 
ont  donné  naifftnee  à l'établiffi  ment  de  plufieurs 
genres  qui  fe  trouvent  ici  réunis  en  un  fiul. 

Espèces. 

1.  Trichie  dorée.  Trichia  chryfofperma.  Be- 

cand. 

Trichia 
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TrichLl  globofj  y Lu  J t ft  minibut  concoloribas,  i 

Sttmonitis  (faviginea).  Batfch.  El.  Fung.  Cent.  < 
i.pag.  1*7.  fig.  *73- 

Lyco  crUum  fivagiaeum.  Bolton.  Fung.  tab.  94.  , 

fig-V 

Spharocarput  chryfofcermns.  Bull.  Champ,  de 
Franc,  pag.  iji.  tab.  417.  fig.  4. 

Trichia  chryffptrma.  Decaod.  Flor.  frarç.  vol. 
1.  pag.  ajo. 

Une  membrane  blanche  , ttès-mince  , étendue 
fur  les  bois  morts,  donne  nailTance  à de  petites 
têtes  ou  p'ridiums-  Ohériques  , ordinairement 
felfiles,  ou-lquctots  fiiutenues  par  «n  pédicule 
court  . cylindrique  : ces  péridiums  l'ont  plus  fou- 
vent  d'un  laune-doté,  qiielqurfois  d une  couleur 
brune  ou  pl..mbre  ; iis  s'ouvrent  irrégulièrement , 
8c  leur  partie  inferieure  veifillante  relfen  bte  à un 
calice  déchire,  lis  renferment  des  fiiamens  en  ré- 
feiu,  chargés  de  globules  pulvérulent,  très-nom- 
breux , d'un  jaune-doré. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  bois  morts. 

2.  Trichie  botryte.  Trichia  botrytis.  Petf. 

Teichia  fi  pilota , fjfciculata , oraej , atre-rubtf 
cens  , ftipttiius  chngjtis  , connatis  , fubracemofis. 
Perl".  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  9 , & pag.  [4. 
— Idem,  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  176. 

Sttmonitis  ( bntrytis  ) , fjfciculata , capitula  pyri- 
formi ,purpureo.  Gmel.Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1468. 
n”.  19. 

Trichia  ( nyriformis  ) , gregaria  , ftipitala  , ta- 
pit Jo  pyriformi  , purpuno.  lIofFn.  Veg.  Crypt. 
vol.  a.  pag.  1.  tab.  t.  fig.  1. 

Mucor  pyriformi  1 , fiipitarus  , capitula  pyriformi , 
purpuno.  Leers , Herborn.  n°.  1167. 

fi.  Trichia  ( fimp'ex  ) , mir.or , fiipitc  Jimplici  , 
peridio  unité.  Perl.  Synopf.  I.  c. 

Trichia  ftroima.  Schrad.  Uotan.  Journ.  2.  pag. 
67.  tab.  j fig.  1.? 

Cette  trichie  croîr  par  group-s  ou  quelquefois 
folitaire  ; elle  s'élève  fur  un  pédicule  rrès-court , 
tfui  fiipporre  une  petite  tète  en  forme  de  poire, 
élargie  à fnn  fomrnet , réttécie  à fa  bafe , d’abord 
luifante  & de  couleur  purpurine  ; «Ile  devient 
brune  eu  vieillifianc.  Son  enveloppe  fe  déchire 
’ iranfverfalement  : il  en  fort  dss  filament  touffus, 
d'un  pourpre- orangé,  chargés  d'une  poulîîère  Je 
même  couleur,  longs  d'environ  quatre  i fix  li- 
gnes. La  variété  fi  efl  plus  petite  i fes  pédicules 
fiant  fimples , folitaires , à une  feule  tête , tan- 
dis que  dans  la  première  ils  font  fuuvent  conni- 
vens . collés  plulieurs  enfemble  , tellement  qu'ils 
Botanique.  Tome  KF//( 


femblent  ne  former  qu'un  féal  pédicule  à plufieurs 
têtes.  ■ 

Ces  plantes  croilTent  en  automne , fur  le  tronc 
pourri  des  arbres.  ( V.  v.  ) 

y.  TrichïE  Framboif.-.  Trichia  ruhiformis • 
Perf. 

Trichia  ftipitala  , fjfciculata  , thalyhaa , nitidj  , 
fiipitibus  connatis  , fuOpcdatis  , brevioribus.  Perf. 
Difp.  Method.  Fung.  pag.  (4.  tab.  4.  fig.  J.  Lente 
auila , 8 C tab.  X.  fig.  y.  Magnitudtne  uaturali.  — 
Idem  , Synopf.  Fung.  pag.  176. 

Sttmonitis  ( fafciculata  ),  ths/y^sa  , fa  fi  cul  ata  , 
capitula  fuoturbinato  , fiipitc  brtvtjfimo.  C.Tiel.  Syft. 
Nat.  vol.  i.  pag.  1468.  n*.  20. 

Trtchia  brcvijfimc  ft  dotai  a , purpurea , pyriformi  r. 
Haller,  Hift.  n°.  2162.  tab.  40.  fig.  2. 

Lycopcrdon  vtfparium.  Batfch.  El.  Fung.  Cont.  r. 
pag.  144.  tab.  p.  fig.  171. 

Lycopcrdon  fivjtcum.  Schrank.  Flor.  bavar.  vol. 

| 1.  pag.  667. 

y Truhia  ( pulverulenta)  , mino',  ruketla  . pu!- 
1 vert  ruhiginvfo  adfpcr/a.  Perl',  iynopf.  Meth.  Fung. 

| P»S-  ‘77- 

Ses  pédicules  font  très-courts , groupés , réu- 
ois  8c  très-fouvent  collés  par  leur  bafe,  uo  peu 
écartés  8c  ouverts  à leur  partie  fupérieure  , d’une 
couleur  purpuiine  ou  d'acier  trempé , iuifans , fup- 
poitant  une  petite  tête  arrondie  , prefque  turbi- 
né», quelquefois  un  peu  rougeâtre,  qui  laide 
éihipper  des  fiiamens  nombreux  , couverts  de 
globules  pulvéïulens,  extrêmement  fins,  de  cou- 
leur de  rouille , particuliérement  dans  la  variété  h , 
qui  eft  plus  petite  8c  d’un  rouge  plus  décidé. 

On  trouve  cette  plante  adet  communément 
dans  1rs  forêts,  vers  la  fin  de  l'été,  fur  le  tronc 
des  aibres. 

4.  TRtCHlf  frompeufe.  Trichia fallax.  Petf. 

Trichia  fimplcx  , ftipitala  , primo  rubra  , dein 
argiLacta  , peridio  infemi  cum  fiipitc  p/icaco.  Petf. 
Oblèrv.  MycM.  vol.  1.  pag.  49.  tab.  y.  fig.  4.  y, 
8c  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  177.  — Uecand. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  2yt. 

Ciathrus  fiiritalus  , rtliculo  de  ci  duo.  Schamidel , 
lcon.  8c  Anal.  Plant,  tab.  y;,  fig.  1 - 18. 

Muco'  (miniatus)  tfiipitatus  , capfula  pyriformi. 
Murr.  Sylt.  veget.  pag.  981.  n°.  8.  — Jacq.  Flor. 
auflr.  tab.  299.  Jm/cms. 

fi.  Sphtrocarpus  (ficoides  ) , fufcc-nigricans , pe- 
ricarpiis  turbinato-eloeigasis  , in  fiipitem  bafi  turgi - 
dum  defincncibus.  Eull.  Champ,  pag.  1 yo.  ub.  417. 
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Cette  plirne  Tarie  beaucouo , tant  dans  fes  for- 
mes que  dans  fes  couleurs.  Dans  U principe  de 
fon  accroiffement  elle  eft  arrondie  , molle  à l'in- 
térieur, luifante  8c  cornée  à l’extérieur,  d'abord 
ronce  j elle  devient  enfuite  d'un  ÿ >une- brun  , fe 
rétrécit  8:  s'alonge  par  le  bas  , prend  la  forme 
d'une  poire,  dont  le  pédoncule  eft  évafé  i fa  bafe 
8c  plilte  dans  fa  longueur.  A mefure  qu’elle  vieil- 
lit e le  devient  prefque  noire,  8c  enfin  fe  détruit 
alfoz  fouvent  dans  le  dernier  âge  de  la  plante  ; il 
ne  rcRe  que  le  pédoncule. 

On  trouve  cette  plante  en  automne , fur  le  tronc 
des  arbres  humides. 

p.  Trichie  en  maffue.  Trichia  clavatt.  Perf. 

Trichia  grtgaria  .Jlipitaia,  fiava , nitida  ,/lipitt 
loagiujcuto , dtorsùm  atunuato.  Dify.  Meth.  Fut'g. 
pag.  to,  bf  Obferv.  Mycol.  vol.  1.  pag.  54.  — Id. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  178.  n°.  4. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  grandes  de  ce 
genre.  F.llc  nait  tantôt  en  groupes  épa'S,  touffus, 
tantôt  folitairement  ; elle  eft  munie  d'un  pédicule 
alongé  , un  peu  rétréci , ridé,  apportant  une  pe- 
tite tête  en  forme  de  maffue.  Sa  couleur  eft  jaune 
ou  un  peu  rouffeàtre  : on  la  rencontre  fur  le  tronc 
des  arbres. 

6.  Trichie  en  poire.  Trichia  pyriformis. 

Trichia  lutta,  lucida,  capitula  turbinato,  inftipitem 
lindricum ftnùm  dtfintntt.  ( Sttmonitis  pyriformis.) 
tnel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1469.  n“.  17.  — De- 
cand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  api. 

Sphtrocarpus  (pyriformis),  luttai  , vernicofus  , 
ptricarpiis  turbinatis  , in  flipittm  cytindracium  fnslm 
dtpntntibut.^uW.CMimf.  pag.  119.  tab.  417.  fig.  a. 

a.  Trichia  ( nigripes  ) , pyriformis , grcgarià fuk- 
fparfâ  i ptridio  pyritbrmi,  luufctntt ,-  fiipitt  krtviuf 
culo  , nignfetntt.  Perf.  ObfeiT.  Mycol.  vol.  a. 
pag.  33  , 8c  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  178.  n“.  p. 

/S.  Trichia  (cordata)  , fitiffilis , parva  , jlavrf- 
etns  , piridiit  fukcomprcffn , obco'dalis  ftipttt  krt- 
riffhno  , nignfccnic.  Perf.  Obfeiv.  Mycol.  vol.  a. 
pag.  if  ,1k  Synopf.  Me:h.  Fung.  pag.  177. 


- diftingner  â caufe  de  leur  changement  de  forme* 
8e  des  nuances  de  leurs  couleurs.  En  générai,  leur 
| couleur  eft  d'un  jaune-oc  hracéi  leuispéridiumsou 
enveloppes  liftes  8c  comme  vernilfees  , obtufes  i 
. leur  fotnmet , rétrécies  â leur  partie  inférieure  , 
amincies  à leur  bafe  en  un  pédicule  plus  ou  moins 
long  , quelquefois  aufli  long  que  le  péridium  l.rur 
tête  fe  crève  irrégulièrement  â fon  fommet  j elle 
renferme  des  filamens  d'un  beau  jaame  , chargés 
de  pouffiére  de  même  couleur.  Ces  plantes  naiffent 
ar  groupes  , ou  un  peu  épaifes  fur  une  mem- 
rane mince,  blanchâtre. 

La  première  variété  a fon  pédicule  noirâtre  , 
cylindrique,  long  d’une  demi-ligne  j fon  périJium 
obtus,  en  ovale  renverfé,  un  peu  jaunâtre.  Dais 
la  fécondé , le  pédicule  eft  plus  court , noir  } le 
péridium  un  peu  comprimé , en  coeur,  fort  petit , 
de  couleur  jaune  La  vaiieeé  y eft  prefque  (effile  , 
noirâtre  à fa  bafe;  le  péridium  ovale,  cylin.lrique, 
un  peu  rtffetré  dans  fon  milieu  , d’un  iaune  d’o- 
chre.  Enfin,  dans  la  plante  î,  le  pédicule  n’eft 
prefque  point  fenfible  ; fon  péridium  cylindrique, 
médiocrement  turbiné,  noir  à (a  bafe.  Elle  fe  mon- 
tre après  les  pluies,  vers  la  lin  de  l’été,  comme  une 
petite  goutte  de  lait,  fur  le  tronc  des  hêtres. 

Toutes  ces  plantes  croiffent  fur  le  bois  mort. 
La  vaiiété  y eft  une  des  plus  remarquables  : on  la 
trouve  auftî  fur  les  moufles. 

7.  Trichie  ovale.  Trichia  mata.  Perf. 

Trichia  congtfla  , ftjftlis  , obovata  , opaca  , en 
oth/a  to - alutacca.  Perl.  Obferv.  Mycoj.  pars  1. 
pag.  61 , 8c  pars  a.  pag.  3p.  — Id.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  180. 

Trichia  gregaria  ,ftffüs , pyriformis , fiava.  Hall. 
Hclv.  n°.  1168.  tab.  48  fig.  7. 

Clathrus  turbinatus.  Boit.  Fung.  tab.  48.  fig.  7. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  , en 
ce  qu’elle  eft  conltamment  ftftile  , 8c  prélenre  un 
péridium  en  ovale  renverfé  ou  en  poire  : elle  croit 
par  groupes  ferres  ; elle  eft  d'un  (aune  - ochracé  , 
8c  fe  rrouve  fréquemment  dans  les  l'uréts,  fur  le 
tronc  des  aibres  en  automne. 


y.  Trichia  ( cylindrica  ) , fubgrrgatia  , ochracta  , 
ptrid.is  cyliudr.it s ovatifqut , mtdio  confiriHts  ; fii- 
pitt  nigrijetntt , vixul/o.  Perf.  Obferv. Mycol.  vol,  a, 
pag.  5 j , 8c  lcon.  8c  Defctipt.  Fung.  Falc.  1.  p.  57. 
tab.  14.  fig.  3.  — IJ.  Sytiopf.  Meth.  Fung.  p.  179. 

i.  Trichia  (vulgatis)  , fparfa  , ptridio  i ttrtti- 
fitbtarbinaio  ; fiipitt  vix  ullo , nigrtjctntt.  Perf.  Ob- 
ferv. Mycol.  vol.  a- pig-  3a,  8c  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  179.  — Scnrerb.  Engl.  Fung,  tab.  33.? 

Cette  efpèce  offre  un  grand  nombre  de  variétés 
qui  ptut-ètte  fe  confondent  en  patrie  avec  la  pré- 
cédente, 8c  font  quelquefois  allez  difficiles  à bien 


8.  Trichie  utriculaire.  Trichia  utritulj'it. 

Trichia  fubjlipitata , fmpltx , ovoidta , fiipitt fat- 
cido.  (N.)  • 

Tricha  utricularis.  Dccand.  FJm.  franç.  vol.  1. 
pag.  api. 

Sphtrocarpus  utricularis.  Bull.  Champ,  pag.  I zS. 
tab.  417.  fig.  I. 

Phyfo'um  ( hyalinum  ) , dtcumbens , fiipitt  ficc- 
cido  , rufrfetnet  ; ptridio  infiato , Irvi , albiao.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  170  , 8c  Difp.  M.tb. 
Fung.  pag.  8.  8c  pag.  34.  tab.  a.  fig.  4. 1 
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File  a pourbife  une  membrane  a/Tei  fou  vent  peu 
fenüble , d'un  touge  légèrement  ochracé.  Les  pé- 
ridiums  ont  une  forme  ovale,  hlTe  , enflé;  , mol- 
lalfe,  d'un  hrun-noirârre  dans  leur  jeunefle  ; ils 
prennent  enfuite . natrculiercroent  vers  leur  iom- 
met , une  teinte  blanchâtre  &■  tranfparente  : on 
apperçoit  dans  leur  intérieur  des  filamens  tendus 
d'une  paioi  à l'autre  , St  qui  fupportent  de  petits 
globules  pulvérulent,  qui , à l'époque  de  la  ma- 
turité, fe  précipitent  au  fond  du  peridium  , qui 
le  rompt  d'une  manière  très-irrégulière.  Les  pédi- 
cults  font  grêles  , cylindriques,  fimples,  très- 
courts,  roulfeàtres  , S:  tellement  mous  , qu'ils 
s'affailTet’t  fur  eux-mêmes  , 8t  font  paroitre  cette 
plante  comme  feflile. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  bois  morts. 

9.  TiUCHIE  à toupet.  Trichia  antiades, 

Trichia  flipitt  crcjfiufculo  , filcato  , fubramofe  ; 
eapitulo  globofo , lutco  , fubfuligrnofo.  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  a.  pag.  14(19.  n°.  14.  Stcmonitis  antijde  t . 

Trichia  aniiaatc.  Decand.  Flor.  franp.  vol.  t. 
pag.  if  t. 

Sphtrocarput  amiadts.  Bull.  Champ,  psg.  I ir, 
tah.  08.  fig.  a. 

Ses  pédicules  ont  pour  bafe  une  membrane  fine , 
très -mince,  blanchâtre;  ils  lonc  un  peu  épais, 
fillonés  , marques  de  fofTettes  irrégulières  , ra- 
meux  , noirâtres  ; ils  fe  terminent  par  une  petite 
tête  globuleufe  , d'un  brun- jaunâtre  , tracée  de 
lignes  finueufesâi  comme  pomtillées  : elle  s'ouvre, 
à fon  fommet,  par  une  petite  fente  t<  régulière  , 
de  laquelle  s'échappe  une  touffe  de  fibres  ca;il- 
laires , entrelacées  , chargées  d une  pouflière  noi- 
râtre. 

Cetre  plante  fe  trouve  fur  les  bots  morts. 

IO.  Trichie  tttrbinée.  Trichia  turhinata. 

Trichia aurantio- fubferruginca  , capitu/oapicc corn- 
P'tjfo  , in flipitem  cyliaaricum  feuïm  dcjir.entc.  Gmel. 
S;/ fi-  Nat.  vol.  a.  pag.  1469.  n*.  50.  humonitis  tur- 
hiaata. 

Sphtrocarput  turbinatus.  Bull.  Champ  pag.  lia. 
tib.  484.  fig.:. 

Trichia  turUnaia.  Decand.  Flor.  fitanç.  vol.  1. 
P*g-  èf a. 

Elle  a pour  bafe  une  membrane  blanchâtre  , 
fenfible  , d'où  s'élèvent  des  pédicules  gtéles  , cy- 
lindriques , fimples,  lilîes,  évafés  infenfiblement 
en  un  pétidium  orangé  ou  couleur  de  rouille , qui 
fe  préfente  d’abord  fous  la  forme  d'une  toupie  ar. 
roiidie  . qui  enfuite  paroit  tronqué , & enfin  con- 
cave à fon  fommet.  Cette  plan"  rcfiemble  alors 
à une  petite  péiize  , dont  elle  diffère  par  des  fi- 
lamens très -fins,  difpofes  en  téfeau  , & qui  gar- 
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niffent  fa  concavité  ; ils  font  couverts  de  globules 
pulvérulent,  d'un  gris  un  peu  toufTcâtre. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  les  bois  morts. 

1 1.  Trichie  blanche.  Trichia  a.’lj. 

Trichia  fl  pile  cy  lind’ico  , Jim  pli  J ; eapitulo  glo- 
bofo , umbilicato  , granulojo , cano  ; feminibus  flliftjue 
atris.  Cmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1469.  n*.  jj. 
Stcmonitis  alha . 

Trichia  alba.  Decand.  Flor.  franp.  vol.  a.  p.  aj 5. 
— Lam.  lllufir.  Cener.  tab.  890.  fig.  1. 

Sphtrocarput  albin.  Bull.  Champ,  pag.  1 57.  tab, 
407.  fig.  J,  & tab.  47a  fig.  t, 

Phyfarum  ( ntt -ans  ' yflipitatum  , cînerco-albidum , 
re  iaiu  hnticalari  , çlab'O , rueulofo  , notante.  Perf. 
Obferv.  Mycol.  in  Annal.  Diar.  Bot.  Fafc.  14. 
pag.  6 , & Synopf.  Meth  Fung.  p.ig.  171. 

T'irhia  ( hemifphsrica  ).  Tttntepold.  in  Rothii 
Catal.  But.  1.  pag.  az8. 

*.  Trichia  ptdunculo  t.fi  tum  do,  Bull.  Champ, 
tab.  407.  fig.  g.  Sphcrccarpcs, 

g.  Trichia  ptdunculo  fuhurtti.  Bull.  Champ,  tab. 
470.  fig.  1 . A-G. 

y.  Trichia  pttidio  fubeincreo.  Eull.  Champ,  tab. 
470.  fig.  : . H-L. 

t.  Trichia  ( phyfarum  fubtile  ) , fripât  fubtylin- 
irico  ; pcidio  credo , rrir.ore.  Yar.  Perf,  Synopf, 
Mcth.  Fung.  pag.  lyi. 

Cette  plante  vatie  beaucoup  félon  fou  âge  & 
fon  lit  u natal  : une  membrane  blanchâtre , plus 
nu  moins  apparente  , lui  fertde  bafe  : il  s‘en  élève 
des  pédicules  blancs , fimples,  cylindriques  ou  un 
peu  renflés  à Uur  partie  inférieure,  très-lifle  s , Rap- 
portant une  petite  tête  fphérique,  un  peu  granu- 
Itulé  à fi  fupeifïcie  , blanchâtre  dans  Ta  jeunefle  , 
de  c uleur  cendrée  ou  jaunâtre  à mel'ure  qu'elle 
vieillit , un  peu  ombiliquée  en  deflous  , à fon 
point  d'inferrann  avec  le  pédicule  , contenant  des 
filamens  réticulés,  noirâtres , aiitfi  que  la  pouflière 
qui  las  recouvre.  Les  pédicules  varient  par  leur 
couleur  8c  leur  forme  ; ils  font  inclinés  dans  la 
prrmière  vatitté  , droits  dans  la  variété  <h,  cylin- 
driques ou  renflés  â leur  bafe,  blancs  ou  cendrés. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  mortes  te  hu- 
mides, atnfi  que  fur  le  tronc  des  arbres  morts. 

11.  Trichie  à filamens  jaunes.  Trichia  luua. 

Trichia  flipitt  fllifarmi  , capitula  orbiedari , um * 
bilicato , granulojo  , ixtcriiu  nivco  ,-  fllis  ftminijerit 
lattis, 

Sphtrocarput  ( lutte  us  ) , ftipiuiut  tlongatis , ey- 
lindraciis  , gracilibus  ; pericarpiis  orbiedanbus  , um" 
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bilicatis  , grjnulofît , nrvtis / rtitculo  luteo.  Bulliard  3 
Champ,  pag.  i$6.  ub.  407.  fig.  2. 

Stemonitis  bicolor.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1469.  n*.  54. 

Triekia  lutta.  Decand.  Flor.  fianç.  vol.  a.  pag. 

«JJ* 

Phyfarum  ( lutrum  ) , ftipitatum  , peridio  lenticu- 
Uri  , granulofo , albo  ; capilliùo  fiuvo.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  17a. 

«.  Triekia  ,f  minibut  r.ecnon  fibrillis  feminiftris, 
mlo  n lato.  Bull.  I.  C.  Sphtrocarpus. 

g.  Triekia  fibrillis  f min: fris  , luttis  ; f minibus 
fubfufis.  Bull.  I.  C. 

Cette  efpèce  diffère  peu  du  triekia  amans  quant 
à fa  forme  extérieure  ; elle  a pour  bafe  une  mem- 
brane très-fine,  blanrhâtre  , fouvent  peu  fenfible. 
Son  pédicule  cft  fort  grêle,  blanchâtre  , (impie  , 
alongé,  très  lilTet  il  fupporte  une  tête  fphérique, 
grenue  à fa  fuperficie  , blanche  à l'exterienr,  lé- 
gèrement ombiliquée  en  deflous  à fon  point  d‘m- 
fertion , ftiable  , qui  fe  divife  & fe  partage  en 
plufieurs  foffettts  irrégulières,  d'où  s'échappent 
des  filament  toujours  jaunes  , chargés  d'une  pouf- 
iïère  également  jaune.  Cette  pouflîere , dans  la 
variété  g,  tff  brune. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  bois  morts. 

IJ.  TgICHIE  des  moufles.  Triekia  mufcicola. 

Triekia  , phyfarum  minutum  , einereum  , è tereti 
fubturbinatum  , fiipite  Iule  fente.  Perf.  Obferv.  Myc. 
pars  I.  pag.  6,  & Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  171. 

Cette  jolie  petite  plante,  d’après  M.  Perfoon, 
doit  être  diftinguée  des  deux  tfpeces  précédentes  i 
elle  eft  plus  petite.  Son  pédicule  eft  jaunâtre  t fon 
péridtum  glabre  , de  couleur  cendrée,  un  peu  cy 
lindrique  , légèrement  turbiné.  On  la  trouve  dans 
les  bois  de  pin , fur  les  moufles , où  elle  el)  aflez 
rare. 

14.  T Ricin  E verte.  Triekia  vin  dis. 

Triekia  fiipite fi'ifsrmi , eapitulo  orbieulari , umbi- 
licato  , granulofo  , v refeentt  , ftminibus  fafo-nigri- 
cantibus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1. pag.  1469.  n“.  5 j. 
Stemonitis  \i  liais. 

Sphtrocarpus  (viridis),  flipitikus  elongatis , eylin- 
drieit  t gracihbus  ; ptriearpiis  orbicularitius  , umbtli- 
ealis  , granuhfis  , vireftntibus  y f minibus  ffo- 
nigrieutntibus.  Bull.  Champ,  pag.  rif.  tab.  4S1. 

fig-  I. 

Phyfarum  ( viride  ) , ftipitatum  , ptriiio  lentieu- 
la'i , viridi.  Perf.  Oblerv.  Mvcol.  pars  1.  pag.  6, 
8c  Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  171.  n°.  9. 

Tiiehia  viridis.  Decand.  Flor.  fraoç.  vol.  2., 
pag.  1JJ. 


(Elle  a pour  bafe  une  membrane  mince , très- 
apparente  , d’urr  gris-cendré , d'où  s'élèvent  des 
pédicule»  alongés , fot  t menus , Cylindriques , d’un 
rouge  de  biique  ou  de  couleur  brune  i ils  fe  ter- 
minent par  des  tètes  prefque  globuleufes,  grenues 
à leur  fupetfici?  , un  peu  comprimées , vertes  , 
légèrement  ombiliquées  en  deflous  à leur  point 
d’infertion.  Elles  fe  déchirent  très -irrégulière- 
ment , Se  mettent  à découvert  des  filimens  char- 
gés d’une  pouffière  d’un  brun-noirâtre. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre , félon  M.  Per- 
foon  y elle  fe  trouve  aufli , mais  plus  rarement,  fur 
les  bois  morts. 

I y.  Triciiie  brillante.  Triekia  aurea, 

Triekia  phyfarum  ftipitatum  , peridio  lenticalari , 
aurea . nitido  ; fiipite  tenui , cylindrico.  Perf.  Difpof, 
Meth.  Fung.  pag.  y.  tab.  1.  fig.  6 , 8c  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  17}.  n*.  10. 

C’eft  une  efpèce  brillante,  qui  fe  trouve  éparfe 
fur  les  troncs  pourris  des  arbres.  Son  pédicule  clf 
très-liffe,  grêle,  cylindrique,  couleur  de  biftre  ou 
d’un  ccn  Iré  très-foncé.  Il  foutient  une  petite  tête 
lenticulaire,  d’un  beau  jaune-luifant  8c  doré. 

lé.  TRICHIE  orangée.  Triekia  aurantia. 

Triekia  fiipite  nigro  , fi  iato , bafi  vtntrieofo  ; ca- 
pitules orbieulari , exteriùs  luteo  , iaihi  fufo-nigri- 
cante.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1469.  n°.  j 1 . 
Stemonitis  aurantia. 

Sphtrocarpus  ( aurantius) , fiipitibus  nigrts-fubfu- 
ligineis  , filiales  , bafs  ventricofis  ; ptriearpiis  orbieu - 
laritrus  , têtus  luttis , intût  fufeo-nigricantibus.  Bull. 
Champ,  pag.  1 jj.  tab.  4?q.  fig.  a. 

Phyfarum  ( aurarrtium  ) , ftipitatum  , peridio  fub- 
rotunao , lute fente  ; fiipite  fin  ato , deorsùm  intrafi'aw. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  17}.  n®.  11. 

Triekia  aurantia.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
P’g-  • Jï- 

Elle  diffère  des  précédentes  par  fes  pédicules 
marqués  de  filions  longitudinaux  , 8c  par  fes  péri» 
diums  point  ombiliqués  en  deflous.  Une  membrane 
mince,  blimhe  , perfiflante  lui  fert  de  bafe.  Ses 
pé  iicules  font  d’un  noir  de  fuie , renfles  vers  leur 
Lifey  ils  loutiennent  une  réte  fphérique , point 
lui  faute , d’un  jaune-orangé  en  dehors , quelque- 
fois d'un  jaune  plus  pâle  , d'un  brun-noirâtre  dans 
fon  intérieur.  Elle  ft  déchire  en  aréoles  polygones, 
& laifle  échapper  une  pouflière  noirâtre. 

Cette  plante  croît  fur  les  troncs  des  atbres  8c 
fur  les  bois  morts. 

17.  Tuichie  nuancée.  Triehia  coh.mb.na. 

Triekia  ftipitata  , ex  violaeeo-chalybea  , ttitiia  ; 
I peridio  globes fo. 


Digitized  by  Google 


T R I 

Phyfarum  columbinum  Perf.  Obferv.  Mycol. 
pars  1.  pag.  J,  & Synopf.  Mcth.  Fung.  pag.  173. 
u°.  II. 

Cette  trichie  eft  d'abord  molle  , prefque  cou- 
lante, jaunâtre  j Ton  pédicule  noirâtre  , lulfanr , 
nuancé  de  violet  ; il  fupporte  un  peridium  globu- 
leu».  Elle  eft  peu  commune , Bc  fe  trouve  fur  le 
tronc  des  arbres.  Sa  pouffière  eft  d'une  couleur 
pourpre  , très-foncée.  M.  Perfoon  en  a reçu  de 
M.  Ludwig  une  variété  plus  grande  8c  plus  lui- 
faute , recueillie  dans  la  Munie. 

18.  Trichie  écailleufe.  Trichi « fquamulofa. 

Trichia  fparfa,  flipiiata  , pt ridio  orSticulari , cint- 
no  ; canut  in  fquamulai  concolortt  Jotulo  , fliput 
nfi/ienie. 

Phyfarum  fquamu/ofum.  Perfoon,  Synopf.  Mîlh. 
Fung.  pag.  174.  n®.  13. 

Ses  pédicules  font  rouffcâtres,  un  peu  épais, 
épars  j ils  foutiennent  de  petites  têtes  globuleufes, 
de  couleur  cendrée,  marquées  d'un  léger  enfon- 
cement au  pointée  leur  infertion ; l’écorce  fe  levé 
en  petites  écailles  luifantes,  prefque  farineufes, 
un  peu  épaiftes , cendrées.  Cette  efpèce  ait  très- 
rare  ; elle  croît  ïur  le  tronc  des  atbres  en  décom- 
polîtion. 

iÿ.  Tiuchie  tigrée,  Trichia  tigrina. 

Trichia  flipitt  crafliufculo  , ptridio  Itnliculari  tfub- 
tut  umîiticoco  , nigro  ; fquamulis  fLavo-virtftmibus , 
fliput  f.aveftnte.  Schrad,  Nov.Gen.  Plant,  pag.  1 6. 
lab.  6.  fig.  a.  3.  (Sué  didymia.) 

Phyfarum  cigrinum.  Petf.  Synopf.  Math.  Fung. 
pag.  174.  n*.  14. 

Son  pédicule  eft  épais  , d'abord  de  couleur 
orangée  j il  devient  ttifuite  d'un  brun  jaunâtre  , 
& fe  termine  par  une  pente  tête  lenticulaire  , 
noire , ombiliquée  en  deflous  à foo  point  d infer- 
tion , couverte  de  petites  éra'lhs  d'un  vert-jau- 
nâtre. Cette  plante  croi:  fur  Us  troues  pourris  des 
fapins. 

10.  TlUCHlE  fatineufe.  Trichia  farinofa. 

Tri.hia  flipitata , ptridii  corticc  tciuiffimo  , fari- 
nefi  , villofo  , cir.trco. 

Phyfarum  farinactum.  Perf.  Synopf.  Math.  Fung. 
pag.  '174.  n'.  IJ. 

Phyfarum  mtlanofpermum.  Perf.  Difpof.  Mcth. 
Fung.  pag.  8. 

Didymium  ( farinaceum  } , Jlipit  brni  ; ptridio 
fuhrotuudo pjtignfctn:t  i farina  ct<  ultfctnit-cvta  ,*i, 
adfpt  fi.  Schtad.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  16.  tab.  j. 
fig.  6 . 

Trichia  ( comprefîa  ),  fubacaulis  3 lentiformis , 1 
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devrtffa  , cerulcfcens  , filaments  polline^ut  fufeis. 
Tremep.  in  Rothli  C-tal.  Botan.  i.  pag.  ny. 

Elle  tft  prefque  fertile,  munie  d'un  pédicule 
très-court , qui  lupporte  une  tête  ou  pciidium 
lenticulaire  foir  peut,  comprimé,  un  peu  ar- 
rondi , d'un  noii-bleuâtre , couvert  d'une  pouf- 
fière  farineufe.  Vue  à la  loupe  , Ion  écorce  paroit 
prefque  velue  : elle  le  déchue  en  particults  t.ès- 
minces , écailleufcs.  Son  intéiieureft  occupé  par 
des  iilamens  peu  nombreux , plus  rapproches  dans 
le  centre,  charges  d’une  pouflière  noire. 

Cette  plante  croît  fur  les  rameaux  des  pins , 
quelquefois  fur  les  tnoulfes. 

21.  TRICHIE  à globules.  Trichia  globifcra, 

Trichia  capitula  orbieuhri  , feminibtu  nigro  fu f- 
ce  fcc  ntl  bu  s t inter  globulos  dif colores  dif pc  fis.  Gnicl. 

Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  1469.  n°.  32. Stcmonitis glo- 
bulifira Lam.  Jîluflr.  Gêner,  tab.  89G.  fig.  i. 

Spharocarpus  ( glnbulifer),  pertcarpiis  orbicula - 
ri  h us  { fc  mi  ni  bus  nigro  fufee f cent  i bus  , inter  globules 
vtfsculofoi  6*  difcolora  nidularttibus . Bull.  Champ, 
pag.  134.  tab.  404.  fig.  j. 

Phyfarum  glohuliftrum.  Perf.  Synopf.  Method. 

Fung’.  pag.  17J.  n*.  16. 

Trichia  globuliftra.  Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  1. 
pag.lJJ. 

Cette  plante  a pour  bjfe  unî  membrane  blan- 
châtre, très-mince,  peu  apparente,  fouvent  dé- 
chirée en  laniéies;  elle  fuppoite  des  p.-dicule» 
épais,  cylindriques,  fort  courts,  piefqne  longs 
ou  jaunâtres , qui  fe  terminent  par  de  p:  rites  têtes  i 

fpheriques,  blanches  dans  leur  jeuneffe  , noires 
en  vicillifljnt.  Leur  enveloppe  fe  déchire  & fe 
rejette  de  côté  j elle  met  a découvert  une  touffe 
de  fiiamens  entre-méiés  d’une  pourtièie  jaunâtre, 
parmi  laque  Le  un  dilti  igue  à la  loupe  des  globules 
jaunâtres,  aff.  i gros  , qu’on  peut  loupçonnrr  être 
autant  de  capfules  qui  s 'ouvrent  fucc.rtîveinent , 

8c  biffent  fouir  la  pouflière  jaune  qu'ils  con- 
tiennent. 

Cette  plante  croît  en  France,  fur  le  tronc  des 
arbres. 

11.  TriCHIE  â capfules.  Trichia  eapfulftra. 

Trichia  fu  fjiüi  , capitula  fubfthtricis , nig-a 
caraltit  ; ftminilus  ca: fulifarmious . (N.) 

Trichia  cjpful fera.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  i. 
pag.  1)4- 

Sphtrocarpat  capfulfcr.  Bull.  Champ,  pag.  ]jtj. 
tab.  470.  fig.  i. 

Ceit  - plante  elf  prefque  fertile  ou  munie  d'un 
[édicclle  tres-tour:,  appuyé  fur  une  membrane 
apparente,  mince,  blanchâtre,  Le»  peridittnis  fout 
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fphériques  ou  prefqu'ovoi  J(s  , d’un  bleu-noirâtre 
(Uns  leur  leui.etle , de  d’un  bleu-cendré  à mtiure 
qu’ils  avancent  en  âge  i enfin  grifâtres  ou  blanchâ- 
tres dans  leur  vieille  (Te.  Leur  enveloppe  fe  fend 
Irrégulièrement  i fon  fommet.  Ils  offrent  dans  leur 
Intérieur  quelques  filament  tendus  d’une  paroi  à 
une  autre , avec  des  malîes  brunes  qu’on  pren droit 
out  des  capfules , St  qui  font  des  amas  de  glo- 
ules. 


umbiiiuto , globafa,  dettstdato , ctrTTvo.  Prrf.  Obfenr. 
Mycol.  pars  i.  pag.  pi  , 8 i Synopf.  Meih.  Fung. 
pag,  1 Sy.  n°.  i.  ( bal  cribrariâ  cerr.aâ.  ) 

Dijydium  umbilicatum  , ptriàia  etreuo  , Mmhill- 
cato  ; pulvtrt  fujeo  , purpurto.  Sstirad.  Nov.  G t U. 
Plant,  pag.  il.  ub.  4.  fig.  6. 

Mucortancclüiui.  Batfch-  El.  Fung.  Cont.  vol.  2. 
pag.  133. tab.  42.  fig.  151. 


Cette  plante  croît  fut  les  moufles. 

15.  Trichie  ferpule.  Trithia  ferpula.  Perl". 

Trickia  longijîma  , fimplex,  fiava  , fubfitxuofi. 
l’etl.  Dilpof.  Meth.  Fur.g.  pag.  10,  Si  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  181.  u*.  10. 

Macor  ferpula.  Scopol.  Flor-  carn.  edit.  2. 
B°.  493.  Icon. 

4.  Trlckit  (fpon»ioides),  vermiformis  , prof- 
t-ata  , vt  Itre  fuivo  rtciculato  rtplcta.  Vil.ars  , 
Dauph.  vol.  J.  p.g.  t 06 1 • 

Cette  plante  paruît  n’appartenir  à ce  genre  que 
ttès- imparfaitement  ; elle  efl  compofee  de  mi- 
meras Gmpiet , très-longs , flexueux  , roulés  en 
forme  d'intcSms  ou  de  ferpule,  de  couleur  jaune , 
couverts  partout  île  très-petits  globules  pulvé- 
rulent , jaunâtres.  Elle  croît  fur  l’écorce  & fur  le 
(ronc  des  arbres , dans  le  voifinage  des  racines. 

24.  Trichie  réticulée.  Trickia  rtticulata.  Perf. 

Trithia  effufa,  rtticulata , ramofa  , fia  va.  Perf.  | 
Icon  St  Defuipr.  Fung.  Fafc.  1.  pag.  46.  tab. 

■ a.  fig.  1,  St  Synopf.  Math.  Fung.  pag.  18a. 
n*.  11. 

Lyiopcrdan  ( lumbricale  ).  Batfch.  El.  Fung. 
Cont.  1.  pag.  259.  fig.  174. 

Lycoptrdon  (lumbricale),  uns,  reticulalum  , 
luttum , ftminiput  lattis.  Wtlld.  Flor.  berol.  pag. 
4!4- 

Un  peu  rapprochée  de  la  précédente  , cette 
efpèce  efl  compofee  de  filament  rameux  , réticu- 
lés , éparpillés  , de  couleur  jaune  , ainil  que  la 
poufliète  qui  Ls  recouvre  : elle  efl  rare , 8t  pa- 
toîten  automne  fur  le  tronc  S:  l’écorce  des  arbres 
chirgés  de  moufle. 

O'ftrvatio’ts.  Les  efpèces  fiiivtntti  , dont 
M.  Perfooo  a formé  un  genre  fous  le  nom  de 
tribraria , different  des  précédenres  en  ce  que  leur 
enveloppe  té  détruit  en  tout  ou  en  pattie,  de 
manière  à ne  latfltr  que  des  nervures  ou  des  fila- 
ment réticulés  en  gri lice , au  navets  defquels 
fonçât  les  globules  pulvérulent.. 

if.  Trichie  inclinée.  Trickia  remua. 

Tricha  fef.o-parpurca  , fiifile  tlangato,  rapiU.ua 


Son  pédicule  efl  alongé  , flexueux  , rétréci , 8c 
fouvent  courbé  , de  telle  forte  que  la  tête  ou  pé- 
tidium  efl  tottt-à-fait  penchée , giobuleufe  , om- 
biliquée, 8c  laiffe  pendre  des  filament  parallèles  , 
ilTr-  l fermes  , compofés  de  veim  s an-flomofees, 
d’où  s'échappe  une  poufliète  affex  abundinte, 
d'un  pourpre-foncé.  Cette  plante  f rencontte  fut 
les  troncs  ues  arbres  à demi  pourris. 

26.  Trichie  écarlate.  Trickia  coccinta. 

Trickia  ru'ara  , fiipitt  brtviufcuio  , capillitio  gla- 
bofo , eu  lia.  Perf.  Synopf.  M.thod.  Fung.  pag. 
IJO.  li*.  2.  ( Sub  trïtrarid  coccimâ  ) 

Sphtracarpus  (crirhioides) , fiipitibus  Jimplieibus , 
ntc  fi'iain  ; ptricarpiis  gh.ee.  s , extiti  .aine italien 
nsrvojm.  Bull.  Champ,  pag.  124.  tab.  187.  fig.  2. 

Trickia  rcticulata.  Decami.  Flor.  franç.  vol.  a- 
pag.  2j6. 

Les  pédicules  font  fi  on  pies , droits,  cylrndi- 
ques , fort  grêles  , dépourvus  de  flries , lin  peu 
rouges  ou  de  couleur  rouffeâtre  , appuyés  fur  une 
membrane  coriace,  d’un  brun-roulleâtre ; ils  fup- 
portent  1 leur  fort, met  une  tête  giobuleufe,  blan- 
che dans  fa  jeunefle  , enfuite  d’un  roux-fauve  ou 
brun  , compofee  de  filament  enlacés  en  tonne  de 
millage  ; il  fort  , à travers  leurs  mailles,  des  glo- 
bules nombreux  , pulvérulent,  arrondis,  de  cou- 
leur brune. 

Cette  plante  croît  fur  les  bois  morts. 

27.  TRICHIE  à petite  tête.  Trickia  microcarpa. 

Trithia  fiipitt  Ivngiffimo  ; r apil.'hio  t otundo  , tu t~ 
tante  i pulvtrt  lutijo.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  190.  n*.  3.  ( Sub  cribrarii  miemterpâ.  ) 

D 'Bydium  ( microcarpuni  ) , fiipitt  ttnerrime ; 
ptriaia  ctretuo , fpktitco , mintuo  ; pulvtrt  Itaofit. 
Sohrad.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  13.  tab.  4.  fig. 
i . 4- 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  l’extrême 
peritefle  de  fa  tête  ou  de  fon  péridium.  Los  pé- 
dicules font  fort  giéles , trè'  - longs  . un  peu 
fl.  xuenx  , bruns  nu  d’un  pourpre-foncé  i ils  fup- 
portent  une  tête  fort  petite  , de  cotilrtsr  blanche 
dans  fa  jrunf  ffe  , enfuite  brune  & enfin  d’un  brun- 
jaurâtre  , compofee  de  filament  réticulés  , dont 
les  noeuds  Taillant  8c  noirâtres  font  paroître  cette 
pLoue  potiâuee  de  noir. 


Digitized  by  Google 


T R I 

On  trouve  cette  plante  fur  le  tronc  des  lapins 

des  hêtres,. 

18.  TRICHIE  lulfante.  Trichia fpltadent. 

1T  ri  chia  c apillitio  creâj  , fubrorundo , niteme  ; p ut- 
vert  lutojo.  Ptrf.  Synopf.  Meth.  Pung.  pag.  191. 
n®.  4.  ( Sut  cribrariâ  jpltr.dtr.it.  ) 

Diâydium  fplendtm.  Schrad.  No».  Gen.  Plant, 
pag.  4.  tab.  4.  fig.  j Se  6. 

A meftire  qu’ils  avancent  en  âge,  les  pédicules 
fe  courbent  ; ils  font  d’abord  de  couleur  purpu- 
line,  8e  enfuits  ils  deviennent  bruns.  Leur  peri- 
dium  efi  un  peu  arrondi,  clair,  luifant , tiis- 
mince  , fort  liffe  , jaunâtte  , comme  doré  par 
compartimens.  On  trouve  cette  plante  fur  le  tronc 
des  pins. 

29.  TlUCSilE  veinée.  Trichia  vtnofa. 

Trichia  forai  de  jlavefcttu  , capiUitio  denudato , 
nutar.it  i fi'.it  vtnofa  ramofti.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  191.  r»°.  y.  ( Sub  cribrariâ  vtnofa.  ) 

Diâydium  ( venofum  ) , ptridio  ctrnuo  ,Jpharico , 
vtr.ofo , puivtrt  fvrdidi  fiavtfctnie.  Schrad.  Nov. 
Plant.  Gen.  pag.  14.  tab.  3.  tig.  6. 

Des  filament  difpofés  en  veines  rameufes  don- 
nent beaucoup  d'élégance  à cette  plante.  Ses  pé- 
dicules font  flexueux  , de  couleur  brune  ; fon jjé- 
îidium  e fl  un  peu  incliné,  d'un  jaune-fale.  Elle 
croit  dans  le  courant  de  l’automne , fur  les  troncs 
putréfies  des  pins. 

JO.  TRICHIE  à grolTe  léte.  Trichia  macrocarpa. 

Trichia  fparfs  , ma ji. feula  , fpadicta  , capilUtio 
obovalo  , rctieuli  nervis  crajjit  , dichotomo-  aivjri - 
cmu.  Petf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  192.  n°.  6. 
( Sub  cribrariâ  macrocarpd.  ) 

Cribraria  (macrocarpa) , g’tgaria,  pcidio  t'tâo 
obovata  , rtticula  intqujJi , puivtrt  lut  Jo.  Schrad. 
Nov.  Plant.  Gen.  p.g.  8.  tab.  1.  fig.  j , 4. 

Cette  plante  croit  par  groupes  , dans  le  cnn 
tant  de  l’automne  , fur  le  tronc  des  pins  i elle  cft 
un  peu  plus  gtoift  que  les  autres  efpèces.  Scs  pé- 
dicules font  appuyés  fur  une  membrane  très- 
mince  , d'un  brun-foncé  ou  quelquefois  plus 
clairs  its  lupporteut  un  péridium  droit,  ovale, 
compofé  de  Aliment  inégalement  réticulés,  épais  , 
dichotomcs  , éu  és,  remplis  d’une  pnullière  d'un 
jaune-fale.  Son  enveloppe  ne  fe  détruit  qu’en  par- 
tie , la  moitié  perlîfie  : il  en  eü  de  même  pour  les 
efpeces  fuivantes. 

• jl.  Trichie  rouflêâtre.  Trichia  ruftfttns. 

Trichia  fubrurbinata , ruftfeens  , Jlipitc  fubfexuofo. 
Perf.  Difpof.  Meth.  Fuug.  pag.  11.  tab.  1.  fig.  y , 
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8c  Synopf.  Meth.  Fung.  pag,  193.  n”.  7.  (Sub 
C'ibrjriâ  rufefetnte.  ) 

Cribraria  ( fulva  ) , faarfa  , ptridio  ereSo  , obo - 
valu  ; mutila  aquo/t  , puivtrt  Juive.  Schtad.  Nov. 
Plant.  &.n.  pag.  f.  tab.  1.  fig.  1. 

j Trichia  (ctibratia  pyriformis)  , confina  , pur- 
pu’afctns  , turbinata  , mitu/o  tquati , puivtrt  lutofo. 
Schrad.  Nov.  Plant.  Gen.  pag.  4.  tab.  3.  fig.  4 
8c  J. 

y.  Trichia  (cribraria  intermedia),  gregaria  , 
ptridio  trtào  , pyriformi  ; rtticu/o  tquati  , puivtrt 
fulvo.  Schrad.  Nov.  Plant.  G«n.  p.  4.  tab.  1 . fig.  2. 

Cette  efpèce  préfente  plufieurs  variétés  re- 
marquables: en  général  fon  petidiuneft  pre-fque 
turbiné , foutenu  par  un  pédicule  légèrement 
flexueux  s Us  filamenségaux  , réticulés.  Elle  croit 
en  automne  fur  le  tronc  pourri  des  pins  8c  de  p u- 
fieurs  autres  arbres.  Dans  la  variété  « let-éii- 
dium  efi  un  peu  inclinés  le  pédicule  épais,  dune 
couleur  laie,  obfcure.  Dans  la  variété  2 lepen- 
dium  a la  forme  d'une  poire  s il  efi  d'abord  d'un 
pompre  noirâtre,  très-fonte  s il  paffe  à un  pour- 
pre-brun  pius  clair.  Enfin  la  plante  y a fes  pe .ri- 
dicules droits  , groupés  s fes  peridiums  pyritor- 
mes,  d'où  s’échappe  une  poullière  jaunâtre. 

32.  Trichie  argilacée.  Trichia  argillacta. 

Trichia  gregaria  , lutofa  , fubretunda  , fiipitt 
brtvi , nigrefccnte.  Perf.  Obfcrv.  Mycol.  pais  1. 
pag.  90,  8c  Synopf.  Mtthod.  Fuug.  pag.  193. 
n®.  8.  ( Sub  cribrariâ  argi/taccâ.) 

Cribraria  micropus.  Schrad.  Nov.  Plant.  Gen. 
pag.  3.  tab.  2.  fig.  1,2. 

Sumonitii  ( argillacea)  , jlipitc  nigrefetntti  ca- 
pitula globofo , tenta.  Gmcl.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1469.  n®.  J 6. 

File  croît  par  groupes  fur  le  trer.c  des  fapins 
8c  dans  l’intérieur  des  faules  creux  ; fon  pédicule 
t-fl  lifTe  8c  noirâtres  il  fupporte  une  téie  d'ua 
jaune  d'argile,  arrondie  dans  fa  jeunefle  i nuis 
lorfqu'tlle  commence  â fe  déchirer,  elle  devienc 
ovale.  Enfin  une  partie  fe  détruits  celle  de  l'en- 
veloppe qui  refie  a la  forme  d'une  cupule:  il  en 
fort  des  filamens  tranfpaxtns , étalés,  d’une  cou- 
leur obfcure  8c  foncée. 

JJ.  Trichie  â demi  grillage.  Trichia  femican- 

ctllata . 

Trichia  jlipitt  fimplici , firiato  ; capitula  globofo , 
parte  dimidiâ  fuptriore  canctllato. 

Stemanilis  femitrichoidis.  Gn-.el.Syfl.  Nat.  vol. 2. 
pag.  14C8.  n".  17. 

Sphtrocarpiu  ftmitrichoidti.  Bull.  Champ,  pag. 
siy.  Mb.  387.  fig.  1. 
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Tùckia  fcmlcanctllata . Decan*.  Flor.  frarç. 
vol.  2.  pag.  1$ f. 

Cribraria  ( vuljiri*  ) , gr?garia  , peridio  lulcfo  , 
j fuècernuo  ; firpitt  iongo  , fui  pu rp u rajc ti*:e. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pjg.  194.  n*\  9. 

Cribraria  ( vulçari*  ) , peridio  ceraao  , fpkt'ico  ; 
rcticulo  âquali  , fubnudofo > puîvcre  iuiofo.  6ihr*d. 
Nov.  Plane,  Gen.  pag.  6.  tal>.  1.  fig.  y. 

fi.  Trichia  (cribraria  aurjnt  raca  ),  greguria  , 
peridio  ce'/iuo  t frhdr,co  ; re;iui/o  tquaii  , nodofo  ; 
pulvere  aurantiaco . Sihrad.  Nov.  Plant.  Gen.  pag. 

}•  “b.  «•  fis-  1.4- 

y.  Trichta  (cribraria  renella  ) , gregaria , mi- 
ni»'' , rendre*  cerauo  , fpharico  , nitido  , u tibrir.o  ; re~ 
r."i  a equati , nodofo  ; pu/rtre  luteo.  Schrad.  Nov. 
Fiant.  G.n.  pag.  6-  tab.  3.  (ig.  z , 3. 

C.erte  efpète  a pour  bafe  uns  membrane  blan- 
châ.rc  , mmec , coriace  ; eue  fouuem  phfieuts 
pcd  eules  (impies,  alongés  , firiés , d'un  brun- 
n liiatre,  un  peu  rétrécis  vers  leur  partie  ftipe- 
rimrre  . tlroics  dans  leur  jeunefle  , légèrement  tr- 
cli.rés  dans  leur  vieiilrlTe  ; ils  fueortert  un  pe- 
rnjium  globuleux  , d'ab-rd  opaqu.,  d'un  beau 
jaune  avant  l’emilbon  de  leur  poulfière  , puis  rouf- 
lVstrej  U partie  intérieure  de  i'envcloppe  efl 
nmmbnneufe  & pcrlitte  fous  la  forme  d'un  petit 
calice  denti.u'é;  fa  partie  fupéri-ure  eit  formes 
de  fibres  difpofécs  en  refeau  , foutenues  par  de 
grofles  nervures  ; e’Ie  fa  détruit  après  l’émiflion 
des  feinences  : celles-ci  font  de  couleur  jaune 
plus  ou  moins  foncée. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  gra-ules  forêts, 
fur  les  bois  morts,  quelquefois  lur  les  moufles. 
La  plante  y ne  puroît  étte  qu'une  variété  plus  pe- 
tite de  la  precedente , qui  croît  lur  les  tioncs 
pourris.  . • 

34.  Tiw  CH!  S entortillée.  T-ichta  intneata. 

Trichia  fparfa  , peridio  tiici’.nfu’o  , fubrotundo  ; 
retieulo  intquali , pulvere  lutojb.  Schrad.  Nov. 
Plant.  Gen.  pas-  7-  tab.  3.  lig.  1 , & Perf.  Synopf, 
Meth.  Fung.  pag.  Ipj . n°.  U.  \Sttb  cribraria  in- 
tricatâ.  ) 

Son  pédicule  efl  légèrement  flexueux,  de  cou- 
leur brune , purpurine  j l'on  péridium  redreffé  , un 
peu  arrondi  , compofe  de  fil-tmers  un  peu  roi- 
des,  inégaux  , entortillés  , anaftomofés  les  uns  aux 
autres,  contenant  une  poullière  d'un  jaune- fale. 
On  ttouve  cette  plante  fur  le  tronc  des  fapins. 

TfUCHILIF..  Trichiiia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fl.-urs  rompléres  , nolvpéttléts , 
régulières,  de  la  (anulle  des  âiéd  maths  , qui 
a de  grands  rapports  avec  les  poitefia  , Sc  qui 
complets  I des  arbres  exotiques  a I Europe  , dont 
)•«  ùuilles  font  terrées  ou  ailées  avec  ou  fans 
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impaire , les  fleurs  difpofées  en  grappes  ou  en  pa- 
nicules  fouvent  axillaires. 

Le  caraftère  elT.ntic]  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  wbnlc  à cinq  dents  courus  ; cinq  pi- 
talcs  ; dix  anthcrls  [nuits  fur  les  dents  d'un  tube 
cy/inartque  ,-  un  [ . U , une  tapjulc  à trois  . CS } a 
trois  valves  ; les  ft  menées  arilties . 

CAAACTiRR  otNÈJtIQUH. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  cl 'une  feule  pièce,  tubulé,  muni 
à Ion  orifice  de  cinq  dents  courtes. 

1°.  Une  corolle  compofee  de  cinq  pétales  ou- 
vert' , lancéolés. 

Dix  étamines , dont  les  anthères  fefliles  font 
fitpportées  par  L-s  dents  d’un  tube  cyiin  trique  di- 
vile  en  cinq  d; ntl , plus  court  que  les  pétales. 

4°.  Un  ovaire  ovale  , prefqu’i  trois  lobes,  fur- 
monté  d un  llyle  court , tern  iné  par  un  fligmate 
triJeuté. 

Le  fruit  efl  une  capfule  un  peu  arrondie,  i 
trois  1 >ees  , à trois  valves;  une  femence  dans 
chaque  loge  arillée,  & dont  la  tunique  propre  cil 
un  peu  charnue. 

Obftrvations.  WiilJeno*- , d'après  Swartr. , a 
cru  devoir  réunir  à ce  genre  les  porttfia  de  Cava- 
ni  les.  Quoiqu'ils  en  foient  très  rapprochés , il 
nous  fetrble  néanmoins  qu'ils  ont  des  caraâères 
fiiffifims  pour  conllituer  un  genre  particulier.  Us 
confillent  principalement  dans  le  nombre  de  leurs 
divnions.  Dans  les  portera  , le  calice  cft  à quatre 
dents  courtes;  la  cotolle  à quarte  pétales;  huit 
filimi  ns  cnniuvi  ns  en  tube  ; huit  anthères  ; un 
lligmate  en  tête  ; une  capfule  velue,  coriace, 
à doux  loges  , d deux  valves,  à deux  femcnces  : 
on  trouve  quclqa-  fois  line  fem  nte  8:  une  loge 
avortées.  Rien  jufvju'alors  ne  nojs  annonce  que 
ces  caraékères  fuient  variables;  ceux  des  trichi- 
lia  né  le  font  pas  davantage.  Il  cft  donc  utile  de 
confetver  deux  genres,  dont  l'établiffcment  nous 
délivre  de  l’inconvénient  d'avoir  des  caraüère» 
vagues,  incertains. 

CYft  avec  plus  de  fondement  que  Velcaja  de 
Fnrskhal,  mentionné  dans  cet  ouvrage  à I article 
F.i.caia  , vi  I II,  efl  réuni  aux  riehilia,  8ë  que 
Vahl  a décrit  fous  le  nom  de  trichilia  emeiica  , 
Symbol.  1 , pag.  3 1 ; mais  comme  il  n*a  pas  été 
qo  flion,  dans  cet  ouvrage,  du  portefia , qui  auroit 
éd  être  préfenté  fous  le  nom  de  DisrouTFS, 
favant  médecin  qui  a écrit  fur  les  mala  'ies  & les 
plantes  de  Saint  Domingue,  nous  rappellerons  ce 
genre  à la  fin  de  celui-ci  par  une  foufdivifion  éta- 
blie fur  Tes  caractères. 

E si tets. 
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Espèces. 

1.  Trichilie  hétiffée.  Triehilia  hinc.  Lino. 

Triehilia  foliis  pinnatis  ; foiioht  paueioribus  , 
tllipticis  , aeumtnatis  , glabrit  ; ratcmis  confinas. 
Swariz  , Obfetv.  Butan.  pag.  171.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  Jft.  n°.  1. 

Triehilia  foliis  pinnatis,  fuhhirfutis.  Linn.  Sp«C. 
Plant,  vol.  1.  pjg.  ffo. 

Triehilia  f.ibhirfuta  , [oins  pinnatis  , ovatis  { 
ractmis  alarïbus.  Brown,  Jam.  278. 

Pruno  font  affnit  arbor  , folio  alato  , fo't  htr- 
baceo y pentjpetolo  , ractmofo.  Sloan,  Jam.  Hifl.  1. 
tab.  220.  fig.  1. 

C'eft  un  arbre  dont  les  tiges  fe  divifent  vers 
leur  partie  fupérieure  en  rameau*  médiocrement 
étalés,  glabres,  cylindriques,  garnis  de  feuilles 
alternes  , péri  oie  es  , aller  s fans  impaire  , com- 
pofees  de  folioles  peu  nombreufes , ovales  . el- 
liptiques, glabres  ou  legé-ement  velues , entières 
i leurs  bords,  acuminées  i leur  fommet,  pedi- 
cellees , oppofées , quelquefois  prefqu'alterncs. 

Les  fleurs  font  nombreufes , réunies  en  grappes 
touffues,  ittuées  dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupé- 
rieures.  Le  calice  eft  fort  petit , campanule , i 
quatre  ou  cinq  dents  1 leur  corolle  petite  ; les 
pétales  au  nombre  de  cinq,  oblongs  , réfléchis, 
de  couleur  herbacée;  dix  étamines  ; les  filament 
rapprochés  en  un  tube  plus  court  que  la  corolle , 
fupportant  des  anthères  droites  , caduques  » l'o- 
vaire ovale  , à trois  lobes  obtus  -,  le  llyle  court  ; 
le  ftigmate  en  tète , à trois  lobes  à peine  fenftbles. 
Le  fruit  ell  une  caplule  arrondie  ou  ovale  , à 
trois  loges , à trois  valves  ; à une  , quelquefois 
deux  femences  dans  chaque  loge  , revêtues  d'un 
arille  charnu. 

Cet  arbre  croît  à la  Jamaïque.  T> 

2.  Trichiiie  à feuilles  de  monbin.  Triehilia 
fpondioides.  Jacq. 

TiieJtilia  foliis  impah-pinnatis , fubhirfutis  ; pin- 
nis  numeofis  , inferioribus  majoribus  ; tournis  axil- 
laribus.  Swartz,  Prodr. pag. 64,  8e  Flor.  Ind.occid. 
vol.  i.  pag.  750.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  J5J-  n°.  2. 

Triehilia  ( fpondinides  ) , ractmis  axillaribus  , 
foins  pinnaiis , foliohs  inlermedtis  majorions.  Jacq. 
Stirp.  Amer.  pag.  128,  St  Hort.  Schoenb.  vol  1. 
pag.  fq.  tab.  102. 

Evonymas  caudice  non  ramofo , folio  a/ato  , fru3u 
rotundo  , tripyrtno.  Sloan  , Jam.  171  , îfc  Hift.  2. 
pag.  toj.  tab.  2io.  fig-  2.  J.  — Rai,  HilL  $.  — 
Dcndr.  pag.  70. 

Cet  arbriffeau  s'élève  à la  hauteui  de  quinze 
Botanique,  Tomt  P~lll • 


TRI  5: 

à vingt  pieds  : fon  tronc  ell  droit , lifle  , à peine 
ranieux  ; les  rameaux  glabres  , rt.Tlrt.fles  , garnis 
de  feuilles  alternes , ailées  avec  une  impaire,  lon- 
gues d'un  pied,  compofées  d'environ  dix  paires 
de  folioles  pédicellées,  ovales  ■ lancéolées , acu- 
minées, très-entières,  veinées,  nervenfes  , un 
peu  velues  en  deflous,  légèrement  ridées,  d'un 
vett-obfcur;  les  inférieures  plus  grandes;  l'im- 
paire manque  très-fouvent  ; le  pétiole  commun 
glabre,  cylindrique,  renflé  à fa  bafe;  les  péd;- 
calles  tris-courts. 

Les  fleurs  font  petites,  difpofées  en  grappes 
axillaires  de  terminales,  droites,  ferrées,  prefque 
limples  ; le  pédoncule  commun  , glabre  , angu- 
leux , épais;  quelques  petites  grappes  latérales, 
courtes,  oppolées  ; les  pédicelles  ttès-coutts.  Le 
calice  efl  tort  petit , ouvert,  J cinq  découpures; 
la  corolle  d'un  vert-blarnhitre , i cinq  pétale» 
convexes,  obtus,  un  peu  tedreflesi  dix  fiiumens 
pubefeens,  un  peu  élargis,  droits,  rapprochés 
en  un  cylindre  velu , fupportant  des  anthères  droi- 
tes , ovales , fort  petites.  L'ovaire  efl  arrondi , 
fupérieur;  le  ftyle  épais,  de  la  longueur  des  éta- 
mines ; le  fligmate  pubefeent , en  tête  compri- 
mée. Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie,  de  la  grof- 
feur d'une  petite  cetife,  pubelcente,  à trois  loges, 
i trois  valves  ; Us  femences  folitaires , oblongues , 
recouvertes  pat  un  arille  gommeux  8c  de  Cuulcur 
écarlate. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes , à U Ja- 
maïque, dans  les  grandes  forêts,  h 

5.  Trichiiie  glabre.  Triehilia  g/abra.  Linn. 

Triehilia  foliis  pinnatis , glabris  f foliolis  extimis 
majoribus.  Linn.  Syfl.  Nat.  edit.  IJ.  pag  294,  & 
Syft.  veget.  pag  399.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
a-  pag-  5 fl-  4. 

Triehilia  havartenfis.  Jacq.  Stirp.  Amer.  n*.  2. 
ub.  17J.  fig.  }8. 

• 

Cet  arbre  a un  tronc  fort  élevé , couronné  pat 
des  rameaux  nombreux , touffus  , qui  répandent 
au  loin  une  odeur  fétide , fort  défagréable.  Les 
feuilles  font  alt-mes , ailées,  nombreufes  , lui- 
fantes,  compofées  de  deux  ou  trois  paires  de  fo- 
lioles avec  une  impaire,  ovales  , rétrécies  à leur 
bafe,  très-obtufes  à leur  fommet,  entières  i leurs 
bords  , à peine  pétioiées , graduellement  plus 
grandes  i mefure  qu'elles  approchent  du  fnm- 
met;  le  pétiole  commun  long  de  cinq  pouces, 
cylindrique  , légèrement  ailé  entre  les  folioles. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes , axil- 
laires : il  leur  fuccède  des  capfules  globuleufes, 
verdâtres. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  , fur  les 
montagnes  , dans  les  forêts , aux  enviions  de  la 
Havane,  b 

H 
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4-  Tivichilie  mufquée.  Trickilia  mofehata. 
S»  artz. 

Trich.lia  foliis  alternatim  pinnatis  ; racerrù  axil- 
laribal  ; ftorioui  fuhaecandrii , monopetalis  ,-  cuf  ~ 
futis  iroavffenr.il.  Svrartz , Prodr.  pag.  67  , fie 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  a.  ptg.  7jj.  — Witld.  Spec. 
Plant.  vol.  1.  pag.  jj}.  il®.  6. 

Toutes  les  punies  de  cette  plante  répandent, 
fui  tout  Inriqu 'elles  font  broyées,  une  légère  odeur 
de  mufc.  Ses  caractères  s'écartent  un  peu  de  ceux 
des  trickilia;  eile  y convient  par  fon  port  8c  les 
fruits. 

Cet  arbre  e3  dépomvu  d'épines  ; il  s'élève 
fur  un  tronc  haut  de  vingt  pieds  fie  plus,  muni 
de  rameaux  cylindriques , revécus  d'une  écorce 
glabre,  ftriée,  8c  garnis  de  feuilles  alternes , ailées, 
compofees  de  folioles  pédiccllées,  alternes,  ova- 
les , acuminées  , très  entières , veinées  , netveu- 
fes,  glabres  à leurs  deux  faces,  luifantts  en  def- 
fus  , à nervures  parallèles  ; les  pétioles  blanchâ- 
tres , alongés , caualiculés  j les  pédictUes  très- 
courts. 

Les  fleurs  petites,  nombreufes,  blanchâtres, 
difpofees  en  grappes  axillaires,  folitaires , droites , 
composées,  Itriées  , pédicellées.  Leur  calice  «Il 
petit  , pubefeent , à quatre  ou  cinq  dent»  i la 
corolle  mo'iopetale , à quatre  ou  cinq  divifions, 
une  fois  plus  grande  que  le  calice  * ie  tube  elf 
court  i les  découpures  ovales,  aigues,  ouvertes: 
un  appendice  tubulé , un  peu  plus  court  que  la  co- 
rolle , environne  l'ovaire  ; huit  à dix  anthères 
prefque  feftilt s , droites,  oblongues  , fltuées  fur 
le  bord  de  l'appendice.  L'ovaire  ell  ovale  , blan- 
chdtre,  pubtfeent  ; le  ftyle  court,  épais,  cy- 
lindrique; le  lligmare  obtus,  anguleux.  I e fruit 
ell  une  capfule  ovale , à trois  ou  quatre  loges  1110- 
nofpermes;  les  valves  coriaces , pubefeenre»  ; les 
feinrnees  ont  l'apparence  d'un  drupe  , revêtues 
d'un  arille  pulpeux,  d'un  rouge-écarlace , enve- 
loppant un  noyau  fragile,  dur,  «blong,  qui  fe 
divtfe  en  deux  parties. 

Ci  t arbre  croit  dan»  les  contrées  feptentrio  noies 
de  la  Jamaïque . dans  les  anciennes  forêts.  ( Ocf 
eript.  ex  Sw  ) 

J.  Trichiue  à trois  folioles.  TiLhiti a tr/fo- 
tiuca.  Linn. 

Trickilia  fuliis  icrnatii  ; folio/is  okavaih,  niii- 
4ii.  Vahl,  Symb.  1.  pag.  jt.  — Willd.  Spec. 
Kant  vol.  1 pag.  jjq.  n*.  10. 

Triekiliafot  is  ttraaiit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
PJS  JJ*  - — Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  iag.  tab.  8i. 

Triehiha  hdlt/ia.  L.artling.  kin.  tSS. 

Arbre  d’environ  quinze  pieds  de  haut . qui  ré- 
pand une  odeur  un  peu  défagreable  : fou  bois  elf  i 


blanc  , fon  écorce  un  peu  rouflTeâtre  ; fes  rameaux 
nombreux,  cylindriques  , épais , très-bas  , étalas  , 
garnis  de  feuilles  petiolé-.s  , altc-rnts,  nombre  ti- 
fes  , I ut  fan  tes  , â trois  folioles  inégales,  ovales, 
feflïlcs  , cunéiformes  â leur  bafe  , entières  a leur 
contour , très-ebtufes  à leur  Commet  ; la  foliole 
terminale  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  ; 
le  petiole  commun  â peine  long  d'un  pouce. 

Les  fl  urs  font  petites;  leur  calice  droit , cam- 
panule , â cinq  dents  ; la  corolle  blanchâtre-  ; ie» 
pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  cadce.  Le 
fruit  confifle  en  une  capfule  verte  , marquée  de 
points  un  peu  jaunâttes,  globuleufe  dans  fa  jt  li- 
belle, tracée  enfuite  de  trois  filions.  Eile  nu- 
ferme  des  femences  folitaires  , convexes  d’un 
coté,  anguleufes  de  l'autre,  revêtues  d'un  aril'e 
de  couleur  ecarlate. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , â Curaçao  , 
dans  les  Leux  fecs  & gazon. ux.  (> 

6.  T cucttILiE  nerve ufe rTrichiüd  ntrvofi.  Vahl. 

Trickilia  foliii  tirnatii , foliolis  ovaiis.  Vahl , 
Symbol.  1.  pag.  fl.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  JJ4.  n*.  n- 

Melia  ( koetjape ) , fulUr  ternatit.  Btirm.  Flot, 
nid.  pag.  lot.  Exclufis  Jynonymii. 

’ Ses  rameaux  foot  velus  St  légèrement  tnmoii- 
reux  â leur  partie  fupeneure,  garnis  de  feuilles 
petiolees  , ternees  -,  les  folioles  médiocremenc 
pétiolees , ovales  , irès-entiens  a leurs  bords, 
aigues  â leur  Commet , longues  de  deux  pouces, 
glabres  Hz  lins  nervures  à leur  face  fupt’rieure  , 
legerement  velues  ep  deflous,  le  long  des  nervu- 
res ; le  pétiole  commun  de  la  longueur  des  folio- 
les, canalicule  St  tomenteux. 

Les  fleurs  font  difpofees  , dans  l’ailfelle  des 
feuilles , en  particules  courtes  , ferrées , droites  , 
plus  longues  que  le  périole,  munies,  â la  bafe  du 
pédoncule  counnun  , dénie  foliole  lancéolée  : 
leur  calict  ell  velu  , divifé  â fon  orifice  en  cinq 
dents  arrondies;  la  corolle  velue,  une  fois  plus 
trngue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  , â 
l ile  de  Java.  f>  ( Uefcript.  ex  Vahl  ) 

7.  TlUctittlE  épineufe.  Triehiiia  (pirofa. 

Willd.  - 

Triehil: j foliie  ppptieihus , ov  uis  , enarginatis  ,- 
ramii  fpinofis.  Willd.  Spec  Plant,  vol.  a.  pag. 
JJ4-  n®.  11. 

Turrud  virent.  IL-ilrn.  Ad.  Holm.  178s.  pag. 
194.  tab.  10.  h,;.  1.  llona. 

Cette  plante  , d'après  Willdenov , tient  la 
milieu  entre  I s triehiiia  fie  les  limcnia 71  ,-  elle  n# 
peut  appartenir  au  turrxa  , ayant  pour  truie  uno 
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baie  à trois  loges.  S 5 rameaux  font  épineux , gar- 
nis <ie  feuilles  alternes , (impies , ovales , éch-U  - 
crées  i leur  fommer , g'abres  à leurs  Jeux  faces  , 
entières  à leurs  bords.  Les  Heurs  font  difpoféesen 
grappes  axillaires.  Leur  ca'ice  cft  à cinq  dentsi 
leur  corolle  com-'ofee  de  cinq  pétales  . dix  éta- 
mines firuéts  à l'extrémité  d'un  tube  formé  par 
la  réunion  des  filameus;  un  ovaire  (impie  , auquel 
fuccède  une  baie  à trois  loges , chaque  loge  ren- 
fermant une  femence. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  î> 

* Portèsia-  Cavan. 

Calice  Fort  conrt . à quatre  dents;  quatre  pé- 
tales connivens  ; un  tube  central  formé  par  la 
réunion  d s filament  des  étamines , divifé  en  huit 
découpures  à fon  fummec , chique  découpure  Rap- 
portant une  anthère  i un  ovaire  ovale;  un  ftyle 
court,  épais;  un  lligrr.ate  en  tête;  une  capfule 
velue , coriace  , à deux  loges  , i deux  valves  , à 
deux  fente  nets. 

8.  Trichilie  pâle.  Trichilia  palliiZ  Sxeartz. 

Trichilia  foiiis  impari-pinnatis  , mombranaceis  ; 
racornis  axillaribas  tcrminalibufquc  i fiortbus  oc- 
landris  , cupfalis  bivahibut.  Ssvarta  . Prodrom. 
pag.  6j  , 8c  Flor.  Ind.  occid.  vol.  I.  pag.  7JJ.  — 
Willd.  vol.  a.  pag.  |jj.  n°.  J. 

Panifia  ( ovata  ) , foiiis  piitnatis  cum  Impari , 
foliolis  obovatis  , Horibas  glomcrato-raccmofis.  Cav. 
BUTerr.  7.  pag.  jrtp.  tab.  atj.  — Lam.  Illufir. 
Gen.tab.  50a.  fig.  t. — Juif.  Gen.  Plant,  p.  a6j. 

Guana  ( obt ufifolia  ) , foiiis  fuitrijugis , folio- 
lis  obovatis  , ottimis  majorions  ,*  racornis  brevijimis . 
Lam.  Diéd.  vol.  $.  pag.  6. 

Cet  arbre  a fes  rameaux  garnis  d*  feuilles  al- 
ternes , pétiolées,  ailées  avec  une  impaire  , corn- 
pofées  ue  folioles , de  cinq  d fent , ovales  lan- 
céolées , plus  élargies  vers  leur  fotpmer , entier  s 
à leurs  bords  , glabres  à leurs  deux  faces  , pref- 
que  (effiles,  aigues  , quelquefois  obtufes  i leur 
fommet  ; les  inferieures  plus  petues’que  les  ftioé- 
rieurts  ; la  foliole  terminale  beaucoup  plus 
grande. 

Les  (h-un  font  difpsfées  en  grappes  asrillair  s r 
agglomérées,  à peine  longues  d'un  pouce;  ctw- 

ue  fleur  pedicellée  , me  petite  braûteeà  la  ba  et 

es  pédicelles  ; la  corolle  d'une  couleur  h.-tbi- 
cée.  Le  fruit  conlille  en  une  capfule  petite , oval  e , 
aemninée,  revêtue  d'un  duvet  foufTei.se  , to-uen- 
t.ux. 

Cet  arbre  croît  à la  Jamaïque  Sc  i Saint-Do- 
mingue. f>  ( V.  f.  in  hcri.  L<sm.) 

f . *-  • 

9.  Tnt chsh  a héterophylle.  Trnkiiia  hsicro- 
phytla*  Wtlld. 


Trichilia foiiis  pinnatis  ternatifqati  foliolis  ovatts , 
acuminatis  racornis  axillaribus  , fioribus  odandris • 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  f n°.  9. 

Fortifia  ( mucrorata  ) , foiiis  tenais  oui  qui- 
nato-pianatis  i foliolis  glabtis  , mueronatis  ; race- 
mutis  fiorum  axillaribus.  Cav.m.  I ) H Ivr  f . 7.  pag. 
tpc.  tab.  It6.  — Lam.  illuilr.  Gen.  t«b.  jOl. 
lig  1. 

Cette  plance  , dont  les  fruits  font  d peine  con- 
nus , paroit  néanmoins  devoir  éir.  rapprochée 
de  la  préceder.te  , d' après  fes  autres  caraüèrei. 

Ses  rameaux  font  alternes  , cendrés  , garnis 
de  feuille»  alternes , pétiolées  , ailé  s , compo- 
ses de  trois  ou  cinq  folioles  pédicetléis,  gla- 
bres, ovales,  mucronées  à leur  fommet . entières 
d leurs  bords  , traverfees  par  une  feula  nervure 
ruroeufe  , fans  (lipules.  Les  fleurs  font  diipofécs 
en  grappes  comtes  , axillaires , terminales.  Les 
calices  font  courts , à quatre  dents  ; la  corolle 
jaunâtre;  les  pétales  ovales,  concaves  j.  le  flig- 
mate  en  malîtte. 

Cette  efpêce  a été  obftrvée  par  Commerfon 
à Pile  de  Madagafcar.  f>  (F./b  lui.  luf.  ) 

* Bfpeccs  moins  ctxinsus. 

* Trichilia  (fpe&abilis) , foiiis  pinnosit , folio- 
lis  ooovutis  , roetmts  axillaribus  , compvfitis.  Forf- 
ttr . l'rodrom.  n®.  188. — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  JÎ4.  n°.  7. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande  , 
où  die  a été  découverte  par  M.  Forller.  Ses 
feuilles  (ont  ailées,  compofées  de  folioles  en 
ovale  renverfé;  fes  ftuirs  difpofées  en  grappes 
compofets  , (nuées  dans  l'aiCfclle  des  feuilles. 

* Trichilia  (alliicea  ) , foiiis  pnmalis  ; foliolis 
Lanoeoiatrt  , ovatts  ; racornis  axillaribus  , laprade- 
compofius.  Forft.  Prodr.  n°.  189.  — Wtild.  Spec, 
Plant,  vol.  a.  pag.  ;jq.  n®.  S. 

Elle  a été  recueillie  par  Forller  dans  l'ale  de 
Namoka.  Ses  rameaux  font  dépourvus  d'epines  , 
gjrtris  de  lemlleî  ailoes , comjrofées  de  folioles 
lancéolées , aigues  ; fes  fleurs  reunies  en  grappes , 
piufieurs  fois  compofées. 

* Trichilia  ( terininalii)  , racornis  urminalthus. 
Jacq.  Stir,r.  Amer.  pag.  t jo. 

TKICMfiDF.  Trichodium.  Genre  de  plante» 
monocotjr  idones  , d fleurs  g'umncées  , de  la  fa- 
mille des  pr  imf  é^s , qui  a des  rapports  avec  le* 
ai.jhda  Sc  T s agrofiis.  Il  comprend  des  heibes  eiu>- 
tiuues  d l'Europe  , dont  les  fleurs  font  extrême- 
ment petites  , difpofécs  en  panicule;  les  tamifica- 
tipns  capillaires. 

Le  caraélcre  effcntiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

H 1 
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Ors  fleurs  paniculits  ,-  un  cûlice  a deux  valves  , 
unijtore  ; une  corolle  à une  feule  valve , mutique  ; trois 
étamines  ,■  deux  jiyles. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  ea'ice  uniflnre , compofé  de  deux  val- 
ves prrfqu'egales , linéaires- lancéolées,  aiguës  , 
«uniques. 

1°.  Une  corolle  à une  feule  valve  glabre , ovale- 
hncéol  e , mutique  , plus  courre  que  celle  du  ca- 
lice ; point  d'appendice  particulier. 

j*.  Trois  étamines  , dont  les  fiiamens  font  ca- 
pillaires , plus  longs  que  la  corolle  ; les  anthères 
oblongues  , échancrees  à leurs  deux  extrémités 

4°.  Un  ovaire  court , en  ovale  renverfé  i deux  J 
llyies  divergeais  dès  leur  bafe  , très  courts  , à 
peine  diilinâsdes  lligmates  ; deux  lligmates  pref- 
que  fertiles  , filamenteux,  hifpides- 

Les  femences  font  folitaires,  fort  petites , cour- 
tes, ovales  , un  peu  obtufes  à leur  fommet. 

Oifervations.  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 
genre  offrent  le  port  des  agrofiis  par  leurs  petites 
fleurs  difpofées  en  panicule  , & par  la  finefle  des 
ramifications  s nuis  elles  en  différent  par  leur  fruc- 
tification , la  corolle  n'ayant  qu'une  valve  au  lieu 
de  deux.  Ce  caraûère  rapproche  ce  genre  des 
ariftida  & des  alopccu-us  ; il  eft  diflingué  des  pre- 
miers, par  fa  valve  corollaire  mutique  & non  ter- 
mt-ée  par  trois  arêtes  i des  fecon  !s , par  la  difpo- 
fitit-n  des  fleurs  en  panicule  & non  en  épi. 

C g’nre  , établi  par  Michaux  , tire  fon  nom 
de  J i. . m ns  grecs,  trix  (eapilLs)  ,eiaos  (ferma), 
ni  fom-  de  cheveux  , i raifrn  de  la  fi.tefïc  des 
panu  nies.  1!  ne  renferme  jufqu'i  ptélent  que  deux 
e ) ères  connues,  que  Wa’theiins  avoit  memion- 
Becs  , & qu'il  avoir  placées  parmi  les  cornu.opie. 

E S r É c E s. 

I.  Trich  'Di  à panicules  lâches.  Trichodium 
laX'forjm.  Nil. h.  x 

Trichodium  culmis  errR's , fotiis  angxfis , bre~ 
viufculis  ; vagi  ni  juiafperd-  Perl.  Synopf.  Piant.  ■ 
vol.  i.  pag.  7J. 

Trichodium  eilmis  er,  ait , foliés  ungef  s , bre- 
viufcuhi  , f benàis  i vagira  af  eriufeL i;  paniculâ 
hrevi  . tenuiffs-né  capiUari  , laxiyima  , fummilatibue 
Ircviltr  pau.itt 'que  fanais  ; gtuma  valais  lanctola * 

tis.  Mit  h.  F.or-  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag  41. 

ta»  8. 

Comucopie  ( hyemalk)  , paniculâ  df-fa  , nstrts- 
eillata  i Jadis  terctiufculis  , calmo  crées  u.  W althet. 
Flot,  carol.  pag.  7}.  I 


* Ceft  une  plante  fort  délicate  Se  grêle  dans  rôtî- 
tes fes  parties.  Ses  tiges  font  droites , gîabr  s , 

, cylindriques , menues,  articulées,  garnies  de  leuil- 
J les  alternes,  étroites,  courus,  g abris  à leur» 
deux  faces  , quelquefois  un  peu  rnulft  s en  d-dans 
1 à leurs  bords,  aigues  à leur  fommer,  à peine  plus 
longues  que  les  entre-noeuds,  droites,  un  peu 
fermes  ; leur  gaine  étroite  , longue  , cylindrique , 
un  peu  rude  au  toucher,  à peine  firiée  , pieique 
nue  à fon  orifice. 

j Les  fleurs  fom  difpofées,  à l’extrémité  des  ri- 
es , en  une  panicule  lâche , garnie  de  très-  peu  de 
eurs , extrêmement  petites  ; les  ramifications  très- 
I finis , prefque  fetacecs , glabres , nues  dans  toute 
leur  longuet»  .excepté  vers  leur  fommet , où  elles 
portent  les  fleuts  ; les  ramifications  inférieures 
pirfqitc  verticillées , plus  nombreufes,  prefque 
tafciculëes  ; les  autres  plus  lâches  , divergentes  , 
oppofées  , prefque  fiinplcs  ou  â rameaux  courts  , 
oppofésj  les  fleurs  alternes,  éparfrs  , fertiles  ou 
légèrement  pédicellécsi  les  valves  ralicinales  pref- 
qu’ég.iles,  uniflores,  tris-glabres,  lancéolées,  1 
peine  aiguës;  la  corolle  univalve,  plus  courte  que 
le  calice,  glabre,  fans  arête. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  humides  en 
Amérique,  depuis  la  baie  d’Hudfon  iufque  dans  la  - 
Flotide.  e"  • 

a.  Tricmode  renverfé.  Trichodium procumkcns. 
Mich. 

Trichodium  culmis  dccumbcntibus  , foliés  patulis , 
vaginà  levé.  Petf.  Synopf.  fiant,  vol.  1.  pag.  7 j. 

Trichodium  culmis  decumkentikus , foliés  vagi 
patulis  , to~qgioribus  latiorihufque  ; vagirai  levé  ; pa~ 
nicuiâ  oalongâ  , luxa  ; glume  valvis  ttneari-lan.eola - 
tis,fnilm  acutijfîmis.  Mich.  Flor.  boréal.  Ainer. 
vol.  1.  pag.  41. 

Comucopie  (perennanc).  puni  eu! d clongatJ , dif- 
fefs;  ramis  iruhotoais , verticillatis  ; culmis  fubae • 
cumicntiius.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  7}. 

Agrrfi  s (covnucopi*),  paniculâ  la xà , mu sic  J; 
cahctbus  aeutiS  , coroltà  longwikus  pedunculis  fa - 
bris.  Lam.  ll'utti.  Gcn.  vol.  I.  pag.  161.  u*.  814. 

Agrofis  (anomala),  pan! eu  à dif  fi,  paicnti ; 
corolles  muticis  , univaivibus  ; catieioees  acuminaiis  , 
inequahbur , h.fidiuftulis,  \V~itld.  Spec.  Hart.  voL 
«•  l’ig  J7°-  *5- 

Ses  tiges  font  grêles,  longues  d’un  pied  8:  plus, 
très-gabres , cylindriques,  articulées,  ordinaire- 
ment tombantes,  longues  d un  pied  dr  r lus,  gar- 
nies de  feuilles  étalées , planes , un  peu  plus  are  1 
que  celles  de  l'efpèce  précédente,  glabr  s,  plu* 
longues  que  les  entre  - nœuds , très  - aigues  ; les 
gain,  s cyltndtiques , très-glabres  , liriees , munie* 
à kur  orifice  d’une  pciice  touffe  de  poils  très- 
blancs  fle  uès-fins. 
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Les  fleurs  font  difpofées  en  une  partie  nie  allez 
ample,  alongée,  terminale  ; les  ramifications  ca- 
pillaires, alongëes,  tin  peu  lach,*,  nues,  inégale- 
ment ramifiées  vers  leur  (omtner,  un  peu  Bexueu- 
fes  ; les  fleurs  petites,  la  plupart  pédicelkes  ; ks 
pedicelles,  ainfi  cpie  les  pédoncules,  un  peu  rudes 
lorfqu'on  les  glille  entre  les  doigts  du  (rnnmrt  i la 
bafe;  les  valves  calitir.ales  linéaires,  lancéolées, 
très-aiguës,  égales,  finement  hérilkes  l'ur  leur 
caréné;  la  corolle  univalve,  plus  courte  que  le 
calice. 

Cttte  plante  croît  dans  les  terrains  limoneux , 
inondés  pendant  l’hiver,  depuis  les  côtes  mariti- 
mes de  la  Virginie,  jufqie  danslaFlotide.  M Bofc 
l'a  recueillie  dans  la  Caroline,  Sc  a bien  voulu 
m’en  communiquer  un  exemplaire,  o"  (A'./) 

, TRICHODERME,  Triehoierm a.  Genre  de  plan- 
tes acotyledones,  cryptogames  , de  la  famille  de' 
champignons,  qui  a des  rrpports  avec  les  pucti 
nies  & Ks  urtdo  , qui  cfl  conilitué  par  : 

Di  petites  maffis  pulvéru’entes , gloiu/eufis  ou  ar 
rendus  . recouvertes  par  une  enveloppe  io>ncnttujt  ou 
velue. 

E s p à c e s. 

i.  Tiuchoderme  noir  de  fumée.  Trichodcrma 
fultgir.oides.  Perf. 

Trichodcrma  magnum  fuhglohofum  , v.l/ofum , 
albicans  , pu/vere  r.ttlo  , fi  isfafciculatis  cnicrtcxto. 
Perf.  Synopl.  Meth.  Fu  g.  pag.  i)  t.  n°.  i. 

Cette  plante  forme  en  automne  , fur  les  troncs 
poum5  des  lapins.  Ces  plaques  alkz  grandes,  fou- 
tu ut  f un  a d u*  pouces  d--  diamètre , un  peu  glo- 
bul  ufts , molklks  l.eur  enveloppe  ell  blanchâ- 
tre, velue;  l'tn  erjcur  fibreux  caverneux,  rempli 
de  fiUmei.s  tn  pajiicts,  divergera,  chargés  d'une 
poullàère  abondante,  couleur  d:  luie.  Elle  fe  rap- 
prnrhe  du  retteular  a /y.  operujn , var.  r , Bull. 
Champ,  rab.  4 6,  fig.  ^ , Oi  tient  le  milieu  entre 
Ci  genre  & les  faltgo. 

1.  Tiuchoderme  rofe.  Trichodcrma  roftum. 
Petfoon. 

Trichodcrma  majc  fculum , rofeum.  Perf.  Difpof. 
Mem.  Fung.  pag.  91  , 8c  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  2)1.  n“.  l.  — Hoffm.  Flnr.  gerni.  vol.  2.  rab. 
10  fig.  1. 

On  If  trouve  au  printems  fur  Ifs  rameaux  pour- 
ris <>u  déliée  lies  du  Jalix  caprta  8c  du  populus  ir.- 
mu/a,  entre  Fecorce  8r  le  bois:  il  v foi  me  de  pe- 
tit! s plaques  un  peu  arrondies  011  obtongues , d'en- 
viron fix  lignes  de  large,  d’une  belle  couleur  de 
tôle. 

5.  TRICUODERME  vert.  Trichodtrma  virile. 
Pci  (bon. 


Trichodtrma  fulroiundcm  ef.fumge , pu/vere  vi- 
riai , vit/o-ahido  ,fagaei.  Petloon,  oynopf.  Meth. 
Fung.  pag.  1)1.  11*.  ),  8c  Uifpol.  Meth.  F.mg. 
pag.  11. 

Py'enium  (lignortim  , var.  « , vulgare)  , ghho- 
fum  , fpa'furn  , co  lice  bombacino , nucles  Jcn’aali 
fat-junte.  Tnde,  Fung.  ra.lL».  v*d.  1.  paj.  )j. 
tab.  ).  fig.  19. 

Sphatia  oièvaesa.  Willd  Fior.  bernl,  p.ig,  416.? 

Ce'te  efpèce  paroît  en  automne  , après  les 
pluts,  fur  les  rameaux  10:  bas  8c  en  p ttréfac- 
tion  , ai  (1  que  fur  les  tiges  de  pluli  u s herb.s 
ramaflée»  t n fumier  : elle  y tfl  Jifpoféc  en  p»tires 
plaques  mollr s,  larges  de  deux  ou  trois  ligies, 
éparlts,  couvre  s , un  peu  gl  ibukiifrS.  I. 'en- 
veloppe blanchâtre,  un  peu  Velu*,  pr'quî 
Inytule,  fe  détiuit  rapidement,  Sr  laide  à décou- 
vert une  petite  maire  pulvérulente , verdâtre. 

4.  Tiuchoderme  doré.  Trichodcrma  aureum. 
Perfoon. 

Trichodcrma  late  rff  fts-n  , v'I'o  fubalrido  , cm.. if. 
ftmo  ; pu  sert  obfc  r.  jLsvo.  Perl.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  ijt.  n°.  4. 

C’efl  une  des  efpèces  qui  occupe  le  plus  d’ef* 
pace  ; elle  s'étend  lur  les  bois , uans  les  éruve»  r 
en  plaques  dr  deux  â trois  p iuc;S  de  large , d’en- 
> iron  Jeux  lign ■:«  d'épardeii'.  Leur  enveloppe  Ut 
très-mince  , chargée  d un  duvet  b'anc , tres-léi 
ger,  fugace.  La  pouflière  elt  d'un  jaune -mat. 

y.  Tiuchoderme  noirâtre.  Trichodcrma  ni- 
grefeens.  Perl. 

Trichodcrma  fubejfufum  , plar.iufculum  , pu/vere 
nigrefeente , fu/ig’nojd  ; vi  la  tenuijftrro , csjio.  Perf. 
Dilpofit.  Meth.  Fung.  pag.  ir,  8e  Synopf.  Math. 
Fung.  pag.  i)i.  n*.  f. 

Il  croît  en  hiver  8c  au  commencement  du  prin- 
tems fur  les  troncs  des  a b.-es  abattus,  particulié- 
rement fur  ceux  des  érable»  •,  il  y forme  de  petites- 
taches  noirâtre' , plam  s , minces  , étalées  , larges 
d’environ  un  pouce  , 8c  d’une  ligne  au  plus  d’é- 
paiifeur  , couverte  d’un  léget  duvet  d'un  b!eu  lé- 
ger. La  poulii.re  elt  très-fine,  couleur  de  biftre. 

6.  Tiuchoderme  douteux  Trichodcrma  dubium. 
Perloon. 

T'icho  / erma  lineare  , primi  fubalbidum  , dein  fo- 
rt fcc  ns  , fu  Jtantiâ  /riabi/t , confo'mi.  Perl.  Synopf, 
Meth  Fung,  pag.  ij).  n®.  6.  — Obferv.  Mycol.  I. 
pag.  99. 

Cette  petite  efpèce  fe  montre  en  automne  fur 
le*  troncs  pourrn*  des- arbres  1 elle  y forme  des1 
lignes  d’enûron  un  pouce  de  long  , fur  une  ligne 
.Je  laige.  Sa  furface  eÛ  légèrement  tumeuteufè,- 
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quoiqu'on  ne  puiffe  y appt  rcevnir  d«  poils  bien 
aiftinéts;  elle  ell  irés-triable,  d'abord  blanchâtre, 
puis  d'une  couleur  jaunarre  en  vieüliffaat.  Sa  pouf- 
iière  relie  prelqu'en  petites  malles. . 

7.  TrichOEERMJ  pyrenie.  Trichoderma  pyre- 
nium.  Perf. 

Trichoderma  ovale , tompreffum , aureum  , nucteo 
ex  uliido  ad aurantium  vclye  uc.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.pag.  tjj.  n“.  7. 

Pyre-.ium  legnorum  ( var.  f , aureum  ).  Tode, 
Fnng.  mec  kit  nb.  pag.  3;. 

Ce  petit  champignon  eft  rare  ; il  paroit  dans  le 
courant  du  mois  de  mai  fur  le  bois , dépouillé  de 
fon  eiorce,  des  rameaux  du  hèries  il  elt  mollaffe  , 
comprimé , «l'une  forme  ovale , long  d'environ  une 
ligne . Son  écorce  cil  tomenteufe , d'en  jaune  d'ot  ; 
elle  fe  déchire  irréguli  remeni , Si  met  il  r«u  une 
petiie  malTc  pulvérulente , d une  couleur  blanche , 
tirant  fur  le  jaune. 

8.  Trichoderme  liffe.  Trichoderma  leva.  Perf. 

Trichoderma  ex  alirido  pollens  , fupof.it  levi  , 
palvercflavt fente.  Perf.  Obferv.  Myt<  1 i.pag.  1 a, 
Sc  Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  133.  u°.  8. 

Il  fe  trouve  fur  la  terre  ou  fur  les  moufles,  mais 
il  eft  rares  il  y forme  des  tachés  prefque  perfiftan- 
tes,  d'un  pouce  8c  demi  ou  deux  pouces  dt  dia- 
mètre. Sa  foliacé  eft  très- liffe,  d'un  blanc-pâ'e  j 
fa  poulTicri  jaunâtre  : dans  fa  viiilleflc  il  n’üffie 
plus  que  cette  dernière  couleur. 

9.  Trichoderme  tubercule.  Trichoderma  eu- 
bcculatum.  Perf. 

Tiichçüc-rr.a  cundidum  , fuborbicu/ure  p'imà  to- 
menlofum , d-.nsion  tube/  Ca/ofum  , pulvere  tinereo. 
Perf.  Obfttv.  mycol.  vol.  1 . pag.  12.  tab  l.  fig.  8, 
& Synopf.  Meth.  Fursg.  pag.  154.  n°.  9. 

Il  eft  alfez  commun  dans  l'été  : il  croit  fur  la 
terre  nue  aptes  les  grandes  pluies  . dan»  les  forêts, 
aux  lieux  on  bragés  ; il  forme  de  petites  plaques 
blanches,  pu  lque  tondes,  qui  deviennent  enfuite 
d’un  bleii-tcn  Ire.  Sop  enveloppe  , d'abord  tomen- 
teufe , offre  enfuite  de  petits  tubercules  oblongs, 
un  peu  comprimés  i la  poulfièreeft  d'un  gris-cen 
dfé.  Cette  plante  (e  détroit  en  peu  de  jours,  & fe 
réfoud  en  une  fine  pouflière  cendiée. 

TRICHOMANE.  Trichomanes  Genre  déplan- 
tés acotylédones  , cryptogames,  de  la  famille  «les 
fougères  , qui  a d s rapports  avec  1rs  adianthum  , 
Si  qui  comprend  Je»  elpècrs  prefque  routes  xo- 
tjqiirs  à l'Europe,  qui  or*  la  plupart  des  Veuilles 
Ip.-uibi . te. u tes , prefque  transparentes , (impies  , 
puHtatiâtks  ou  bien  une,  deux  Si  ph  lisais  fois 
ajlp-C*. 


La  caradtère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

La  fruclificaticg  campofée  de  fon  petites  eapfu/es 
groupées  , réunies  , fur  te  fora  des  feuilles  , dans  une 
enveloppe  d'une  feule  pièce  ou  bivalve  ; ces  capfules 
inférées  fur  une  columelle  centrale , courte  ou  faiilante 
bon  de  t'enveloppe. 

Obfervations.  Les  ttichomanes  fe  diftinguent  par 
leur  fruétification , des  adianthum.  Dans  crs-li  rnicr* 
tes  petites  capfules  font  reunies  en  petites  lignes 
interrompues  , limées  fur  le  bord  d.sfeuill  s , Sc 
recouvertes  par  une  enveloppe  formée  par  le  bord 
de  la  feuille  , replié  en  de  flous,  & qui  s'ouvre  de 
dedans  en  dehors.  Dans  les  ttichomanes,  cts  cap- 
fules font  attachées  à une  colonne  centrale,  Sc 
enveloppées  d'un  tégument  qui  préfente  la  fottno 
d'un  calice  urcetlé  ou  en  forme  d'entonnoir , 
d'une  feule  pièce , s'ouvrant  en  dehors , ou  com- 
pofé  de  deux  valves  foliacées , qui  s'ouvrent  exté- 
rieurement. La  colonne  centrale,  i laquelle  adhè- 
rent l.s  capfules,  cil  tantôt  fort  courte  Sc  point 
failtince  , tantôt  prolonger-  en  forme  de  (ty!e  ca- 
pil'are  , Taillante  plus  ou  moins  hors  du  tégu- 
ment. 

Cette  variété  dans  la  forme  de  la  fruflification 
a déterminé  quelques  auteurs  modernes  à profiter 
de  ces  caraéteres  pour  divifer  les  trichotnanes  en 
plufieurs  genres,  qu'il  n'eft  pas  toujours  facile  de 
reconnoitre  fur  les  plantas  lèches , Si  même  fur  les 
effèces  vivantes  obfcrvées  i l’œil  nu.  Nous  les 
réunirons  aux  trichnmanes , 8c  nous  rapporterons  , 
autant  qu'il  fera  pcibblc , chaque  elpece  aux  di- 
viiions  établies  d aptes  les  nouveaux  genres. 

1°.  Les  trichomanes  proprement  dits  ont  leur* 
capfules  réunie*  en  groupes  marginaux,  faiilans  ; 
attichécs  â une  « olumtlle  intérieure  Si  centrale  , 
ordinairement  prolongée  en  dehors  ; renfermée* 
dans  un  tegununt  utcéolé  ou  infundibuliforme  , 
d'une  feule  pièce,  s'ouvtant  en  dehors.  Leurs 
feuilles  (ont  minces,  cranfparentes  la  plupart, 
membrane uf.-s , a,  piochant  prefque,  quant  à leur 
fubftance  , de  celles  des  fucus,  très-hygrométri- 
ques , fe  tourmentant  beaucoup  aux  moindres  im- 
pre liions  «le  l'air , furtouc  torfqu'on  les  conferve 
lèches  en  herbier. 

1°.  Les  hymenophytlum  diffèrent  peu  des  tricho- 
manes ; ils  ont  à peu  près  le  même  port , le  même 
feuillage,  le  même  caractère  dans  la difpofition  8e 
la  Itirme  des  capfules^  mais. leur  tégument  «'ouvre 
en  deux  valves  , 8c  la  colonne  centrale  eft  plus  ra- 
rement (aillante  en  dehors. 

Le  s davallij  fout  plus  tranchés,  [.euis  cap- 
filles  fit  t titiiees  vers  le  fomtnet  des  crénelme* 
du  f uillage,  fous  la  forme  de  ponts  difiinds, 
renfermées  dans  un  tégument  membraneux,  en 
demi-cupule  , prefque  tronquée  à chaque  point, 
d'une  lèule  pièce  , s'ouvmnr  en  dehors  i la  colu- 
melle  centrale  quelquefois  faiilante,  plus  fouvent 
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renfermés  dan»  le  tégument.  Les  feuilles  font,  ou 
découpées , incifées  ou  pinnatifides , ou  ptufïeurs 
fois  ailées , plus  épaifles  , moins  tranfparemes  & 
bitn  moins  membraneux  s que  celles  des  plantes 
precedentes. 

Nous  ne  parlerons  point  des  dickfonia , qui  font 
plutôt  compotes  de  polypodes  que  de  ttithoma- 
oes , Sc  dont  ta  fructification  confiUe  en  capfules 
raouffees  en  points  diliinCts,  arrondis,  prcfque 
marginaux  ou  terminaux, environnéesd'une  doupie 
enveloppe,  l'une  tupcrliciclle,  en  forme  d'ecaiile, 
s’nuvr.im  i-n  dehors*  l'autre  formée  par  la  lace 
inferieure  du  feuillage  , s'ouvrant  en  dedans , & 
cnibtalfint  la  première.  Nous  ferons  mention  de 
ce  genre  dans  le  Supplément. 

Espèces. 

* Tnchomenétk 

l.  TmcHOMAMe  membraneux.  Triekomanes 
membranaeeum.  Linn. 

Trichomanes  frondibus  ineumbentibus  , oblongis  , 
integris  laeerijque , ma-gine  peltoto  - ffuamutojis. 
Svntz  , Flor.  ind.  occirt.  pag.  1714,  Br  m Schrad. 
Journ.  botan.  t8oc.  pag.  or.  — Lam.  Uluftr.  Gen. 
Sab.  871.  fig.  1. 

Triekomanes  ( mcmbtanaceum  ) , frondibus  Jim- 
pli  ci  bus , obiangis  , lace  ris.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4. 
pag.  I J4-  n°.  1. 

Adianthum  mufeofum , lie  ht  ni j parai  facie.  Plum. 
Fiiic.  pag.  3j.tab.  101 , 8c  Amer.  pag.  54.  tab.  po. 

Adianthum  membranaceum  , lUhcnoidts.  Petiv. 
Fil.  IOI.  tab.  I}.  fig.  p. 

Darta  amer, cana  , lickenoides.  Petiv.  Muf.  765. 

Félix  brmio-.ilis  y lizhenoides , américain: , aurica- 
laris  , esfafpini  amuld  , radier  rtpeaee.  Pluk.  Phyt- 
tab.  18p.  fig.  J. 

Ses  Touchas  font  rampantes,  filiformes , prefque 
(impies  on  médiocruiitnt  rameutes,  légèrement 
tomenteufes  , d'un  brun-noirâtre ; elles  fupportent 
des  feuilles  (affiles , Amples,  renverfses  , oblon- 
gues  , prefqu'en  coin  i leur  bafe  . plus  larges  B: 
un  peu  arrondies  à leur  partie  fupérieure,  entières 
on  irrégulièrement  îobees  â leurs  bords,  ou  inci- 
fées Br  prefque  déchirées , d'un  pouce  ou  «l'un 
pouce  Bc  demi  de  long  , pian'  S , metrhraneufes , 
très-mince»,  rranfparenres  , d'un  vert-gai  , glabres 
à leurs  deux  fîtes , traversées  par  des  veines  ra- 
diées, rapprochées  , dithotomes  à leur  fomfnet. 

La  ffiléfificstion  tll  marginale  -,  vile  Cnnfifie  en 
de  petits  urcéolts  rare*  dillara  , foliraires  , s ort- 
srrint  médiocrement,  à leur  fini  1 et , en  deux  • 
valves  très-courte»  ; i*s  raofules  inférieures  atta- 
ebées  à une  petite  colonue.  Outre  la  fructifie*-  , 
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tion , les  bords  font  encore  garnis  de  petites  écail- 
les géminées,  adhérentes  par  leur  milieu , prefque 
peltdes,  d‘un  rouge-pâle,  terminant  chaque  ner- 
vure, attaché:*  aux  deux  côtés  de  la  feuille;  ce 
qui  donne  à cette  plante  l'alpeft  d'un  adiante. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  fur  les  rochers 
humides  , dans  le  voifinage  des  grands  fleuves. 
( K.  j.  iis  htrb.  Lam.) 

Obfervations.  Cette  efpècc , ainft  que  le  tricko- 
manes.  mufeoidts  rtptans  pufiUum  , fe  lie  à la  dt Vi- 
llon des  kymenopkyllum  pat  les  enveloppes  com- 
munes des  capfules , qui  s'ouvrent  en  deux  valves 
courtes  à leur  fommrt,  mais  dont  le  tube  t Pt  d'une 
feule  pièce,  uicéolé. 

1.  TnicHOMAHE  des  moufles.  Triekomanes  muf- 
coides.  Svattz. 

Triekomanes  frondibus  incumbentibus , Jimplicibns , 
cuneato-oblongis  , répandis ; urceolis  margine  nudo 
infertis.  Ssvarrz,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  X7aô,  & in 
Schrad.  Journ.  botan.  r8co.  pag.  9p. 

Trichoman.es  ftmplex , reptns , foliis  ineijis  , ctp- 
fults  biphy/lis.  Brown,  Jam.  Su . 1. 

Phyllitis  feandens  , minima  , mufti  facie  { foliis 
membr anaeets , fub-atundts.  iloan , Jam.  18.  Hifl.  I. 
pag.  74.  tab.  17.  fig.  1.  — Morif.  Oxôn.  flift.  ). 
pag.jfS.  — Mai, Suppl,  pp. 

Cette  èfpèce  , remarquai  le  par  fa  petite  fie,  fe 
difüngue  du  triekomanes  membranaeeutn  par  I',  fi- 
le nc-r  des  petites  écaillés  marginales  , & par  f«* 
feuilles  courtes.  Ses  Touches  font  filiformes , -réi- 
(orgoes , brunes , rampintes  , comenteuleS  : il  s’en 
élève  des  feuil  es  limpU» , hantes  d'un  pouce  , 
oblongues,  rétrécies  en  coin  Bc  prefque  pidrcel- 
léesà  leur  bafe,  couchées  les  unes  fur  les  autres 
pri  fqus  par  imbrication  , membran  ules  , tranfpa- 
rent  s , d'un  vsrt-gai,  fïftu-es  ou  légèrement  in- 
cité s â leurs  bords , traverfées  par  des  reine» 
difiantej , dichotomes.  La  fruèlification  efl  inférée 
fur  le  bord  d-s  feuilles , fous  la  forme  de  pécits 
urcéolts  non  faiflans , recouverts  d'un  petit  oper- 
cule s ouvrant  en  deux  valves  ; ils  côntîenneiU  des 
capfules  attat liées  à une  cotumeTe  intérieure. 

Cette  plante  etek  i la  Jamaïque,-  fur  le  trorft 
des  arbres,  parmi  les  moufles.  ( t'.  f ) 

».  ’Fiucwomavï  rampant.  Triehdnstnés nptdhd. 
Swattz. 

Tiiehomar.es  frondibus  e - eltis , fmplicibus , eu  H e r.ltf- 
ovaris , inttfis  pinnalifiaifut  , uretotis  ixfrtis.  Ssy. 
Flor.  Ind.  occid.  pag.  17*7,  Br  in  Schrad.  Joutrf. 
botan.  1800.  pag.  9p. 

Triekomanes  reptons  , frondibus  cuneatoovatis  , 
ir.c :jd-p'—.natifUis  , fufciito  rlpddti.  f-ï-ariz  , l’rddt- 
pag.  tjé. 
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Trichomanes  miner  , repens  .ftmplex  , foliolis  cb- 
long:  s , finuat/s.  Brown  , Jam.  86. 

Celte  fougère  , aflez  femblab'.e  pat  fnn  port  & 
fa  forme  au  trichomanes  mufcoiaes , s'en  biftingue 
par  fes  urcèoles  faillans  hors  dtS  feuille*.  St  s fou- 
ettes font  très- longues  , filiformes,  rampantes, 
couvertes  de  petites  racines  tomtnteufes , 8c  pouf- 
fant des  feuilles  hautes  d'un  pouce  8c  plus , d'un 
vert-gai , trar.f,  arentes , droites,  fimpUs,  ovales, 
cunéiformes,  glabres  à leurs  deux  faces,  inerfées 
profondément  ou  prefque  pinnatifides  à leurs 
bords  ; les  découpures  obloneues,  li nuées  ou  cré- 
nelées , trave  rfét  s par  des  veines  très-  fines  , nues 
à leur  contour.  La  fructification  e(l  fituée  à l'ex- 
trémité des  découpures  s elle  confrlle  en  urcèoles 
un  peu  faillans , cyiin triques,  s'ouvrant  à leurs 
bords  en  deux  petites  valves  arrondies;  les  cap- 
fules  attachées  intérieurement  fur  une  columelle 
un  peu  épailfe  8c  faillante. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque , fur  le  tronc 
des  vieux  arbres  chargés  de  moufle. 

Svartz  fait  mention  d'une  variété  de  cette 
plante  , dont  les  feuilles  font  ovales,  entières,  ou 
ondulées,  ou  lobées,  d'un  vert-pâle , un  peu  jau- 
nâtres. 

4.  TRICHOMANE  pygmés.  Trichomanes  pu  fl- 
lum.  Svvartz. 

Trichomane!  frondibus  fimplicibus  , t'tHiufci.lii  , 
linearibus  , integris  fsbJiviJifque  ,*  urceolis  cxftrtis. 
Svartz,  Flor.  lnd.  occid.  pag.  17*9, îv  in  Schrad. 
Journ.  botan.  1803.  pag.  9;. — Hsdw.  Fitic.  Ic. 

Trichomanes  pufï/lum  , frondibus  fimplicibus  , éa- 
nex'ibus  , incifis , furculo  repente.  Svartz,  Prodrom. 
pag.  156. 

Cette  efpèce  eft  extrêmement  petite  ; elle  ne 
s'élève  guère  au-delà  de  fix  à huit  lignes  ; elle  ne 
diffère  du  trichomanes  ripions  que  par  les  petites 
foies  fafciculées , éparfts  fur  les  feuilles , 8c  qu'on 
n'apperçoir  qu’à  la  loupe.  Ses  louches  font  fili- 
formes 8c  rampantes , fes  feuilles  Amples , redref- 
fées , linéaires,  un  peu  ovales-oblongues,  rétré- 
cies prcfqu'en  pétiole  à leur  bafe , entières  ou 
irrégulièrement  découpées  , finuées  à leurs  bords , 
d'un  vert-tendre , parfeméts  de  petits  poils  foyeux , 
couchés  , réunis  en  paquets.  La  fructification  eft 
placée  à I extrémité  des  découpures  ; elle  fe  pré- 
fente fous  la  forme  de  petits  urcèoles  , dont  l'o- 
tifice  s'ouvre  en  deux  valves.  La  columelle  eft  un 
peu  plus  longue  que  les  urcèoles. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  , fur  le  tronc 
des  arbres  morts  ; elle  rampe  fur  leur  écorce. 
£ y.  j.  in  htrb.  Decand.) 

f.  TiUCHOMANï  ponûuè.  Trishommes  pane - 
MM. 
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Trichomanes  pufillum  , frondibus  fimplicibus , fuh- 
ovatit . ineifo-dentteulatis  , feu  lubatis  ; fructificatio- 
nts  inveiuc-e  ni\eo.  (N.) 

Cette  efpèce , qui  fe  rapproche  un  peu  dû  r-r- 
chomanes  reptnm , n'a  guère  que  trois  ou  fix  lignes 
de  long  i elle  croît  en  touffes  gazoneufes.  Ses  Tou- 
ches font  courtes , grêles , noirâtres,  hénff.-es  de 
poils  ou  de  petites  fibres  très-courtes;  elles  fe 
confondent  avec  les  pétioles.  Les  feuilles  font 
membraneufss,  un  peu  irrégulières  . planes,  pref- 
qu'ovales  , membraneufes  , tranfparcntes  , très- 
glabres  , un  peu  cunéiformes  à leur  bafe,  quel- 
qui s-unes  entières,  d'autres  denticulées,  irrégu- 
lièrement incifées  ou  lobées.  La  fructification  eft 
dilpofee  , vers  le  fommet  des  feuilles , en  points 
comprimés , arrondis  ou  un  peu  oval.  s.  L'invo- 
lucre  eft  très-mince,  membramux,  d'un  blanc  de 
neige  , fous  lequel  on  ap  erçoit,  à l'aide  du  mi- 
crofcepe  , quelque  petits  pi  rnts  rouflearres.  On 
en  diftingue  également  quelques  autres  épars  dans 
le  difque  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  à la  Martinique.  (V.  f.  in 
herb.  Lam.  ) 

6.  Trichomane  périr.  Trichomanes  parvulum. 

T ri  chômant  i pufiilum  , frondibus  mini  mil , varie 
diffc&is  , patentibus  , claberrimis  ; laciniis  apice  fub~ 
dichotomie , obtufis  j fruBificatione  comprend , ur mi- 
nait , urceolatà  (N.) 

Cette  efpèce  eft  la  plus  petite  que  je  coonoifle  ; 
elle  i/a  guère  que  trois  à quatre  lignes  au  plus  de 
haut.  Ses  Touches  font  capillaires  ; fes  pétroles 
courts , très-fins  ; i's  fupportent  une  petite  f-uil  e 
fimple  , mrmbraneufe  , verdâtre  , très  - glabre  , 
tranfparenre  , étaée  , ouverte  , divifée  prefque 
jufqu'à  fa  bafe  en  découpures  très-inégales,  cour- 
tes , prefque  linéaires  , entières  ou  bifurquées  , 
furtout  vers  leur  fommet,  obtufes  ; les  découpures 
inférieures  terminées  par  la  fructification,  en  forme 
d'un  petit  godet  comprimé,  dilaté  à fon  orifice, 
un  peu  ondulé,  fans  columelle  Taillante. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  M.  du  Petit- 
Thouars  à Vile  de  Madagafcar.  ( K /.  ) 

7.  Trichomane  en  rein.  Trichomanes  reni - 
forme.  Forft. 

Trichomanes  frondibus  fimplicibus , reniformihus , 
flipttatis , multifioris ,-  rectptaculis  feminum  txfnus  , 
cylindricii.  Fottt.  Prodrom.  Flor.  auflr.  pag.  84. 
n°.  46». 

Trichomanes  ( reniforme  ) , frondibus  creSis  ,fo- 
litariis  , remfbrmibus , nervofis  , glabris  , memb’ani 
in  tlongationem  dtcurrente  ,'  perifporangia  marginea 
frottais  cingunt , gregaria  , ov-.’o- cyltndrica , exferta. 
Hedw.  Fil.  Falc,  x.  icon. 

Trichomanes 
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Trichomanes  ( reniforme  ) , frondihus  reniformi- 
bus , ftipitatis.  Sw.  in  Schra J.  Journ.  botan.  i8co. 

PJg-  9J- 

C'elt  une  efpèce  parfaitement  diftinite  par  la 
forme  de  fes  feuillu.  Srs  Touches  ptoduifent  des 
feuilles  (impies,  fnut<  nues  par  un  pétiole  droit, 
glabre,  un  peu  roulTeatre  , luilant,  legerement 
comprimé,  un  peu  ailé,  qui  fe  développe  à Ton 
fommet  en  une  feule  feuille  très-fimple  , membra- 
neufe , arrondie,  très-entière,  fortement  échan- 
crée  en  rein  à fa  bafe  , glabre  , d’un  vert  un  peu 
rougeâtre  , triverfés  dans  fa  longueur  par  des 
nervures  dichotomes  ru  -,  I-, fleurs  fois  bifurquées, 
terminées  fur  le  bord  des  feuilles  , ou  par  une 
pointe  qui  forme  de  petites  dents , ou  par  la 
fruitification  compolëe  de  la  réunion  de  plufieurs 
p -titescapfules  ovales,  ftnées,  purpurines  nu  blan- 
châtres , munies  à leurs  côtés  de  deux  petites  li- 
gnes rougeâtres , enveloppées  pat  un  tégument 
commun  , d'un  vert-pourure,  membraneux  , ob- 
tus , la  columelle  cylindrique  , obtufe , chargée 
de  caplulcs  nombreufes , imbriquées  , point  Tail- 
lantes. 

Cette  plante  croît  dans  U Nouvelle-Zélande. 

8.  T R.IC110M/NE  bandelette.  Trichomanes  vit- 
taria.  Decand.  Hetb. 

Trichomanes  foins  fimplicibus  , integris , Ion gijfi- 
mis  i venis  parallelis , ex  finis , fruCUficatione  margi- 
nali  terminatis.  ( N.  ) 

Cette  efpèce , qui  m’a  été  communiquée  par 
M.  Decandolle,  eft  une  des  plus  remarquables  de 
ce  genre.  Ses  feuilles  font  pétiolées,  longues  d’un 

ied  & plus,  larges  d’environ  un  pouce  , mem- 

raneufes  , très-lilTes  , tranfparertes  , d’un  vert- 
gai  , glabres  â leurs  deux  faces , munies  de  veines 
très-fines  , (impies,  parallèles,  latérales,  nom- 
breufes , très-rapproenées , qui  aboutillent  au  bord 
de  la  feuille  dans  toute  fa  longueur , 8r  fe  termi- 
nent toutes  pat  la  fruitification , qui  confiftetn  une 
petite  capfule  pédicellée  , ovale  , tronquée  â fes 
bords  , traversée  par  une  columelle  capillaire , 
faillante.  Les  pétioles  font  noirâtres , longs  de 
trois  â quatre  pouces , un  peu  anguleux , coriaces , 
un  peu  rudes,  & fe  prolongent  avec  cts  caractères 
dans  toute  la  longueur  de  ia  feuille. 

Cette  plame  croit  à Cayenne  ( V.  f.  in  herb. 
Decand.  ) 

9.  TrichOMANE  crépu.  Trichomanes  erifpum. 
Linn. 

Trichomanes  frondihus  pinnatifidis , g/abris  ,*  pinnis 
parallèles  , bafi  coadunaiis  , oblufis , fihfirratis  ,*  fit- 
piie  fibnudo.  Svartz , Flor.  Ind.  occid.  pag.  1751. 
— Hedw.  Filic.  Icon. 

Trichomanes  erifpum  , fondions  lanciolatis  , fui>- 
Botamque.  Tome  Vlll. 
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pi nnaiis  ; tacir.iis  parallelis,  ohtufis  , fibfirrati:.  S\V 
in  Schrad.  Journ.  botan.  isco.  pag.  96. 

Trichomanes  frondihus  pinnatifidis  , lanceolatis  ; 
pinnis  parallelis , fihfirratis.  Linn.  Syft.  Fiant,  vol. 

4.  pag.  45j.n*.  x. 

Trichomanes  fronde  lanceolato  - pinnatâ  ; pinnis 
fejplibus,  parallelis , fihfirratis.  flort.  Ciiff.  176. 

Poiypodium  erifpum,  calicifirum.  Plum.  Fil.  pag. 

67.  Mb.  86. 

Darea  filieis  maris  facie . Pctiv.  Fil.  pag.  1 03 . 
tab.  1 1.  Kg.  8. 

Ses  Touches  font  rampantes,  filiformes,  un  peu 
charnues , d’un  brun-noiràtie , chargées  de  pail- 
lettes foyeufes , & garnies  de  fibres  petites  & 
n urètres;  les  pétioles  folitaires  ou  rapprochés, 
Mi’ortnes , longs  de  crois  ou  quatre  pouces, droits, 
roides , liftes , de  couleur  brune , quelquefois  par- 
femés  de  quelques  poils  ; ils  fe  dilatent  en  une 
feuille  longue  de  huit  à dix  pouces , élargie , ob- 
longue  , lancéolée,  pinnatinJe  ou  prelqu'ailée, 
plane  , membtaneufe , d’un  vert-foncé , tranfpa- 
rente  ; les  pinnules  pr.Tqu’oppofees  , parallèles  , 
feintes , oblongues  , linéaires , obeufes  , un  peu 
confluentes  à leur  bafe , longues  d'un  pouce , pref- 
qu'entières  ou  légèrement  denticulées  â leurs 
bords  ; les  dentelures  obtufes  i des  veines  fines  & 
dichotomes.  La  plupart  des  veines  fe  terminent, 
vers  le  fommet  des  pinnules , par  Je  petits  urcéo- 
les,  dont  l’orifice  ell  ttonqué , méaiocrement  di- 
laté, rraverfë  par  une  columelle  noire,  capillaire, 
prolongée  en  dehors. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  la  Mar- 
tinique. ( K. /.  in  hetb.  Lam.  ) 

ro.  Triciiomanf  ofmonde.  Trichomanes  of- 
mundoides.  D-cand-  Herb. 

Trichomanes  frondihus  pinnatifidis  , fieritibus  gts- 
bris  j pinnis  linearihus  , ohtufis , fibjerratis  ; frucii- 
fieaoonibus  in Jpicd  folitariâ  dijpojitis.  (N.) 

Cctre  efpèce  offre  un  caraitère  très  fingnlier, 

& qui  la  rapproche  par  fon  port,  de  Vofmunda  fpi-  , 

tant , ayant  fa  fruitification  difpofée  fur  un  épi  fo- 
luaite , diftir.it  des  Luilles. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  roides, 
g’abres,  prelque  (impies,  noiiâtres  , fafciculées  : 
elles  produifent  plufieurs  feuilles  ftériles,  étalées, 
en  partie  couchées , lancéolées , obtufes , pinna- 
tifides , longues  d'environ  fix  pouces,  approchant 
de  celles  du  tnchomane  crépu,  divifées  en  pinnules 
ou  en  découpures  (impies , parallèles , confluentes 
à leur  bafe,  linéaires,  longues  d’un  pouce,  gla- 
bres, veinées,  â peine  tranfparentes , d'un  vert- 
foncé  , â peine  légèrement  denticulées  à leurs  • 
bords , obtufes  à leur  fommet;  les  pétioles  nus  i 
leur  partie  inférieure. 
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Du  milieu  de  ces  Feuilles  s’élèvent  quelques  pé- 
tioles ou  himpes  un  peu  plus  courts  que  les  feuil- 
les, parfaitement  nus , qui  fupportcm  .Unsles  trois 
quarts  de  leur  longueur  U fruélificaiion  difpofée 
en  un  épi  droit,  grêle,  alongé  : elle  conflits  en 
urcéeles  pédicellés  , alternes  , très- nombreux  , 
d’un  brun-pâle,  infundibuliformrs,  éva!ës  à leur 
orifice , travertes  dans  leur  longueur  par  une  co- 
lumelle  capillaire,  (aillante  en  dehors. 

M.  Decandolle  m'a  communiqué  cette  belle 
efpèce,  qui  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
( y>  f in  htrb . Decand.  ) 

tl.  TriCHOMANE  ailé.  Trichomants  pinnatem. 

Swaru. 

Trichomants  frondibus  pinnotit  y pinnis  oilongo- 
lanceolutis , inttgris , fuptrioribus  dt  currenti-coadu- 
natis.  Svartz , in  ScOrad.  Joum.  botan.  vol.  a. 
1S00.  pag.  j 6.  — Heiw.  Siltc.  Icon.  > 

Sur  une  Touche  grêle  8t<ampjnte  s'élèvent  plu- 
fleurs  pétioles  qui  fupporttnt  une  feuille  limple- 
ment  ailée  , glabre  à les  deux  faces  , verte  , mem- 
braneute  , compofée  de  pinnules  oblongues  , lan- 
céolées , entières  à leurs  bords  , obtufes  a leur 
Commet;  les  pinnules  inférieures  réparées;  les  fu- 

rsrieures  décurrcnres  & confluentes  h leur  bafe. 

a fructification  eft  fituée  fur  le  bord  Seau  Commet 
des  pinnules  ; elle  eft  renfermée  dans  une  enve- 
loppe urcéolée  , d'une  feule  pièce. 

Cette  efpèce  croît  parmi  les  moufles,  dans  l’A- 
mérique. 

I a.  Triciiom  ane  de  Guinée.  Tnchonuir.es  gui- 
neenfe.  Afz. 

Trichomants  frondé bas  phtnati s y pinris  oblongis, 
decurrentibus  , incfo-pinnaerfidis  y laciniis  obtafis  , 
fùbfcrraiis  y cofid  Jitpittjui  marginaïu.  Afzel  8c 
Stvartz , in  Schrad.  Joum.  botan.  vol.  i.  tltco. 
pag.  96. 

Scs  Couches  font  rampantes;  elles  produiCent 
des  feuilles  droites , petiolées  , ailées  ; le  pétiole 
bordé  de  chaque  côté  8c  dans  toute  fa  longueur 
d’une  aile  courte,  membraneufe , entière:  ii  fe 
développe  à fi  partie  fupérieure  en  une  feuille 
plane  , compofée  de  pinnules  oblongues,  décur- 
rentes  fur  le  pétiole  commun,  incitées  osr  prefque 
pinnatifides  ; les  découpures  légèrement  dentées 
en  feie  à leurs  bords  , obtufes  à leur  (omntet , gla- 
bres à leurs  demi  faces. 

Cette  plante  etcît  dans  la  Guinée. 

I j.  Tricmomane  à godets.  Trichomants  pyxi- 
dsfentm. 

Trichomants  froniibas  tripinnmifidis  ; laciniis  fi- 
ntoribus , obtufts  ; uniotis  Juoptttiitllstis , rachi  fii- 
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pittqut  fahafatit . Svarrz  » Fl»>r.  Inde  oecîd.  pag. 
1759.  — Lam.  Muflr.  Gêner  tab.  871.  fig.  2. 

Filix  pyxidifcra.  Pium.  Fil.  pag.  74.  tab.  ' 0 « 

Dure*  tuntrigenfis  facit.  Petiv.  Fil.  I04.tab.  I j. 
fig.  I J. 

f.  An  trichomants  ( pyxidiferttm  ) , fondiius 
fxbbipinnatis  y pinnis  altérais  , conferus  , lobatis  , 
tintaribus  i Linn.  Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  4;  f . 
n*.  y — Hudf.  AngL  pag.  591.  — Boiron.  Fil. 
brit.  tab.  ;o. 

Trichomants  humilii , rtpens.  Rai , Angl.  j.  pag. 
«17.  tab.  j.  fig.  j.  4.? 

Swartz  regarde  comme  douteux  qu’on  puifle 
rapporter  à la  plante  de  l’Amérique  cetle  de  Rai , 
qui  croît  en  Angleterre  . que  Linné  y a réunie , 8c 
dont  la  fructification  n'elt  pas  encore  bien  connue  : 
l’efpèce  d'Amérique  eft  d’ai  leurs  plus  grêle  , plus 
divifee;  tes  découpures  font  linéaires,  obtufes  8c 
point  lobées. 

Ses  Touches  font  noirâtres,  rampantes,  char- 
gées de  petites  racines  : il  s’en  élève  des  pétioles 
droits,  filiformes  , longs  d’un  pouce  8e  demi , cy- 
lindriques, avec  une  aile  courte,  membraneux 
à leurs  bords;  ils  fe  terminent  pat  une  feuii'e 
ovale , acuminée  , droite  , longue  de  trois  i qua- 
tre pouces,  trois  fois  pinnatifide,  d’un  brun- ver- 
dâtre, prefque  tranfoarente.  Les  folioles  prefque 
oppofées , étalées,  longues  d’un  pouce,  recour- 
bées en  dehors,  un  peu  décurrentes  ; les  pinnules 
alternes,  alternativement  pinnatifides;  leurs  dé- 
coupures linéaires , obtufes  , rarement  bifides.  La 
fructification  eft  fituée  vers  le  fommet  des  feuilles  , 
dans  l’ailTelle  des  folioles  ou  des  découpures  fu- 
pétieurcs  Sc  terminales  : elle  confifte  en  urcéoles 
un  peu  pédicellés,  cylindriques,  munis  d’un  bour- 
relet à leur  bafe , dilatés  St  membraneux  â leur 
orifice  ; la  columelle  courte , point  Taillante. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  lieux  ombragés  des 
forêts  , fur  les  montagnes,  à la  Jamaïque. 

14.  Trichomane  â feuilles  courtes.  Tricha- 
manes  humilt.  Forft. 

Trichomants  frondibas  pinnatifiois  , iichotom  's  y 
pinnis  altérais  , decutrentibus  , linearibus  , obtujts  , 
intégrés  y fruit  ficjtionibui  turbinato-infundibulif.r- 
rnibus  ; ftylis  fctactis , exfenis  y fliptte  vix  ullo.  Foift. 
Psodr.  Flor.  auftr.  pag.  84.  n°.  464. 

Trichomants  ( humile  ) , frtndibut  btfinnatis  , 
gtabris  , ptllucidis  , dichotomis  ; pinnis  ahernaitm 
decurrenribus  , linearibas  , tmatgtnatis  , ferratis  y pe~ 
rifporongiis  obtongis  , turbinons  , infundibulformi - 
bus , ampliatis  ; et)  umnu/J  exfcrtd , aptceftffà.  Htdw. 
Fil.  Fafc.  }.  Icon. 

Trichomar.ti  ( humile  ) , frondibas  dichotomis  , 
bipinnotifidis  y pinnis  dcctcrrentibus  y laciniis  lin  tu - 
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rihus , ait» ifis  ; urciolit  axilUritus  , ftipitc  Ittvif- 
fimo.  àwariz , in  Schiad.  Joutn.  bou».  i8co.  p.  çC. 

La  fruûification , en  forme  de  petit  entonnoir, 
rend  cette  efpècc  remarquable  , facile  d’ailleun  à 
diftinguer  encore  par  fon  peu  d'élévation.  Ses  Tou- 
ches font  fort  menues , rampantes  le  long  des  fentes 
fur  les  troncs  d'arbres , couvertes  de  petites  raci- 
nes noirâtres,  très-nombreufes  ; ce  qui  fait  pa- 
roitre  ces  Touches  ptefque  tomenteulés  : il  s'en 
élève  des  feuilles  hautes  d'un  à deux  pouces  au  plus, 
ptefque  deux  fois  ailées , glabres,  trânfparentcs  , 
membraneufes,  comportes  de  pinnules  alternes, 
décurrentes , un  peu  élargies  , divifées  irréguliè- 
rement en  découpures  courtes  , prefque  linéaires, 
entières  à b (impie  vue , obtufes  à leur  fomroet. 

La  fruâification  , firuée  i l'extrémité  des  dé- 
coupures, fe  prefente  fous  1a  forme  de  petits  tu- 
bes failLsos , prelqu'en  entonnoir  i leur  enveloppe 
eli  d'une  feule  pièce,  élargie  à fa  paitie  fupe- 
rieure  , mrmbraneufe  , purpurine  à fes  bords; 
elle  renferme  de  petites  cap  iules  ovales , luifantes , 
arrachées  â une  petite  colonne  fétacèe , prolongée 
en  dehors. 

Cette  plante  croît  fut  le  tronc  des  vieux  arbtes, 
dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 


■ p.  Trichomàne  chevelu,  Trichomants  crou- 
lai*. Swartx. 

T r ichomancs  frondibcs  bip  ’nnatifidis  , ohiufs  , kir- 
fis  ; pinnis  ovatis  ,*  laciniis  ohtujis  bilobifqut  ,* 
ftipitc  irreùufculo , hirto*  Svattz,  Flot.  Ind.  oc- 
cid.  pag.  1750. 

Trichomants  frvndiius  piiofts  ; pinnis  ovatis  , pin- 
natiftdis  ; laciniis  bifides  lacinulis  oitsifis  ; ftipitc 
t'tâo  , hirto.  S»t  uiz , Prodr.  p.  1 ; 6 , St  io  Schrad. 
Journ.  botan.  1800.  pag.  96. 

Cette  plante  eft  voifine  , mais  différente  du  tri- 
chemar.a  crifpum  Linn.  Elle  tft  droite , d'un  port 
aeréable  , d'un  vert  glauque  , tranfpatente  , ré- 
ticulée, â mailles  prsfque  vafculaires,  haute  de 
trois  â quatre  pouces.  Ses  tiges  ou  pétioles  s'élè- 
vent plulieurs  enfemble  des  mêmes  racines,  & 
f irment  une  forte  de  Touche  qui  émet  des  fibres 
longues,  épailfes  , noiiâtres  , toroenteufes  ; les 
penoles  font  droits  , filiformes  , cylindriques  , 
d’on  brun- noirâtre  , hérifTés- de  poils  courts  , 
longs  d'un  pouce  ; ils  fupportenc  une  feuille  lan- 
céolée, obtufe,  prefque  deux  fois  pinnatifide  t 
les  pinnules  ovales,  oppofées , fertiles,  rappro- 
chées , fe  recouvrant  en  partie  les  unes  les  autres , 
divifées  en  découpures  oblongues , obtufes  i les 
infétieures  à deux  lobes,  toutes  veinées  -,  les  vei- 
nules hétiffées,  prefque  pileufes  , ainfi  que  le  con- 
tour des  folioles.  La  fruâification  eft  folitaire  ou 
géminée  â l’extrémité  de  chaque  pirmule  1 les  ur- 
céoles  ou  enveloppes  des  capfules  ont  prefque  h 
forme  d’un  entonnoir , ouvertes,  bexiftees , égales 


TRI  67 

à leurs  bords;  les  columelles  faillîmes , très-lon- 
gues, noirâtres,  capillaires. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes, 
â la  Jamaïque  , fur  le  tronc  des  arbres.  ( V .{.  in 
kero.  Dtcand.) 

té.  Trichomàne  ailé.  Trichomants  alatum. 
Svartz. 

Trichomants  fronditus  bipinnatifidis  , atttnuatii  , 
hi’ lis  ,-  pinnis  acuminatis  ; laciniis  acuiis , acier 
ftrratis  , ftipiu  rachiqut  alatis.  Svartz,  Flor.  Ind. 
occid.  pag.  1 7$ 1 , 8e  in  Schiad-  Journ.  botan. 
1800.  pag.  97. 

Fi/icul*  iota  transluettts . Pium.  Fil.  tab.  JO. 

fig.  D. 

P o’y podium  totum  transluetns . Plum.Cacal.  Plant, 
Amer.  pag.  i}. 

On  diftingue  cette  efpèce  du  trichomants  tri/- 
pum  , à fes  pétioles  ailees  & â les  pinnules  pin- 
natifides , acuminees  ; elle  dilfète  du  trichomonet 
crinctum  pat  !a  forme  de  fes  pinnules  & de  fes  dé- 
coupures. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  nombre  u- 
fes,  alongées  , brunes,  prefque  fafciculées:  il  s'en 
élève  des  pétioles  longs  de  deux  ou  trois  pouces, 
cylindriques,  fillonés  à leur  face  extérieure,  mu- 
nis des  deux  côtés  d'une  aile  décucrente,  entière 
â fes  bords  , légèrement  pileufo  ; les  feuilles  font 
ovales  ou  élargies,  lancéolées,  téttécies  à leur 
extrémité,  droites,  longues  d'un  demi-pied,  lé- 
gèrement pileufes,  transparentes,  deux  fois  pin- 
natifidrs  ; les  pinnules  prefquoppofées  , décur- 
rentes  8t  prefque  confluentes  â leur  bafe  , alon- 
gées  , acuminées , longues  d'un  pouce  , 8c  même 
d'un  pouce  & demi  , très-veinées , divifées  en  dé- 
coupures ovales,  aigues,  denticulécs  i leur  con- 
tour, fouvent  hérirtees  8c  ciliées  â leurs  bords. 
Ij.  tr-âification  confifte  en  petits  urcéoUs  fitués 
à l'extrémité  des  découpures,  dont  l'orifice  eft 
entier,  ouvert;  U columelie  noire  , capillaire, 
une  fois  plus  longue  que  les  urcéoles. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles  St  fur  les  hau- 
tes montagnes  de  la  Jamaïque  , Scc. 

17.  Trichomàne  luifant.  Trichomants  Iscctnt. 
Svartz. 

Trichomants  fronditus  bipinnatifidis  , tongiffimis  / 
pinnis  paralULis  , tarucolacis  ,•  laciniis  Juhrotundis , 
crifpis; ftipitc  hirfutiffimo.Snrxm,  in  Schrad.  Journ. 
botan.  vol.  1.  1800.  pag.  97.  — Prodr.  pag.  ij<5, 
St  Flot.  Ind.  occid.  pag.  17J4.  — Hedv.  Filic. 
Icon. 

C'tft  une  très  belle  efpèce,  haute  d’environ 
deux  pieds,  dont  les  racines  font  (impies  . rouies , 
filiformes,  noiiâtres,  prefque  fafciculées  : j)  > 1 
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élève  des  pétioles  nombreux , rapprochés  , cylin- 
driques , longs  de  deux  poucis  , un  peu  canalicu- 
lés  , de  coideur  brune  , hériffés  d'un  duvet  d'un 
brun  noirâtre  , Us  feuilles  irrnt  linéaires-' .uicéo- 
lëes,  acuminécs  , longues  d'uni  deux  pieds,  lâ- 
ches, redreflëcs  ou  inclinées,  quelquefois  pen- 
dantes , d’un  vert  ttés-foncé  , lurfantes  , tranfpa- 
fentes , hériflées  , deux  fois  pinnatiiîdes  ; les 
pinnules  prefqu'oppofées  , fertiles  , rapprochées , 
parallèle  s , linéaires  lancéolces,  longues  d'un  pouces 
les  fupérieures  courbées  en  faucille  vtss  le  ciel;  les 
découpures  petites,  arrondies , finuées  ou  créne- 
lées , prefque  crépues , un  peu  obtufes  , finement 
veinées,  légèrement  velues,  tant  à leurs  bords  que 
fur  leurs  nervures  ; les  découpures  (upérieures 
alongées. 

La  fructification  eft  placée  vêts  le  fommet  des 
pinnules , à l’exitémite  , compolée  d'un  involu- 
cre  urcéolé  , ouvert,  étale  â ion  orifice,  un  peu 
obtus  ou  légèrement  échancré  à fes  bords , tra- 
verfé  par  une  columelle  oblongue , faillante  , ca- 
pillaire. 

Cette  efpèce  croit  à la  Jamaïque , fur  les  pa- 
rois ombragés  des  cavernes  , dans  les  montagnes. 
( V.f.  in  htt  h.  Dtcand.) 

18.  Trichomane  radicant.  Trichomants  re- 
dit ans.  Swat». 

Trichomanti  frondihus  alttrnaùm  tripinnatifdis ; 
iaciniis  bifidis , obtufts  ; ur croit t infinis  , Jlipitt 
rackique  margirtatis  , furtulo  fcandtntt.  Svart7. , 
Flor.  lnd.  occid.  pag.  1736,  & in  Schrad.  Journ. 
botan.  1800.  pag.  97. 

Trichomants  fcandtns.  Hed».  Fil.  Icon.  ( Non 
Linnai.  ) 

Cette  espèce  doit  être  dillinguée  du  trichoma- 
nts fcandtns  de  Linné,  par  fes  urcëoles  faillans, 

Ï’ar  fes  pétiolts  à bordure  membraneufe  & non  cy- 
indriques.  Ses  fouches  font  très-longues,  grim- 
pantes , filiformes  , inégales  , quelquefois  de  la 
grorteur  d'une  plume  de  coq , un  peu  cylindri- 
ques, anguleufes  , tomenteufes,  d un  brun-noi- 
râtre, adhérentes  à l'écorce  des  arbres,  munies 
de  petites  racines  très-courtes  ; elles  produifent 
des  feuilles  éparfes,  dont  les  pétioles , longs  de 
deux  â crois  pouces  , font  prefque  cylindriques  , 
bordés  ou  prefqu'ailés  par  une  membrane  courte, 
décurreme  ; terminés  par  une  feuille  d'environ  un 
pied  de  long,  ovale-lancéolee  , prefque  trois  fois 
ailée,  glabre,  d'un  vert-foncé,  un  peu  tranfpa- 
rente  ; les  folioles  alternes , étalées  ; les  pinnules 
également  alternes,  alternativement  pinnatiiîdes  ; 
les  découpures  linéaires,  bifides,  obtufes.  La 
fructification  cil  fituée  dans  le  voifinage  de  l'aif- 
felle  des  découpures  ; elle  confiile  en  urcëoles  un 
peu  faillans,  médiocrement  pédicellés  , cylindri- 
ques; leur  orifice  membraneux,  ouvert;  la  colu- 
melle  faillante  , très-longue , fétacée. 


Cette  erpèce  fe  trouve  fur  les  arbre»  des  mon- 
tagnes , â la  Jamaïque. 

19.  Tiuchomanb  grimpant.  T ri  chômant  % fcan- 
dtns. Linn. 

Trichomants  frondihus  alttrnaùm  tripinnatifdis  ; 
iaciniis  fubinttgris  , obtufes  ,-  urctolis  infinis  , Jiifttt 
rathiqut  tirai , furculo  fcandtntt.  SvartI  , Flor. 
Ind.  occid.  pag.  1737,  St  in  Schrad.  Journ.  bo- 
tan. 1800.  pag.  97. 

Trichomants  frondibus  fttpra  dtcompofitis  ; folio- 
lis  allants  ; pinnis  allants  , oblongis , faratis. 
Linn.  Syli.  Plant,  vol.  4.  pag.  4J6.  n°.  8. 

Adianthum  ramofum , fcandtns  , pinnulis  ftu  fo- 
ins oblongis  , profundi  laciniatis  , petlucidis.  Sloan, 
Jim.  11.  Hift.  1.  pag.  96.  ub.  38. 

Adianthum  fcandtns  , ramofijfimum  , Iaciniis  rt - 
tufs  dijfcilum.  Plum.  Fil.  pag.  76.  tab.  93. 

Daria  tamoftfftma , fcandtns.  Petiv.  FU.  pag. 
SOI.  tab.  ta.  fig.  f. 

Ses  fouches  8t  la  difpofition  de  Ton  feuillage 
font  les  mêmes  que  dans  le  trichomants  radicans , 
mais  fes  pétioles  font  cylindriques  , point  ailées, 
d'un  pourpre-noirâtre  ; les  feuilles  alternative- 
ment trois  fois  pinnatiiîdes  ; les  folioles  alternes, 
leur  principale  nervure  médiocrement  ciliée , bru- 
ne , pilrule  ; les  poils  rates  , épars , nuis  dans  la 
vieilleffe  des  feuilles;  les  découpures  linéaires, 
entières,  rarement  bifides , terminées  dans  les  jeu- 
nes feuilles  par  un  petit  paquet  de  poils  courts  Sc 
bruns.  La  fruôification  eft  fituée  un  peu  au  def- 
fus  de  l'airtï-lle  des  découpures  ; elle  confifte  en 
petits  urcëoles  fertiles  , ovales  , bordés  â leur 
orifice  par  une  membrane  ouverte  ; la  columelle 
eft  fort  courte. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  dans  les 
forêts  de  la  Nouvelle-Efpagne , grimpant  le  long 
du  tronc  des  arbres.  ( V.f  in  herb.  Dtcand.) 

20.  Trichomane  à feuilles  de  ramarix.  Tri- 
chomants camarifcijormt.  Jacq. 

Trichomants  frondibus  bipinnatis  ; pinnulis  pin * 
natifdts  , lobatts;  lobulis  oblongis;  urctolis  infinis  ,* 
ftipitt  rachrvt  Certubus , piloftuf cuits . Sw.  in  Schtad. 
Journ.  boran.  vol.  1.  1800.  pag.  97. 

Trichomants  ( tamarifeiforme  ) . pinnulis  pin- 
natif  dt-lobatis , coftâ  pilofà.  Jacq.  Colleét.  vol.  3. 
pag.  283.  tab.  11.  fig.  3. 

Son  feuillage  reffemble  prefqu'â  celui  du  tama- 
rin. Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  , ghbres. 
compofées  de  pinnules  alternes  , pinnatifides  & 
lobées  ; les  lobes oblongs  , obtus;  la  côte  qui  rra- 
verfe  les  pinnules  , chargée  de  poils  lins  Sc  cires  , 
ainli  que  le  pétiole. 
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Li  fruûification  fe  précoce  fous  la  forme  de 
petits  urcéoles  fitués  fur  le  bord  8e  à l’extrémité 
des  lobes  j contenant  de  très- petites  capfules 
prefqu'enfoncées  dans  U fubftanre  de  la  feuille  , 
attachées  2 une  columelie  centrale,  point  fail- 
Uote. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique. 

il.  Trichomane  à deux  points.  Trichoma ■ 
nés  bip  unit aîam. 

Trichomanes  frondibus  fubiripinnatis , membrana - 
ctis  pellucidis  y foliolit  fubdccurrcntibus  y pinnulis 
pinnstifidis  y laciniis  linearibu s , obtufis  y fruâifiea- 
tione  primà  bipunüatâ  , dein  fubinfundibulifoimi y 
cotumcllà  exfertâ.  ( N.  ) 

C’eft  une  plante  baffe , haute  de  deux  à trois 
pouces. 

Se  s Touches  font  grêles,  rampantes  8c  noirâtres , 
garnies  de  racines  fibreufes  j les  pétioles  fort  me- 
nus, un  peu  comprimés,  point  ailés,  longs  d’un 
pouce;  les  feuilles  droites , planes , glabres , ver- 
dâtres , membrancufes , tranfparentes,  prefque 
trois  fois  ailées,  compofées  de  folioles  alternes, 
légèrement  décutrentes  fur  le  pétiole  , longues 
d'un  pouce  au  plus  ; les  pinnules  alternes,  décur- 
rentes , pinnatihdes  , à découpures  profondes  , 
étroites,  linéaires,  un  peu  inéga'cs  , entières, 
obtufes  à leur  fommet  ; les  découpures  fuppor- 
tant  â leur  fommet  la  fructification , qui  fe  pré- 
fente d'abord  fous  U forme  de  deux  petits  points 
noirâtres , â l’extrémité  d’une  nervure  bifurquée, 
& qui  prennent  enfuiie  la  forme  d'un  urceole  en 
entonnoir , d’où  fort  une  columelie  filiforme  8c 
Taillante. 

Cette  plante  a été  découverte  à l’ile  de  Mada- 
gafcar  , par  M.  Aubert  du  Petit-Thouars.  ( V-fi) 

11.  Trichomane  roide.  Trichomanes  rigidum. 

Trichomanes  frondibus  ahcrr.aàm  fubquadripinna- 
tifidis , dehoideis  , créât  s ,'  laciniis  lineartbut , ind • 
fis  , acutis  y urccoiis  pediiellaiis  , axillanbus  y Jlipite 
tereti , rigido.  Swartz , Prodr.  pag.  157,  Kc  Flor. 
Ind.  occid.  pag.  17)8. — Idem , in  Schrad.  Journ. 
botan.  180Ô.  pag.  97. 

Cette  efpèce  s'élève  â la  hauteur  d’environ  un 
pied  8c  demi.  Ses  Touches  font  rampantes,  gar- 
nies de  fibres  droites  , filiformes , glabres , noirâ- 
tres : il  s’cn  élève  des  pétioles  droits,  roides, 
cylindriques  , tres-liffes  , noirâtres  , nus  dans  une 
longueur  de  fix  â fepr  pouces  , développés  enfuite 
en  une  feuille  un  peu  routbce  en  arc  , deltoi  te , 
trois  ou  quatre  fois  pinnatifide , un  peu  roide, 
glabre,  dun  vert- foncé,  compofée  de  folioles 
ouvertes , lancéolées , atténuées  vers  leur  fommet; 
les  inférieures  prefqu’oppofées  ; les  fupérieures 
alternes,  courbées  en  haut;  les  pinnules  alternes. 
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lancéolées , acumirées , divifées  en  découpures 
linéaires  , incitées  ou  bifides,  les  fupérieuics  en- 
tières, aigues.  La  fruélificaiion  tfl  pLcée  dans  les 
a-flelles  des  découpuies  inferieures;  elle  s’offre 
fous  la  forme  de  petits  ureeeles,  médiocrement 
pédiceltes , un  peu  ouverts , membraneux  8c  légè- 
rement crénelés  à leurs  bords  : ils  renferment  de 
petites  capfules  globuleufes , attachées  à un  axe 
droit , un  peu  Taillant  en  dehors. 

Cette  plante  croit  fur  la  racine  des  arbres , fur 
les  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque.  ( b'-  J-  m 
Aerb.  Decand.  ) 

15.  Trichomane  trichoïde.  Trichomanes  iri- 
ckoides.  Ssvartz. 

Trichomanes  frondibus  altrrnat'tm  fupra  decompo* 
fitis , oblongis  , capiltuceis  , ereSis  y laciniis  bcparcilis , 
urccoiis  fupra  axiltaribus.  Swartz , Flor.  Ind.  occid. 
pag.  1741  , & in  Schrad.  Journ.  botan.  1800. 
pag.  98. 

Trichomanes  pufillum.  Hedsr,  Fil.  Icon. 

Cette  fougère  efl  très-fine , délicate  , haute  de 
deux  à quatre  pouces , voifine , mais  différente  du 
trichomanes  capillactam  , qui  efl  pendante,  8c  dont 
la  fruûification  efl  terminale. 

Ses  fouchrs  font  rampantes,  filiformes,  d’un 
brun  noirâtre,  un  peu  tomenteufes:  il  s’en  élève 
des  pétioles  filiformes , prefque  capillaires , droits, 
glabres  , un  peu  cylindriques  , longs  d'un  pouce; 
iis  foutiennent  une  feuille  droite  , ovale  , acumi- 
née  , plufieurs  fois  compofée  , glabre , tranfpa- 
rente,  d'un  vert-gai  ; les  folioles  alternes  , alter- 
nativement deux  fois  ailées;  1rs  pinnules  linéaires, 
très-étroites , capillaires , divifées  en  deux  décou- 
pures un  peu  obtufes  , échancrées  â leur  fommet. 
La  fructification  efl  fituee  un  peu  au  deffus  de 
i'aiffelle  des  pinnules,  proche  leur  rachis,  com- 
pofée de  petits  urcéoles  pédicellés  , folitaires  , 
d’un  verr-foncé;  leur  orifice  entier,  membra- 
neux , ouvert  ; la  columelie  capillaire  , aiongée , 
Taillante. 

Cette  plante  croit  fur  les  fols  humides , â l’om- 
bre , parmi  les  gazons , dans  les  contrées  fepun- 
trionales  de  l'Amérique. 

14.  Trichomane  polypode.  Trichomanes  po - 
lypodioides.  Linn. 

Trichomanes  frondibus  lanceolatis , pinnatifidis  , 
répandis y Soribus  folitariis , lerminalibus.  Linn.  Syll. 
Plant,  vol.  4.  pag.  4}j.  n°.  }. 

Ses  feuilles  font  droites  , (impies,  lancéolées  , 
étroites , longues  de  trois  â quatre  pouces , fur  fix 
â huit  lignes  de  large  , glabres  à leurs  deux  faces, 
membrancufes  , tranfparentes  , pinnatifïdes  ; le» 
pinnules  divifées  prefque  jufqu  a la  principale  côte  , 
découpées  eu  lobes  lancéolés , aigus  à leur  fom- 
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mer , dentés  en  fcie  ; les  dentelures  obrufes , tra- 
verses pjr  des  veines  alternes  j chaque  lobe  ter- 
miné par  une  lieule  fleur. 

Cette  niante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
( y,  j\  in  kerb.  Decand.  ) 

* * Uymenopky/lum. 

IJ.  Trichom  '.ne  à feuille*  d'afplénium.  Tri- 
(htmaaes  afplenioides.  Svartz. 

Trickomanes  frondibus  pendulis , Isneeoldtis , g/a- 
berrimis  ; laciniis  bilobis  , lobis  obtufis , fruâificatio. 
nibus  bivalvibus,  Swatta , Prodr.  pag.  I J 6. 

Trickomanes  ( afplenioides  ) , trimca  repente  , 
frondibus  pendulis , lanccolaiis , pinsutis , alterne s , 
decurrentibus  , Imbut , denisto-lobarit , fuperioribrss 
decwrendo  confiuentibus  ; lobis  obtufis  t integcrrimis  ; 
perifporangiis  termittalibus  , bivalvibus  , obovatis . 
Hertw.  Fil.  Fafc.i.  lcon. 

H y menophyllum  ( afplenioides  1 , frondibus  pen- 
dait s , lanceolut.s , ptnnatifidis  ; laciniis  lobatis.  Sw. 
in  S-.hrad.  Journ.  bocan.  lüoo.  pag.  98.  — Flot. 
Jnd.  occid.  1743. 

I-es  découpures  lobées,  entières  & non  dentées 
ni  laciniées  de  fes  folioles  diflinguent  cette  efpèce 
du  trichomanes  po  ypodioidtt  de  Linné. 

Ses  Touches  font  extrêmement  grêles , rameufes, 
rampantes  Tut  le  tronc  des  vieux  arbres  j elles  pro- 
duiront des  feuilles  hautes  d'un  à deux  pouces, 
dont  les  pétioles  font  fort  menus  , prefque  capil- 
laires, glabre?  , nus,  cylindriques  , fupportant  à 
leur  partie  fupérieure  une  feuille  membraneufe , 

fondante  , pinnatifide  , glabre  , d'un  vert-foncé  ; 
ts  pir.nults  alternes , confluentes , divifées  en  lo- 
bes inégaux  , Amples  ou  bifides,  entiers,  obtus  à 
leur  fommet , prefqu'ovales , un  peu  irréguliers , 
terminés  par  des  paquets  folitaires  & globuleux  de 
petites  capfules  hiles  , ovales  , obtufes  , réunies 
dans  un  tégument  commun , mince , membraneux , 
très-liflé,  à deux  valves  convexes,  s'ouvrant  ex- 
térieurement ; la  columelle  cylindrique,  obtufe, 
i peine  Taillante  en  dehors. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Amérique,  dans  la 
Jamaïque  , fur  les  branches  & les  rameaux  des 
vieux  arbres  chargés  de  moufle.  ( V.  f.  i»  kerb. 
Vcijnd.  J 

l6.  TRICHOMAHE  digité.  Trichomanes  digi- 
taliser!. 

Trickomanes  frondibus  fimplicibus  , multifido-digi - 
taris , hr.eoribas  , obtufis , fsbintegris  ; fruHificatio  te 
et  rt- inali , complairais  ; columelli  exjcrti  , furculet 
ftthlijjat  capi/lartbus . ( N.  ) 

Cette  efpèce  ell  petite , Bt  fe  préfenre  fous  une 
.forme  trcs-icm.il quabls.  Ses  fourbes  font  ttès- 
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fines,  rampantes,  capillaires,  rameufes,  fort  lon- 
gues : il  s'en  élève  des  pétioles  de  même  forme, 
droits,  longs  d'environ  un  demi-pouce  , fuppor- 
tant  à leur  fommet  une  feuille  Ample , divifee  juf- 
qu'à  fa  bafe  en  plufieurs  découpures  étroites,  iné- 
gales, prefque  digitées,  membraneufes  , tranfpa- 
rentes , linéaires  , glabres  à leurs  deux  faces  , 
obtufes  i leur  fommet , entières  ou  i peine  den- 
ticulées  à leurs  bords,  longues  de  deux  i cinq 
lignes,  ouvertes,  étalées.  La  fructification  ell  fi- 
tuée  à l'extrémité  de  chaque  découpure,  fous  la 
forme  d'une  plaque  un  peu  ovale , prefque  tron- 

3uée  au  fommet,  travetfée  par  une  columelle 
roire , taillante  au  dehors  comme  une  arête  ter- 
minale. 

Cette  plante  a été  recueillie,  par  M.  du  Pettr- 
Thouars , i l’île  de  Madagascar.  ( K.  f.  in  kerb. 
Petit-Tkouars  & Decand.) 

17.  TRICHOMANE  bériffè.  Trichomanes  kirfu- 
tum,  Linn. 

Trickomanes  frondibus  pirutatis  ; pinnis  alternes  , 
pinnatifidis , pris  fis.  Linn.  Syll.  Plane,  vol.  4.  pag. 
45  J-  n ■ 4- 

Trickomanes  ( hirfutum  ) , frondibus  pinnasis  , 
membranaceis  1 pinnis  ai  ternis  , capiltaribus  , obtufis  , 
fefftlibus  , integerrimis , kirfutis  , deettrrentibus  ; pe- 
rifporangirs  pinnas  termiaemtibus , livalvi  bus  ; frondes 
expnnfionem  magniludine  r.sntpuanitùut , pubtfetnti- 

but.  Hedv.  Fil.  Fafc.  1.  Icon. 

Uymenophyllum  (hirfutum),  frondibus  pinnasis, 
lanceolatis , Iaxis  , hirtis  ; cofiâ  marginatâ  ,*  pinnis 
fimplicibus  , linearibus  digitatifve.  Swirtx,  in  Schrad, 
Journ.  bocan.  t8co.  pag.  99,  & Flor.  Ind.  occid. 
pag.  1746. 

Filtcu/a  digicata.  Plum.  Fil.  Spec.  I}.  tab.  JO. 
fig.  B.  I 

Dures  americana  , minor , pubrfeens.  Pttiv.  Muf. 
761. 

Dure*  aginis  digitata,  Pétiv.  Fil.  tab.  I f.  fig.  f . 

fi.  Trichomanes  hirfutum,  f Lour.  Flor,  cochinch. 
pag.  037,  — Thunb.  Flor.  japon,  pag  3 39. 

Darea  amençana , major , pubefeeru.  Petiv.  Muf. 

791.? 

Ses  fouches  font  longues , fort  menues , noirâ- 
tres , rampantes , nombreufes  , munies  de  petites 
racines  fibteules  : il  s‘en  élève  des  feuilles  éparfes, 
plus  ou  moins  longues  , membraneufes , pubef- 
centes  oa  un  peu  velues  , Amplement  ailées,  lon- 
gues de  trois  à quatre  pouces  , étroites  i les  poils 
épars  j les  pinnulcs  variables  i les  unes  Amples  , 
d'autus  découpées,  prefque  digitées;  les  décou- 
pures linéaires , plus  ou  moins  courtes,  obtufes  à 
leur  fommet , entières  à leurs  bords , travetfée  s 
par  dos  nervures  longtt  jdsoaies , Amples  ou  ra- 
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meutes  , qui  fe  terminent  par  la  fruflification. 
Celle-ci  tft  comporte  de  globules  fort  petits, 
erbiculaires,  verdâtres,  reunis  dans  une  enve- 
loppe ovale , orbiculaire , à deux  valves  pubef- 
eemes  , obtufes  , s’ouvrant  en  dehors  ; la  colu- 
melle  nulle  ou  point  fcnfible. 

Cette  efpèce  croit  à la  Jamaïque , fur  les  troncs 
des  vieux  arbres.  La  plante  de  la  Cochinchine  8 : 
du  Japon  , mentionnée  par  Loureiro , c R peut-être 
differente  de  celle-ci  i elle  efl  remarquable  par  une 
columelle  taillante  fous  la  forme  d'une  pointe  fé- 
tacee.  ( K.  f.  in  htrk.  Découd.  ) 

l8.  Trichomake  hitpide*  Trichomanes  hifpi- 
dont. 

Trichomanes  ( rigidum  ) , feondikus  fimplicikus , 
pinnatis  (j  bipinnatis  , pilofis  ; pinnis  altérais , de- 
currentikus  , intégrés , hifpidis  ; perifporangiis  ter  mi- 
nalibus  , ovato-cordatis , ad  medium  hiaatibus  , con - 
vexis.  Hedw.  Fil.  Fafc.  J.  Icon. 

Hymcnophyllum.  Smith. 

Ses  Touches  font  hériflees  & rampantes.  Te  traî- 
nant fur  l’écorce  des  arbres;  le  feuillage  pendant; 
les  pétioles  grêles , hifoides  , cylindriques  , fe  di- 
latant en  une  feuille  (eche , roide,  très-fragile, 
fimple  ou  ailée , quelquefois  prefque  deux  fois 
ailée  , alongée , compofée  de  pinnules  alternes  , 
décurrentes  ; les  unes  (impies , tes  autres  divisées 
en  découpures  alternes,  dilatées  , arrondies  à leur 
fommet,  couvertes  de  petits  poils  roides , fafci- 
cutés,  ouverts  en  étoile. 

La  fructification  efl  compofée  de  petites  cap- 
fules  ovales,  d’un  vert-foncé  ou  un  peu  brunes, 
glabres , attachées  à une  petite  colonne  centrale , 
point  faillante  ; réunies  dans  une  enveloppe  divi- 
fée , julque  vers  fa  moitié , en  deux  valves  ovales , 
en  coeur,  convexes,  ouvertes  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méridionale, 
fur  le  tronc  des  arbres. 

ap.  T R.  IC  HO  MA  S E décurreut.  Trichomanes  de- 
carrent. 

Trichomanes  frondikxs  bipinnatifidis  , decarrenti- 
kos  , etlipticis , enflé  J ; tacinirs  ovato-lineartkus  ,fuk~ 
ciliatis  ; involucris  terminalibus  , fiipite  margirutto. 
Suurtz,  Flor.  ind.  occid.  pig.  17J4.  Su 4 hymetio- 
phyllo. 

Adianthum  ( decurrens  ) , fronde  bipinnatifidâ. 
Jacq.  Colle él.  vol.  a.  pag.  ioj.  tab.  a.  fig.  1.  a. 

Cette  efpèce  , irès-voiline  du  trichomanes  cilia- 
tum  Ssvartz,  rangée  d’abord  parmi  les  adiamhes 
par  Jacquin , doit  trouver  fa  place  ici.  Ses  pétioles 
font  bordés  d’une  aile  très-courte , membraneufe; 
fes  feuilles  deux  fois  pinnatifides , elliptiques , 
acuminées;  Us  pinnules  confluences  à leur  bile. 
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droites  , décurrentes  ; leurs  découpures  glabres , 
ovales  - linéaires , médiocrement  ciliees  j leurs 
bords.  La  fructification  efl  foli;a>re , fituée  a l’ex- 
tremité  des  découpures . femblable  d’ailleurs , par 
fes  principaux  caractères,  à celle  des  autres  elpè- 
ces  de  ce  genre. 

Cette  plante  croit  aux  îles  Maurice  8c  daDs  les 
Indes  orientales. 

;o.  Trichomane  foyeux.  Trichomanes  feri- 
ceum.  Svartz. 

Trichomanes  frondibus  ptndulis  , lanceolatis  , to~ 
mentofis  ; laciniis  altérait  - lacinulis  linearikus  , ob- 
tufis  , intégrés  , inferiorikos  bifidis  ; frtKlificationiùus 
rerminalibus  , hirfutis.  Ssvartz  , Prodr.  pag.  I j6. 

Trichomanes  trunco  fuperficiati , repente ; frondibus 
depcndoUs  , membranaceis  , compojito  • pinnadfidis  , 
a lier  nat  toi  divifts  , lanceolatis  , tomentofo-firùsis  , 
pinnularum  laciniis  alternés , itutgris  , finuatis  , oko - 
vatis;  perifporangiis  cyathiformibus , terminants  ; 
colummtli  frufliferi,  truncati.  Hedsv.  Fil.  Fafc.  a. 
icon. 

Hymcnophyllum  ( fetïceum  ) , frondibas  bipinna- 
tifidis , lanceolatis  , faktomentofis , ptndulis  ; laciniis 
linearikus,  okiufis , intégrés  , kafeos  kifidis;  indojiis 
hirfutis.  Ssvartz,  in  Sxhrad.  Journ.  botan.  i8co. 
Pa8-  99s  Ré  Flot-  Ind.  occid.  pag.  174;. 

Trichomanes pendulum  ,ferieei  inflar,  molle.  Plum. 
Fil.  pag.  j6.  tab.  7J. 

Cette  plante  ne  doit  pas  érre  confondue  xvec 
le  trichomanes  hirfutum  de  Linné,  qui  efl  bien  plus 
petit,  St  dont  les  poils  fout  épars  8c  non  réunis 
en  paquets  étoilés , Scc. 

Ses  Touches  font  grêles , rampantes,  rameufes  , 
s'inférant  par  de  petites  racines  Ëbreufes  fur  la 
tronc  des  arbres  ; elles  produifent  un  grand  nom- 
bre de  feuilles  longues  d’un  à deux  pieds , étroi- 
tes , pendantes,  lancéolées,  légèrement  tomen- 
teufes , pinnatifides  ; les  poils  ttès-courts , formant 
de  petits  fascicules  ouverts  en  étoile  ; pinnulet 
irrégulières , linéaires , obtufes  à leur  fommet , 
alternes  ; les  unes  entières , d’auttes  lobées  ou 
incifées  ; la  plupart  des  lobes  ovales , obtus  /ciliés 
à leurs  bords,  de  grandeur  inégale.  La  fructifica- 
tion foliraire , 8c  difpofée , fur  le  bord  des  pinnules 
fupérieures , en  petites  capfules  brunes,  liffes  , 
ovales , entourées  d'un  tégument  brun  en  forme 
de  coupe,  fcflile , tomenteux  ; la  columelle  qui 
Soutient  les  capfules , droite , obtufe , inférée  fut 
la  bafe  intérieure  du  tégument. 

Cette  plante  eR  parafite;  elle  croît  en  Améri- 
que , fur  les  vieux  troncs  des  arbres  chargés  de 
moufle,  {y.f.  in  herb.  Decand.) 

J 1 . Trichomane  bivalve.  Trichomanes  bivalve. 
ForR. 
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Trichomanes  frondibus  fubbipinnatis  ; pinnis  al • 
ternis y decurrentibus  t die hoi omis  y frgmentis  tinea* 
ribuj , ferrai ii  ; fruciificationibus  J'ubrotundts  , btval- 
vibut.  Forft.  Prodr.  pag.  84.  n®.  4 66. 

Trichomanes  ( pacificum)  , frondibus  bipinnatis 
& fubbipinnatis , petlucidis  , glabrts  ; pinnis  alter- 
na àm  d'tfpofiùs  , dichotomie  , elongatis  , decurren* 
tibus  i pinnamit  ftgmentis  altérais  , linearibus  , ob- 
tufis  , ferratis  ; perifporangiis  ovato-ventrico- 

y*r,  4i«i  medium  dimidiatit.  HéOV.  Filic.  FlTc.  5* 
Icon. 

iîymenopkyllum  ( bivalve)  t frondibus  bipinnatis , 
acuta  , ovatis  ; pinnis  decurrentibus  , dichotomis  } 
lacinits  linearibus  , ferratis.  Svartz  , in  Schrad. 
Jjurn.  boun.  t8co.  pag.  99. 

Ses  Touches  font  liftes , luifantes  , d’un  bnin- 
fonce  ; elles  nmpent  vaguement  au  milieu  des 
mouftcS  , & font  revêtues  de  racines  glabrts  , 
courtes,  fihreuTes.  Les  feuilles  font  prefque  deux 
fois  pinnatifides  , Tonte  nues  par  un  pétiole  {.libre, 
luiTant , cylindrique,  de  couleur  cendrée  , qui  s'e- 
anouit  à T.t  partie  Tupérituie  en  une  feuille  gla- 
re  , rranfparente , d un  vert  mélange  de  rouge, 
parfemée  de  petites  taches  d'un  jaune  de  fafran, 
compofée  de  pinnulcs  alternes,  alongées,  ditho- 
tones,  décurrentts  , glabres,  à découpures  li- 
néaires , plus  ou  moins  profondes,  obtufes  à leur 
Tomme  t , finement  dentées  en  Tcie  à leurs  bords  : 
elles  fuppoitont  à leur  bord  fuperieur , de  pe- 
tits capfules  liftes , ovales,  luiTantes,  d’un  pour- 
re  très-foncé  , ramafiees  par  petits  paquets  glo- 
•tleux,  autour  d’une  petite  colonne  conique, 
cylindrique,  à peine  Taillante  , enveloppée  par  un 
tégument  ovale  , un  peu  venrru  , obtus  , diviTé 
jufque  vers  Ton  milieu  en  deux  valves  entières. 

Cotte  plante  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

31.  TrichomANE  varec.  Trichomanes  fucoi- 
deum.  Swartx. 

Trichomanes  frondibus  obovatis  , gl abris  ; laciniis 
ovatis  t lacnwlis  b i part  ici  s ; ftgmentis  ferratis , ob- 
tifîs  ; fruélijicat'onibus  bivaivibus  , fuprà  bafin  pin- 
narum  infenis.  Svartz,  Prodr.  pag.  136. 

Trichomanes  ( fucoidcs  ) , frondibus  ereSis , pin- 
notifiais  > patemibtu  , glabrts  , decurrentibus  ; pinnis 
ovatis , biparntis  , ai  g tutti  3 , ferratis  , a pi  ce  obtuse 
tmsrginatis  , colorons  ; pinnarum  fjfvrts  oh  tu  fan - 
g dis  , finujtis  i perifporangiis  bivaivibus , obovatis , 
jinnarum  b a fi  infinis , numbranis  ferratis  ,*  coUm- 
rui’à  rerifporangium  fuperans  , exfer  ta.  Hedir.  Fil. 
F aie.  2.  Icon. 

Hymenophyllum  (fucoides  ) , frondibus  bipinna- 
lis , ovatis  ; pinnis  decurrentibus  ; finnulis  fimpli- 
eitus  biparti:! fve , ferratis  ; fruciificationibus  fuprà 
axillanous t fuJgeminatis.  SvanZj  Flor.  Ind.  occid., 
5c  inSchrad-  Joiirn.  boun.  1800.  pag.  99. 
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Cette  plante  a prefque  l’afpeft  d'un  fucus  pJr 
fa  couleur  i elle  ie  rapprocha  '.i.uup  du  r n- 
chomanes  thunbtijgtnjc  Linn.  Li>  1;  ; lui  grande, 
plus  ample  j fc$  puinules  font  rai-a:iu.si  les  dé- 
coupures fouvent  bilides,  fortement  dentées  j fes 
racines  Hbreulcs  8c  fort  menues  s'mlérent  dans  le 
tronc  des  arbres.  Les  louches  font  fort  grêles, 
rampantes  , alongées  j elles  produifent  des  feuilles 
preique  deux  fois  allées , longues  de  quitre  d fix 
pouces,  pétiolées,  compofees  de  pinnules  pin- 
uatifides;  leurs  découpures  étroites,  linéaires, 
confluentes  d leur  bafe  , très-entières  ou  bifiles, 
glabres,  rouffeitres,  iuifames  , finement  denti- 
culces  d leurs  bords,  obtufes  d leur  fommer  ; les 
p -noies  droits,  chargés  dam  toute  leur  longueur 
de  polis  courts,  épars. 

La  fruéiification  confifte  en  petites  capfules  elo- 
buleufes , brunes , ovales , reunies  amour  d‘une 
coluirelle  un  peu  Taillante,  cylindrique  , obtufe  , 
enveloppées  par  un  tégument  d deux  valves , dente 
en  feie. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  vieux  arbres, 
parmi  les  moufles , dam  l'Amérique.  ( V.  f.  in 
h cri).  Dccand.  ) 

}$.  TrichomANE  de  Thunbrige.  TricAomantt 
thunbridgcnft.  Linn. 

Trichomanes  frondibus  pi/tnaiis  ; pinnis  oblongis  , 
dichotomis  , dccur< entibus  , dentatis . Linn.  Syft. 
Planr.  vol.  a.  pag.  4 jf . n°.  6.  — Hudf.  Angl.  59a. 
— ŒJer.  Flor.  dan.  tab.  954.  — Smith  , in  Sosv. 
englifch.  bot.  Icon.  \6i. 

Trichomanes  (thunbridgenfe)  , frondibus  pinnn- 
lis  bipinnattff.e  ,*  pinnis  ovato  - oblongis  , ferratis  , 
altérais , dichotomis  , decurrentibus  ; perifporangiis 
obovatis  , obtufis  , ferratis , ad  margines  pinnarum 
fuis  , membrana  ad  medium  dis'fustâis.  Hedw.  FiÜC, 
Icon. 


Hymenophyllum  thunbridgenfe.  Smith , Mem. 
Acad.  Tur.  y.  pag.  ! 18.  — Dccand.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  J48. 

Hymenophyllum  ( thunbridgenfe  ) , frondibus 
fibbifinnatis , ovatis;  pinnis  decurrentibus  pinnu. 
lifyue  ferratis;  fruüificaitonibus  fuprà  axillaribus , 
folttariis.  Swarta,  in  Schrad.  Journ.  bntan.  1 800. 
pag.  100,  Sc  Flor.  Ind.  occid.  pag.  178S. 

Aaianthum  petrsum  , perpuftllum  , ang/icum  ; fo- 
liu  bifidis  trlfidiftjut.  Rai,  Angl.  j.  pag.  il}.— 
Suppl,  pag.  77. 

Adianthum  radicofum  , humifparfurn  , feu  filicu/a 
ptllucida  nojb  as  , cotiandri  fo/tis  molli,  eilis  , glo~ 
buliferum.  Pluk.  Almag.  pag.  10.  tab.  }.  fig.  f Si  6. 

Dures  thunbridgenfis  minor.  Petiv.  Muf.  761. 

Mufcus  montanus , italicus  , adianthifoliis.  Bocc. 
Muf.  1.  pag  14.  tab.  a.  fig.  t. 

Tricho  nattes 
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Trichomanes  ( thunbridtit  lllc  ) , pinnis  ob/onpis , 
dichoiomis  , decumnlious  , deutasu.  Uulton.  Filic. 
britan  tib.  )i. 

S-s  Couchas  font  grêle* , rampante*  ; el.-s  pouf- 
fent dr*  teuilles  tparfes,  courte* , haute*  de  deux 
J quatre  pouce*  te  t-lus,  foppottées  par  un  pétiole 
nu  à fa  pâme  inférieure  , i-  rr  menu  , chargé  de 
pinnul.s  pinnatiliJsi , alternes  | le*  découpures 
linéaires,  membranetrfes  , prefque  rranfpaicmes, 
obtufes  i’  prefque  tronquées  i leur  fommet , con- 
nrvenres  i leur  bafe  , d ntées  à leurs  bord*  , rra- 
verfees  pir  une  nervure  longitudinale , g!  tbres  à 
leurs  deux  faces,  qrt  Iqu.fnis  parfetnees  Je  quel- 
ques petites  taches  purpurines. 

I a Iruét  ftcation  1 11  li  Lite  fur  le  bord  & au  fom- 
m»c  de*  d.-coupurt*  ; eile  conlïfte  c»  petites  cap- 
fules  glubuleulés,  adhérentes  aune  petite  colonne 
centrale , point  taillante , réunit  s dans  une  enve- 
loppe commune  d'un  brun-rougcàtre,  ovale,  ob- 
tufe , finement  dentée  à fon  fominct,  s’ouvrant 
extérieurement  en  deux  valvrs. 

Cette  plante  croit  i la  Jamaïque,  en  Angle- 
terre, en  Italie  , en  France  ; elle  a été  trouvée 
par  M.  Aubert  du  Petit-'l  houars  , aux  environs 
de  Mnrtain  en  Normandie,  près  d'une  cafcade.  X 
(F./!  in  herb.  Dtcaad.) 

J4.  Trichomane  linéaire.  Trichomanes lincarc. 
Snrtn 

Trichomane t fondibus  fuKbi-innatis  , pendülis , 
lanceolalis , glabris  ; fo'iolis  r. nolis  ; pinnuüs  li- 
néarisas , bipariiirs  ; frad'ficarionibuà  urminalibtts , 
bivalvibus ; ftipiu  capillnts.  fvrarti,  Prodr.  p.tg. 
1S7- 

Trichomanes  ( lin*are  ) , frondibu s phuuiis  (i 
fubbipinnaiis  , elongatis , lanceolalis , f xi/i'ut , peu- 
dais  , glabris;  pinnis  linearibus  , diaymis  , aller - 
na’im  deiurremibus  , remercia  , mjrgine  ciliatis ; perif- 
po'jngiû  terminalibus  in  pinnalarum  jtg-r.cuts , ad 
tajln  ujijue  divifis.  11. dv.  Frite.  Fafc.  }.  icon. 

Hymenopkyllum  ( Itneare  ) , frondibus  penduHs , 
bi pi  ni  ali  s , gtaoris  ; pinnuüs  linearibus , brpartitis 
fimplrcibufaue , fubeiliatis  ; invoiucris  urminalibus. 
fisvirtz  , Uor.  Ind.occiJ-  pag.  174},  bf  inSshrad. 
J«urn.  botan.  1800.  pag.  tco. 

F.fpèce  dift'mguée  par  fes  fouches  & fon  feuil- 
lage très  étalés , âr  par  fes  pmnules  étroites.  Ses 
ft.u.  h s font  très-longutS,  rampantes,  capillaires, 
fi-tformts,  munies  de  petites  racines  fibrenfes, 
un  peu  raunàrres , rampantes  fur  le  tronc  des  ar- 
bies , d’où  pendent  des  feuilles  longues  de  deux 
i trois  pouces  , dont  le  pétiole  *11  cylindrique  , 
glabre,  capillaire  , nu  dam  le  tiers  inférieur  de 
fa  lnngu.ut  , le  dilatait  en  une  feuille  oblongue  , 
prefque  glabte  , d'un  veit-gai , prefque  deux  fois 
«ilée  j les  folioles  alternes , un  peu  Jiltjmes  j les 
botanique.  Tome  y 111. 


piunules  légèrement  décurrentes  , linéaires  , ob- 
tufrs,  prefque  limplesou  partagées  en  deux  jufque 
vers  leur  milieu  , ciliées  à buts  boids  lorfqu’on  les 
examine  avec  la  loupe. 

l a ftu&ifkation  eft  fituée  à l'extrémité  drs  pin- 
nuit*  , comnofee  de  petites  caplules  gU.buleufcs, 
réunit  s autour  d’un  axe  commun  plus  court  que 
les  caplules,  entourer*  d'une  envilcppé  (l-bre, 
pubclceme  vue  i la  loupe , à deux  valves  pluies, 
orbiculatres , d'un  bt  un-  ver  Jatte , ciiices,  dtnti- 
culées  à leurs  berds. 

Cette  pl.tnte  croit  à la  Jamaïque,  fur  le  tronc 
des  arbres.  ( ir-  f.  in  kerb.  Decarid.  ) 

j f . 1 R1CHOMANE  nu.  Trichomonas  nudum. 

Trichomanes  frondibus  lanceolntis  , treSis  , li~ 
pimaiis  ; pinnis  altérais  , pinnatifidis  ; laciniis  li- 
ntaribue , otnufis , ciliato-pilcjis  ; fiipiu  ne  do  t pi- 

lofo.  (N.) 

Cette  plante  diffère  du  irichomanc  cilié  par  fe* 
pétioles  pt  int  ailés  , par  fes  découpures  plus 
étroites.  Elle  eft  aufli  irès-voifine  du  irijtomanes 
linéaire , mais  bien  plus  pileufe.  Peut-être  n'en 
efl-ce  qu'une  variété.  ? Ses  louches  font  filiformes, 
prefque  capillaires,  rampantes,  pileufes,  munies 
de  racines  très-grêles  , alottRées  : il  s’en  elève  des 
feuilles  droites , diftantrs,  haute*  de  quatre  à cinq 
pouce- s les  pétioles  longs  d’un  pouce  de  plus,  fi- 
liformes, cylin  iriquts  , point  ailés,  chargés  de 
poils  lrmgs,  épars,  très-fins  1 les  feuilles  lancéo- 
lées , étroites  , Amplement  ailées  , tranfparer.tcsi 
le*  folioles  alternes , prefque  feflïlcs,  pinnatifidesj 
les  découpures  linéaires,  alternes,  confluentes, 
entières  à Uuts  bords , obtufes  à leur  fommet, 
munies  à leur  contour  de  cils  longs,  très-fins.  La 
Iruétification  folitaire  à l'extrémité  des  décou- 
pures. 

C-.tte  p'ante  a été  recueillie  i la  Guadeloupe 
par  M.  Badicr.  ( K.  f.  in.  herb.  Decand.) 

;<S.  TlUCHCMANE  cilié.  Trichomanes  ciliatum. 
Fsrjrtx. 

Triihomanei  frondibus  t eSis  , bipinnatifiair , dit- 
toideis  i laciniis  métis  ; lacinulis  hnearibus , cé- 
Uijh  , ciliatis  fruét:Jicjiionil'us  urminalibus  , bi~ 
valviisu , Unis  ; marginale.  Swaitx,  ProJr. 

pag.  156. 

Trichomzrcs  (ciliitum  ) t f or.d-bus  ertdis t afj- 
lis , comprtffiufcidis  , Aipinnütifiuis  , deluideis  , et- 
liât  h , finnatis;  pinnis  ovii;is  y ah*  rnis  , ùtcurrtn^ 
ti’ius  f pianurum  aivijionibus  li  nas  ri  bus  , obtufufcu- 
lis  , i nu  g ris  M margsne  cilialo  ; ptrifporangiit  bivul- 
vibus  , urminalibus , oboveto-cUiüto-hirtis.  Ht'ûv, 
Fil.  Fafc.  2.  Icon. 

Ilymaiophyllum  ( cil'Jtum  ) , frondibus  bipirt - 
nu  ù s t de  i lu  nuis  ; pût. -us  dseurrentibus  y pituiulis 
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linearibus  , o'otufis , fubbipartitis  , ciliatis  ; Jlipilt 
msrginato.  Swami , Flor.  Ind.  occid.  pag.  17J}, 
te  in  Schrad.  Journ.  botan.  iSco.  pag.  100. 

Ses  racines  font  courtes  8c  fibreufes  ; fes  Tou- 
ches rampantes  , grêles,  hériflées  de  poils  bruns} 
fes  feuilles  courtes , deltoïdes , droites , longues 
de  quatre  pouces,  d'un  vert-brun,  deux  fois  ai- 
lées; les  pinnules  décurrentes  , oblongues,  prtf- 
qu'alternes;  leurs  diviftons  linéaires,  confluentes, 
obtufes  i leur  fommet,  entières,  quelquefois  bi- 
fides , ciliées  à leurs  bords  ; les  cils  rameux  ; les 
pétioles  garnis  i leurs  deux  côtés  d'une  aile 
courte , membraneufe , décurrente , ciliée. 

I,a  fru déification  fituée  â l'extrémité  des  fo- 
liole* , difpofée  par  petits  paquets  de  capfules 
globuleules  liffes , brunes,  ovales,  luifante* , 
réunie}  dans  une  enveloppe  bivalve  , chargée  de  : 
poils  roidts  ; !.t  coiumelle  conique , obtufe  , mu- 
trouée,  point  Taillante. 

Cette  efpèce  croît  à la  Jamaïque  8r  dans  la  Pen- 
filvanie  , fur  les  branches  des  arbres  chargés  de 
moufle.  ( K.  f.  in  ht! b.  Decand.  ) 

40.  TlUCllOMANE  dilaté.  Trithomaetes  dila ta- 
mm.  Forft. 

Trichomsnes  frondibus  bipinnatis  ; pinnis  alter- 
nit , decurrentibus , dichotomis  , cuntiformibus , ûi- 
efis  ; fructifia ationibus  bivalvibus , orbicularibus  , ùt- 
fintis.  Forft.  Flor.  auftr.  Prodr.  pag.  8p. 

Hy m essor hyllu m ( dilatatum  ) , fsondibus  bipin- 
nalis , ovatolanccolatis  ; pinnis  cuneifirmibus  , de- 
currentibus , dichotomis  ,*  lacissutis  obtufis  , integris  ; 
indufiis  infinis.  Swarta,  in  Schrad.  Journ.  botan. 
vol.  1.  1500  pag.  100. 

Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  , compofees 
de  folioles  alternes  , ovales-lanceolees  , dtvifées 
en  pinnules  alternes,  décurreotcs  à leur  bafe , di- 
chotomes,  létrécies  en  coin  à leur  partie  infe- 
rieure, imifées  fottement  il  leur  contour;  les  dé- 
coupures entières  , obtufes  à leur  fommet.  La 
fruaificationeft  fituée  fur  le  bord  des  découpures  ; 
elle  confifte  en  une  enveloppe  renflee  , orbicu- 
laire , s'ouvrant  en  deux  valves  , contenant  de 
petits  points  capftdaires. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

58.  T R1CHOMANE  renverfé.  Triihomar.es  de- 
mi JJ  um.  Forfl. 

Trïchomanants  pinnis  alternis  , firiflis  ; pinnu/is 
pinnatifido-aichotomis  ; /aeiniis  linearibus , obtufis, 
intigris  ; f uHi/icjniibiis globofis,  terminalibas.  Forft. 
Flor.  auftr.  Prodr.  pag.  8j.  ti°.  468. 

Tfiihomar.es  (demiffum  ) , f-oitdibus  et üis, gla- 
bres , pinsons  fub  fri pinn.it  ifjue , in  ferai  ad  elong.nio- 
m oppefitis , deinceps  alternis,  deearrentibus,  in- 
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ugtrrimis  ; t aeiniis  lineari-obtufis  , integris,  ditko- 
tomis  ; perifporangiis  terminalibas , o\  ato-obttsfis  , 
variis  i cosumclU  brevi , non  exferti.  Hedw.  FlltC. 
Fafc.  }.  Uon. 

Hymeaopkyllum  ( demiflum  ) , frondibus  bipinna • 
lis  , ovatis  , aeulis  , Jhiciu  ,*  pinnis  dichotomis  ; la- 
cinutis  linearibus  , obtufis , integris,  apiee  bifidis; 
indufiis  globofis.  Svartz.  , in  Schrad.  Journ.  botan. 
1800.  pag.  100. 

Cette  plante  n’a  guère  que  quatre  à cinq  pou- 
ces de  longueur.  Ses  fouches  font  glabres,  lui- 
fantes , un  peu  grêles  t il  s'en  élève  des  feuilles 
dont  le  pétiole elt lifte,  droit,  un  peu  flexueux , nu 
i fa  partie  inférieure  ; il  foutient  une  feuille  au 
moins  deux  fois  ailée  , compofée  de  folioles  al- 
ternes , un  peu  diftantes,  quelquefois  oppofecs, 
glabres  i leurs  deux  faces  , roidts  8c  un  peu  ren- 
verfé. s , divifees  en  pinnules  décurrentes  , pin- 
natifides,  quelquefois  dichotomes  à leur  fommet  ; 
les  découpures  courtes  , linéaires  , obtufes  , très- 
entières  , membraneufe*  , cartilagineufe*  8c  ur* 
peu  rougeâtres  à leurs  bords. 

La  fruéfifiration  eft  fituée  à l'extrémité  des  fo- 
lioles fupèrieures  ; elle  confifte  en  petits  paquets 
de  capfules  globuleufes  ou  ovales,  nombreufes, 
hériflees  de  petites  pointes  iorfqu'on  les  examine 
au  microfeope , inférées  fur  une  coiumelle  cen- 
trale , un  peu  épaiffe,  point  Taillante  tn  dehors  ; 
l'enveloppe  commune  ovale-obtufe , i deux  va,- 
vesmembraneufes,  fouvent  échancrees  , carrit.igi- 
neufes,  rougeâtres  8c  tranfparentes  â leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud  , dans  les  pâturages. 

};>.  Trichomane  à découpures  inégales.  Tri- 
chomanes  inequale. 

Trithomanes  frondibus  bipinnatis  ,*  fb/iolis  aller* 
ni  s,  pinnis  deearrentibus  , inctfuris  incqualittr  ai  Jets 
tri  fais  , obtufis , integris , glaberrimis.  ( N.  ) 

Idem  , peiiolii  figerai  alato-crifpatis. 

Ses  fouches  font  noirâtres  , rampantes  , fort 
menues,  garnies  de  petites  racines  rares,  fibreu- 
fes. Flics  peoduifent  des  feuilles  étaiées  , hautes 
de  quatre  â fix  pouces,  deux  fois  ailées  ; leur  pé- 
tiole eft  droit,  prefque  capillaire,  un  peu  noirâ- 
tre , très-glabre  ; les  folioles  alternes , lancéo- 
lées , plants,  compofees  de  pinnules  alternes, 
décurrentes,  membraneufes,  rlabrts  à leurs  deux 
face*  , â demi  tranfparentes  , â découpures  alter- 
nes, prefque  linéaires,  inégales , obtufes  à leur 
fommet , entières  à leurs  bords  , fimples  ou  plus 
fouvent  inégalement  ditifées  en  deux  ou  trois 
portions  courtes  , linéaires  ; l'intérieure  plus 
courte.  La  fruéti fic.it Ion  forme . à l'extrémité  des. 
découpure* , de  petits  paquets  aplatis  , compri- 
me* , d'un  brun-noirâtre. 
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Cetw  plante  croît  fur  les  arbre» , à l'île  de  Ma- 
dsgafcar.  ( C,  f.  in  herb.  Dtcand.  fit  au  Paie - 
a nouars.  ) 

La  plante  p , qui  eft  peut-être  une  efpèce  dîf- 
tinfle  , a fon  feuillage  plus  étroit , les  découpures 
un  peu  plus  égale»  , &:  la  partie  fupérieure  du  pé- 
tiole médiocteinent  ailee  8c  crépues  elle  a été 
également  recueillie  à l'île  de  Madagafcar  , par 
M.  du  Pctit-Thouars.  ( V.f  ) 

40.  Trichomane  denriculé.  Truhomanes  den- 
tieuiatum. 

T~ '.chômants  frondibus  bipinnatis  , o\u!u  y pin- 
nis  decurrentibus  , dichotomie  ; latinité  lincarious , 
■ obtufi.fculis , fi  ’uato-dtnticulaiis. 

Hymenophyllum  denticulatum.  Swartz , in  Schrad. 
Journ.  botan.  vol.  a.  1800.  pag.  100.  ? 

M.  Swartz  n’ayant  donné  qu'une  Ample  phrafe 
fpécifique  fur  la  plante  dont  il  eft  ici  queftion , je 
ne  peux  y rapporter  qu'avec  doute  celle  que  je 
décris  ici  d'après  un  individu  obfervé  dans  l'her- 
bier de  M.  Oecandolle  , qui  me  paroit  devoir  fe 
rapporter  à la  plante  de  M.  Swartz. 

Scs  Touches  font  très  fines  , capillaires  , ram- 
pantes: il  s'en  élève  plulieurs pétioles  filiformes, 
cylindriques  , hauts , avec  la  feuille  , de  quatre  1 
fix  pouces,  nus  dans  leur  partie  inférieure  , fup- 
pnrtant  une  fr  uille  prefque  deux  fois  ailée  ; les 
folioles  alterne»,  courtes,  à peine  pédicellees  , 
prefque  cunéiformes,  divifétsenpinnule»  glabre», 
rranfparentes , décurremes  à leur  bafe , linéaires , 
obrufes  i leur  fommet,  les  unes  Amples,  le  plus 
grand  nombre  bifides  ou  trifides  , finuées  ou  lâ- 
chement denticulécs  à leurs  bords.  La  fruéfifica- 
tion  eft  folitaire  à l'extrémité  des  découpures  in- 
férieures ou  latérales. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Borry  de 
Saint-Vincent  i l’Ile-de-Bourbon.  ( V-  f-  in  h tri. 
Oecand.  ) 

41.  Tr'CHOMANS  enfanglainé.  Trichomanes 
fanguinolentum.  Swartz. 

Trichomanes  frondibus  fubbipinnatis , foliolis  al - 
ternis  , pinnatifidis  ; pinnis  dichotomie , lintari-ob • 
longés , obtufis  , integris  , decurrentibus  j fruiiificatio- 
nibus  ovater-fubrotundis  , achifccnttbus.  Fort!.  Prodr. 
Flot,  auftr.  pag.  84. 

Triehomanes  (fanguinolentum)  , frondibus  bi - 
pinntuis , patentibus  ; pinnis  aller  rut , elongatis  , de- 
eurrentibas  , pinnatifidis  ; pinnulis  altérais  , dichoto - 
mit  , glabris  , lineari-oblongis  , rotundaiis  , inleger - 
remis , decurrtntibus.  Hedw.  Fil.  Fafc.  5.  Icon. 

Hymenophyllum  ( fanguinolentum  ) , frondibus 
fubtripinnalifidis  , rhombets  ,-  pinnis  dichotomie  , de- 
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currentibus  ; lacinulis  integris  , obtufis  , lineari-ob- 
longis bipariitifvt.  Swartz,  in  Schrad.  Joutn.  bo- 
tan. 1800.  pag.  soi. 

Scs  feuilles  font  membtaneufes , pétiolées,  gla- 
bres à leurs  deux  faces  , prefque  trois  fois  pin- 
narifides,  compoféts  de  folioles  alternes,  alon- 
gées,  tin  peu  décurrentes  furie  petiole  commun  j 
Us  pinnules egalement  alternes,  confluentes  à leur 
bafe , divifées  en  découpures  linéaires , oblongues, 
entières  à leurs  bords , arrondies  8c  obtules  à 
leur  fon. met,  parfemées  de  quelques  tathes  pur- 
purines ou  d'un  rouge  de  fang.  La  tril déification 
eft  compofée  de  petites  capfules  renfermées  dans 
une  enveloppe  ovale , un  peu  arrondie , 8c  qui 
s'ouvre  en  deux  valves. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  Forfler,  dan* 
la  Nouvelle-Zélande,  x 

41.  T ISICHOMA^F.  ondulé.  Trichomanes  undu- 
latum.  Swartz. 

Trichomanes  frondibus  pinnatifidis  pinnatifjue  , 
pendait  s , lanceolatis  y foliolis  pinnifyae  alternis , 
decurrentibus  ; latinité  Imeanbus  , retufis  , crcnulüto- 
undulatis  ; fruciificationibus  terminalsous  , bivalve  - 
bus.  Swartz  , Prodr.  pag.  137. 

Triikomanes  (undularum),/roji4iiw  compofitis , 
pendulis  , lanceolato  pinnatis  ét  pinnatifidis , felfili - 
bus  ; pinnulis  alternis  , erenato-undulatis  , obtufo- 
ema'ginatis  ,fi,nuatis , decurrentibus ;fijfi.ris  pinnarum 
lineatinsis  , patentibus  , confiais  ; ptrifporangiis 
terminal  liai , marginales , bivestvibiss.  Metiw.  Fil. 
Fafc.  1.  Icon. 

Hymenophyllum  ( undulatum  ) , frondibus  tripin - 
nat  fij/s  bïpinnaùfve , Iaxis  ,*  pinnis  decurrentibus  ; 
lacinulis  linearibus , retufis , crenulato-unaulatit.  Sur. 
fior.  Ind.  occid.  pag.  1731 , 8c  in  Schrad.  Journ. 
botan.  1800.  pag.  10t. 

C’eft  une  fort  petite  fougère  , haute  de  quatre 
à cinq  pouces  , délicate  , qui  s'élève  fur  des  Tou- 
ches capillaires,  rampantes. 

Ses  feuilles  font  pendantes  , attachées  au  tronc 
des  vieux  arbres , foutenues  par  un  petiole  giéle  , 
très-glabte,  noiiâtre  , luilant , qui  fe  développe 
en  une  feuille  étalée,  ptefque  trois  fuis  ailee;  les 
pinnules  altemrs , lancéolées  ; un  peu  decurrente 
à fa  bafe , tranfparente  , prefque  fi.  aricufe , divifet 
une  8c  deux  fois  en  découpuics  linéaires  , cour- 
tes , ondulées  , légeieroent  ciénelees  à leurs 
bords , glabres  à leurs  deux  faces,  ob  ufes  8e  lé- 
gèrement échancrées  à leur  fommet.  Les  caplule» 
font  fort  petites  , inférées  !ur  une  colume.lte  fort 
courte  , point  Caillante  ; réunies  , à l'extrémité  des 
découpures,  en  petites  mafte s folitaires,  arron- 
dies, molles,  difpofées  en  anneau;  leur  enve- 
loppe commune  , lifte  , ovale  , s’ouvrant  extérieu- 
rement en  deux  valves  ondulées  â leurs  bords. 

K 1 
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Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  arbres  , à h 
Jamaïque.  ( If.  f.  in  herb.  Deeand.  ) 

43.  T KICMOM  ANE  échancté.  Trichomanes  emar- 
ginatum . 

Trichomanes  frondibus  fubtripinnatis , oblongit ; 
p in  ni  J ae:urreniibus , dichotomis  y pinnulis  biparti- 
tis  p laciniis  linearibus  , emarginatis  y tcrminalibus 
eiongatis. 

HymtnophyUum  emarginatum.  S*'jrtx,in  Schrad. 
Journ.  boean.  vol.  1.  18 JC.  pag.  ici. 

Il  s'élève  d’une  Touche  commune  des  feuilles 
prefque  trois  fois  ailées,  oblongoes,  compofecs 
de  folioles  décurremes  , dichotnmes  , divifées  en 
pinnules  à deux  découpures  linéaires  , échancrët» 
a leur  foinmet  ; les  ter  minales  plus  alongées.  ( Oef 
( ripi . ex  Swart{  , /.  c.  ) 

44.  TricHOM  ANE  axillaire.  Tri  chaman  11  axit- 
bore.  Swartz. 

Trichomanes  frondibus  fubtripinn-rtis  y pinnulis 
linéarisas  , obi, .fis  ,ftbemarginaiis  y frudeficarionibus 
fuprd  axiUaribus  , peaictllatis.  Svartz  , in  Schrad. 
Joutn.  botan.  l8co.  p.  101.  ( Sub  hymenophyl  o.  ) 

Hymenopkyltum  ( axillare  ) , frondibus  fubtripin- 
natis, ereiliujealts  , glubris  y pinnulis  linearibus  , ob- 
tu  fis  , Jubemarginaeis  y involucris  Jupra  axiUaribus  , 
pedtceUatis.  Swattz,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  1750. 

La  fruélification  , fituée  dans  les  ailTelles  des 
pinnules  intérieures,  faci.ite  la  diflindion  de  celte 
plante  haute  d'un  demi-pied  , droite,  d'un  port 
agréable.  Ses  Touches  font  lampantes,  capillaires, 
garnies  de  petites  racines  brunes  , courtes , (im- 
pies , fibrtufes:  il  s'en  eleve  des  feuilles  droites  , 
dont  les  pétioles,  prefque  capillaires,  glabres, 
légèrement  ailes , ont  environ  deux  pouces  de 
long  , & f-  terminent  par  une  leuille  ptefque  trois 
fois  ailée  ou  pinnatihde  , lancéolée,  glabre,  tranf- 
parente,  compofee  de  folioles  alternes  , decur- 
remes,  afeendantes  ou  un  peu  courbées  en  hiut, 
ovales -lancéolées  ; les  pinnules  alternes , ttès- 
counes,  dtvil'ees  en  découpures  linéaires  Tou 
vent  connivent  *s  , entières  à l.-urs  bords,  obtu- 
(e5  8c  uo  peu  echincrees  à leur  lommîi.  La  truc- 
tiiicirion  tll  fohtaire , pédicrllée , fitiiée  dans 
l'aillélie  des  pinnules  inferieur-.*;  elle  conlifle  en 
petites  CjpTuhs  réunies  dans  une  enveloppe  é deux 
valves  planes , arrondies  , glabres  , entières. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Ja.naï  ue.dans  les  li. t.x  ombragés  , fur  le  tronc 
des  vieux  arbres  charges  de  monde. 

a j.  TrxüOMANE  rouillé.  Triehemar.es  srugi- 
nefem. 

Trichomanes  frondibas  fiibipi. maris  y pinnulis 


mu/tijîdis  , pinnasifidis , viUofis  y villis  fubramofs  p 
fructifications  terminait , fubovali  , comprcjfà.  ( N.  ) 

Certe  plante  ne  s'élève  qu’à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pouces  ; elle  eft  d'une  couleur  de  rouille. 
Ses  Touches Tont  filiformes , longues  , rampantes , 
d’un  brun-noiritre,  munies  de  petites  racines  fi- 
breufes;  elles  produiient  des  feuilles  droites,  pe- 
tiolees,  les  pétioles  courts , capillaires,  nus  8c 
glabres  à leur  partie  inférieure  y les  feuilles  un 
peu  étalées , prefque  deux  fois  ailées , chargées 
de  poils  épars , allez  nombreux  , un  peu  ramifies  y 
les  folioles  alternes,  un  peu  diffames,  prefque 
pinnatifides  ou  divifées  en  découpures  linéaires, 
trnnfparentcs,  membraneufes , entières  ou  un  peu 
ondulées  à leurs  bords , obtufes  , prefque  tron- 
qur  es  à leur  fominet  y les  dtrnières  dichoromes, 
terminées  par  la  f nidification  fous  1a  forme  de 
petites  plaques  ovales , un  peu  arrondies  , un  peu 
velues. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Borry  de 
Saint-Vincent,  dans  l’Ile  drferte  de  Triftan  d'Acu- 
gna,  ( P f.  in  herb.  eût  Petit-  Thouars,  ] 

46.  TricHOM  ANE  pelté.  Trichomanes  peltaturrr. 

T'iehomancs  frondibus  ianceolatis , bipir.nalifidis , 
mem  rranaceis  , non  dccurrcntib.es  y laei  iis  undulato- 
dentatis  y fruâifieatione  fubltrminali  , peltalà.  (N  ) 

Ses  racines  font  fibrt  ufes , fort  menues , un  peu 
noirâtres  y fes  fi-uilles  étroites  , alongées,  mem- 
braneufes , prelque deux  fois  ailées , glabres , lon- 
gues de  deux  à cinq  pouces  , compofecs  de  pin- 
nules  altern.  s , un  peu  difiantes  , point  decuticn- 
tes  , courtes , irrégulièrement  pinnatifides  y les 
découpures  linéaires,  alternes,  prefque  digitées  , 
furtout  aux  pinnules  inférieures , obtufes  i leur 
foinmet , un  peu  ondulées  8c  dentées  à leur  con- 
tour. La  frudification  efl  fituée  un  peu  au  deffous 
du  fommet  des  découpures  inférieures  , fous  la 
tonne  de  petites  plaques  comprimées  & en  forme 
de  bouclier. 

Cette  plante  a été  recueillie  à l'Ile-de-France 
par  M.  Borry  de  Saint- Vincent,  f P.f.  in  htrb.  du 
Petic-Thouats.  ) 

47.  Tan  itoxtANE  à feuillage  arrondi.  TrUho- 

rn-nt  s hirtellum. 

T'tehaman.  s frondibus  tripinnatis  , fiecitase  cir- 
cirutetris  y enfin  rnarginata  y pinnulis  tinearibus. , aeu- 
tiufu/is , htrtis.  Svartz,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
iScc.  p.ag.  ICI.  (Sub  hymenophyilo.  ) 

HymenophytUm  ( hirtellum)  , frondibus  trirjn- 
natis  , deeurrentibus  , ereelis  , fie. unie  circinnatit  p 
pinnu'is  lincaribus , acutiufeu/ii , hirtis  y involucris 
terminalibas  jlipitc  lcreti,  Swartz,  Fior.  Ind.  occid. 
PJ8-  <7ff • 

San  -feuillage  , élégamment  arrondi  dans  fo» 
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contour , fur  tout  dans  l'état  de  ficcité , les  pétioles 
cylindriques , point  ailés , diftinguent  cette  tfpéce 
du  crichomancs  ciliaium.  Ses  Touches  font  rampan- 
tes , rouflcâtres  , hétilTécs  » munies  de  racines 
éparfes , noirâtres.  Les  feuilles  font  un  peu  droi- 
tes, ovales,  aiguës , un  peu  arrondies  quand  elles 
font  lèches,  d'un  brun-verdâtre , prefque  trois 
fois  ailées , compofées  de  folioles  alternes  , éta- 
lées, décuTtentes  ; les  pinnules  lancéolées  , linéai- 
res, aigues  , légèrement  ciliées  à lents  botds  ; les 
pétioles  droits  , longs  de  deux  à trois  pouces  , 
nus  â leur  partie  inferieure  & légèrement  velus 
vers  leur  bafe.  La  fruâiücation eft  terminale,  fo- 
litaire  s les  capfules  environnées  d’un  involucre  à 
deux  valves  ovales,  roulfeàtres,  hériffées  de  poils 
courts. 

Cetteplante  croît  â l'ombre  , fur  les  montagnes , 
dans  les  grandes  forêts  â ta  Jamaïque  , rampant 
parmi  les  moulTes.  ( V.  f.inhtrb.  Dtcand.  ) 

48.  TrichomaNE  en  malTue.  Trichemanis  cU- 
vélum.  5 vrai tz, 

TrubomjnejfrondibujQujdsipinnjtîfidis , oblongo- 
lanccoljlii , luxis  ; pinnis  pinnulifauc  dtierrosiibus  ; 
lacmi  s lintaribus  , emarginatis  ; frudifsationibsu 
urmiruilibus , bivalvibut  , fubrolumûs  ftpitc  urt~ 
üufcuJo.  Swartz,  Prodr.  pag.  I $7. 

Trickomanes  ( clavatom  ) , fondions  quad'ipin- 
natifid'i  , iamtolatis  t frai  fs , integirrimis  , o 'ituft , 
tmarginstis  , decurrtntibus  ,*  pinnis  pinnarumque  di - 
vifonibus  obi  faisgtilis  , hnearibus  , furcatis  , dtcur- 
nr.do-conflumnbus  ; pirijporangiis  trrmna/ibus , bi- 
valvibus , ovatis , emarginatis  , celurntlUfruluulofi , 
dsntfjrmi  , non  exjenâ.  Hed*'.  Fiiic.  Fifc.  Z.  Icon. 

Hyr.tnophy l ’um  ( clavatum  ) , frondibus  tripin - 
nous  , oblongis  , aiutis  ; cofd  febmarginatâ  ,*  pin- 
nufis  lîr.tariûus  , cmjrg’n..tts.  Srsurtz»  Flor.  Ind. 
occid.  pag.  I7{d,  & in  Schrad.  Journ.  bot.  180c. 
pag.  101. 

Ses  racines  font  non.breulès,  courtes , fibre  ufr  s , 
noirâtres  j Tes  fouthes  rampantes  fur  le  tronc  des 
arbres,  menues,  alongées  j fus  pétioles  lifi'es,  droits, 
cylindriques  , luifats , longs  de  deux  ou  truie  pou- 
ces , nus  â leur  partie  inférieure  , le  développant 
en  une  feuille  trois  & quatre  fuis  pinnatifide  , de 
cinq  à fis  pouces  de  long , d’un  vert  gai  ; les  pin- 
nul.s  alternes , oblongues  , lancéolées  , droites  , 
lâches,  déiurrentts  â leur  bafe  , deux  St  trois 
fuis  divifées  en  dé  impures  linéaires  , étroites  , 
confluentes  à leur  bifr  , obtufes  , un  peu  échan- 
erées  à l.ur  fommet,  glabres,  luifaritrs,  entières 
à leurs  bords.;  les  découpures  terminales  fouvent 
bifurqure  . La  Iruél'fication  cil  compofée  de  pe- 
tits globti  es  terminaux  , bruns , lill;s , ovales  , 
infïtes  fur  une  colnmcle  dure  , un  peu  a’ongee 
en  forme  de  niaffu’.  L’envcl  ppe  el!  convexe, 
«U:uüe,,luiranie,.divi(eter,  deux  valves. 
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Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  , fur  le  tronc 
8c  les  branches  des  arbres»  ( V . /.  in  herb.  De - 
(and.  ) 

49.  Trichomanf.  à fleurs  nombreufes.  Tricha - 
mânes polyanikos.  SwartZ, 

Trickomanes  frondibus  qujdnpinnatifuis , déliai* 
deis  , e récit  s y pinnis  pinnutifquc  decunenùbus laciniis 
lin  tari  bus  , obtufis  » fruclificationibus  bivaivibus  , nu- 
merofis  y flipite  marginato.  Svariz  , Prodr.  pag.  1 37. 

Trichomanet  ( polyanthos  } , elongatior  , ereâa  , 
marginata  , fiex uvfa  ; frond*bu>  campofuis  , pinnati - 
fidis  , pateruibus , deltoideis  y pinnis  alurnis  , dtcur- 
rentibus  , quadripinnstis  y pinnarum  fijuris  inceger- 
rimis  , lincaribus  , obtufis  y perifporangiis  obovjiis  , 
bivalvibusj  conferùs.  Hedv.  Fil.  Fatc.  1.  Iton. 

Hymcnophyllum  ( polyanthos  ),  frondibus  tripin - 
natis,  deltoideis  , cojlà  fiipitequt  marginalisa  pinnulis 
linearibus  , obtufss  , iutegris . Surartz  , Flor.  Ind. 

occid.  pag.  1757  in  Schrad.  J aurn.  bot»  1800* 
pag.  toi. 

Cette  efpèce  efl  remarquiWe  parles  fl ?uts  nom- 
breufes qu'elle  porte  à l’extrémité  de  fts  feuilles» 
Ses  Touches  font  grêles , a’onpées  , rampantes  fur 
le  tronc  des  arbres  auxquels  elles  adhèrent  par  un 
- grand  nombre  dr  fibres  menues  qui  comptaient  Tes 
racines  : il  s’en  élève  des  feuilles  plufieurs  fois  ai- 
îees , dont  le  pétiole  eft  droit , fou  menu , fubulë  » 
clabre,  nu  à fa  partie  inférieure  , long  de  iïx  à 
hait  pouces  , gai  ni  à fa  partie  luperieure  di  ph- 
mPes  alternes , nu'n»braneufes  , d‘un  vert  foncé  , 
très-glabres  , pinmtifi  les , étalées  , deltoid.s } les 
découpures  des  pinnules  étroites , linéaires  , con- 
fluentes , obtufes  , quelquefois  é.hancrées  à leur 
lommet , tres-entières  à leurs  bords. 

I.e  bord  fupérieur  efes  découpures  eft  chargé 
d’une  fructification  abondante  , compofée  de  pe- 
tits globules  très-lilTes  , bruns  , luifans  , adherens 
à une  columclle  courte  x obtufe  , point  Taillante  3 
renfetmos  dans  une  enveloppe  membraneufe  , qui 
s ouvre  en  deux  valves  ovale? , un  peu  renflées. 

Cette  plante  croit  a la  Jamaïque , fur  le  tronc 
des  arbres  , parmi  les  moufles.  ( K./,  in  herb.  De - 
çand.  ) 

fû.  Trichomane  à divifions  nombreufes.  Tri - 

chômants  mal-  i fia  a ni  Fotft. 

Trichomsnes  fofioits  altemit  , pinnatis  ; pinnir 
aiçhotomis  , lincaribus  , decurrtntibu*  , argute  ferra - 
ris  if  uciiff.atior.ibus  ovuio-Jubrotundis , dehifeentibus. 
Forii.  Prodr.  Fior.  auilr.  pag.  8j. 

Mymano'hy  ’lum  ( mulrifidum  ) , frondibus  de  mm - 
pofitis  y pinms  decurrentibus , dichotomis  y laciniis  fi- 
r, tarions  , a/ gu  te  fer*atis  y fruciîfitct  ioni  us fupra  axît— 
l.rribusj  folir etriis.  Sv.irtz  , in  Schrad.  Joutn.  b.->t. 
1800.  p’.g.  IC1V&  Hor.  Ind.  oaid.  pag.  1748» 
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Cette  plante  paroi  terre  fi  voifinedu  rithomanu 
lunoriagtnft  l.inn. , qu  i peine,  félon  Swartr , on 
peut  l'en  uulingucr-  Se»  feuilles  !ont  pluiieurs  fois 
ailées  j tes  folioles  alternes  , decurrentesi  les  pin- 
nulrs  linéaires  , tiichotomes,  déeun entes  8c  con- 
niventes , divifées  en  découpures  linéaires,  plus 
courtes  , finement  dentées  en  feie  à leurs  botds. 
I j fruéiilication  eft  folitaire  , ûtuée  un  peu  au 
deffus  de  l'ailTelle  des  découpures  , compofée  de 
petits  g obulrs  reunis  dans  une  enveloppe  ovale  , 
un  peu  arrondie  , s'ouvrant  en  deux  valves. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud  , où  elle  a été  recueillie  par  Forfler. 

f t.  TrichOMANE  divariqué.  Trickomants  di- 
varicatum. 

Trickomants  frondibus  decompofitis  ; ramis  diva - 
rie  ali 3,  fui  fit  xuofis  i pinnulis  minimis  , fabtntegris 
feu  dichotomis.  (N.)  . 

A : kymenopkyllum  t Swarti. 

Cttte  plante  s'élève  à la  hauteur  de  fisc  à huit 

fiouces.  Ses  pétioles  font  grêles  , nus  , filforines , 
onps  d'environ  trois  pouce'  ; ils  fupportent  une 
feuille  étalée,  tres-compolée  > les  folioles  alter- 
nes , pluficurs  fois  ailées  , glabres  i leuis  deux 
fac-s,  d’un  vert-pâle,  point  transparentes  ; les  ra- 
mifications ainlï  que  les  piunules  divariquées  , éta- 
lées , un  peu  âtxueufcs  ; les  pirmules  point  con- 
fluentes , disantes  , étroites  , couru  s , linéaires  , 
un  peu  élargies  à leur  partie  fupérieure  , entières 
à leurs  bords,  i deux  ou  trois  découpures  comtes, 
inégales  , aigues  , quelque  fois  un  peu  obtutes. 
N'ayant  point  obtervé  la  fruâification , il  cil  dou- 
teux qu'elle  appartienne  à cette  divifton  , malgré 
les  rapports  quelle  y a par  fes  autres  Caiaiieres  & 
par  fou  port. 

Cetti  plante  a été  recueillie  en  Perfe  par  Mi- 
chaux. ( y.  f.  in  ken.  Dtcand.  ) 

* * * Davaliia. 

fl.  Tiuchomanè  hétérophylle.  Trickomants 

knerophyttum. 

Trichomonas  frondibus  fierilibus  , fmplicijfimis  , 
ovaio  lancco/aiis , acutis  , integris;  fertilibus  lintars- 
lartcsclatis  ,jinuaiu.  Snilh. 

Davaliia  htteropky/la.Smhh  & Swartz,  inSc  hrad. 
Journ.  bot.  vol.  1.  (Soo.  pag.  86, 

Cette  fougère  a deux  fortes  de  feuilles;  tes  unes 
fléiiles  , très-limples , ovalcs-lancéolées  , glabres 
à leurs  deux  taces  , entières  à leurs  bords , termi- 
nées en  pointe  ; d'autres  fertiles , de  même  forme, 
plus  étroites,  Itnetires-lancéolées  , finuées  à leur 
contour , portant  dans  leurs  crénelures , vers  l't’x 
tremité  du  feuillage,  la  fructification , qui  cnnfiile 
en  petites  capfutes  renferme. s dans  une  enveloppe 
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membraneule  , en  demi-cupule  , «‘ouvrant  exté- 
rieurement. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  ou 
1 la  Nouvelle-! Iuilande.  ? 

p 5.  Trichomane  pe&iné.  TrUhomants  ptai- 
natum. 

TrUhomants  frondibus  lanciolatis , peSinato-pin- 
nac  i fiais  i tacïniis  vocujis  , undulatis  , irfimis  auricu- 
lotis  femipinnatifve.  Smith. 

Davalli*  peOinata.  Smith  8 £ S»artz,  in  Schrad. 
Journ.  bot.  vol.  l.  1830.  pag.  86. 

Il  s'élève  de  fes  racines  des  feuilles  droites  , 
lancéolées  ..glabres  à leurs  deux  faces,  peâinées, 
prtfque  pinnatindes,  divifées  en  découpures  pro- 
tondes , confluentes  , ondulées  à leurs  boids , ob- 
tufes  à leur  fommet  ; les  inféiieures  auriculées  ou 
i demi  pinnatifides.  1.1  fruCt  fication  efl  fituée  vers 
IVxtrën.ite  des  feuilles , otuinaitement  dans  l'aif- 
ftlle  des  ctenelures. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes. 

TrichomaNE  connivent.  TrUhomants  con- 
tinuum. 

Trickomants  frondibus  lineari-tancrolans , piano- 
tifidis  j pinnis  coadunatis,  linéarisas,  obiujis , fubin- 
cijts.  ' 

Davaliia  continua.  Svurtz,  in  Schrad.  Journ. 
botan.  vol.  1-  i8uo.  pag.  86. 

Trickomants  (COUtiguum)  , fonde  corrpojilâ  , 
pinnis  hnearibus  , attirais  , approximasis , integris  ; 
fruli  ficantibus  api.e  incifis.  Forft.  Prodr.  Flor.  aullr. 
pag.  S4. 

Cette  e'pèce  offre  des  feuilles  pétiolées,  linéai- 
n s-lançéolées,  glibrt-s  à leurs  deux  faces,  pinna- 
tifidec;  les  pinnulis  alternes,  ttèvrapproihées  les 
unes  des  autres , linéaires , entières  a leurs  bords , 
obtuf  s à leur  fommet;  celles  qui  portent  la  fruc- 
tification font  ordinairement  plus  ou  moins  inci- 
tées à leur  fommet. 

Cette  plante  a été  obfervée  par  Forfier  dans  les 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

p j.  Tiuchomanè  en  faucille.  TrUhomants  fal- 

CJtum. 

Trickomants  frontibus  pinnatis  , pinnis  lanceola- 
lis , fubftlcatis , bafi  nuncatit , fursurn  auritis;  panclis 
fruit  if  cris , tomtntojis. 

Davaliia  falcatn.  Svaitz,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
vol.  a- 1800.  pag.  87. 

Ses  racines  produifent  des  feuilles  pétiolées  , 
ailet-s,  compolees  de  pinnules  ptefqu  alternes  , 
lancéolées, oblongues,  un  pcucouabees  en  faucille. 
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tronquées  1 leur  bafe , munies  d'oreillettes  qui  fe 
courbent  vers  le  ciel.  La  frnâ'fication  eft  margi- 
nale i elle  confifte  en  petits  points  arrondis,  un 
peu  élevés , tomenteux. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  Indes. 

j6.  T RICHOM ANE  du  Japon.  Trichomanes  ja- 
ponicum . 

Trichomanes  frondibus  fitbbipinnatis , pubcfienti- 
buj  ; pinnulit  coadanatis  , lanceolato-Jalcatis  , an- 
trorsùm  crenatis. 

Dava/Ua  hti fila.  Svartx,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
vol.  a.  1800.  pag.  87. 

Son  fei  illage  efl  prefque  deux  fois  ailé  i fes  fo- 
lioles pubefcentcs,  coir.pofées  de  pinnules  réu- 
nies , prefque  confluentes  à leur  bafe , lancéolées , 
courbées  en  faulx  , crénelées  à leur  partie  anté- 
rieure , un  peu  velues. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Japon  Sc  dans  les  In- 
des or  enraies- 

J’.  Trichomane  hygrométrique.  Trichoma- 
net  ky promet! Uum. 

Trichomantt  frondibus  fubbipinnatis  , foliolis  al - 
ternir , pinnaiifidis  ; ptnnuhs  incifis , obtufis  ; furculis 
septantibus , tomenlcfu.  (N.) 

J'ai  déjà  dit  que  la  plupart  des  trichomanes 
ét oient  hygrométriques  d'une  manière  tiès  remar- 
quable.  Cette  efpèce  l'elt  beaucoup  plus  ; elle  fe 
tourmente  confidérablement  à la  moindre  impref- 
Jion  de  l'air,  tellement  qu'il  eft  prefqu’impoOible 
de  la  foumettre.  Ses  fauches  font  menues,  ram- 
pantes, couvertes  d'un  duvet  épais , tomenceux  , 
jaunâtre}  garnies  de  racines  courtes,  brunes,  fi- 
breufes.  S»s  feuilles  font  pétiolées,  lancéolées, 
droites , longues  de  fix  à dix  pouces , membtaneu- 
fes,  médiocrement  tranfpatentej,  glabres  à leurs 
deux  laces,  prefque  deux  fois  ailées,  compofées 
de  folioles  alternes,  lancéolées,  obtufes , longues 
d’environ  un  pouce  & demi , divifées  en  pinntiles 
alternes,  un  peu  élargies,  confluentes  à leur  bafe, 
partagées  en  quelques  découpures  courtes , linéai- 
res, obtufes;  Chaque  découpure  fupporte  à fon 
fomnut  la  Fruélification  , de  couleur  brune  , un 

Î:eu  noirâtre , fort  petite , dont  les  capfules , fous 
a forme  de  points  dilfinéts , font  comprimées , 
reunies  dans  une  enveloppe  en  demi-cupule  , tron- 
quée \ fon  orifice. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  M.  du  Petit- 
Thouars , à l'ile  de  Madagascar.  ( K.  / ) 

58.  Trichomane  étalé.  Trichomanes  elatum. 
Forlier. 

Tri. hommes  frondibus  decompofitis  , foi: ni: t pin - 
naifiia  incifis  i Ucinsis  oblongis  , apict  Jtrrutu. 
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Dava/lia  elata.  S»arti,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
vol.  a.  t8co.  pag.  87. 

Trichomanes  ( elatum  ) , frondibus  dseompofitis  , 
foliolis  pinnatis  ; pinnis  oblongis , fi  riais  , pinnaes- 
fi do  incifis  ; laciniis  oblongis , apict  firratis frucli- 
ficationibus  terminalilus  , ovutis.  Forll.  Prodr.  Flor. 
auftr.  pag.  8j. 

Ses  racines  produifent  plulîeurs  feuilles  droi- 
tes, plufieurs  fois  ailées,  compofées  de  folioles 
alternes,  glabres,  fortement  incifées,  8c  même 
pinnatifides  ; les  pinnules  roides,  oblongues  } les 
découpures  atongées,  dentées  en  feie,  principale- 
ment vers  leur  fommet.  La  fruétification  efl  fituée 
à l'extrémite  des  pinnules,  fous  la  forme  de  points 
ovales , un  peu  comprimés. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

59.  Trichomane  ferme.  Trichomanes  folidum. 

T rschomants  frondibus  decompofitis , foliolis  acu- 
mlnatis  ; pinnis  ovato-oblongis  , inc  fis  , crenatis  ; 
crtnis  obtufis. 

Davaltiafolida.  Svartx,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
vol.  2, 1830.  pag.  87. 

i Trichomanes  ( folidllm ) , frondibus  decompofitis  , 
foliolis  acuminatis , fondants  avais  oblongis , in- 
tifs  > crenatis  p fi  cHificationibus  fitifo-mibus  , lubu- 
i»j“.  Forft.  Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  86. 

Ses  Touches  ftrportent  des  feuilles  pétiolées  „ 
plufieurs  fois  ailées,  compofées  de  folioles  alter- 
nes, acumtnées  i les  pinnules  ovales-oblongues 
glabres  à leurs  deux  faces , incifées  ou  profondé- 
ment crénelées}  tes  crénelures  obtufes.  La  falsi- 
fication confifle  en  petits  tubes  prefque  filiformes, 
fitués  vers  le  fommet  des  crénelures. 

Cerre  plante  croit  dans  les  îles  de  A met  du  Sud  , 
etl  elle  a été  obfervée  par  Forlter. 

60.  Trichomane  élégant.  Trichomanes  ek- 

gans „ 

Trichomanes  frondibus  decompofitis  , foliolis  apicr 
atténuâtes  ; pinnis  tanuolaiis  , incifis  , firratis , fir- 
raturis  emarginctis. 

Dava/lia  etegans.  Ssrartc,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
vol.  1.  1800.  pag.  87. 

Trichomanes  denticulatum.  Houttuyn,  R.  Merle, 
a.  tab.  ico.  fig.  a. 

Cette  plants  eft  d'une  forme  élégante.  Ses  feuil- 
les font  périolées,  plufieurs  fois  ailées,  compo- 
fees  de  folioles  alternes  , infenfiblement  rétrécie» 
Vers  leur  fommet}  les  pinnules  lancéolées,  inci- 
l'ets , dentées  enfeie  â leur  contour } les  dentelure* 
légèrement  échuncrécs  à leur  fommet. 

1 Ceue  plante  fe  trouve  dans  les  Indes. 
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6 1.  Tiuciiom  ANE  en  coin.  Trichomjr.es  cuati- 
formt. 

Trichomones  frondions  alcernaitm  decompofitis  ; 
lacinulis  ovoto-cunttformibus , incifis  ; pondis  fruih- 
feris  geminatrs. 

DavaUia  cuneifsrmis.  Ssrarti,  in  Schrad.  lourn. 
bot.  vol.  i.  t8co.  pag.  87. 

Trichomanei  ( cunéiforme  ) , frondibus  bipinna- 
lis  ; pinnis  dichotomrs  pinnteltfque  olicmis  , his  eu - 
ntiformibus  , inc-fis  f fiucUfcationibns  truncato-lace - 
ris.  Forft.  Prodr.  Fîor.  auflr.  pag.  8f. 

Il  s'élève  des  racines  plufieurs  feuilles  Jeux  fois 
ailées,  compofevs  Je  foliole»  glabres,  d'un  vert- 
f.rncé , alternes , dichocomes  ; les  pinnules  alter- 
nes, ovales,  rétrécies  en  coin  i leur  bafe  , inci- 
tes à leur  corvour.  Ij  fructification  confifte  en 
deux  points  diitindh. 

Ci  tte  plante  croît  dans  les  ües  de  la  mer  du 
Sud  ; elle  a été  decouverte  par  FotAer. 

61.  Tric’.iomane  Je  la  Chine.  Trichomones 
thinenfe.  Linn. 

Trichomones  frondibu  1 alternatim  decompofitis  , 
fol  toits  tripinr.atifois lacinulis  cuneiformibus  , obiu- 
Jss  ; puuüis  fu  gemini  1. 

Davalliu  chine  /fis.  Jvartx  ,in  Schrad.  Journ.  bot. 
vol.  1.  1800.  pag.  88. 

Trichomones  ( chinenfe  ) .frondibus  fuprà  decom- 
poftis;  foliolis pinnifque  altérais  , lonetolaeis ; pianis 
laciniis  cuncifo-mibus.  Linn.  S y if . Plant,  vol.  4. 
pag.  456.  n°.  9.  — Osbeilt.  It*r  chin.  pag.  11. 
lab.  6.  — Pluken.  Phytogr.  tab.  4.  fig,  1. 

Cette  plante , qui  a des  rapports  avec  le  tricho- 
mones conarienft , s’en  distingue  en  partie  par  la 
forme  de  fon  feuillage , en  partie  .par  l'es  pétioles, 
point  membraneux  à leurs  deux  cotés.  Les  racines 
font  grêles,  médiocrement  velues;  les  pétioles 
lifL-s,  canaliculès  à leur  partie  antérieure  , obtus 
8 c point  bordés  i leurs  cotés  ; les  feuilles  plufieurs 
fois  commafées,  longues  d’nn  pied,  lancéolées; 
1rs  folioles  alternes , alternativement  ailées  ; les 
pinnules  alternativement  pinnatifides , divifées  en 
découpures  ait; mes  , cunéiformes  , (rapportant  à 
leur  fommet  deux  point»  dillinéls,  arrondis,  qui 
confiituent  la  fri.âification. 

Cette  plante  croit  à la  China.  ( Defeript.  ex 

Uni.) 

ég.TlUCHOM  NE  pliant.  Trichomones  tentum. 

T-'rho-r.sr.es  frondibus  fuprà  decompofitis , gis  s éc- 
rirais , cocicueis  ; pinnuiis  tocinullfquc  obtufis  , frac - 
liicoüore  pttr.il  s pcoiccliolii  terminait.  (N.) 

Set  fouches  font  d,.n-s,  épaifles , prefq.ie  li- 
gneufis , couverte»  d ‘écailles  eu  futnte  de  paillettes 
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membraneufet,  glabres,  d'un  rotit-cla'r  , obkm- 
gues , lancéolées , lubulees  , imbriquées  , très- 
nombreufe*.  Les  feuilles  font  amples  , longues  de 
neuf  i dix  pouces  ié  plus,  toupies , coriaces, 
épaiftls , planes;  glabres  à leurs  deux  faces,  plu- 
fieurs fois  ailées  ; les  pétioles  nus,  très-glabres , 
un  peu  comprimés  , jaunâtres;  les  folioles  alter- 
nes, ovales-l  ncèolées,  un  peu  dirtr  te» , divifées 
en  d'antres  plus  petites , mais  femblablet,  les  pin- 
nules  alternes,  rapprochées , point  confluentes  ; 
leurs  découpures  pi, matinées  i les  dernières  divi- 
sons courtes,  très-entières  à leuis  bords,  obtitle* 
â leur  fommet , toutes  terminées  par  la  fructifica- 
tion en  forme  de  petites  plaques  -n  ovale  tronqué, 
de  couleur  roulleâtre  Leur  enveloppe  elt  pref- 
qu'en  demi-cupule,  tronqué  à fon  fommet , s’ou- 
vrant extérieurement,  & laifl’ant  appercevoir  un 
grand  nombre  de  pet  ts  grains  capfu’aites,  dont 
plufieurs  font  ftillans  8r  pédicellés. 

Cette  plante  a été  recueillie  à l'île  de  Mada- 
gafear  par  M.  du  Petit-Thouars.  (V.  f) 

t*4*  7 RICHOMANE  cerfeuil.  Trichomants  charo - 
p hy  Uai des. 

Trichomanie  frondibus  fuprà  decompofitis , triangu- 
laribus,  amp/ijfimis  i pinnuiis  pinnatifais  ; laciniis 
incifis  , acetis  ; frudifeutionibos  ovales  , Juotlrmi- 
n oit  b us.  (N.) 

Cette  plante  eft  fort  ample  ; elle  offre  , par  la 
forme  3c  la  grandeur  de  fis  pétioles,  l'aipr et  du 
cerfeuil.  Ses  p.-tiolts  font  glabres,  comprimés, 
jaunâtres,  fouuks,  (triés;  les  feuilles  plufieur»  fois 
comptées , planes  , épailles , d'un  vert-fombre , 
a tf. étant  par  leur  enfemble  une  foime  triangu'aire  ; 
les  ramifications  alternes , étalées  ; les  foiiules 
triangulaires,  alternes,  point  comlurntes , pétio- 
lées  ; les  pinnuiis  Jé-urrentesà  leur  bafe,  pinna- 
tiSJes,  glabres  , d.vifé  s en  découpures  droites, 
aigues,  inégales.  La  fructification  eit  prtfque  ter- 
min.li,  ou  plus  ordinairement  fuuée  dans  I aidelle 
des  découpures  fuperieur-s , tellement  qu'elle  pa- 
roît  furmontée  de  deux  petites  dents  aiguës.  Elle 
confifte  dans  de  très  petites  capfules , réunies  dans 
un  involucre  ovale,  d'un  roux-clair,  glabre  ; la 
colum.-lle  point  l’aillante. 

Cette  plante  croît  à I île  de  Madagafcar.  ( V. 
f.  in  hcro.  Decand . & do  Petit-  Thouars.) 

6y.  Trichomane  en  boffe.  Trichomones  gib- 
berofum. 

Trichomones  frondibus  tripinnatis , pinnis  oblon- 
gis  , pinnattfido  incifis  ; laciniis  lincaribus  ; gibbts 
margiru  inicriore  frudiferis. 

Dovjilia gibberofa.  Swaru,  in Scrad.  Journ.  bot. 
vol.  a.  1800  pag.  88. 

Tr  .humants  (gibberofum)  , pinnuiis  oblongij  > 
pinnatifido-intifts  ; 
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p innatifi do  - ittcifis laciniis  linearibus  , integris  , 
mjrgine  ineeriori  infra  apictm  fruàificantibus.  Foift. 
Prodr.  Flor.  aullr.  pag.  8p. 

Ses  feuilles  font  p reflue  trois  fois  ailées , com- 
polees  de  folioles  alternes,  de  pinnules  obloiigues, 
pinnanfi  les , profondcm~nc  incirées  j les  décou- 
pures linéaires.  La  fruûification  eft  fituée  fur  le 
bord  intérieur  des  découpures,  un  peu  au  dtfibus 
de  leur  Commet,  fous  la  forme  de  petits  globules 
releves  en  bolTe. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 


&6.  Trichomane  épiphylle.  Trichomane s tpi- 
phylfurn • 


Triçhomants  fiondibus  l'ipinnaùfidis  , foliofis 
apice  attcnuatis , pinntt  lanceolatis  laciniis  inc  if j- 
Jerratis. 

DavaUia  tpjphylla.  Swirtz , in  Schrad.  Journ 
bot.  vol.  a.  1800.  pag.  88. 


Tn chômants  ( epiphyllum)  , pinnit  acuminatis , 
pinnulis  linearibus  , inctfo-ferrali,  ; fruUificationibus 
ta  pagina /uper, or,  infrà  apictm  fenaturarum  fquama 
ttt,.  Font.  Prodr.  Flor.  aullr.  pag.  Sj 


Ses  racines  produifent  des  feuilles  pétiolées 
prefque  trois  fois  ailées,  composes  de  folioles 
a. ternes , infenfiblement  rétrécies  ou  acuminées  à 
leur  lommet  j les  pinnules  lancéolées  , prefque 
jmeatres  rncfées  dentées  en  fcie  à leur  contour. 
La  fructification  fe  préfente  fous  la  forme  de  pe- 
tites écailles  fituées  fur  la  face  fupérieure  des 
feuilles,  un  peu  au  deflous  du  fommer  des  décou- 
pures. 


1 Çf tte  clpèce  a été  de'couverte  par  Fotfter  dan 
les  îles  de  la  mer  du  Sud. 


67.  Trichomane  des  Canaries.  Triçhomants 
canarunft.  Lmn. 


Triçhomants  frondi  bus  fapr'a  Jtcompofiti, , tripar- 
t.tis;  fol, oh,  alitmisj  pinnis  al, trois  , pinnanfidis. 
Linn.  Syli.  Plant,  vol.  4.  pag.  437.  n°.  10. 


DavaUia  (cmaùtnfc),  fondibus  triparti, i, , al- 
iematln  decomzofsiis  ; lacinulis  lanceolatis , frucli - 
fin,  obova„s.Swim,  in  Schrad.  Journ.  bot.  vol. 
1.  iSoo.  pag.  88. 


Ctnopteris 
Icon.  rar. 


canari, n fis.  Willd.  Phytogr.  & Jacq. 


Ftlix  ramofa  , canari, nfis  , ruit  muroria  pinnulîs 
ongufi,,  alitas  me, fis  , medià  cofii  alttmaiim  alli- 
g*„i.  Pluken.  Almag.  pag.  ijfi.  tab.  191.  fig.  1. 

f.  Potypodium  ( lufitanicum  ) , fiondibus  fuprà 
accompofiiis  ; foliolis  alu  rnis  f pinnis  oblongis , Ion - 
gitudmalittr  pinnatifidis.  Linn.  Spec.  Plant,  tdit.  a 
pag.  If f6. — Roy.  Lugd.  Rat.  <00. 

Botanique,  Tome  Pill. 
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Filix  lufitanica , potypodii  radict.  Magnol,  Hort. 
79.  tab.  79. 

On  la  diflingue  du  trichomane,  chinenfe  par  fes 
pétioles  munis  à leurs  deu«  côtés  d'une  membrane 
courte  , latérale , decurrente.  S. 5 racines  font 
épaifles  i fes  pétioles  droit» , lilfes , alonges  ; fes 
feuilles  plufieurs  fois  compofees , fort  amples , à 
trois  grandes  divifions  alternativement  ailees  i fes 
folioles  alternes  > fes  pinnules  oblongues  , alter- 
nativement pinnanfides  , divifees  en  découpures 
étroites,  lancéolées  ; celles  qui  portent  la  fructi- 
fication plus  courtes , en  ovale  renverfé  ;des  petits 
points  arrondis , diflinêh  à l'extrémité  des  décou- 
pures. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  Canaries  8c  dins 
le  Portugal,  fur  le  revers  des  montagnes. 

68.  Trichomane  à aiguillons.  Triçhomants 
acultatum . 

Triçhomants  fronde  fuprà  decompofiia  , pinnulis 
cun,  formibus,  obtufis  , fubpalmato-Matis  ,•  lobis  cu- 
neatis , bifioris  ; rachi  fiexuojà , aeultatâ.  Svartz. 

Davaliia  aculeata.  Sv artz  , Flor.  Ind.  occident, 
pag.  1699,  8c  in  S.hrad.  Journ.  botan.  vol.  a. 
iSoo.  pag.  89.  — Smith , de  Fil.  Uorfif.  in  Ait. 
Taur.  179$. 

Adiantum  ( aculeatum  ) , fiondibus  fuprà  decom- 
F°j""  ; p,nn,s  pa/matis  , multifiuris  ; ftipite  aculra,,. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  455.  — Lam.  DiCi. 
vol.  1.  pag.  44. 

Adiantum  frutefeens  , fpinofum  £r  repens.  PIUm. 
Fille,  pag.  77.  tab.  94. 

Adiantum  repens , fpinofum.  Petiv.  Fil.  78.  tab 
II.  fig.  6. 

I Adiantum  caule  fruticofo , fuprà  decompofilo  . acte- 

leato  ;f rond, bu,  patmalis.  Hort.  Cliff.  47} . 

Adiantum  fl  a vu  m , ramofiftmum  , aculeatum  ; ra- 
mul,,  0 fioaaibus  tenuijfimis.  Brown , Jam.  pag.  89. 

Filix  ramofa  , major , cau/t  fpinofo  ; pinnulis  ro- 
lundis , prof  un  de  laciniatis.  Sloan,  Jam.  aa.Hiil.  1. 
pag.  99.  tab.  61. 

Cette  efpèce  , dont  il  a été  fait  mention  dans 
cet  ouvrage  à l'article  Adiante  , Sc  qui  doit 
trouver  place  dans  cette  nouvelle  dillribution 
exige  quelques  nouveaux  détails.  Elle  a des  raciî 
nés  longues , rampantes  , filiformes , garnies  de 
fibres  noirâtres  : il  s'en  élève  des  pétioles  cylin- 
driques , farmemeux,  anguleux  , roides , canali- 
cules,  d'un  brun-noirâtre  8c  velus  à leur  partie 
inferieure.  Ils  fe  développent  en  une  feuille  plu- 
fieurs fois  ailée,  dont  les  ramifications  ou  les  pé- 
tioles parriels  font  longs  de  deux  ou  trois  pieds 
fiexueux  , inclinés  , fuufdivifés  en  d'autres  très-’ 
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étales  , Uiifans , anguleux  , charges  d’atgniflons. 
Les  folioles  font  alternes , lancéolées , deux  fols 
pinnatifides,  longues  de  deux  â trois  ponces  i leur 
principale  côti  cylindrique,  armée  d’aisti  lions 
fort  petits } les  pinnuLs  alternes  , médiocrement 
pédiceliées , rétrécies  à leur  ba'e  en  forme  de 
coin,  obtufes  , glabres  à leurs  deux  faces,  roides, 
d'un  vert- paie;  les  inférieures  lobées,  prtfque 
palmées  i les  lobes  en  coin , prefaue  triangulaires , 
Obtus,  entiers  ou  légèrement  écnancrés  ; les  pin- 
n h le  s fttpérieures  prefque  lobés  ou  tans  diviftons, 
arrondies  à leur  fomniet. 

La  fruflification  efi  géminée  , fituée,  à l’extré 
mité  des  lobes , fous  la  forme  de  deux  points  glo- 
buleux , renfermant  de  très  petites  capfuleS , con- 
tenues entre  la  fubfiance  même  de  la  feuille  8r 
un  invo'ucre , en  forme  d écaille  à leur  face  fupé- 
rieure , s'ouvranr  en  dchots. 

Cette  plante  croît  au  milieu  des  champs , â la 
Jtmaïque  & à la  Nouvelle-Efpagne.  ( V.f.  in  herb. 
Dt.jnd-  ) 

69. T mcHOM sne  à feuilles  de  fumeterre.  Tri- 
chômants  famaritsides . 

Trichomanes  fronde  fup*is  decompofitd  , pinnulis 
fubpalmato-biparsitis  ; laeinulis  linéarisais  , unifloris ; 
rachi  fexuofi  , aculealâ.  Swattz. 

Davallia  ( fumarioides  ).  S «tarte  , Fier.  Ind. 
occid.  pag.  1701 , te  in  Schrad.  Journ.  bot.  vol.  a. 
i8co.  pag.  89. 

Trichomanes  ( aculeattim  ) , fronde  fupr'a  dtcom- 
pofuâ , feandente  , ramoli.fsmâ  ; foiiolis  palmatis  ; l ts- 
ar iis  linearibus  , oblufis  ; Jiipise  aeultaso.  Swartz, 
Prodr.  pag.  I $7. 

Acrofiichum  ( aculeatum  ),  frondibus  fuprh  de- 
compojisis  ; pinnis  bifidis  , fitpisibus  acuitatss.  Linn. 
Syfh  Plant,  vol.  4.  pag.  jÿi.  ? — Lam.  Diél.  vol.  1. 
P»g-  57- 

Tilts < ramofa  , jamaicenjst , f. -maris  fotiis  , pedi- 
cutis  (J  raehi  medio  acuUatis.  Pluken.  Almag. 

pag.  IJ<5. 

Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  le  iri- 
ehomanes  aculeata  ; elie  en  diffère  par  fes  feuilles 
plus  divifées  , allez  femblables  à celles  de  la  fu- 
mererre  ; par  fes  découpures  linéaires , terminées 
par  la  fructification  folit  iire  non  géminée  {enfin 

par  fa  fubllance  plus  tendre. 

Sts  racines  font  grêles,  filiformes  , noirâtres  ; 
el’es  produifent  des  (c-udles  pétiolées , plufiurrs 
fois  compofées  j les  folioles  ovales,  lancéolées, 
réfléchies  , trois  fois  pinnatifides  i le  pétiole  com- 
mun roide , anguleux , chirgé  d'aiguillons  recour- 
bés, ainfi  que  les  pétioles  partiels  des  folioles, 
ui  de  plus  font  planes  , bordés  à leurs  côtés 

une  aile  membraneulé  i les  pinnuirs  alternes , 
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ovales  , obtufes  , longues  d'un  demi  - pouce  ou 
d'un  pouce  . très  - glabres  , point  luifantes  , vei- 
nées en  d*.  flous  j les  inferieures  pinnatifides)  les 
découpures  alternes , diftiiiâet  , partagées  en  la- 
nières linéaires  , obtures , t-  rminées  par  un  amas 
foliraire  de  petites  capfules  recouvertes  par  un 
involucre  en  forme  d'écaille. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  , fur  les  hautes 
montagnes  arides. 

70.  TriCHOMANE  à long  ffyle.  Trichomanes 
fiytofum . 

Trichomanes  frondibus  fubtripinnasis  , pinnis  al- 
ternis , pinnulis  decurrentihus  ; lacittiis  linearibus  , 
fubintegris  , ahitsfts  ; fruüificationibus  ttrminalibus  , 
folitariis  , longe  fy  laits-  (N.) 

Sesfouchîs  font  épaiffes,  noirâtres:  il  s'en  élève 
des  feuilles  pétiolées  , droites  , prefque  trois  fois 
ailées , longues  de  dix  â quinze  pouces  , acumi- 
nées  , d'un  vert  fombre  , point  tranfparcntes  , 
très  glabres , compofées  de  tolioles  alternes  , lan- 
céolées i de  pinnuies  alternes  , légèrement  dëcnr- 
rentes , prefque  pinnatifides  ou  divifées  en  décou- 
pures prefque  fimples  , entières,  courtes,  linéai- 
res, obtufes  â leur  fommet,  quelquefois  tin  peu 
échancrées  s leur  fruâification  fituée  au  lou  mec 
des  découpures  infétieures,  fous  la  ferme  d’un 
petit  godet  en  entonnoir,  d’un  brun-foncé  , tra- 
vetfé  par  une  coluntelle  en  forme  de  flyle  capil- 
laire, très- (aillant  en  dehors , long  de  deux  à trois 
lignes , caduc.  Les  pétioles  font  d’un  brun-foncé  , 
prefque  cylindriques  , glabres , Couples  & durs. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  à l’ile  de  Madi- 
gafrar  par  M.  du  Petit-TltouarS.  ( K.f.  in  hcib. 
Tetit-Thouars,  ) 

71.  TrICHOMANE  polyfperme.  Trichomanes po- 
lyfptrma. 

Trichomanes  frondibus  tripinratis  , glaberrimts  ; 
pinnulis  fimplicibus  bitnfbiifsc  , obtufts  , linearibus  , 
omnibus  fnilibus ; fruUifcattont  terminait-  (N.) 

Davallia.  Lam.  lliuflr-  Gener.  tab.  871. 

Ses  rat  ines  font  fibreufes , fafciculées , étalées  : 
il  s’en  élève  plufieurs  feuilles  amples  , planes , (or- 
gues de  huit  à dix  pouces  & plus,  larges,  acutr.i- 
nées  , trois  fois  ailées  , un  peu  coriaces  , glabres 
i à leurs  deux  faces,  d'un  vert- foncé,  point  tranf- 
I parentes.  Les  pétioles  font  prefque  Cylindriques  , 
Ous , très-lifles , un  peu  canalihilés  à une  de  leur 
face  , longs  de  trois  à quatre  pouces  t les  folioles 
alternes  , difhntés,  lancéolées,  compofées  de  pii  - 
nules  alternes  , point  décurrentes  , divifées  t n 
d'autres  prefque  linéaires , courtes  , prefque  (im- 
pies ou  plus  Couvent  à deux  ou  trois  découpures 
entières  à leurs  bords , obtufes  à leur  fommet  , 
comme  tronquées , toutes  terminées  pat  la  ftuéti- 
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(nation,  qui  fe  préfemc  en  forme  de  demi-cupule 
comprimée,  s'ouvrant  extérieurement,  renfermant 
des  points  faillans  & diltirCls. 

Cette  plante  a été  recueillie  à Vile  de  Mada- 
gascar par  M.  du  Petit-Thouars.  ( V.f  ) 

71.  Tricho.maNE  capillaire.  Trichomartes  ca- 
piliaceum.  Linn. 

Trichomants  frondiius  far  ri  decompoftis  ; pi. mis 
fij'furmi.iu  , lineariius , uni forts.  Linn.  Syll.  Plant, 
vol.  4.  pag.  4)7.  n°.  1 1. 

Adiantum  capiUactum.  Plum.  Filic.  pag.  8$. 
tab.  99. — Petiv.  Ftlic.  pag.  96.  tab.  10.  fig.  7. 

An  davallia  ? Svarti. 

Cette  efpèce  cft  très-remarquable  pat  la  finelfe 
des  découpures  de  fon  feuillage  : elle  varir  beau- 
coup dans  fa  grandeur , n'ayant  affea  Couvert  que 
trois  ou  quatre  pouces  de  long  lur  une  largeut  re- 
lative, quelquefois  parvenant  prefqu'i  la  hauteur 
d'un  pied.  Ses  pétioles  font  grêles  , droits , gla- 
bres , cylin  Iriques,  ils  fupporrent  une  feuille  lan- 
céolée, pluGet.rs  foisailee,  dont  les  folioles  font 
glabres  , alternes  , compofées  de  pinnules  très- 
fines  , capillaires  ; leurs  divifions  courus  , la  plu- 
part dichotomes. 

La  fruâificatinn  e(t  folitaire  , fitnée  à la  partie 
inférieure  des  pinnules  , à l'extrémité  d'une  dé- 
coupure filiforme  qui  femble  être  un  pédoncule. 
Cette  fruélification  confille  en  un  involucre  brun , 
en  forme  d'entonnoir , évafé  à fon  orifice  , un  peu 
ondulé  ou  crénelé  i fes  bords;  la  cotuinelte  ordi- 
nairement plus  courte  que  l'involucre. 

Cette  plante  croît  parmi  les  moufles  dans  l’Amé- 
rique. ( K.  J.  in  ht  ri.  Lam.  ) 

Jf.  Trichomane  à petites  fleurs.  Trichomants 
parviforum. 

Trichomants  frondiius  fabtripinnatis  ; pinnuis  pec • 
tinatis  , pniolii  htrfmis  , frudificatione  minimi , 
inefuris  inftrioribus  ltrminm.lt.  (N.) 

Cette  eft/èce  a quelques  rapports  avec  le  tricho- 
mancs  tapilUrc.  Ses  racines  font  compnfaes  de  lon- 
gues fibres  épailfes  , noirâtres  , fafciculées  : il 
s'en  éleve  plulieur»  feuilles  pétiol-es,  droites, 
longues  d'un  piel , prefque  trois  fois  ailées,  gla- 
bres , d'un  vert-foncé  , ovales-lancéolees  , acu- 
minées , compofées  de  folioles  alternes  , rappro- 
chées , lancéolées  , acuminécs  ; les  pinnules  al- 
ternes , divil'ées  en  découpures  très  fines,  Am- 
ples ou  bifides , capillaires,  aigues  i les  pétioles 
fc.  bruns , cylindriques , tordes , chargés  de  poils  fins  , 
aiongés , noirâtres.  La  fructification  cft  tort  pe- 
tite , en  forme  d'entonnoir , fituée  â l’extrémité 
des  découpures  inférieures  i la  coiuinelle  fine , 
faillante. 
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Cette  efpèce  a été  recueillie  i l'ile  de  Mada- 
gascar par  M.  du  Perit-Thouars.  ( K./.) 

74.  TrichomaNE  lancéolé.  Tricha  manu  lan- 
ctolutum. 

Trichomants  frondiius  fihtripinnatis  , lanccolatisi 
pinnulis  irtvibus , accrafu  ,•  petivlis  fsbhirfutit  ; fut- 
tificationes  involucro  margint  laccrato co/urneild 
longijfmi  , récure  à.  (N.) 

Cette  efpèce  approche  du  trichomanu  panifia- 
rum  ; elle  en  différé  par  fes  feuilles  plus  étroites  ; 
par  fes  découpures  moins  fines,  plus  courtes;  par 
fes  cupules  plus  grandes. 

Les  pétioles  font  velus  , cylindriques  , d'un 
brun  foncé;  l:S  feuilles  droites , longues  d'envi- 
ron un  pie  J , étroites,  lancéolées,  prefque  trois 
fois  ailées;  les  folioles  oblongucs , alternes,  pref- 
u obiufes  ; les  pinnules  courtes,  alternes,  point 
écurrentes,  glabres,  épaiflVs,  divifées  en  décou- 
pures courtes , prefqo'en  épingles , prefqu’oppo- 
fées , Amples,  quelquefois  bifides;  la  fruCbfica- 
tiçin  infecte  fur  les  pinnules  inférieures,  tn  forme 
de  cupule  tronquée  & un  peu  lacérée  à fes  bords: 
il  en  fort  une  longue  columelle  filiforme , recour- 
bée , prefque  pubefeente. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  â Vile  de  Mada- 
gascar par  M.  du  Vetit-Tnouars.  (V.  f.) 

7f.  Trichom/he  de  la  Cochinchine.  Tricha- 
mânes  cochin.hmtnfe.  ' i 

T'ichomanes  fonde  fapra  drcompofttd  ; pinnulis 
çuneacis  , rhombeis  , inctfo-crenatis  ,*  créa  s iipunn 
taiis ; rachi  fexuofd , inermi. 

Davallia  f ondent,  S»art7. , in  Schrad.  Jb'urP. 
botan.  vol.  1.  1S00.  pag.  89. 

Adiantum  ( feandens  ) , frondiius  decompcftls  ; 
foi:  dis  euneijormibus  , squalittr  inc  fs ,*  coule  fean- 
aeitt.  Lour.  Flot,  cochinch.  pag.  8,7. 

Il  s'élève  de  fies  racines  des  tiges  ou  plutôt  des 
pério'es longs,  grêles,  filiformes,  gtimpans,  pref- 
que l'armentf  ux , gl  rbres , rametix;  le»  feuilles  font 
amples,  plufieuts  fois  compoléts,  ailées;  les  fo>- 
liâtes  pédke'ilées , glabres  à leurs  deux  faces, 
thomboidales,  ptefqu'en  forme  de  coin  , obtulcg 
à leur  fommtt  ; les  pinnules  profondément  ingi- 
fées , crénelées  â leur  contour  ; les  crénelures  fupç 
portant  àjeur  fommei  la  fructification  qui  cor  fille 
en  deux  points  arrondis,  contenant,  tant  dans  la 
fubflance  inférieure  de  la  feuille  que  dans  un  in- 
volucre  fupétieut  en  écaille,  de  très-petites  cap- 
fulei . 

Certe  plante  croit  â la  Cochinchine  , dans  les 
lieux  en  plaine  & incultes. 

TRICOSTÈME.  Tridufema.  Genre  de  plarftes 
L a 
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dycoryléHones , à fleurs  complètes , monopétalées , 1 
iirégu.ieres , de  la  famille  des  labiées,  qui  a des 
ra;  ports  avec  les  brunellcs  & les  bsfiiics , & qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à l Europe  , dor  t 
les  feuilles  font  oppofées,  &'  les  fleurs  difpolécs 
en  petites  grappes  ou  épis  axillaires  , terminaux. 

Le  caractère  ellentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  à deux  livres  ,-  une  corolle  labiée  , le 
tube  court  ; la  livre  fupérieure  courbée  en  faux  ; qua- 
tre étamines  très-, orgues  , courbées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , divifé  à fon 
orifice  en  deux  levres  i la  fupérieure  plus  grande , 
à trois  découpures  égales , aigi.es;  l'inférieure  une 
fois  plus  courte,  à deux  divifions  aigues. 

a®.  Une  corolle  monopétale,  irrégulière  . la- 
biée ; le  tube  très-court  ; le  limbe  partagé  en  deux 
livres;  la  fupérieure  comprimé-  , courbee  en 
faux  ; l'inférieure  divifée  en  trois  loots  ; celui  du 
milieu  oblong,  fort  petit. 

1°.  Quatre  étaminet , dont  L-s  filamens  font  di- 
dynames , capillaires , très-  longi , recourbes  , deux 
.plus  courts  que  les  autres  i les  anthères  Amples. 

4®.  Un  ovaire  à quatre  lobes . furmonté  d’un 
ftyle  capillaire , de  la  même  longueur  Sc  de  la 
même  forme  que  les  étamines  , terminé  par  un 
fligtnate  bifide. 

Le  fruit  confîfle  en  quatre  femences  prefque 
rotules  . renfermées  dans  le  calice  perfrflant  , 
agrandi , ventru  , connurent  à fes  bords,  & tel- 
lement renverfé,  que  la  lèvre  inférieure  devient 
fupérieure. 

Espèces. 

I.  TricOstÈmE  dichotome.  Trichojlema  dicho- 
toma.  Linn. 

Trichrfltma  flaminibus  longijjimis , exfertis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  S34.  — Miller , Dià. 
n*.  1.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  170. 
n°.  Q 

Trichojlema  ( dichotoma  ) , foliit  fubrhomboideo- 
lanceo/atis  \ et  linearibut  ; ramulis  floriferis , bifurca- 
tis  ; flaminibus  longijfimis.  Mien.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  t.  pag.  10. 

Trichcflema.  Hort.  Cliff.  49t.  — Gronov.  Virg. 
90. — lloyen,  Lugd.  Bar.  }io. 

Seutellaria  carulea  , majorana  folio  , americana . 
Rai , Suppl.  JU- 

Cajpda  mariana  , majorant  folio.  Petiv.  Sic. 
M}- 

Cette  plante  a des  tiges  droites , prefque  cy- 
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lind  tiques , pubtfeentes,  d’un  bran- rougeâtre  , 
médiocrement  vameufes  , hautes  d’environ  huit  à 
dix  pouces  S.  plus;  les  rameaux  courts  , oppoft s , 
axillaires;  les  fupérieurs  dichotomes,  garnis  de 
feuilles  oppofées , médiocrement  pétiolées , lan- 
céolées ou  linéaires,  prefque  rhomboidales  , lon- 
gues d’un  pouce  8r  plus  , légèrement  pubefeen- 
tes , entières  à leurs  bords , aigues  à leur  fommet , 
rétrécies  à leur  bafe  en  un  peiio  e court. 

Les  fleuts  font  fituées  à l’extrémité  des  ra- 
meaux, fupportées  par  des  pédoncules  axillaires, 
oppof-s,  droits,  filiformes,  pubefeens,  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles , multiflori  s , di- 
viles  vers  leur  fommet  en  quelques  ramifications 
oppofées  ou  alternes  , très-courtes , uniflores  , 
munies  i leur  tnfertion  de  perites  braûecs  lan- 
céolées. Le  calice  eft  périt , à peine  pubefeern  , i 
deux  lèvres  inégales  ; la  fupérieure  trifide;  l’inté- 
rieure bifide  & beaucoup  plus  courte.  La  corolle 
rit  petite,  de  cou’eur  purpurine;  les  étamines 
taillantes  hors  de  la  corolle , un  peu  arquées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  la  Virginie 
&'  la  Penfilvauie.  Elle  m'a  été  communiques  par 
M.  Bofc,  qui  l'a  reeneillie  dans  la  Caroline.  O 

1.  TnicosiÉMEen  fpirale.  Trichojlema Jpiralis. 
Lour. 

Trichojlema  flaminibus  longifftmis  , fpiralibus. 
Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  451. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites,  herbacées, 
hautes  d'environ  quatre  pieds  , à quatre  faces  , 
rameufes,  un  peu  velues  ; les  rameaux  axillaires, 
Oppofés,  très-ouverts,  earnis  de  feuilles  oppe- 
fées , ovales,  entières  a leurs  bords,  tomenteufes 
particuliérement  à leur  face  infeiieure,  aigues  à 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpoféts,  â l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  épis  axillaires,  oppofés  , alongés. 
Leur  calice  fedivife  en  deux  lèvres;  la  fupérreute 
i trois  divifions  égales  ; l’inférieure  bifide.  La  co- 
rolle eft  blanche  , un  peu  violette  , labiée;  la  !e- 
vre  fupérieure  courbée  en  faux  ; l’inférieure  â trois 
lobes  inégaux  ; les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle  ; U urs  filamens  roules  en  fpirale  ou  en 
coquille  de  limaçon  ; les  deux  plus  cours  renfer- 
mes  dans  b corolle  ; le  calice  fubfiftanc  après  la 
floraifon  renferme  quatre  femences  nues. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  , â la 
Cochinchine.  O ? ( Oefeript.  ex  Lour.  ) 

;.  TricostÈmb  branchu.  Trichojlema  brachium. 
Linn. 

Trichojlema  flaminibus  brevibus  , inchfis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  854.  — Miller,  Ditl. 
n®.  a.  — Lam.  Iiluftr.  Gcn.  tab.  jij. 
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Ttucrïum  vîrginiartam  , origani  folio.  Dillen. 
Hort.  Eitham.  pig.  38c.  tab.  18;.  fig.  }6ÿ. 

Quelques  caraâéres  particuliers  paroiffent 
devoir  exclure  cette  plante  de  ce  genre , dont 
elle  s’écarte  par  les  divifions  de  la  coro  le  8c 
par  fes  étamines  point  Taillantes  ; mais  elle  s'y 
rapporte  par  Ton  port  8c  pat  tous  Tes  autres  ca- 
ractères. 

Ses  tiges  font  quadrsngulaires  , droites , hautes 
de  huit  à dix  pouces  ou  d'tm  pied  8c  plus  , légè- 
rement pubefeentes,  rameufes;  les  rameaux  op- 
pofés,  très-ouverts , alongés,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  fertiles,  ovales  lancéolées , légèrement 
pubefeentes  à leurs  deux  faces,  entières  à leurs 
bords  , obtufes  à leur  lommet , un  peu  rétrécies 
vers  leur  baie. 

Les  fleurs  fituées  au  Tomme:  de  petits  rameaux 
axillaires,  oppoTés,  au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
pédicellécs  , munies  de  petites  bradées  lancéo- 
léts  , courtes,  pubeTcentes,  ainfi  que  les  péJi- 
celles.  Leur  calice  e(t  un  peu  velu  , à deux  lèvres; 
la  fupéricute  d trois  découpures  courtes,  preTque 
obtuTes  t l'inférieure  bifide,  beaucouppluscource  ; 
la  corolle  petite,  de  couleur  purpurine  , Irbiee; 
la  lèvre  fupérieure  droite,  un  peu  concave,  à 
quatre  lobes  ovales,  un  peu  arrondis  ; la  lèvre  in- 
férieure plus  longue , pendante,  ptefque  lineaite, 
obtufe,  très-entière;  les  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  l' Amérique  feptentrio- 
nalc. 

TRICR  \TF.  ou  ABRONE.  Tricratus.  Cenre 
de  plantes  dicotylédones,  à fleurs  complètes,  mo- 
nopéta'ée} , dont  la  famille  naturelle  n'ett  pas  en- 
core bien  déterminée , qui  paroît  devoir  être  placé 
parmi  les  nydages , Sc  qui  fe  rapproche  des  mira- 
Mit  ; il  comprend  des  herbes  exotiques  à l'Eu- 
rope, à tige  délicate,  à feuilles  Amples  , oppo- 
fées  ; les  (leurs  difpofèes  ptefqu’en  une  ombelle 
latérale,  pédoncutée. 

Le  caradère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Uni  corolle  infandibu'.i forme , rejferrce  au  dt/fut  de 
t ovaire  ; point  de  calice  ; cinq  étamines  ; un  fty/e  ; 
une  f< menée  i cinq  angles,  1 couverte  par  la  taje  en- 
durcie de  la  corolle . , 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Point  de  calice  propre;  un  involucre  court, 
à cinq  folioles  ovales,  pointues. 

z°.  Une  corolle  monopétale  en  forme  d'enton- 
noir, donc  le  rubeell  cyliiidtique  , renflé  Sc  envi- 
ronnant l'ovaire  par  fa  bafe  , refierré  au  deflus  de  I 
l’ovaire,  dilaté  à Ton  otilice,  en  un  limbe  hypu-  I 
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cratérifotme , plus  coutt  que  le  tube;  divifé  tn 
cinq  découpures  ovales,  échanctées  en  coeur  i 
leur  Toinmec. 

Cinq  team  i ne  s , dont  les  filamens  font  iné- 
gaux , réunis  i leur  bafe  par  une  gaine  courre  ; 
deux  fitués  dans  la  bafe  de  la  corolle , trois  vers 
le  lommet  du  tube  ; les  anthères  oblongtus  , non 
Taillantes. 

4°.  Un  ovaire  cblong  , renfermé  dans  la  b 1 fe 
renflée  du  tube  de  la  cmolle , furmonre  d'un  flyle 
filiforme,  prefqu'aufli  long  que  le  tube  , terminé 
par  un  fligmate  (impie. 

Le  fruit  ell  une  femence  fans  péricarpe  , ifure  , 
recouverte  par  la  partie  inferieure  de  la  corolle  , 
ovale , pointue , à cinq  angles  ; lus  angles  ondules 
& crépus. 

E s P i c E. 

TricratE  i ombelles.  Tricratus  admirabil'.s. 
I.hésitier. 

Tricratus  f’tiis  oppof iis , fimplicibus , longe  petio- 
latis  i forions  umbellatis  ; peaumuiO  laterali  , fim- 
plici.  (N.) 

Tricratus  admirabilts.  Lherit.  Moilograph.  Icon. 

■ — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  807. 

Abronia  umbellata . Lam.  Illuflt.  Gener.  vol.  1, 
pag.  4 69.  n°.  1140.  tab.  lOf.  — Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  176. 

Abronia.  Juif.  Gen.  Plant,  pag.  449.  — Desfont. 
Catal.  Hott.  Parif.  pag.  46. 

C’eft  une  petite  f lantc  élégante  , ma:s  fort  dé- 
licate , tient  les  tiges  font  tendres  , ditfules  , grê- 
les , très-glabres , cylindriques,  garnies  de  feuilles 
très-ouvertes,  oppofées  , longuement  petiolees, 
ovales,  glabres  i leurs  deux  faces  , très-entières 
à leutS  bords , quelquefois  légèrement  ondulées  , 
obtufis  à leur  lommet;  les  pétioles  étalés , au 
moins  une  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  latérales,  axillaires,  réunies  en 
tête  ou  en  forme  d'une  ombelle  feflile  , i l'extré- 
mité d'un  pédoncule  commun,  au  moins  aurtî  long 
que  Us  pétioles , (impie , très-glabre.  Ces  fleuts , 
au  nombre  de  douze  a quinze,  font  accompagnée  s 
à leur  bafe  d’un  involucre  commun,  de  pluiieurs 
foliole»,  ordinairement  cinq , courtes  , ovales  , 
aigues.  Le  tube  de  la  corolle  eft  cylindrique , rer- 
flé  à fa  bafe , ri  fierté  un  peu  au  delfus,  de  couleur 
verte  ; fan  limbe  à cinq  découpures  courtes,  ova- 
les , echancré.  s en  cœur  , eft  d'une  belle  couleur 
de  rofe.  Aux  fUuts  luccèdent  des  fruits  qui  con- 
fiftetu  en  une  feule  femence  fans  péricarpe,  ren- 
fermée dans  la  bafe  durcie  de  la  corolle,  ovale, 
aigue,  à cinq  angles  ondulés  à leurs  bords. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  maritimes  de  la 
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Californie  , d'où  elle  a été  envoyée  avec  fe*  fc- 
mences  par  M.  Colignon  , jardinier  qui  accompa- 
gnoit  M.  de  la  Peyroufe  dans  fon  voyage.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  depuis  178S. 
O (K.r.) 

TRICVCL  A.  Tricycta.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  monopétaléi-s,  ré- 
gulières, de  la  famille  des  nyûaginées  , qui  a des 
rapports  avec  le  buginvilUa  , de  qui  comprend  des 
a onffeaux  exotiques  à l'Europe , à rameaux  épi- 
neux , à feuilles  fertiles , fafciculees } les  fleurs  fo- 
litaires , prefque  fertiles , fituées  dans  le  faii'ceau 
des  feuilles. 

Le  caractère  ertentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

V t calice  ou  involucre  a trois  grandes  folioles  ,-  une 
corolle  tnfundibuliforene  . a cinq  loues  crénelés  ; cinq 
jilarrens  autour  etc  C ovaire  j le  fruit  recouvert  par  la 
i/afe  ae  la  corolle , couronnée  par  fon  limbe. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : ' 

r°.  Un  calice  ou  involuert  libre  , compofé  de 
trois  folioles  arrondies,  veinées  , membraneufes, 
diaphanes,  perfiflantes,  plus  grandes  que  la  co- 
rolle. 

a*.  Une  corolle  monopétale  , en  entonnoir,  per- 
liftante , divifèe  à fon  limbe  en  cinq  lobes , chacun 
d'eux  marqué  de  trois  crénelures. 

Cinq  étamines  , dont  les  filament  font  capil- 
laires , plus  longs  que  le  tube  de  la  corolle , infé- 
rés au  d.  flous  de  l'ovaire,  fourenant  des  anthères 
ovales  , à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  ovale  , foutenant  un  flyle  latéral 
8c  fubulé , terminé  par  un  ftigmate  iimple. 

Le  fruit  ert  un  famare  ou  une  forte  de  capfule 
membraneufe,  ovale,  contenu  dans  le  tube  agrandi 
de  la  corolle,  couronnée  par  le  limbe,  renfer- 
mant une  feule  femence  ovale  ; fon  périfperme 
charnu,  farineux,  marqué  d’un  enfoncement  dans 
lequel  l’embryon  eft  placé. 

Obfervations.  « Le  genre  tricycta  de  Cavanilles, 
dit  M.  de  Jurtieu , a la  plus  grande  affinité  avec  le 
i igiuvilUa  i mais  fon  involucre  à trois  feuilles  ne 
renferme  qu'une  fleur  au  lieu  de  trois.  Scs  étami- 
nes font  au  nombre  de  cinq  au  lirtide  huit  , 8c 
Cavar.illes  ne  fait  point  mention  , dans  ce  genre  , 
d’un  dilque  hypogyne  8c  flaminifère , obfervé 
dans  l'autre  ; il  décrit  8c  figure  le  périfperme  cen- 
tra! Sc  l’embryon  qui  le  recouvre.  (Jujf.  Annal, 
'tu  At-f  vol.  i.  pag.  z? J.  ) 

Espèce. 

Tricycla  épineux.  Tiicyclu  fpinofa.  Cavan. 
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Tricycta  caulc  arboreo  ; ramis  aliemis , fpinops  ,- 
fsliis  fafciculatis  , fublincaribus  , bafs  anguflioribu  «. 
Cavan.  Ic.  Rar.  vol.  6.  pag.  79.  ti".  709.  tab.  J98. 

C’efl  un  arbriffeati  qui  s’élève  i la  hauteur  de 
dix  à douze  pieds.  Son  bois  elt  blanc , fon  écorce 
cendrée  ; chargé  de  rameaux  alternes,  cylindri- 
ques, rougeâtres,  principalement  dans  leur  jeu- 
nette , armés  d’épiuts  éparfes  , folitaires  , fubu- 
lées  , longues  d'un  demi-pouce , quelquefois  bifi- 
des â leurfommet,  divergentes.  Les  feuilles  font 
fafciculées , fortant  d’un  tubercule  qui  accompa- 
gne les  épines , glauques  , légèrement  velues  , li- 
néa’res , rétrécies  à leur  bafe,  un  peu  élargies  Sc 
arrondies  à leur  fommet , très-emieres  , fertiles  , 
longues  de  trois  à quitte  ligues,  fur  environ  une 
ligne  de  large. 

I.es  mêmes  tubercules  produif.nt  des  fleurs  fo- 
litaires,  prefque  fertiles  , qui  forcent  du  tâifceau 
des  feuilles  ; chaque  fleur  environnée  d'un  grand 
involucre  qui  lui  fert  de  calice  , compofé  de  trois 
folioles  minces,  d’un  blanc-jaunâtre,  arrondies  , 
tranfparcntes,  longues  d’un  demi-pouce,  à une 
nervure  , dont  les  ramifications  fe  divifent  en  un 
grand  nombre  de  petites  veines.  La  corolle  ert  plus 
courte  que  le  calice,  d’un  jaune-foncé  i fon  tube 
alongé , environnant  le  fruit , â llries  Aillantes  i le 
limbe  étalé , divifé  en  trois  lobes  principaux  i cha- 
ue  lobe  divifé  en  tiois  crénelures  arrondies,  celle 
Il  milieu  plus  grande;  cinq  filimens  jaunâtres  & 
capillaires  , plus  longs  que  le  tube  , fupportant  des 
anthères  rougeâtres , comprimées  , à deux  loges  ; 
line  femence  foliiaire , de  moitié  plus  petite  qu’ur» 
grain  de  froment , 8c  dont  le  pétifperme  ell 
blanc. 

Cette  plante  croit  â Buenos-Ayres  ; elle  fleurit 
dans  les  mois  d’avril  8c  de  mai.  T)  ( Defcript.  ex 
Cavan.  ) 

TRI  D ACE.  T ridas t.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  compofées,  de  la  famille  des  co- 
rymbitères , qui  a des  rapports  avec  les  amellus  8c 
les  arâotls , & qui  comprend  des  heibes  exotiquts 
â l’Europe,  dont  les  tiges  font  rampantes  , i 
feuilles  oppofées  ; les  fleurs  terminales  8c  foti- 
taites. 

Le  caraâère  ertentiel  de  ce  genre  ert  d'avoir  : 

Des  fleurs  radiées  ; un  ré*  eptacle  garni  de  paillettes  i 
des  ftmtnces  furrnontées  T une  aigrette  Jimple  , b plu~ 
peurs  rayons  ; un  calice  cylindrique  , imbriqué ,'  les 
demi  f curons  à trois  découpures. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  caè'«  commun  , cylindrique,  compofé 
d’écai'les  imbriquées,  droites,  ovales-oblongues, 
aigues , prefque  mourt-s. 
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l®.  Une  co'olle  radiée , compofée  de  Retirons 
hermaphiodites  dam  le  difque,  & de  demi-flcu- 
10ns  femelles  à la  circcnfétence. 

Les  fleurons  tn  forme  d’entonnoir  , droits , lo- 
bules, à cinq  dents,  contenant  des  étamines  8e  un 
p llil j les  demif surent  en  languette,  à trois  dé- 
coupures égaies  ; celle  do  milieu  plus  étroite  , ne 
contenant  qu'un  piftili  point  d'étamines. 

5°.  Cinq  l lamines  fynpénèfes  dans  les  fleurs  her- 
maphrodites, dont  lés  fihmens  font  capillaires, 
très-courts , foutenani  des  anthères  cylindriques 
& réunies  en  tube. 

4°.  Un  ovaire  oblorg  dans  les  fleurs , tant  her- 
maphrodites que  femelles,  furmonté  d'un  llyle 
filiforme,  de  la  longueur  des  fleurons,  terminé 
par  un  fiigmate  obtus. 

Les  femences  font  fcliraircs,  oblongues,  fur- 
montées  d'une  aigrette  (impie , un  peu  pins  longue 
que  le  calice,  s’ouvrant  en  plufieurs  rayons. 

Le  ricepuile  plane , garni  de  paillettes  lancéo- 
lées , plus  courtes  que  les  femences. 

Oifervations.  Ce  genre  eft  très-voifin  des  omet- 
las.  La  principale  différence  confilte  dans  les  poils 
des  aigrettes , qui  font  pileux  dans  les  ame/lus , 8 c 
qui  ont  de  plus  leurs  demi  fleurons  entiers , à deux 
ou  trois  petites  dents,  tandis  qu’ils  font  à trois 
découpures  dans  les  tridax.  Plufieurs  efpèces  d'arc- 
totis  ont  également  beaucoup  de  rapport  avec  les 
t naux , qui  en  diffèrent  par  les  fleurons  du  centre. 
Hérites. 

E s p i c «, 

Tridace  couchée.  Tridax  procumicns . Linn. 

Tri  du  x foliis  oppojitis  , laciniato-fenatis  , afpe- 
tis fort  tas  Jolitariis  , tcrminalihas  ; caule  repente. 

(N.) 

Tridax  procumiens.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  j. 
pag.  87a.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1114. 
— Hort.  Clilfort.  418-  — Miller,  Uiét. 

Afier  atnericanus , procumiens , foliis  laeinituis  li 
kirfutis.  llouft.  Mil. 

Ses  tiges  font  rameufes  , velues , herbacées  , 
noueufes,  étendues  fur  la  te  rej  elles  pouflent  à 
leurs  nœuds  de  petites  racii.es,  d’où  partent  de 
nouvelles  tiges.  Les  feuilles  font  opnofées , ovales- 
Lancéolées , rudes  au  toucher , hertflees  de  poils  à 
leuis  deux  faces , aigue,  à leur  fomm.t,  larinîées 
ou  dentées  en  feie  i leur,  bords,  longues  dVn- 
viron  un  pouce  8c  demi , fur  huit  à neuf  lignes  de 
large. 

Les  fleurs  font  folitaires , fîtuces  à l'extrémité 
de  chaque  rameau  , portées  fur  de  longs  pédoncu- 
les pailaitemcnt  nus.  Leur  calice  tfi  cylindrique  , 
imbriqué , compofé  d’écailles  ovales , terminées 
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en  pointe  aigue,  très  ferrées  les  unes  fur  lei  au- 
tres. La  corolle  radiée  e(l  munie  dans  le  centre  de 
fleurons  hermaphrodites , d’un  jaune  très-  pâle , un 
peu  blanchâtre,  8c  à la  circonférence  de  demi- 
fleurons  femelles,  d’un  jaune-foncé  j leur  limbe 
di vifé  en  trois  découpures  profondes.  Les  femen- 
ces font  oblongues  , couronnées  par  une  aigrette 
Ample  , à plufieurs  rayons  ; le  réceptacle  garni  de 
paillettes  lancéolées,  un  peu  plus  courtes  que  les 
femences. 

Cette  plante  croit  â la  Vera-Cruz , en  Améri- 
que , où  elle  a été  découverte  par  le  doéieur 
Houfton.  ( Dif  ript.  ex  Mi/l.  ) 

TllIDÈME.  Tridefmis.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  incomplètes  , qui  parole  avoir 
quelques  rapports  avec  la  famille  des  euphorbes , 
8c  qui  comprend  des  arbriffeaux  exociques  â l’Eu- 
rope, i feuilles  alternes  ou  épaifes,  entières,  8c 
dont  les  fleurs  font  difpofées  en  épis. 

Le  caraélère  e (Ternie!  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Des  fleurs  monoïques.  Dans  les  fleurs  mâles  , un 
calice  à cinq  folioles  ; cinq  pétales  ; enviran  une  ving- 
taine d’étamines.  Dans  Us  fleurs  femelles , un  calice 
il  cinq  folioles  ,-  point  de  corolle  ; plufieurs  flyles  en 
trois  paqueis  ; une  capfile  à trois  loges  , monofperme . 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  , fur  le  même  épi  j les 
fleurs  femelles  fituees  à la  bafe  de  l’épi. 

* Chaque  fleur  mâ'e  offre  : 

1®.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  ouvertes, 
lancéolées,  pileufes. 

j®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés , tomentrux  , prefqu’auffi  longs  que  le  ca- 
lice, inférés  fur  le  réceptacle. 

q®.  Environ  vingt  étamines,  dont  les  filamens 
font  plus  courts  que  la  corotie  , tetarinés  par  des 
anthères  droites , oblongues. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

t®.  Un  calice  femblable  â celui  des  fleurs  mâles. 

a®.  Point  de  corolle. 

5®.  Un  ovaire  fupérieur , prefque  rond , hifpide  , 
furmonté  de  quinze  ou  vingt  ftylcs  filiformes , plus 
longs  que  les  étamines,  ramafles  en  trois  paquets, 
terminés  par  des  lligmaces  épais. 

Le  fruit  t ft  une  capfule  hifpide , arrondie , i 
trois  luges  , à trots  valves,  i une  feule  femcnce 
anguleufe  e.a  dedans , relevée  en  boflè  en  dehors. 

O’f  nations.  Le  nom  de  ce  genre  eft  compofé 
de  deux  mots  grecs  , treis  ( très  ) , trois  , definis 
( fafdcutut  ) , piquets , i raifon  de  1a  difpofitiun 
de  lès  ftyles  réunis  en  trois  paquets. 
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Espèces- 

i.  Tpi  dème  hifpide.  Tridcfmis  h'fpida.  Lour. 

T ndt frais  failli  utrinqu'e  hifpidit  ; fpicâ  brev't , ter- 
minait. I.our.  Flot,  cochinch.  pag.  706.  r>°.  1. 

Petit  arbufte  dont  le»  racines  font  tiès-fimples , 
fort  longues  , veiticales  , tnnueufcs , Si  protlui- 
fent  une  tige  droite  , (impie , haute  d'environ  dix 
pouces  , garnie  de  feuilles  éparfes  , ovales,  pileu- 
fes  à leuts  deux  faces , légèrement  dentées  en  fcie 
à leur  contour , un  peu  aigues  à leur  Commet.  Les 
fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  des  tiges,  en 
un  épi  (impie  , très-court. 

Cet'.e  plante  croît  parmi  les  huilions  , dans  la 
Chine , aux  environs  Je  Canton,  f)  ( Dcfcript.  ix 
Lour.  ) 

Ses  racines,  prifes  en  decoûion  , partent  pour 
toniques. 

a.  Tpi  dème  tomenteux.  Tridtfma  tomemofa. 
Loureiro. 

Tridtfma  foliia  faillis  tomentofs;  fpicis  longit , 
tfrminaltbus.  Lour. Flot,  cochinch.  pag.707.  n°.  a. 

Beaucoup  plus  élevé  & plus  fort  que  l'efpèce 
précédente  , cet  arburte  a une  tige  droite  , ra- 
meute , haute  d'environ  quatre  pieds  , chargée  de 
rameaux  nombreux,  afeendans , garnis  de  feuilles 
alternes,  lancéolées , aigues  à leur  Commet,  légè- 
rement dentées  en  Ccie  à leurs  bords,  glabres  en 
deflas,  tomenteues  à leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  font  difpofées , J l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  épis  longs  & tiès-fimples  » elles  font 
monoïques,  l es  fleurs  mâles  occupent  la  plus 
grande  longueur  des  épis  j elles  ont  uix  étamines, 
les  fleurs  femelles , fituées  à la  bafe  des  épis,  font 
munies  de  fix  rtyles  alongés  8c  réunis  deux  par 
deux  : il  leur  fuccède  des  capfules  pileufcs , à trois 
loges,  i une  feule  femence. 

Cette  p'ante  croît  dans  les  champs , en  Chine, 
aux  environs  de  Canton.  T)  ( Otfcript.  t*  Loar.  ) 

TRI  F NT  A LF. . TritntaUs  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  complètes  , monopetalées, 
ségultères,  de  la  famille  des  lyfîmachies , qui  a 
quelques  rapports  avec  Us  limofelta , 8c  qui  com- 
prend des  hetbes  indigènes  de  l’F-urope,  à tige 
lîtnple  8c  bafle  ; les  feuilles  fupérieures  verticil- 
Itesj  les  fleurs  terminales,  peu  nombreufes,  lon- 
guement pédonculées. 

Le  carailère  eflentiel  de  ce  gents  eft  d’avoir  : 

Un  calice  U fcpl  fol'olts  ,*  une  tortille  en  roue  , à 
frpi  découpure  t;  fipi  Itaminn  ; un  fl  y le  V une  date 
sèche  , à une  loge. 
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Caractère  cékèrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  divifé  en  fept  folioles  ouvertes, 
lancéolées,  acuminées,  perlillantes. 

1”.  Une  corolle  moropétale,  plane , ouverte  en 
roue  , profondément  divifée  en  (ept  lanières  éga- 
les, ovalcs-lancéolees  , médiocrement  adhérentes 
par  leur  bafe. 

5°.  Sept  itamines , dont  les  filament  font  capil- 
laires, tres-ouverts,  inférés  à la  bafe  de  la  corolle, 
un  peu  plus  longs  que  le  calice,  fupportant  des 
anthères  (impies. 

4®.  Un  ovaire  globuleux,  fupérieur,  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines, 
terminé  pat  un  fligmate  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  (ïche , capfulaire  , globu- 
leufe,  à une  feule  loge,  s'ouvrant  par  fes  future* 
en  plufieurs  parties.  F.lle  renferme  plufieurs  fe- 
mences  déprimées , légèrement  angulcufes.  Le 
réceptacle  ell  libre , creux , fort  ample. 

Ohfcrvations.  Ce  genre,  borné  jufqu’alors  i une 
feule  cfpèce , tft  bien  déterminé  par  la  forme  du 
calice,  de  la  corolle  8c  des  fruits,  quoiqu'il  y ait 
des  variations  «laits  le  nombre  de  et  s parties  , qui 
vont  quelquefois  de  cinq  à fept.  Le  huit , quoique 
fec,  ne  peut  être  regardé  comme  une  capfule  t il 
n’a  point  de  valves  ; fon  enveloppe  très-milice 
s'ouvre  ou  plutôt  fe  déchire  par  fes  l'utuies. 

Espèce. 

TrientAle  d'Europe.  Tritrualis  europia.  Linn. 

T'ientalis  foliis  fummis  vcrticil/uiit  ; foribus  ttr- 
minalibus  , longe  peduneulatïs . ( N . ) 

TritntaUs  curopta.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  jfi, 
— Kdm.  Canad.  2.  pag.  16t.  — <E .ter.  Flor.  dan. 
tab.  86.  — Gmcl.  Sibir.  vol.  4.  pag.  1 16.  — Pall. 
Itin.  a.  pag.  191.  — Kniph.  Centur.  4.  n°.  94.  — 
Gatrtn.  de  Fruit  8c  Sem.  vol.  1.  pag.  227.  tab.  jo. 
fig.  1. — Lam.  Illurtr.  Gener.  tab.  17J.  — English. 
Botan.  tab.  if.  — Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  181. 

Teicntalit folüa fummis  vertieillatis.  Mœch.  Ha(T. 
n®.  }i4. 

TritntaUs.  Flor.  lapp.  1)9.  — Flor  fuec.  n®.  joi. 
ji6. — Royen.l.ugd  Bat. 458.  — Haller, Opufc. 
1 aj.  — Kahn-  lier  z.  pag.  26}. 

Alftat  atpinet.  Swenkf.  Silcf.  1 17. 

Herba  t'ientalis.  Valer.  Cord.  Sylv.  Obf.  pag. 
122.  — J.  Bauh.  Hift.  J.  pag.  y 57. 

Pyrv/a  u/finet  fort,  europtj.  C.  Bauh.  Pin.  191  , 
& Piodr.  ici.  Icon. 

Pyrola 
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Pyrola  alfines  fort,  minor , brjfiliana.  C.  B.iuh. 
Profit.  tab.  99.  Soi  hermodaHyli  nomir.t  — Burf. 
X.  107.  — Morif.  Oxon.  Hift^  J.  pag.  JOf. 

Pyroh  longi folia  , fort  alto  , fingulari.  Barrel. 
Icon.  rar.  tab.  ujé.  ng-  ».  Mediocrts. 

fi.  Tritntalis  foliés  angufia  - lanceolatis  , courts 
omninb Europe*.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  210. 

Pfyllium  minas.  C*  Bauh.  Protir.  99.  Icon.  ? 

Ses  racines  font  fibreufes , menue»  r il  s en  ë.ève 
une  tige  droite,  balte , for;  menue  , (impie  , très- 
glabre  , garnie  à fa  partie  inférieure  de  quelques 
petites  feuilles  prefque  linéaires  , alternes  , dif- 
tames  , fellllesj  8:  à fa  partie  fupérieure,  de  cinq 
à neuf  grandes  ftuilles  verticillées, médiocrement 
pétiolëes , ovales-lancéolées,  d un  vert-pâle,  très- 
inégales,  glabres  à leurs  deux  faces,  entières  a 
leurs  bords , acuniinées  à leur  fommet , rétrécies 
en  pétiole  à leur  bafe , marquées  de  nervures  fines, 
fimples , latérales , parallèles , oppofées. 

Le  pédoncule , qui  ne  fl  prefque  que  le  prolon- 
gement de  la  tige',  eftfoliraire,  quelquefois  gé- 
miné, prefqu'aufli  long  que  les  feuilles,  grele, 
lilfe.  Il  fupporte  une  petite  fleur  dont  le  calice  , à 
cinq  ou  fept  découpures  profondes  , eft  coloré  i 
la  corolle  un  peu  purpurine  en  dehots,  d'un  blanc 
de  lait  en  dedans , i peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice , divifée  prefque  ju‘qu  à fa  bafe  en  cinq  ou 
fept  lanières  ouvertes  en  roue , ovales-lancéolées, 
obtufes;  de  cinq  à lëpt  étamines  ; un  feul  flyle. 
Le  fruit  eft  une  baie  lèche , globuleufe , de  la 
grotte ur  d’un  pois,  à une  feule  loge  , contenant 
dans  fon  centre  environ  huit  femences  un  peu 
ovales  , noirâtres  , légèrement  ponctuées.  Le  pé- 
ricarpe eft  membraneux,  très- mince,  prefque 
tranlparent. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Europe,  fur  les  hautes  Alpes.  On  la 
cultive  au  Jaidin  des  Plantes  de  Paris.  * ( V.  v.) 

TRIGLOÇHINE , TROSCART.  Triglochin. 
Genre  de  plantes  monocotylédones,  à fleurs  in- 
complètes , polypétalëes , de  la  famille  des  joncs 
(Juff.),  de  celle  des  altfmacées  ( Vent.)  , qui  a 
des  rapports  avec  les  fchcuch\cria ,&c  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  ou  indigènes  de  l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  graminitormes , 8c  les  fleurs 
difpofées  en  épis  fut  une  hampe. 

Le  caraétère  effenticl  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  corolle  à fin  divifions  ; les  trois  extérieures  en 
forme  de  calice  ; fix  étamines  très-courtes  ,’  point  de 
flyle  i trois  ou  fixfiigmaus;  une  capfule  i irais  ou  fix 
loges  monofpcrmes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

Botanique,  Tome  VIII, 
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i*.  Point  de  calice , à moins  qu'on  ne  prenne 
pour  tel  les  trois  divifions  exérieutes  de  la  co- 
rolle. 

1".  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales , 
concaves  , obtus  ; trois  intérieurs  alternes  avec 
les  extérieurs.  ( D'après  M.  de  Julfteu , un  calice  i 
fix  découpures  prefquegales;  les  trois  intérieures 
pétaloides.  ) 

50.  Six  étamines , dont  les  filamens  font  très- 
courts,  fupportant  des  anthères  plus  courtes  que 
la  corolle. 

4“.  Un  ovaire  très-grand  ; point  de  flyle  ; trois 
ou  quelquefois  fix  ftigmates  felfiles  , plumeux , 
réfléchis. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfutes  qu'il  y a 
d'ovaires.  Elles  font  ovales,  oblongues,  obtufes, 
à une  feule  loge  , i une, feule  femence , s'ouvrant 
à leur  bafe. 

Ohfervations.  Les  auteurs  ne  font  point  d'accord 
fur  la  dénomination  des  parties  Je  la  fructification 
de  ce  genre.  Les  uns,  d'après  Linné,  admettent 
un  calice  &r  une  corolle  i d’autres  n'y  reconnoif- 
fent  point  de  corolle  , mais  fix  divifions  formant 
le  calice , que  M.  Decandolle  nomme  pérjgone. 
Cette  dernière  opinion  eft  plus  conforme  à l’ordre 
des  familles  naturelles.  Le  fruit  eft  confiriéré  par 
les  uns  comme  une  feule  capfule  divifee  intérieu- 
rement en  trois  ou  fix  loges , qui  s'ouvrent  à leur 
bafe  1 d'autres  prennent  ces  loges  pour  autant  de 
capfules  uniloculaires,  monofpermes.  M.  Decan- 
dolle les  regarde  comme  autant  de  coques.  Ce 
genre  d'ailleurs  paroit  affez  naturel , bien  tran- 
ché i il  fe  rapproche  beaucoup  dts  fcheuch-^etia , 
mais  ces  derniers  ont  des  capfules  diftinûes,  i 
deux  valves. 

. Espèces. 

1. Triglochine  des  mirais.  Triglochin palufiro, 
Linn. 

Triglochin  capfulis  trilocutaribus  , levihus , linea- 
ribus , bafi  atténuons.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ». 
pag.  164.  n'.  T. 

Triglochin  capfulis  tri/ocularibus  , fubtincaribus. 
Lino.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  481.  — Flor.  fuec. 
198.  311. — Aéf.  Stockh.  1741.  pag.  147.  tab.  6, 
fig.  1.  2.  }.  — Gmel.  Sibir.  vol.  r.  pag.  7».  — 
Haller,  Helv,  n“.  1308.  — Scopol.  Carn.  446.  — 
Pollich,  Pilât.  n°.  364. — Leers,  Hcib.  n°.  171. 
tab.  1 2.  fig.  f.  — (Dèder.  Flor.  dan.  tab.  490.  — 
Holfm.  Germ.  1 30.  — Roth.  Getm.  vol.  I , pag. 
1 58.  — vol.  U , pag.  417.  — Gxrtn.  de  Fruét.  Sc 
Sem.  vol.  2.  pag.  26.  — Lam.  Illuflr.  Gener.  tab, 
170.  fig.  1 — Decand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag. 
191.  — Desfont.  Flor.  allant,  vol.  1 .pag.  322.  — 
, Puiret,  Voyage  en  Batb.  vol.»,  pag  ij6. 
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Triglochin  frullu  tenus.  ï l O r - lapp.  I 34.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  44. 

Gramtn  junceum,  fpicatum  ,]ïuirig/ochin.C,Biiih. 
Pin.  6,8:  Theatr.  botan.  8o.  Icon.  — Tabern. 
Icon.  114. 

Gramtn  enode , fpicatum  , ftve  triglochin.  M 0 r i r. 
Oxoi).  Hift.  3.  pag.  228.  $.  8.  tab.  2.  fig.  18. 

Juncago  paloflris  & vu/garis.  Toumcf.  luft.  R. 
Iktb.  a 66.  tab.  14a. 

Calamag't  jl.os.  Trag.  679.  Icon. 

CaUmagrcfis  iv.  Dalech.  Hift.  I.  pag.  ioc6. 
Icon. 

Gramtn  marinum  . fpicatum . Gérard  , Hift.  2Q. 
Icon.  — Park.  Theatr.  1 279.  Icon. 

Gramtrt  marinum  , fpicatum  , aittrum.  Lobe!. 
Icon.  17. 

Gramtn  triglochin.  J.  Bauh.  Hifl.  a.  pag.  308. 
Icon. 

y Juncago  mari  lima  , percnnis  , bulbofà  radia. 
Mich.  Geo.  44.  — Pollich  , Pal.  1.  c.  var.  4. 

Hyacinthi  parvi  facie  gramtn  triglochin.  J.  Bauh. 
Hifl.  a.  pag.  308.  Icon. 

J u ne u s bulaofus , maritimus , fondas  , ftliquofes  , 
ftu  juncago  mariiima.  Earcel.  icon.  rar.  pag.  33. 
tab.  171. 

Ses  racines  font  fibreufes , d’un  brun-noirâtre  , 
très-fines  , réunies  en  un  fafcicule  prefque  bul- 
beux : il  s'en  élève  plufieurs  tiges  ou  hampes 
droites , grêles  , cylindriques  , glabres , un  peu  ; 
fifluleufes,  hautes  de  fix  a dix  pouces  8c  plus, 
accompagnées  à leur  bafe  de  feuilles  toutes  radi- 
cales, gramini formes,  longues,  linéaires  , un  peu 
charnues,  glabres  , “très -entières  i fouvent  très- 
élargies , membraneufes  8c  tellement  imbriquées 
à leur  bafe , qu'elles  forment  une  forte  de  bulbe 
épaiflè,  ovale. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des 
tiges . en  un  épi  grêle  , un  peu  ferré  â l'époque 
de  1a  floraifon,  qui  s'alonge  du  double  â mefure 
que  les  fruirs  mûriflent , 8t  offre  des  fleurs  bien 
plus  diflantes  Sc  plus  longuement  pédictPées.  Ces 
fleurs  font  petites,  jaunâtres,  prefque  fefliles  dans 
leur  jruneffe  ; les  ftyles  droits  ; les  capfules  linéai- 
res , redri  ffees  , un  peu  filtonées , plus  longues  que 
la  corolle. 

Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  marais 
8c  les  prés  humides  i je  l'ai  également  obfervée 
fur  les  côtes  de  Batbarie  , aitm  que  la  variété  4. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  a" 
(K.  v.) 

2.  TRIGLOCHINE  bulbeefe.  Triglochin  bulbofum. 

Triglochin  capfulis  trilocuUribus  , levions  linca-  ■ 
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ribus , api  ce  alternait!.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  164.  n®.  1. 

Triglochin  radia  bulbcfi  , fibris  obtcHâ.  Linn. 
Manrlf.  116.  — Jacq.  Icon.  rar.  a.  tab.  434,  8c 
ColLéL  Suppl,  pag  10a. 

Gramtn  triglochin  bulbufum  , monomo'aptnfc. 
Fafi  icul.  4. 

Cette  plante , affez  femblable  au  triglochin  pa- 
lufirt,  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  Elle 
a pour  racine  une  bulbe  entièrement  recouverte 
de  chevelus  épais , fétacés , fafciculés  , ramaffes 
en  gazons.  Ses  tiges  font  nues,  hautes  à peine  de 
Cinq  à fix  pouces,  glabres,  prefque  cylindriques , 
un  peu  canaliculéeS  i une  de  leuis  faces  ; 1rs  feuil- 
les toutes  radicales , allez  nombreufes  , filiformes , 
un  peu  canaliculées  i leur  face  intérieure;  les 
ftyles  au  nombre  de  trois,  alongés  , ouverts  ; les 
capfules  très-liffes,  â loges  linéaires,  rétrécies  à 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance. x 

3.  Triglolhine  maritime.  Triglochin  mariti • 
mum.  Linn. 

Triglochin capfulis  ftxlocularibus tfulcatis , ovatit . 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  48a.  — Flor.  fuec. 
299.  321.  — Adt.  Stockh.  1742.  pag.  147.  tab.  6. 
fig.  4.  3. — Gmel.Sibir.  vol.  s.  pag.  72. — Scopol. 
Carn.  n*.  447.  — Pollich , Pal  n®.  363.  — Œder. 
Flor.  dan.  tab  306.  — Hoffm.  Germ.  1 30.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  139.  — vol.  H,  pag. 
418. — Decand.  Flor.  frang.  vol.  3.  pag.  192.  — 
I-am.  Illullr.  Gen.  tab.  270.  fig.  2.  — Gzttn.  de 
Fruét.  8c  Sem.  vol.  2.  pag.  26.  tab.  84.  fig.  9. 

Triglochin  fruliu  fubrotundo.  Flor.  lappon.  133. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  pag.  43.  — Gort.  Gerl.  76. 

Triglochin  ( maritimum  ) , fioribus  hexandrit  ; 
capfules  brevibus  , ovatit , ftxlocularibus.  Michaux  , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  208. 

Juncago  paluftris  6*  mariiima  , ptrennis  , fruilu 
brcviorc  , quinque  capftlari.  Michel,  Gen.  44. 

Gramtn  fpicatum  altrrcm.  C.  Bauh.  Pin.  6,  8c 
Theatr.  botan.  pag.  82.  Icon. 

Gramtn  fpicatum  cum  ptricarpiis  parvis  , rot  aér- 
ais. J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  to8.  Icon.  — Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  §.  8.  tab.  2.  fig.  19. 

Gramtn  marinum , fpicatum.  Lobel.  Icon.  16. 

Peu  différents  du  triglochin  palujirc , cette  ef- 
pèce  s'en  diilingue  par  fes  tiges  8c  fes  leu  i' les 
plus  élevées , mais  principalement  par  fes  capfules 
lus  courtes  , plus  arrondies , i loges  plus  nom- 
reufes.Ses  racines  font  fibreufes  , fafciculées-,  fes 
tiges  hautes  d'environ  un  pied  8c  demi , roides  , 
un  peu  fifluleufes , cylindriques , glabres , à peine 
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(triées  îles  feuilles toutes  radicales,  graminiformes, 1 
très-longues  , linéaires  , obtufes , entières  , va- 
ginales & fcarieufes  à leur  baie. 

1-es  épis  font  fitués  à l’extrémité  des  b.impes  , 
courts  ferrés  à l’époque  de  la  Boraifon , fort 
longs  & lâches  à mefure  que  ks  femences  mûrif- 
fenr.  Les  fleurs,  d’abord  prefque  fertiles,  prennent, 
à mefure  qu’elles  fe  développent , un  pédoncule 
plus  long  que  les  caplules  ( la  corolle  eft  d’un  vert- 
jaunâtre  « les  flyles  courts  , pubefcens  ; les  cap- 
fules  ovales,  un  peu  arrondies , courtes , glabres, 
Allouées,  ordinairement  à fix  loges,  furinontées 
de  ltylcs  perltlians. 

Cette  plante  croît  en  Furope , fur  les  côtes  ma- 
ritimes , en  France  , dans  les  prairies  falées , entre 
Dieux-  Se  Moyenvic  en  Lorraine.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  7f  ( V.  v.  ) 

4.  Triglochinb  à trois  étamines.  Triglochin 
ttiandrum.  Mis  h. 

Triglochin  foliii  fuifetaeeis  , feapum  fpicamve 
fubaquantibus  ,■  fioribus  breviter  pedicellatis  , trifidis  , 
t'iaadris  ; cap[ulis  trigtno -fubrotundis.  Michaux, 
Fior.  boréal  Amer.  vol.  i.  pag.  ac8. 

Ses  tiges  font  foibles  , droites  , grêles , hautes 
de  lix  à huit  pouces  8c  plus , glabres  , fiftuleufes  , 
cylindriques  , parfaitement  nues  •,  les  feuilles  tou- 
tes radicales , à peu  près  de  la  longueur  des  ham- 
pes ou  des  épis , prefque  fétacées.  Les  fleurs  font 
difpofées,  àl'extrémitedestiges  , en  un  épi  grêle, 
alongé  ; chaque,  fleur  foutenue  par  un  pédiceFe 
court  , munie  de  trois  étamines.  La  corolle  n'a 
que  trois  divifinns  ; les  capfules  prefque  globuleu- 
ses , un  peu  ovales,  courtes,  à trois  angles. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  , aux  envi- 
rons de  Charles-Tovxn , dans  les  terrains  inondés. 
Elle  m’a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  (K./) 

t.  TriglochiSE  fl  ri  ce.  Triglochin  firiatum. 
Ruix.  8r  Pav. 

Triglochin  carfulis  fubrotundis , trigonis , srilocu - 
laribus  ; f.apo  nudo  , firtato  ; fpici  fimplici  , coarc- 

uid.  Ruix  Bc  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  j.  pag.  71. 

P.iante  glabre , dont  les  racines  font  fufiformes , 
à fibres  nombreufes  , capillaires  , blanchâtres , 
très-longues;  elles  produifent  trois  ou  quatre 
hampes  ou  tiges  nues,  droites , filiformes , ftriécs; 
les  feuilles  font  toutes  radicales,  linéaires,  ner- 
veufes-ftriées  , de  la  longueur  de*  tiges  , canali- 
cuîécs  i leur  partie  inférieure,  imbriquées  à leur 
bafe. 

L’épi  eft  terminal , long  de  fix  à fept  pouces  , 
ferr  - , droit , ctlindrique,  très  (impie  , garni  de 
fl-urs  nombreufes,  ferrées,  médiocrement  pécii- 
c-. liées:  il  kur  fuccède  une  capfule  arrondie,  fil- 
lonée,de  la  gralkur  d’une  femence  danis  au  plus. 
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à trois  loges , â trois  valves , couronnées  par  les 
trois  ftigmates  , contenant  trois  fcm  nces. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  le  bord  des 
lacs.  Elle  fleurit  en  janvier  8c  février.  ( Dtftripi. 
tx  Kuiq  b Pav.  ) 

6.  TriglochiNE  ciliée.  Triglochin  ciliatum. 
Ruix  Si  Pav. 

Triglochin  capfulis  ovatis , trigonis , triloculari- 
luc  ; culmo  api  ce  contono , [pied  compofitâ.  Ruix  8C 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  5.  pag.  7*. 

Ses  racines  font  fibreufes;  fes  tiges  hautes  d’un 
pied,  droites,  cylindriques,  torfs  vers  leur  fom- 
met , munies  dans  leur  longueur  de  trois  ou  quatre 
feuillesalternes,  vaginales  à leur  moitié  inférieure, 
fubulées,  ciliées  à leurs  bords,  rudes  de  bas  en 
haut. 

L’épi  efl  long  , prefque  rameux  , muni  de  pé- 
doncules multiflores,  accompagnés  à kur  bafe  de 
braétées  lancéolées,  ciliées , purpurines  ; les  fleurs 
agrégées,  fefliles  fur  lès  pédoncules  communs, 
garnies  de  deux  petites  braâees  ovales  , membra- 
neuks,  ciliées,  petfiflantes , deux  fois  plus  cour- 
tes Que  la  corolle.  Celle-ci  eft  compof  e de  fit 
pétales  ovales,  concaves,  aigus,  perfiftans,  de 
couleur  purpurine  ; fix  filamens  très  courts  , des 
anthères  oblongues  , plus  courtes  que  la  corolle  j 
un  ovaire  trigonc  ; trois  ftigmates  prefque  ft  filles , 
réfléchis  , légèrement  plumeux  : il  leur  fuccède 
une  capfule  ovale  , à trois  loges  , à trois  valves  ; 
les  femences  oblongues , luifantes. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  collines  expofées  au 
nord  , dans  le  Pérou.  Elle  fleurit  en  janvier  8c 
février.  ( Defcript.ex  Ruiq  b Pav.) 

TR1GONELLF..  Trigontlla.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs polypétalées  , irrégulières, 
de  la  famille  deslcgumtneufes,  qui  a des  rapports 
avec  les  mtdicago  8c  les  lotus , 8c  qui  comprend 
des  herbes  tant  exotiques  qu’indigenes  de  l’Eu- 
rope , dont  ks  feuilles  font  ternées,  les  folioles 
fouvent  cunéiformes;  des  ftipules  fort  petites, 
point  adhérentes  au  pétiole;  des  fleurs  axillaires 
8c  terminales. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  campanule , à cinq  divifions  prtfqu  ega - 
les  ; i étendard  b Us  ailes  un  peu  ouverts  , repréfen - 
tant  une  corolle  à trois  pétales  égaux  ; la  caréné  fort 
petite  ; une  goujfe  oblongue,  droite  ou  courbée , à plu- 
fieurs  femences. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  d’une  feule  pièce,  campanulé, 
M i 
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di vifé  julque  vers  fa  moitié  en  cinq  découpures 
fu'.mléis , prefqu'égales. 

i°.  Une  corolle  polypétale  , papillonacée  , dont 
Yétendard  eft  prtlqu'ovale , étalé  , réfléchi , obtus  ; 
les  ailej  ovales-oblongues , étalées  8c  refl  chies  en 
dehors,  reprêfemant  avec  l’étendatd  une  corolle 
prefque  régulière , à trois  pétales  égaux  > la  ta- 
rent tiès-courte  , obtufe , patoiflant  occuper  le 
centre  de  la  fleur. 

3°.  Di»  i tamir.es  diadclphes , dont  les  filamens 
font  courts , relevés  j les  anthères  (impies. 

4°.  Un  ovaire  ovale-oblong , furmonté  d'un 
ftyle  (impie  , relevé , terminé  par  un  ftigmate  Cm- 
ple. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  oblongue,  comprimée 
ou  cylindrique , aigue,  droite  ou  un  peu  courbée, 
contenant  plulieurs  femences  arrondies. 

Obfervationt.  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 
genre  fe  rapprothent , la  plupart, des  lucernes.par 
leur  port , par  la  forme  8j  la  difpofition  de  leurs 
folioles  : leurs  poulies  reflemblent  beaucoup  i 
Cilles  des  lotus.  Les  fleurs  varient  dans  leur  dif- 
politioti  ; les  unes  font  fellilcs  ou  pédicellées , 
axillaires , folitilres  ou  fafcicutées  ; d'autres  font 
réunies  en  grappes , ert  épi , en  une  forte  d'om- 
belle , à l'extremité  d'un  pédoncule  commun  , 
axillaire.  Ce  genre  eft  principalement  remarqua- 
ble par  la  corolle  dont  la  carène  eft  fort  pettte; 
l’étendard  Sc  les  ailes  un  peu  ouverts , 8c  tepré- 
fetit ant  une  corolle  à trois  pétales  égaux , formant 
prefque  trois  angles  , d'où  ce  genre  a reçu  le  nom 
de  ftgo.ella , diminutif  de  tiigona  , à trois  faces 
ou  trois  angles. 

E s p i c E s. 

I . TrigONELLE  de  Ruffie.  Trigontlla  rulhenita. 
Lino. 

Trigontlla  leguminibut  peduneulatis  J congefiis , 
ablongo  linea-ibus  , rtOit  ,-  foliolit  oblor'git  , trunca- 
tit , mueronatis,  WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag-  J 
1 598-  n°.  I» 

Trigontlla  leguminibut  peduneulatis  , congeftit  , 
pendulis , lintaribus  , redis ,-  foliolit  Jublan.ro/atit. 
Lirn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1093.  — Miller, 
Dift  n*.  j.  — Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  24.  n°.  33. 
tab.  8. 

Tr  folium  leguminibut  peduneultis,  Virid.  Clifif. 
76 . — Hoir.  CLff.  378.  — Roy.  Lugd.Btt.  382. 

Melilotus  f. pi  la  , anpufiifdli  t , médita  farte,  fi- 
liquà  comprend.  Amman.  Rulh.  1 f9,  8é  n*.  1 J6. 

Lotus  rroraana , humiliar , trifolia  , ad  couler, 
alau  , lutta  ; fit  qà  modb  reâd  , modb  meditaginis 
infiar  fait,  là  nig-à.  Amman.  F.uth.  119. 

Ses  racines  font  menues  8c  fibteufes  ; elles  pro- 
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duifent  plulieurs  tiges  fort  grêles , en  grande  par- 
tie étalées  fur  la  terre,  longues  d'environ  un  pied 
ou  un  pied  8c  demi,  divifees  enplufieutsraneaux 
glabres,  altetnts,  garnis  de  retailles  alternes,  pe- 
tiolees,  compofees  de  trois  folioles  oblanpties- 
lancéolées , un  peu  cunéiformes  à leur  bafe  , tron- 
quées à leur  fommet,  furmontees  d'une  pointe 
particulière  , glabres  i leuts  deux  faces  , déniées 
en  feie  à leur  pairie  fupérieutei  les  pétioles  ac- 
compagnes à leur  bafe  de  UtpulcS  très-entières, 
iuferees  fur  les  tiges. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  têtes  ombellées, 
pédicellées,  à l'extremité  d'un  pédoncule  com- 
mun , axillaire  3 la  corolle  eft  petite  , d'un  beau 
jaune-doré  : il  lui  fuccède  des  gonfles  un  peu  pen- 
dantes , linéaires  , nombreufes  , alongées , droites 
ou  un  peu  recourbées,  contenant  trois  à quarte 
femences,  petires,  un  peu  noirâtres.. 

Cette  plante  croît  dans  la  RuQie  8t  1a  Sibérie. 

¥ 

!•  Tricon  elle  à goufTes  plates.  TùgcntlL * 

plat)  carpes.  Linn. 

Trigontlla  leguminiùus  peduneulatis  , congefiis, 
pendulis  , ovulions  , comprefits  i cdult  diffuju  , fo • 
liolis  fubroti.nais.  Lintl.  Sptc.  Plant,  vol.  1.  pag. 
Ic95*  — Hort.  Upf.  219.  — Gmel.  Sibir.  vol.  4. 
pag  2/.  tab.  9.  — Kniih  Centur.  9.  n°.  95.  — 
Miller,  Diâ.  n°.  4.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  $• 
pag. 1398. 

Melilotus  fupina  , lat  folia  , fsliquâ  lard,  mtm - 
branattà , tompreffà.  Amman.  Rutil.  Ij8.  — A Cf. 
Goett.  1.  pag.  113.  tab.  1 3. 

Melilotus  filiquà  mtmbranaceà  , tompreffà.  Aék. 
Petrop.  8.  pag.  209.  tab.  11. 

Scs  tiges  font  couchées  , étalées  fur  la  terre^ 
longues  d'un  pied  8c  demi , munies  de  rameaux 
glabres,  alternes,  garnis  de  feuilles  pétiolees, 
ternées,  alternes  , couipoféts  de  trois  folioles  al- 
ftx  grandes,  arrondies,  un  peu  ovul  s,  glabres 
à leurs  deux  fices  , dentées  en  fcii-  à leurs  bi  rdsj 
deux  ftipules  un  peu  larges,  inférées  fur  les  ra- 
meaux, pr  fqu'incilées  ou  denticulees , aigues, 
fubulé.s.  Les  (Purs  futtt  réunies  en  une  tête  om- 
b liée  à I citrénrté  d’un  pédoncule  commun,  axil- 
laire , i peine  de  la  longueur  des  feuilles  i elles 
font  d'un  jaune  ttès-piie,  un  peu  blanchâtres, 
Sc  produifsn:  d.s  gonfles  ovales,  très-compri- 
mées, pen  âmes,  prefque  mtmbraueufes  , acu- 
minées  par  le  flyle. 

Ci  tte  pfjatc  croit  dans  !a  Sibérie.  On  ta  cultive 
au  Jatdin  des  Plantes  de  Paris,  o"  (K.  v.) 

3.  Tricomelle  bâtarde.  Trigontlla  hybrida. 
Pourr. 

Trigontlla  leguminibut  fubquattmit , ovato-  oblots- 
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g<< , npict  uncinalit  ; foliolis  fabinttgris  , ovato-cu- 
ntiformibui , cault  fuuaf.endtntt.  (N.) 

Trigontlla hybrida.  Pc.urr.  Ad.  foui.  ?. pag.  }}I. 
— Decand.  Flor.  frattç.  vol.  4.  pag.  j6o. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  par  fes  goutTes , dit 
trigontlla  p/atycarpos  ,-  elle  en  diftère  par  les  tiges 
plut  courtes , par  la  forme  de  fes  feuilles,  par  les 
fleurs  peu  nombreufes. 

Sa  racine  ell  dure,  prcfque  ligneufe;  elle  pro- 
duit plufleurs  tiges  grêles , couchers  ou  ascen- 
dantes, anguleufes , un  peu  rameufes  , longues 
d’enviton  un  pied  , garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées , compofées  de  trois  folioles  ovales  ou 
en  coeur  renverfé»  rétrécies  en  coin  à leur  bafe, 
obtufes  ou  à peine  échancrées  à leur  Commet, 
prefqu'entières  à leurs  bords,  très-finement  den- 
ticulécs,  glabres  à leurs  deux  faces;  les  deux  fo- 
lioles inférieures  écartées  de  la  fupétieure;  les  fii- 
pules  a (Te  a erandes,  fagittées,  légèrement  denti- 
culées  i leuis  bords,  très- aiguës. 

Les  fleurs  font  jaunes  , réunies  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  à l'extrémité  d'un  pédoncule 
commun,  axillaire  5 leur  calice  eft  pubrfeent,  à 
cinq  découpures  aiguës , prefque  fetacees  j les 
gonfles  glabres , comprimées,  marquées  de  nei- 
vures  anailotncfécs  8c  pmd ninentes  , ovales, 
oblongtes,  ayait  le  bord  lupérieur  droit,  1 in- 
feiieur  courbé,  St  le  fommer  qui  fe  relève  en  def- 
fus  pour  former  un  crochet  terminé  par  le  ftv'e. 
Les  lemei  ce» font  au  nombre  d'une  à trois.  (Dt- 
Ci induite . ) 

Cette  phnte  croît  en  France ; elle  a été  décou- 
verte par  \1.  Pourret  dans  le«  Corbière* , à Saint- 
Paul  de  Fenouilhudes.  x ( V.f.) 

4.  TlUCONELLt  (triée.  Trigontlla  ftriata.  Linn. 
fils. 

Trigontlla  Itguminibus  ptdunculat's , folia  longio~ 
ribus.  I.inn.  f.  Suppl,  pa*.  540.  — Witld.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  1398.  n*.  j. 

Cette  plante,  d'après  Linné  fils,  a des  feuilles 
comprîtes  de  trois  folioLs,  munies,  principa- 
leme  t dans  leur  jeunefle,  de  fines  larétalcs. 
Les  fleurs  lont  réunies  en  une  tête  ombellée  à 
l’extrémité  d'un  pédoncule  commun,  droit,  plus 
long  que  les  feuilles  , point'épine.ix  , fupportant 
c*nq  à fix  fleurs  jaunes,  terminales,  fefltles  : il 
leur  fuccède  des  goutTes  piefqus  droites,  un  peu 
oir.bellécs  , médiocrement  étalé,  s , fertiles  , li- 
néaires , un  peu  arquées , plus  longues  que  les 
pédoncules- 

On  foupçonne  cette  phnte  originaire  de  l’A» 
byffitiie.  G ( Dtfcrift , tx  Unn.f.) 

j.  Trigonelic  en  crochets.  Trigontlla  hamofa. 
Lion, 
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Trigontlla  Itguminibus  ptJunculatis  , raetmofit , 

I declinatis , ham.  jis  , ttrttibus  ; ptdunculis  fpinufis , 

! foliota  longioribut.  Linn.  Spec.  Plant,  vot.  1.  pag. 
1094. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  $.  pag.  ijje. 
n®.  j. 

Fetnum  grtcum  , comiculis  rtfiexis , minus  (/  rt- 
ptm.  Bmih  Lugd.  Bat.  1.  pag  $j. 

Mtlilotui  comiculis  rejlexis  , minor  feu  rtreii. 
C.  Bauh.  Pin.  }ji.  — Tournef.  Infi.  R.  Heib. 
é°7-  • 

AUhimt It rit , idefi  mtlilotui.  Profp.  Aip.Ægypr. 
41.  tab.  124. 

Meli/utjs  tgyptia  , alchimtlech  vocata,  J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  ;j7.  Icon.  ;;8. 

Ses  tiges  font  étalées,  couchées  fur  la  terre, 
comtes  , meJîocremtnt  relt  vues  à leur  pâme 
fupérieure,  g'abres,  fort  grêles,  rameutV-s,  gar- 
nies  de  rcui'les  alternes  , pétiolées  , conyolées 
de  trois  folioles  petites , ovales  , un  peu  lan- 
céolées , un  peu  pubef. entes  i leur»  deux  faces, 
entières  ou  un  peu  dentées  à leurs  bords,  obtufes 
nu  un  peu  aiguès  à leur  Commet,  prefque  cunéi- 
formes i leur  bafe.  Les  fl  urs  font  petites,  alTei 
nombreufes,  difpofées  en  un  épi  court,  prUqu'en 
grappes  à l’extrémité  d'un  pédoncu  e axillaire , 
plus  long  eue  les  feuilles,  épineux  à fon  fomtnet; 
la  coroll-  Je  couleur  jaune,  légèrement  odorante, 
8c  dont  l'etendard  cil  un.  fois  plus  court  que  les 
aiLs  8c  I > carène  : il  lui  fuccède  des  guutfes  incli. 
nées,  cylindriques  , courtes,  glabres,  filiform  s, 
fortement  coutbees  en  hameçon;  elles  renferment 
de  petites  femence»  arrondies,  naii actes , tirant 
un  peu  lur  le  rouge  très-foncé. 

Cette  plante  croit  dans  T Égypte.  O 

6.  T"  tGONELlE  corniculée.  Trigontlla  cornkt- 
lata.  Linn. 

Trigontlla  Itguminibus  ptdunculatii  , congeftis , 
dtclinaiit  tfuif'alcutù;  ptdunculis  longis  fubfpinofit  g 
tuait  tredo.  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p g.  1094. 

— W1J4.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1401.  n°.  10. 

— Decand.  Flor.  franç.  vol.  4 pag.  jjo. 

Trifolium  f.  o ri  jus  fpicatis  ; Itguminibut  nabis  , 
mucronatis  , } alcalis  . declinatis . Hott.  t.litf.  yj(. 

— Roycn,  Lugd.  Bat.  381.  — Gort.  Gerl.  4$;. 

— Gron.  Orient  96. 

Mtlilotus  comiculis  rtftxis  , major.  C.  Bauh. 
Pin.  33  i.  — Tournef.  tnfi.  R.  Hetb.  pag  407. 

Mc! i total  lutta , major , comictslii  rtfltx's , ex  to~ 
dan  ccntro  or  iis.  Motif.  Oxou.  Hift.  2.  pag.  162. 
$.  1.  tab.  16-  fig.  11. 

Trifolium  corniculatum  .fecundum.  Dodon.Pempt. 
pag.  J7j.  lcon. 

, ; Trifolium  iialicum  , fivt  mtlilotus  italien  , cornu. 
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culis  in curvis.  J.  Bauh.  Hift.  a.  pag.  J71.  Icon.  in- 
ftrior. 

Buteras  torniculatum.  Allion.  Flor.  pedem.  n®. 

njj. 

Cette  plante  répand , furtout  lorfqu'elle  eft 
fiche , la  même  odeur  que  le  mélilot  commun  ; 
elle  paroîtroit  même  , par  fon  port,  devoir  être 
réunie  à ce  dernier  genre.  Sc$  tiges  lont  droites , 
glabres  , cylindriques , Gftuleufes  , hautes  d'un 
pied  8c  demi  ou  deux  pieds , rameufes  , garnies 
de  feuilles  pétiolées , alternes,  compofées  de  trois 
folioles  ovales , un  peu  oblongues  , quelquefois 
élargies,  rétrécies  prefqu’en  coin  à leur  bafe,  ar- 
tondies  à leur  fommet,  dentées  en  fcie  prefque 
dans  toute  leur  longueur,  excepté  vers  leur  baie  j 
les  pétioles  accompagnés  de  deux  ftipules  cour- 
tes , lancéolées , fubulées,  légèrement  dentées. 

Les  fleurs  font  petites , odorantes , d'un  jaune- 
pâle  , dilpofees  en  bouquets  à l'extrémité  d'un 
pédoncule  axillaire,  grêle,  prefque  tétragone, 
plus  long  que  les  feuilles  , légèrement  pileux  i le 
calice  glabre  , vert  , campanule  , à cinq  dents 
prefqu'égales  , fetacécs  â leur  fommet  i la  co- 
rolle une  fois  plus  longue  que  le  calice  : il  lui 
fuccède  des  gouffes  longues  d'un  pouce,  forte- 
oient  comprimées  , réunies  au  nombre  de  huit  à 
douze  & plus , en  grappes  courtes  , pendantes , 
recourbées  en  faucille , & dont  la  pointe  eft  tour- 
née vers  le  ciel  ; elles  contiennent  fix  à huit  l'e- 
mences ovales,  un  peualongées , glabres,  touffes , 
comprimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  aux  environs  de  Nice,  en 
Italie  te  dans  pluGeurs  autres  contrées  de  l'Europe 
méridionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  O ( K.  v.  ) 

7.  TrigonïLLE  laciniée.  Trigonella  latiniata. 
Linn. 

Trigonella  leguminibus  peduntulatis  , fubumbella- 
tis  , elliptitis  ; foltolis  cunciformibus , dentatis  ,■  fti- 
puhs  Inciniatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
109p.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  1.40a. 
n°.  14. 

Ses  racines  font  fibreufes , fort  menues  ; elles 
ptoduifent  plufteurs  tiges  grêles,  filiformes,  cou- 
chées, très-liffes.  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  çompofecs  de  trois  folioles  prefque 
ovales,  cunéiformes,  glabres,  liffes  à leurs  deux 
faces , arrondies  & obtufes  â leur  fommet , élé- 
gamment dentées  en  fcie  à leur  contour  i les  den- 
teiutes  fines,  aigues;  ces  dentelures  font  plus 
profondes  ic  prefque  laciniécs  fur  le  bord  des  Hi- 
ppie». 

Les  fleurs  font  j'unes,  peu  nombreufes,  pref- 
que difpofécs  eu  une  petite  ombelle  à l'extrémité 
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d’un  pédoncule  commun , axillaire , prefque  de 
la  longueur  des  feuilles , terminé  par  une  petite 
épine  molle.  Les  gouffes  reff  tnblent  un  peu  à celles 
de  quelques  cfpèces  de  melilot  ; elles  font  ovales, 
rétrécies  Sr  aiguës  â leurs  deux  extrémités,  une 
fois  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  Egypte.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q (V.v.) 

8.  Trigosflle  à pluGeurs  cornes.  Trigonella 
polycerato.  Linn. 

Trigonella  leguminiius  fubfi  filibus  , (ongtfiis  , 
trtciis  , fubredis  , longis  , linearibus , pedanculatis , 
mutïcis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  IG9J.  — 
Willd.  Spec.  Plant-  vol.  j.  pag.  1 599.  n°.  4.  — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  jja. 

Medicago  leguminiius  confettis  , ftjfiliius  , eree- 
tis.  Royen,  Lugd.  Bat.  pag.  ;8a.  — Sauvag.  Monfp. 
187. 

Medicago  leguminiius  confettis,  longis  , reélis , 
parallelis y ptdunculo  communs,  liort.  Cliff.  376. 

Fxnum  gracum  filvefire , fi'iquis  plurimi»  longio- 
riius.  Toumef.  Inft.  R.  Heib.  4C9. 

Ftenum  grecum  filvcfire , altcrum.  Dodon.  Pempt. 
(47.  Icon.  — Lobel.  lcon.  Pars  a.  tab.  45 , 8c 
obferv.  pag.  joa.  lcon. — Dalech.  Hift.  1.  pag. 
48  t.  Icon. 

Buteras  polyccration.  Allion.  Flot,  pedem.  n*. 
1142. 

Bueeras  mutica.  Mocnch.  Method.  pag.  14a. 

Ses  tiges  font  grêles,  longues  de  Gx  à huit 
pouces  8c  plus,  étalées  & couchées  fur  la  terre  , 
rameufes  à leur  partie  inférieure;  les  rameaux 
glabres,  alternes,  cylindriques,  garnis  de.ftuilles 
alternes,  pétiolées,  compofées  de  trois  folioles 
ovales,  prefqu'en  cœur,  rétrécies  en  coin  à leur 
bafe,  glabres  i leurs  deux  faces,  dentées  en  fcie 
vers  leur  partie  fupérieure  ; les  dentelures  très- 
aiguës.  Les  fkurs  font  prefque  (effiles,  Gtuées  dans 
l'aiftelle  des  feuilles  , réunies  trois  ou  quatre  en- 
femble  ; la  corolle  d'un  jaune-pâle  ; elle  produit 
des  guuffes  fott  grêles,  linéaires  , longues  d'en- 
viron un  pouce  & demi,  redreffées,  parallèles, 
prefque  droites.  . 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  8c  les  lieux 
incultes,  en  Italie,  en  Efpagne,  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France  , aux  environs  de 
Montpellier.  On  la  cultive  au  Jatdin  des  Plantes 
de  Paris.  O ( Fr.  v.  ) 

9.  Tiugonelie  de  Montpellier.  Trigonella 
monfpeliaca.  Linn. 

Trigonella  leguminiiui  fejfiiibus , congefiis  , ar- 
luaüs  , divaricatis  , inctinatis  , breviius  ; ptdunenl» 
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mucronato , inermi.  Linn.  Sp-c.  Plant.  TCçf.  — 
Vjhl  .Symbol,  a.  pag.  Sj.  — Destont.Flor. atlant. 
vol.  i.  j.jg.  icS. — Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  140t.  ii".  1 1.  — Decand.  Flot,  frar.ç.  vol.  4. 
pag.  fja. 

M'ditago  leguminibi.t  confettis , fe/Ji/ibus  , arcuet- 
t is , inclinant.  Hort.  Clitfort.  5_r7*  — Koyen  , 
Lugd.  Bat.  ;8z.  — Dalib.  Patif.  l}l.  — Sauvag. 
Monfp.  187. 

Buteras  monfpeliacum.  Allion.  Flor.  pedem.  n“. 

1144- 

Battras  elliptica.  Moench.  Method.  pag.  14J. 

Trigontlla  ( Itellata  ) , leguminibus  axillaribus 
confettis  , frjfi/tbus  , rigidis  , arcuattt  , in  fltliam  cx- 
unfit.  Forskh.  Flot,  xgvpt.-arab.  pag.  140.  n“. 
40.? 

Ftxnum  grscum  filvefire  , alurum  , polyceration. 
C.  Bauh.  Pm.  *48.  — Tournef.  lnll.  K.  Herb. 
409.  — Schaw.  Specim.  n“.  IJ4. 

Fxnu-n  grscum  polyceration.  Rivin.  Tetr.  1.  tab. 

Si. 

Htdyfarum  minimum.  Dalech.  H 1 [1 . 1.  p.  446.  Je, 

Stcurldaca  genus  tripkyllum.  J.  Bauh.  H lit.  1.  p. 
3 7 J-  Icon. 

Ftxnum  gracum  jUvtfirs , minimum  , polyceration . 
Morif.  Oxon.  Hitt.  a.  S- 1.  tab.  17.  fig.  4. 

Fcenum  grscum  filvefire  , polyceratium  . monfpc - 
liacum.  Breyn.  Ccntur.  80.  tab.  }j.  fig.  a. 

Cette  efpèce  a dej  rapports  avec  le  trigontlla 
polyctrata  ; elle  en  diffère  par  fes  goulles  plus 
roinbteufes  , au  moins  de  moitié  plus  courtes  , 
courbées  en  faucille. 

Ses  racines  font  grêles  , fibreufes  , blanchâtres) 
elles  produifent  plufieurs  tiges  fort  m nues,  cou- 
chées, étalées  fur  la  terre  , pubefeentes,  longues 
d' un  pied , pre  [que  fimples , garnies  de  feuilles 
alternes  , pétiolées,  compofées  de  trois  folioles 
ouvertes  en  éventail , ovales , un  peu  cunéiformes 
à leur  bafe , arrondies  à leur  fommet,  denticulées 
à leurs  bords  , nerveufes  , pubefeentes  Se  blan- 
châtres à leur  face  inférieure  ) la  foliole  termi- 
nale pétiolée  , les  deux  autres  fediles  ; les  (fipules 
étroites  , fore  aiguès. 

Les  fleurs  font  petites , de  couleur  jaune , réu- 
nies en  paquets , prefque  fefliles  dans  l’aiffelle  des 
feuilles,  le  long  des  tiges , portées  fur  un  pédon- 
cule commun,  long  d’environ  une  ligne  au  plus) 
les  gouttes,  au  nombre  de  huit  à douze,  font 
inclinées,  â peine  longues  d'un  pouce  , compri- 
mées , courbées  en  faucille  , terminées  en  pointe, 
flriées  tranfverfalement  , contenant  environ  qua- 
tre femences  petites , un  peu  oblongues. 

Cette  plante  croît  dans  les  département  méri- 
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dionaux  de  la  France  ; au  Point-du-Jrmr  te  au  bois 
de  Boulogne  près  Parts;  dans  la  Hongrie  & fur 
les  côtes  de  l'Afrique  feptentrionale.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O (f-v.) 

to.  Taic.OHSltE  épineufe.  Trigontlla  fpinofa. 
Linn. 

Trigontlla  leguminibus  fubptdurtulatis , congefiis  , 
dcclinatit , fubfalcatis  , compr,fiis  ; peauncu/is  fpi- 
nofis , brcvijSmt.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1094.  — Miller,  Diâ.  n°.  1.  — Lam.  III.  Cen.  tab. 
611.  fig.  1.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
1400.  n”.  9 — Gxrtn.  de  Fruâ.  & Sem.  vol.  z. 
pag.  j}i.  tab.  ij a. 

Mtdicago  leguminibuj  fspiiit  tematit , feffilibut , 
arcuatit  , dcclinatit  ; fi  ici  ex  alit.  Hort.  Cliffort. 

n- 

Fcenum  grscum  filvefire  , polyceration  , crcticum  , 
mayas.  Breyn.  Centur.  79.  tab.  fig.  I- 


Les  fleurs  font  d'un  jaune-pâle,  réunies  dans 
l'aiffelle  des  feuilles  en  paquets  prefque  fertiles. 
Le  pédoncule  commun  qui  les  réunit  ell  extrême- 
ment court , te  fe  termine  par  une  petite  pointe 
très-droite,  femblable  â une  épine  ; les  pêdicelles 
très-courts  ; le  calice  perfide , & devient  mem- 
braneux. prefque  ftarieux  â cinq  dents  aigues, 
un  peu  inégales.  Le  fruit  confide  en  quatreou  cinq 
goulles  comprimées , fortement  courbées  en  fau- 
cille , grêles  , hiles  , très- glabres  , longues  d'un 
pouce  & demi. 


Cette  plante  croît  dans  Prie  de  Crète.  On  U 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( V.  v.  ) 

It.  TRIGONrLLB  d'Égypte.  Trigontlla  egyp- 
tiaca . 

Trigontlla  Irguminibut  vix  comprtjit  , fctfilibu s, 
fubercitis , venofo-reticulatis  ; foliis  ovato-cuneatis  ,- 
taule  profit  ato  ,-  ramit  brtvibus , e/tciis.  (N.) 

An  trigontlla  proflrata  t Desfont.  Catal.  Hort 
Patif.  pag.  t90. 

Ses  tiges  font  grêles  , longues  d‘un  pied  , cjr- 
'indriques , étalées  fuf  la  teere  , prefque  glabres, 
garnies  de  rameaux  courts , redreffès  , ptefqu'uni- 


Ses  tiges  font  glabies,  cylindriques,  dures, 
grêles  , en  partie  couchées , longues  d'un  pied  & 
plus,  munies  de  rameaux  alternes , redrertes,  lé- 
gèrement pubefeens , garnis  de  feuilles  alternes  , 
pctiolees,  compofées  de  trois  folioles  ovales  , cu- 
néiformes , un  peu  driées , â peine  pubefeentes , 
â peine  denticulées  & prefque  tronquées,  échan- 
gées en  cœur  â leur  fommet  ; les  pétioles  accom- 
pagnés à leur  bâte  de  «eux  dipuLs  inférées  fur  les 
rameaux , lancéolées  , fubuiees , un  peu  pubefeen- 
tes , quelquefois  munies  de  deux  ou  trots  dents  à 
leur  bafe. 
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latéraux;  les  feuilles  pétiolées  , alternes,  com- 

Îiofces  de  trois  folioles  ovales , un  peu  variables  ; 
es  unes  un  peu  alongées  , d'autres  en  cœur  ou 
arrondies  à leur  Commet,  cunéiformes  à leur  baie, 
légèrement  velues  furtout  fur  leur  pétiole , fine- 
ment denticulées  à leur  contour  ; les  flipules  cour- 
tes , pubefcentes , fubulées  à leur  pattie  Cupé- 
rieure. 

Les  fleur»  font  jaunes  , petites , réunies  dans 
l'aiflelle  des  feuilles  , au  nombre  de  quatre  ou  fix 
en  paquets  prefque  felliles  : il  leur  ■fuccéde  des 
gouttes  grêles  , prefque  cylindriques  , longues 
d'environ  un  pouce  & demi , très-glabres,  droi- 
tes , à peine  un  peu  courbées  , marquées  de  ner- 
vures Caillantes , réticulées , renfermant  des  fe- 
menccs  petites  , allez,  nombreufes. 

Cette  plante  croît  en  Lgypte.  Je  l'ai  recueillie 
«n  1790  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G {V-  v.) 

1 a.  TniGONElLE  pinnatifide.  TrigontlU pi  r.  na- 
tif da.  Cavan. 

TrigontlU  legnminitus  ftjfslihus , fuhttrnis , line-i- 
ribus , ere&iufculis  ,-  fohotis  truncato-cuncaiis , pin- 
natifido-dtntatis.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1401.  n°.  IJ. 

Trigotellq  c ault  proft-ato  , utragona  ; legumini- 
kus  linear  liras  , comfreffs  , euclis  , jejilikus,  Cavan. 
Icon.  rar.  vol.  1 . pag.  zô.  tab.  3S- 

Cette  plante  a le  port  du  mtdicago  polymorphe 
Uciniata  de  Linné.  Ses  racines  languis  8c  fibreu- 
fcs  produifent  plufieurs  tiges  couchées  , rougeâ- 
tres, ramcufes,  longues  de  fept  à huit  pouces, 
garnies  de  feuilles  dillantes , tentées  , médiocre- 
ment pétiolées,  compofées  de  trois  folioles  ; les 
deux  inférieures  fefliles  , la  terminale  pétiolée  5 
ovales , cunéiformes  , dentées  , incitées , prefque 

fiinnatifides  , obtufes  â leur  fommet  ; les  liiputes 
aciniéesà  leur  bafe,  aiguës  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  fefliles  , réunies  au  nombre  de 
trois  à cinq  dans  les  aifTelles  des  feuilles.  Leur  ca- 
lice cfl  oblong,  à demi  divife  en  cinq  découpures 
fubulées  ; la  corolle  d‘un  jaune-clair  ; l’étendard 
pliflé,  plus  long  que  les  ailes;  les  ailes  concaves  , 
courbées  en  faux  ; la  caréné  très-courte,  hifi  leà 
fa  bafe  ; les  étamines  diadc-lphes  ; l’ovaire  un  peu 
comprimé,  le  ltyle  relevé,  le  fligmare  obtus.  Le 
fruit  eft  une  gonfle  longue  d'un  pouce , droite, 
un  peu  arques,  légèrement  comprimée,  terminée 
par  le  flyle  perliliant. 

Cette  plante  croit  en  Efpaane , fur  le  bord  des 
chemins , aux  environs  de  Madtid;  elle  Heurit  au 
mois  d;  mai.  O C Dcfcript.  ex  Cavan.) 

13.  Triconïlle  des  Indes.  TrigontlU  indicé. 
Linn. 

TrigontlU  leguminibus  frjiuàus  , fabfolitariis  , 
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* fukfalcatis  ; foliolis  integerrimis , caalt  iiffufo.  Linn. 
Sylt.  veger.  pag.  091.  — Flor.  zeylan.  n”.  z8y. 

— Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1403.  n*.  17. 

Lotui  maicrafp  itanus , villofus , omithopodii , f ti- 
qué Jingulari.  Pluk.n.  Almag.  pag.  116.  tab.  iCO. 
fig-  7- 

C'ell  une  petite  plante  rampante , dont  les  tiges 
font  étalées  & couchées  fur  la  terre  ; 1 lies  font 
rêles  , prefque  (impies  ou  à peine  rameutes , pu- 
efeentes , garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes, 
compofees  de  trois  folioles  prefqu'égales,  ovales- 
oblongues , glabres  à leurs  deux  faces  , entières  i 
leurs  bords;  les  llipuls  Ov.iles-Uncéoléêi.  l es 
fleuis  font  fitué:  s dans  l'aiflelle  des  feuilles  , foli- 
taires  ou  géminées  à l'extrémité  d'un  pédoncule 
commun  très-court  : il  leur  fuccè  le  des  goudas 
prefque  fefliles , comprimées,  courbées  en  fau- 
cille. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 
( Defcript.  ex  Linn.  ) 

14.  Tn  igonelle  fenu-gec.  Trigonclla  fanum 
grt.am.  Linn. 

Tr’gontl/j  Itguminihus  ftftlibus  , fl-ldit,  erclii„f- 
culis  , fuifaletuis  , acuminais  ; caule  , redo.  l inn. 
Spec,  Plant,  vol.  a pag.  1093  — Hut  Upfal.  119. 

— Mater,  medic.  173.  — Miller,  Ditt.  n”.  1. — 
Ludsr.  tab.  Uio.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1. 
pag.  a 08.  — Deeand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  331. 

— Garrtn.  d:  Fruil.  8t  Sem.  vol.  a.  pat.  33a. 
tab.  Ijl.  fig.  3.  — Lam,  llluftr.  Gener.  tab.  6u. 
fig.  1. 

TrigontlU  Itguminihus  ftfflibus.  Virid.  Cliffort. 
76.  — Roy.  Lugd.  Bat.  383.  — Dalib.  Parif.  118. 

— Sauvag.  Monfp.  187. 

Bucerjs  Jiliquis  ftjplihus  , arcuatis , undîqai  diver- 
gtntihui.  Haller  , llalv.  n“,  379. 

Meaicago  Itguminihus  fuhfolitanis  , fcffslihus  , 
crtihs , refiexo-falcatis , acuminatit.  Hort.  Cliffort. 
376. 

Battras  fanum  grtcum.  Allion.  Flor.  pedem.  n®. 
1 *4f- 

Frrnum  grtcum  officinale.  Mœnch.  Method.  pag. 
141. 

F a nom  grtcum  fativtm.  C.  Bauh.  Pin.  348.— 
Toum.  Inli.  R.  Iletb.  409.  tab.  130.  — Schaw. 
Specim.  n*.  133.  — Dalech.  Hill.  1.  pag.  480. 
Icon. 

Fatum g'tcum-  Fufch.Hift.  798.  Icon.  Boni. -— 
Camer.  F.|>itom.  199.  [c.  — Triguf.  397.  le.  — 
Matth.  Comm.  333.1c.  — J.  Bauh.  Hill.  1.  pag. 
363.  — Black»,  tab.  384.  — Morif.  Oxon.  Hiit. 
i.Ç.  a.  tab.  17.  fig.  1.  — Rivin.  a.  tab.  81.  Ic. 
! Buna.  — Lobel.  Icon.  Pats  a.  tab.  44. 

g.  Fa nurse 
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J.  Fatum  grecum  filveftre.  C.  Bjuh.  Pin.  348. 
— Tourn.  Irilt.  R.  Herb.  409. 

Firnum  grtcum  fi/vsftre  Dalechampii.  J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  3<Sj.  1t.  — Dalech.  Hift.  I.  pag, 
481.  Ic. 

Vulgairement  le  fenu-grec.  Régnault,  Botan. 

Cette  efpèce , remarquable  par  U longueur  de 
fes  goufles  Sc  par  la  longue  pointe  fubulée  qui  les 
termine  , a des  tiges  droites  , hautes  d'environ 
un  pied,  prefque  Amples,  cannelées,  fiftuleufes, 
glabres  ou  à peine  velues , garnies  de  feuilles  al- 
ternes , pétiolees  , compofées  de  trois  folioles 
aflex  grandes  , ovales  , un  peu  oblongues , pref- 
qu’clliptiques,  rétrécies  en'coin  il  leur  bafe,  ob- 
tulés  à leur  fommet , médiocrement  crénelées  i 
leur  partie  fupéricure , glabres  â leurs  deux  faces , 
vmes  en  demis , plus  plies  , prefqdfe  cendrées  en 
deflous  i les  pétioles  plus  courts  que  les  feuilles , 
un  peu  élargis  vers  leur  fommet  > les  ftipules  fu- 
bulées , pubefeentes. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  géminées,  fertiles  , 
fituéei  le  long  des  tiges , dans  l'aidclle  des  feuil- 
les i leur  calice  eft  prcfque  diaphane,  perfiftant, 
à cinq  découpures  fubuiées  , aiguës  , ciliées  i la 
corolle  d'un  blanc-jaunâtre , un  peu  plus  longue 
que  le  calice  t les  goufles  longues  d’environ  qua- 
tre pouces,  glabres,  étroites,  comprimées  , ter- 
minées par  une  longue  pointe  fubuiée , arquée  ; 
elles  renferment  de  dour.e  i quinte  femences 
brunes  ou  jaunâtres,  prefque  rhomboidales,  iné- 
gales & en  bortes  à leur  furface. 

La  variété  f diffère  de  la  précédente  pat  les  dra- 
geons qu'elle  émet  du  collet  de  fa  racine  , par  fes 
Folioles  prefqu'en  ovale  renverfé , moins  ellipti- 
ques i par  fes  gouffes  un  peu  velues. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  champs  dans 
les  département  méridionaux  de  la  France , Sé 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O (-K.  v.) 

On  cultive  le  fenu-grec  dans  plufieurs  contrées , 
principalement  en  Alface  , pour  en  recueillir  les 
graines  , qui  font  feules  employées  en  médecine  ; 
elles  fournirtent  un  mucilage  très-anodin  i elles 
font  émollientes , maturatives  & laxatives  j elles 
entrent  dans  prefque  toutes  les  fomentations , 
dans  lés  lavement  pour  le  tiux  Me  ventre  & les 
infl  minutions  des  inteflins  > dans  les  farines  réfo- 
lutives. 

* Ej'pi.cs  moins  connues . 

* Trigontila  ( hirfuta  ) , leguminibus  racemofis  , 
reflexit  ; fail  lis  oblongis  , obtufis  , viltofis.  Thunb. 
Prodfom.  pa».  137.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  14CO.  n®.  6. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 

Jfotunifue.  Terne  Vlll. 
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Ses  feuillet  font  alternes , pétiolées  , composes 
de  trois  folioles  oblongues,  hcriffees  de  poils 
nombreux  : fes  fl-uts  difpofées  en  grappes  à l'ex- 
trémité d'un  pédoncule  commun  s elles  produif.nc 
des  gouffes  t.-fléchias. 

* TrigonelU  ( viltofa  ) , leguminibus  racemefis  , 
villofis  i foliolrs  oiovatis , glabris.  Thunb.  Prodr. 
ptt.  137.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  14CO. 
n®:  7. 

On  diftingue  cette  efpèce  â fes  gouffes  velues  : 
fes  fleurs  font  réunies  en  grappes  à l'extrémité 
d'un  pédoncule  commun  Sr  latéral  ; fes  feuilles 
compofées  de  trois  folioles  glabres  8t  en  ovale 
renverfé.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

* Trigone/la  ( armata  ) , leguminibus  /ateralibus , 
pi  la  fis  i foliolis  ovatis  , glabris  ramulis  fpinefeen- 
tibus.  Thunb.  Pcodr.  pag.  1 37.  — Willd.  Spec, 
Plant,  vol.  5.  pag.  1400.  n*.  8. 

Ses  rameaux  deviennent  épineux  i ils  font  gar- 
nie de  feuilles  alternes,  pétiolees  , ternies  i les 
folioles  glabres,  ovales  ; les  goufles  latérales  8c 
pileules.  Cette  plante  a été  recueillie  par  Thun- 
berg  au  Cap  de  Eonne-Efpérance. 

* Trigonet/a  ( glabra)  , leguminibus  umbel/aris  , 
refiexis  , glabris  ,-  foliolis  ovatis  , dentatis  , glabris . 
Thunb.  Prodr.  pag.  137.  -r-  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1401.  n®.  ra. 

Toute  cette  plante  eft  glabre  j fes  feuilles  com- 
pofées de  trois  foliotes  ovales , dentées  à leur 
contour  t les  fleurs  difpofécsen  ombelle  à l’extré- 
mité d'un  pédoncule  commun , axillaire  i les  pouff.s 
réfléchies.  File  croit  au  Cap  de  Bonne  - Efpérance. 

* TrigontUa  (comentofl),  leguminibus  pedun- 
culatis  , ternis ,-  foliolis  ramifquc  eomentofis.  Thunb. 
Prodr.  pag.  137.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1401.  n®.  13. 

Scs  tiges  font  munies  de  rameaux  tomtnteux, 
garnis  de  feuilles  teinées  , pétiolées , alternes  , 
compofées  de  trois  folioles  velues , cotoneufes. 
Les  fl--urs  font  pédonculérs  , ordinairement  réu- 
nies au  nombre  de  crois  dans  les  aiff-lies  des 
feuilles.  Thunberg  en  a fait  la  découverte  au  Cap 
de  Bonne -Efpérance. 

TRIGONIER.  Trigonia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , â fleurs  complètes  , polypétalées  , 
irtegulieres  , très-vuiiin  dé  la  famille  des  matpig- 
hics , qui  a des  rapports  avec  les  crytk-oxylum , 8c 
qui  comprend  des  arbriffeaux  exotiques  à i Eu- 
rope . dont  levtigts  font  farmenteufe» , noticults  ; 
les  feuilles  oppofées  , ftipulacées  ; les  fleurs  dif- 
pofées  en  épis  , munies  de  braûées  quelquefois 
paniculees,  terminales. 

Le  caraûèr*  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
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Un  calice  à cinq  découpures  ; cinq  fit  airs  inégaux  , 
lefupirieur  muni  d'une  fofîette  à fa  iaft  ; deux  écailles 
a la  bafe  de  C ovaire  ; etix  étamines  , quelques  - unes 
faits  ; une  capfule  en  forme  de  goujfe  , tzigane  , à 
trois  loges  , à trois  valves. 

Caractère  générique. 

Chaque  ftenr  offre  : 

t°.  Un  cu/rce  d'une  feule  pièce,  turbiné  , divifé 
à fou  limbe  en  cinq  découpures  ; les  deux  fupé- 
rieures  plus  profondes  , droites  , divergentes. 

1°.  Une  corolle  à cinq  pétales  inégaux,  prefque 
papiiionnacés  ; le  pétale  fuperieur  plus  large  que  les 
autres,  releveen  boflc  extérieurement  à fa  bafe, 
creufé  en  folfette  à l'intérieur  ; les  deux  latéraux 
un  peu  plus  longs,  légèrement  courbés  en  faulx  ; 
les  deux  inférieurs  oblongs  , en  bcfle  vers  leurs 
bords , à la  partie  moyenne  de  leur  côté  intérieur. 

Deux  écailles  fort  petites  , fituées  à la  bafe  de 
f ovaire , un  peu  conniventesà  leurs  bords. 

• 

5°.  Dix  étamines  dont  les  filtmens  font  droits , 
d'abord  réunis  à leur  bafe  en  un  feul  paquet  , di- 
vifés  er.fuite  en  deux  portions  égales' , a cinq  li- 
lamens  chacune , trois  égaux  , munis  d’anthères , 
deux  ftériles  beaucoup  plus  cuurts  ; tes  anthères 
petites , arrondies. 

4°.  Un  ova're  ovale  , furmonté  d’un  feul  ûyle  , 
terminé  par  un  lligmate  plane  , capité. 

l e fruit  eft  une  capfule  en  forme  de  gonfle  ou 
de  fïlique  oblongue , à trois  faces,  à trois  valves , 
à trois  loges;  les  valves  doubles  ou  i deux  feuil- 
lets , naviculaires  ; les  extérieures  coriices  ; les  in- 
férieures membraneufes  , UnugineufcS  en  dedans. 

Plufieurs  femcnces  arrondies  , enveloppées  d’un 
long  duvet  lanugineux  ; un  réceptacle  central , tii- 
gone , tcruienteux. 

Espèces. 

I.  TRICONIER  velu.  Trigonia  vil/ofs.  Aubl. 

Trigonia  foliis  obovatis  , fubtùs  tomrntojîs  , in- 
sanis.  Vahl  , Fglog.  Amer.  Fafc.  i.  pag.  ff.  — 
Lam.  Illuilr.  Gener.  tab.  347.  — WilLi.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  911.  n*.  t. 

Trigonia  villofa  , foliis  ovatis  , integenimis  ,* 
fuel  u longo , rufe fente.  Aubier  , Guian.  vol.  X. 
pag.  588.  tab.  a 49. 

Cet  arbrifleatt  fedivife  en  rameaux  cylindriques, 
firmenteux , glabres  à leur  partie  inférieure  , velus 
à leur  partie  fuperieur;  ; les  ramifications  cou- 
vertes de  poils  rnuflèâtres.  Le  bois  eft  dur  ; les 
feuilles  oppofees , pétiolées  , ovales  , longues 
d’environ  trois  pouces  , un  peu  rétrécies  à leur 
bafe  , mccronées  à leur  furotr.ee  , légèrement  cou- 
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lées  à leurs  bords,  glabres  à leur  face  fnpérîeure , 
feulement  velues  & reulltitres  le  long  de  leur 
principale  nervure  , tomenreufes  Si  blanchâtres 
en  deffous  , veinées  , réticulées  ; les  nervures 
chargées  de  poils  jaunâtres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale , compofée  de  grappes  fimplcs  , très-ou- 
vertes. Ces  fleurs  font  pédicellees  , oppofees  ou 
alternes  ; les  pédicelles  tomenttux,  jaunâtres  , ac- 
compagnés de  deux  braâées  féticées.  Le  calice 
eft  divifé  en  cinq  découpures  ovales  , aig.es  , ro- 
menreufes  en  dehors  , glabres  en  dedans  ; la  bo- 
rolle  blanchâtre,  petite,  à cinq  pétales  in-zaux  y 
le  fupérieurplus  grand  , plus  élargi,  en  bi.flc  à la. 
bafe;  les  filamens  réuais  à leur  bafe,  divifes  en- 
fuite  en  deux  paquets  égaux  ; trois  anthères  fer- 
tiles fur  chacun  , deux  ïlénlrs  ; l’ovaire  ovale  , 
aigu,  pubefeant  : il  lui  fucccde  une  capfule  longue 
de  deux  ou  trois  pouces,  a crois  faces  , à trois 
valves  , à trois  loges  , contenant  des  femcnces 
ova'et-arrondics , env;ronn.es d’un  duvet  long, 
épais , tomenteux. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  l’i'e  de  Cayenne.  T> 

x.  Trigonier  à feuilles  liffes.  Trigonia  levisv 
Aubl. 

Trigonia  fait  il  oblongis  , urinque  glabris  , niliait. 
Vahl  ,Egl.  Amer.  Fafc.  1.  pag.  jj.  — Wiild.Spcc» 
Plant,  vol.  ).  pag.  911.  n°.  x. 

T rigonia  levis , fo/üs  ovatis  ; fruilu  brexi  , afpero » 
Aubl.  Guian.  vol.  x.  pag.  39c.  tab.  ijo. 

Arbriffeau  grimpant , dont  les  branches  font 
grêles  St  s'entortillent  aux  arbres  voifins.  Ses  ra- 
meaux font  glabres  , cylindriques , chargés  infé- 
rieurement de  points  très-nombreux  St  laillans  , 
un  peu  velus  , comprimés,  prefque  tétragones  à 
leur  partie  fupériture,  garnis  de  feuilles  pério- 
lees  , oppnfées  , ovales-oblongues  , très-entières 
â U urs  bords  , un  peu  aigi.ës  â leur  fommet , lon- 
gues de  deux  à crois  pouces , glabres  à leurs  deux 
faces , excepté  fur  la  principale  nervure;  veinées , 
luifantt  s en  dc-flus , un  peu  plus  pâles  en  dellous  ; 
tes  pétioles  légèrement  velus  , longs  d’un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  étalée  , compofee  do 
grappes  Amples,  oppolées  ; les  inférieures  axil- 
laires St  latérales  ; chaque  fleur  pédiccliéc  , quel- 

uefois  géminée,  munie  à la  bafe  du  pécicelte 

'une  petite  bractée  courre  , en  forme  d’écaill-» 
Leur  calice  eft  d'un  vert  cendré  , à cinq  décou- 
pures lancéolées  ; U corolle  blanche,  une  fois  plus 
petite  que  celle  de  l'efpèce  précédente  , fr  mbit  Ve 
pour  tout  le  relie.  Le  fruit  e!i  ur.f  capfule  à tiois 
côtes  , longue  d'un  pouce  , verdâtre  , rude  au 
toucher  , à trois  valves , renfermant  des  femcnces 
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brunes,  arrondies,  enveloppées  d'un  duvet  très-  1 
doux  & blanchâtre. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane  , aux  bords 
des  ruiffeaux.  Elle  fleurit  & fruilirie  dans  le  mois 
d'août.  T? 

Trigonis  tomenteux.  Trigonis  tementofr . J acq. 
Amer.  pag.  102. 

C'eft  un  arbriffeau  qui  forme , félon  Jacquin , un 
genre  particulier,  St  qui  s'élève  à la  hauteur  d'en- 
viton  dour.e  pieds  , (ut  un  tronc  droit , dont  les 
rameaux  font  légèrement  tomenteux  dans  leut  jeu- 
neffe  , garnis  de  feuilles  ailees , alternes , longues 
d'environ  un  demi-pied  , compofées  d'environ  fix 
foliol.  5 alternes  , (ans  impaire  , oblongues  . ré- 
trécies  à leur  baie  , echancrées  à leur  fomtnet  , 
dentées  en  feie  iltur  contour,  glabres  à leur  face 
fupérieute , tomemeules  en  de  flous  , particulié- 
xement  fur  leurs  principales  nervures  ; les  folioles 
extérieures  plus  grandes. 

Les  fleurs  petites , nombteufes  , un  peu  jau- 
nâtres , font  difpofées  en  grappes  fimples,  droites, 
axillaires,  longues  d'environ  fept  pouces;  les  pé- 
dicelles  fort  courts.  Leur  calice  eft  divifé  en  cinq 
folioles  oblongues , droites,  concaves  , obtufes  ; 
la  corolle  compofee  de  cinq  pétales  plants,  trian- 
gulaires , droits,  de  la  longueur  du  calice  , hé- 
riflés  en  dedans  , velus  à leur  fommet  ; huit  éta- 
mines , dont  le*  filamens  font  droits , fubules , 
hériffés  à leur  bafe , une  fois  plus  longs  que  les 
pétales  , terminés  par  des  anthères  oblongues  , 
vacillantes.  L'ovaire  eft  fupérieur.  ovale  , velu, 
fans  flyie , terminé  par  un  ftigmate  (impie  Se  obtus. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  les  forêts  , à i'ile  de 
Saint-Domingue.  T)  ( Defeript.  ex  Jatq.  ) 

O'yftrvacionj.  Telle  eft  1a  deferiptinn  que  Jac- 
quin nous  a donnée  d’une  plante  que  je  ne  connois 
pas  , dont  lui  même  n'a  pas  vu  le  fruit , qui  doit 
appartenir  à la  famille  des  favonniers  , & fe  rap- 
procher finguliérement  des  motinea  de  Coromsr- 
fon  , que  M.  de  Juflîeu  avoir  d’abord  adopte  d'a- 
près Commerfon  , & qu'il  a reconnu  depuis  de- 
voir être  réuni  aur  eupania.  Le  trigonis  de  Jacquin 
paroit  être  fufceptible  du  même  rapprochement. 

Nota.  Comme  je  tetminois  cet  article,  j'ai  dé- 
couvert, en  coofuitant  la  F/ort  des  / ides  occiden- 
tales de  S»artx  , que  cet  auteur  avoit  reconnu  que 
le  trigonu  dont  il  s'agit,  étoit  en  effet  un  eupania. 
]!  le  cite  fous  !î  nom  de  eupania  (tomemola),  foliit 
pinaatis  ; folioles  obovatis  , retufts  , infernè ferrugineo- 
tomentojis.  Svrartx  , I.  c.  voi  a.  pag.  6)7. 

TR1GUÈRE.  Tr guera.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fl  urs  complétés  , monopétalées , de 
la  famille  des  folarées , qui  a des  rapports  avec  les 
fitamoines  Se  les  mandragores,  Sc  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l’Europe,  à friiilles  Am- 
ples , alternes  ; a fleurs  latérales,  géminées. 
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Le  ciraétire  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  eamranulée , irrégulière  ,*  cinq  étamine» 
inférée a à f extrémité  des  dents  dur.  urcéote  membra- 
neux ,-  un  flyie  ; un  ftigmate  cap i té { une  baie  sèche, 
gloaaleufe,  à quatre  loges  i deux Jèmences  dans  çhaq  .e 
loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Va  calice  d'une  feule  pièce,  divifé,  jufque 
vers  fa  moitié  , en  cinq  découpures  inégales,  ai- 
gues , pciftftanrcs. 

a*.  Une  corolle  monopétale,  campanulée,  irré- 
gulière, dont  le  tube  eft  court,  l'orifice  dilaté  en 
un  limbe  ventru , ptefqu'à  deux  lèvres  , piiffe  , 
plus  long  que  le  calice , i cinq  lobe*  inégaux  ; le* 
deux  fupérieurs  un  peu  réfléchis. 

}*.  Cinq  étamines  , dont  les  filamens  font  très- 
courts  , dilatés  St  réunis  à leur  bafe  en  un  urcéol# 
membraneux , à cinq  dents , environnant  l'ovaire  ; 
les  anthères  fagittées , connivences  , rapprochée* 
en  cône. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi , ï deux  filions , 
furmonte  d'un  ftyte  filiforme  , droit , un  peu  plu* 
long  que  le*  écamioes,  terminé  pat  un  ftigmate  en 
tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  lèche  ( ou  dtupe  ) prefque 
giobuleufc,  fiüonée,  i quatre  loges  , quelquefois 
a deux , enveloppée  étroitement,  jufque  vêts  la 
moitié , par  le  calice  perfiftant. 

Les  femenees  font  ptefqu’ovales , deux  dans  cha- 
que loge  , comprimées , un  peu  rudes  ; (ouverte 
une  avone. 

E s p i c x s. 

I.  TaiCUÉRE  mufquée.  Triguera  ambre  fl,:,  a. 
Cavan. 

Triguera  foliis  ovato-fpatulatis  , ftrratis , pibvil- 
lefu  i ptdumulis  calicibüfque  lanaiis.  Lam.  lliutlr. 
Gener.  vol.  2.  pag.  to.  n°.  iuj6.  tab.  i 14. 

Triguera  foliis  decurrentibus  , obovalis  , ferratis  , 
vitlojn.  Cavan.  Differt.  2.  Append.  II.  tab.  A. 

Triguera  eau/e  fulcato  , al  ara  , foliis  fupcrionbus 
obovalis , dentatis , pubefeeneibus.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  1 . pag.  849.  n°.  1. 

Ses  racines  font  petites  , fimpies , courtes , cy- 
lindriques , munies  de  quelques  fibres  j elles  pro- 
duifem  une  tige  herbacée , prefque  haute  d'un 
pied  , anguleufe , glabre , fifluleufe , diviféc  en 
quelques  rameaux  rares  fc  axillaires , garnis  de 
feuilles  alternes  , prefque  felfiles  , ovales-tblon- 
gues  , prefque  fpa'iilées , décurrentes  & réticcies 
eu  pétiole  a leur  bafe , iigéiement  velues , vei- 
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nées , dentées  en  fcie  à leurs  bord» , obrufes  à leur 
fommet  ; le»  dentelure»  un  peu  irrégulière»,  aflez 
grandes  & diltantes. 

Les  fleurs  font  pédonculées , prefqu’axillaires , 
un  peu  inclinées;  le  pédoncule  fe  bifurque  pref- 
que  dès  fa  bafe,  8c  porte  deux  fleurs.  Le  calice  eft 
velu,  prefque  lanugineux  , campanule,  à cinq  dé- 
coupure» droites , aigues  ; la  coiolle  monopétale , 
d‘un  pourpre-violet , campanulée  ; le  tube  court, 
un  peu  noirâ’.re  à fon  orihce  ; le  limbe  divifé  en 
lobes  arrondis,  dilatés,  inégaux,  un  peu  crénelés 
à leur  contour , termines  par  une  très-petite  pointe! 
les  anthères  liruées  fut  les  dent*  d’un  urcéole  qui 
entoure  l'ovaire.  Le  fruit  eft  un  drupe  ou  une  baie 
lèche , globuleufe,  à quatre  loges  i les  femences 
noirâtres  , luifantrs,  un  peu  granulées.  Les  coty- 
lédons reflêmblent  à ceux  du  daturu  ; ils  font  plus 
alongés , glabres  , très  - entiers , infenfiblement 
acuiiunés,  d’un  vert-foncé. 

Cette  plante  répand  une  odeur  de  mufc  fort 
douces  elle  croît  dans  les  terrains  argileux  en  Ef- 

Cagne,  aux  environs  de  Cordoue , dans  l’Anda- 
luiîe , où  elle  a été  découverte  par  Detrigueros, 
dont  elle  porte  le  nom.  Elle  fleurit  au  mois  de 
juillet.  O {V.f  in  hcr  b.  Lant . ) 

Elle  eft  émolliente,  anodine  8c  narcotique.  On 
en  retire  une  huile  eflemielie , d’une  odeur  allia 
agréable. 

X.  TrigüÈRE  inodore.  Triguera  inodora.  Cav. 

Triguera  foliis  ovato-tonceoloiis , inugtrrimit  , 
les' i b us  i pedunculrs  cetlicibufque  glubris.  Latu.  llluftr. 
Gen.  vol.  a.  pag.  to.  n°.  aaj 7. 

Trigutra  foliis  ovato-lanceolatis  , inugerrimis  , 
glubris.  Willden.  Sptc.  Plant,  vol.  1.  pag.  839. 
n*.  a. 

Trigutra  foliis  vix  dtcurrtntibus  , ovaeo-lanceola- 
tis,  intcgernmis  , levibus.  Cavan.  DilTert.  botan.  1. 
Append.  III. 

Cette  efpèce  n’a  point,  comme  la  précédente, 
une  odeur  de  mufc  i elle  eft  glabre  dans  toutes  (es 
parties  , Se  Tes  feuilles  font  très-entières.  Ses  ra- 
cines font  Ample» , garnies  de  quelque»  chevelus  ; 
fes  tiges  droites , hautes  de  lîx  à huit  pouces  , un 
peu  anguleufes,  i peine  rameufes;  les  feuilles 
alternes  , feflîles  , ovales-lancéolées , liftes,  très- 
glabres  , entières  à leurs  botds , prefque  point  dé- 
currentes  en  pétiole  à leur  bafe. 

Les  fleurs  ont  1a  même  difpofition  que  celles  de 
Tefpèce  précédente,  mais  elles  font  plus  belles , 
pendantes  ; les  pédoncule»  8c  le»  calices  glabres  5 
le  tube  de  la  corolle  plus  court,  fon  orifice  d’un 
violet  cl., ir,  fe  prolongeant  en  cinq  rayons  fur  un 
fond  d’un  blanc  jaunâtre  ; le  limbe  de  couleur  pur- 
purine ou  d’un  blanc  un  peu  violet!  les  lobes  ttès- 
tutiers,  point  échauctés  ni  acuminés  jl’urcéole  plus 
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grand,  membraneux,  couvrant  prefque  l’ovair* 
en  entier. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne , dans  une  grand® 
partie  de  l’Andaloufte.  O 

TR1LICK,  Triiix.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  polvpetaléej,  réguliè- 
res, dont  la  famille  naturelle  n eft  r as  encore  dé- 
terminée! qui  comprend  des  arbuft-s  exotiques  à 
l’Europe,  très-rameux  , à feuilles  alternes,  pref- 
que peltées , 8c  dont  les  fleurs  font  terminales. 

Le  caraûère  eflemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ea/ict  ptrft 'fiant , à trois  folioles  ; trois  pilalts 
courts  ; des  étamines  nombreufes  ; un  Jfy/e  ,-  une  baie 
à cinq  loges  , polyfperme , recouverte  par  le  calice , 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  profondément  divifé  en  trois  fo- 
lioles plane», ovales,  aigues,  très-ouvertes , per- 
fift  antes. 

a*.  Une  corolle  compofée  de  trois  pétales  lan- 
céolés, aigus,  plus  courts  que  les  folioles  du 
calice. 

}*.  Des  étamines  nombreufes , inférées  fur  le 
réceptacle , dont  les  filamens  font  capillaire» , 
aufli  longs  que  la  corolle,  fupportant  des  anthè- 
res fort  petites  , arrondies,  à deux  loge». 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  à cinq  côtés,  furmonté 
d’un  ftyle  cylindrique  , terminé  par  un  ftigruate 
Ample. 

Le  fruit  eft  une  baie  prefque  pentagone  , i cinq 
loges  , recouverte  par  le  calice. 

Les  fcmcnces  nombreufes,  fort  petites,  arron- 
dies. 

Espèce. 

Triiice  jaune.  Triiix  lutta.  Linn. 

Triiix  foins  altemis  , fubpellatis  j foribus  termt- 
nalibus.  ( N.  ) 

Triiix  lutta.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  a.  pag.  r6a. 

— Mantiff.  147.  — Wiüd.  Spsc  Plant,  vol.  a. 
pag.  lia?. 

Jacquir.ia.  MutilT.  MIT. 

Arbrifleau  qui  s’élève  fur  une  tige  droite,  i U 
hauteur  d’environ  dix  i douze  pieds  , chargé  de  • 
rameaux  très-nombreux,  cylindriques,  un  peu 
rudes  au  toucher,  garnis  de  feuille»  alternes,  pé- 
tiolees,  prefque  peltées,  ovales,  en  cœur,  pu- 
befeentes,  dentées  en  feie  à leur  contour,  vei- 
nées , acummées  à leur  fommet  i les  pétioles  gla- 
bres 8c  cylindriques.  Los  fleurs  parciucut  euüéro- 
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ment  jaunes  par  ta  couleur  & le  grand  nombre  des 
anthères  , qui  cachent  les  autres  parties.  Les  pé- 
doncule s font  ordinairement  terminaux  -,  ils  fup- 
portent  des  péJicel'.es  alternes,  cylindtiques,  pu- 
befeens,  à une  feule  flur. 

Cetteplante  croît  en  Amérique , dans  les  envi- 
ions de  Carthagène.  f>  ( Defnpt.  ex  Linn.  ) 

* TRILL1E.  TrlVium.  Genre  de  plantes  mono- 
cotyledones,  à fleurs  polypetalées , de  la  famille 
des  afperg.  s , qui  a des  rapports  avec  1rs  medeola 
Sc  les  paris , fc  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
que à l'Europe,  dont  les  tiges  fout  des  hampes 
à trois  feuilles  verticiUées  ; une  fleur  terminale  , 
ftlhle  ou  pédonculée. 

Le  caractère  eflfentiel  de  cette  plante  eft  d’avoir  : 

Vn  etliee  b trois  foliotes  ; trois  p étales  ; fix  Ita- 
mittes  ,-  trois  flyles  g unt  boit  arrondie  , à trois  loges 
tolyfpirrr.es. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  i trois  folioles  ouvertes , ovales- 
oblongucs,  perfi liantes. 

1°.  Une  corolle  à trois  pétales  ovales  ou  ob- 
longs . un  peu  plus  grands  que  le  calice. 

5”.  Six  l tamines , dont  les  fi  lumens  font  droits , 
fubulés  , un  peu  plus  courts  que  le  calice , termi- 
nes par  des  anthères  oblocgues,  de  la  longueur 
des  nlamens. 

Un  ovaire  arrondi,  furmonté  de  trois  flyles 
filiformes  , recourbés , terminés  par  autant  de 
ftigmates  (impies. 

Le  fuit  eft  une  baie  arrondie , à trois  loges  ; 
des femenees nombreufes , petites,  prefque  rondes 
dans  chaque  loge. 

Obfervatians.  Ce  genre  relfemble  beaucoup , 
par  fon  port,  aux  paris  : il  s'en  rapproche  egale- 
ment par  les  parties  de  la  truflification , & n'en 
diffère  que  par  le  nombre  -,  il  a aulft  de  grands  rap- 
ports avec  les  mtdeota  ; mais  tes  derniers  ont  un 
port  différent , e xcepté  le  mediola  virgimea  , qui 
fcmble  unir  ces  deux  genres. 

Espèces. 

2.  Trillie  inclinée.  T/illium  cernuum.  I inn. 

Trillium  foliis  malibus , 6 aft  anguflatis  ; fore  pe- 
émeulaio , cemuo.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  )?8. 

Trillium  flore  pedu.nul.no  , eernuo.  Line.  Spcc. 
Plant,  vol.  i.  pag.  }}«i.  — Mil!.  I)ifl.  n*.  i.  — 
Yfjlli. Spec.  Plant. voL  i.  pag.  ly i.  n°.  t. 


Trillium  foliis  lato  - ovalibus  , bafi  anguflatis  ; 
ptdunculo  tecurvato  ; laciniis  petalvidcis  , muhoties 
ampliortbus  , recurvatis  , patentibus  , dilate  rofets . 
Mich.  plot,  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  116. 

Paris  foliis  ternis  j flore  pcdunculato  , notante. 
CoM.  Noveb.  8i. 

Sülanum  triphyllum  , flore  hexapetalo  , carneo. 
Catesb.  Carol.  vol.  i.  pag.  qy. 

Sa  racine  eft  tubéreufe,  garnie  do  plufieurs  fi- 
bres courtes  j elle  produit  une  tige  ou  hampe  Am- 
ple, nue,  haute  d'environ  fix  pouces,  garnie,  vers 
fon  Ihmniet,  de  trois  feuilles  larges,  ovales,  ré- 
trécies prefou'en  pétiole  i leur  bafe , verticiUées  , 
longues  de  deux  pouces,  larges  d’environ  un  pouce 
St  demi , d’un  vert-foncé  , entières  à leurs  bords, 
glabres  i leurs  deux  faces,  obiufes. 

Une  fleur  folitaire  St  terminale  eft  fupportée 
par  un  pédoncule  court  < incliné.  Son  calice  eft 
glabre  , i trois  folioles  vertes , très-ouvertes  ; la 
corolle  compofée  de  trois  pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice , d'un  ven-blanchàtre  en  de- 
hors, d'un  roie-clair  en  dedans  i fix  filamens,  fup- 
portantdes  anthères  alongées;  trois  flyles  prefque 
de  la  longueur  des  ftigmates  : il  leur  fuccedc  une 
baie  fucculenre , arrondie,  i trois  loges , remplies 
de  femenees  arrondies. 

Cette  plante  croît  fur  les  lieux  montueux  de  la 
Caroline  fupérienre.  x 

l.  Trillie  i fruits  rouges.  Trillium  erythro- 
carpum.  Mich. 

Trillium  foliis  fubeorelatis  , abrupti  fubpetio/atis  ; 
flore  ereâiufculo,  baaâ  oblongâ.  Perl.  Synopf.  Plant, 
vol.  i.  pag.  $98. 

Trillium  foliis  buji  rptundatis , fubcorjatis , ai-  ■ 
rupt'e  fubpctiolatis  y flore  trcHiufculo  p Lciniis  ft ta- 
loideis , J.ùdapfts  , ovali-lanceolatis  , recurvatis  , ai~ 
bis , inferne  purpurafientibus.  ; baccà  oblongâ  , cocci- 
ned.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  116. 

Ses  himpes  font  droites , (impies , glabres , gar- 
nies , vers  leur  extréntiré  fupérieure , de  trois 
feuilles  verticiUées,  prefque  petiolees  , entières  , 
glabres  à leurs  deux  faces  , ovales  , prefqu'en 
i œur , arrondies  i leur  bafe,  brusquement  rétré- 
cies en  une  forte  de  pétiole  très  court.  I.a  fleur 
cil  pédoi  culée  , terminale,  ledreflee  ; les  trois 
tolioles  du  calice  ovales  lancéolées , recoutbées , 
blanchâtres,  purpurines  i leur  partie  inférieure  ; 
la  corolle  afl’ea.  femblable  au  calice.  Le  fruit  elt 
une  baie  oblongue , de  couleur  rouge  écarlate. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Cjtoline  fvptemiionale  , au  Canada  , jufqu'i  U 
baie  d'Hudfon.  ’tf 

y.  Ttuil:e  à feuilles  rhomboidales.  Tri/lum 
rhomhoideum.  M ch. 
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TriUium  fo  '..ï  lato-rhomboideis  , ptdunculo  incli- 
nât». Perloon,  Sjiiopt.  Place,  vol.  i.  pag.  398. 
»*•  }. 

TriUium  ( ereâum  ) , flore  pedunculato  , credo. 
Linn.  Spec.  Piam.  vol.  i.  pag.  54?.  — Miller, 
Diâ.  n°.  ».  — Lam.  lllullr.  Gen.  tab.  167.  fig.  ». 
— Willd.  Spec.  plant.  vol.  ».  pag.  171.  n".  ». 

TriUium  ( rhomboi deum  ) , foliis  lato-rhomboi- 
ùci s ,■  ptdunculo  inclinâtes  i ealicis  laeiniis  omnibus 
lor.gitud'.ne  Jubsyuslibus  redis  ,*  cxterioribus  ovali - 
l.r.ceolotis  , interioeibus  plus  minus  çvalibus  , buccd 
fubglohofi , nlgricante.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  liy. 

Paris  foliis  ternis , fort  pedunculuto  , credo.  Linn. 
Aman.  Acad.  vol.  1.  pag.  134. 

Solunum  triphyllum  cunaecr.fr.  Cornut.  Canad. 

1 CG.  tab.  167. 

Solano  eongencr  triphyllum , cunodenfe.  Morif. 
Oxon.  llill.  j.  pag.  5 j».  $■  14.  tab.  j.  fig.  7. 

u.  Idem . atropurpureum  , flure  majore  ; laeiniis 
pctaloideis , atropuipunis.  Mich.  1.  C. 

fi.  Idem,  album  , fore  dimidio  circittr  minore  ,•  la- 
ciniis  pctaloibeis,  ulbis , o'otufss , acuminatis.  Mich. 
1.  c. 

y.  Idem , grandifiorum  , fore  muximo  ; laeiniis 
peieloideis  , simple jjimis  , txalbidis.  Mich.  I.  C. 

Cette  efpèce  varie  dans  la  grandeur  te  la  cou- 
leur de  fes  fleurs  > elle  ell  remarquable  par  U for- 
me de  Ces  feuilles  élargies , rhomboi  faits. 

Elle  a pour  racines  une  bulbe  médiocrement 
arrondie,  munie  dequelquLS  fieres courtes  ,é|>ar- 
lVs  à fa  fupeificie  : il  s’en  élève  une  tige  droite , 
glabre,  cylindrique . haute  de  huit  à neuf  pouces, 
garnie,  vers  fonfommtt,  de  trois  feuilles  verti- 
tillées , fertiles , glabres,  entières  , élargies , de 
forme  ihonrboidale  , un  peu  arrondies  , aigues  à 
leurs  deux  extrémités,  à nervures  fi.ies , un  peu 
rameufes. 

La  fleur  eft  foütaire,  terminale  , portée  fur  un 
pédoncule  droit,  alonué , cylindrique,  très-fou- 
Vent  incliné,  Les  divilions  du  calice  8c  de  la  co- 
rolle font  prefqu'égales  en  longueur  ; les  premières 
ovales-lancé'décs  > les  autres  plus  généralement 
ovales , moins  étroites.  F.lles  font  grandes  dans  la 
plante  »|  les  pétales  d'un  pourpre-foncé,  prefque 
de  moitié  plus  couits  dans  la  var  iété  jî  ; les  pétales 
blancs,  obtus,  scuminis.  La  plante  7 a de  très- 
grandes  fleurs  i le»  pétales  ttés  élargis  8c  blanchâ- 
tres! les  filament  trei-rou-ts,  fabules  j les  anthè- 
res droites  , linéaires , plus  longues  que  les  fila- 
mens  i «rois  tl vies  plus  courts  que  les  anthères  s 
l'ovaire  atron.ti , prefque  ttigone , de  la  longueur 
des  hlumens  t i)  iui  fuctède  une  baie  affex  greffe , 
(gobukulc,  noirâtre,  à trois  loges. 
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Celte  plante  croît  dans  la  Virginie,  au  Canada, 

& fur  les  hautes  montagnes  de  la  Caroline.  ? 

( f'-f  ) 

4.  TrilliB  baffe.  TriUium pufillum.  Mich. 

T ri  Ilium  foliis  ovali-oblongis  ,*  obtufis  , fejjilibus  ; 
peduneuto  eu. lu , ealicis  laeiniis  interioribus  vix  Ion - 
giotibus.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  I.  pag. 
ai;.  — Perl’.  Synopl.  Plant,  vol.  I.  pag.  398.  • 
n°.  4. 

Cette  plante  a des  tiges  ou  des  hampes  (impies, 
courtes,  glibres  , cylindriques , garnies,  vêts  leur 
fommet , de  trois  feuilles  veuiciliées , fertiles  , 
ovales-oblotigues  , glabres  à leurs  deux  faces,  en- 
tières, obtules  à leur  fommet.  De  leur  centre 
s'élève  un  pédoncule  droit,  qui  fupporte  uns  fleur 
foliaire  -,  1»  corolle  compofée  de  trois  pétales  de 
couleur  de  chair,  â peine  plus  longs  que  les  trois 
diviftons  caticinales. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  inférieure  , 
parmi  les  bois  de  pins.  ( Defeript.  ex  Mich.  ) 

y.  Truu.it  fertile.  TriUium  fcftle.  Linn. 

TriUium  foliis  lato-ovalibus  p fort  fejftli , credo. 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1,  pag.  398. 11“ , y. 

TriUium  fore  frffUi , credo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1 . pag.  340.  — Miller,  Diéi.  n°.  3.  — Lam. 
lllullr.  Gen. tab.  267.  fig,  1.  — WiUd.Spec.  Plant, 
vol.  ».  pag.  171.  n”.  3. 

TriUium  ( fertile  ) , foliis  fcjflibus  , lato  ovalièus ; 
fore  fjjili;  laeiniis  ealicis  intériorisas  dupli  longio- 
ribus  , credis  , fublance.Utis  ; baecâ  deprejfi , glo- 
bofâ,  violaeed.  Mich.  Flor.  borcol.  Amer.  vol.  1. 
pag.  uf. 

Paris  foliis  tematis  ; fore  fejjili , credo.  Gronov. 
Vitg.  44. 

Solunum  virginianum,  triphyllum  ,fore  tripeta/o  , 
mira  purpureo  in  foltorum  fnu,  abfeue  peaiculo , fcf- 
ftli.  Pluk.  Almag.  pag.  5 y»,  tab.  1 1 1 . fig.  6. 

Solanum  triphyllum , f ore  hexapeta/o  i tribus  pé- 
ta lis  purpurcis  ; esteris  viriaious  , rejuxis.  Caitnb. 
Carol.  vol.  1.  pag.  30.  tab.  yo. 

On  diflingue  cette  efpèce  i fa  fleur  fertile  , fo- 
licaire , lituée  au  milieu  de  trois  grandes  feuilles. 

Ses  racines  font  bulbeufes , charnues,  recou- 
vertes de  quelques  fibres  blanchâtres}  elles  pro- 
duifent  une  hampe  droite  , fiiiuleufe,  de  couleur 
verdâtre,  fouvent  purpurine , furtout  à fa  partie 
inférieure  ; blanchâtre  vers  fon  Commet  , très- 
glabre  , un  peu  ftriée  , haute  de  huit  à neuf  pou- 
ces, trèsfimple,  enveloppee  â fa  br le  de  deux 
ou  trois  membranes  très  minces  , oluufes,  vagi- 
nales , en  forme  de  fpathe.  Elle  fupporte  à fon 
Commet  trois  grandes  feuilles  felliLs , larges , 
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ovalts,  entières,  lifles,  glabres  3 leurs  lieux  fi- 
ers , un  peu  obtufes  , d'un  vert- foncé  , marquées 
de  fiches  irrégulières,  d'un  blanc-verdâtre. 

Au  milieu  des  fleurs  eft  placée  un*  fl.  ut  droite, 
fertile,  dont  le  calice  ell  compofe  de  trois  folio- 
les verdâtres  , médiociement  ouvertes,  lancect» 
1er»,  prefque  linéairts,  glabres  , obtufes  , longues 
d'un  pouce  fi  plus  , larges  d'erviron  trois  lignes ; 
la  corolle  d'un  pourpre-violet , plus  longue  que  te 
calice  au  moins  d’un  tiers;  les  pétales  droits,  un 
peu  connivens  , rétrécis  Si  obtus  3 leur  fommet. 
Le  fruit  eft  une  baie  glob-leufe  , un  peu  cotnpri- 
mee  , de  couleur  violette  foncée,  à trois  loges  ; 
plufieuts  lemences  arrondies  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  dans  toute  la  Caroline,  dans 
la  Virginie,  dans  les  frrêts  ombragées  de  la  Pen- 
filvanie  : on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Llle  ma  été  communiquée  par  M.  Bofc  , 
qui  l’a  recueillie  dans  fon  lieu  natal,  af  (K./) 

TRILOCULAIRE  ( Capfule  ).  ( Triloettlans 
cap  fui a.  ) 1 a capfule  , confidérée  dans  le  nombre 
de  fes  cavités  intérieures  ou  de  fes  loges,  prend 
le  nom  de  uitoculaire  lorfqu’elle  "cil  divifée  en 
trois  loges,  comme  dans  la  plupart  des  fleurs 
liiiacées. 

TP.IN'ACTE,  TrinaHe.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, 3 fleurs  compolées-flofcutcufes  , de  la 
famille  des  tinaroccphiles  , qui  a drs  rapports 
avec  les  najfauvia,  8 i qui  comprend  des  fous-ar- 
brifleanr  exotiques  3 l' fur  ope  , dont  les  feuilles 
font  alrernes  ; les  fleurs  terminales  , ramifiées , 
paniculées. 

Le  caraûére  efTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  réceptacle  garni  dt  failli  tics  ; un  calice  com  ■ 
m:.a  , h trois  ou  quatre  jtcurs  ; des  calices  partiels,  à 
plu  fleurs  fleurs  ; des  fleurons  tu  lûtes  , à deux  Innés  ; 
la  lèvre  extérieure  en  lanière , t intérieure  bifide  ; une 
aigrette  plumeufe. 

Caractère  générique. 

les  fleurs  offrent  : 

l*.  Un  calice  commun  , 1 plufieurs  fo’ioles  un 
peu  étalé-*,  linéaires  .obtufes , cana  icutées  , plus 
courtes  que  les  folioles  des  calices  patti.ls  , ren- 
fermant trois  3 quatre  fleurs. 

Des  calicei  partiels  3 plulieurS  folioles  oblon- 
gues , droites,  prefqu'égales,  canaliculées  , ob- 
tufes , contenant  pluueuis  fleurons. 

1°.  Une  corolle  composée  de  fli  urons  tous  égaux , 
hermaphrodites,  intundibuütormes  i le  tube*  in- 
Hnfule-ment  agrandi  veis  fon  orifice  ; la  limbe 
divifé  en  deux  lèvres  j l'extérieure  en  forme  de 
lanière  dnt-aite . aioogee  , coulée  en  dehors , xlivt- 
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fée  en  rrois  dents  3 fon  fommrt  ; la  lèvre  intérim** 
plus  courte,  partagée  en  deux  décou|>ures  d tan- 
tes , aiguës. 

5*.  Cinq  étamines,  dont  les  fllamens  font  très- 
COurtt , renfermés  dans  le  tube  des  fleurons  ; dt* 
anthères  fyngeixéfes , réunies  en  cylindre. 

4".  Un  ovaire  ii  ferkur  , linéaire  , anguleux, 
furmi-nté  d'un  II  pie  fililorme,  te;  miné  par  deux 
lliginates  réfléchis,  obtus. 

Les  ftmences  fort  folitaires,  anguleufcs , fur* 
montées  d’une  longue  aigrette  (effile  Si  plu- 
rr.eufe. 

Le  réceptacle  eft  chargé  de  paillettes  a (Tac  fem- 
blables  aux  folioles  des  calices. 

Oijtrvations.  Ce  genre  a été  établi  Si  déci  ic  par 
Linné  fils , fous  le  nom  dé  jui.gia  , en  mémoire  d» 
Jungius,  ancien  botanifte  d’un  mérité  dift'ngué.  J s 
ne  fourgonne  pas  pourquoi  Gxrtnei , qui  ne  fart 
que  mentionner  ce  genre  après  Linné , lins  y rien 
ajouter , fans  en  donner  de  figure  , a changé  fon 
nom  en  celui  de  trinaHe.  Comme  je  ne  trouve  pas 
le  jungia  mentionné  dans  cet  ouvrage  , j'ai  cru  de- 
voir le  rappeler  fous  le  nom  de  trinaHe , quoique  , 
fe'on  moi  , (on  ancienne  dénomination  doive  être 
coufervée  par  les  boraniftes. 

E s P à c ï. 

TRINACTE  touillé.  TrinaHe  fcrrugirca. 

TrinaHe  foliis  altérais  , lobant  , hirfutis  ; parti - 
eu  là  terminait.  (N.) 

TrinaHe  ftrruginea.  Gatrtner , de  Fruâ.  8i  Sem. 
vol.  ».  pag.  4IJ. 

t Jungia  ferruginea.  I.inn.  f.  Suppl,  pag.  }<)C.  — • 
Wilhi.Sp.-c.  Riant,  vol.  j,  pag.  ijpl. — Jull.  Gen- 
Plant.  pag.  17J. 

C'ell  un  fons-arbriffeau  dont  les  tie*'*  font  droi- 
tes , licnculés , chargées  d'un  duvet  tomerreuX 
de  couleur  de  rouille,  garnies  de  feuilles  alter» 
nts , pétiolé*s , diftanrec  les  unes  des  aunes , pla- 
ns s , un  peu  arrondies , échancrees  en  1 mur  3 leur 
bafe  , divifée*  à leur  contour  en  cinq  lobes  obtus , 
arrondis  ; blanchâtres  . hétilîtes  de  poils  à.  leur 
face  inferieuie.  Ixs  fleurs  font  teunies  , 3 1 ex-, 
tremité  des  tiges  V des  tamcaux  , en  petites  céte* 
f.rrees;  elles  totmert.  par  leur  enlemble  , un*, 
ample  par.icule  très-ramiriee  , terminale. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méridio- 
nr  le.  7)  ( Defcript.  ex  Linn.  f.  ) 

TRIOPT1-.RF..  Triepteris.  Genre  de  plante» 
dicotylédones,  3 fleurs  complètes,  polypétalées , 
de  la  famille  des  mafpigh-ey,  qui  a des  rapport» 
avec  le»  baniflena  , V qui  comprend  dus  arbufleî 
exotiques  3 1 Lurtqæ,  dont  les  tiges  font  louvent 
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farmenteufes  ; les  feuilles  oppofées  ; les  fleurs 
pjgiculêts , tcimiiulcs  ; leurs  ramifications  oppo- 

lees. 

Le  caraélère  eflenriel  fie  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  découpures  ; cinq  pétales  onguicu- 
lés dix  filament  réunis  à leur  bafe  trois  Jiyles 
trois  capfules  rr.onofpcnnes  , it  deux  ou  quatre  ailes 
membraneufes . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  diviféen  cinq  découpures  profon- 
des, très-courtes,  perfiftintes. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts, un  peu  arrondis , finement  onguiculés. 

Dix  étamines , dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  feul  corps  à leur  bafe,  courts,  inégaux, 
capillaires,  luppotiant  des  anthères  {impies. 

4°.  Un  ovaire  un  peu  arrondi , â trois  lobes , 
furmonté  de  trois  flyles  (impies,  droits  , terminés 
par  autant  fie  fiigmates  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  trois  capfules  ou  famarcs  à 
une  feule  loge,  à une  feule  femence  , furmontées 
chacune  de  pluiieurs  ailes  membrane ufes. 

Les  femences  folitaires , globuleufes  ou  un  peu 
ovales , légèrement  acuminées. 

O hfe  ovations,  Il  fe  trouve  ici  trois  genres  réunis 
en  un  feul  : Vhirta  fie  Jacquin  8c  le  tetrapteris  de 
Cavanilles  font  trop  peu  diltinèts  des  tripteris  fie 
Linné  pour  en  être  féparés.  Outre  que  ces  genres 
font  compofés  d’arbrilTeaux  Jonc  le  port  8c  la  dif- 
pufition  des  fleurs  font  parfaitement  les  mêmes, 
ils  ont  encore  dans  les  parties  de  la  fructification 
des  rapports  frappans.  Leurs  fruits  fout  cotnpofés 
de  trois  capfules  ( ou  fie  famarcs  de  Gartner  ) 
garnies  d'ailes  . comme  ceux  des  érables  ; chaque 
capfule  porte  trois  ailes  dans  les  triopteris  Linn., 
quatre  dans  les  tetrapteris  fie  Cavanilles,  8c  c'cft  à 
p--u  près  la  différente  la  plus  effentielle  qui  exiile 
entre  ces  deux  genres. 

Linné  avoit  cru  que  Vhirta  fie  Jacquin  n'avoit 
point  de  pétales , mais  que  quelques-unes  des  ailes 
fies  capfules  en  ti-noient  lieu.  Des  obfervations 
plus  récentes  ont  fait  voir  que  Vhirta  avoit  une 
iorolle  femblable  à celle  des  triopteris , 8c  l’on  n‘a 
pu  alors  afligncr  d'autre  différence  entre  ces  deux 
genres,  qu'un  cataâère  médiocre,  qui  confifle, 
pour  les  triopteris , dans  deux  glandes  ou  pores 
remplis  d'une  liqueur  mielleufe . iitués  à la  baie 
extérieure  de  chaque  divifion  du  calice  : ces  pores 
n'exiflent  point  dans  les  hirta.  Dans  le  plus  grand 
Qomi  re  dpi  ufpècei , les  pédiceUes  font  articulés 
Vers  leur  milieu , munis  à leur  articulation  dé  deux 
petites  dents  très -cauttes,  aigues. 
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Espèces. 

* Triopteris. 

i.  Tî'ioptÈRS  de  la  Jamaïque.  Triopteris  ja- 
maiccnfu.  Linn. 

T riopteris  fotiis  oblongis  , acuminatis  , venofis  , 
nitidis  ; racemis  compojuis  , terminai, bus , Iaxis  ; 
fruüibus  tria  laits.  Svart  /. , Obferv.  lS}.  — Willd. 
Spec.  Piant.  vol.  Z.  pag.  744.  tr°.  t. 

Triopteris  jamaieenps.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  61 1.  — Mant  flf.  387.  — Garrtn.  de  Fruét.  8c 
Sem.  vol.  x.  pag.  168.  tab.  né.  fig.  3. 

Triopteris.  Linn.  Ilorr.  Cliffort.  169. 

Banificria  capfulis  trialatis , foliis  ovato-acumi- 
natts  , racemis  terminalibus.  Brcsrn,  Jam.  pag.  1 3 1 * 

Cet  atbufte  a des  tiges  élevées,  grimpantes , 
divifées  en  rameaux  fcuples,  très-grêles,  cylin- 
driques , oppofés , glabres , farmenteux , gamts  de 
feuilles  oppofées , petrolées',  obiongues,  lancéo- 
lées , membraneufes,  d’un  vert-gai , glabres  à leurs 
deux  faces , très-entières  à leurs  bords  , aiguës  à 
leur  fommet,  longues  de  quatre  ou  lix  pouces, 
larges  d’environ  un  pouce  s les  pétioles  très- 
courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l’extrémité  des 
rameaux  , en  grappes  lâches , paniculées , axillai- 
res. Leur  calice  efl  court , profondément  divifé  c-n 
cinq  découpures  ; la  corolle  bleue  , à cinq  pétales 
munis  de  longs  onglets.  Le  fruit  efl  compofé  de 
trois  capfules  prefque  globuleufes , coriaces;  cha- 
cune d’elles  garnie  de  trois  ailes  ; les  deux  laté- 
rales membraneules  , confluentes,  rétrécies,  â 
leur  partie  inférieure,  en  une  lanière  obiongue  3 
très-écartées  Sc  ovales  obiongues  à leur  partie  (u- 
périeurc  3 l’aile  du  milieu  prefque  trois  fois  plus 
courte,  linéaire  , obiongue,  fort  étroite  ; les  (e- 
mences  d’un  brun-rougeâtre , prefque  globuleufes. 

Cette  plante  croit  le  long  des  haies  , â la  Ja- 
maïque 8c  dans  la  Nouvelle-Efpagne.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  b ( T.  v.  ) 

1.  TRIOPTèRE  lingulé.  Triopteris  lingu/ata. 

Triopteris  foliis  lineari-  lingulatis  , vit  .fis , rru- 
cronatis  floribus  paniculatis  , piduneulis  oppojitis , 
loiip.Jfirr.il  j articulatis  ; caule  volubili.  ( N . ) 

Ses  rameaux  font  fouples , alongés  , cylin- 
driques , farmenteux  , garnis  de  feuilles  oppo- 
fées . périolées  , épaiffts,  coriaces,  étroites, 
alongées  , linéaires,  en  forme  de  langue,  unifor- 
mes ou  un  pau  rétrécies  vers  leur  fommet , très- 
obtufes  , médiocrement  mucronées  , entières  , 
labres  â leurs  deux  faces,  vertes  Sc  iuifantes  en 
efl  us  , plus  pâles  en  de  flous  , veinées,  réticu- 
lées, longues  au  moins  de  ttois  pouces,  fur  un 

demi-pouce 
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dcml-pouc*  de  large  j les  feuilles  fupériçurei  Se 

Jjiii  accompagnent  les  particules , au  moins  une 
ois  plus  courtes,  beaucoup  plus  larges',  ptef- 
qu'ovales  , entières  ou  quelquefois  échancrées  à 
leur  fommet  ou  à leur  bafe;  les  pétioles  tres- 
couris. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale;  les 
rameaux  font  rrès-roiiies,  droits,  axillaires , pref- 
que  fimples , divergent , oppofés  ; les  pédoncules 
oppofés,  filiformes  , longs  au  moins  d’un  pouce  & 
plus,  articulés  vers  leur  milieu , deux  petites  dents 
aigues,  à leur  articulation.  La  corolle  eft  petite, 
un  peu  jaunâtre  ; le  fruit  muni  de  trois  ailes  mena- 
braneufes,  verdâtres , ovales  , obtufi.  s ; la  troi- 
fième  un  peu  plus  courte. 

Cette  plante  croit  à l’ile  de  Saint-Domingue, 
(V.f.  in  heri.  Lam.) 

}.  TRIOPTÈRE  roide.  Triopttris  rigida.  Sv. 

Triopttris  foins  fubrotundis  , acutis  , ma'ginatis , 
lintatis  , coriacets  ,*  racemis  compofitis , axillaribus ,‘ 
fmclibus  tria/atis.  Swartz,  Prodr.  pag.  7f. — Idem , 
Flor.  lnd.occid.  vol.  1.  pag.  8yj).  — Willd.  spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  744.  n°.  4. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  triopttris  jamai- 
cmfis  ; elle  en  diffère  principalement  par  fes  feuil- 
les plus  arrondies,  roides , très-fermes,  traverses 
par  des  lignes  verdâtres. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , grimpantes , farmen- 
ttufes , munies  de  rameaux  oppofés  , horizon- 
taux , divergens , roides  , alonges , glabres , cy- 
lindriques, un  peu  comprimés  â leur  fommet, 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  oppofées,  arrondies 
ou  un  peu  ova'es,  roides,  coriaces,  luifantes, 
glabres  à leurs  deux  faces  , entières , bordées  à 
leur  coi. tour,  aigues  à leur  fommet,  élégamment 
traverfees  par  des  lignes  régulières  & verdâtres. 

Les  fleurs  fom  difpofées  en  grappes  axillaires , 
rameufes  ; les  rameaux  fimples  , oppofés,  étalés, 
formant  par  leur  enfemble  une  ample  panicule  -, 
les  pédicelles  alonges,  filiformes  , uniflores;  le 
calice  fo-t  petit,  à cinq  découpures  perfiflantes; 
deux  petites  glandes  fertiles  , verdâtres  à la  btfe 
extétieure  du  calice  ; la  corolle  bleue;  les  pétales 
un  peu  arrondis,  élargis , ondulés  , prefqne  cré- 
nelés, munis  d’un  onglet  de  même  longueur  ; dix 
étamines  à anthères  jaunes  ; trois  flyles  courts  8, 
filiformes;  trois  ftigmates  obtus.  Le  fruit  confilte 
en  trois  capfules  monofpermes,  garnies  chacune 
de  trois  ailes  oblongues  ; une  plus  grande  que 
les  autres;  une  quatrième  intermédiaire,  fort 
petite. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouffaiiles  , fur  les 
montagnes , dans  la  Mouvclle-Efpagne.  T) 

4.  Trioptère  ovale.  Triopttris  ovaia,  Cavan.  , 
ÿctanique.  Tome  VIH. 


Triopttris  foins  ovatis  , oltufiufu/ls , fuUordatis  , 
glabris  ; pttiolis  biglandutcfis  ; racemit  compofitis  , 
ttrminaltbtts ;fruHibus tiia/atis.  W;l!d.  Spec.  Fiant, 
vol.  1.  pag.  744.  n°.  j. 

Triopttris  (ovata),  foltis  ovatis , fubtordat'ts , in - 
tegtrrimis , glabris , fioribut  panitulatis.  Cav.  Dîf- 
fert.  botan.  0.  pag.  451.  tab.  2 fp.  — Lam.  lllutir. 
Gcn.  tab.  }8i. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  g'ahres  , np- 
pofes,  articulés,  garnis  de  feuilles  ovales,  pref- 
qu’en  corur,  un  peu  fermes  , très-entières  â leurs 
bords , glabres  à leurs  deux  faces  ; les  unes  ob*u- 
fts  , d’autres  aigues  â leur  fommet;  les  pétioles 

natte  fois  plus  courts  que  les  feuilles , munis  de 

eux  glandes  vers  leur  fommet,  accompagnés  à 
leur  bafe  de  deux  ftipules  très-courtes,  fenibla- 
bles  à deux  petites  dents  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  étalée  ; les  rameaux  op- 
pofesîlcs  pédicdles  fimples, capillaires , alongés, 
uniflores  ; â la  balë  des  divifions , de  petites  brac- 
tées leniblabtes  aux  ftipules.  Les  calices  font  fort 
petits  , à cinq  découpures  ovales  ; la  corolle  jau- 
nâtre, â cinq  pétales  orbiculaires,  frangés,  on- 
guiculés ; trots  capfules  munies  chacune  de  trois 
ailes  prefou’égales , deux  divergentes , lancéolées  , 
obtules  ; la  troifième  pendante. 

Cette  plante  croît  à l’ile  de  Saint-Domingue, 
fi  {V.  f in  ktrb.  Jojf  ) 

y.  Trioptère  des  Indes.  Triopitùs  indica. 
Wilid. 

Triopttris  feliis  fubrotundo-ovatis , fubtordatis  , 
acuminatis  , nitidis,  glabris ; racemis  compofitis, 
ttrmina/ibus  ; fruSiblts  trialatis.  Willd.  Spec.  Fiant, 
vol.  a.  pag.  744.  n®.  a. 

Arbrirteaudonr  les  rameaux  font  garnis  de  feuil- 
les oppofées,  pétiolées,  ovales,  un  peu  arron- 
dies , fégéremert  échancrées  en  coeur  à leur  bafe  , 
très  entières  â leur  contour,  glabres  â leurs  deux 
faces,  luifantes  en  diffus  , acuminées  à leur  fom- 
met , longues  d’environ  quatre  pouces  ; les  pétio- 
les pubefeens,  dépourvus  de  glandes;  les  feuilles 
également  pubefeentes  dans  leur  jeunefle. 

Les  fleurs  font  difpofées,  â l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  droite  , roide , compofée 
de  grappes  partielles;  les  ramifications  principales 
oppofées  ; chaque  fleur  prdicellée  ; les  pédoncules, 
les  pédicelles  & les  calices  pubefeens.  Les  fruits 
font  munis  de  trois  ailes  membraneufes , glabres , 
obtufes , égales  , veinées. 

Cette  plante  croît  dans  ies  Indes  orientales,  fi 
( Dtfcript.  ex  WiUd.  1 

6.  TRIOPTÈRE  du  Brcfil.  Triopttris  brafilitnfis, 

ü 
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Tr'opteris  foliis  cv  lo- lanttohtis  , acutit ; fa- 
ri  'as  racemofs  , fu.Jafcuulatis  ; fruetiaus  trialatts . 

(N.) 

S s ramraux  fort  glabres,  cylindriques,  d'un 
vert-£<.r:d:é  , garnis  :e  feuilles périolecs,  oppo- 
fe«,  coriaces,  ova'cs  lancéolées , fermes  , tres- 
entières,  longues  de  deux  a quatre  pouces  , fur 
cii  pouce  3c  d mi  de  large , plus  ou  moins  aigi.es 
à leuts  bords,  gla  tes,  d'ur.  vert-foncé , luifantrs 
à leur  face  fupemure , tiès- liftes  un  peu  roufltâ- 
ues  en  ,ii  flous  , vJncts  , réticulées  en  dcllus  ; 
1rs  pétioles  courts.  Les  flturs  font  dii'pofees,  vers 
l'extrémité  des  rameaux,  en  grappes  touiteS,  axil- 
laircs,  rapprochées,  îeprei’que  fafciculées,  tor- 
rr.ant  un  bouquet  touffu  ; 'es  ïamificaiions  comtes, 
pubelccntes,  munies  de  folioles  ovales  ou  arron- 
dies , prefqne  feffees  ; Us  pedicelles  along.  s , fi- 
liformes , pubefeens , ur.ifl  res  ; le  calice  fort  pe- 
tit, à cinq  dérouputes  ; la  corolle  un  peu  plus 
longue  que  le  calice , d’un  bltnc-jaunàtre  ; les  pé- 
tales arrondis  , onguiculés  ; les  capfules  mûries 
de  trois  grandes  ailes  ovaLs . prcfque  tronquées  à 
leur  bord  intérieur  ; la  troifième  un  peu  plus  pe- 
tite , à peine  de  même  longueur,  membraneule , 
flriée. 

Cette  plante  a été  recueillie  au  Bréfil  par  Com- 
met fon.  T)  ( y.  J.  in  herb.  Lan.) 

7.  TwoptÈRE  bifurqué.  Triopttrit  btfurea. 
Garrtn.  de  FrudL  & Sem.  vol.  1.  pag.  165.  tab. 
lié.  fig. }. 

Triopt.rit  fruHiius  max'mis  , trialatts;  ali  in- 
terrr.eirâ  Irtvifimâ,  latéral  tout  longiftmis.  (N.) 

Gxrtner  ne  nous  a fait  connoître  cette  plante 
que  par  fes  fruits , qui  diffèrent  de  ceux  du  triop- 
tiris  jtmaicetfts  , en  ce  qu'ils  font  quatre  fois  plus 
grands.  Fs  confident  en  trois  capfules  globuleu- 
1.  s , munies  de  trois  ailes  inégales;  celle  du  mi- 
li:u,  étroit*  3;  beaucoup  plus  courte  ; les  deux 
latérales  très-longues,  écartées  S:  preique  diva- 
riquées,  tant  1 leur  partie  fupérieure , qu'à  leur 
lufej  chaque  capfule  renferme  une  femence  en 
forme  de  rein,  globuleufe,  d’un  rouge  très-foncé, 
revêtue  d'une  double  enveloppe  ; l'extérieure  lé- 
gèrement parfemée  de  p tins  écailles  farineufes , 
dépofant  dans  l'eau  une  fécule  rouge  ; l'intérieure 
m mbranenfe , très-mince , d'un  bUnc-pâ'e. L'em- 
bryon eft  de  meme  forme  & de  même  couleur 
.que  les  femences  , courbé  , aminci , obtus  à Ion 
Commet}  les  cotylédons  épais,  charnus,  blan- 
châtres , ridés  , globuleux  ; la  radicule  Cpaille  , 
conique,  fupérieure,  ou  dont  le  loinmet  eü  di- 
rigé ve.s  le  flyle  de  la  capfule. 

Cette  plante  , obfervée  dans  l’herbier  de 
M.  Kanck.,  croit  à la  Jamaïque.  ( Defcript . ex 
Cxnr..  ) 


T R I 

* * Tetrapteris. 

8.  Trioptère  à feuilles  aiguës.  Ttiopterit 
etutifalia.  Cavan. 

Triopterit  joliit  enato-hntevlatis  , acutit  , pla- 
int ; panieu  a terminait , fruâtiut  qaadrialats  , ali* 
squalids.  Wiliden.  Spec.  Fiant,  vol.  a.  pag.  74F 
n°.  s- 

Tetrapteris  (acutifolia)  , foliis  ovato-lanctola- 
tis  , acuminatis  ,'  floribm  parti. ulatit  , ttrmindiius « 
Cavan.  Diffère-  botan.  9.  pag.  4);.  tab.  zf>i. 

Ses  rameaux  font  glabres  , ligneux  , cylindri- 
ques, garnis  de  feuilles  ovales-lanceolées  , très- 
entières,  glabres  i leurs  deux  faces  , biles,  mé- 
diocrement peiiolees  , aiguës , prefqu'actimmees 
à leur  fommet.  Les  fleurs  font  dilpofées  en  une 
panicuL  terminale,  un  peu  touff  ,e  ; les  pt  'tceiiea 
articulés , accompagnes  du  deux  bradées  courtes, 
fubulées,  aiguës. 

Le  calice  eft  himifphéiiquc  , à cinq  découpu- 
res ovales  , dont  quatre  munies  de  deux  glandes  i 
la  cotolle  jaune  , fort  petite  ; les  pétales  égaux  , 
ovales-arrondis,  ondules  à leuts  bords,  ongui- 
culés j dix  filamens  courts  , fubules , réunis  en  un 
feul  corps  à leur  baie  i , les  anihèrts  jaunes  8c 
ovales;  trois  ovaires  connivens , trois  llyles.  Le 
fruit  efl  compofe  de  trois  capfules  glob  deufes, 
environnées  d’une  membrane  courte  , latérale  , 
frangee  , furmomées  chacune  de  quatre  ailes 
ovales , prefque  lancéolées , égalés  , un  peu  fi- 
nuées  à leurs  bords  ; une  femence  foiitaire,à  trois 
faces. 

Cette  plante  croîr  à l’île  de  Cayenne,  oil  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Sroupy.  (K.  /.  in  ht  ri. 
Lam.j  , 

t).  Trioptère  à feuilles  de  citronier.  Triop- 
terii  citn folia,  Svartz. 

Triopterit  foliis  ovato-oilongis , aetttil , glairis  ; 
umitliit  axilUrikus  , pedunedatis  ; f'udibus  qna- 
d-ialatis  ; dis  Unis  inférior  ités , brevicriius.  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol:  2.  pag.  745.  n®.  8. 

Triopteris  foliis  oilongis  , inttgris , utrinque  gta- 
iris  ; ratemn  axillariius  , rjmis  diehvlomit , t op- 
Jis/is  quadriala’iius.  Swarti , Prodr.  pag.  7} , & 
Mor,  lnd.  occid.  vol.  2.  pig.  S57. 

Tetrapteris  ( marquai  s ) , foliis  ovato-aculis  , 
fubcordatit  , plat;  i t ; jloribus  umiellans  , dis  infe- 
rioribu*  btcvtortkui.  Cavan.  I Jiftert.  botan.  9.  pag. 
45).  tab.  260.  — Lam.  îlluftr.  Gen.  tab.  581. 

Acer  [contiens  , triccccot , folio  citri  ; fore  luteo  , 
majore.  Plum.  icon.  9.  ub.  16. 

Arbriffeau  qui  fe  diftingue  aifément  du  triop- 
teris jamaicenfis  par  fes  fltUis  jaunes  & par  les 
capfules  à quatre  ailes , tlont  les  tiges  tout  ttea- 
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élevées,  grimpantes  & rameutes  ; les  rameau*  gla- 
br.s,  très-lottes  , flexibles  , cylindriques  , garnis 
de  feuilles  pétiolées  , nppofées  , elliptiques , nb 
b nqties  , membraneules , entières  à leurs  bord» , 
affet  gratidj» , veinées  Sc  netveufes,  glabres  à 
leurs  deux  face»  ; les  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  difpofêes  en  une  panicule  axil- 
laire & terminale;  les  rameaux  trichotomês  , 
étalés  j les  pedicelles  unifl  .res;  d.-s  folioles  l'ef- 
files, alternes , ovales , aigues  , éparfes  fur  les 
rameaux  de  la  panicule;  le  calice  divifé  en  cinq 
découpures  petites,  ptrftftames  ; deux  glandes 
relevées  en  bofle  , de  couleur  brune,  à la  bafe 
des  découpures  extérieures  du  calice;  la  corolle 
jaune  8c  petite;  les  pétales  arrondis,  ondulés, 
vtinés,  munis  d'onglets  linéaires;  dix  h lam  a ns 
fubulés  , connivens  à leur  bafe  ; les  anthères  jau- 
nes , ovales  ; un  ovaire  à trois  lobes  , furmontés 
de  trois  llyles  épaiflis  à letn  fommer , terminés 
par  des  fligmatts  aigus.  1 e fruit  conffte  en  trois 
capfules  ovales  (idem  valves,  félon  Oavanilles), 
chacune  d'elles  manie  de  quatre  ailes,  deux  op- 
pofees  , plus  grandes , veinées  ; deux  plus  petites , 
Une  cinquième  intermédiaire , plus  courte  , en 
forme  de  crête;  les  fi. menecs  afltz  grandes, 
folitaio  s dans  chaque  loge , rougeâtres , luifantes, 
arrondies. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes , à la  Ja- 
maïque , dans  les  grandes  forêts. 

ro.  TiuonràitE  acuminé.  Triopttris acuminata. 
WillJ. 

Triopttris  fol'is  oblong'S  , actimixatis  , gljbris  ; 
umbclüs  paniculatis  , termir.alrb.ts  ; fruJiita  tjtus- 
erialatis  , üi  s biais  infsrioribus  brtvioribus.  Willd. 
Spcc.  Liant  vol.  1.  pag.  74;.  n”.  6. 

Tetrapuris  (mucronata  ) , foliis  ovatis , macro- 
a et;  j , gljbiis  ; foribas  umbet lotis.  Cavan.  Dilfert. 
botan.  9.  pag.  454.  tab.  l6z.  lig.  1. 

5e s tiges  fe  divifertt  en  rameaux  glabres,  cy- 
lindriques, oppofés,  garn  s de  feuilles  oppoféi-s  , 
pétiolées  , coriaces , ovales-oblongues  , prefque 
glauques , glabres  à leurs  deux  faces  , entières  à 
ïeutsbords,  acutninées  àleur  fommer;  les  pétioles 
courts  & droits.  Les  fleurs  font  réunies  à l'extré- 
mité des  rameaux  , prefqu'en  ombelles  axillaires, 
oppofées  , d’environ  cinq  rayons  , 8c  plus  longs 
d'un  demi  pouce  , articules  ; deux  petites  dents  i 
leur  articulation. 

Le  calice  eft  court , 1 cinq  découpures  aiguës , 
fans  glandes  ni  pores  apparens  ; dix  étamines  à 
anthères  jaunes  ; trois  ovaires  tomepteux  ; les  lly- 
les droits  ; les  capfules  furmontées  de  quatre  ailes 
ovales-oblongues,  inégales;  les  fupérieures  plus 
longues  que  les  inférieures,  obtufes,  arrondies 
à leur  fonrmet  : trois  petits  appendices  accompa- 
gnent les  capfules;  ifs  font  lancéolés,  aigus  ; le 
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troifîème  perdant  d'entre  les  ailes  inférieures  ; Ls 
( lèmences  ovales. 

Cette  plante  a été  recueillie  à Vile  de  Cayenne 
pat  M.btoupy.  !j  ( Dtjcrift . tx  Canin.) 

11.  TrioptÊRE  à feuilles  de  buis.  Tr.cptcris 
buxifolia.  Cavan. 

Triopuris  foliis  ci  long;  î , obr-pufcklit  , f /abris  ,• 
umbtllâ  terrr.i . ali , fruflibus  ouaatialatis  , alu  Jubs- 
jualibus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  74  f. 
n*.  7. 

Tttrapttris  ( btlxifclia  ) , foliis  ovatis  , fubfcfi- 
libus  , parvis  ; foribus  umbcllatis  , tcrmir.ahous. 
Cavan.  Ürtlcrt.  bot.  9.  pag.  4)4.  tab.  161.  lig.  I. 

Cette ’efp^ce  eft  remarquable  par  fes  petites 
feuilles  prvlque  felliLs,  aft.x  fer  tibia  blés  à celles 
du  buis,  mais  un  peu  plus  grandes.  Ses  tiges  lont 
cylindriques , revêtues  d'une  écorce  brune , pat- 
femée  de  (aetits  tubercules;  les  rameaux  ofpofes, 
garnis  de  fi  utiles  ovales  , pr^fqite  fi  fit  les , oppo- 
lées  g’ibrv  à lents  deux  faces,  entières  à ieuts 
bords,  prefqu'obttites. 

Les  fleurs  font  difpofêes  en  ombelles  terminales, 
compofees  de  qtt  nre  ou  cinq  rayons  St  plus , longs 
d'un  pouce,  uniflores  , articulés;  deux  |etitrs 
dents  i chaque  artiett'ation  ; les  calices  munis  de 
huit  petites  glandes  pédiculees;  les  capfules  fur- 
mornees  de  quatre  ailes  étroites , preique  linéaites . 
obtufes,  femblablts  d'ailleurs  à celles  du  triopuris 
acumirtata  , mats  plus  courtes. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  T>  ( V.  / it 
ht;  b.  Jujf.) 

***  Hl  R Æ A. 

li.  Trioptère  hirée.  Triopttris  hirsa.  Carrtn. 

Triopuris  foliis  obovevs , ci  refis , ftprà  pubef-  ■ 
ccnubus , fautas glabris  ,*  frltilibks  oia/atis.  (N.) 

Trioftcris  flirta.  Garrtn.  de  iruét.  8c  Sem.  vol.  1. 
pag.  169.  tab.  I lé.  Kg.  3. 

Hirsa  ( reclinata  ) , foliis  fimplicihu  , oiovatis, 
obttfis , fuperne  pubtjccniiiks , inferne glabris.  Willd. 
Spec.Piant.  vol.  a.  pig.  743.  n*.  1. 

Hirsa.  Jacq.  Stirp.  Amer.  pig.  H7.  tab.  i~6. 
Jàg.  41.  — Lam.  DiéL  vol.  3.  pag.  13a. 

• C'clt  un  atbrifleau  qui  s’élève  à la  hauteur  d’en- 
viron quin  t e pieds , 8c  qui  fs  divife  en  rameaux 
très- alongés  , glabres,  fouples  , cylindriqu  s , 
plians  & rabattus  , fe  (nutenant  lur  Us  atbres  qui 
les  avoilinem , revêtus  d’une  écorce  cendrée  , gar- 
nis de  feuilles  ovales,  un  ptu  oblongues,  obtufes 
à leur  deux  ext'émités,  très-entières,  glabres  i 
leur  face  inferieure , garnies  en  d.  Lus  de  quelques 
poils  mous , couchés , i peine  fenlibles  ; longues 

O 1 


Digitized  by  Google 


io8  TRI 

de  trois  à fi*  pouces;  leur  pétiole  accompagné  de 
deux  llipules  droites,  foyeufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  particule  touf- 
fue, tiès-ramifice , munie  de  folioles  courtes, 
prefqu'ovales  ; les  pédoncules  partiels  fi  tvpl  s, 
longs  d'un  pouce,  uniftotes.  Le  calice  eft  divile 
en  cinq  découpures  planes,  ovales,  droites,  pe- 
tites, obrufesi  la  corolle  jaune,  large  d'environ 
un  pouce  ; les  pétales  égaux , arrondis,  concaves, 
obtus,  très-ouverts,  pourvus  de  très-longs  on- 
glets ; les  filumens  connivens  à leur  bafe,  fubulés, 
plus  longs  que  le  calice;  les  anthères  droites,  ar- 
rondies ; l'ovaire  velu  , trois  ftyles  fubules  , de 
la  longueur  des  étamines.  Le  fruit  confifle  entrois 
capfules  arrondies  , coriaces  , munies  de  trois 
ailes;  les  deux  latérales  plus  grandes,  rétrécies  à 
leur  bafe  , élargies  8c  arrondies  à leur  partie  lupé- 
rietire  ; celle  du  milieu  oblongue  , plus  étroite, 
un  peu  finuée  : les  femences  font  ovales,  un  peu 
globuleufes , d'un  brun  rougeâtre , rétrécies  en 
pointe  & un  peu  courbées  en  bec  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  dans  les  en- 
virons de  Carthagène , dans  les  grandes  forêts.  T; 

Jt.  TRIOrTÈRE  odorant.  Triopttrit  oiorata. 

Willd. 

Triopuris  foliis  fimplicibus  , ovatis  , acutis , fu- 
perne glabris , inferne  tomtntofis,  AV  iild.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  745.  n°.  2.  Sut  hues. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées , 
ova'es,  très-entières  à leurs  bords,  aigues  à leur 
fommet,  veinées  , glabres  8c  d’un  vert-foncé  en 
delfus , couvertes  en  deffous  d'un  duvet  tomen- 
teux  3c  jaunâtre.  Les  fleurs  forment  une  panicule 
touffue,  terminale,  foliacée,  compofée  de  grap- 
pes nombreufes , forçant  de  l'aiflelle  des  feuilles 
fupcriuures  ; les  pédoncules  8c  les  pédicelles  pu 
b.lcens  ; la  corolle  n'a  point  été  obfervée  ; les 
fruits  teffemblcnt  parfaitement  â ceux  de  l'kirta 
pinnata. 

Cvtte  plante  croit  dans  1a  Guinée,  f)  ( Defcript . 
ex  Willd.) 

14.  TMOPTèaE  à feuilles  ailées.  Triopuris  pin- 
ncta.  Willld. 

Triopteris  foliis  impari-pinnatis  foliolis  orafo- 
oblongis  , alunis  , utrinqu'c  glabris.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  z.  pag.  74$.  n°.  J.  Sui  hircus. 

Flabellaria  paniculata.  Cavan.  Diffère.  b O tan.  9. 
pag.  4)6.  tab.  264. 

Cette  efpèce  s'écarte  beaucoup  , par  fon  port, 
des  triopùrcs  ; fes  capfules  n'ont  que  deux  ailes, 
8c  il  elt  â préfumer  que  fi  le  fruit  fournit  trois 
capfules,  deux  avortent  : n'ayant  été  encore  exa- 
minée que  fur  le  fec  , elle  exigerait  de  nouvelles 
oblervaiions  pour  décide!  fi  véritablement  elle 
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doit  former  un  genre  particulier,  ou  être  réunie  , 
comme  l'a  fait  W illdeno» , aux  tu  rua , pcu  diffè- 
re ns  des  triopuris. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , garnis  de  feuille» 
oppofées  , ailées  avec  une  impaire , compofees  de 
cinq  folioles  alternes,  ovales,  entières,  coriaces, 
veinées,  réticulées,  â une  feule  nervure,  glabres 
à leurs  deux  faces,  acuminées  à leur  fommet;  les 
fupétieurts  plus  grandes.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  panicules  axillaires,  terminales,  étalées,  blan- 
châtres, tomenteufes  ; ks  rameaux  oppofés  en 
croix,  munis  à leur  bafe  de  fiiputes  lancéolées, 
aigues;  les  pédicelles  courts  8c  tomenteux. 

Le  calice  eft  petit , d’une  feule  pièce , â cinq 
découpures  perliflantes  Sc  réfléchies  â la  maturité 
des  fruits;  ia  corolle  n'eft  point  connue  ; dix  éta- 
mines, dont  les  H' arm  ns  font  capillaires,  réunis 
en  un  feul  corps  â leur  bafe  , inférés  fur  te  calice  ; 
les  anthères  jaunes  , linéaires  , fillonées  ; trois 
ovaires  fort  petits,  connivens  , dont  deux  avor- 
tent; trois  ftyles  furmomés  de  ftigmates  globu- 
leux ; ordinairement  une  feule  capfule  relevée 
en  carène , environnée  d'une  grande  aile  orbr- 
culaire,  étalée  en  evenrail,  profondément  échan- 
gée en  coeur  à fon  fommet,  roufleâtre  Sc  tranf- 
parente  ; une  femence  ovale  8c  folitaire. 

Cette  plante  a été  découverte  à Sierra-Leon» 
en  Afrique,  parM.Stadmann.  fj  (Hero.  Thouin.  ) 

TRIOSTE.  Trioftum.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  complètes  , monopétalees  , 
de  la  famille  des  chèvre- feuilles , qui  a des  rap- 
ports avec  les  linnsa  8c  les  ovieda  , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  â l'Europe,  à tiges 
droites,  à feuilles  oppolees;  les  fleuts  axillaires, 
fdltles  ou  pédiceliécs. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vu  calice  à cinq  découpures  pe' fi fiâmes  ; une  co- 
rolle à peine  plus  longue  que  le  calice , tabulée , à 
cinq  lobes  ; cinq  étamines  ; un  flylt  ; une  baie  cou- 
ronnée par  Us  découpures  du  calice  , à trois  luges  , à 
trois  femences . 

Caractère  cénérique. 

Çhaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  enveloppant  l'ovaire  par  fa  bafe, 
divii'é  â fon  limbe  en  cinq  decouputcs  étalées,  lan- 
céolées , petfiftantes. 

2°.  Une  corolle  monopétale , tubulée , de  la 
longueur  du  calice;  le  limbe  plus  court  que  le 
tube  , droit , divile  en  cinq  lobes  prcfqu'égaux , 
arrondis  ; les  inférieurs  un  peu  plus  petits. 

5°.  Cinq  étamines  , dont  les  filimens  font  fili- 
formes , de  la  longueur  de  la  corolle , fupporuni 
des  anthères  oblongucs. 
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4°.  Un  ovaire  un  peu  arrondi,  enveloppé  parla 
partie  inférieure  du  calice,  furmonté  J un  ftyle 
cylindrique  , de  la  longueur  des  étamines,  ter- 
miné par  un  ftigmate  épais. 

Le  fruit  efl  une  baie  renfermée  dans  la  bafe 
du  calice  , couronnée  par  fes  découpures  , en 
ovale  rrnverfé , pref.)u'i  trois  faces  , à trois  loges 
(à  une  feule  loge  , félon  Gxrtner)  , chaque  loge 
renfermant  une  femence  folitaire. 

Les femcncet  prefqu’offcufes  , elliptiques , con- 
vexes d'un  côté,  marquées  de  trois  (tries  obtufes, 
faillames , revêtues  d’une  double  enveloppe  j l'ex- 
térieure épaifle , ofleufe i l’intérieure  feche , mem- 
braneufe,  prefque  friable. 

Le périfperme  charnu  , oblong  , étroit , convexe 
d’un  côté  , anguleux  de  l’autre,  dur  , blanchâtre , 
traverfé  intérieurement  par  un  fîllon  longitudinal. 
L 'embryon  très-court,  adhérent  i la  partie  Iupé- 
rieure  du  perifpeime  •,  les  cotylédons  ovales , pref- 
que foliacés;  la  radicule  courte,  fupéricurc,  co- 
nique , obtufe. 

Espèces. 

i.  Trioste  perfuliée.  Triofleum  perfoliotum. 
Linn. 

Triofleum  foliis  connatis  ; florihus  feflitibus  , ver- 
ticillatis,  Vahl,  Symbol,  j.  pag.  37. — Willd.Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  990.  n°.  t. 

Trioficum  florihus  vertieillatis , fejpliùus.  Linn. 
SyIL  veget.  pag.  xiy.  — Miller,  Diét.  n“.  1.  — 
Gxrtn.  de  Fruét.  St  Sem.  vol.  1.  pag.  1 29.  tab.  16. 
fig.  8.  — Lam.  lllnfir.  Gener.  tab.  1 JO. 

Triofleofpermum  lotion  folio , flore  rutiio.  Diilén. 
Hor».  Eltham.  pag.  594.  tab.  293.  fig.  57S. 

Triofleum  ( majus  ) , foliis  ova/ibus , acuminatis , 
h o Ci  abrupte  angufiatis  , louas  angufliufve  connatis 
t xit/is  uni-plu'ifioris  i corollù  obfcurt purpurin.  M ich. 
Hor.  borcal.  Amer.  vol.  1.  pag.  107. 

Ses  racines,  compofées  de  fibres  dures , torfes, 
épaiflts  3c  charnues , produifent  pluficurs  tiges 
fortes,  prefque  ltgneules,  d’un  à deux  pieds  de 
haut , ftriées  , légèrement  pubefeentes , garnies 
dans  leur  longueur  de  feuilles  fefliles,  oppofées, 
conniventes  à leur  bafe , ovales,  lancéolées , acu- 
minées  , glabres  à leurs  deux  faces , entières  à 
leurs  bords,  très-aigués,  rétrécies  un  peu  au  def- 
fus  de  leur  bafe  en  deux  larges  échancrures  oppo- 
fées, puis  élargies  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  réunies  prefqu’en  vetticilles 
fefliles  dans  l'aifTelle  des  feuilles,  très-rappro- 
chées;  leur  calice  glabre,  divifé  i Ton  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires  lancéolées , étroites , 
alongées  , petfifiantes  ; des  braâées  lancéolées  , 
aflez  femblables  aux  découpures  du  calice  ; la 
corolle  petite,  tubulée,  d'un  pourpre -foncé,  à 
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peine  plus  longue  que  le  calice  ; le  limbe  divifé  en 
cinq  lobes  courts,  obtus.  Le  fruit  ell  une  baie 
ovale , un  peu  globuleufe  , jaunâtre  , pulpeufe , 
couronnée  par  les  longues  découpures  ou  calice, 
à trois  loges , à trois  fèinences  ofleufes , ftriées.  V 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie,  la  Caro- 
line fupérietite  & autres  contrées  de  l'Amérique 
feptemrionale  , au  milieu  des  bois.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  if  ( V.f.  ) 

l.  Trioste  à feuiîks  étroites.  Triofleum  onguf- 
tifolium. 

Triofleum  foliis  connatis  ; peduncutis  oppofitis  , 
unifions  ; coule  hifpido.  Vahl , Symbol.  3.  pag.  37. 
— Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  991.  n°.  i. 

Triofleum  florihus  oppofitis,  ptduniulotis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  17;.  — Miiler , Dicl. 
n°.  1. 

Loniccra  humilie  , hirfuta,  caute  obfoleti  ruhente  , 

1 juadrato  ; foliis  lanceolotis  , adverjis  ; flore  luteo  , 
ad  a/as  unico.  Gtonov.  Virgin.  143. 

Peryclimcnum  herbaccum  , nHum  , virginianum. 
Pluk.  Aimag.  pag.  187.  tab.  104.  fig.  a. 

Triofleum  (minus)  , coule  hifpido  i foliis  ovali- 
lanceolutis , Jubconnotis  ; axillis  unifions  , corolld 
lutcâ.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  107. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  longues  8c  plus  étroites  , Se  prin- 
cipalement par  lès  fleurs  folitaires  dans  les  aiuèlles 
des  feuilles. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  hautes  d’en- 
viron un  pied,  quadrangulaires , velues,  garnies 
de  feuilles  fefliles,  oppofées,  alongées,  ovales- 
lancéolees  , étroites  , médiocrement  conniventes 
à leur  bafe , entières  i leur  contour , aigues  à 
leur  fommet.  Les  fleurs  font  pédicellées,  oppo- 
fées, folitaires  dans  les  aiflelles  des  feuilles;  la 
corolle  ell  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie,  Se  fe  cul- 
tive dans  quelques  jardins  de  l’Europe.  K 

Ses  racines  8c  celles  de  l’efpèce  précédente 
paffent  pour  émétique  : le  doéleur  Tmkar  ell  le 
premier  qui  les  a miles  en  ufage,  8c  qui  a fait  don- 
uer  à cette  plante  par  pluficurs  habitans  de  l'Amé- 
rique feptentrionale , le  nom  d 'herbe  ftuvoge  du 
doéleur  Tinkar. 

3.  Trioste  à trois  fleurs.  Triofleum  triflorum. 
Vahl. 

Triofleum  peduncutis  oppofitis  , trifloris  ; foliis 
ptùolatis.  Vahl,  Symbol.  3.  pag.  37.  — \Villd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  991.  n°.  3. 

Plufieurs  caraétères  bien  tranchés,  tels  que  les 
feuilles  pétiolees  Bc  les  pédoncules  termines  pat 
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trois  fleurs,  diftinguent  cette  efpèce  des  deux 
précédentes. 

Ses  tiges  font  droites,  fimples,  hautes  d'envi- 
ron un  pied  Se  demi,  légèrement  pubticentes, 
garnies  de  feuilles  oppofees  , pétiolees,  très-ou- 
vertes, lancéolées  , très-étroites  , longues  de  deux 
à trois  pouces,  entières  i leurs  bords , rétrécies 
vers  leui  fommet , veinées,  glabres  à leur  foce 
fupérieure,  blanchâtres  8c  tnmeiiteufes  en  def- 
fous  ; les  pétioles  courts,  pubtfcens,  accompa- 
gnés de  fttpules  appliquées  contre  les  tiçrs,  élar- 
gies i leur  baie,  tabulées  à leur  partie  fupérieure, 
plus  longues  que  l.s  pétioles,  ayant  à peine  un 
pouce  de  longu.ur. 

l.rs  fleurs  font  difpofées  , dans  l’aifTclie  des 
Feuilles,  fur  des  pédoncules  foiiiaîres , oppolés , 
droits  , pubeicens , terminés  par  trois  fleurs  lelb- 
les  j munis  à leur  Commet  de  deux  br-âtes  tabu- 
lées, un  peu  p'us  courtes  que  le  cahse  : celui  ci 
fedivilé  à ton  limbe  en  cinq  defoopures  tabule. s, 
longues  d'environ  un  demi-pou  e.  Lr  fruit  ett 
glabre,  oblong,  un  peu  plus  long  que  Iss  decou- 
purrS  du  calice  qui  le  coutonnent. 

Cette  plante  efl  foupçnnnée  originaire  de  Ma- 
dagalcar.  ( Ocfcript.  ex  Vahl.) 

TR1PHAQUE.  Triphjca.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleuri  incomplètes , monopétalées, 
monomues,  dont  la  tamille  naturelle  ne  me  paroit 
pas  encore  déterminée , qui  comprend  des  arbres 
exotiques  i l’Europe,  dont  les  feuilles  font  Am- 
ples , alternes , peuoiées  ; les  fleurs  difpofees  en 
citne 

Le  caraéièrc  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Dci  fleurs  monoïques  ; point  de  calice  : dans  les 
fleurs  males  t une  corolle  monvpétalt , à cinq  décou- 
pures j des  étamines  nombreuses  : dans  les  fleurs  fe- 
I nu  lies  , une  corolle  campanules;  un  fl  y le  ; dois 
goeffes. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  , difpofées  en  cimes  i 
les  mâles  & les  femelles  réunies  fur  la  même  cime. 

* Chaque  fltur  mâ’e  offre  : 

1*.  Un  calice  nul. 

i*.  Une  corolle  monopétale  , divifée  , jufmie 
vers  fon  mili.ii,  en  cinq  decoupuie»  aigues,  ! ap- 
prochées , connivences  tn  forme  ovale. 

j".  Quinze  étamines  environ,  dont  les  filamens 
fout  très-courts,  libres,  inférés  fur  un  réceptacle 
« pédunculé  i les  au’hères  arrondies,  à deux  lobes. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1e.  Uu  calice  uul. 
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i'1.  Une  corolle  campanulée,  à demi  divifée  ett 
cinq  dccot.pu.es  ouveites,  totfes.  réfléchies. 

5°.  Un  ovaire  arro:  di  , à trois  lobes  , ayant 
pour  réceptacle  un  pé  l<  nculeconcave,  â plufieuts 
divifions;  un  llyle  filiforme,  tortueux,  pr.ique 
aufli  long  que  la  corolle  i un  llignate  obtus,  i 
trois  divifions. 

Le  fruit  efl  compofé  de  tro!s  gonfles  renflées 
& ventrues,  tomenteufes  , acuminé.s,  renfet- 
ituni  quatre  ou  cinq  femenccs  obiongues-ovaies. 

Oifervations.  Le  nom  de  ce  genre  vi  nr  de  Cts 
trois  gouffes,  compofé  de  deux  mots  grecs,  l'eis 
(.tics) , trois;  phoque  (légume..),  gouliè. 

Espèce. 

TriPHAQUE  d’Afrique.  Triphaca  africana. 
L.our. 

Triphaca  foitis  cordatis,  fubrotundis  ; cymis  late- 
raltbus  ii  termtnalhus.  Louieiro,  Hor.  cuchineh. 
pas:.’  70S. 

C ’etl  un  arbre  très-fort , dont  le  tronc  efl  gros, 
court,  épais,  muni  de  br.<mh.s  V de  rameaux 
ttès-éules  , garnis  de  totales  cp'arl'es,  longuement 
p-.tiolees,  un  peu  arrondies,  echaocrées  en  cœur 
a leur  bafe  , g alu  es  à leurs  deux  faces,  très-eu- 
tières  à leurs  bords  , acuminees  a Lut  fommet. 

Les  fleurs  font  jaunes , fituées  vers  l'extrémité 
des  rameaux  , dilpofees  en  cimes  latérales  , qui 
contiennent  des  fleurs  mâles  & des  fleurs  femelles 
réparées  , qui  n'ont  point  de  calice , &r  dont  la 
corolle  ett  inonopeiale  , à cinq  découpures  cou- 
ni  venu  s dans  les  flruis  mâles,  campanulees  & 
ouvertes  dans  Us  Hauts  femelles  ; environ  quinze 
etamiius  libres.  Les  fruits  font  pédoncules  , c»ni- 
pofts  de  trois  goull-.s  tomenteufes , ventrues , 
longues  de  trois  pouces , larges  de  .deux  dans  leur 
milieu , renfermant  chacune  quatre  ou  cinq  fe- 
menccs. 

Cet  a.bre  croît  fur  la  côte  orientale  de  l’Afri- 
que. f)  (Defcrtpt.  ex  Lour.) 

TRIPHASIE  oranger.  Triphafm  aurantia.  Lour. 

T iplaflj  foliis  ternatit , flot ibus  folitariis.  Lour. 
Flot,  cocltinch.  pag.  189. 

Lourelro  penfe  que  la  plante  dont  i!  efl  ici  qtief- 
tion  ell  U meme  qu;  le  citrus  trifoliata  île  Linné  , 
Sc  que  ce  celebie  auteur  ne  l'aura  probablement 
rangée  parmi  les  citrus  que  parce  qu'il  n'aura  pas 
vu  les  fbuis , qui  diffèrent  beaucoup  de  celles  du 
1 citrus.  \\  illderov  , dans  une  note  qu'il  a inférée  i 
j ce  fujet  dans  l'ouvrage  de  Loureiro,  n'efl  point 
1 de  cec  avis  ; li  regarde  cette  plante  comme  de- 
I vant  appartenir  au  limonia  trifoliata  de  Linné  , qui 
1 varie  par  fes  calices  à ttuis  découpures,  par  les 
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corolles  î trois  pétales , par  le  nombre  des  étcmi-  1 
ïies , comme  le  remarque  l.inné  dans  fon  G.-nera 
P lantai  um , n°.  710.  D'ailleurs  , le  diras  irifoltata 
a conflamment  fes  feuilles  aigues  , tandis  qu'elles 
font  échancrées  dans  le  citnu  trifolium. 

J:  joindrai  à ces  obfervations  la  deferiptinn 
que  l.ourciro  nous  a donnée  de  cette  plante , afin 
que  l'on  puilfe  juger  jufqu'à  quel  point  CsS  afler- 
tions  peuvent  être  fondées. 

C'cft  un  arbufle  haut  d'environ  cinq  pieds  , 
chargé  de  plufieurs  rameaux  alternes , étales , tor- 
tueux , armé  d'épines  droites  , axillai'ts  , très- 
aiguës  , plus  courtes  que  les  feuilles  : celles-ci  font 
ternéts  , compoféas  ne  trois  folioles  petites,  pla- 
nes, os'ales,  echancréesà  leur  lotnmcr , ti  en  vert- 
foncé,  odorantes,  glabres  à leurs  deux  faits. 

Les  fleurs  font  blanches  , folitaires , firtiées  dans 
l’aillel  e des  ieuiiles.  Chacune  d'elles  offre  : 

1°.  Un  calice  coure,  inferieur, perûflant,  à trois 
dents. 

1“.  Une  co'oll c campanulée , compofée  de  trois 
pétales  oblongs , courbes  à leur  partie  inferieure 
Ce  réunis  en  un  tube  droit , un  peu  réfléchis  i kur 
partie  fupetieure. 

î".  Cinq  étamines  ,&OT\e  les  filamens  font  planes , 
fabules  , plus  courts  que  la  corolle  , adhère  ns  au 
réceptacle,  terminés  par  des  anthères  ovales. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale -oblong  , fur- 
monte  d'un  flyli  épais,  p'us  long  que  les  étami- 
nes, terminé  par  un  ftigmate  obtus  8<  trigene. 

Le  fruit  cft  une  baie  rouge,  ovale,  fcmblib'e 
i un  grain  de  café,  mais  une  fois  plus  petite  , à une 
feule  loge, revetue d'une  écorce  très-mince, rem- 
plie d'une  pulpe  douce,  vi  qucufe , inodore,  borne 
a manger,  renfermant  une  feule  femence  ovale. 

Si  ce  genre  très-douteux  exille  rétliemenc,  fi 
fes  caniteics  font  confiais  , enfin  s'il  i)MI  point 
une  variété  du  hmonin  ni  foliota , ce  qui  ne  me 
paroît  point  probab’e,  ou  fi  ce  n’en  et!  pas  une 
< fpecc  votfine,  fon  caraûere  clfemiel  conliiteroit 
dans  : 

Un  calice  à trois  dents  ; une  corolle  à trois  pétales; 
tint]  étamines  ; un  ftyle  ; une  baie  fapirieure  , a une 
feule  loge , u une  feule  ftmtnce. 

Cet  arbrlffeau  croit  i la  Chine  8c  à la  Cochin- 
chine.  I>  On  J'y  cultive  à caufe  de  fon  éegance 
8c  île  fon  odeur  agréable.  Ses  rameaux  fouples  font 
fufceptible*  de  prendre  la  forme  qu'on  veut  leur 
donner.  . . 

TRIPHYLLE  ( Calice  ).  ( Triphy/lus  calix.  ) Le 
calice  prend  le  nom  de  triphylU  toutes  les  fois 
qu'il  eft  profondément  divifé en  trois  découpures , 
qtq  r.llètnblent  il  trois  folioles  connivences  à leur 
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bafe,  comme  celui  des  miifma , des  traiefeantia  : 
l'exprtflinn  de  tnfidc  annonce  trois  divifions  bien 
moins  prolondes-  On  emploie  la  même  dénomi- 
nation pour  ks  involucres,  dans  le  même  fens. 

TRIPINNÉES  ( Feuilles  ) ( Tripittnata , tripll- 
cato-pinnau  folia.)  Loifuur  i'nn  conftdère  le  de- 
gré de  compofition  des  feuilles , 011  les  nomme 
tripinnéei  ou  trois  fois  ailées  toutes  les  lois  qu» 
leur  pétiole  commun  porte  de  chaque  côté,  en 
maniéré  d'aile,  plufieurs  folioles  deux  fois  ailées  , 
as’ec  ou  fans  impaire  terminale  , comme  dans  un 
grand  nombre  de  plantes  ombellifères. 

TfUPI.ARIS.  Tripla'!*,  fleure  de  plantes  dico- 
tylédones, à Heurs  incomplètes,  diminues,  de  la 
famille  des  polyçonëcs,  qui  a des  rapports  avec 
les  rheum  , Sc  qui  comprind  des  fous-aibrtlTcaux 
ou  des  herbes  à tige  ügneufe,  exotiques  à l’Eu- 
rope , à feuilles  (impies , entières  ; tes  fleurs  dif- 
pofées  en  épis  axillaires  8c  terminaux. 

Le  caractère  eflfentiel  de  ce  genre ell  d’avoir: 

De’  /leurs  dioïques  ; un  calice  tabulé  à fa  bafe , à 
Jix  découpures  ; dau;e  étamines  ; trois  filmâtes  velus  ; 
une  noix  monofpenr.e , à trois  eûtes. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  diciques,  difpofées  en  épis. 

* Les  fleurs  mâles  offrent  : 

1°.  Un  calice  d’une  feule  pièce,  tubulé  à fa 
bJfe , divife  â fon  limbe  en  fix  découpures  ovales, 
aiguës. 

a”.  Point  de  corolle. 

a".  Douze  étamines , dont  les  filamens  font  alon- 
gés , filiformes,  attachés  aux  parois  internes  dti 
calice , au  deffous  de  fes  divifions , fupporunt  des 
anthères  à deux  loges  , écartées  à leut  bafe. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

t".  Un  calice  velu  , roufkâtre , turbiné  à (à 
bafe  , divifé  a l'on  orifice  en  fix  découpures,  dont 
trois  très-longues,  aigues;  trois  autres  intermé- 
diaires, beaucoup  plus  courtes. 

a“.  Point  de  co’olle. 

5°.  Un  ovaire  triangulaire,  furmonté  de  trois 
ftyles  fubulés  , de  la  longueur  des  étamines , ter- 
mines par  trois  liigmates  velus. 

le  fruit  confifla  en  une  noix  à trois  côtes  , en- 
veloppée par  le  calice , couronnée  par  les  trois 
plus  grandes  divifions  du  calice,  renf.rmant  une 
femence  à trois  faces. 

Obfervations. Ce  genre  offre  quelques  difficultés 
& des  incertitudes.  Linné  le  décrit  comme  ren- 
fermant dis  plantes  hermaphrodites , â trois  éta- 
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mines , d’après  I.oefling.  Aublet , qui  a obfervé 
le  même  genre  dans  U Guiane  , en  fait  mention 
co urne  d'un  arbre  dont  les  (leurs  lui  ont  paru 
dioiques , Sc  les  etamines  au  nombre  de  douze. 
J requin  n'en  a parlé,  dins  les  plantes  de  1 Amé- 
rique , que  par  reflouvenir  , Sc  il  ne  donne  que  la 
figure  du  fruit , parfaitement  femblable  à celui 
d'Aublet.  Nous  penfons  donc  que  ce  dernier  au- 
teur mérite  le  plus  de  confiance  , nous  ayant  donné 
des  détails  plus  étendus , 8c  ayant  fait  figurer  tou- 
tes les  parties  de  la  fruétification  avec  le  fruit , 
excepté  le  piftil,  qu'il  n'avoit  pas  pu  obfetver. 

Espèce. 

TRIPLAR1S  d'Amérique.  Triplant  americana. 
Linn. 

Triplant  foliit  ovato-oblongis  , acuminatis  j fpi- 
til  axil  tribus , ereSis.  ( N.  ) 

Triplant  americana.  Linn.  S y fi  Plant,  vol.  1. 
pag.  îqf.  — Linn.  Syll.  veget.  pag.  I a8.  — Lœfl. 
Itin.  pag.  Xf6. 

Triplant  ( americana) , fpicis  folitariit , axil/a- 
nhus  &'  ttrmtnalibus . Aubl.Guian.  vol.  1.  pag.  ÿio. 
tab.  547- 

Triplarit  ( pyramidalis  ) , fpicis  ereSis , ttrmina- 
lihus.  Jacq.  Smp.  Amer.  pag.  1 j.  tab.  175.  fig.  J , 
Sc  edit.  a.  Piéb  pag.  ix.  tab.  ifÿ.  fig.  j. 

Cet  a-bre  s'élève  à ta  hauteur  de  quarante  pieds 
èi  plus.  S in  tronc , de  huit  à dix  pouces  de  dia- 
mètre , eft  revêtu  d'une  écorce  lifte  , rouffeàtre  , 
marquée  par  intervalles  d'un  cercle  annulaire  i fou 
bois  blanchâtre  s fes  branches  longues,  éparfes , 
chaigées  , vers  leur  extrémité  , de  rameaux  incli- 
nes , garnis  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , tres- 
grandes , ovalts-oblorgucs.,  molles,  vertes,  lif- 
fes,  glabres  à leurs  deux  faces , entières,  acumi- 
nées  à leur  fommet,  longues  d'environ  neuf  pou- 
cts,  fur  quatre  de  large.  Ces  feuilles,  avant  leur 
développement , font  renfermées  dans  une  gaine 
ve'ue  , qui  entoure  le  rameau  8e  fait  corps  avec  le 
pétiole.  Lorfque  cette  gaine  s’ouvre , la  feuille 
s’écarte  & fe  développe , la  gaine  tombe , 8e  laide 
l'impreffion  de  fon  attache  , marquée  par  un  petit 
rebord.  Avant  leur  développement,  les  bords  des 
feuilles  font  pliés  8e  replies  en  dclfous  jufqu'à  la 
nervure , qui  les  partage  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

l.es  fleurs  font  difpofées  en  épis  folitaires  , axil- 
laires , l'edi 'es  , garnis , dans  tome  leur  longueur , 
de  petites  fl  uts  fertiles , dont  le  calice  en  d'une 
feule  pièce , velu  eu  dehors  , di vile  en  fix  décou- 
pures concaves  i il  n'y  a poi-t  de  cotolle  j douze 
étamines  , dont  les  filament  font  plus  longs  que  le 
calice.  Le  ftuit  eft  une  noix  à trois  côtes,  furmon- 
tée  de  trois  ailes  droites , lancéolées  , aiguës  , 
renfermant  une  femence  a trois  faces  : ces  ailes 


T R I 

font  très-probablement  les  trois  grandes  dfyilïons 
du  calice  peifillant. 

Cet  arbre  croît  à l'ile  de  Cayenne  , fur  une  pe. 
rite  île  formeè  par  la  rivière  de  Sinémari.  Lts  Ga- 
libis  le  nomment  fapahaea-apalli.  f>  ( Oefript.  tx 
Aubl.  ) 

* Triplant  ( ramiflora  ) , racemis  lateralibus , 
aggregatit.  Jacq.  Stirp.  Amer.  Pict  pag.  IJ.  tab. 
1 S9-  fig-  }• 

Cette  efpèce  paroît  différente  de  la  précédente, 
ayant  les  fl  uts  difpofées  en  gtappes  latérales  Sc 
agrégées.  Elle  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 

TRIPSAC.  Tripfacum.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  à fleurs  glumacees,  monoïques,  de 
la  famille  des  graminées , qui  a des  rapports  avec 
les  ifehsmum  8r  les  cenchrus , Sc  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à l'Europe,  dont  les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  fouvent  digités  ; les  fleurs  femel- 
les , fituées  à la  baie  des  épis  males. 

Le  caractère  efTcntit-l  du  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Des  f.turt  monoïques  ; ht  mâles  , une  halle  cali- 
ciaate  bivalve  , à quatre  fleurs  ; let  femelles  , une  halle 
à deux  ou  quatre  découpures  , k une  feule  fleur , perfo- 
rées ou  ha  liantes  a leur  éaje  ; trois  étamines  ; deux 
fl  j tes ,-  la  eorol/t  à deux  vajves  memhraneufes. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  j les  fleurs  femelles 
fituees  i la  baie  d'un  épi  fou/ent  digue . Sc  dont 
la  partie  fupérieure  eft  occupée  par  les  fleurs 
males. 

* Chacune  d.-s  fleurs  mâles  offre  : 

i°.  Un  calice  h deux  valves  naviculaires  , paral- 
lèles, chacune  d'elles  renfermant  deux  fleurs. 

x°.  Une  corolle  â deux  valves  memhraneufes, 
plus  courtes  que  les  valves  calicinalet. 

5“.  Trois  étamines , dont  les  filamens  font  capil- 
laires , fuppottant  des  anthères  oblongucs. 

* Chacune  des  fl;uts  femelles  offre  : 

1°.  Une  halle  ealicinale  d'une  feule  pièce,  pro- 
fondément Jivifee  en  deux  ou  quatre  découpures, 
comme  perforées  ou  baillantes  vers  leur  balë  par 
une  petite  échancrure. 

:°.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  mem- 
braneufes,  comme  dam  les  fleurs  mâles. 

j".  Un  ovaire  oblong , furmonté  de  deux  ftyles 
capillaires  , terminés  par  deux  ftigmates  oblongs, 
velus. 

Les  femences  font  folitaires,  oblongues,  ren- 
fermées dais  la  balle  ealicinale , durcie , prcfque 
oifeufe  -,  !e  pcrtfptrmt  dur , farineux  , blanchâtre  i 

Vembryoa 


Digitized  by  Google 


T R I 


TRI  1 1 3 


1* embryon  droit , oblong  ; la  radicule  fîmple , épaiffe 
à Ton  fommct. 

Ohftrvûtirms.  Il  n'eft  point  tare  de  voir  dans  un 
même  gt  me  des  efpèces  hermaphrodites , monoï- 
ques ou  dioiques  i cette  différence  n'a  pas  toujours 
paru  fuffi'ante  pour  les  féparer,  furtout  quand  ces 
efpèces  Ce  reflemblent  d ailleurs  dans  les  parties 
de  leur  fructification  , ou  que  la  différence  tft  lé- 
gère .peu  tranchée , 8cc.  C'eft  ce  qui  a lieu  pour 
le  genre  r ripfacum.  Linné  en  a mentionné  deux 
•efpèces,  l'une  hermaphrodite,  l’autre  monoïque  : 
on  en  a depuis  ajouté  quelques  autres  a fleurs 
monoïques  ou  hermaphrodites.  Cavanilles  a éta- 
bli, fous  le  nom  de  colladoa  , un  nouveau  genre 
qui,  en  admettant  la  marche  que  je  viens  d'indi- 

?uer , doit  rentrer  parmi  les  tripfacum , ou  bien  il 
audra  féparer  de  ce  dernier  les  eipèces  à fleurs 
hermaphrodites  , & les  réunir  aux  colladoa  de 
Cavanilles.  M.  Perfoon  a préféré  cette  reforme 
dans  Ton  Synopfts  Plantarum  , & a placé  parmi  les 
colladoa  le  tripjdcum  hirmaphroditum  de  Linné  i & 
comme  cette  plante  a un  calice  à quatre  divihons 

Iarofondes,  au  lieu  de  deux,  il  a donné  plus  de 
atitude  au  oraffère  effentiel  des  colladoa.  Ce 
genre , d'après  lui  , a des  fleurs  hermaphrodites  , 
difpofées  en  épi  fur  un  rachis  Jicxucux  ; leur  balle  ca- 
licina/e , a deux  ou  quatre  découpures  profondes  , un 
peu  ovales  , formant  à leur  kafe  une  échancrure  ar- 
rondie i deux  fleurs  dans  chaque  calice  ( quelquefois 
trois , une  fériée)  ,*  la  corolle  bivalve  , plus  courte 
que  U calice  , ariflée  ou  musique . 

On  peut  remarquer  que  la  difpolition  des  fleurs 
eft  la  même  dans  les  deux  genres  ; qu'elles  font 
fetîiles , réunies  en  un  épi  folitaire  ou  digité  ; que 
la  balle  calicinale  ell  remarquable  par  la  fermeté 
& fon  épaiffeur  j qu'elle  fubiïfte  8c  devient  pref- 
qu'offeufe,  renfermant  les  femences  étroitement, 
comme  dans  une  capfule  ligneufe  ; que  cette  balle 
fe  divife  en  deux  ou  quatre  découpures  profon- 
des; qu'elles  forment  d leur  bafe  une  échancrure 
en  forme  de  pore  ovale  ou  arrondi.  La  différence 
confifle  donc  dans  les  fleurs  monoïques  , herma- 
phrodites ou  polygames.  Le  nombre  des  fleurs  eft 
d'une . de  deux  ou  de  quatre  dans  chaque  calice , 
caraCière  qui  ne  peut  ici  devenir  générique  , à 
moins  de  former  autant  de  genres  qu'il  y a d'ef- 
pèces.  Les  proportions  de  grandeur  font  égale- 
ment variablrs,  8c  ne  peuvent  être  employées 
qoe  pour  la  diflinélion  des  efpèces , ainfi  que  la 
balle  corollaire , ariflée  ou  mutique. 

Espèces. 


Tripjdcum  maximum  , fpicis  l-$  , inférai  femi- 
neis , fuptrne  mafeulis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  X.  pag.  6o. 

Tripfacum  fpicis  androgynis.  Linn.  Syft.  Plane, 
vol.  4.  pag.  97.  — Miller , llluftr.  tab.  78. 

Coix  fcminibui  angulacis.  Hort.  Cliffort.  43  8.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  7a.  — Gronov.  Virg.  144. 

Gramen  dadylon , maximum , amcricanum.  Ptuk. 
Aluiag.  178.  tab.  190.  fig.  x. 

Gramen  duclytnn  indicum  , efcultntum  , fpicâ  arti- 
culât â.  Ambrol.  Phytogr.  1.  pag.  jaç.  tab.  546. 
147-  — Monf.  Oxon.  Hifl.  j.pae.  1 8 y . Ç . 8 tab. 
}.  fig.  11.  — Scheuchz,  Gram.  108. 

Sefamum  perenne  , indicum  , fpicâ  f'umentaced . 
Zan.  Hift.  181.  tab.  68. 

Gramen  fpicâ  articulatâ  , virginianum.  Parkins  , 
Theatr. 

C'eft  une  très- belle  graminée,  dont  les  ra- 
cines, dures,  épaifles , très-grcflVs  , produifent 
des  chaumes  fermes,  droits,  liftes,  de  la  grof- 
feur  d'  une  forte  plume  à écrire  & même  du  petit 
doigt,  d'environ  trois  ou  quatre  pieds  de  haut  8c 
plus,  prefque  cylindriques,  articulés , tameux  i 
leur  partie  fupérieure  ; les  articulations  fort  da- 
tantes , en  anneau  rentrant;  les  rameaux  axillai- 
res , élancés  j les  feuilles  larges , très-longues  , 
prefqu’enfi formes , ftriées,  rudes  à leur  face  inté- 
rieure 8c  à leurs  bords,  très -liftes  en  dehors, 
finement  acuminées , longues  de  deux  ou  trois 
pieds  , traverfées  par  une  forte  nervure  ; leut 
gaine  fort  lifte  , flriée  , ferrée  ; l'orifice  nu. 

Chaque  rameau  cft  terminé  par  un , deux,  8c  plu* 
ordinairement  trois  épis  feflilcs , en  forme  de  di- 
gitations, longs  de  huit  i dix  pouces,  8 e mémo 
d'un  pied  , compofé  de  fleurs  de  deux  fortes  ; de 
huit  à douze  fleurs  femelles  i la  partie  inférieure 
de  l’épi,  placées  alternativement  dans  un  rachis 
très-dur , un  peu  flexueux,  articule.  La  balle  ca- 
licinale,  bivalve,  aiguë,  luifante  , jaunâtre  , très- 
épaiffe  , devient  très-dure , prelqu'offeufe , enfon- 
cée dans  le  rachis  8c  perfifhnte  avec  la  femence. 
La  partie  fupérieure  & la  plus  longue  eft  occupée 
par  des  fleurs  mâles , fertiles . alternes  fur  deux 
rangs  , fort  fertées  , d'un  vert-foncé  ou  légère- 
ment purpurines;  la  portion  du  rachis  plus  grêle, 
.plus  flesueufe  que  celle  des  fleurs  femelles. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , dans  la  Vir- 
ginie , la  Caroline  , 8c  chez  les  Illinois.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  qc  ( y.  v.  ) 


I.  TïUPS AC  digité.  Tripfacum  dadytoides. 
Linn. 

Tripfacum  fpicis  ternis,  aggregatis  ,fuperni  maf- 
eulis , infime  femineis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  101.  n°.  1.  — Lam.  III.  Gen.  txb.  7/0.  fig.  1. 
Botanique.  Tome  P Ut. 


1.  TRIPSAC  i un  feul  épi.  Tripfacum  monofla - * 

chyon. 

Tripfacum  fpicâ  folitarii , fupernè  mafeutâ , ùe 
ferai  f, minci.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  101. 
u*.  a, 
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Tr-'facvm  fpici  fimpliti  , androgynâ.  Willden. 
Hort.  Berol.  i.pag.  i.tab.  I. 

Ses  chaumes  fout  droits,  glabres,  cylindriques, 
environnés  à leur  bafe  d'un  bourrelet  en  forme 
d'anneau  i iis  fe  terminent  par  un  épi  folitaire, 
tompofe  de  fl  urs  maies  & de  Hauts  femelles  : Ls 
premières  occupent  la  partie  fupérieure  de  l'epi, 
& les  autres  l'intérieure. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  méridio- 
nale. ( Defcript.  ex  Wiltd.  ) 

$.  Tripsac cvlmdrique.  Tripftcum  cylindricum. 
Mich. 

Tripfacum  fpici  folitariâ  , hermaphroditicâ , cy- 
lindricâ  ; fpicu/is  coati  guis  , in  articulas  / ccedentibus . 
Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aoi.  n*.  $. 

Triffacum  foliis  angufto-longis  ; fpicâ  cylindricâ  , 
hermaphroaità  . in  articulos  eyhndricos , conformes 
folubili.  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  I. 
pag.  60. 

Scs  chaumes  font  garnis  de  feuilles  alternes , 
étroites  , alongees.  Chacune  des  tiges  fe  termine 
par  un  épi  folitaire,  cylindrique,  droit , compofé 
de  fl. urs  ftflile s,  toutes  hermaphrodites.  Le  rachis 
fe  divife,  comme  celui  du  tnpfacum  daüyloidts , 
en  articulations  qui  fe  feparent  au  moindre  effort. 

Cette  plante  croit  à la  Floride , dans  les  plaines 
fabloneules.  ( Dtfcript.  ex  Mich.  ) 

4.  TntPS AC  hermaphrodite.  Tnpfacum  htrma- 
fh  oaitum.  Linn. 

Tripftcum  fpicâ  folitariâ  , hermaphrodite , fiexuo- 
fà  ; fpiculis  rcmotiufcu/is.  W illd.  Spec.  Plant,  vol.  4 
pag.  101.  n°.  4.  — Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  7J0. 
tig  1.  — Gxrtn.  de  Fruit.  & Sem.  vol.  1.  pag.  $. 
«al>.  I.  fig.  4. 

Tripftcum  fpicâ  hermaphrodite.  Linn.Syfi.  Plant, 
vol.  4.  pag.  97 Decaf.  17.  ub.  9. 

Cenchrus  fpicâ  oblottgâ , glabri  ; calicibus  rigidis  , 
guadripartitis  ; incifuris  apertis , lacittiis  acuminalis. 
Brovn,  Jam.  07. 

Col/adea  ( monoftachya  ) , mutica.  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  107.  n“.  1. 

Quoique  cette  plante  ait  par  fon  port,  par  la 
difpofition  de  fes  fleurs,  une  très-grande  aflinite 
avec  les  tripfacum  , elle  offre  néanmoins  quelques 
caraitires  particuliers  qui  portent  à l'en  fépartr. 
M.  Perfoon  l'a  réunie  aux  colladea  de  Cavanilles: 
ce  dernier  genre  eft  lui-même  très-voifin  du  trip 
facum , & peut  fans  inconvénient  y être  réuni  , 
quoiqu’ayant  des  fleurs  hermaphro  lires. 

L'efpèce  dont  il  eft  ici  queflion  a des  tiges  grê- 
les , a (Ier  élevées  , glabres,  rameufes , ftriées  ; les 
articulations  font  noirci . peu  fail.'ame.  ; Iesfeui.lt  s 
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molles,  alongées,  larges  d’environ  trois  lignes, 
aiguës,  rudes  au  toucher  , (triées  , fi  lement  den- 
ticulées  à leurs  bords  ; leur  game  un  peu  lâche , 
membtaneufe  à fes  bords,  munie,  à Ion  orifice, 
d'ut  e membrane  blanche  , obtufe.  L'épi  eft  foli- 
taire , terminal,  droit,  roide , prelque  cylindri- 
que , long  d'environ  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  ftflîles  , alternes , toutes  herma- 
phrodites j le  rachis  glabre , flexueux , un  peu 
comprimé,  i deux  angles  ; la  balle  calicinaie  di- 
vifée , prtfque  jufqu'i  fa  bafe  , en  quatre  décou- 
pures ovales  , aiguës  , dures  , prefqu'offeufes  ,' 
formant  à leur  bafe  une  ouverture  petite,  ovales 
la  corolle  à deux  valves  membtaneufes , plus  cour- 
tes que  le  calice;  deux  (tigmates  cours,  glabres, 
capillaires , prtfque  fertiles , très-aigus.  Le  calice 
perfide,  durcit  Sc  renfeime  les  femtnees;  elles 
font  glabres , petites , foliraires. 

Cette  plante  croît  i la  Jamaïque.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  O ( K.  v.  ) 

y.  TturSAC  J deux  épis.  Triffacum  diftachyum. 

Tiipfacum  culmo  ramofo , foliis  cordatis  , lancco - 
laits , acutijpmis vaginis  cymbeformibus.  Cavan.  le. 
Rat.  vol.  J.  pag.  57.  tab.  460.  Sub  colladea. 

Colladea  (diftachya),  arijiata.  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  107. 

Ses  chaumes  font  rameux,  cyl'tn triques , hauts 
d'environ  quatre  pieds;  leurs  articulations  diftan- 
tes,  velues;  les  infetieures  plus  épaiffes  j les  feuil- 
les lancéolées,  en  cœur  à leur  bafe,  terminé! s 
par  une  longue  pointe  à leur  fommet,  pileufes  à 
leur  face  inférieure  , traverfées  par  une  nervure 
blanchâtre , raillante  ; leur  gaine  lâche , de  forme 
nayiculaire , glabre  , fttiée , rétrécie  vers  fon 
otifice  , renflee  dans  fon  milieu , garnie  de  poils 
à fon  fomm-.  t. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  deux  épis  feffiles  , 
fitués  â l'extrémité  d'un  pédoncule  commun.  Lt  ur 
rachis  eft  flexueux  , articulé  ; les  articulations 
creufesd’un  côté,  convexes  de  l'autre , munies  de 
quelques  poils  courts  à leur  bafe.  Ltur  balle  cali- 
cinale  eft  lilTe  , coriace , â deux  découpures  ova- 
les, une  plus  longue , à une  feule  fleur  mâle  ; l’au- 
tre plus  courte , â deux  fleurs  hermaphrodites  i la 
corolle  compofee  de  deux  valves  plus  courtes  que 
le  calice , inégales  ; la  valve  extérieure  munie  à fa 
bafe  d'une  atête  brune,  torfe,  un  peu  courbée  â 
ion  Commet  ; les  filaniens  â peine  aulfi  long»  que 
là  corolle,  furmontés  d'anthères  brunes  i les  ftyles 
divtrgens  ; les  ftigmates  plumeux  ; les  fcmencts 
glabres,  folitaires,  ovales,  comprimées , aiguës , 
de  couleur  ferrugiueufe. 

Cette  plante  croit  aux  Philippines  , dans  l ils 
de  Mindanoa  , proche  Satnboangan.  ( Defcript.  tx 
Cavan.) 
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TRIPTÉRF.LLE.  Tripitrclla.  Genre  de  plantes 
monocotylédones , à fleurs  incomplètes , de  11 
famille  des  ananas , qui  i des  rapports  avec  les 
bu'mamiu,  te  qui  comprend  des  htibes  exotiques 
à I Europe,  à tiges fimples , filiformes;  les  feuilles 
alternes , tabulées , fort  courtes;  les  fleurs  réunies 
en  tètes  terminales. 

Le  caraflère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Vn  calice  tubuleux , divifê  ex  fx  dents  à Jon  limbe > 
point  de  corolle  ; tro.s  étamines  ,*  un  fiy/e  ; trois  Jlig- 
mtues  ; une  capfule  à trois  côtes  , triangulaire  ; pla- 
ceurs femences.  6 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  oblong , tnbulé , i trois  faces, 
dur  Se  plein  à fa  bafe;  le  tube  muni  , fur  fes  trois 
angles,  d'une  aile  droite  ; le  limbe  court , à fix 
découpures  ou  fix  dents  alternes,  fort  petites. 

i®.  Point  de  corolle . 

j®.  T rois  étamines , dont  les  filamens  très-courts 
font  renfermés  avec  les  anthères  dans  le  calice, 
fitués  fous  les  découpures  du  limbe  ; les  anthères 
prefque  l'effiles , i deux  loges  écartées. 

4°.  Un  ovaire  inférieur , furmonté  d'un  ftyle  à 
trois  angles,  de  la  longueur  des  étamines;  trois 
fligmates  courts,  épais , obtus. 

Le  fuit  eft  une  capfule  membraneufe,  à trois 
côtes  , à trois  loges  , renfermant  plufieurs  femen- 
ces  oblonguss  , cylindriques,  un  peu  tttiées,  atta- 
chées latéralement  au  fommet  de  l'axe. 

Obfervations.  Ce  genre  paroît  être  le  même  que 
Je  vogelia  de  Walthertus , quoique  dans  fa  deferip- 
tion  il  lui  attribue  une  fpathe  d’une  feule  pièce  ; 
une  corolle  à trois  découpures , reflerrée  dans  fon 
milieu  ; trois  fligmates  étalés  ; une  capfule  i trois 
faces , à trois  loges  pnlyfpermts.  M.  Lamarrk  a 
Lit  graver,  dans  les  IlluJIrations  des  Genres,  une 
plante  du  Cap  de  Bonnc-Eipérance , fous  le  nom 
de  vogetia,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le 
nom  de  tripicrtUa , employé  ici , vient  de  deux 
mots  grecs  , treis  ( ires  ) , trois  ; pteron  ( al.s  ),  ai- 
les , à caufe  des  trois  anales  prefqu'ailés  que  pré- 
fentent  les  capfuies.  Ce  genre  a été  établi  par 
Michaux. 

Espèce. 

TRIPTÈREtLÉ  capitée.  Tripterella  capitata. 
Mich. 

Tripterella  debili-fetacea , fotiis fubulatis  ; foribus 
ix  capitulo  terminait  fafcicularis  ; calice  angulis  fu 4- 
aptero.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i-pag.  19 
tabl  ).  — Perf.  Syriopf.  Plant,  vol.  I.  pag.  59. 
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V'gelia  capitata.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  69.  — 
Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  1.  pag.  107.? 

Cette  plante  eft  fort  petite,  remarquable  par  la 
délicattffl'e  de  toutes  (es  part  es.  Ses  racines  font 
courtes , compofées  de  très-petites  fibres  médio- 
crement ramifiées  i elles  pronuifent  une  tige  droi- 
te , herbacée , très-foible  , fetaeëe , firnpie , gla- 
bre , haute  de  trois  à cinq  pouces , garnie  à fa  bafe 
de  trois  ou  quatre  netiu  s feuilles  un  peu  vagi- 
nales , imbriquées , Se  , dans  fa  longueur , de  quel- 
qu  s autres,  alternes,  éparfes  , fc Ailes,  diffames, 
très-courtes , toutes  de  même  forme  , fubulées  , 
longues  à peine  de  deux  lignes,  glabres,  entières. 

Les  fleurs  font  fort  petites , fertiles,  réunies,  à 
l’extréinité  des  tiges  , en  un  petit  piquet  en  tét3 
un  peu  arrondie  ; ordinairement  accompagnées 
d'une  ou  de  deux  petites  feui.les  & plus , plus 
courtes  que  les  calices  : ceux-ci  font  glabres  , 
d'un  vert-pàle  , droits,  tubulés,  à peine  angu- 
leux ; plein  & durci  à fa  liafe,  divifê  à fon  limbe 
en  fix  dents  courtes  , alternes,  droites,  aigues; 
les  anthères  prefque  fertiles,  renfermées  dans  le 
calice;  une  capfule  membraneufe,  fort  petite,  i 
trois  faces,  à trois  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croît  à Cayenne  Se  dans  la  Caro- 
line, dans  les  terrains  humides.  Elle  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Bol'c.  (F,/) 

TRIPTIÜONE  laciniée.  Triptilion  laciniatum. 
Ruiz  & Pav. 

Triptilion  f liis  ptnnatifdo-dentatis  , pilojis  ; fo- 
ribus  corymbafo-paniculatis.  (N.) 

Triptilion  laciniatum.  Ruiz  & Pav.  Prodr.  Flor. 
peruv.  pag.  ioz.  tab.  n.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  j.  pag.  1 616.  n°.  1. 

C'efl  une  plante  herbacée,  dont  les  tiges  font 
droites  , hautes  d'un  demi-pied  ou  d'un  pied  , 
divifées  en  rameaux  panicules  ou  en  corymbe  i 
leur  fommet  / garnies  de  feuilles  nomhreufes  , 
cparfes,  alternes  , longues  d’environ  un  pouce  , 
très-rapprochées  , laciniées  ou  prefque  pinnatifi- 
des  Se  dentées  , roides  , veinées,  réticulées,  gla- 
bres il  leur  face  lupérieure,  chargées  en  défions , 
particuliérement  fur  les  nervures  , de  poils  épars  ; 
les  dentelures  aiguës  Se  muernnées. 

I.es  fleurs  font  femi-flofculeufcs , (huées  d l’ex- 
trémité des  rameaux  ; elles  forment,  par  leur  en- 
femble  , des  corymbes  étalés  en  panicule.  Leurs 
pédoncules  font  feuillés , h -ridés  de  poils.  Le  ca- 
lice efteompofé  d'écailles  imbr  quées  ; la  corollo 
blanche , entièrement  compofée  de  demi  fleurons 
tous  hermaphrodites  ; cinq  étamines  ; les  filamens 
capillaires;  les  anthères  oblorigues,  réunies  en 
cylindrique  ; un  fiyle  de  la  longueur  des  filamens, 
terminé  par  un  ftigmate  bifide  ; les  femenecs  foll- 
ukes , ftumontées  d'une  aigrette  à poils  rudes  , 
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plumeux  1 leur  partie  fupérieure  ; le  réceptacle 
garni  de  poils. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  & au  Chili.  O 

Hile  forme  un  genre  particulier , établi  pur  Ruiz 
& Pavon , qui  appartient  à ia  famiile  des  chicora- 
céts,  qui  a quelque  rapport  avec  les  eatanancht  , 
& dont  le  caraëtere  eflemiel  clt  d'avoir  : 

Uti  fleurs  fcmi-flofculeufcs  ; un  réceptacle  velu  ; les 
femenees  furmontees  d'une  aigrelet  a poils  rudes , plu- 
meux a leur  fommet  ; un  calice  imbriqué  ,'  les  étami- 
nes Jyngénifts. 

TRISL.TAIRE  de  Forskhal.  Trifetaria  Forsk- 

kalii . 

Trifetaria  foliis  villofis  , brevibus  ; panicula  cote - 
traita  , tulmis  bajï  rumofts.  ( N.  ) 

Trifetaria  Forskhalii.  Grue).  Syft.  Nat.  vol.  I. 
pag.  177. 

Trifetaria.  Forskh.  Flor.  rgypt.-arab.  pag.  17. 
n°.  99. 

An  trifetum?  Perfoon,  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
P*8-  97 • 

Cette  plante , d'après  laquelle  Forskhal  a établi 
un  genre  particulier , a des  chaumes  droits  , cy- 
lindriques , rameur  à leur  bafe , hauts  d'environ 
un  pied  , garni  de  feuilles  courtes , planes , linéai- 
res , longues  de  trois  pouces , velues , ainli  que 
leur  gaine.  Les  8eurs  , placées  i l'extrémité  des 
tiges,  forment  une  panicule  ferrée , longue  de  fix 
à lept  pouces. 

leur  calice  confite  en  une  balle  à deux  fleurs , 
à deux  valves  glabres , linéaires , aiguës , nauti- 
ques , l'une  des  deux  plus  courte  que  l'autre,  plus 
longues  que  la  corolle  : celle-ci  elt  compofée  de 
deux  valves  linéaires , aiguës  ; la  valve  intérieure 
plane  , tranfparente , plus  courte  , mutique  j l'ex- 
térieure convexe,  un  peu  comprimée,  membra- 
neufe  à fes  bords,  terminée  par  une  arête  une  fois 
plus  longue  que  les  valves , 3c  partagée  en  deux 
a fon  fommet  ; une  autre  arête  fitnple,  lîtuée  un 
peu  au  délions  du  fommet , trois  fois  plus  longue  ; 
trois  étamines,  dont  les  filamens  font  filiformes 
& les  anthères  inclinées  j un  ovaire  fort  petit , 
furmonté  de  deux  llyles  nus , terminés  par  dts 
fiigmates  limples  , une  feule  femence  nue. 

Cette  plante  croît  dans  les  environs  d’Alexan- 
drie, dans  la  prefqu’ile  de  Ras-Ettin  i elle  fleurit 
au  commencement  du  mois  d'avril.  O ( Defcript. 
ex  Forskh.) 

Obfcrvationt.  Ce  genre  me  paroît  être  le  même 
que  celui  qui  a été  établi  depuis  par  M.  Perfoon  , 
fous  le  nom  de  trifetum  , Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 

1 . pag. 97, qui  ri'ell  prefque  qu'un  démembrement 
de  celui  des  avenu  de  Linné,  & qui  renferme 
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toutes  les  efpèces  de  ce  genre  Se  quelques  sutres, 
qui  offrent  pour  caraétére  elfentiel  : 

Une  balte  caticinale  a deux  valves  acuminées  , re- 
levées en  caréné , renfermant  deux  ou  trois  fleurs  ,•  une 
corolle  bivalve  ; la  valve  extérieure  Surmontée  de  deux 
arêtes  en  forme  de  aents  ; une  tioiflcme  dorfale , 
droite , plus  longue  , point  contournée  ; les  épillets 
comprimés. 

Les  principales  efpèces  i réunir  dans  ce  genre 
font  : 

* Trifetum  ftriatum.  Perf.  1.  C.  — Avenu  flriata. 
Lam.  llluflr.  Gen.  vol.  1.  pag.  zoo,  & Diét.  n*.  (. 
— S.  Avenu  àubia.  Leerf.  Herb.  — Avenu  tenais. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  448.  — y.  Avenu 
hirta.  Willd.  ? 

* Trifetum  vitlofum.  Perf.  — Avena  trifita • 
Thunb.  Prodr.  pag.  ai. 

* Trifetum  nudum.  Perfoon.  — Avena  pallida. 
Thunb.  Prodr.  pag.  ai. 

* Trifetum  nitidum.  Perf.  — Avena  nitida.  Desf. 
Flor.  adant.  vol.  1.  pag.  10a.  tab.  j 1.  fig.  a. 

* Trifetum  luteum.  Perf . — Avenu  lutta.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  lia. 

* Trifetum  parviflorum.  Perf.  — Avenu  parviflora. 
Desf.  Flor.  allant,  vol.  1.  pag.  tof.  cab.  ja. 

* Trifetum  pratenfe.  Perf.  — Avena  fl avefttns, 
Linn.  8e  Leers,  tab.  10.  fig.  }.  — An  bromus  bifl- 
dus  f Thunb.  Japon. 

* Trifetum  paniceum  (lufitanicum).  Perfoon. — 
Avena  lufttunica . Link.  in  Schrad.  Journ.  botan.  b1, 
pag-  î'4- 

v Trifetum  hifpanicum.  Perf  — Avena  laflingiana. 
Linn.  — Avena  punicea.  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  I. 
pag.  zoz 

* Trifetum  pifanum.  Perfoon.  — Avena  ncgleSa. 
Savi.  Flor.  pif.  pag.  ija.  tab.  i.  fig.  4. 

* Trifetum  avatam.  Perfoon.  — Bromus  ovulas. 
Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6.  pag.  67.  cab.  191.  fig.  i„ 

* Trifetum  ariftioides.  ? Perf.  — Avenu  art  fl:  oi  dis . 
Thunb.  Prodr.  pag.  za. 

Comme  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes  a 
déjà  cré  mentionné  dans  cet  ouvrage,  je  n'ai  fait 
qu'indiquer  ici  la  réforme  dont  elles  étoient  fuf- 
ceptiblts,  foit  comme  genre,  foit  comme  une 
divifion  importante  du  genre  avena. 

TRISTEMME  des  îles  Maurice.  Triftemma 
mauritiana . Juif. 

Triflcmma  foliis  ovatis  , floribus  axillaribus  , ca- 
pital! s ,*  taule  tetragono.  (N.} 

Triflcmma  mautitiana.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1. 
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pag.  69 3.  — Perf  Synopf.  Plant,  vol.  :.  pag.  4 y6- 
— Jull.  Gener.  Plant,  pag.  519. 

Melafioma  virufitna.  Commerf.  Herb. 

Ceft  une  plante  herbacée,  que  M.  de  Juflieu 
regarde  tomme  devant  former  un  genre  particu- 
lier de  1a  famille  des  melaftomes , & très-voifin 
des  melafioma  , dont  le  caraâère  eflentitl  efl  d'a- 
voir : 

Un  calice  à cinq  découpures  ; cinq  pétales  ongui- 
culés ; dix  étamines  ; un  fîyle  ; une  baie  ovale,  com- 
primée , prefqu  anguleufe  , à cinq  loges , libre’ à Jon 
Jommet , recouverte  par  le  calice  adhérent. 

Ses  tiges  font  herbacées,  quadrangulaires,  gar- 
nies de  Kuillej  oppofees,  péiiolees,  ovales  ; les 
fleurs  réunies  en  tête,  8c  difpofées  dans  l’aiflelle 
des  feuilles  fupétiuurcs,  munies,  pour  chaque 
fleur,  de  braâees  imbriquées  j les  extérieures  plus 
grandes.  Leur  calice  efl  campanulé  , divifé  à fon 
limbe  en  cinq  découpures,  garni  extérieurement, 
proche  le  limbe,  d’une  double  couronne  membre 
neufe  8c  ciliée,  perfiftante  fur  le  fruit  avec  les 
découpures  du  calice  ; la  corolle  compofée  de 
cinq  pétales  onguiculés.  Le  fruit  efl  une  baie  ovale, 
nn  peu  anguleufe  fle  comprimée  par  les  braâées  , 
environnée,  prefuue  jufqu'à  fon  fommet,  par  la 
partie  inférieure  du  calice,  qui  fait  corps  avec 
elle,  8c  dont  les  découpures  du  limbe  , ainfi  que 
la  doublé  membrane  ciliée,  perfiflent  avec  lui  SC 
forment  comme  une  triple  coutonne;  cinq  loges 
pulpeufes  intérieurement. 

Cette  plante  a été  recueillie  aux  îles  Maurice 
par  Comrnatfon.  ( V.f.  in  herb.  Jujf.  ) 

Les  baies  font  bonnes  à manger  , 8c  favorables 
pour  la  guétifon  des  maladies  vénériennes. 

T RITERNÉES  (Feuilles).  ( Tritemara , t ri- 
plicato-temata  folia.  ) Les  feuilles  , confidéréeS 
quant  à leur  degré  de  compofition,  prennent  le 
rom  de  trit-rnéts  lorfque  leur  pétiole  commun  fe 
divife  en  w is  parties , qui  fe  fublivifent  encore 
chacune  en  trois  autres  parties,  chargées  chacune 
de  crois  folioles. 

TRITHOMA.  Ce  genre,  qui  fe  trouve  dans  le 
Curtis  Magazine , renferme  quelques  efpéces  d ‘a 
letris  8 c A‘ cloés , dont  ptulieurs  ont  déjà  été  men- 
tionnées dans  cet  ouvrage , tel  que  le  trithoma 
avaria  , qui  efl  l’a /oc  longifolia , Lam.  Diâ.  n®.  Zf. 
Gleditfth  (Aéf.  Bcrol.  1771)  avoit  déjà  féparé 
la  plupart  de  ces  efpèces,  des  aloés  8c  des  ale  tris , 
en  les  réunifiant  dans  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  de  veltheimia.  J'en  parlerai  plus  en  détail 
lorfqu'il  fera  queftion  de  ce  dernier  genre.  (Fuyc? 
Veltheimia.)  7 1 

TR1TONIE.  Tritonia.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylcdones , de  la  famille  des  iridées , qui  efl  un 
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démembrement  des  genres  ixia  8c  g/adiolus , établi 
par  Gavler , dont  le  caraâère  eUentiel  confifle 
dans  : 

Une  fpathe  bivalve  , fearieofe  ; l'orifice  de  la  co- 
rolle turbine  ,*  le  limbe  divifé  en  fix  découpures  ongui- 
culées ; Jix  fitamens  recourbés  ; trois  fiigmates  ouverts 
& recourbés  ,*  une  capfule  ovale , arrondie  , renfermant 
plufieurs  fenteners  globulcufts. 

La  plupart  des  efpèces  à rapporter  i ce  genre 
fe  trouvent  déjà  déctites  dans  cet  ouvrage.  Je  me 
bornerai  à les  indiquer  lans  autres  détails. 

f.  Tritonia  ( fqualida)  , fohis  laxioribus  , erti- 
mis  obtufiufcuhs  ,‘  Jimbo  sceau  ,-  laeixià  t micà  , bafi 
urceolato-gibbû  ; unguibus  margine  hjalinis  i laminrs 
rotuudatis ; fiigmaubus  fiamina  fuperantibus.  Curiis, 
Magar.  pars  16.  n®.  jsi. 

Ixia  fqualida.  Var.  «.  Aiton  , Mort.  Ke».  pag. 
■»»!•  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  106. 

An  ixia  lancea  ! Thunb.  Prodr.  pag.  io.  — Lara. 
Diâ.  vol.  j.  pag.  J41. 

1.  Tritonia  fenefirata.  Curtis  , Magar.  pars  10. 
n®.  704. 

Ixia  fenefirata.  Jacq.-Icon?  Rar.  i.  tab.  180, 8c 
Colleét.  j.  pag.  169. 

j.  Tritonia  miniata.  Curtis,  Magax.  pars  17 
n®.  609.  ' 

Ixia  mihiata.  Jacq.  Icon.  Rar.  1.  c. 

Les  autres  efpèces  qui  peuvent  être  réunies  à 
ce  genre  (ont  : Y ixia  crocata  — denfta  , C/c.  ; le 
g/adiolus  lineatus  —fccuriger  — fiavus  — retrôfruc- 
nu.êJacq. 

L'étendue  du  genre  ixia  a déterminé  plufieurs 
botamflcs  à eflayer  de  retrancher  un  certain  nom- 
bre des  efpèces  qui  le  compofent , pour  en  fermer 
des  genres  particuliers  i mais  la  plupart  des  carac- 
tères ne  portant  guère  que  fur  la  forme  variable 
de  la  corolle,  ne  peuvent  être  rigoureufement 
employés  qu'à  établir  des  divifions.  Depuis  la  pu- 
blication de  l'article  Ixia  dans  cet  ouvrage  il 
a été  découvert  dans  ce  genre  plufieurs  e:pèces 
nouvelles , qui  feront  mentionnées  dans  le  Sup- 
plément. r 

TRIXIDE.  Proferpinaca.  Genre  de  planres  mo- 
nocorylédones , à fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  morrènes,  oui  a des  rapports  avec  les  trapu  , 
8r  qm  comprend  des  herbes  aquatiques,  exotiques 
à [Europe,  dont  les  feuilles  lontalten.es,  les  in- 
férieures pinnatifides  , les  fupérieures  entières 
lancéolées  ; les  fleurs  fertiles , axillaires.  ' 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  perfiflant , à trois  découpures  ; point 


i 


Digitized  by  Google 


h 8 TRI 

de  corolle  ; rroie  Itamines  ; trou  fllgmates  f jJÎ.'es  ; 
un  drupe  à trois  loges  , a trois  ftmences. 

Caractère  «ehériqui. 

Chique  fleur  offre  : 

1 °.  Un  colice  connivenr , dont  le  limbe  eft  par- 
tagé en  trois  folioles  droites , acuminées  , ptrfif- 
tantes. 

i ®.  Point  de  corolle. 

5°.  T rois  étamine* , dont  les  filament  font  tabu- 
lés , de  la  longueur  du  calice , fupportant  des  an- 
thères à dcui  loges  , oblongues , aiguës. 

4°.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice  , fort 
grand , à trois  faces  i point  de  flyle  s trois  (lignâ- 
tes pubefeens , de  la  longueur  des  étamines. 

Le  fruit  eft  un  drupe  fec , ovale , à trois  faces  , 
i trois  loges,  couronne  par  les  découpures  du 
calice. 

Une  feule  femence  dans  chaque  loge , oblongue  , 
acuminee  i la  bafe  , ptefque  cylindrique. 

Espèce. 

Trixide  des  marais.  Proferpinaca  paluftris. 
Linn. 

Proferpinaca  foliis  lancealttis  , fer.-atis  , inflmis 
pinnuiiflais.  Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  114. 
n*.  il 83.  tab.  jo.  fig.  1. 

Profctpi  ieca  (palultris  ) , foliis  imis  fahpinnatiji- 
dis  v.  I incifo-ferratis  cauris  itneati-lanceclatis  , 
arguté  ferrul.au.  Mit  h l lor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  76. 

Pioferpinaca  paluflris.  Linn.  Spec.  Planr.  8c  Aft 
Upfal.  1741.  pag.  St.  — Sjrft.  met.  pag.  118.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  488. 

Trixis.  Mitch.  E.  N.  C.  1748.  n®.  ij. 

Trixis  paluflris.  Gatrtn.  de  Frufl.  8c  Sem.  vol.  1 . 
pag.  il  J.  tab.  14.  fig.  8. 

fi.  Eadem  , foliis  omnibus  ttnuiter  peütnoto-pin- 
natifidis.  Midi.  Flor.  I.  c. 

Proferpinaca  ( pcétinata  ) , foliis  omnibus  pinnafo- 
peSinatis.  Lam.  Iliullr.  Gen.  1.  c.  tab.  jo.  fig.  1. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
grêles  , rampantes  , garnies  de  quelques  fibres 
almigées , d’où  s'élève  une  tige  hetbacée  , cylin- 
drique, haute  de  fit  à dix  pouces  & plus , glabre, 
(impie  ou  médiocrement  rameufe  ; les  rameaux 
alternes;  les  feuilles  alternes,  fertiles,  linéaires- 
lancéolées,  étroites,  longues  au  moins  d'un  pou- 
ce , glabres  i leurs  deux  faces , dentées  en  feie  , 
prcfqu'incifées  à leurs  bords  , aiguës  i leur  fom- 
m:  t , un  peu  (étrécies  eu  pétiole  à leur  bafe  ; Tes 
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feuilles  Inférieures  8c  fubmergées  pcÛinées,  pin- 
natifides  ; les  découpures  prefque  fetacées.  Dans 
la  plante  fi,  toutes  les  feuilles  font  pinnatifides  , 
pe&inées , plus  élargies. 

Les  fleurs  font  prefque  fertiles  , folitaires  OU1 
réunies  deux  ou  trois  dans  l'aiffélle  des  feuilles  4 
elles  font  petites,  fans  corolle.  Le  calice  eft  gla- 
bre, (allant  corps  avec  l'ovaire  & le  fruit  , qu'il 
couronne  par  trois  divilior.s  perfiftanrea  , droites , 
aiguës.  Le  fuit  elt  ou  drupe  allia  petit , à tiois 
faces,  muni  , fur  f;s  angles  , d'une  aile  très-' 
coure  , étroite , membraneuf  ; il  fe  divife  en 
ttoi , loges , renfermant  chacune  une  femence  d'un 
roux-pale. 

Cere  plante  croît  en  Amérique , dans  les  fleu- 
ves 8c  les  matais  à la  Virginie.  M.  llofc  m'en  a 
communiqué  un  exemplaire  , oti'il  a recueilli 
dans  la  Caroline. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  P-ris.  La  variété  fi  fe  trouve  dans  les  marcs 
8t. le*  étangs  à la  Caroline  inférieure.  4 ( P.  f.) 

TfllXJS.  C'eft  un  genre  qui  fe  trouve  dans 
Willd  nuv  , d'après  Schrtbtr  , établi  d'après  le 
baitlieria  d'Au'nlet,  qui  a été  mentionné  dans  cet 
ouvrage  fous  le  nom  de  bailEtre.  Wïlldenosr  y 
ajoute  deux  efpèces  de  Jrartz  ; fa  voir  : t°.  le 
trixis  thcrebinthmacca , dontWs  feuilLs  font  ova- 
les , légèrement  dentées  en  faè  , hifpides,  hérif- 
fées  à leur  face  inferieure  ; K s fleurs  difpofécs  en 
corymbe.  1°.  Trixis  t'ofa,  à feuilles  larges, ovales, 
rudes,  ridées,  incifèes  & dentées  en'lcie  i leur 
contour  , plus  longues  que  les  pétioles.  Ces  deux 
plantes  feront  décrites  avec  plus  de  détails  dans 
le  Supplément. 

TROÈNE.  Lipuflrum.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  monopétalées,  ré- 
gulières , de  la  famille  des  jafminées , qui  a des 
rapports  avec  les  jafmins  , 8c  qui  comprend  des 
arbrifleaux  indigènes  de  l'Europe , dont  les  feuilles 
font  oppofées,les  fleurs  terminales,  patiiculées. 

Lecaraâèrceffentiel  dece  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à quatre  dents  ; une  coto/le  b quatre  lo- 
bes ; le  tube  court  ; deux  étamines  ,-  un  flyle  ; une  baie 
et  deux  loges , à quatre  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fott  petit,  i 
peine  tubulé  , terminé  par  quatre  dents  courtes. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , infundibuliforme  ; 
le  tube  un  peu  plus  long  que  le  calice , un  peu 
court  ; le  limbe  ouvert,  divifé  en  quatre  décou- 
pures ovales. 

3°.  Deux  étamines , dont  les  fi  lame  ns  font  fili- 
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fo’W'l,  oppofés,  à peine  de  b longueur  du  tube  j 
les  anthères  droites , un  peu  faillîmes  hors  du 
tube. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  , arrondi  , furmonté 
d'un  ftyle  filiforme  , de  la  longueur  des  étamines  , 
termine  par  un  ftigmate  un  peu  épais  , bifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  fupérieure  , glabre,  glohu- 
leufe,  à deux  loges,  à quatre  fcmenccs,  qudq  1e- 
fois  deux  par  avortemtnt. 

I.es  fcmtnces  convexes  d'un  côté,  atrguleufes  de 
l’autre,  glabres,  luifanres. 

Obftrvaùons.  l e troène  fe  rapproche  beaucoup 
du  iafmin  par  les  parties  de  fa  fructification  ; il  en 
diffère  par  fes  bries  à i ne  feule  luge  , à quatre 
femences  ; par  les  quatre  divifions  de  Ion  calice 
8c  de  fa  corolle , par  fon  port , par  fes  t.uilles  (im- 
pies. l es  mêmes  divifions  fe  retrouvent  dans  les 
filas  ; mais  ceux-ci  ont  des  capfules  pour  fruits. 

Sorti  de  nos  forêts,  le  troène  cfl  venu  fe  ranger 
parmi  ces  arbr  lbaux  que  1 homme  a fu  réunir  au- 
près de  l'on  habitation  pour  fon  agrément  S’  fon 
utilité.  A ce  titre  le  troène  ne  pouvoit  è re  oi  blié. 
Ses  feuilles  font  d'un  vert-gai  , prefque  luifan  es , 
d'une  fotme  agréable,  & perfiftent  long-cemsi  fes 
fleurs,  d'un:  blancheur  admirable  , d’une  odeur 
douce,  réunies  en  bnuqutts  touffus  8c  nombreux 
à l'extrémité  des  rameaux , produifent  un  très  bel 
effet  vers  la  finduorintems;  mais, emblème  de  cette 
fl--ur  délicate  de  labeaute,  elles  fe  feintent  plus 
promptement  encore  , 8c  notre  admiration  difpa- 
roitroit  avec  elles  fi  elles  ne  ptoduifoient  des  fruits 
beaucoup  plus  durables  : il  leur  fuccède  de  petites 
baies  noires,  fphtriques  , qui  relient  prefque  juf- 
qu'au  printems  fuivant,  S:  fe  rang  mt  parmi  ces 
provifions  d'hiver  que  la  nature  a miles  en  referve 
pour  un  grand  nombre  d'oifeaux.  Heureux  fi  trop 
fouvent  l'homme  , au  milieu  de  fes  richtfles  , ne 
venoitencoie  leur  enlever  cette  rr  fîource  ! Mais 
qu'importe  à ce  cruel  tyran  de  tous  les  êtres  ani- 
mes , qu'ils  vivent  ou  qu'ils  meurent , pourvu  que 
dans  fon  égs  ilme  il  s approprie  tous  les  bienfaits 
de  la  nature  ! Ces  baies  lui  fournilfent  une  cou'eur 
ariez  médiocre!  il  les  récolte,  ou  bien  s’il  h s 
épargne , s'il  multiplié  le  troène  dans  les  remi'-  s 
ou  autour  de  fes  habitations , c'< (I  un  piège  qu'il 
tend  aux  oifeaux  avides  de  ces  fruits  t un  plomb 
meurtrier  1rs  atteint  au  milieu  de  leurs  jouiffan- 
ces , 8c  ceux  qui  échappent,  font  avertis  pour 
loog-tcms,  par  le  bruit  fulminant  des  atm.s  à feu  , 
de  se'oigner  de  ces  bofquets  peifides,  qu’ils  ve- 
noirnt  animer  8c  égayer  pat  leur  prêlènce  8c  leurs 
ch.nts. 

Il  n'eft  aucune  perfonne  infimité , qui  ne  fe 
rappelle  avec  plaifir,  à la  vue  d'un  troène  fl  - u r i , 
cette  Uelie  comparailon  que  fait  Virgile,  de  l'é- 
clat d’un  beau  teint  avec  les  fleurs  de  ctt  ar- 
bufie  : 
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Nimium  ne  crtde  tolori  ; 

Al  b a liguftra  tadunt , vaeetnia  nigra  leguntur. 

II  eft  dans  ces  fortes  de  reffouvenirs  des  jouif- 
fances  bien  douces,  8c  qui  prêtent  réciproque- 
ment de  nouveaux  charmes,  & à l'arbrifieau  animé 
pat  l'idée  du  poère  , 8c  à la  poéfie  de  celui-ci , 
plus  intetelTame  lorfque  nous  contemplons  de 
nos  propr  s yeux  l'objet  de  fapenfee  6c  de  la 
comparailon.  Mous  nous  idetitihons  en  quelque 
forte  avec  le  poète  , avec  f s beaux  vêts , avec 
le  troène  , avec  les  agré.nens  d'une  belle  figure  ; 
mais  au  milieu  de  cette  aimable  rêverie,  une 
penfée  philofuphique  un  peu  moins  gaie  vient 
nous  accrut  que  l'écl  it  de  ia  beauté  dilpaioit  au.ii 
rap.dcmem  que  ce  s fleurs  ; que  ce  n'eft  qu  un 
foufle  qui  s’évanouit  quand  elle  u'cft  point  ac- 
compagnée de  qualités  plus  durables  -,  fruits  moins 
éclatans,  mais  plus  précieux. 

11  n’eft  pas  douteux  que  le  liguftrum  de  Virgile 
ne  loit  notre  troène  i niais  les  érudits  ne  font  pas 
d accord  fur  la  fécondé  plante  , dont  il  oppofe  la 
durée  des  fruits  à la  fugacité  des  fleurs  de  la  pre- 
mière. Il  en  eft  qui  prétendent  qu'iis'agit  du  même 
arbrifleau  , d'autant  plus  que  le  troène  donne 
pour  fruits  des  baies  noirâtres  qui  lublifient  pen- 
dant une  giande  partie  de  l'hiver , 8c  qu'on  re- 
cueille pour  la  teinture  , ayant  en  outre  plulïeurs 
exemples  de  plantes  dont  les  fruits  ont  un  nom 
différent  de  celui  de  la  plante.  D'autres  y voient 
notre  vaeeinium  myrtkiUus  ( l’airelle  ou  vacicr)  , 
qui  produit  egalement  des  baies  d’un  bleu-noirà- 
tre,  bonnes  à manger.  Quoique  je  fois  très  porté 
à croire  qu'il  s'agit  ici  de  deux  plantes  differentes, 
je  ne  déciderai  pas  cette  quefiion , peu  importante 
d'ailleurs , Us  Anciens  ne  nous  avant  donné , fut 
la  plupart  des  plantes  qu'ils  citent , que  des  nos 
lions  fort  imparfaites. 

Espèces, 

i.  Troène  commun.  Ligftrum  vulgare.  Linn. 

Liguftrum  foliit  laneeolaiis , acutiufulis  ; panicuU 
courbatu.  Vv  illd.  Arbr.  Berol.  pag.  169,  de  Spec. 
Plant,  vol.  1 . pqg.  41.  n*.  1 . 

Liguftrum  foliit  lanceolatis , atutis  , particule  pe~ 
àicellti  oppojitii.  I.inn.  Syft.  veget.  pag  j6.  — 
Sprc.  Plant,  pag.  10.  — Miller,  Dift.  n*.  t.  tab. 
161.  — Berger.  Phyrogr.  1.  pag.  içy.  — Bull. 
Herb.  tab.  19p. — Curtis , l.ond.  Icon.  — Gzrtn. 
de  Frufi.  8c  Sam.  vol.  1.  pag.  7 x.  lab.  91.  fig.  6. 

— Lam.  III.  Gen.  vol.  1.  pag.  17.  n*.  60.  rab.  7. 

— Dr  sfbnt.  Flor.  atlanr.  vol.  r.  pag.  7.  — Midi. 
Flor.  boréal.  Amer,  vol,  j.  pag.  5. 

Liguftrum  vulgare . Hor: . Cliff.  6.  — Flor.  Suec. 
4.  f.  — Rosen , I.ugd.  Bat.  598.  — Dalib.  Parif. 
psg.  2.  — Hall.  Ilelv.  n*.  |jo.  — Polii-h,  Pal, 
n*.  4.  — Scop.  Carn.  ediu  2.  n°.  4.  — Mcck.  Florv 
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Gallob.  pag.  4.  — Mattufch.  Sil.  n°.  j.  — Kniph. 
Orig.  Cent.  y.  n“.  ;a. — Duroi,  Harbck.  pag. 
564  — Dcerr.Naff.  p.  16 1. — Hoffm.Germ.  a. — 

Roth.  Germ.  vol.  I , pag.  4 vol.  II , pag.  4.  — 

Decand.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  foi. 

Ugufirum  (vulgare)  ,falüi  ovatii , obtufis  ; pu- 
niculù  fimpiiei  , trickotomi.  Thunb.  Flot,  japon. 
PJ6-  >7- 

Ugufirum  gtrmanicum.  C.  Bauh.  Pin.  47a. 

PhiUyrea.  Dodon.  Pempt.  77  y . Icon. 

Liguftrum.  Camer.  F.pitotn.  89.  Icon — Fufch. 
Hift.  480.  Icon.  — Lobel.  Icon.  pars  x.  pag.  1 ji. 
— J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  y 18. — Matth.  Comm. 
15  J.  Icon.  — Trag.  rooy.  Icon.  MjIj.  — Tabem. 
Icon.  1040.  — H.  Eyft.  Arb.  Vern.  1.  pag.  ij. 
fig.  a.  — Ger.  Hifl.  1594.  Icon. — Tourn.  lnft.  R. 
Herb.  y 96.  tab.  567.  — Rlatkv.  tab.  140.  — Sir. 
a.  tab.  }S.  fig.  4.  — Duham.  Arbr.  vol.  I.  pag. 
i$Ç).  tab.  }6o. 

Vulgairtmcm  le  troène.  Régnault.  Bonn.  Ic. 

f.  Ugufirum  (latifolium ) ,foliis  lutioribus,  oblufis. 

y.  Liguftrum  fotiii  i lut ro  varigatis.  Tourn.  Inft. 
p.  Herb.  fç>6. 

Ugufirum  verigatum.  Muc.fi.  Hift.  pag.  aj4- 

Le  troène  panaché. 

Ugufirum  folitt  argentatii . Breyn.  Prodr. 

L Ugufirum  ( italicum  ) , foiiit  lanceolato-acutis. 
Miller,  Diék.  n“.  a.  — Duroi , Harbck.  1.  p.  yafi. 

ArbrilTeau  d'un  afptéf  très-agréable  , dont  les 
tiges  s'élèvent  à la  hauteur  de  fia  i huit  pieds , 
divifés  en  rameaux  nombreux,  oppofes,  glabres, 
cylindriques,  étalés,  flexibles , de  couleur  cen- 
drée. munis  dans  leur  jeunefle  de  petites  glandes 
rudes , garnis  de  feuilles  oppofées , médiocrement 
pétiolées , ovales- lancéolées , glabres , liftes , très- 
entières,  d’un  vert-gai,  obtufts  ou  un  peu  ai- 
gues, perfiftantes  dans  les  hivers  doux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  particules  ou  en 
thyrfes  à l’extrémité  des  rameauj  , compofés  de 
petites  grappes  oppofées  .ferrées  .plus  courtes  à 
mefure  qu’elles  approchent  du  fommet , munies  de 
petites  bradées  courtes  , fubulées  , aigues , fi- 
ne, es  à la  bafe  des  ramifications  de  des  pédoncu- 
les partiels  ; ceux-ci  font  courts , filiformes , à une 
feule  ou  à deux  fleurs.  Le  calice  eft  fort  court  , 
urcéulé  3 la  corolle  blanche , légèrement  odo- 
rante , tubulée , divifée  à Ion  limbe  en  quatre 
lobes  ovales  , obtus,  plus  courra  que  le  tube, 
lesanthèresblanches,  épaitïis -,  le  ftyle  ttès  court  ; 
des  baies  arrondies,  d'uu  pourpre  noir , très- liftes, 
à deux  loges , deux  femences  oblongues , con- 
vexes d’un  cô:é,  angulculés  de  l'autre } fouvent 
une  des  deux  avorte. 


On  en  diftingue  plufieurs  variétés  remarqua- 
bles ; dans  la  première  les  feuilles  font  plus  lar- 
ges , ovales,  point  lancéolées,  très-obtufes  j 

uelquefois  ces  feuilles  font  panachées  de  vert , 

e jaune  ou  ds  blanc  , plus  fermes , un  peu  plus 
épjiflès  : il  arrive  aufti  quelles  fe  divifent  à leur 
bafe  en  deux  lobes  latéraux,  en  deux  oreillettes  > 
quelquefois  elles  deviennent  ternées.  Les  fruits 
varient  aufti,  mais  plus  rarement)  quelques-uns 
donnent  des  baies  blanchâtres;  variétés  qu'on  ne 
peut , la  plupart , attribuer  qu’à  un  état  de  ma- 
ladie , & qui  fe  trouvent  fouvent  fur  le  même  ar- 
brifte  au  , furtout  la  première. 

Cette  plante  eft  aflea  commune)  elle  croît  dans 
les  haies,  dans  Us  bois , en  France , en  Italie  , fur 
les  côtes  de  Barbarie  , ïc  même  dans  l’Amerique 
feptenttionale.  I>  (K  v.) 

Cet  arbufte  élégant  n’exige  d'autres  peines 
pour  fa  culture , que  d'aller  en  chercher  de  jeu- 
nes plants  dans  les  lieux  oô  il  croît  naturelle- 
ment. 

On  peut  aufti  le  multiplier  par  marcottes , 8c 
greffer  les  troènes  panachés  fur  les  communs  { 
mais  pour  confetver  cette  jolie  variété , il  faut  U 
tenir  dans  une  terre  aride  : trop  de  nourriture 
rendroit  Us  feuilles  à leur  état  naturel.  Les  fleurs 
fe  montrent  vers  le  mois  de  juin  , répandent  une 
odeur  agréable , mais  elles  paffent  très-vite. 

On  forme  avec  le  troène,  des  haies  fort  épaif- 
fes , îles  paliffades  qu'on  peut  tailler  â volonté  , 
6r  leur  donner  différentes  formes)  des  m.illifs 
pour  retenir  les  terres  en  pente  : on  peut  aufli  le 
placer  dans  Us  bofquets  d’automne  , dans  les  te- 
rni fes  , où  il  cnnfetve  fes  feuilles  jufqu’aux  fortes 
gelées , & fes  fruits  pendant  une  grande  partie  do 
l'hiver.  Les  grives , les  perdrix  & plufieurs  autres 
oifeaux  font  très-friands  de  fes  baies.  Elles  four- 
niflem  aux  arts  une  couleur  bleuâtre- foncée , em- 
ployée par  les  enlumineurs  1 une  couleur  noire, 
avec  laquelle  les  chapeliers  fabriquent  leur  encre  : 
les  marchands  de  vin  en  font  ufag.  pour  frelater 
leurs  boiftons  , St  donner  au  vin  une  couleur  plus 
foncée.  Les  rameaux  fouplçs  & durables,  rare- 
ment attaqués  par  les  vers,  s’emploient  à diffé- 
rera ouvrages  de  vannerie.  On  fait  avec  fes  bran- 
ches des  perches  de  vignes  , & avec  fou  bois  un 
chai  bon  employé  à la  fabrication  de  la  poudre  â 
canon. 

Les  feuilles  Sc  les  fleurs  paffent  pour  déterfives 
& vulnéraires  : leur  décotfion  tft  recommandée 
en  gargarifme  dans  les  maux  de  gorge , les  ulcè- 
res de  la  bouche  j pour  raffermir  les  gencives 
dans  les  affeâions  feorbutiques  , dans  l'efquinan- 
cie.  Les  vaches  , les  chèvres  & les  moutons  man- 
gent les  feuilles  du  troène , mais  les  chevaux  n'en 
veulent  point. 

a.  Troène 
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l.  T n r. p N e du  Japon.  Liguflmm  japonicum. 
Thunberg. 

Liguflru  'r.  faliis  ovatit , acuminatis  ,-  pjniculâ  di- 
vasicasi.  \\  i!lJ.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  4a.  n“.  i. 

tàgufirum  (jiponicum)  , fo/iis  ovatis  , atumi- 
nats  ,-  puuiculd  dctompoftr  tnchvtomà.  — Tliunb. 
Flor.  japon,  pag.  17.  tab.  1. 

Vgiftrum  fbtiis  ovatis , acuminatis.  Lam.  Illultr. 
Genet.  vol.  1.  pag.  17.  n*.  70. 

Cet  arbriffeau  , peu  different  du  précédent, 
s'en  didingue  pat  U forme  de  fes  f.  pilles  , Si  par 
la  particule  de  lés  fleurs  plus  étalées.  Ses  rameaux 
font  nnpofés,  garnis-  Je  feuilles  médiocrement 
pé:iil:-es,  oppolées , tiès-entières  à leurs  bords, 
glabres  à leurs  deux  faces  , ovales  , acuminees  i 
leur  fommet  1 les  fleurs  terminales  difpolccs  en 
une  ptnicule  plus  compofée  que  dans  l'efpèce 
préceJente,  moins  ferrée  , plus  étalée.  Ses  fruits 
font  des  baies  noirâtres. 

Cette  plante  a été  recueillie  au  Japon  par  Thun- 
l>arg.  fi 

TROLLE.  Trollius.  Genre  de  plintes  dicoty- 
lédones, à flairs  complètes  . polypéulées,  de  la 
famille  desrenonculacées,  qui  a des  rapporis  avec 
les  hellébores  , Si  qui  comprenJ  des  liubes  in- 
digènes de  l'F.urope,  a feuilles  digitées  , & dont 
les  fleurs  font  terminales  , prefque  folitaires. 

Le  caraClère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

. Un  calice  compofc  tt environ  quatorze  folioles  co~ 
lo-éts  ; neuf  pétales  environ  , tabulés  , à une  fu'e 
livre  , beaucoup  plus  courts  que  le  calice;  des  et  a -ni- 
tut  nomèreufes  inférées  fur  te  ré  te;  fade  ; un  g' and 
nombre  rtc  cap  fuies  prtjque  cylindriques , rapprochées 
en  tête. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1”.  Un  calice  compnfé  d'environ  quatorze  fo- 
lioles colorées , ovales-arrondi t s , caduques , dil- 
pofées  en  plufieuts  fériés  , ramalf.-es  en  boule. 

i°.  Une  corolle  compofée  d’environ  neuf  pé- 
tries beaucoup  plus  courts  que  le  calice,  tubu'és 
à leur  partie  intérieure , prolonges  en  une  feule 
lèvre  aigue, linéaire  , un  p<.u  roulée  en  dedans  à 
La  bords. 

j*.  Des  étamines  nombreufes , dont  les  fi'a- 
mer.s  font  plus  courts  que  la  corolle,  fftacés, 
inférés  fur  le  réceptacle , tetminés  par  des  an- 
thères droites. 

40.  Des  ovaires  nombreux , fefliles , eh  colonne  ; 
point  de  ftyte  ; des  lligmates  mucronés , plus 
courts  que  Us  étamines. 

Le  frais  confite  en  nn  très-grand  nombre  de 
Botanique.  Tome  ml. 
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capfulcs  réunies  en  tête,  oblongues, prefque  ci  lin- 
driques,  un  peu  courbef  s à leur  Inrnmci , à une 
feule  loge  , s’ouvrant  a leur  côté  iutciieur  ver» 
lyur  fommet. 

Les  femences,  au  nombre  de  dix  i douze  dans 
chaque  capfule  , lont  petites,  angulcufo. 

Orfenations.  Les  ttolles  font  rapprochées  des 
renoncules  par  leur  port,  de-s  hellébores  par  Us 
parti  s de  leur  fructification.  Linné  a regardé 
comme  corolle  les  folioles  colorées  de  leur  calice, 
&:  il  3 donné  le  nom  de  nectaire  à leurs  pelait  5.  Ces 
idées  o.  t été  rectifiées  dans  les  obfer varions  qui 
fe  trouvent  à la  lin  de  l’expoGtir  n du  varaCL-re 
génétique  de  1 hellébore , tome  111  , pag.  yj- 

E s fèces. 

1.  Trom.e  d'Europe.  Trollius  europeus.  Linn. 

Troliius  calicibus  conniventibus , corollis  lor.gi- 
tudine  ftamiaum  Linn.  Specim.  Plar.t.  vol.  t. 
pag.  781.  — Miller  , Difl.  ti°.  1.  — Gmcl. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  190.  — Hall.  Hclv.  n*.  1189. 

— Pall.  lter  , vol.  q.  pag.  — Scopo!  Carn. 
n°.  694.  — CD.tlt  r.  Flot.  dan.  tab.  t j j.  — K-iiph  , 
Centur.  4.  n**.  90.  — Knorr.  D.  1.  a.  tab.  T.  4.  — 
Hoffm.  Gcrm.  19S.  — Koth.  Garni,  vol.  1,  pag. 
a jd.  — vol.  II,  pag.  60S.  — Wiil  i.S.'ec.  i'.ant. 
loi.  1.  pag.  r j jj.  — DecanJ.  Flor.  franç.  vol.  4. 
pag.  9c .6.  — Lam.  111.  Gen.  tab.  499.  — Cxrtn. 
de  Fruit.  Si  Sun.  vol.  a.  pag.  177.  tab.  118. 

fig-  f- 

Trollius  ( ateiftlmiis  ) , fore  peJurtculato  , claufo  h 
gloloflo.  Crantz,  Smp.  auitr.  pag.  154. 

Trollius  connivcns.  Mœnch.  Mcthod.  p.  jîj. 

Trollius  glo’jofus.  Lam.  Flor.  fianç.  vol.  5.  pag. 
323.  n°.  912. 

H dit  b or  us  fore  daufo  , eretto  t pctiolato  ; taule 
flmplkijflmo.  Flor,  fuec.  474.  f IO. 

HdleborcS  fol iis  ar.gulaiis  , mu/tifiJis  ; flore  rjo- 
bofo.  Mort.  C iflf.  227.  — Roy.  Lugi.  Bar.  4?T. 

Hdliborus  cctile  flmplui  , flore  pcdunculato.  Flor. 
lappon. 226. 

Ranunculus  montanus , aconitîfolio  . flore  g'obofo • 
C.  Bauh.  Pinn,  1S2. 

Rtnunculus  flore globofo.  Dodon.  Pcmpt.  450.  le* 

— Dalcch.  Hift.  1.  pag.  1033.  Icon. 

Rjnunculus  flextus,  Camer.  Epitom.  pag.  58/. 
Icon. 

Ranunculus  flore  gtobofo  , quibufdûm  trollius  flos. 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  419.  Icon. 

Trollius  flos.  Cluf.  Stirp.  Pann.  pag.  372. 

Ranunculus  montjnus , alpinus  , gfomeratus . I.obel. 
Icon.  675 , Ht  Obfeiv.  pag.  38;.  Icon. 

Q 


\ 


Digitized  by  Google 


fl  21 


T R O 

Hc/lebons  niger,  ronunculi  folio  , flore  globofo , 
majore  (i  minore.  Tourn.  fntt.  R.  Herb. 

Cette  plante  a pour  racines  un  faifceau  de  fi- 
bres (impies,  épar  fis,  cylindriques , noirâtres; 
elles  proouifent  des  tiges  droites,  (impies,  gla- 
bres , cylindriques,  rarement  rame  ufe  s,  tendres, 
hcrbacé.s  , hautes  d'un  demi-pied  ou  d'uu  pied 
& plus , garnit  s de  feuilles  palmees  , anguleules  , 
plants  , a Oe z Umblablts  à celles  du  ranunculus 
aerh  , d'un  vert-foncé  , glabres  à Uu;s  deux  fa- 
ces , plus  pâles  en  de  (Tous  ; les  radicales  nombreu- 
(es,  étalées  , longuement  petialécs  , à quatre  ou 
cinq  grandes  découpures  ; chacune  d'elles  ordi- 
nairement à trois  lobes  lancéolés,  incites  & den- 
tés, aigus  ; Its  feuilles  caulinaires  peu  nombreu- 
fts,  alternes  , plus  petites,  plus  l'ouvent  à trois 
découpures  étroites  i Us  petiotes  élargis  â kur 
pauie  inférieure  en  une  membrane  vaginale,  am- 
ple xicaule. 

Les  fl; urs  font  ordinairement  folitaites  à l'ex- 
trémité de  chaque  tige,  affez  grandes  , glohu- 
leufcs,  de  couleur  jaune.  Le  calice  e(l|aune,  com- 
pofê  d'environ  quatoize  foliole  s larges,  ovales, 
fermées,  réunies  en  boule,  ttès-g  abres  , vei- 
nées; la  corolle  compofée  de  neuf  pétales  envi- 
ron , de  couleur  jaune  , plus  courts  que  les  ca- 
lices , de  la  lorgueur  des  etam.ines , tabulés , pro- 
longés en  une  levre  aigue  ; les  ovaires  droits  S 
nombreux  • ils  (e  convcrrilTent  en  autant  de  cap- 
fules  réunies  en  tête  , à nervures  tranfverfes  , un 
>eu  couibces,  prtfque  cylindriques , mur  ronces  à 
rur  (animée  , à une  feule  loge,  s’ouvrant  longi- 
tudinalement â leur  future  intétieure,  de  renfer- 
mant plulieurs  femences  noiiâttes,  fort  petites, 
angulculés,  très- glabres  , attachées  à la  future. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  montagneux  , 
fur  les  montagnes  alpines  dé  fbulâlpines , en 
France  ,en  Suède,  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
Sec.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Rames  de  Patis. 

* ( y.  v.) 

K dm  affure  que  fa  d.coft  on  aqutufe  a guéri  un 
fioibunque  que  les  médecins  avoient  abandonné 
couine  incurable,  (.es  Ruifes  en  font  uflige  con- 
tre les  maladies  obfcures  , anomales.  (Wrilemet.) 

" a.  Trolle  d'Afte.  Trollius  afsoticus.  Linn. 

Trcllius  colice  patu/o , corollo  flominiius  longiore, 
Linn.  Spec.  Plant.  Vol.  i.  pag.  782.  — Miller, 
Uiéh  n®.  z.  — Pall.  Iter  1.  pag.  ja8.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 354.  n*.  1. 

UttUiorur  oconiiifolio , flore  glokofo , crocto.  Am- 
man. Ruthen  pag.  rot. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente ; elle  en  diffère  par  les  fi  uilles  plus  lar- 
ges, d'un  vett  plus  clair;  les  découpures  moins 
nombre ufes , plus  élargies,  allez  lëuiblablcs  aux 
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feuilles  de  l'aconit.  Les  calices  ne  font  point  glo- 
buleux , mais  leurs  folioles  font  ouvrîtes,  éta- 
lées, d'un  jaune  plus  foncé;  les  p. taies  d'una 
belle  couleur  de  (alrjn,  pbjs  longs  que  1 S eta- 
rninis;  les  ovaires  courbes  eu  dehors  St  renvertés. 

Cette  plante  croît  dam  la  Sibérie.  Sis  fleurs 
parniffent  dans  le  mois  de  mai.  On  la  cultive  dans 
que'qucs  jardins  de  curieux,  principalement  en 
AngL  terre.  Elle  exige  un  foi  humide  de  ombragé. 
¥ ( *'•  / ) 

TRONC.  Truncul.  (Pflj'qTfGE.) 

TP.ONQU  ÉE  ( Racine  ).  ( Truncora , premorfa 
radix  ) On  dit  qu'une  ratine  cft  ttor.qu-'e  lors- 
qu'elle ne  fe  termine  pas  en  poinre  , mais  que  fon 
extrémité  partît  comme  tronquée  ou  rongée  , 
comme  dans  la  feabieufe  des  bois. 

On  emploie  la  même  dénomination  pour  le* 
feuilles  loifque  le  Commet , au  lieu  d'étre  en 
pointe  ou  arrondie.  Ce  termine  par  une  ligne  rranf- 
verfale  , comme  s'il  avoir  été  coupé.  Cette  même 
expreflion  s'applique  dans  le  même  lens  â plufieurs 
autres  parties  des  plantes. 

TROPHIS.  Trophij.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  incomplètes,  drciques , dont 
la  famille  & Us  rapports  naturels  ne  font  pas 
encore  bieu  déterminés , qui  comprend  des  ar- 
bufles  exotiques  à l'Europe  , dont  les  rameaux 
8e  les  feuilles  font  alternes;  Us  fleurs  difpofees 
en  épis  folitaites , axillaires , rarement  terminaux  ; 
les  épis  mâles  plus  épais,  plus  alongés. 

Le  cataûète  eflimiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleuri  dioiques  : dans  les  fleurs  mâles  , un  calice 
h quatre  découpures  i point  ae  corolle  i quatre  éta- 
mines : dont  les  fleurs  femelles  . un  ovaire  enveloppé 
par  le  calice  prtfque  a obèrent  (/  fon  petit un  flyle 
bifide  ; deux  Jligmotcs  ; une  haie  gloiuleufe  , à une 
fuie  loge  , monofpcrme. 

Caractère  générique. 

! es  fl  urs  font  dioiques , difpofées  en  épis  axil- 
laires. 

* Les  fleurs  mâ'es  offrent  : 

i®.  Un  eu  lice  (nul,  Linn.)  d'une  feule  pièce, 
profond,  ment  divifé  en  quatre  lobes  très-ouverts , 
obtus.  Joir. 

2®.  Une  corolle  nulle.  Le  calice  devient  corolle 
dans  Linné. 

t".  Quatre  étamines  , dont  les  fi'amens  font 
capillaires,  plus  longs  que  le  calice;  les  anthères 
petites,  arrondies,  un  peu  ovales,  à deux  lobes. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 
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i*.  Un  calice  fort  petit,  d'une  feule  pièce , for- 
tement adhérent  à l'ovaire.  ( Point  de  calice  félon 
Brown.) 

1°.  Point  de  corolle. 

Un  ovaire  ovale  , fort  petit,  furmnnté  d'un 
flyle  filiforme  , à deux  .imitons  i deux  ftigmatcs 
«dues  aux  divifions  du  flyle. 

Le  fruit  eft  un*  baie  petite  , un  peu  globu- 
leufe , ridée , légèrement  ttriée  , à une  feule 
loge. 

Une  feule  fcmtncc  un  peu  globuleufe. 

Obfervations.  Loureiro , dans  fa  Flore  de  la  Co- 
ehinchme,  a décrit  comme  g;nre  nouveau  , fous 
le  nom  de  ftrtbius,  deux  plant-s  qui  ont  de  très- 
grands  rapport»  avec  les  trophis.  Elles  en  diffè- 
rent par  leurs  baies  à deux  loges  . à deux  fe- 
mrnees;  par  leur  port  te  leur  inflorefcence.  Le 
trophis  afpera  de  Remus  devroit  y é:te  réuni 
plutôt  qu'aux  trophis , ayant  au!ft  deux  femences 
qui  font  fotipçonne:  deux  loues , dont  Rctzius 
ne  parle  pas.  Au  rifle,  ces  deux  genres  font  fi 
voifim  , que  je  n’ai  pas  héfité  à les  réunir,  jufqu'à 
un  plus  ample  examen. 

Espèces. 

I.  TROPHIS  d’Anérique.  Trophis  americana. 
Linn. 

Trophis  fuliis  ovato  - lanceolatis  , iaitcerrimit , 
g/ahris.  (N.) 

Trophis  ( americana  ) , fuliis  glabris.  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  i.  pag.  171.  r,°.  1.  — Linn.  SylL  Plant, 
vol.  4.  pag.  159.  — Ainotn.  Academ.  vol.  ç.  pag. 
410.  — Juff.Gen.  Plant,  pag.  44}. — Lam.  illuftr. 
Gener.  tab.  806. 

Trophis  fuliis  oblongo- ovatis  , glabris , alternés  y 
ftaribus  mafeulit  ,[picatis  ad  alas.  Brown,  Jain.  pag. 
3J7-  »b.  }7-  fig  1. 

y Bucephalon  racemofum.  Linn.Spec.  Plant,  edit. 
J.  pag.  166t. 

Bucephalon  fruüu  racemofo.  rubro.  Plum.  Gener. 
Amer.  pag.  ji.  tab.  ao,  St  Burm.  Ic0n.tab.d7. 

C'efl  un  arbre  dont  les  rameaux  font  glabres , 
alternes  , médiocrement  était  s,  garnis  de  feuilles 
alttrnes,  médiocrement  péliolées,  ovales-lancéo- 
lées,  longues  de  trois  i quatre  pouces  tfc  plus, 
larges  d'environ  deux  pouces  , glabres  à leurs 
deux  faces,  très  entières  i leurs  bords,  aiguës 
ou  acuminées  à leur  fommet,  veinees,  Appor- 
tées par  des  pétioles  ttès-courts,  un  peu  cana- 
Eculés. 

Les  dents  font  diorqnes  i les  fl.-urs  miles  cHf- 
pofées  dans  l'aiüelle  des  feuilles  en  on  épi  en 
forme  de  chaton  atooge  , ptefqus  cylindrique , 
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obtus , légèrement  pédonculé  , un  peu  f.téle  , 
charge  de  fleurs  feflites  8c  ferrées , dont  le  ca- 
Ike  efl  divifé  en  quatre  lobes  obtus  8>  arrondis 
à leur  fommet  , quatre  filament  fétae.s  , pref- 
qu'une  fois  plus  longs  que  le  calice  ; les  épis 
lemelles  un  peu  plus  courts  , axillaires  » leur 
calice  entier , adhérent  i l'ovaiie  1 deux  flyle* 
divergens , aigus.  Le  fruit  cil  une  petite  baie 
arrondie,  à une  feule  loge,  roug-àtre;  une  feule 
femence. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique.  Tj 

1.  T florins  i feuilles  rondes.  Trophis  afpen. 
R eu. 

Trophis  fuliis  afperis  , inequaliter  ferratis.  liera. 
Obferv.  botan.  {.  pag.  }0.  — Gmel.Syfl.  Nat.  vol. 
i - pag.  171.  n°.  1. 

Achimus.  Vahl. 

Cecce  plante  , qui  pamît  devoir  cnnflituer  un 
genre  particulier  en  comparant  fa  Fruâlfication 
8c  la  diipofition  de  fes  fleurs  avec  celles  de  la 
précédente  , Sc  auquel  on  pourroic  joindre  les 
flreblus  de  Loureiro  , efl  un  arbre  donc  les  rameaux 
font  chargé»  de  feuilles  ovales,  alternes,  inéga- 
lement denrées  en  feie  à leurs  bords , ru  les  au 
toucher  , particuliérement  à leur  face  inferieure, 
l es  fleurs  mâles  font  réunies  en  un  chaton  globu- 
leux , axillaire,  pédodculé,  comprenant  environ 
dix  à douce  fleurs  felliles.  Les  flairs  femelles  font 
rainafl.es  par  paquets  dans  l'ailTclIe  des  feuilles, 
munies  de  (lyles  alongés  ; elles  produirait  une 
b lie  de  couleur  orangée  , de  la  grofEur  d’un 
pois,  tiès-glabre,  globuleufe,  un  peu  compri- 
mée, médiocrement  pulpeufe  (i  deux  loges), 
à deux  Amentes. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  des 
Indes  orientales,  f)  (Dcfcriprt.  ex  Rst j.) 

Ses  feuilles , h raifon  de  leur  rudelEe , font  em- 
ployées dans  les  Indes,  comme  celles  de  l'eqa;- 
fetum  chez  nous,  â polir  les  bois. 

g.  Tropiîis  de  la  Cochinchroe.  Tmphti  cochitf 

chine  refis. 

Trophis  foliés  ovatis  , afperis  , integerrinis  ; fo* 
ribus  Jfarfis.  (N.) 

Streblus  ( afper)  , fuliis  ovatis.  afperis  ; jloribut 
fparfis.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  7jq.  0*.  I. 

C'eft  un  grand  arbre  dont  les  rameaux  font  tor- 
tueux , très  étalés  , divifés  en  d'autres  beaucoup 
plus  courts , garnis  de  feuilles  alternes , ovales  , 
très-entières,  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  mâles 
font  épatfes  , réunies  en  plbfieurs  petites  tête» 
pédonculéess  les  fleurs  femelles  folitaires,  épar- 
fes  , foutenues  par  des  pédoncules  unifiâtes,  axil- 
laires. 

Q » 
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1(1  mâles  ont  il»  c alire  con.pofé  de  quitre  fo- 
lioles ovales,  concaves , ouverrcs  ; point  de  co- 
l (>'!l* ; quatre  étamines  dont  les  fi  ! aine  ns  font  ca- 
pil  aires,  flexueux,  plus  longs  que  le  calice;  des 
anthères  arrondies,  à doux  loges.  Dans  les  fleuts 
1. nielles  le  c.  lice  tld  perlilîar.t , femblable  à celui 
des  fleurs  miles;  un  ovaire  arrondi,  lupitieur; 
lin  I! y 1 e alnngé,  à deux  découpures  profondes; 
des  ftigmates  Amples.  Le  fruit  tfi  une  haie  arrondie, 
à deux  lobes,  à deux  loges;  une  femence  ovale  Sc 
fulitaire  dans  chaque  loge. 

Cetie  plante  croie  à la  Cochinchine,  dans  les 
fotéts  des  montagnes,  b ( Dtfeript.  ex  Lour.) 

4.  Trophis  à feuilles  en  cœur.  Trophis  cor- 
dota. 

Trophii  foliis  corda  tic , nervojis  , acutis  ; race  mis 
fimpiieibus , conicir.  (N.) 

St  reniai  (cotdatus)  , foliis  cordant , ferratis  , 
nirvtjïi.  Lour.  Flor.  cothinch  pag.  7jj.  n**.  1. 

Arbre  d'une  médiocre  grandeur,  dont  les  ra- 
ipcattx  font  étalés  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
en  cœur,  dentées  en  fuie  à leur  contour,  nt-r- 
veufrs,  aigues  à leur  fommet.  Les  fleurs  malts 
font  réunies  en  plufieurs  petites  grappts  latérales, 
axillaires , Amples , coniques  ; 1.  ur  calice  divifé 
en  quatre  découpure  s ovales,  concaves,  légère- 
ment aiguës;  point  de  corolle  ; quitte  Iraniens 
un  p u aplatis , plus  longs  que  le  calice  ; Ls  an- 
thères à deux  loges  , roulées  en  coquille  de  lima- 
çon. Les  fleurs  femelles  n'ont  point  encore  étécb- 
lervées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Chine , aux  environs 
it  Canton,  fi  ( Dcfcripi.  ex  Lour.  ) 

TROXIMON.  Carrtn.  de  Ftuû.  8c  Sem.  vol.  a. 
ptg.  j6o. 

Grimer  propofe  de  réunir  dans  ce  nouveau 
genre  quelques  plantes  que  Linné  a rangées  parmi 
les  tragopogon , qui  ne  font  encore  que  médiocre- 
ment connues  , & qui  exigent  un  nouvel  examen. 
Ces  plantes  font  le  irago  ogon-Jandelion-virginicuin- 
lanatum  l.inn.  fies  s'écartent , par  le  caractère  de 
leur  fructification  , de  celui  des  tragopogon ; eiles 
autoienc  pour  caractère  clLmi.l  : 

Va  calice  / impie  , conique  , oblang  ou  comptfé 
délcailtes  inégales  imbriquées  ; le  ticeptadt  glabre, 
nu  , finement  pondhc tes  Je  mène  ci  Jarmontées  a une 
aigrette  fcjjile  0 piitufe . ( V eyr\  t article  SALSIFIS  , 
tom.  V t , pjg.  481.) 

TRUFFF..  Tuhr.  Genre  de  plantes  acotylé- 
dones , cryptogames  , de  la  famille  des  < h impi- 
grons  , qui  a des  rapports  avec  Ls  fleioiiwn , 
q..i  ccmprcnd  : I 
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Dei  fongojith  charnues , arrondies  , dort  la  f bj- 
tance  intérieure  offre  des  veine  1 arigé-s  en  tout  Je'.s  , 
0 ne  contiennent  point  de  pcujjtere. 

Obfervations.  Les  truffes  avoient  été  réunies  par 
Linné  aux  Ve  IL -loups  ( fyeoperdon  ) : cil. s en  dif- 
fèrent en  ce  qu’elles  ne  renferment  pas  , comme 
ces  dernières,  une  pouliière  dans  leur  intérieur  ; 
tilts  font  afl’ez  généralement  dépourvues  de  ra- 
cines, & ne  croilltnt  guère  que  dans  l’intérieur 
de  la  terre.  Ce  font  des  fongolités  fc Ailes,  arron- 
dies, charnues,  épailLs,  revêtues  d'une  écorce 
rude  , couvents  d’un  grand  nombre  de  pertes 
éminences  prclqu’en  forme  d’écailles  , 8c  mû- 
ries d'une  forte  de  réfeau  fi'amtntetix  & veine, 
fous  lequel  on  foupç>  line  que  fe  trouvent  les  ft- 
mences. 

Tand:s  que  la  plupart  des  autres  plantes  s'ef- 
forcent de  fortir  du  f in  de  la  terre,  8c  ne . unit 
exiller  que  par  l’aâion  immédiate  du  folt  l 8C  da 
l’ait , les  tiuffcs,  par  une  exception  particulière, 
croifTent  , vivent  St  meurent  cachées  dans  fon 
intérieur.  Ces  maffes  informes,  charnues,  rabo- 
reufes , â peu  près  tondes . fans  racines , fans 
fruftificarion  apparente,  offri  nt  à peine  que’ques 
lignes  extérieurs  d'organifation.  Comme  e.l.s  fe 
den  bent  aux  regards  des  obf.rvate  urs  , ii  ell  dif- 
ficile d'avoir  des  notions  bien  étendues  fur  la  ma- 
nière dont  elles  naiffent  8c  fe  propagent.  Il  v a 
tout  lieu  de  croire  qu  elles  fuivent  en  cela  I ordre 
établi  pour  les  autres  végétaux , quoiqu’el'es  ne 
tiennent  ordinairement  à la  teire  par  aucune  ef. 
pèce  d'attache  ou  de  filament.  Ce  re  peut  donc 
être  qui  par  tous  les  pores  de  leur  enveloppe 
qu’elies  pompent  8c  afpitent  les  alimens  qui  leur 
conviennent. 

Il  y a des  truffes  de  toute  grr  (Teur , depuis 
deux  ou  trois  lignes  pifqu'à  cinq  Sc  lix  pouces  de 
diameire  : leur  grrflèur  moyenne  8c  ordinaire 
eft  ordinairement  au  deffous  de  celle  d'un  oeuf, 
du  poids  de  fept  ou  huit  onces  au  plus  ; cepen- 
dant Haller  dit  en  avoir  vu  de  qu  toize  livres. 
Nous  ignorons  combien  d es  vivenc  de  tems  : il 
paroît  cependant  qu’elles  commencent  à crrîrre 
ail  commence  ment  du  ptintems,  8c  qu’elles  grnf- 
liflVnt  'il bru  en  automne  , époque  à laquelle  on 
les  recueille.  Files  aiment  les  lieux  fccs,  les  terres 
légères  8c  fabloneuLs  , Sc  fe  trouvent  particuliè- 
rement aux  pieds  des  chênes  8c  des  cha  nus  , 
dans  «ne  expofition  au  nord , à un  pouce  ou  deux 
de  profondeur  en  terre.  On  ne  connoic  pas  en- 
core le  n oyen  de  les  multiplier. 

Les  payfans , exercés  à la  recherche  des  truffes , 
les  découvrent  avec  afftz  de  facilité  : cependant 
ils  dreflt-nt  quelquefois  des  chiens  à cet  ufage  ,• 
na  s plus  particuliérement  les  cochons.  Ces  ani- 
maux font  très-friands  de  cette  production  ; fon 
odeur  eft  fi  pénétrante  , qu’ils  la  l'entent  de  loin, 
8c  la  déterrent  à l’aide  de  leur  grouin.  Un  cri 
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de  joie  que  leur  airache  cette  bonne  trouvaille, 
les  tiahii.  On  les  écarte  à coups  de  bâton,  ou 
bien  on  les  dédommage  par  un  autre  aliment  de 
leur  goût  , ÿc  l'on  s'empare  de  leur  proie.  Il  elt 
quelques  indices  extérieurs  qui  font  connoire  les 
lieux  oû  croiirent  les  truffes.  La  teire  où  elles  i'j 
nourritlciit  cft  lèche , un  peu  creva  llee  , prefque 
fféri'e  pour  toute  antre  plante.  Des  nuages  le  pc- 
tites  mou, hes  bltuàties,  dont  les  larv.  s vivent 
fur  les  truffes,  voltip,  ne  fans  c Ile  au  detfus,  8c 
cherchent  a y ..épo'.et  l.uts  œuf  . 

Les  truffes  ont  une  odeur  8r  un  goût  qui  flirte 
le  paliis  des  perfonnes  fenluclics  isr  fi  rall  ies  : 
elles  excitent  l'appétit , & entrent  comme  alfei- 
fonBctritnc  d u s un  gland  nombre  'e  ragoûts  On 
les  cnifcrve  ctues  ou  cuites  dans  l'huile,  ou  bien 
on  les  fait  dtlT  cher,  Que  U tn.ffe  foit  pour  les 
friands  un  mers  déli-'eux  , el  e ne  fera  jamais 
l'aliment  de  l’homme  fobre  8c  jaloux  de  corf,  rver 
fa  fancé.  Klle  ell  mal-faine  , indigeffe , tres-échauf- 
fante  : elle  nourrit  peu  , 8t  ne  fait  que  ranimer 
l'appétit  quaa.1  la  nature  nous  ordonne  de  cef- 
fer  de  nt-nger.  F Ile  piffe  pour  dtngerettfe  8c  nui- 
iible  aux  perlonnes  bilieufts  Sc  netveufes. 

Espèces. 

I- Truffe  comeil.ble.  Tuber cibarium.  Bull. 

Tuber  vetneeis  exafperatum  , nigrtfoens.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  taé.  n . t.  — l,am. 
liluflr.  Oener.  tab.  887.  fig.  2.  — Decand.  Flor. 
frany.  vol.  2.  pag.  178. 

Tuber  vtrrucis  fuiprifmjticis  txofptr.num  , nègreff 
cens  , radicibus  plané  carens  , carne  tenait.  Uîcand. 
Synopf.  Plant,  pag.  j8. 

Tuber  ( cibarium)  , g'obofum  , folidum  , r erru~ 
co/am  , radia  dejlitutum.  Sibthorp*  K, or.  oxon. 
pig.  598 

Tarer  arrbi>on  , fabrotundum , firnium  , fupcrfUie 
efiypt  cejata.  Btill-  Champ,  pag.  74.  tab.  jj6.  — 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  456. 

Tarer  bramait,  pulpd  obfcurà , vdoratà.  Mtch. 
Nov.  Gcner,  Plant.  221.  tau.  102. 

Tnbcr  (putoforum  ) , fnrtgus  fu^globofs  , facto 
pulpufo  repittuj.  Wïgg.  Prim.  Flor.  holtat.  pag. 
109. 

Lycoptrdon  ( tuber)  , globofum  , Jolidam  , muri- 
catam , radiée  dejheuam . Linn.  Syil.  veget.  edit. 
IJ.  pag.  1019.  — Mater,  medic.  2jl. 

Lycoptrdon  folidum.  Flor.  lappon.  Jiû.  — Flor. 
fuec.  il  16.  1281.  — Roycn,  Lugd.  Bat.  tio.  — 
Dalib.Patif.j91.  * 

tycoperdon  fnbtcrraneum  , conglomtratum  , eortice 
nig'o.  Haller,  Helv.  n°.  2177. 

Lycoptrdon  globofum  , fubltrrantum  , foüdum  (s 
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feabrum , bafl  5’  radia  carens  ; cagf  lit  feminalibas 
muges.  Cledîtfih.  Fung.  p:.g.  1 j7-  n*.  6. 

L-.coperdon  gutoforam.  Scopol.  Cam.  edit.  2. 
ri”.  ,6j  j. 

Tuber. t.  Matth.Comm.  rag.j44.Icon.  — Tcssirn. 
Inlt.  R.  Herb.  jrtj.  tab.  jjt.  — Do  don.  Pcmpc. 
.[S.Î.  Icon.  — Lobel.  Icon.  pars  2.  tab.  lyO.  — 
T.ibern.  Icon.  1119.  — Camcr.  Kpitom.  } 17.  Icoo. 
— Mirligl.  Diflert.  Icon.  — Sterberg.  Fung.  tab. 
} 2.  fig.  A. 

Var.  1.  Nigra.  Bull.  Champ.  1.  c. 

Var.  2.  Primé  fubalbida  , dein  clac  eo-fuf.eftnr. 
Bail.  Clump.  I.  c. 

Var.  }.  Nigro-fibvioUcta  Bull.  Champ.  I.  c. 

V ar.  4.  Sabcinerea  , aliiacta.  Bull.  Champ.  I.  c. 

La  truffe  eff  une  maffe  charnue , informe,  pref- 
que rnnde  , privée  de  raeù  es  , de  couleur  noire 
ou  d’un  gris  cendre  ; fa  furtace  eff  raboteulé  ou 
chargée  de  petit;*  éminencc-s  prifmatiques , pcef- 
qu’en  forme  d’écailles , d'une  fubffance  ferme  , 
veinée  8c  comme  marbrée  dans  fnn  intérieur. 
Elles  font , lorfqu'elles  commencent  à croitre , il 
part  près  de  la  groffeur  d’un  pois , 8c  parviennent 
prefque  jnfqu'i  celle  d'un  œuf.  Buliiard  en  a dif- 
tiugué  pluiieurs  variétés , d'après  leurs  couleurs. 
1°.  La  tr  ffe  noire,  qui  eff  d'un  noir  tiès-tnncé  e:t 
d hors  , noirâtre  en  dedans,  traverfée  par  des 
veines  roufftdtres  , réticulées  ; 2°.  la  truffe  grife  ; 
elle  eff  blanchâtre  dans  fa  jeunefle  ; elle  devient 
enfuit!  d'un  brun-cendré  ; la  tr  ff:  violette  : 
fa  couleur  eff  d un  noir  tirant  fur  le  violet  i 40.  li 
truffe  cendr/c.  Ces  truffes  ne  changent  point  de 
forme  par  la  defliccation. 

Cette  plante  croit  fous  la  terre  , en  Franc» 
S:  dans  pluiieurs  autres  contrées.  Effe  eff  trés'- 
rtch.-rchée  8c  fort  e (limée  par  les  friands.  On 
doit  l’éviter  avec  foin  lorf.au'cile  eff  un  peu  tnni- 
iie  : elle  occafionne  alors  qes  vomiffemens  8c  des 
coliques  très-aiguës. 

2.  Truffe  mufquée.  Tuber  mofehotum.  Bull. 

Tuber  nigrefeens  , levé.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  1 27.  n“.  2.  — Decand.  Flor.  franç.  vol. 

1.  pag.  279. 

Tuber  leve  , febrotundum  , eradicatum  , intics  CS 
ex  eus  fubnigrum,  recens  odorem  mafehi  volai  re  do- 
tées ,•  carne  molli  ,Jiccatione  racola.  Dccin  J.  Synopf. 
Plant,  pag.  j8. 

Tuber  (moichattim),  arrhi^on  , fjfo-mgricans , 
fub’otundum  , molliafculum  , jupttfeit  leve.  Bull. 
Champ,  pag.  79.  tab.  479. 

Cette  truffe  eff  d'une  forme  arrondie  , un  peu 
alongée,  d'un  brun-n  iràtre  tant  en  dehors  qu'en 
dedans , parfaitement  Iule  à fa  fuiface,  fans  baie 
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radicale , Tans  racine»  apparentes  : tant  qu’elle  eft 
fraîche  , la  chair  eft  molle , tendre  ■ elle  fe  plilTe 
& le  ride  en  fc  déliée  liant  j elle  exhale  une  forte 
odeur  de  mule. 

Cette  cfpèce  croît  en  France  , aux  environs 
d'Agen  , où  elle  a été  obfervée  par  M.  de  Saint- 
Amans. 

j.  Truffe  grife.  Tuitr  grifeum.  Perf. 

Tuber  rotundo-di forme , levé,  molle , grifeum. Perl. 
Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  117.  n°.  J.  — DacanJ. 
Flot,  franç.  vol.  a.  pag.  lyy. 

T uifer  grifeum  , leve  , erodicatum  , et  lût  odorem 
fragraus.  Decand.  Synopf.  Plant.  58. 

Truffe  gri.e.  Deborch.  Lettres  fur  les  truffes  du 
Piémont,  pag.7,-tab.  1 & a. 

Cette  efpècp  , qu’on  pourroit  peut-être  rap- 
porter à la  quatrième  variété  de  la  truffe  corn- 
nielîible  de  Btilliard  , eft  à peu  près  de  la  groffeur 
ïe  de  la  même  forme  que  les  precedentes i elle  n'a 
point  de  racines  ni  de  bafe  radicale. 

Sa  furface  eff  lilfe , fans  protubérance  ; fa  cou- 
leur grife  j fa  chair  ell  d'une  fubftance  favon- 
n;ufc  ; elle  répand  une  forte  odeur  d'ail.  Elle 
croit  fous  la  terre , dans  les  forêts  fabloneufes. 
On  la  trouve  dans  le  Piémont.  On  l’eilime  autant 
que  la  truffe  cuweltible. 

4.  Truffe  blanche,  Tuber  album.  Bull. 

Tube'  ex  atbido-rufcfcens  , fabrugof*m.  Perf. 
5vnopf.  Meth.  Fung.  pag.  u8.  n“.  4.  — Decand. 
Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  179. 

Tuber  bafi  radie  atum  , fab’ive  , primb  in  tus  (j 
extsu  album  , fui  jinem  fordidi  rufum  , lineis  rufij 
tenir  variegatam.  Decand.  Synopf.  Plant,  gail. 

pag.  J 8. 

Tuber  (album)  , albo fubrufefcens  , radice  def- 
titueum  , fed  baft  radicaii  tnjiruSum.  Bull.  Champ, 
paç.  80.  tab.  4C4. 

Lycoperdon  ( gibbofum  ) , fejft'e  , di forme  , fit- 
krotundum  , convexa  gibbofum  , fubragof.m  , Joli- 
turr.  , album.  Dickf.  Plant.  Cryptog.  Btit.  vol.  i. 
pag.  16. 

Tubtru.  Srerb.  Fung.  tab.  J I.  K.  A. 

Bij'.chetti. Deborch. Truff  du  Piém.  pag.  6,7  ? 

g.  Ly  taper  don  ( xftivum  ) , fubgtobofum  , loti, 
dum  , glabrum , fubre'tanturn  , ladict deflitatum  (ex 
palliao  r.igrifeehs  ).  VFuilen.  in  Jacq.  Col.cét.  1. 
Psg-  5-K- 

Cette  truffe  n'a  point  de  racines , mais  elle 
3 pour  bafe  radicale  ur.e  protubérance  femblable 
à celle  d'un  oignon  qui  n'a  pas  encore  pouffé 
fes  radicules.  Loifqu'eile  commence  à croître  , 


T U B 

& dans  fa  jeuneffe  , elle  eff  blrnche  tant  en 
dedans  qu'en  dehors;  tlie  prend,  en  viei.liffant , 
une  couleur  d'un  toux-fale.  Sa  chair  a une  odeur 
défagréable,  un  peu  nauféahonde.  Sa  fupeirteie 
eff  or  linairement  liiE- , unie  , quelquefois  liPo- 
née  , inégale  , traverlee  intérieurement  par  îles 
veines  roulles. 

Cette  cfpèce  croît  en  France  Sc  en  Angleterre  , 
près  de  la  lurface  du  fol.  Les  fangliers  la  recher- 
chent avec  avidité. 

M.Perfnon  foupçonne  que  ta  plante  g de  Jac- 
quin  n'ell  qu’une  variété  de  la  precedente.  EUe 
ell  de  la  gioffsur  d’une  châtaigne  , d’nn  blanc- 
fale  dans  la  jeuneffe,  puis  d'un  roux-clair,  enfin 
noirâtre  ; fa  fu-face  ell  liffe  ou  s'élève  par  pe- 
tites écailles  : elle  n’a  point  de  racines  ; quel- 
uefots  cependant  elle  produit  quelques  petites 
bres.  Sa  chair  eff  fpongi.ufe;  die  devient  po- 
reufe,  pleine  de  vi  le  par  la  maturité  ou  la  def- 
ficcation;  elle  eff  intérieurement  Sc  futceffivement, 
félon  l’âge,  blanche,  cendrée  , roulîcâtre  ; elle 
n’a  prefque  point  d'odeur  ni  de  f:*«ur.  On  la 
tiouve  prefqu’à  la  fiuface  de  la  terre.  Quelques 
perfonnes  la  mangent. 

f.  Trufff.  d'un  blanc  de  neige.  Tuber  niveum. 
Desfont. 

Tuber  globofum  vel  pyriforme , contée  & carne 
a loi  dis.  Destom.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  456. 

Cette  efpère , félon  M.  Desfontaines  , doit 
être  dilünguée  de  la  truffe  comeftible  : fa  forme 
ell  globu'eufe  ou  approchant  de  celle  d'une  poire; 
fa  Turface  liffe  ; fa  couleur  très-blanche  tant  en 
dedans  qu'en  dehors.  Elle  a été  recueillie  par 
M.  Desfontaines,  dans  la  Batbarie,  dans  les  fa- 
bles du  dëfett  : elle  ell  très  délicate  , fore  bonne 
à manger. 

TUBERCULAIRE.  Tulerculana.  Genre  de 
plantes  acotyledoncs  , ctyptogamts  , de  la  fa- 
mille des  champignons  , qui  a des  rapports  avec 
les  fc  le  rotes , qui  comprend  des  productions  ru- 
berculeufes , (outrent  tort  petites , ordinairement 
de  couleur  rouge , qui  croiffent  fut  l’écorce  des 
arbres  Sc  de  quelques  autres  plantes. 

Le  caradère  effentiel  de  ce  genre  confilte  dans  : 

Un  tubercule  charnu  , ftfîle  , j Impie  ou  rarement 
tompofé  , rempli  a un  liquide  épata  ; point  de  glo- 
bales pulxirulens . 

Obfervations.  Plttfieurs  ef)  èces  renfermées  au- 
jourd'hui dans  ce  genre  crée  pour  elles,  éroient 
rangées  par  Lii  né  3c  autres . parmi  las  tremella  , 
telles  que  le  tremella  purpurin  Lima. , le  tremtUa 
n:gricarts  & le  tremella cinnabarina  de  Bulliard  , Sec. 
Ces  plant:  s , toutes  remarquables  pat  leur  cou- 
leur rouge  plus  ou  moins  vive,  petfiliante  ou  va- 
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viable  félon  I'  de»  individu! , ont  une  orga-  , 

pifation  trèvfiir.pV.  F.lles  n’offier.t  à l'oeil  qu'un 
tubercule  terme , cturnu  , un  peu  mou  en  dedans 
& rempli  d une  lorte  de  pâte  epailfe  avec  laquelle 
on  iuppofe  que  les  graines  l'ont  mélangé. s. 

Es  pi  CE  S. 

1.  T iBrRCULAlRE  commune.  Tubtrcularia  val- 
fa  ru.  Perf. 

Toberculnrij  gregurij  , amant  rubra  , fulcato-ru- 
f'/a,  neeptnculo  fitpitiformi  cr.Jfo  , pnl.iao.  Perf. 
ftvttop1'.  Meth  Fung.  pag.  tu.  n°.  l,  — Decand. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  17;. 

Tubtrcularia  ( vidgtris  ) , fparfa  , ftipitt  veiuri- 
Cofo  , glohvfo  j pileo  convexo  , lubtrculnfo  rugufo  , 
tnargint  fttbrtpanco.  'iode,  Fung.  Mecki.  vol.  I. 
pag.  18.  tau.  4.  tig.  jo.  a.  b.  c.  .1. 

Trtmtlla  ( purptirea)  , fubglobofa  , ftjftlis , foti- 
taria,  glu ira.  Linn.  Syfl.  Vcget.  edir.  1 f.  pag.  ICCg. 
— Flor.  fuec.  n9'.  1011.  1 141.  — Pollich  , Palat. 
n”.  t M9.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  94. 
n9.  nnj.  — H-  ffin.  Veett.  Ctyptog.  vol.  1.  pag. 
19.  tab.  é.  lig.  2.  — Bull.  Cnanip.  pag.  116.  tab. 
^4. 

Sphtria  ( miniata).  Boccon.  FungulT.  pag.  127. 
tab.  127.  fig.  t. 

Sphtria  ( tremelloides  ) , compojita  , falitaria  , 
fubptduncuhta  , fubglobofa , purputtu  , fungtlntinofa. 

Weîa.  Obferv.  46.  n9.  8.  tab.  j»  fig.  1.  — Weber. 
S)-iul.  i8p. 

£lvtla  purpurin.  Schreb.  Spicil.  111. 

Va/fa  miniata.  Scopol.  Carn.edit- 1.  n".  1418. 

hichenoidts  tubtrc-lofum . amant  purpunum.  Dill. 
Mule.  pag.  127.  tab.  18.  fig.  6. 

Nofioc  granulrfus , coccineus  , arboribus  innofetnt, 
Vaill.  Botan.  Partf.  pag.  144. 

Cette  efpèce , aflei  commune,  couvre  les  écor- 
ces de  ploficurs  arbres  ordinairement  morts  ou 
mourant , un  peu  humides  : elle  y eft  difiribuée 
fous  la  forme  de  petits  boutons  irréguliers,  nom- 
breux, épais,  (binaires.  Quelquefois  un  peucon- 
fluens,  prefqu'atrondis , pleins,  entiers,  fermes, 
épais , charnus , d'un  beau  rouge-écarlate  , un  peu 
rétrécis  à leur  bafe.  Elle  varie  un  peu  dans  fa 
forme,  étant  quelquefois  un  peu  ventrue  à fa 
bafe  , ou  bien  rétrécie  en  un  pédicule  très- 
court. 

Elle  croit  en  F.utope  , en  France,  fur  l'écorce 
de  plufieurs  arbres.  ( K.  v.  ) 

2.  Tl’BERCULAIRE  difccide.  Tubtrcularia  iif • 
Coinça.  Pc  r f. 

Tubtrcularia  trumftnt  conftrta  , rtctftacula  ht- 
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nrifpktrita  üfcoidco.  Perf.  Obfetv.  Mycol.  l.  pag. 
79  , & Synopf.  Merh.  Fung.  pag.  1 1 1. 1.9.  1. 

Elle  fe  trouve  fur  les  rameaux  abattus  8c  en  dé* 
compofirion  des  érables  : un  certain  nombre  d'n- 
dtvidus  s'y  montrent  cot.fluensi  ils  forment  une 
petite  tété  hile , point  fi.lorées  il»  fe  detruifent 
a la  fuite  des  pluies , 8c  ce  tjui  tu  relie  prcfuite un 
réceptacle dilccide,  nu,  dun  blanc-fale. 

1.  TUBERCCLAIRE  granulée.  Tulcr.ularia  gra- 
tntlata.  Petf. 

Tubtrcularia  fubrotunda  , fordidc  rubra , fuperfi.it 
rugofo-utlertuloja.  Petf.  Synopf.  Mclh.  Fung.  pag. 
îij.n".  }. 

Sa  forme  eft  arrondie  -,  fa  couleur  d'un  rouge- 
foncé  , tirant  fut  le  jaune;  fa  fit  face  ridée,  on- 
dulée & prefque  raboteufe  , couverte  de  bou'ons 
irréguliers.  Elle  croit  lur  les  rameaux  de  Vactr 
p/nranvidei  , 8c  quelquefois  fur  ceux  de  Vactr 
rjeudo  flntaauj. 

4.  Tuberculairb  confluente.  Tubtrcularia 
confinent.  Perf. 

Tubtrcularia  gregaria  , confinent , incarnaco-late - 
ritia  , tuberculis  parvil , fubrotundit , ob  vagis  an- 
gulatijyuc  , planiufcuta.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  iij.  n".  4.  — Decand.  Flor.  fiant-  vol.  2. 
pag.  27é. 

Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  troncs  8c  fur 
l'ècorce  de  l'érable  champêtre  : elle  a beaucoup 
de  rapport  avec  le  tubtrcularia  vutgaris , mais  elle 
eft  beaucoup  plus  petite  : fa  couleur  eft  d'un  rouge 
de  biique  un  peu  orangé  ; fa  cot.fiftance  plus  molle  ; 
fa  forme  tantôt  convexe  , tantôt  un  peu  aplatie] 
enfin,  les  tubercules  prelque  toujours  un  peu  reu- 
, nis  ou  confi  ât  ns. 

Ç.  TUBERCULAIRE  du  Châtaignier.  Tubtrcularia 
caflnr.tn.  Perf. 

Tubtrcularia  fparfa  , erumpens  , parva  , tubtr - 
cutis  immtrjît  , convexo-plants  , levijjimis  i colore 
frugnnà.  Perl".  Synopf.  Meth.  Fung.  pig.  114. 
'»*  S- 

Scs  tubercules  font  épars,  une  fois  plus  petits 
que  ceux  du  tubtrcula-ia  vu/garij  , convexes  , un 
p-  u planes  , liflès , moins  laillam  ; fa  couleur  d'un 
rouge- vif  à la  fil  perfide  , jaunâtre  â l'intérieur  ; 
fa  fubllance  ferme,  charnue.  Cette  plante  croit 
fur  le  châtaignier. 

6.  Tl'BERCULAIRB  noirâtre.  Tubtrcularia  ai- 
grie ans.  Cinel. 

Tubtrcularia  primùm  coccinta  , dtm'um  nigra. 
Cinel.  Syli.  Nat.  vol.  2.  pag.  14S1.  n°.  4.  — Ut- 
catld.  Flor.  Irai. y.  vol.  2.  pag.  276. 
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Tubertularia  tuhertulis  majorihis  fubfincm  nlgref- 
eentibus  , bafi  minime  angujiaiis,  DcCJni  Synopf. 
Plant.  gall.  pag.  jj. 

Tremitia  nigritans.  Bull.  Champ,  pag.  117.  tab. 

4JJ-  fie-  »• 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  la  rubercu- 
laire  commune  t elle  en  différé  par  fes  boutons 
plus  gros,  d'abord  d'un  rouge-vif,  qui  le  cou- 
vrent ctiluite  d'un  duvu  blanc  , S:  iinifT.nt  par 
drvemr  noirs  en  vicillitlaur  i de  plus,  iis  ne  font 
point  pédicules  ou  rétrécis  a leu.  baie.  Ils  croif- 
ie  rt  fur  le  tronc  des  bois  morts  , nuis  non  pas  lur 
l'ecorce. 

7-  TuBERCULAIRE  vermillon.  Tubertularia  tin- 
nabanna, 

Tulcrcularia  fubgelatincfo~  carr.ofa , miniaceo- 
fsbpu-çurta  tfupcrfiuc  granulfj. 

Tnmtlla  ( ernnabarina)  , minima  ,fubgclaiinofo- 
eamtj'a  , bul.au  , mitùacto-fubfvrfurta  , fujtrjit.it 
granu/oja.  Bull.  Champ,  pag.  iiS.  ta».  435.  lig.  1. 
— Fers.  Synopf.  Mcth.  Fung.  pag.  617. 

Tubertularia  cinnabarina . Decand.  Flor.  franç. 
vol.  i.  pag.  176. 

C'eft  une  fort  petite  efpèce  , d'une  couleur 
pourpre  approchant  du  vermillon.  Elle  eft  d'une 
fubOance  charr  ue,  un  peu  gelatineufe , granu- 
leufe  à fa  furlace  elle  (orme  de  peurs  tubercules 
irrégu  liens , un  pur  rétrécis  à leur  baie  i elle  croit 
f-r  la  nfuulle  8c  lut  ple.fi  ms  autres  petites  plantes. 

8.  Tubekculaire  rofe.  Tubertularia  rcf. a. 
Pcrf. 

Tubertularia  fparfa  , Ultra  , fubdijformis , globu- 
lefa  , colore  roj, «.  Perl'.  Obier v.  Myeol.  v.d.  r. 
HB-  78,  & synopf.  Mcthod.  Plant,  pag.  114. 
r/*.  6.  — Decand.  Flor.  frai.ç.  vol.  1.  pag.  176. 

Tubertularia  tubercules  fyarfis , rotundatis  , fub- 
lobaiit , di formons  , Utc  tofiis.  Decand.  Svnotf. 
Plant,  gall.  pag.  58.  1 ' 

Lichen  (roleus)  . conglomcratus  , rofius.  Schreb. 
Sfiti1.  Flor.  irpf.  pag.  140.  — Grnel.  Syft.  Nat. 
vol.  a.  pag.  1 3 j6. 

Lepra  rof.a.  Willd.  Flor.  berol.  n°.  107a. 

Tubertularia  caret  a.  Perf.  1.  c. 

Lc;ra  tarnea.  F.hrh.  Plant,  crypr.  decaJ.  ai. 
n°.  jc8. 

Ses  tubercules  font  arrondis,  irréguliers  , un 
peu  lobés,  de  parodiant  compofés  de  globules 
uillinéfs . qui  tn  fe  dt- fléchant  acquiè'ent  de  la 
dure  te,  fans  perdre  de  leureclrt.  I.eurcoulcur  ert 
d'un  beau  lofe-vit.  ün  tn  difiiuguc  une  variété 
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tirant  un  peu  fur  l'incarnat.  Cette  plante  croît  fur 
l'ecurce  des  aibres , parmi  les  lichens. 

TUBÉREUSE  (Racine).  (Tuberofa  radix.)  On 
donne  au»  racines  le  nom  de  tubi-tuj'cs  b rlqu’elles 
font  formées  d'un  corps  charnu  , arrondi,  lolrde, 
o'où  partent  louveirt  latéralement  & inférieure- 
ment de  p.  rites  racines  fibreulcs  . cou  me  dans  la 
pomme  de  terre  (Jolanum  tuberofum  linn.).  Ces 
tubercules  font  compo  es  de  tiffti  cellulaire Sf  d’un 
petit  nombre  de  vaifleaux  pleins  de  lé  ule,  6c 
munis  ça  Se  la  de  petite»  cicatrices nonrmecsyu  x, 
qui  font  des  efpéces  de  bourgeons  fouterrains  , 
driiiné»  à reproduite  une  nouvelle  plante.  M.  De- 
Candoils  donne  le  nom  de  ratines  grenue 1 à ce  11  S 
dont  les  tubercules  ne  renferment  que  des  ycu» 
propres  à reproduire  la  plante , fan»  qu'ils  le  trou- 
vent env  -toppesd?  rillu  cellulaire  plein  de  fecule, 
comme  dans  la  lartinage  grenue  ,Jastifraga  granw 
lata  Linn. 

TL'BÉ.REUSE.  Palyanthcs.  Genre  de  plantes 
monococyledone»  , à Heurs  incomplètes  , à fut  dé- 
coupures, de  la  fannl  e d-s  narcillc-s , qui  a des 
rapports  avec  les  ponlcderia  à:  Us  alfirot'tria , 8 C 
ui  comprend  des  lier  b s exotiques  à l'Europe, 
ont  le»  racines  font  tubercules  b Ibeufes  i les 
fl. tirs  très-odorantes , difpofets  en  épi». 

Le  caraélère  tlîentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Une  corolle  iifunaihu  i forme  y te  lyv.be  à px  aé- 
coup  tires  ouvertes  ; px  fi’.amens  irifciis  à l’orifice  au 
tube  i un  fiy le  i un  ftigenaie  bifide  i use  cap J'utc  à trois 
loges , recouverte  par  la  pâme  inférieure  du  tube. 

Caractère  generique. 

Chaque  fleur  offre  : 

10.  Un  calice  nul. 

1°.  Une  corde  monopétale,  inftmdibuliforme  ; 
le  tube  cblong,  un  pe  u courbe  i le  limbe  «iivifé 
en  fïx  découpures  ovales,  étal -es. 

î°.  Six  étamines,  dont  les  fü.rmans  fort  épais, 
obtus,  inférés  i l'orifice  du  tube,  plus  courts 
que  le  limbe,  fur. portant  d-s  anthères  linéaires, 
plus  longues  que  les  Kiameiss. 

4".  Un  ovaire  un  peu  arrondi  , placé  dam  le 
fond  de  la  corolle  , furinonte  d'un  Ovlc  filiforme , 
pli  .s  court  que  la  corolle  , termine  par  un  ltig- 
n.ate  à trois  découpures  épaifles. 

I.  e fruit  efl  une  capfulr  un  peu  arrondie , pref- 
qu'â  trois  faces  , enveloppée  à fa  partie  infé- 
rieure par  le  tube  de  la  corolle,  àttoisloges,  i 
trois  valves. 

Lvs  femt r.tes  font  à demi  orbiculalres , plane»  , 
nmnbreuf.s , placées  fur  deux  rangs,  les  unes  fur 
les  autre». 

Espèces. 
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Espèces. 

1.  Tubéreuse  des  Indes.  Polyanthtt  tuberofià. 
Linn. 

Polyanthtt  foliit  linearibus  , fcapo  brrvioribut . 
Willd.  Spec.Plant.  vol.  1.  psg.  164. n#.  1. — Lam. 
llluftr.  Gen.  cab.  14;. 

Polyanthtt  fioribut  alunit.  I.inn.  Sy fl.  Plant, 
vol.  x.  pag.  76.  — Mort.  CHF.  11  7.  — Hort. 
Upfal.  y6.  — Flor.  xeyl.  n®.  tij.  — Kniph.  Cent. 

1 1.  n°.  7 6.  — Knorr.  Del.  1 . tsb.  T.  1 a. 

Polyanthes  flor/but  alternit  , gtminis  ; radiculit 
tubcrofit  ; fit ;upo  Jquamofo  ; foliit  linearibut , longio- 
ribat.  Ruiz  & Pav.  Flor.  pi.ruv.  vol.  3.  pag.  66. 

Hyacinthut  ir.ditut , tubtrofus  , flore  narci/fl . C. 
Bauh.  Pin.  47.  — Rudb.  Elyf.  a.  pag.  39.  fig.  4. 

Hyatinthut  indicut  , fierotinut  t flore  cmplo  , atbo  , 
adoratiffimo.  Morif.  Oxon.  Hift.  1.  $.  4.  tsb.  II. 
fig.  13. 

Hyacinthut  tuberofiut  , albut  t odorat  fftmut  , au- 
tumnalis.  Barrel.  Icon.  rar.  tab.  1113. 

fi.  Hyacinthut  indicut  . tuberofiut  , flore  hyaein- 
thi  oricntalit.  C.  Bauh.  Pin.  47.  — Rudb.  FlyC 
1.  pag.  39.  fig.  1.  — Toutnef.  Inft.  R.  Herb. 
547- 

Hyacinthut  indicut , tuberofiut , noSu  oient.  Burm. 
Zeyf.  111. 

Hyacinthut  indicut , tuberofià  radicc.  Cluf.  Hift- 
I.  pag  176.  — Morif.  Oxon.  Hift.  1.  pag.  326. 
g.  4.  tsb.  ti.  fig.  12.  — J.  Bauh.  Hift.  1.  p.  588. 
Icon. 

Arnica  noSurna.  Rumph.  Amboin.  vol.  f.  pag. 
aSf.  tab.  98.- 

Hyacinthut  major , indicut , tuberofià  radiée.  Sue. 
Floril.  tab.  14. 

Cette  plante , fi  recherchée  par  la  beauté  de 
fci  fl  tirs , Se  plus  encote  par  leur  odeur  déli- 
cieufe , a pour  racines  un  tubercule  un  peu  globu- 
leux , garni  en  defious  de  fibres  fimples,  grêles, 
charnues.  Files  produifent  une  tige  droite  , fim- 
ple  , cylindrique,  qui  s’élève  quelquefois  i la 
hauteur  de  trois  à quatre  pieds.  Les  feuilles  ra- 
dicales & inférieures  font  longues  , prefqu'enfi- 
formes,  entières,  feffiles,  un  peu  ainplexicaules  , 
très-aiguës  ; les  fupérieures  souries,  altein.s, 
prefqu'en  forme  d'écailles. 

Les  fleurs  font  difpofées  , i la  partie  fupérieure 
des  tiges,  en  un  bel  épi  fimple,  plus  ou  moins 
‘alongé  -,  ces  fleurs  font  (effiles , alternes  , grandes  , 
ttès-b'anches,  tabulées  ; le  tube  un  peu  courbé  , 
légèrement  évafé  vers  fon  orifice  , divifë  i fon 
limbe  en  fix  découpures  ovales  , obtufts  ; les  éta- 
mines plus  courtes  que  le  limbe,  inférées  à fon 
Botanique.  Tome  Plll. 


orifice  t une  b raflée  courte,  mcmbnneufe  , ai- 
gue i la  bafe  de  chaque  fleur. 

La  variété  fi  a des  fleurs  beaucoup  plus  petites, 
des  tiges  moins  élevées.  Cette  belle  plante  four- 
nit encore  aux  cultivateurs  plufieurs  auties  va- 
riétés , une  à fleurs  doubles  , une  autre  i feuilles 
panachées  : les  curieux  relèvent  la  blancheur  des 
fleurs  par  une  légère  nuance  de  rouge,  qui  l'em- 
bellit & trompe  l'oeil.  Pour  l'obtenir  il  fuffit  da 
plongtr  les  tiges  dans  le  fuc  des  baies  du  phyto- 
tucca , étendu  dans  une  portion  d'eau  fuftiuiite. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  In- 
des , dans  file  de  Ceilan , de  Java,  ( V.  v.  ) 

Li  tubéreufe  a été  apportée  des  Indes  en  Eu- 
rope  i elle  a été  d’abord  cultivée  en  Italie,  de 
de  là  dans  les  autres  contrées  méridionales  de 
l'Europe,  dans  les  département  du  midi  de  la 
France  , où  il  s'en  fait  un  grand  commerce  & de 
nombreux  envois  dans  fis  pays  où  fes  racines  ne 
peuvent  être  multipliées  fans  beaucoup  de  peines 
Si  de  foins.  Cette  piante  aime  le  chaud;  elle  doit 
être  élevée  fur  couche  dms  les  climats  tempérés 
& froids.  Ses  fleurs  donnent  une  odeur  fuave , 
mais  forte  8t  qui  entête  facilement  ; elles  ont  l'a- 
vantage de  lie  s'épanouir  que  les  unes  après  les 
autres  , de  telle  forte  qu'elles  durent  prefque  trois 
mois.  Les  parfumeurs  emploient  fort  huile  effen- 
tielle,  que  l’on  obtient , comme  celle  du  jafmin, 
non  par  diflillation  , mais  en  imbibant  d.s  cotons 
d’huile  de  ben.  On  met  alternativement  un  lit  de 
coton  & un  lit  de  fleurs  ; le  coton  s’imprégne  de 
leur  odeur  : on  le  met  à la  prefTe  , 8c  il  iaifle  cou- 
ler l'huile  : on  verfe  enfuite  fur  cette  huile  de 
l'efprit-de  vin , qui  s'empare  de  la  partie  aroma- 
tique. 

1.  Tubéreuse  pigmée.  Polyamhes  pigmaa. 
Wiild. 

Polyanthet  foliit  obhngo-ovatit  , fcapo  longio- 
ribut.  WiilJ.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  îfij.  n".  1. 

Polyanthet  fcapo  racemofo  , foliit  radicalibut  ge- 
minit  breviorc.  Jacq.  Icon.  rar.  2.  tab.  383,  & 
Coilcét.  Suppl,  pag.  36. 


Cette  efpèce  s'éloiene  beaucoup  , par  fon  port, 
des  tubéreufes ; elle  fe  rapproche  bien  davantage 
de  Yagapanthut  cnfifolim  de  Willdennw  , dont  elle 
diffère  par  Us  fcuil'ts,  par  le  caraftère  de  fa  fruc- 
tification , par  les  étamines  trois  fois  pics  longues 
que  la  corolle.  Ses  feuilles  font  alongées  , un  peu 
ovales;  elles  s'élèvent  de  la  racine  ordinairement 
au  nombre  de  deux , plus  longues  que  Us  ham- 
pes; celles-ci  fiipportent  des  fleurs  difpofées  en 
grappes,  dont  la  corolle,  en  forme  d'entonnoir, 
i fe  divife  à fon  limbe  en  fix  découpures  égales. 

Cette  plants  croît  au  Cap  de  Bor.n:  -Efpé- 
I rance,  at  (Willd.)  . 
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TUBI  FLORE  de  la  Caroline.  Tubifiora  earoli- 
nitnfis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol  1.  pag.  17.  Ce  genre 
a été  décrit  par  Michaux  , Tous  le  nom  A'clytraria 
virg.na,  dans  fa  Flore  de  l'Amérique  fepttr.trio- 
nale.  Il  en  fera  quellion  dans  le  Supplément  de  cet 
ouvrage  , i l'article  lÎLYrRAjRE. 

TUBULÉF.  ou  tn  TUBE  (Corolle).  ( Tuba- 
lata  eorolla.)  !.a  coroll  tmnopétale  prend  le  nom 
de  tubuiit  lorfqu’elie  ell  formée  ou  qu'elle  fe  ter- 
mine par  un  tuyau  un  peu  alongé,  qu'on  nomme 
tube , comme  dans  toutes  les  fleurs  infundibulï- 
formes , dans  les  primevères , le  jafmin  , la  gen- 
tiane , &c. 

TUBULINE.  Tubulina.  Genre  de  plantes  aco- 
tylédones  , cryptogames,  de  la  famille  des  cham- 
pignons , qui  a des  rapports  avec  Us  trichia , t/i 
qui  comprend  des  produirions  fongueufes  , fort 
petites,  dont  le  caractère elUntiel  confille  dans: 

Des  petits  tubes  ou  piridiums  fcjjiles,  ordinaire- 
ment cylindriques , dont  la  poujftcrc  n'efi  point  entre - 
mêlée  de  filament  , réunis  fur  une  membrane  com- 
mune , nulle  dans  ptujïeurs  efpecte. 

Obfervations.  Ce  gente  eft  encore  un  démem- 
brement de  celui  des  (phérocarpes  de  Bulliard.  II 
fe  diftingue  des  trichia  en  ce  que  , dai  s ces  der- 
niers, Us  globules  pulvérultns  lont  portes  lur  des 
filament  plus  ou  moins  nombreux.  J'ai  cru  devoir 
réunir  aux  tubulir.es  Us  lit  ta  de  M.  Pctfoon,  qui 
n’en  differ.  rt  que  par  l’abl'ence  d'une  mtmisrane 
fur  laquelle  Us  péridiums  font  fitués  dins  les  tu- 
buline*. Il  eft  douteux  que  ce  genre  foir  replie- 
ment bien  diltinél  des  trichia  , puilqu’il  tll  qucl- 
ques'tfpèces  dans  Itfquelles  on  apprrçoit  quel- 
ques petits  hlameus  , nuis  à peine  ftnlibles. 

E t r £ c I s. 

* TUBULINA.  Péridiums  portés  fur  une  membrane 
commune. 

I.  TvBULtNE  cylindrique.  Tubulina  cytindrica. 
Dec  and. 

Tubulina  cytindrica  ,ferruginea  , apict  acumiaato , 
primitm  nivto. 

Tubulina  perse  ni  cylindricis  , elongatis , apice  ob • 
tufs , albidis  , demitm  apicc  fabdcniatis.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  51. 

Tubifera  cytindrica.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
pJg-  H7»- 

Spherocarpus  cylindricus.  Bull.  Champ,  pag.  140. 
tab.  470.  fig.  }. 

Tubulina  cylir.ds  ta.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  X. 
pag.  Ï49. 

Un*  membrane  blanche  , mince  , ués-appa- 
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rente,  fopporte  un  grand  nombre  de perts  tube* 
ou  péridiums  feffiles,  cylindriques,  alongés,  un 
peu  rétrécis  à leur  fommet,  terminés  p»r  une 
pointe  obtufe  , d’un  brun  de  rouille  , excepte  au 
fommet  qui  elt  blanc.  Ils  fe  rompent  itteguliér  :- 
ment  veis  le  haut , & biffent  échapper  une  pouf- 
fière  d'un  brun  de  rouille.  On  n'y  appctçoit  au- 
cuns filamens. 

Cette  plante  croit  fur  les  bois  morts  & hu- 
mides. 

I.  Tubuline  t rompe ufe.  Tubulina  faltax  Pe rf. 

Tubulina  opaca  , cffufa  , fubumbrina  , tubuiit 
apice  in  corticem  uniform.m  connu: a.  Perf.  Obferv. 
Mycol.  vol  1.  pag.  i8,  8c  Synopf.  M :th.  Fung. 
pag.  198.  n#.  r. 

Cette  fingulière  cfpèce  eft  fort  rare  ; elle  croît 
fur  le  tronc  des  arbres , auquel  elle  adhère  forte- 
ment ; elle  y forme  des  groupes  qui  occupent  i 
peu  près  l'cfpace  d'un  ponce  : tes  tubes  font  fer- 
rés , de  couleur  ocracee  ou  de  terre  d’ombre , 
r.mplis  intérieurement  d'une  pouüière  irès-fine 
de  même  couleur,  adhérons  pat  leur  fommet,  St 
réunis  par  une  forte  d’écorce  qu'il  faut  lompre 
pour  pouvoir  diftinguer  cette  efpèce , qu'il  fetoit 
auti entent  ttès-dilficile  de  teconnuitte. 

J.  TuBUinfE  ftaife.  Tubulina  fragifera.  Perf. 

Tubulina  fuborbicularis  , primo  rubra  , dein  fer. 
ruginea  , tubuiit  fubincaffutis  , apice  aijlinciis.  Perf. 
Difpof.  Mcth.  Fung.  pag.  11.  — Oblètv.  Mycol. 
vol.  1.  pag  29,  & Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  198. 
n*.  1.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  x.  pag.  îyo. 

Tubulina  pendais  bafi  ntic  nantis  , apice  dentatis  , 
primé  r.brit , pojltit  rubiginofis , pefiftentibus.  De - 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ft. 

Tubifera  ( fraviformis  ),  cylindrico-elavata , p'i- 
mum  rofca , pofi  fe'ruginea.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1471 

Spherocarpus  fragiformis.  Bull.  Champ,  p.  14t. 
tab.  jSq. 

0.  Stemonitis  ferraginofa.  Batfch.  El.  fung.  tab. 
•7f* 

Tubife'a  ( ferruginofa)  , glabra  , vefieularis , 
verficolor,  jemtnibus  lerreis . Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1. 
pag.  1471. 

Tubulifera  arackaoidea.  Jacq.  Mifc.ll.  Auftr. 
vol.  t.  pag.  144.  tab.  t j. 

Tubulifera  cremor.  (Œder.  Flor.  dan.  tab.  6J9. 

fig-  t- 

Ses  tubes  ont  prefque  la  forme  d’une  mtffue; 
ils  font  feffiles,  alongés,  prcique  cylindriques, 
rétrécis  à leur  baie  , un  peu  renflés  &r  libres  ï 
leur  fommet,  appuyés  fur  une  membrane  blanche 
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If  eotntteuf».  Leur  bjfe  eft  un  peu  brune , le  relie 
l'un  beau  rouge-vif  dira  leur  jeunelTe.  Ils  devien- 
nent, en  vieilliflant,  d'un  brun  de  rouille,  s'ouvrent 
à leur  Commet,  répandent  une  pouflière  brune, 
fit  perfiftent  long-rems  fous  la  forme  d'étuis  mem- 
braneux , bruns,  légèrement  dentés  fit  ouverts  à 
leur  Commet.  Leur  pouflière  parait  attachée  1 un 
réfeau  très-fin  fit  à peine  apparent , caractère  qui 
rapproche  beaucoup  cette  efpèce  des  trickia. 

Cette  plante  croit  fur  les  bois  morts  fit  hu- 
mides. 

* * Lice  A.  Point  de  membrane  commune. 

4.  Tubuline  bicolore.  Tuiu/ina  bkolor. 

Tubulina fubrotunda , atrovirem , pulvert  fulfurto. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pig.  195.  Sub  lictà. 

Diaymivm  ( parictinum  } , feflil?,  hamifphtri- 
cum , niiidum  , virtfeenti-nigrum.  Schrad.  Nov. 
Plant.  Ger.  pag.  14.  tab.  6.  tig.  I. 

Cette  efpèce,  ainfi  que  les  fuivanres,  n'offre 
point  , pour  bafe  de  leur  tube  , une  membrane 
commune;  ces  tubes  font  -feltiles,  courts  . de 
forme  hémifphé tique  , luifans,  un  peu  tides  , 
d'un  vert  noirâtre  un  peu  foncé , jaunes  en  de- 
dans, ils  fe  déchirent  à leur  fomrott , fit  lancent 
une  pouflière  jaunâtre  fous  la  forme  de  petics  glo- 
bules, réunis  d'abntd  dans  l'incéri-ur  des  tubes 
en  une  maffe  épailTe. 

Cette  plante  croit  fur  les  murs,  dans  les  cel- 
liers fit  dans  les  lieux  bas , humides , renfermés. 

J.  Tubuline  boite-i-favonette.  Tubulina  cir- 

lumfeijfa. 

Tu'-ulina  gregaria , fpadicea , ptridio  circumfcijfo. 
Pcrf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  196.  n*.  1.  fini 
lictà. 

Trickia  gymnofptrma.  Perf.  ObferV.  Mycol. 
Vol.  1.  pag  6j.  tab.  6.  fig.  1.  a. 

Spbtro.  arpiu  ftjplis.  Bull.  Champ,  pag.  r J a.  tab. 

4*7-  fi8  5- 

* 

Licta'circumfcijfa.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  149. 

Ses  tubes . qu'on  prendrait  d’abord  pour  des 
œufs  d'infcÔc-s , font  courts,  groupés,  fertiles, 
un  peu  aplatis  , arrondis , d'une  couleur  jaunâtre 
dans  leur  jeunefle , enfuite  d‘un  brun  plus  ou 
moins  funcé  ; ils  s’ouvrent  tranfvetfalement  , 
comme  on  le  voit  dans  plulïcurs  cap  fuies  : leur 
intérieur  eft  plein  d’une  pouflière  d'un  jaune 
doré  , dans  laquelle  00  diftingne  à peine  un  ou 
deux  filamens.  Cette  plante  croît  fur  les  bois 
morts , vers  la  fin  de  l’automne. 

é.  Tubuline  petite.  Tubulina  pufilla. 


T U L i3i 

Tu’  u/in  a htmif.  herica , nitido-cafianeo  , pulvert 
nigrtfctntt.  Schrad.  Nov.  Plant,  (len.  pag.  1 9- 
tab.  6.  fig.  4.  — Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
196.  n°.  J. 

Elle  eft  fort  petite:  fes  tubes  font  hémifphéti- 
ques,  lifles,  luifans,  couleur  de  châtaigne;  Hs 
s'ouvrem  à leur  fommet , &:  fe  déchirent  en  plu- 
fieurs  fragment  polyèdres:  il  en  fort  de  petits  glo- 
bules nonâtres  , pulvérulens.  Cette  efpèce  fe 
trouve  dans  les  forêts  de  pins  ; elle  croit  fur  les 
bois  pourris. 

7.  Tubuline  variable.  Tubulina  variabilit. 

Tubulina  fparfi  , variabiiii , ruftfetnti  fujra  , pul- 
vtrt fa  raidi  fiavifeente.  Schrad.  Nov.  Plant.  Gen. 

■ig.  10.  tab.  6.  fig.  ç . 6.  — Perf.  Synopf.  Meth. 

ung.  pag.  197.  n°.  4.  Sub  lictà. 

Ses  tubes  font  épats  fur  le  tronc  des  fapins , St 
fur  les  rameaux  dépouillés  de  leur  écotce  : ils  va- 
rient dans  leur  forme;  ils  font  hemifphétiqucs , ou 
ovales,  oblongs , un  peu  flexueux  , d’un  brun 
plus  ou  moins  foncé.  Leur  fommet  fe  déchire 
très-irréguliérf  ment  : i!  en  fort  une  pouflière  un 
peu  jaunâtre.  Cette  plante  fe  montre  en  automne. 

8.  TUBULINE  fUxueufc.  Tubulina  flexuofa. 

Tubulina  frrjtni , fpadicta  , nitida , fubflexuofa  , 
incifo-ftrrata.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  197. 
n".  y 

Cette  efpèce  eft  très-rare  ; elle  fe  trouve  fur  le 
tronc  des  pins  Ses  cubes  font  longs  d'une  â deux 
lignes,  très  lifles,  luifans,  d’un  brun-rougeâtre , 
renverfés , un  peu  flexueux  , très-variés  dans  leur 
forme;  quelques-uns  linéaires;  les  uns  convexes 
d'un  côté , fit  incirés  ou  dentés  de  l'autre;  ils  ten- 
ferment  une  pouflière  de  même  couleur  ; point 
de  filamens  fenfibtes. 

* * 

TULA.  Adanfon,  Famille  des  Plantes,  vol.  i. 
pag.  joo. 

Soldant//*  fatit , flore  infundibuliformà.  FeuiUéf  , 
Obferv.  Phyf.  vol.  J.  pag.  <5$.  tab.  44. 

Cette  plante  , médiocrement  connue  , paroit 
devoir  appartenir  à la  famillle  des  rubiacées-  Je 
me  bornerai  à en  rapporter  ce  que  Fouillée  en 
dit  de  plus  effentiel.  S. $ racines  font  pivotantes, 
charnues , d'une  gtofleur  médiocre  ; elles  pro- 
duifent  une  tige  qui  fe  divife  en  quelques  bran- 
ches rameutes  ; les  rameaux  axillaires  ; les  feuilles 
oppoféis  , pétiolées  , prefque  rénifotmes  , en 
cœur  â leur  bife  , larges  de  cinq  lignes  fur  trois 
de  long,  un  peu  mucronées  â leur  fommet,  d'un 
vert-blanchâtre. 

Les  fleurs  font  axillaires  , folitaires  , pédon- 
ctilées  : leur  calice  eft  tubulé , découpé  i fon 
orifice  en  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  eft  d'un 
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blanc- fale,  monopétale,  infundibuliforme  i le 
tube  long  de  fît  lignes  ; le  limbe  ouvert , divifé 
en  cinq  lobes  denteies  fur  leurs  bords  i cinq  éta- 
mines ; un  ftyle.  Le  fruit  eft  une  capfule  i deux 
loges  qui  tenferment  plufieurs  femences  petites, 
noirâtres  , ovales  i les  pédoncules  font  (impies , 
très-courts  ; les  feuilles  parodient , d'après  la  fi- 
gure de  Feuillée , accompagnées  à leur  bafe  de 
deux  ftipulesoppofées,  fort  petites,  aiguës.  Toute 
la  plante  cil  couverte  d'une  fubllance  huiltufe  8e 
Talée. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  les  rochers , 
vers  les  bords  de  la  mer. 

TULBAGF..  Tulbagia.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédoms , à fleurs  tubulées  , înfundtbuli- 
formrs  , de  la  famille  des  narcifles , qui  a des 
rappoits  avec  Us  crinum , & qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à l’Europe,  dont  les  fl.urs  tar- 
tent  d'une  fp-.the  à deux  valves  , 8c  font  difpofees 
en  ombelle  à l'extrémité  d'une  hampe  nue. 

Le  caraûète  effentiel  de  ce  genre  tft  d'avoir  : 

Une  corolle  en  forme  d’entonnoir  ; le  /imite  a fin 
découpures  /gales  ; C orifice  du  tube  muni  de  rois 
écj'Ues  bifides  ; fix  étamines  i un  fi  garnie  ; une  raf- 
fûte trigune. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Pour  calice , une  fpathe  oblongue  . â deux 
valves,  membrane u fc , d’où  forteot  des  fleurs  pé- 
dpnculées,  en  ombelle. 

i*.  Une  corolle  monopétale  , en  forme  d'en- 
tonnoir i le  tube  en  bulle  à fa  bafe;  le  limbe  di- 
vifé en  lix  découpures  étroites  de  même  longueur; 
l'orifice  couronné  par  trois  dents  bifides  de  la 
longueur  du  limbe , tabulées , étalées. 

g»,  six  étamines , dont  les  filamens  font  très- 
courts;  trois  taperieurs  infères  à l'orifice  du  tube; 
trois  inférieurs  dans  le  tube  ; les  anthères  oblon- 
gues , aiguës. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  â trois  faces; 
un  flyle  court,  cylindrique,  tarmonté  d'un  ftig- 
mate  fimple , obtus. 

Le  fouis  efl  une  capfule  ovale , prefque  trigone, 
enveloppée  par  la  corolle  perfillanre,  à trois  loges, 
à trois  valves  ; une  cloitan  membraneufe  dans  le 
milieu  de  chaque  valve. 

Deux  femences  dans  chaque  valve,  placées  l'une 
fur  l'autre,  aitachées  à la  cloifou,  i trois  angles, 
tronquéts  obliquement  à leur  point  de  contait  ; 
un  prrifperme  charnu  ; l'embryon  filiforme  , un 
peu  flexueux  , placé  dans  une  cavité  longitudi- 
nale du  pénfpctrue. 
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Obfervationi.  Les  tulbages  om  dans  leur  inflo- 
refcence  beaucoup  de  rapport  avec  les  alüum  Se 
les  galanthus leur  caraâète  elî-ntiel  les  rapproche 
davantage  des  crinum  ; ils  diffèrent  des  nrrciiles 

f>ar  leur  ovaire  (upérieur,  ou  plutôt  en  ce  que 
a bafe  de  la  cotolle  ne  fait  pas  corps  avec  l’o- 
vaire : on  les  diliiugue  des  jacinthes  par  les  dents 
ui  couronnent  l'orifice  du  tube,  par  la  difpofitioe 
es  fleurs- 

Espèces. 

I.  Tu  L B ACE  alliacée.  Tulbagia  allitaa. 
Lmn.  f. 

Tulbagia  foliés  enfiformibus  ; jloribus  eernuis  g 
fouamis  tribus  bifidis , foucem  coronantibus.  Lam.  11L 
Gei.er.  ub.  24;. 

Tulbagia  (jjliacea)  , foin  r fubfiliformibus.  Linn.  f- 
Suppl,  pag.  193. 

Tulbjgia  ( atliacca  ) , neBario  monophylto  , fo - 
lits  enfiformibus  , fionbus  eernuis . Ihutib.  Prodr. 
pag.  60. 

Tulbagia  neBario  ,monopbytlo  , fexdentato.  Ait. 
Mort.  Ktv.  vol.  1.  pag.  408.  — Wiild.Spec. Plant, 
vol.  1.  pag.  }j.  n*.  1. 

Tulbagia  capenfis.  Linn.  Mant.  pag.  22  j.  — Jacq. 
Hort.  1.  pag.  ya.tab.  ttj. 

Tulbagia  inodora.  Grrtn.  de  Fruâ.  & Sem.  voL 
l.  pag.  57.  tab.  16.  fig.  f. 

Ses  racines  tant  bulbeufs , mûries  de  plufieurs 
fibres  épaitfes , pteique  fufiformes;  elles  produi- 
fent  quelques  feuilles  radicales  étroites,  linéaires, 
un  peu  charnues,  entières,  glabres  â leurs  deux 
faces,  un  peu  enfiformes,  aigwës,  plus  courtes 
uc  les  hampes,  lilfes,  sengainant  â leur  bafe: 
e leur  centre  s’élève  une  hampe  nue , fimple  , 
droite , cylindrique  , haute  d’environ  un  pied  , 
une  fois  plus  longue  que  les  feuilles.  . 

Les  fleurs  tant  terminales  ; elles  tartent  d'une 
fpathe  courte,  à deux  valves,  formant  une  om- 
belle compofée  de  cinq  â huit  rayons  ou  pédon- 
cules (impies , filiformes , atongés  ; inégaux  , in- 
clinés , uniflores.  La  corolle  cil  d'un  pourpre- 
foncé  , un  peu  verdâtre  , monopétale  , infundi- 
buliforme  ; Ion  limbe  divife  en  fix  découpures 
étroites , linéaires , obtufes , étalées  , de  la  lon- 
gueur du  tube  ; tan  orifice  couronné  par  trois 
écailles  épailfes,  chacune  divifée  en  deux  dents 
profondes,  obtufes;  les  anthères  prefque  fefGles, 
ovales , à deux  loges , alternes , ttois  tapérieures , 
trois  inférieures;  le  ftyle  court;  le  ftigmate  fim- 
ple , obtus.  La  capfule  eft  ovale  , un  peu  cylin- 
drique, prefqu'â  trois  faces,  à rtois  filions;  deux 
femences  dans  chaque  valve.  Les  feuilles,  froif- 
fées  entre  les  doigts  , répandent  une  forte  odeur 
d'ail. 
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Cette  pilote  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpéranct  ; 
eue  fleurit  au  mois  d'août,  if. 

1*  Tulbage  oignon.  Tulbagta  cebaeea.  Linn.  f. 

TtUbagiafbUit  lanctolato-linearibus  i fioribus  erec~ 

» fjuamis  tribus , integris . (N.) 

Tulbagia  neBario  tnpkyllo.  Willd.  Spec.  Plant- 
vol.  a.  pag.  34.  n°.  a. 

Tulbagia  foliis  lanctolato-  linearibus.  Linn.  F. 
Suppl,  pjg.  194,  Exclufis  fynonymis. 

Tulbagia  nteiario  triphyllo , foliis  lintaribus  , fio- 
ribus  crédit.  Thunb.  Prodr.  pag.  60. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  plu- 
sieurs çaucHres  remarquables.  Ses  racines  font 
compofécs  de  fibres  fafciculé.es  St  thatnues  i fes 
feuilles , toutes  radicales , au  nombre  de  deux  ou 
quatre,  font  lancéolées,  linéaires,  médiocrement 
charnues  : de  Lur  centre  s'élève  une  hampe  nue , 
haute  de  fix  à frpt  pouces,  terminée  pat  une  om- 
belle de  fleurs  fortant  d’une  fpathe  i deux  valves. 
Lçs  pédoncules  font  droits;  la  corolle  purpurine, 
monopétale,  tubulée,  en  bofle  à fa  baie;  le  limbe 
divifé  en  fix  découpures  étalées,  lancéolées,  ob- 
tufes  , de  la  longueur  du  tube  ; les  anthères  fef- 
files,  ren'ermées  dans  l'orifice  du  tube;  trois  fu- 
périeures  alternes. 

Cette  plante  troit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
7f  ( Drfript.  ex  Linn.  f.  ) 

TULIPE.  Tulipa.  Genre  de  plantes  monocoty- 
Jédones  , à fleurs  campanulées , de  la  famille  des 
Iis  , qui  a des  rapports  avec  les  erythronium , 8c 
qui  co  r.prend  des  herbes,  tant  exotiques  qu'indi- 
gènes de  l'Europe , dont  lesfeuilleslont  radicales, 
vaginales  i leur  baie  ; les  hampes  droites  . uni- 
flores. 

Le  caraâère eflèntie!  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

U te  corolle  a Jix  pétales  droits , campanules  y fix 
étamines  y point  d.  féale  y un  jiigmate  à trois  lobes  y 
une  cap fuie fupéneuie,  obionguc , a dois  faces , d trois 
valves  y des  femences  planes. 

• 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Point  de  calice  ni  de  fpathe. 

a*.  Une  corolle  camnaniilée , compofée  de  fix 
pétales  droits,  ovales-oblongs,  concaves. 

3°-  Six  étamine 1 , dont  les  filamens  font  fubulés, 
très  courts,  funnontés  par  des  anthères  droites  , 
oblongues , écartées,  quadrangulaires. 

q*.  Un  ovaire  alongé , un  peu  cylindrique , pref- 
qua  «ou  faces  ; point  de  tl>L  ; uu  lUgmutu  fef- 
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file , triangulaire,  i «ois  lobes  faillans,  bifides , 
perfiftan». 

Le  fruit  confiffe  dans  une  capfule  trignne , i 
trois  loges,  à trois  valves;  les  valves  un  peu  ci- 
liées à leurs  bords. 

Les  femences  planes,  nombreufos,  à demi  circu- 
laires, placées  fur  deux  rangs. 

Espèces. 

t.  Tulipe  fauvage.  Tulipa  fiht fins.  Linn. 

Tulipa  flore  fubnutante  , foliis  laneeolatis.  l inn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  45S.  — Flor.  fuec.  n°.  184. 

— Hall.  Helv.  n®.  12.36.  — Scopol.  Cirn.  n®.  407. 

— Gouan,  illuilr.  if.  — Pailas,  lier  3.  pag.  f6i. 

— CKier.  Flot.  dan.  tab.  375.  — Hoffm.  Getm. 

1 18.  — Kniph,  Centur.  8.  n®.  96.  — Roih.Germ. 
vol.  I,  pig.  ija.  — vol.  Il,  pag.  397.  — Poirei , 
Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag.  146.  — Desfont. 
Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  294.  — Decand.  Flor. 
ftanç.  vol.  3.  pag.  199. 

Tulipa  eaule  unifions  , glabres  y fore  fub  notante  y 
peta/is  acutis  , nptee  barbatis  y foliis  laneeolatis. 
Willd.  Spec.  Plant.  vol.  a.  pag.  96.  n®.  1. 

Tulipa  minor,  lutta  , gallica.  C.  Bauh.  Pin.  6f. 

— Tourn.  Inlt.  R.  Heib.  376.  — Sauvag.  Monfp. 
306. 

Tulipa  ( rurcica)  , fiore  etello  ,pc<alis  lanceolata- 
acuminatis  y foliis  lanttolato- lintaribus . Roth.  Co- 
tai. 1 . pag.  4f. 

î-  Tulipa  minor  , lutta  , narbonenjis.  J.  Bauh. 
Hill,  2.  peg.  677.  Icon  — Desfont.  Flor.  aiLni. 
I.  c. 

Tulipa  narbonenjis.  Cluf.  Hift.  1 f 1 . le Dodon. 

Pempt.  232.  — Monf.  Oxon.  Hill.  2. $.4.  tab.  17. 
fig  9- 

Narbonenfis  hlio- nartiffas  , tuleus  , montantes,  tr 
parus  tulipa  Dodonti.  Lobe!.  Icon.  124.  Botta. 

Tulipa  minor  Dodonai.  Dulech.  Hift.  1.  p.  IJ29. 
Icon. 

Tulipa  bononienjis  Gérard  , Hift.  1 ;8.  Icon. 

Sacyrion  , Jtve  tulipa  pumilio.  Paikins  , Thtatr. 
1342.  Icon. 

Cette  tuli|e,  qui  croît  naturellement  dans  te 
midi  de  la  Fiance , varie  dans  les  proportions  de 
fa  grandeur.  On  la  diflinque  i fes  fleurs  jaunes, 
plus  ou  moins  odorantes , inclinées  fur  leur  pé- 
doncule, furtout  avant  leur  épunouiflemeut.  Leur 
racine  eft  une  petite  bulbe  ovale,  bbnchâtie  en 
dedans , brune  en  dthots  ; elle  prodot  une  hampe 
haute  de  fix  pouces , d'un  pied  8c  plus , très-gla- 
bre , droite  , cylindrique  , un  p-u  courbée  à Con 
forains  1,  munie,  i fa  partie  inférieure,  de  feuille* 
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.étroites  , glabres  , lancéolées  , aiguës  ; les  plus 
inferieures  vaginales  à leui  baie  , les  autres  am- 
plexicaules,  ouvertes. 

La  hampe  fe  termine  par  une  feule  fleur.  Les 
pétales  l'ont  lancéolés  , inégaux  , acumints  ; les 
trois  extérieurs  plus  étroits  , un  peu  verdâtres  en 
dehors  ; les  intérieurs  entièrement  jaunes,  fouvent 
munis  de  quelques  poils  à leur  Commet , 8è  même 
à leur  bafe;  Ls  lilamens  prefqu’une  fois  plus  longs 
que  les  anthères , épais  , comprimés , rétrécis  en 
un  pédicelle  court  à leur  bafe  , & chargés  au  dif- 
fus d'une  touffe  de  poils  blancs  ; les  anthères  jau- 
nes , ovales-oblongues.  Dans  la  variété  fi,  les  fleurs 
font  deux  & prefque  trois  fois  pies  petites  , les 
feuilles  beaucoup  plus  étroites,  les  tig-.s  plus  baf- 
fes. Au  relie,  il  exiile  beaucoup  dinurmédiaiies 
encre  ces  deux  variétés. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  , en  Suiffe,  en  Allemagne  , 
en  Italie  , 8cc.  Je  l ai  également  obfervée  fur  les 
côtes  de  Barbarie  , fur  les  baffes  momaguts  de 
l'Atlas.  Ses  racines  excitent  le  vomiflement.  if. 
(K.v.) 

l.  Tul  pf  odorante.  Tulipa  fuaveoUnt.  Roth. 

Tulipa  coule  unifloro  , pu'  efeente  ; flore  ercUo  ; 
petalis  obtufls  , g/abris  ; fo/iis  ovato  - lanceulatis . 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  97.  n".  2. — 
Decand.  Fior.  franç.  vol.  J.  pag.  199. 

Tulipa  flore  ereclo , feapo  hagitudme  foliorum  vil- 
lofo.  Roth." Catal.  bot.  I.  pag  43. 

Tulipa  pumilio.  Lobai.  Icon.  127. 

Tulipa  pumilio  , l mi  folio  , rubra.  C.  Bauh.  Pin. 
65.  — Tourn.  luit.  R.  Herb.  pag.  376. 

Tulipa  dubia  , pumilio.  Cluf.  Hilf.  148.  Icon.  — 
J.  Bauh.  Hilt.  a.  pig.  676.  QjouJ  icoaem. 

C’efl  une  des  efpèccs  qui  s’élève  le  moins.  Ses 
tiges  ont  à peine  quatre  i tinq  pouces  de  haut. 
Scs  racines  ont  une  bulbe  un  peu  anondie  , munie 
en  delfous  de  plulieurs  fibres  charrues  ; elles  pouf- 
fent plulîeurs  feuilles  toutes  radicales , larges , un 
peu  obiufes,  étalées,  vaginales  à leur  bafe,  & 
dent  la  face  lupérieure  elt  couverte  de  poils  courts 
& ferrés.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe  nue, 
très-courte , un  peu  pubefeente  ; elle  fourrent  une 
fi  ur  droite , odorante  , parfaitement  glabre  , pa- 
nachée de  rouge  & de  jaune  , 8c  qui  fe  montre  de 
bonne  heure. 

Cette  plante  cil  originaire  des  contrées  méri- 
dionales de  l'Europe  : on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins , où  elle  ell  connue  fous  !e  nom  de  duc  de 
Tôle.  Elle  fleurit  vers  la  fin  de  l’hiver,  y ( V.  v.  ) 

5.  Tt'UPf.  de  Cels.  Tulipa  celflana. 

Tulipa  coule  unifloro  , glabro  ; flore  ereâo  ; foliii 
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lanetolato-linearibus , canaliculatis  ,*  petalis  glabrit. 
Redouté,  Uliac.  tab.  38. 

Cette  plante,  préfentée  comme  efpèce  diflinûe 
dans  les  liliacées  de  M.  Redouté,  a de  très-grands 
rapports  avec  le  tulipa  fllveflri , ,•  « mais  elle  en  dif- 
fère conllamment,  elt-rl  dit  dans  l'ouvrage  que  je 
viens  de  citer,  par  des  caractères  qui  ne  permet- 
tent pas  de  les  confondre  ; elle  ell  toujours  plus 
petite  de  moitié.  Ses  feuilles  font  plus  étroites  , 
creufees  en  caml  d'une  manière  plus  décidée.  S» 
(Lut  ell  droite  & complètement  glabre;  les  raci- 
nes elles-mêmes  offrent  des  différences  remarqua- 
bles dans  leur  accroilfemenr.  Les  nouvelles  bulbes 
de  la  tulipe  fiuvage  pouffent  fur  le  tôré  de  l’an- 
cienne , tandis  que  dans  la  culipe  de  Cels,  la  nou- 
velle bulbe  naît  de  la  partie  inferieure  de  l’an- 
cienne , 8c  en  ell  féparée  d’ordinaire  par  une  ef- 
pèce de  pédicelle  prolongé  : ces  bulbes  font  ar- 
rondies , de  la  groffeur  d’une  noifecre , couvertes 
d’une  tur  ique  brune , liffe  , un  peu  rongee  à fon 
fomnaet , & embraffant  la  bafe  de  la  tige.  » 

Les  tiges  font  glabres , un  peu  rougrâtres , mu- 
nies à leur  bafe  de  crois  ou  quatre  feuilles  un  peu 
rougeâtres  fur  leurs  bords,  plus  longues  que  les 
tiges,  La  fleur  c(l  droite  , jaune , legerement  odo- 
rante; les  pétales  oblongs  , aigus,  très-glabres, 
les  extérieurs  d’un  rouge-orangé  en  dehors  i les 
filamens  jaunes,  fubulés,  entièrement  glabres, 
d’après  la  gravure  ; les  anthères  plus  courtes  que 
les  filamens , jaures  , droites  , oblor  gués  ; l'ovaire 
verdâtre  , à trois  faces,  couronné  par  trois  llig- 
mates  épais , jaunâtres. 

Cette  plante  , envoyée  de  Hatlem  fous  le  nom 
de  tulipe  de  Ferfe , r-fl  1 ultivée  depuis  plufieurs  an- 
nées dans  le  jardin  de  M.  Cels;  elle  fleurit  au  ; rin- 
tems  , 8c  ne  dure  que  quelques  jours.  On  la  foup- 
çonne  originaire  de  l'Orient,  qt 

4.  Tut.ipe  à pétales  aigus.  Tulipa  acutiflora. 

Tulipu  (oculus  folis)  , coule  uaifloro,  gl.ibro  ; 
petalis  tribus  txrerioribus  acuminatis  , apice  g/abris  , 
i.uerioribut  apice  obtjjiujculis.  Dccand.  Synopf. 
Fiant,  gall.  pag.  139,  8c  Flor.  franç.  vol.  3. 
pag.  201. 

Tulipa  dubia , pumilio.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  676. 
Quuad  dtferiptioaem  font , fed  non  quoad  itonem. 

C'ilt  une  très-belle  efpèce,  que  j'ai  recueillie 
autrefois  dans  les  environs  de  Marfeille  , 8c  que 
M.  Decandolle  vient  de  faire  connoitre  dans  la 
Flore franpaife.  Ses  hampes  font  glabres , droites, 
cylindriques  , hautes  d’environ  un  pied  , garnies , 
à leur  partie  inférieure  , de  deux  ou  trois  feuilles 
molles,  oblonvuei,  glabres  â leurs  deux  faces, 
aigues  â leur  fommet , vaginales  â leur  bafe,  plus 
longues  que  les  hampes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  dtoites  , terminales. 
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xsriables  dans  leur  grandeur , longues  d'un  pouce 
& demi  ou  de  deux  pouces  & demi  &’  plus  avant 
leur  epanouiflement  j elles  font  compoiees  de  fix 

fiétdes  inégaux  , trois  extérieurs  un  peu  plus 
i-ngs,  très-aigus,  prefqu’acumines  t trois  inté- 
rieurs plus  courts  , un  peu  obtus  à leur  fommer , 
tous  d’un  beau  rouge-pourpre  ou  tirant  un  peu  fur 
le  jaune,  marqués  intérieuremc nt  d’une  longue 
tac  he  linéaire  d’un  bleu-noirâtre,  bordée  de  jaune  ; 
les  filamcns  glabres,  fubulés,  d'un  bleu-noirâtre , 
une  fois  plus  courts  que  les  anthères  : celles-ci 
droites, quaJri'atètes,  d’un  brun-jaunâtre,  un  peu 
p'us  longu-.s  que  le  piliil. 

J'ai  trouvé  cetre  plante  dans  les  prés  â Saint- 
Giniet , proche  Marfeitle  ; elle  croît  aufft  aux 
environs  d'Agen  8 ; au  Brufquet  en  Provence.  * 
(K.v.) 

J.  TotiPE  de  Geffner.  Tulipe  gefneriena.  Lam. 

Tulipe  eaule  unif.o’o , glu bro  ; flore  eretlo  ,'  peta/is 
obtujii  , glubris  ,*  Joliit  ovato-lunceolatis,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  97.  n".  }.  — Decand. 
Flor.  franç.  vol.  ;.  pag.  100.  — Lam.  llluttr.  Gen. 
tab.  144. 

Tulipe  flore  ereSo , folié > oveto-lunceo'atis.  Linn. 
Spec.  Planr.  vol.  1.  pag.  45b.  — Miller,  Diéf. 
11°.  î.  — PalUs,  lier  j.  pag.  6pi.  — Ki.iph,  Cent. 
X.  n°'.  9{ . 96.  — Knorr.  Del.  tab  T.StT.  1,1, 
).  — Lfestoitt.  Flor.  allant,  vol.  t.  pag.  19). 

Tulipe  hortenpt.  Garrtn.  de  Fruâ.  8c  Sem.  vol.  1. 
pag.  64.  tab.  17.  tig.  a. 

Tulipe  feapo  uifhyllo , fol  it  overo-lanceoleeis. 
Hoir.  Upfal.  8*.  — Hort.  Chffort.  118.  — Uoyen, 
Lugd.  Bar.  j t.  — Flor.  fuec.  161. 

Tulipe  turcarum.  Valer.  Cord.  Hift.  pag.  11). 
Icon. 

Tulipe  prteox  , purpuree  & rubre.  C.  Bauh.  Pin. 
P7.  — Tourne!.  Ji.ft.  R.  Ucrb.  )7J.  — Ciuf.  Hift. 
159.  Ic.  — J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  667.  Icon.  — 
Morif.  Oann.  Hift.  1.  S-  4.  tab.  17.  fig.  1.  — 
Hort.  Eyfter.  Veto.  4.  pag.  1 , (p  innumtre  va- 
rieeaeei. 

Cette  belle  fleur , fï  commune  dans  tous  les 
jardins , 8c  fi  recherchée  pour  fes  nmnbreufcs  va- 
riétés, diffère  des  autres  efpèces  par  les  tiges  8c 
fts  feu- Iles  glabres,  par  fes  pétales  obtus,  par  fes 
fleurs  inodores.  Ses  hampes  font  hautes  d'un  pied 
te  plus,  cylindriques,  filtuleufts,  garnies,  â leur 
pairie  inférieure,  de  quelques  feuilles  longue», 
fort  larges,  épaiffes.  un  peu  charnues.  Les  fleurs 
font  fobtaires,  terminales,  de  couleur  variée  â 
l’infini  , compofées  de  fix  pétales  médiocrement 
ouverts,  ovales,  obtus , fouvent  renfles  Sr  ven- 
trus â leur  partie  inférieur^;  les  filamens  glabres, 
fubulés,  une  fois  plus  courts  que  ies  anthères, 
qui  font  droites , épaiffes , oblongues , quadran- 


gulaires  : il  leBr  fuccède  des  capfules  atongées  , à 
trois  angles  arrondis , â trois,  quelquefois  quatre 
loges , autant  de  valves  , contenant  des  fcmences 
planes,  nombre ufes,  placées  fur  deux  rangs,  les 
unes  au  deflus  des  autres. 

Cette  plante  ernît  naturellement  dans  le  Le- 
vant , L Cappa-loce , en  Ruflie , fur  les  montagnes 
de  la  Savoie,  près  Mot  iène , aux  environs  de  Nice. 
¥(K.v.) 

O’ferveliom.  Née  dans  ces  contrées  de  l’Afîe 
où  le  luxe  femble  avoir  établi  fon  empire  , long- 
tems  la  tulipe  y eft  reflée  négligée  t elle  étaloit  en 
vain,  dan»  le»  campagnes  foliraires  , fes  corolles 
panachée»  : il  efl  même  très-incertain  que  les  An- 
ciens l>ient  remarquée.  Nous  ne  la  trouvons  pas 
citée  dans  leurs  ouvrages,  du  moins  d'une  manière 
â pouvoir  y être  reconnue.  Egalement  ignorée  de 
l'Europe  pendant  une  longue  luire  de  hècles  , ce 
ne  fut  qu’en  x y y 9 qu’elle  y a été  tranfpurtée  de 
Conllatitinople.  Geflner  fft  le  premier  qui  nous 
en  ait  donné  la  defetiption.  Elle  eft  finguliércment 
t Aimée  des  Turcs,  qui , au  mois  d'avnl,  célèbrent 
une  fête  fous  le  nom  de  la  fête  dee  tuiiptt.  Quoi- 
que privée  d’odeur , pt  u de  plantes  ont  été  mieux 
accueillies  dans  les  jardins  de  l'Europe.  Séduits 
par  I élégance  de  fa  lorme,  par  la  facilité  avec  la- 
quelle Cette  fleur  fe  nuance  de  couleurs  variées  i 
I infini  Üc  d’une  grande  richeff;  , les  amateus  ont 
donné  tous  Uurs  foins  à la  culture  de  cette  plante. 
Cette  occupation  agréable  eft  devenue,  chez  plu- 
firurs  perfonnes , une  manie , une  forte  de  fureur 
ui  a caufe  la  ruine  de  plulieurs  familles.  On  a vu 
es  carreaux  de  tu'ipcs  eftimés  jufqu'à  quime  8c 
vingt  mille  francs.  Ces  excès  font  birn  modérés 
aujourd'hui  j cependant  il  exifle  encore  beaucoup 
d e.'.thoufiaflcs  de  tulipes . principalement  en  Hol- 
lande , où  l’on  admire  de  très-belles  colleélions  • 
de  tulipes 4 nous  avons  égilemcnt  en  France  de» 
amateurs  qui  fe  vantent  de  tivalifer  avec  les  Hol- 
landais. 

Quoiqu'il  y ait  beaucoup  d’arbitraire  dans  fa 
préférence  qu’on  donne  à une  tulipe  fur  une  au- 
tre , 8c  que  la  rareté  en  fjfe  fouvent  le  prix  , il 
eft  néanmoins  des  beautés  naturelles  , qui  feules 
devroient  déterminer  le  choix  d’un  hodime  de 
goût.  Je  bornerai  ce  que  j’ai  â dire  fur  les  tulipes, 
aux  principales  qualités  qu’elles  doivent  avoir 
pour  Bartcr  agréablement  la  vue,  d'après  l’opi- 
nion des  meilleurs  fleuriftes.  « La  rige , fuivant 
Miller,  doit  être  forte  8c  haute  t fa  fleur  compo- 
fée  de  fix  pétales , trois  intérieurs  8e  trois  exté- 
rieurs s les  premiers  plus  larges  que  les  demie- s : 
il  faut  que  le  fond  de  la  fleur  foit  proportionné  J 
fon  ouverture,  & les  bords  arrondis,  fans  jamais- 
être  terminés  en  pointe.  Quand  les  pétales  font 
ouverts , ils  ne  doivent  être  , ni  courbés  en  de- 
dans , ni  renverfés  en  dehors  , mais  prefous 
droits , Ce  le  volume  de  la  fleur  médiocre.  Le* 
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nies  on  nuances  doivent  être  petites,  régulières 
& prolongées  jufqu'au  fond  de  la  fleur  ( car  fi  elle 
conferve  un  peu  de  fa  couleur  unie  vers  le  bas,  il 
et!  à craindre  qu’ellè  ne  perde  fon  panache.  Les 
filamens  r.e  doivent  pas  être  jaünes , mais  de  cou- 
leur brune.  »* 

On  divife  les  tulipes  en  trois  claff.s,  d'après 
les  faifons  où  elles  Aeu  iffciic  : J°.  les  précoces  ou 
fleurs  printanières, qui  fleurillent  en  mars;  z®.  les 
midionclct , qui  parodient  dans  le  courant  du  mois 
d'avril  i 5°.  les  tardives,  qui  fe  montrent  dans  le 
mois  de  mai , 3c  même  plus  tard  : celles  qui  fleu- 
riflcnt  de  bonne  heure  font  moins  belles,  8c  ne 
s'élèvent  qu’àla  moitié  de  li  hauteur  des  tardives. 
On  diftingue  encore  les  tulipes  en  fimples  8c  en 
doubles.  Si  l’on  veut  obtenir  de  nouvelles  varié- 
tés', il  l'a  it  recueillir  les  graines  des  plus  belles  8c 
des  plus  fortes  «fpèces,  8c  les  femer  au  commen- 
cement de  feptembre  ; mais  les  variétés^  fe  con- 
ftrvcnt  par  les  caïeux , en  prenant  les  précautions 
convenables  pour  éviter  quelles  ne  dégénèrent. 

6.  TuLirE  de  Petfe.  Tulipa  elupena. 

Tulipa  eaule  unif.cro  , glohro , fiore  etcélo  ; petalis 
foltifjul  oblor.go-ac.tis  , global . infini*  vaginaate. 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  t.  pag.  jéi.  ■ Redouté , 
Liliac.  tab.  37. 

Tulipe  perjiea.prtcox.  Cluf.  Cur.  pofler.  pag.  17. 
tab.  i3. 

Cette  efpèce,  confondue  peut-être  avec  1:  tu- 
lipe gejfeeriana , fe  diftingue  Par  fa  fleur  blanche  , 
droite  , folitairc  au  fommet  de  la  tige.  Ses  racin.s 
font  bulbeufes , brunes , arrondies , de  la  grofleur 
d'une  i.oifette  Sa  tige  eft  glabre,  fimple,  haute 
d'environ  un  pied  , cyünJrique  , nue  a fon  lom- 
met,  munie  à fa  bafe  de  trois  feuilles  oblongues, 
très-cjitières , glauques,  aiguës  i leur  fommet, 
pliées  en  gouttière  dans  leur  longueur,  prefque 
aurti  longues  que  les  tiges,  la  fupsneure  beaucoup 
plus  courte. 

La  corolle  efl  divifée  en  fis  pétales  oblongs, 
aigus  ; les  trois  extérieurs  plus  longs  que  les  au- 
tres , d’un  rouge-violet  à leur  face  inférieure , 
blancs  à leurs  bords  ; les  intérieurs  rougeâtres  a 
leur  bafe  ; le*  filamens  fubulés,  comprimés,  un 
peu  plus  courts  que  les  anthères,  d'un  brun-noi- 
râtre ; les  anthères  droites,  linéaires,  obtufes , 
jaunes,  puis  noirâtres;  l'ovaire  prifmatiqae  , plus 
long  que  les  étamines , furmonté  de  trois  Itigmares 
épais , divergens , places  fur  les  trois  angles  de 
lovairè,  Sc  marques  en  diffus  d'un  liiion  pro- 
fond. 

Cette  plante  paroît  être  originaire  de  la  Perfe. 
On  la  cutlive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  qe 
(K.  v.) 

7.  TfLiTE  i deux  fleurs.  Tulipa  bijiora.  Lin»,  f. 


Tulipa  fluribus  treHis  , ptaniufculis  ; eauh  ii- 
phyl/o  , bï  feu  trifioro  ; foliis  lineari-fubulutis . Linn. 
f.  Suppl,  pig.  196.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  98.  o°.  4. 

Tulipa  b ifiora.  Pjllas , Iter  3.  Append.  n®.  8fi. 
tab.  D.  fig.  3. 

Cette  plante  eft  de  la  grandeur  de  Yomithoga-, 
lum  luteum , avec  lequel  elle  a quelque  rapport. 
S, s tiges  font  très-gl-bres  , hautes  de  trois  ou 
quatre  pouces,  garnies  de  deux  feuilles  alternes, 
linéaires , un  peu  fubulées , rétrécies  â leurs  deux 
extrémités  , recourbées  â leur  fommet,  canalicu- 
lées,  vaginales  à leur  partie  inférieure. 

Les  tiges  fupporttnt  deux  ou  trois  pédoncule* 
nniflores , prefque  difpofés  en  ombelle,  plus  court* 
que  les  feuilles,  uniflores.  La  corolle  efl  jaune  , un 
peu  plus  grande  que  celle  de  Pornithogale  jaune  , 
très-ouverte;  les  trois  pétales  extérieurs  lancéo- 
lés , d'un  vert  très-clair  en  dehors  , blancs  à leur 
intérieur , avec  une  grande  tache  fauve  vers  leur 
bafe  ; les  filamens  velus  8f  barbus  a leur  bafe. 

Cette  plante  croît  proche  le  Volga,  dans  le* 
fols  argileux , un  peu  l'alés.  qf  ( Defeript.  ex 
Lia*,  f.  ) 

8.  Tulipe  de  Breynius.  Tulipa  breyniene.  Linn. 

Tulipa  cauU  multifioro , polyphylltf;  foliis  hr.ee- 
ribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  458.  — 
Thanb.  Prodrom.  pag.  6j.  — W'idd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  98.  np.  J. 

Sijvrinthium  ex  phtnùeo  fuave , rubente  flore, 
tthiopieum.  Breyn.  Cent.  tab.  36.  — Rudiu.  Elyf  z. 
pag.  13.  fig.  11. 

Quoique  cette  plante  s'écarte  des  tulipes  par 
fon  port  8c  par  plufieurs  autres  caraâères , elle  y 
eft  néceffairement  ramenée  par  les  parties  de  f* 
fruâification  : on  la  diftingue  aifément  par  fes  ti- 
ges chargées  de  plufieurs  fleuis.  Ses  racines  font 
coinpofées  d’une  bulbe  arrondie  , d'un  brun-cen- 
dré, d’uù  s'élève  une  tige  haute  au  moins  d’un 
pied  , droite  , cylindrique  , verdâtre  , munie  , 
prefque  dans  toute  fa  longueur  , de  feuilles  très- 
longues  , glabres  , linéaires,  lancéolées  , étroites, 
nerveufes , très-aiguës  , vaginales  â leur  partie 
inférieure  ; les  fupérieures  très-courtes , fpatha- 
cées. 


De  l'aiffelle  des  fpathes  8c  à l'extrémité  des  ti- 
ges fortent  des  fleurs  d'abord  inclinées  , puis  r e- 
dreflées  , portées  fur  un  pédoncule  fimple,  à 
peine  velu.  La  corolle  eft  d'un  rouge  de  pourpre  , 
un  peu  jaunâtre  â fa  bafe  ; l'ovaire  épais,  court, 
furmunté  d'un  lligmate  charnu. 


Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  x 

TULIPIER- 


Digitized  by  Google 


T U L 

TULIPIER.  Liriodendron.  Genre  de  plantes  di- 
cotyléiones,  à fl.  ira  complétés,  polyyétalf-cs , 
régulières , de  la  famille  des  magnoliers , qui  a de 
grands  rapports  avec  les  magnolia , & qui  com- 
prend des  arbres  exotiques  à l'Europe,  a feuilles 
limples  , grandes,  fouvenr  lobées.  II:  dont  les 
fleurs  font  axillaires  , (oliraires,  odorantes,  re- 
marquables par  leur  grandeur. 

Le  caractère  eiïentiel  de  ce  genre  e(!  d'avoir  : 

Un  calice  à irait  foliotes  caduques  , accompagnées 
Je  deux  bradées  , fix  à neuf  pétales  réunis  en  duché  ; 
des  filament  nombreux  ; pt  .fleurs  firgmaus  fcfples , 
capfules  ou  famaret  imbrrq  tées  en  cine. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  cwnpofé  d'une , de  deux  , plus 
Couvent  de  trois  folioles  concaves  , oblongues, 
caduques,  ouvertes,  en  forme  de  pétales , accom- 
pagnées ordinairement  de  deux  bractées  planes , 
triangulaires , caduques. 

1°.  Une  corolle  à fix  ou  neuf  pérales  réunis  en 
cloche , arrondis , obtus , canaliculés  à leur  bafe  ; 
les  trois  extérieurs  caducs. 

5®.  Un  grand  nombre  à' domines  inférées  fur  le 
réceptacle  du  fruit , donc  les  filamens  font  com- 
primés, linéaires,  plus  courts  que  la  corolle»  les 
anthères  linéaires,  oblongues,  adnées  aux  côtés 
des  filamens. 

4°.  Des  ovaires  nombreux,  difpofés  en  cône  ; 
point  de  flyles;  des  fligmates  globuleux. 

Le  fruit  confifte  en  un  grand  nombre  de  capfules 
on  de  famares  renflées  à leur  baie  , divifées  en 
deux  loges,  furmontées  d’une  aile  membraneufe, 

J dane  , lancéolée  ; imbriquées  autour  d'un  axe 
ubulé. 

Les  femences  deux  i deux  dans  les  capfules  in- 
férieures, folitaires,  ou  une  des  deux  avortée  dans 
les  capfules  fupérieures , glabres,  ovales,  un  peu 
comprimées,  coriaces  en  dehors. 

Oifervations.  Les  tulipiers  ont  tant  de  rapport 
avec  les  magnoliers , qu'ils  femblent  d'abord  de- 
voir être  réunis  dans  le  même  genre  ; ils  ont 
néanmoins  quelques  caraâères  particuliers  qui  les 
en  réparent.  Dans  les  tulipiers  , les  capfules  ref- 
tent  conftimmenr  fermées  , & les  fligmates  font 
feifiles  ; dans  les  magnoliers , les  capfules  fe  divi- 
fent  en  deux  valves , & les  fligmates  font  fuppor- 
tés  par  des  ftyles  courts  & velus. 

Espèces. 

t.  Tulipier  de  Virginie.  Liriodendron  tulipi- 
fera.  Linn. 

Botanique,  Tome  Vlll. 
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Liriodendron  foliis  irilobis , truncatis  ; calice  tri- 
phy/lo  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  a p-.g.  1154. 
11®.  1 . — Lam.  Illuitr.  Gcn.  tib.  401.  — Gæ.tn.  de 
fruû.  8»  Sem.  vol.  a.  pag.  475.  tab.  178.  fig.  f. 

Liriodendron  foliis  lobatis.  Linn.  Syft.  veget.  107. 

— Spec.  Plant,  vol.  1.  p.ig.  7tf.  — H«rt.  Cliffort. 
aaj.  — Hort.  Upl.  if  y.  — Gronov.  Virg.  60.  — 
Roy.  l.ug  1.  Bat.  494.  — Kalm.  Itin.  1.  pag.  }Xl. 

— Ire»-.  Ehr.  tab.  10.  — Bum  Cun.  119.  — 
Ouroi,  Harbk.  1.  pag.  174.  — Wang  nb.  Amer. 
{J.  tab  1;.  fig.  jî.  — Wiild.  Arbr.  174.  — Ait. 
Hoir.  K.w.  vol.  1.  pag.  ifo. 

Tulipifera  liriodendron . Miller,  Diâ*  n®.  I. 

Tulipifera  arbor  virginiana.  lierai.  Lugd.  Bat. 
pag.  61 1.  tab.  61;. 

Tulipifera  virginiana  , tripartito  aceris  folio  , me- 
dia lacinta  velu:  abfcijfa.  Pluken.  Altnag.  pag.  579. 
ub.  117.  fig.  if  , üc  tab.  aqS.  fig.  7.  — Catrsb. 
Carol.  vol.  1.  pag. 48.  tab.  48. — Rai,  Hill.  171 8. 

— Duham.  Arbr.  vol.  a.  tab.  10a,  Sc  edit.  nov. 
vol.  a.  pag.  6a.  tab.  18. 

Liriodendron  (tulipifera),  foliis  abfeiffo-t'unca- 
tis , quadrilobatis . Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  j 16. 

Var.  m.  Liriodendron  (acutiloba),  Mis  acutis 
acuminatifqut.  Mich.  I.  c. 

4-  Liriodendron  ( obtufiloba  ) , lobit  rotundslo- 
obtufljfimit.  Mich.  1.  C. 

y.  Tulipifera  caroliniana  , foliis  produBioribus , 
mugis  angulcfls.  Pluken.  Almag.  pag.  $79.  tab.  68. 

fig.  ). 

Vulgairement  tulipe  en  arbre,  tulipier. 

Cet  arbre  , fi  intéreflanc  par  fes  larges  feuilles  , 
par  fes  grandes  8 c belles  fleurs , s'élève , furtout 
lans  l'on  pays  natal , i foixante  ou  quatre-vingts 
pieds.  S. s tiges  font  raboteufes,  cylindriques, 
gercées  , & paroilTent  comme  marbrées  dans  leur 
jeuntfle.  Le  bois  eft  blanc,  fpongieux , fort  uni, 
à larges  veines  ; les  rameaux  nombreux  , cylindri- 
ques, d'un  brun-cendré,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  grandes,  fort  larges,  glabres  i 
leurs  Jeux  faces,  d'un  vert  fiffe  en  delius , un  peu 
nlanchitres  en  deffous  , à trois  lobes  principaux , 
& fouvent  d'autres  plus  petits,  anguleux,  aigus; 
le  lobe  fupérieur  tronqué,  à large  échancrure} 
les  pétioles  cylindriques , grêles , prefqu'auffi  longs 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  grandes , aller,  femblables  aux 
tulipes  par  leur  forme  8e  leur  volume,  folitaires, 
droites,  terminales , d’un  blanc-verdàtre,  mélé 
de  jaune  & de  rouge.  Leur  calice  efl  compofé  de 
trois  folioles  grandes , concaves , en  forme  de 
pétales,  caduques,  accomtaagn ;es  de  deux  brac- 
tées caduques.  La  corolle  eit  ordinairement  formée 
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de  fix  pétales  oblongs,  obtus,  campaniformes  -, 
des  étamines  & des  ovaires  nombreux  , ramifies 
en  cône , auxquels  fuccèdent  des  capfules  renflées 
à leur  bafe,  à deux  loges,  furmontées  d'une  aile 
plane  , membrantufe,  lancéolée.  La  terme  8c  la 
grandeur  des  feuilles  ce  font  pas  conilamment  les 
mêmes;  ce  qui  donne  lieu  à plulieurs  variétés  : 
dans  les  unes , les  lobes  fe  prolongent  en  une  lon- 
gue pointe  acuminée  ; dans  d'autres  , ces  mêmes 
lobes  font  arrondis , tiès  obtus. 

Cet  atbre  croit  en  Amérique,  depuis  le  Canada 
jufque  dans  la  Virginie , & depuis  la  Caroline  juf- 
que  dans  la  Floride.  Tj  ( fr.  v.  ) 

Le  tulipier  a été  apporté  en  Europe  au  com- 
mencement du  fiècle  dernier.  <•  t.e  premier  qu’on 
ait  vu  fleurir  ici , dit  Miller  dans  Ton  Di  il  ion  noire 
des  jardiniers,  fe  trouvoit  dans  les  jatdins  du  comte 
de  Peterboroug,  à Parfons-Green  , près  de  Fuls- 
hams  ; il  avoit  été  planté  dans  un  défert  parmi 
d'autres  arbres.  Avant  ce  tvms  on  contervoit  en 
pots  le  peu  de  ces  aibres  qu’on  avoit  alors  en 
Angleterre , afin  de  pouvoir  les  mettre  à l'abri  d rS 
f.oidsde  1 hiver,  car  on  les  croyoit  trop  délicats 
pour  pouvoir  les  expofer  en  plein  air;  mais  auffi- 
tôt  que  celui  du  comte  de  Peterboroug  fut  mis  en 
pleine  terre  , le  grand  progrès  qu'il  y fit , convain- 
quit les  jardiniers  de  leur  erreur,  d'autant  plus 
que  ceux  que  l’on  confervoit  dans  des  pots  ou 
cailles  croilioutK  fort  lentement.  » 

On  trouve  adluellement  de  très-beaux  tulipiers 
en  France  : plufieurs  y portent  des  fleurs  & des 
fruits.  A Maleshetbes,  a Méreville,  chex  M.  de 
la  Borde;  à Verfailles , au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  oii  en  voit  des  allées  qui  produifent  un 
très-bon  effet  : c'efl  un  des  plus  beaux  arbres  qu’on 
puilfe  cultiver  ; il  vient  d'une  hauteur  8c  d'une 
groffeur  furprenantes.  Ses  feuilles  font  suffi  billes 
quecelbs  des  platanes  d Occident;  fes fleurs  font 
grandes  8c  bel  es.  Quelques  tulipiers  de  la  Caro- 
line ont  jufqu'à  trente  pieds  de  circonférence  , 
fuivant  Catesby  , 8c  on  en  connoît  plufieurs  plan- 
tés dans  les  environs  de  Paris  il  y a environ  cin- 
quante ans  , qui  font  parvenus  à une  grande  hau- 
teur : ils  font  très-propres  à contribuer  à la  va- 
riété 8c  à l’ornement  de  nos  jardins  8c  de  nos 
bofquets.  On  doit  les  compter  au  nombre  des  plus 
beaux  arbres  que  nous  ayions  acclimatés  en  France 

fiarmi  ceux  qui  nous  via  r.nent  de  I Amétique.  « I e 
arge  ombrage  du  tulipier,  dit  M.  Dumont-Cour- 
fet , lui  donne  une  place  dans  les  bofquets  d'eté 
avec  les  platanes.  Son  bois , moins  odorant  que 
celui  des  magnoliers , pourra  être  employé  un 
jour  avec  fuccés  dans  l'intérieur  des  maifons , 
comme  l’on  fait  de  ceux  des  peupliers  blancs  8c 
de  l'trable  fycomore , avec  lefquels  il  a quelque 
rapport.  » 

X.  Tourna  COCO,  làriodcr.elton  coco.  Lour. 


1 Liriodendron  foliis  avertis  , calice  triphyllo.VTiWA. 
Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  11,-5.  *■ 

Liriodendron  (coco ) , foliis  ovaiis  , niltdil y fio- 
rikus  folitariis , ealicikus  tripkyilis  , corollis  hexape * 
talit.  Lour.  Flor.  cothinch.  pag.  414. 

Ses  tiges  font  droites  , ligneufes , hautes  d’en- 
viron cinq  pieds,  divifées  en  rameaux  diffus,  éta- 
lés , garnis  de  feuilles  alternes , pétiolées , ovales, 
luifantes,  très-entières.  Les  fleuts  font  blanches, 
grandes,  folitaires,  d'une  odeur  f'uave.  Leur  ca- 
lice ell  à trois  faces,  compolé  de  trois  folioles 
obiongues,  courbées  en  dedans  à leurs  bords,  8c 
formant  trois  angles  par  leur  rapprochement.  La 
corolle  efl  fermée , trigône , offrant  par  cette 
forme  quelque  refTemblance  avec  le  fruit  du  coco- 
; tier,  compofée  de  fix  pétales  charnus,  égaux  au 
t calice , connivens  ; les  intérieurs  plus  courts  ; les 
I anthères  nombreufes  , feffiles  , obiongues  ; les 
! ovaires  au  nombre  de  huit  environ,  lancéolés, 
! imbriqués , terminés  par  des  (ligmates  feffiles  8c 
concaves  ; les  capfules  femblables  aux  ovaires  8c 
en  même  nombre. 

Cette  plante  croît  à la  Cochinchine  ; elle  efl 
cultivée  dans  les  environs  de  Canton  comme 
plante  d'ornement,  à caufe  de  la  beauté  8i  de  l'o- 
deur fuave  de  fes  fleurs,  b ( Defcript.  ex  Lour .) 

3.  Tulipier  figo.  Liriodendron  figo.  Lour. 

Lirioder.d’on  foliis  lonceolatis;  calice  monophyl/o , 
fpathaeeo.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  x.  pag.  1155. 
n°.  3. 

Liriodendron  ( figo  ) , foliis  incurves  , rrflexis  ,- 
flore. -us  folitariis  , caticebus  fpathaceis  , corollis  hexa- 
petalis.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  414. 

ArbrifTeau  d’environ  quatre  pieds  de  haut,  dont 
les  racines  produisent  plufieurs  tiges  droites,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  lancéolées,  très-entières 
à leurs  bords , luifantes,  courbées , réfléchies.  Les 
fleurs  font  piles,  folitaires , odorantes,  patfemées 
en  dedans  de  taches  rougeâtres.  Le  calice  efl  formé 
d'une  fpathe  d’une  feule  pièce , tomenteufe  , ob- 
ture i ion  fommet.  La  corolle  efl  compofée  de  fix 
pétales  droits , ovales- oblongs,  prefque  fermés  i 
leur  fommet.  Les  filamens  font  au  nombre  de  qua- 
rante , courts,  inférés  fur  le  réceptacle  ; les  ovai- 
res en  n:ê  nombre,  imbriqués  fur  un  réceptacle 
-longé , de  la  longueur  de  la  corolle  , furmontés 
de  liigmates  feffiles  : il  leur  fuccède  autant  de 
capfules. 

Cet  arbrilfeau  croît  en  Chine,  dans  les  lieux 
cultivés,  aux  environs  de  Canton,  b ( Def.ript.ex 
Lour.  ) 

j 

l 4 Tulipier  liliacé.  Liriodendron  liliifera.  Linn. 

Liriodendron  foliis  oblongo  - lanccolatis  , calice 
rtullo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ii/j.  n’.f 
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Liriodtndron  foliis  Inceolutis.  I.inn.  Spec.  Plant, 
vol.  î.  pag.  jff.  — Burm.  Flor.  ind.  pag.  124.  — 
Lour.  Flor.  cnchinch.  pag.  414. 

Sampaeca  montana,  Rumph.  Amboin.  vol.  2. 
pag.  104.  tab.  69. 

C'cll  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur , dont 
les  rameau*  Sc  les  branches  fom  étalés,  garnis  de 
feuilles  alternes , ov.les  lancéolées,  glabres  à leurs 
deux  faces,  entières  , acumtne  s i leur  fommet. 
Lis  fleur»  font  terminal;*,  agrégées,  grandes , pi- 
les , inodores  , fupportée»  fur  un  pédoncule  (im- 
pie. I.a  corolle  ell  campanules  i les  pétales  , au 
nombre  de  neuf,  font  ovalt-s,  épais,  rapprochés 
par  leur  bafe,  réfléchis  en  dehors  à leur  fommet  : 
il  n'y  a point  de  calice.  Les  filamens , au  nombre 
de  louante,  font  très-courts,  épais  ; les  anthères 
alongécs , acuminées  , s’ouvranc  à leur  fommet  s 
ènviron  cinquante  ovaires  un  peu  comprimés , 
aigus,  réunis  en  cône  fur  un  réceptacle  alonge  , 
furmontés  de  Rigmates  fclliles  ; autant  de  capfules 
que  d'ovaires,  imbriquées  en  forme  de  cône. 

Cette  plante  croit  en  Chine,  dans  les  champs, 
aux  environs  de  Canton.  f> 

TUMQUEE  ( Racine  ).  ( Tuni.-ata  radix. ) I es 
racines  bulbeitfes  fe  nomment  tuniquées  lorfque 
leurs  bulbes  font  formées  de  plufleurs  tuniques 
oui  fe  recouvrent  les  unes  les  autres  par  une  lorte 
d'emboîtement , comme  celles  de  l'ail , de  l'oi- 
gnon. 

TUNIQUÉE  ou  FEUILLETÉE  (Tige).  (7V 
nicatus  caulis.  ) Confidérées  quant  i leur  fuperfi- 
cie , les  tiges  fe  nomment  tuniquées  lotfqu'ellcs 
font  recouvertes  par  différentes  membranes  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres  , comme  des  feuillets. 

TUR1E.  Turin.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à fleurs  incomplètes,  monoïques , de  la  fa- 
mille des  cucurbitacées,  qui  a de  très- grands  rap- 
ports avec  les  anguria , auxquels  peut-être  il  de- 
vroit  être  réuni,  li  comprend  des  hetbes  exotiques 
à l'Europe,  à feuilles  alternes , lobées , anguleu- 
fe$j  les  fleurs  difpofées  en  grappes  ou  en  corym- 
bes  axillaires,  pédoncules. 

Le  caraâètê  efléntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ; un  calice  (l  une  corolle  à 
cinq  découpures  ; trois  a cinq  étamines ,-  un  Jfyle  ,*  une 
baie  charnue , à deux  ou  trois  loges  polyfpermes , cou- 
ronnée par  Us  découpures  du  calice, 

_ 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  i les  fleurs  mâles  dif- 
pofées en  grappes  ou  en  bouquets  ; les  femtlles 
iouvent  folitaires  fur  le  même  individu. 

* Les  fleurs  mâles  offrent  : 
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I*.  Un  calice  oblong  , divifé  à fon  limbe  en  cinq 
découpures  ouvertes  , lancéolées , per  Allantes. 

1°.  Une  corolle  monopétale,  inférée  fur  I?  ca- 
lice & adhérente  par  fon  tube , divifee  à l'on  limbe 
en  cinq  découpures  ouvertes,  ovales,  pileules, 
perfiftaiites. 

3°.  Trois  â cinq  rumines , dont  les  filamfns  font 
droits , filiformes , plus  coutts  que  le  calice , dont 
deux  font  partagés  en  deux  autres  filamens, 
munis  chacun  d'une  anthèie  i le  troifième  ell  Am- 
ple, à une  feule  anthère  i les  anthères  irrégulière- 
ment fillonées  < quelquefois  trois  anthères  fefftie» 
fur  des  filamens  fquamiformes. 

40.  Un  ovaire  avorté,  â demi  globuleux. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

i°.  Un  calice  Sc  une  corolU  comme  dans  les  fleur» 
mâles. 

a".  Cinq  étamines  flériles ; les  filamens  droits, 
fubulés,  plus  courts  que  le  calice,  fins  anthères  , 
reunis  à leur  partie  inférieure  par  une  callufué  eh 
forme  d'anneau.  . 

3*.  Un  ovaire  faifant  corps  avec  la  partie  entière 
du  calice  Sc  de  la  corolle,  épais,  cylindrique,  fur- 
monté  d'un  liyle  à deux  ou  trois  divilïons  ; autant 
de  fligmates. 

! je  fruit  eft  une  baie  charnue  (ou  pomme) , ob* 
longue,  fitlonée,  à deux  ou  trois  loges,  couron- 
née parles  parties  de  la  fiuâification,  perliftantes, 
contenant  des  femences  comprimées , ovales  ou 
arrondies. 

Obfcrvations.  Les  efyèces  qui  compofent  ce 
genre  , Sc  qui  paroifTent  avoir  de  très-grands  rap- 
ports avec  les  anguria , ne  fom  pas  a Ile  a connues 
pour  nous  permettre  de  prononcer  fi  elles  doivent 
être  réunies  aux  anguria  ou  conflituer  efTentielle- 
ment  un  genre  particulier.  Les  différences  qu'elle* 
préfentent,  cor.fiftent  dans  le  nombre  de  leurs  éta- 
mines , compofées  de  trots  filamens  diftin&s , dont 
unfimple,à  une  feule  anthète;  les  deux  autres 
bifides , à deux  anthères  ; quelquefois  trois  fila- 
mens en  forme  d’écailles.  Les  fruits  font , d’après 
Forskhal , à deux  loges-dans  quelques  efpéces, 
à trois  dans  d'autres. 

Espèces. 

i.  TuriB  à fruits  cylindriques.  Turia  eytin » 
dr'sca.  Forsk. 

Turia  pomis  cylindricis  , utrinqué  atténuatif , 
viUoJis  ,-  caule  volubili  , quinquangu/ari  , feabro  ; 
foliis  palmatis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  psg.  403. 

Turia,  fruSus  cylindricus  , utrinqué  auemtatus , 
dectm  fulcatus , ville  fut,  Forsk.  Flor.  argyp  t.-atab. 
pag.  16J.  n'.  3jf. 

S x 
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Cette  plante  a des  tiges  rudes , grimpantes  , à 
cinq  angles , armées,  proche  les  pétioles,  de 
vrilles  (impies  à leur  bafe , à trois  découpures  à 
leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  font  alternes, 
pétiolées , d'environ  fept  pouces  de  large,  pal- 
mées , rudes  à leurs  deux  faces  , divifées  en  cinq 
lobes,  ceux  du  milieu  plus  longs  8i  plus  larges  s 
les  inferieurs  à trois  découpures  i tous  finu&  & 
dentés  en  feie  à leurs  bords;  les  pétioles  canali- 
culés  en  deffus , profondément  flriesen  dtffous. 

Les  fleurs  font  latérales , monoïques,  axillaires  ; 
les  pédoncules  fouvent  deux  à dtux  i les  fleurs 
males  prefque  réunies  en  ombelle  , Scies  fkurs 
femelles  très  fouvent  folitaircs.  Les  unes  & les 
autres  ont  un  calice  & une  corolle  connivens  i 
leur  partie  inférieure , divifés  à leur  limbe  en 
cinq  decouputes  | celles  du  calice  lancéolées  de 
plus  courtes  ; celles  de  la  corolle  ovales , plus 
longues , très-ouvertes  , de  couleur  jaune  , piieu- 
fes  en  dedans,  à nervures  faillantes  & pileufes  en 
d.hors;  les  filamens  plus  courts  que  le  calice) 
les  anthères  ondulées , l'ovaire  tomenteux  , cy- 
lindrique , épais , furmonté  d'un  (iyle  (impie  à 
fa  bafe,  cylindrique,  marqué  de  trois  filions  , di- 
vifé  , au-delà  de  fon  milieu  , en  trois  découpures 
divergentes , terminées  chacune  par  un  lligmaté 
jaunâtre  , à deux  lobes , velu  , épais  : il  leur  fuc- 
cède  une  iorte  de  pomme  cylindrique,  rétrécie  à 
fes  deux  extrémités  , velue , chargée  de  petits 
tubercules  , marquée  de  dix  filions  verdâtres , 
couronnée  par  les  parties  pcrfifianccs  de  la  fruc- 
tification. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  heureufe , 
dans  les  terrains  cultivés.  ( Defcript . ex  Forsk.) 

i.  TuRif,  léloia.  Turia  Lloia.  Forsk. 

Tu' la  porr.it  contât  , glabris  ; coule  \olubili  , fo- 
ins trilobit.  Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  I.  pag.  40]. 

Turia  fruSu  e onico,  glabro  ; fotiis  trilobit.  Forsk. 
Flor.  zgyp:.-arab.  pag.  163.  n°.  36. 

Cette  efpèce  fediflingue  par  fes  trois  étamines, 
dont  les  filamens  reflèmblem  à trois  écailles  con- 
caves ,rentcrmant  trois  anthères  fefliles. 

Ses  tiges  font  grimpantes , prefque  dichotomes , 
annuelles,  farintufes , ftriées  longitudinalement , 
vri.lées,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
courtes,  rendormes,  longues i peine  d’un  pouce  , 
divifees  entrois  lobes  finués , anguleux,  celui 
du  milieu  fimple  , ovale,  aigu  j les  deux  latéraux 
bifides  ) les  pétioles  foyeux , canalicults  en  de  dus  j 
les  vrilles  (impies , torfes  , fituees  latéralement 
proche  le  périole- 

Les  fleurs  font  monoïques , difpofées  en  petires 
grappes  courtes  , à l'extrémité  d'un  pédoncule 
axillaire , folitaire , rude  , filiforme  , à peine  long 
d'un  pouce.  Le  calice  eft  campanule,  glabre,  a ; 
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cinq  dents  ; la  corolle  petite,  verdâtre,  campa- 
nulée  , à cinq  découpures  lancéolées , ouvertes , 
trois  écailles  droites,  arrondies,  épaifles,  con- 
caves, renfermant  une  anthère  jaunâtre  , petite , 
fertile  , â deux  loges  j dans  les  fleurs  femelles , un 
ovaire  cylindrique , rétréci  en  cône  vers  fon  fom- 
met,  long  d'un  pouce,  furmonté  d’un  (iyle  plus 
court  que  la  corolle , terminé  par  un  fligmate  en 
tête , â deux  lobes.  Le  fruit  efl  un  baie  ou  pomme 
pendante,  conique,  de  la  même  firme  que  l'o- 
vaire, glabre,  jaunâtre,  longue  d’un  pouce  & 
demi  , à deux  loges  intérieures  s les  femences 
nombreuses  ,’de  la  grofleur  d'un  petit  pois , pla- 
nes, jaunâtres  , arrondies  , difpofees  fur  deux 
rangs  dans  chaque  loge , environnées  d'une  ma- 
tière vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  Elle  efl  men- 
tionnée dans  les  ouvrages  botaniques  des  Arabes, 
fous  le  nom  de  leloja , ( Defcript . ex  Forsk . ) 

J.  Turie  en  coeur.  Turia  cordata.  Forsk. 

Turia  foliit  cordata ■ angulutit  , ciliarit  , bipol* 
licaribut.  Forsk.  Flor.  argvpt.-arab.  pag.  166. 
n°.  37.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  403. 

Cette  plante  & les  deux  fuyantes  ne  font  en- 
core, d'après  Fotskhal,  qu'iniparfaitement  dé- 
terminées , les  parties  de  leur  fructification  n'ayant 
pas  été  fuffifaminenr  obfcrvées  : peut-être  ne  font- 
elles  que  des  vatietés.  Celle-ci  a des  feuilles  an- 
guleules  , échanctées  en  cœur  à leur  bafe  , ci- 
liées à leurs  bords,  longues  de  deux  pouces.  L'o- 
percule du  fruit  s'ouvre  â l'époque  de  U matu- 
rité & la  (Te  échapper  les  femences. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe. 
( Defcript.  ex  Forsk.  ) 

4.  Turie  gijef.  Turia  gijef.  Forsk. 

Turia  pomis  ovatit , deccmfulcacit , glabrit  ; fer- 
liit  trilobit  , dcnticulattt , utrinque  feabris.  Forsk. 
Flor.  aegypt.-arab.  pag.  166.  u°.  38.  — Gmel. 
Sylt.  Nat.  vol.  1.  pag.  403. 

Ses  tiges  font  grimpantes,  rudes,  â fix  angles, 
vrillées,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
larges  d'un  pouce  & demi  , divifées  en  trois 
lobes , rudes  à leurs  deux  faces , denticulées  â 
leuts  bords  ; les  vrilles  oppofees  aux  feuilles. 
Les  fleurs  font  vertes  & petites  ) le  fruit  , de  la 
grotfeur  d’une  petite  noix,  efl  cendré,  & s'ou- 
vre en  deux  valves  réfléchies  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie.  ( Defcript  ex 
Forsk.  ) 

j.  Turie  mogade.  Turia  moghadd.  Forsk. 

Turia  pomis  ovali-oblongit , glaberrimis  ,*  coule 
terett-levi  i fotiis  trilobis  ; lotis  lateralibus  tfubtrilo- 
bis.  Gmel.  Sylt.  Nat,  vol.  1.  pag.  403. 
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Turia  fruHu  ovali-ohlongo  t glaberrimo  ; foins 
tri  lob  i s , integtrrimis  ; lotis  lattralibus  , fabuilobis. 
Forsk.  Flor.  xgypt.-atab.  pag.  166.  t>°.  39. 

Ses  tiges  font  lilfes , cylindriques  , vrillées , 

S amies  de  feuilles  petiolécs  , alternes  , langues 
e trois  pouces  , entières  à leurs  bords  , divilées 
en  trois  lobes  ; le  lobe  du  milieu  , les  deux  laté- 
raux foufdivilés  prefqu'en  trois  autres  lobes  ou 
protondemem  Cnués  s les  vrilles  oppofees  aux 
feuilles.  Les  fleurs  font  grandes  & blanches)  elles 

firoduilent  des  fruits  très  glabres  , ovales-i'b- 
ongs,  à peine  d'un  pouce  d'epaifleur,  longs  d'un 
pouce  8c  demi , verdâtres  dans  leur  jeunelle,  par- 
femés  de  points  blanchâtres , de  couleur  jaune 
lorfqu'ils  font  mûrs,  bons  à manger. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  ( Dtfcript . tx 
Font.  ) 

TURNÈRE.  Tumtra.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones . à fleurs  complètes  , polypetalées,  ré- 
gulières , de  la  famille  des  porrulacees  , qui  a 
des  rapports  avec  les  talins  tk  les  pourpiers,  8c 
qui  comprend  des  herbes  ou  arbultes  exotiques  à 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alternes,  point 
fucculenres  ; les  fleurs  axillaires  St  folitaires. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

V n calice  tubulé , à cinq  découpures  ; cinq  pliâtes 
onguiculés  , inférés  fur  le  calice  ; cinq  étamines ; trois 
ftytes  ; les  fllgmaits  découpés  ,*  une  capfule  a une  feule 
toge  j a trois  valves . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  tubulé  , infundibuliforme,  caduc  ) 
le  tube  droit , alongé  , cylindrique  , anguleux  j 
le  limbe  â cinq  découpures  droites,  lancéolées, 
de  la  longueur  du  tube. 

1°.  Une  corolle  â cinq  pétales,  en  cœur  ren- 
verfé , planes , acuminés  , ouverts  , en  partie  re- 
dreflés,  infetés  fur  le  tube  du  calice  par  des  on- 
glets étroits. 

)°.  Cinq  étamines  , dont  les  filamens  fubulés 
font  plus  courts  que  la  corolle , inférés  fur  le  tube 
du  calice  , terminés  par  des  anthères  droites  , 
acuminées. 

40.  Un  ovaire  conique  , furmonté  de  trois 
ftyles  filiformes,  de  la  longueur  des  étamines, 
terminés  par  des  fligmates  à découpures  capil- 
laires. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , â une  feule 
loge , divifée  jufque  vers  fon  milieu  , à fa  parue 
fupéricure  , en  trois  valves  polyfpermesi  les  fe- 
mences  oblongues , obtufes , fouvent  nombreufes. 

Obftrvations.  Ce  genre,  que  les  parties  de  fa 
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fruâification  fcmbl.nt  placer  parmi  les  portula- 
cees  , en  ell  cependant  très-  différent  par  fon  pot  t , 
Se  pourrait  former  une  famille  particulière.  Ses 
fruits  le  rapprochent  des  talins  : il  s‘en  écarté  par 
Tes  feuilles,  qui  ne  font  point  fucculentes;  par 
fon  calice;  par  fes  étamines  en  nombre  defini; 
par  fes  trois  llyles.  Le  genre  ptnqueta  d'Aublet , 
reuni  â celui-ci , doit  en  être  fepare  , les  étamines 
& la  corolle  étanc  dans  ce  dernier  attachées  fur  le 
recepracle  du  yiftil , & non  fur  le  calice;  les  llyles 
au  nombre  de  cinq  à ftx.  Le  turnera  cifloid s a quel- 
que rapport  avec  ce  dernier  genre  ; ce  qui  a fait 
loupçonner  â quelques  botanifles,  que  ce  pour- 
rait bien  être  la  même  plante  : les  ayant  exami- 
nées toutes  deux,  l'une  fèche  , l'autre  vivante, 
l'ai  la  certitude  qu'elles  diffèrent , & de  genre , 
8;  d'efpèces.  Plumier,  qui  le  premier  a établi  ce 
nouveau  genre  , lui  a donné  le  nom  du  dnâeur 
Turner , Célèbre  médecin  anglais,  qui  vivoit  foLS 
le  régné  de  la  reine  Élilabeth  , 8c  qui  a publié  un 
Traite  furies  plantes ufuelles. 

Espèces. 

1.  TurnÈRE  à feuilles  d'orme.  Turnera  ulmi- 
folia.  Limt. 

Turnera  floribus  fejjitibus  , petiolaribus  ; foins  bafi 
bigla., du  ofis.  Linn.  Syft.  vegtt.  pag.  196.  — - Mill. 
D:ét.  h°.  1.  — Svam,  Obferv.  116.  — Carrtn. 
de  Frliû.  & Sem.  vol.  î.pag  366.  tab. 76.  fig.  3. 
— Lam.  llluflr.  Gen.  tab.  21  a.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1303.  n°.  I. 

Turnera  foliis  ferraeis  , pelioti s floriferis.  Virid. 
Cliff.  20.  — Hort.  Cliff.  122.  ta  b.  10.  — Royen  , 
Lugd.  Bat.  434. — Linn.  Spec.  PI  ant.vol.  1.  p.  963. 

Turnera  frutefeens  , ulmifolia.  Plum.  Gen.  13.  — * 
Martin  , Centur.  pag.  49.  tab.  49. 

Turnera  e petiolss  fiorens , foliis  ferraeis.  Brown, 
Jam.  189. 

Ctftut  ureicafolio  , flore  luteo  , vafeulis  trigonis. 
Sloan,  Jam.  86.  Hift.  1.  pag.  aux.  tab.  127.  hg.  4. 
3.  — Rai  , Dendr.  pag.  492. 

g,  Turnera  frutefeens , folio  longiore  O mutronato. 
Martin  , Centur.  49.  tab.  49.  — Miil.  Icon.  tab. 
268.  fig.  2. 

y.  Turnera  ( anguflifolia  ) , floribus  ftjp/ibus, 
petiolaribus  ,*  foliis  lanceelatts  , lugefis  , acumina- 

tis.  Cuttis  , Magaz.  tab.  281.  — Miller,  DiCt. 
n“,  2.  î , 

ArbrifTeau  qui  s'élève  â la  hauteur  de  fept  à 
huit  pieds  , fur  une  tige  droite  , cylindrique,  ra- 
meute; les  rameaux  alernes  , raides,  glabres, 
rougeâtres,  un  peu  pubtfeens  vers  leur  iommet, 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolécs  , ovales-lan- 
céolées  , longues  d'un  ponce  St  demi  à deux  pou- 
ces, fur  environ  un  demi- pouce  de  large,  vertes 
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& luirantes  en  dcffiis , plus  pâles , piibefcentes 
en  deflous  , traverses  par  des  nervures  blanchâ- 
tres, inégalement  dentees  cnlcie  à leurs  bords, 
aiguës  à leur  Commet  ; les  dentelures  piotondes , 
larges  , arrondies  ou  aigues  ; les  periol.s  courts , 
pubefeens,  munis  de  deux  petites  glandes. 

Les  fleurs  font  Coût  aires,  frfliles , fituées  vers 
le  Commet  des  rameaux , inl'erees  fur  les  pétioles. 
Leur  calice  eit  tubule , line  , pubefrent . divifé  à 
fon  limbe  en  cinq  découpures  oblongues , lan- 
céolées , aiguës  ; accompagne  à fa  bafe  d'un  petit 
calice  ou  de  deux  brait  ét  s connivences  , pref- 
que  campanulets  à leur  partie  inferieure,  prolon- 
gées en  deux  petites  folioles  concaves , lancéo- 
lées , denticulees  ou  entières.  La  corolle  efl 
grande,  d'un  beau  jaune;  les  pétales  larges,  un 
eu  arrondis , onguiculés  ; les  étamines  Caillantes 
ors  du  tube  ; les  anthères  oblongues,  très-aigues; 
l'ovaire  ovale-oblong  . furmonte  de  trois  llyles 
droits,  un  peu  plus  courts  que  les  étamines;  les 
lliamates  courts  , à plulieurs  découpures  capit- 
lairts  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , à trois  cô- 
tés peu  marqués  , pubeCcente,  à trois  valves , en- 
tière â fa  moitié  inférieure,  rtnfctmant  plulieurs 
fimeiices  oblongues  , médiocrement  courbées  , 
d'un  brun-ioLlTiàtre,  légèrement  (triées  & tu- 
berculées. 

. Cette  plante  varie  dans  la  grandenr  & la  forme 
de  I-  s feuille  s ; dans  celle  de  fa  fleur.  Dans  la  va- 
riété g 1 s feuilles  font  plus  alongtes , prefqu'ob- 
tuf.-s,  mue  rouées  ; b s bradées  dépourvues  de 
glandes;  la  corolle  plus  petite;  les  petalc-s  rnucro- 
nés . les  anthères  d’un  jaune-fauve.  Les  feuilles  , 
dans  la  variété  y,  font  plus  étroites,  lancéolées, 
velues,  prefqti'acuminees  ; le  calice  accompagné 
de  de  ux  bradées  foliacées  ; la  corolle  d'un  jaune- 
pâle.  J’ai  vu  plulieurs  individus  fecs,  rapportés 
de  Cayenne , qui  ont  des  feuilles  beaucoup  plus 
petites,  la  corolle  de  moitié  moins  grande  : ils 
m'ont  paru  n'éttc  que  des  variétés  de  la  même 
efpèce;mais  avant  de  prononcer , il  faudroit  pou- 
voir les  oblerver  en  meilleur  état. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  8:  dans  plu- 
fi.  urs  autres  contrées  de  l'Amérique  méridionale, 
bile  a été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ns. b (K./.) 

i.  TURNÈHK  Cunéiforme.  Turnera  cunéiformes. 
Julfieu. 

Turner  a faits  ovato-cuneatis  , obtuse  fenatis  , 
fubtomentops  ,-  J'uribus  cernais  , petiolartbus  ; ramis 
pubfcenttbus.  (N.) 

£.  Turnera  ( odorata  ) ,foliis  ramfque  vald'e  to- 
v/untejis  , ijult  humili.  ^ N. ) 

Ses  rameaux  font alongés, droits,  cylindriques, 
d'uo  brun-tonce , pubelcens,  garnis  de  feuilles 
alternes,  petiobts,  larges,  ovales,  rétrécies  en 
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cnin  à leur  bafe , d’un  vert-foncé  8f  glabre  en 
dcllus,  ptefque  tomenreufes  en  .leffous  dans  leur 
jeunelfe  , à p ine  pubefcintes  dans  leur  entier 
développement , longues  d'un  pouce  & demi  Se 
plus  , fur  au  moins  un  pouce  de  large  , crénelees 
a t-ur  contour;  les  ciénelures  obtufes,  aller 
gn  lies  ; les  pétioles  courts , un  peu  recourbés  , 
très  velus. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituées  vers  l’extré- 
mite  des  rameaux,  placées  fur  les  feuilles,  au 
fnmmet  du  pétiole  , recouibées  à l'époque  de  la 
maturité.  Les  capfules  font  pte  que  globuleufes , 
pubefeentes,  â une  feule  loge,  divifees,  julqu'au- 
deti  de  leur  moitié,  en  trois  valves  ; les  femences 
petites,  nombreufes  , toufleâ'res.  Je  ne  connois 
pas  les  autres  parties  de  la  fructification. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commetfon 
â Rio- Janeiro,  T)  ( K.  f.  in  kerb.  Jujf.  ) 

Obfervations.  La  plante  g , envoyée  â M.  de 
Julfieu  par  M.  Vahl  , fous  le  nom  de  turnera 
odorata , originaire  de  l'Amérique  méridionale  , 
ell  très-rapprochee  par  fon  port  de  la  précédente  ; 
mais  fes  tiges  font  très-baltes  , à peine  rameufes, 
beaucoup  plus  velues,  ainfi  que  les  feuilles. 

t.  TurnÈre  â feuilles  de  fida,  Turnera fidoides. 
Linn. 

Turnera  pedunculis  axillaribus  , bifetis  ; fo  iit 
obovato-euneatis  ,ferratis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i. 
pag. 74a. — MantilT.  jS. — Wiild.Spec.  Plant,  vol. 

pag.  1504.  n°.  4. 

I!  y a beaucoup  de  rapport  entre  cetre  efi  èce 
& le  turnera  ctfloiaes ,-  elle  en  diffère  par  fes  brac- 
tées Sc  par  la  tortue  de  fes  feuilles,  hes  tiges  font 
hautes  de  fix  à huit  pouces,  (impies,  pileufes, 
garnies  de  feuilles  alternas  . ptefque  fertiles,  eu 
ovale  renverfé , rétrécies  en  coin  â leur  bafe , 
profondément  dentées  en  feie  â leur  contour 
vers  leur  fordmet , trés-entieres  à leur  partie  in- 
ferieure , légèrement  tomenteufes  à leurs  deux 
faces  , pileufes  en  delfous,  fur  les  nervures  & à 
leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituées  dans  l'aiflclle 
des  feuilles  , médiocrement  pédoncuiées  ; deux 
braCtees  oppofées , linéaires  , hériffées  , de  la 
longueur  du  calice,  placées  fur  les  pédoncules. 
Les  calices  font  pileux  , d'une  feule  pièce,  turbi- 
nes , à cinq  découpures  ; la  corolle  compofée  de 
cinq  pétales  en  ovale  renverfé,  inférés  lur  le  ca- 
lice ; cinq  étamines  de  moitié  plus  courtes  que  les 
pétales  ; l'ovaire  furmonté  de  trois  llyles. 

Cette  plante  croît  auBtéfil.  ( Defcript . ex  Linn.) 

4.  TuRNÈRE  atburtc.  Turnera  frutefetns.  Aubl. 

Turnera  pedunculis  axillaribus  , bifetis;  fbliis  tan- 
Ctolatis,  acumtnatis  , squaliterferratis.  Wi.ld.  Spec. 
Plant,  vol.  t,  pag.  1504.  n°.  f. 
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Turnera  ( frutcfcens)  , foliis  lanteolatis , ferratis. 
Aubl.  Guian.  vol.  l.  pag.  190.  tab.  Il),  tig.  1. 

Très-rapprochée  du  lu  mira  rupeflris , cette  ef- 
pèce  en  différé  par  toutes  fe's  parties  beaucoup 
plus  grandes.  Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  de 
fept  à huit  pieds,  ayant  à leur  bafe  environ  trois 
pouces  de  diamètre.  Ses  feuilles  font  alternes, 
pieftjue  (édités , lancéolées,  étroites,  fort  lon- 
gues , d’un  vert-jaunâtre , glabres  à leurs  deux 
faces  , lâchement  d.-ntées  en  feie  à leur  contour , 
acuminées  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  fort  pe- 
tites, folitaires , axiilaires,  de  couleur  jaune,  les 
pétales  uu  peu  crénelés  ou  echancrés  à leur  fom- 
met. 

Cette  plante  croît  â la  Guiane , fur  les  rochers 
qui  bordent  la  rivière  de  Sinémati.  Les  Galibis  la 
nomment  nopotogomoti. 

J.  Tu  R N i R E des  roches.  Turnera  rupeflris. 
Aubl. 

Turnera  ptdenculii  axiltaribus  , bifetis  ,•  foliis  ti- 
nt jribus  , ferratis.  W’illd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
1504.  n°.  j. 

Turntra  (rupclfris),  foliis  iintaribui , ferratis. 
Aubl.  Guian.  vol.'  1.  pag.  18p.  tab.  ti}.(ig.  1. 

Ses  tiges  font  grêles , ca (Tantes , rameufes , hiutes 
d'environ  trois  pieds,  garnies  de  feui  les  fcfli  es, 
alternes , fort  longu*s , linéaires  lancéolées , rrès- 
étroites  , vertes,  g abres  à leurs  deux  faces,  dt-n 
tées  en  cie  à leur  contour,  aignés  à leur  fommet. 
Les  fleurs  font  petites,  folitaires,  axillaires,  ac- 
compagnées de  deux  petites  bradfées  oppofées, 
prefque  fétacé<  s. 

I.eur  calice  e(f  un  peu  jaune,  d’une  feule  pièce, 
à cinq  découpures  profondes,  aiguës  ; la  corolle 
petite  , compofée  de  cinq  pétales  onguiculés , 
oblongs  , échancrés  à leur  fommet  i cinq  fllamens 
terminés  par  des  anthères  vie  illantes , à deux  loges  ; 
un  ovaire  furmonté  ds  tTois  ftyles  jaunâtres  foute- 
nant  des  ftigmites  de  même  couleur , à cinq  ou 
fix  découpures  prefque  délacées.  Le  fruit  cil  une 
capfule  à trois  côtés,  s'ouvrant  en  trois  valves  & 
renfermant  trois  femences. 

Cet  arbrilfeau  croît  à la  Guiane  , dans  les  fentes 
humides  des  rochers.  I!  fleurit  8c  fruétifie  en  no- 
vembre. T?  ( Dtfcript.  tx  Aubl.  ) 

(■  TuRNÈRE  de  Guinée.  Turnera  guianenlis. 
Aubl. 

Turntra  raeemo  tt'minaii  , pautijloro  , nuco  ; fo  - 
lits  lineuribus  , ferrant  , bafi  big/andulofls.  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  r joj.  n°.  9. 

Turntra  ( guianenlis  ) , foliis  linearibus , ftrratii  ; 
floribus  fp'uatis.  Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  191.  tab. 
J 14. 
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Cet  arbrilfeau  teffemblc  par  fos  feuilles , au  tur- 
nera ruptflris.  Scs  racines  font  ramifiées,  fibreufes, 
caffantcs,  blanches  en  dedans  , grifatres  en  dehors, 
d'une  faveur  douceâtre.  Elles  produrfent  une  tige 
grêle,  rameufe,  médiocrement  lianeufe,  haute  de 
deux  pieds,  garnie  de  feuilles  alternes,  prefque 
lelfdes,  étroites,  fort  longues,  linéaires,  vertes, 
glabres  à leurs  deux  faces , légèrement  dentées 
en  Icie  â leurs  bords , très  • aiguës  à leur  fom- 
met , rétrécies  en  un  pétiole  court  â leur  bafe , 
St  munies  un  peu  au  dertus  de  deux  glandes  op- 
pofées. 

Les  fleurs  naiffent  â l’extrémité  des  rameaux 
prefqu'en  forme  de  petites  grappes;  elles  font  pe- 
dunt idées,  nues  ou  quelquefois  garnies  de  deux 
ou  trois  petites  braélét-s»  fertiles,  oppofées,  glin- 
duleufes  à leur  bafe.  Leur  calice  cil  dun  veri-blin- 
1 châtre,  à cinq  découpures  profondes  , longues, 
étroites , aigues  ; la  corolle  jaune  ; les  p'tales 
larges  , arrondis  , onguiculés  ; les  capfules  trian- 
gulaires , à trois  valves , contenant  trois  femences 
oblongut  s et  flriées. 

Cette  plante  croît  J la  Guiane , dans  les  fa- 
vannes  matétaveufes  de  Timnuton.  Kllcfl.urit 
& fruüitie  dans  le  mois  d'août. 

7.  TuRnÈRe  â petites  feuilles.  Turnera  pumilta. 
Linn. 

Turnera  floribus  fcjfllibas  , pttiolaribus  ; foliis 
eplur.djtofs  Linn.  Syff.  Plant,  vol.  1.  pag.  741  — 
Aman.  Acatem.  vol.  /.  pag.  }9f.  — Svs rtz, 
tiblérv.  i\6.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
I JO}.  n°.  Z.  ( Exctufo  Sloani  fynortymo) 

P u Taira  minima  , kirfuta  , foliis  artguflis  j pro- 
fonde ferratis.  Brown  , ]a:n.  iS8.  ? 

Chamseiflus  luttas , foliis  parvis , ferratis.  Peiiv. 
Gazop.  pag.  59.  tab.  }8-  fig.  9.  lions. 

Petit  atburte  dont  les  tiges  font  baffes , divifées 
en  rameaux  nombreux , diffus,  turtueux  , courts , 
fort  grêles , étalés , un  peu  tudes , (fries , grifa* 
très  , garnis  de  feuilles  fort  petites  , alternes , 
longues  de  deux  â trois  lignes  , prefque  fertiles, 
quelques-unes  pétiolées  , ovales,  glabres  à leurs 
deux  faces,  vertes  en  diffus,  blanchâtres  en  def- 
fous , dentées  en  feie , ptefqu'incifées  â leur  con- 
tour , obtufes  â leur  fommet  i les  pétioles  très- 
courts,  privés  de  glandes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  prefque  terminales, 
fertiles  , portées  fur  les  pétioles  i l'aiffelle  des 
feuilles.  Leur  calice  ert  tubulé , à cinq  découpures , 
accompagné  de  deux  braéié-s  oppofées  , linéaires  1 
la  corolle  jaune,  les  p. taies  onguiculés;  les  an- 
thères point  faillar.tes. 

Cette  plante  croit  dans  les  campagnes  arides  Si 
fabloneufes , à la  Jamaïque.  T)  ( V.  f.  in  ktrb, 
J -JJ.  6 Lam.  ) 
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8.  TuRNÊRE  ciftoide.  Turncra  ciftoides.  Linn. 

Turncra  pcduncutis  axiUaribus  , aphytlis  ; fo/iis 
apicc ftrratis.  Linn.  Sylt.  veget.pag.  24 f . — Svartx, 
Obferv.  117.  — Wiild.  Spec.  Plant.  vol.  1.  pag. 
*J©j.  n®.  7. 

Pumilca  fubhirfusa  , fimpl ix  ; foliis  lincaribus  , 
crcnatis.  Brown,  Jam.  189. 

Helianthcmoidcs.  Botrh.  Lugd.  Bat.  1.  pag.  169. 

Heliar.thtmum  betonics folio , cau.lt  hirfuto.  Ptum. 
Spec.  7.  lcon.  ijo.  fig.  t. 

Chamsciflus  caule  hirfuto  ; folio  oblongo , angufto  t 
ftnuato  ; flore  lutco , pcdicu/o  influente . Sloan,  Jam. 
87.  Hift.  1.  pag.  ica.  tab.  117.  fig.  7. 

Cette  plante  a des  racines  fibreufes  : il  s*en 
élève  une  tige  droite  , très-fimple  , pileufe,  her- 
bacée , garnie  de  feuilles  alternes , médiocrement 
pétiolées,  ovales-la  accolées , pubefeentes  i leur 
face  fupérieure , tomenteufes  en  de  (Tous , munies , 
furtout  vers  leur  Commet,  de  quelques  crénelurcs , 
nerveufes,  veinées,  artondies  i leur  baie;  leur 
pétiole  court,  pileux. 

Les  fleurs  font  folitaires,  prefque  terminales , 
fïtuées  dans  l’aiflelle  des  feuilles , foutenues  par 
un  pédoncule  uniflore  , au  moins  de  la  longueur 
des  feuilles , muni  d'une  articulation  vers  fon  Com- 
met. Leur  calice  eft  d’une  feule  pièce , à cinq  dé- 
coupures , tomenteux  , dépourvu  de  braéiées  1 la  * 
c >ro!le  eft  jaune,  compofée  de  cinq  pétales  on- 
guiculés i la  capfule  divifée  jufquc  vers  fa  moitié 
en  trois  valves. 

Cette  plante  croît  d la  Jamaïque , à Surimm 
& dans  plufieurs  autres  contrées  de  l’Amerique 
méridionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  OC»'.*) 

ÿ.  TurnÈre  à tiges  rudes.  Turncra  afpera. 

Turncra  foliis  clhpcicis  , fffl  ibus  , fabius  pubtf- 
ccnti  lomcmojis  ; fioribus  pcdunculatis  , folitariis  ; 
tau/t  hcrbaçco,  ajpcro.  (N.) 

Cette  eipèce  a quelques  rapports  avec  le  turncra 
ciftoides , furtout  par  la  difpofition  de  fes  fleurs. 
Scs  tiges  font  grées,  prefque  (impies,  droites, 
herbacées,  chargées  de  très-petites  afpérités,  à 
peine  pubefeentes,  garnies  de  feuilles  alternes, 
fcAîles,  diftautes  , elliptiques,  un  peu  lancéolées, 
longues  au  moins  d'un  pouce  ; iesfupérieures  beau- 
coup plus  petites,  rudes  & ridées  i leur  (ace  fu- 
périeure , pubefeentes , prefque  cotonneufcs  en 
deflbus , à lâches  dentelures  peu  marquées,  ob- 
tufes  i leur  Commet  t les  inférieures  un  peu  rétré- 
cies en  pétiole  i leur  bafe.  • 

Les  fleurs  font  folitaires , alternes , diftantes  , 
plus  rapprochées  8 1 prefqu’en  paquets  au  fommet 
des  tiges,  asil  aires,  pedonculees;  les  pédoncules 
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J (impies  , droits  , filiformes  , tomenteux  , plut 
I courts  que  les  feuilles,  un  peu  ëpaiflis  Si  gémeu- 
lés  vers  leur  pairie  fupeiieure;  leur  calice  eft  co- 
tonneux i la  corolle  jaunâtre  ; les  capfules  prefque 
globuleufrs,  à peine  pubefeentes,  divifées  prefque 
jufqu  i leur  baie  en  trais  valves  ovales,  concaves, 
obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  la  Guiane.  O •’  ( V -fin 
herb.  Juf) 

10.  TuRNèRE  i grappes.  Turncra  raccmofa. 
Jacq. 

Turncra  raccmis  terminalibus  , clongaiis  ,*  fotiis 
ovatis , dentasis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 

I JOf.  n".  8. 

Turncra  raccmis  clongatis , terminalibus.  Murr. 
Syft.  veget.  pag.  197.  — Jacq.  Hort.  V'indeb.  vol. 
d ■ tab.  94. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  herbacées, 
cylindriques,  he ridées  de  poils  dans  toute  leur 
longueur , un  peu  fubereufes  à leur  bafe , garnies 
de  feuilles  alternes  , ovales  , dentées  J leur  con- 
tour. Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  grappe  ter- 
minale, alongée  ; chaque  fleur  fupportée  par  un 
pédoncule  ttès-long,  fimple,  uniflore. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  O 

11.  TurnÈre  à feuilles  pinnatifides.  Turncra 
pinnatifida.  Jutl. 

Turncra  foliis  pinnatifdis  , hirfutis  ; fioribus  pe- 
tiolaribus  , eglandulofis , ( N.  ) 

Turncra  pi  lis  rnfts , kirtis  ; fioribus  autant  ibus,  flou 
fiavicantc.  Commerf.  Herb. 

JS.  Turncra  pinnulis  mult'o  angufiioribus  , flore  lu- 
tco. Commerf.  Herb. 

Cet  arbufte  s'élève  très-peu  : fes  tiges  font  grêles, 
ligneufes  , rudes  , cylindriques)  elles  Ce  divifent 
en  un  stand  nombre  de  rameaux  étalés , alternes 
ou  diffus,  prefque  (imp  es,  chargés  de  poils  rouf- 
feârres  , garnis  de  feuilles  alternes  , prefque  fef- 
liles  , obiouguîs  , étroites , prefque  cunéiformes 
8 c rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  heriflees  de 
poils  b leurs  deux  faces,  particuliérement  en  def- 
fous , élargies  vers  leur  fommet , fortement  in- 
cirées ou  pinnatilides  1 les  pinnules  lancéolées  , 
ligués. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux , folitaires,  felfiles , inférées  à la  bafe  ou 
fur  le  pétiole  de  ta  feuille.  La  corolle  eft  a If  et 
g ande  , d'un  jaune-clair  ou  quelquefois  purpu- 
rine ; les  pétales  oblongs  , obtus  ; le  calice  cy- 
lindrique, deux  fois  plus  court  que  la  corolle, 
très-velu , accompagné  de  deux  braéfées  oppo- 
fées,  filiformes,  ciliées,  un  peu  plus  longues  que 
le  calice. 

La 
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La  variété  g efi  plus  périt”  , chargée  de  poils 
eemlres  j les  feuilLs  plus  profondément  pinnati- 
fidcs,  les  pinnulcs  plus  étroites;  1rs  pétioles  point 
glanduleux  i la  corolle  d'un  jaune  plus  foncé  ; cinq 
étamines,  trois  flyles  plus  longs  que  les  étamines. 

Cette  plante  croit  à Monte- Video , où  elle  a 
été  recueille  par  Commerfon.  Dam  Us  individus 
recueillis  fur  les  collines  élevées , la  fleur  eft  pur- 
purine | elle  Ht  d'un  (aune-clair  dans  ceux  qui 
paillent  dans  les  lieux  bas  Ut  humides  , d'un  jaune 
pU-s  foncé  dans  la  variété  A-  f>  ( V.  [•  i*  du  b. 

J-f) 

* P I R I Q U E T A. 

11.  T UftNtRE  1 feuilles  ridées.  Turntra  rugoft. 

Willd. 

Tumera  peJunculis  axilljribus  , a bytlis  - flo'ibus 
pentugynis  / foliis  oolongis,  erofo-aetatis  , rugojit. 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  i J04.  n°.  6. 

Piriqueta  villa  fa.  Aubl.  Guian.  vol.  I.  pag.  198. 
tab  117. 

Burcardia.  Schteb.  G en.  Plant.  n°.  jjo. 

Cette  plante , réunie  aux  tumera  , me  paroit 
devoir  é're  diftinruée  comme  genre,  ai  fî  qu'Au- 
blet  l avoir  fait  fous  le  no  n de  piriq  lia,  pour  les 
raisons  que  j'ai  expofees  plus  haut  daml  s o-f,rva- 
tions  à U fuite  de  i'expofition  d-  $ caraét  res  géné- 
riques. Cette  efpèce  a beaucoup  de  n fleuiblance 
dans  ton  port , au  t-’n.ra  ciloiaes , dont  elle  niifere 
pat  Us  f. utiles  ItlfilcS,  pins  longues.  Ses  racines 
font  fiuieuics,  étalées,  elles  produifeiit  une  tige 
velue  , haute  d'environ  deux  pieds , garnie  de 
feuilles  alternes,  fcfliles,  ovalts  Lncénlies,  cha- 
grinées te  ride  es,  couvertes  de  poils  rouflcàlt  s, 
irrégulièrement  crénelées  à leurs  bords,  à peine 
aigues  à leur  fommet. 

Les  fl  urs  font  folitaires  , axillaires,  porté’* 
fur  un  pédoncule  velu  , filiforme  , droit , plus 
court  que  les  feuilles  : leur  calice  ell  divife  en 
cinq  découpures  verdâtres,  ovalc-s  , velues  j la 
corolle  jaune  . compofee  de  cinq  pétales  arron- 
dis , inférés  fur  le  réceptacle,  altcrnts  avic  les 
découpures  du  calice;  cinq  étamines  placées  fous 
le  pifiil  ; les  anthères  ovales , à deux  loges  ; un 
ovaire  airondi,  i trois  angles,  furmonré  de  cinq 
ou  fit  flyles  longs , verdâtres , terminés  par  un 
ftigmate  aplati,  élargi , charnu,  à cinq  côtes  Tail- 
lantes. Le  fruit  cil  une  capfule  i trois  côtes  ar- 
rondies , qui  s'ouvre  en  trois,  quelquefois  en  qua- 
tre valves,  contenant  dans  leur  milieu,  fur  leur 
face  interne,  une  ai  été  fajllante . i laquelle  font 
attachées  fept  ou  huit  petites  femencet  brunes, 
ovotJes. 

Cette  plante  croît  dam  Us  lieux  fablonenx  près 
du  rivage  de  la  mer , à Cayenne.  Elle  fleurit  Si 
Botanique.  Tome  Kl  II. 
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frudfifie  prefqu'en  tout  tems.  O ( K.  f *»  ht  ri. 
Juf.) 

TU’RRÉE.  Turrea.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  |xilvpétalécs  , ré- 
gulières, de  la  famille  dis  a/édarachs,  qui  a 
des  rapports  avec  les  qttiv’fia , te  qui  comprend 
des  arbuflcs  exotiques  a 1 Europe,  dont  les  fleuts 
font  axillaires  & les  feuilles  (impies. 

Le  caraflère  eflentid  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  colite  à cinq  cents  ; cinq  pétales  ; dix  étamines 
inférées  fur  un  tuée  central,  a dix  dents  ; un  fiyle  ,■ 
une  capjule  a cinq  coques  ,*  deux  femcnccs  dans  chaque 
coque. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d’une  feule  pièce,  campanu'é, 
court,  perfillant,  divifé  en  cinq  dénis  à ion  ori- 
fice. 

1°.  Une  corolle  à cinq  pétales  ttès-longs , étalés , 
linéai  es. 

g°  Dix  étamines  inférées  fur  un  tube  cenra! 
alongé,  à dix  dents;  1rs  fiiamens  très-courts,  al- 
ternes; les  anthère s ovales. 

4*.  Un  ovaire  arrondi , furmnmé  d’un  Ryle  (im- 
pie , filiforme,  au  moins  aufTi  long  que  le  tube 
intérieur,  furmonté  d'un  ffigmate  épais , ridé. 

Le  fruit  efl  une  capfule  un  peu  artondie  , à cinq 
coqui  s , s'ouvrant  longitudinalement  tn  deux  val- 
ves , de ux  femenecs  réni fo  t mes  dans  c haq ue  coque. 

Espèces. 

I.  TuRRÉE  verte.  Turrea  virent.  Liim. 

Turrea  folïts  elliptico-lanceolaiis  , emarginatit  , 
g'abcrrimis  ; calicibus  f uCtiouj jut  fricto  - villojis. 
Smith,  Icon.  ined.  vol.  1.  pag.  10.  tab.  10  — 
f.am.  jllullr.  Gener.  tab.  jfi.  fig.  1.  — Willd. 
Spec.  Plant-  vul.  1.  pag.  fff.  n°.  1. 

Turrea  virent.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  1.  pag.  17t. 
— Manriflf.  157. 

A rbrifleau  dont  les  rameaux  font  glabres  .épars  , 
pubefeens  8c  foytux  dans  leur  jeunefle,  resètus 
d'une  écorce  ridée , garnis  de  feuilles  alternes , 
pé; idées  , elliptiques,  lancéolées,  luifanres  , gla- 
bres à leurs  deux  faces , plus  pâles  en  délions , 
très-entières  8c  un  peu  roulées  à lenrs  bords  , 
prefqu'acuminées  , échancrées  à leur  fommet;  les 
pétioles  très-courts,  foyeux,  recourbés,  dépour- 
vus de  fiipules. 

Les  fleurs  font  latérales , axillaires , r “unies  plu- 
fieurs  enfemble,  accompagnées  de  quelques  pe- 
tites braéfées  linéaires,  velues;  les  pédoncules 
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fimpks , anguleux,  légèrement  pubefeens-, les  ci-  j 
lices  couru,  à cinq  angles,  revêtus  d'un  duvet 
foytux;  U corolle  jaune,  compofée  de  cinq  pé-  I 
ta  les  linéaires,  lancéolés,  g'aSres  , obtus  | le  > 
tube  cylindrique  , de  la  longueur  des  pétale s , un 
peu  élargi  vrrs  fou  orifice,  diviîe  à fon  extrémité 
en  découpures  courtes  , linéaires , aigues , rtfli- 
ebies  ; dix  étamines  à l'orifice  du  tube,  alternes  j 
avec  fes  découpures  i les  filamens  très-courts  j les 
anthères  un  peu  ovales , échancrées  ; un  ovaire  ar- 
rondi, futmonté  d'un  (Me  filitunne  , un  peu  in- 
cliné, de  la  longueur  du  tube  , terminé  par  un 
fti-mate  épais,  ridé.  Le  fruit  eft  une  capfule  un 
peu  comprimée,  à cinq  coques;  deux  femences 
léaiformcS  dans  chaque  valve. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  T> 

1.  Ton  RÉ  H pubefeenre.  Turria  pubtfetns. 
Heiltn. 

Turria  foliis  ovatis  , emarginatis  , fubtits  pubef- 
teniibus;  cateibus  viildjis.  Wtlld.  Spec.  Plant,  vol. 

1.  pag.  yjp.  0°.  1. 

Turrta  foliis  ovatis  , irtttgris  emsrginatifvt  , 
tnrmbrart jeris  pubtftr.tibus  ; fivribus  umlrllmis.  He!- 
Icn.  Ait.  Hohn.  17SS.  pag.  iy6.  ub.  to.fig.  3. 

Cette  plante  a des  tiges  divifées  en  rameaux 
alternes,  pubefeens  principalement  dans  leur  jeu- 
ne Ile  , garnis  de  feuilles  alter  es  , ovales , ntem- 
braneufes,  glabres  a leur  face  fuperieure,  pubtf- 
cences  en  defiotts , entières  à leur  contour,  ob- 
tufes,  échancrées  à leur  fommst.  Les  II  nrs  font 
fitaées  dans  tes  aifTelles  des  feuilles,  réunies  en 
une  forte  d'omb-'ll  ; en  un  point  commun , pednn- 
ru’éc*  ; ks  pédoncules  (impies;  les  calices  velus. 
Le  fruit  n'a  point  été  obLrvé. 

Cette  plante  croît  dans  l'ale  d’Heinjn.  p> 

3.  ToRItïî  tachetée.  Turrta  macutma.  Smith. 

Turria  foliis  ovatis , aoûts  , glabris  ; calieibus 
ailiatis.  Wiillen  Spcc.  Plant,  vol.  a.  pag.  3 j y . 
n3.  3.  — Lam.  Illuftr.  Gen.  ub.  25a.  fi>.  a. 

Tarna  { matulata)  , foliis  midis  ; calieibus  g'a~ 
bris  , oit  mis.  Smith , Icon.  ined.  vol.  t . pag.  1 1 . 
tab.  11.  , 

Tanta  ( (’lubra  ) , foliis  ovata-lanctolatis  , gla- 
bris  , acaiis  i petalii  longijftmis  , glabris.  Cavan. 
ÎDttllrt.  botan.  7.  pag.  Jto.  tab.  104. 

S.-s  tiges  fon:  ligneufes  , revêtues  d'une  écorce 
cendrée  , divtkc  eu  rameaux  nombreux , épais  ou 
‘alptnss,  gartiis  de  feuilles  alternes,  péttolées  , 
ov.ilts  on  lancéolées  , marquées  de  quelques  ta- 
ches du» leur  difque,  particuliérement  en  dclfous, 
-fé-AbteS  i leurs  iteux  faces , ttès-rntiètes  , acuini- 
nees  à leurfomns.it,  lonfues  d'un  à deux  pouces, 
•fur  evtt^r-eri  un  pouce  de  large.  Les  pétioles  beau- 
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cotip  plus  courts  que  les  feuilles , dépourvus  de 
Iftpules. 

Les  fleurs  font  grandes  , mêlées  parmi  les  fbutl- 
| les  à l'extrémité  des  rameaux,  réunies  ordinaire- 
ment plulkurs  enfemble  au  même  point  d iufet- 
tion  crcut , écailleux.  Leur  calice  eft  court  , un 
peu  cilié  à fes  Imrds , à cinq  petites  dents  argués  ; 
la  corolle  rougrâtre,  compulee  de  sinq  pétales 
linéaires,  longs  de  deux  pouces  , un  peu  dilatés 
& obtus  à leur  fommtt  ; le  tube  qui  fupporte  les 
étamines , un  peu  plus  court  que  la  corolle  ; les 
anthères  tétragones.  Le  fruit  elt  une  capfule  ar- 
rondie , à cinq  coques , contenant  chacune  deux 
femences  rendormes. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  i 
l’ie  de  .Madagafcar.  T?  ( b',  f.  in  htrà,  Jujf.  ) 

4.  Tu  RR  LE  foyeufe.  Turria  fsriett.  South. 

Turria  foliis  ovatis  , obtufiufeulis  , urringue  to~ 
mtniofit  ; calieibus  , ptdtnculii  pctuiifqut  villofis. 
Willdeo.  Spcc.  Plant,  vol.  a.  pag.  j y y.  n°.  4. 

Turria  (frricea),  foliis  ulrlnque  vtllvfts  ; calici • 
bus  pcdunculifqut  temtniojîs.  Su.  U h , Icon.  UuJ. 
vol.  1.  pag.  1 a.  tab.  11. 

Turrta  ( lomentofa  ),  foliis  ovatis  , ituegtrrimis , 
tomeatofis  ; pttalis  longijjsm  s , vitiojis.  Cav.  OUit.it. 
bot.  7.  pag.  361.  tab.  aoy.  fig.  1. 

Toutes  les  parti' s de  cette  plante  font  char- 
gées d'un  duvet  tomsmeux  8c  foyeux  S s tiges  le 
divifent  en  rameaux  garnis  de  feuilles  péno  ét-s  , 
alunis  , ovales,  très-entières  à leurs  bords  , ob- 
tufes  i leur  fommet,  molles,  foyeul'es  à leurs 
deux  faces  , iongues  d'un  pouce  ou  d'un  ponce  de 
demi , fur  un  de  large  ; les  pétioles  pubefeens  , 
trois  tnis  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  Heurs 
fuit  asi  lattes  , hterales , réunies  plufieitrs  eofem- 
l L-  , prefque  fi  (files  , forrant  d un  réceptacle 
commun  , en  forme  de  calice  ou  d'involucre 
court,  concave  , i plufit uts  dents.  Le  calice  eft 
lomemeux  ; la  corolle  fort  longue,  rougtitre, 
pubt  feente  en  dchots  , femblabe  d’ailleurs , ai.  fi 
que  les  autres  parties  de  la  fructification  , au  «tr- 
ou1 mccalato . 

Cette  plante  croît  à I i'e  de  Madagafcar , où 
elle  a été  decouverte  pat  Commerfon.  Ty  ( b',  f. 
in  /tare.  JuJf.  ) 

f..  TüRRl  E lancéolée.  Turria  laneeolata.  Cavan- 

Turrta  foliis  Isnceelatis  , utrinqai  rotundaiis  , 
glabris  ; laontis  ealieiuis  longijtoiis , lunuclaiis. 
Wtlld.  Spec.P.ant.  vol.  1.  pag.  yyû.  n0.  y. 

Turria  feliis  altérais  , tanceol.uis  , eoriaetit , gt. t- 
bris ; pedmeulis  axilior  bos , fuStlfout . Cav.  D-lferr- 
bot.  7.  pag.  361.  ub.  loy.  fig.  1. 

Ses  tigts  fc  divilèn:  en  rameaux  glabres , ie 
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Ctutlenr  grifîtrè  , élancés  , grêle»  , garnis  Jî  feuil- 
le» alterne»,  médiocrement  pétiolée»,  lancéolée», 
prefque  coriace»,  luifames  , glabre»  à leur»  deug 
fiers  , plu»  pâle»  en  deflous,  très-emières , 1a  plu- 
part obtufe»  à leur  Commet , longues  de  deux  ou 
trois  pouce» , larges  à peine  d'un  pouce  i le»  pé- 
tiole» courts,  fans  (lipules. 

Le»  fleurs  font  axillaires  , latérales , médiocre- 
ment pédnnculées;  les  pédoncules  fupportent  une 
ou  deux  fleurs  pedicellées;  les  pédicellcs  muni»  i 
leur  baie  de  deux  petites  bradées  elliptiques , 
entières  , oppofees.  Les  calices  iom  divilés,  jus- 
qu'au-Jeli  de  leur  moitié,  en  cinq  découpure» 
lubnlees.  La  corolle  c li  jaune  , compofèe  de  cinq 
pétales  linéaires , un  peu  rougeâtres  à leur  bafe  , 
obtus  à leur  Commet  i le  tube  cylindrique , plus 
long  que  la  corolle,  un  peu  ventru  dans  fon  mi- 
lieu , diviCé  , à fon  Commet , en  dix  ou  onxe  dé- 
coupures courtes  i dix  à onze  anthère»  ovales , 
aigue».  L'ovaire  elf  tomerueux , furmonté  d'un 
ftyle  filiforme,  termîhe  par  un  fttgmati  cipité  , 
aigu.  Le  Iruit  tfl  couvert  d'un  duvet  roulli i-.re  , 
épais. 

Cette  plante  a été  découverte  par  Commetfon 
à l'ale  de  Madagafcar.  {y  ( ùefeript.  ex  Cuvai.) 

C.  TurrÉs  herbacée.  Turrts  hertacca. 

Turrea  fo  iis  elliptieo-lanctolaùs  , integerrimis , 
oheufls  ; floriout  foltariis  ; ealicihus  flnaeis  , glutens. 
(N.) 

Cette  plante  a des  tiges  grêles,  herbacées, 
cylindriques , glabres , presque  hmples , garnie»  de 
feuilles  altéra  s .dtllanut , petiolets.  elliptiques, 
lancéolée»,  très-entières  , vertes  , glabres  à leurs 
deux  faces,  qui  que  fois  obscurément  fi. urées  ou 
deiitét»  , longtns  au  moins  d'un  poure,  fur  qua- 
tre à cinq  ligne»  de  large,  marquée»  de  nervures 
peu  f hfibles , oH-ques  Sc  l.uéraies , un  peu  blan- 
châtres i le»  peciol.s  une  fois  plus  court»  que  le» 
fruits  , dépourvus  de  Mipules. 

Les  fieu-*  font  alternes,  folitatres  , laté'a'es, 
péd'inculées , lituees  dans  I ailTelle  de»  f rui  ts  ; 
les  pédoncule*  fimplc»,  très-courts,  uni  flou  s ; 
le»  calices  tubulês , glabr  s , llrics , une  fois  plus 
rouris  que  la  corolle  , divifs  à fon  orifice  ou  cinq 
découpures  prr-fqiie  letacîis.  La  corolle  ell  blan 
che  ou  un  ptu  jaunâtre,  longue  dut)  pouie  Sè 
plus  i le»  petale»  découpé»  en  lûniè  e*  a 'eut  Com- 
met; les  filamens  p.us  courts  que  la  corole, 
alongés. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  à 
Rio-Janeiro.  0 -;  ( è'I / in.  heri.  Lun.) 

Ohfervations.  Je  n'ai  pis  vu  le»  fruit»  de  cette 
plante  , U"  ye  n’ai  pu  faire  qu'une  a-  alyle  très-im- 
ptrf.it?  .les  fleurs.  Les  petale»  forment  un  tube 
grêle  , alotigé.  Je  n'ai  pu  le»  léparer  qu'en  deux  : 
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peot-ê-re  s'étoient-il»  collés  parla  .Lfliccation  : ils 
fe  termi noient  à leur  Commet  en  deux  lanière»  ties- 
étroitts.  Je  n'ai  point  apperçu  le  tube  intern  ur , 
qui  ferait  au  moins  une  fois  plus  court  que  la  co- 
rolle, 6c  js  n’ai  vu  qu’une  à deux  étamines.  Cette 
plante  mérité  un  nouvel  examen  : elle  teffcniblo 
d ailleur»  aux  turrea  pat  fon  port  i ce  qui  m'a  dé- 
terminé â la  mentionne!  ici , en  attendant  qu'elle 
foie  mieux  connue. 

TUSSILAGE.  Tu  fila  go.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  comportes , rie  la  famille  des 
corymb-ferts , qui  a des  rapports  avec  Uiptruicfom 
Sc  les  foltdngo  , (se  qui  comprend  des  herbes , la 
plupart  indigènes  de  l'Europe,  qui  ne  portent 
fouvem  que  des  feuilles  radicales , des  hampe* 
fimples,  garnie»  d'écailles  foliacée»  , unifiâtes  o« 
muitifiores;  les  fleurs  radiées  ou  fiafculeufes. 

Le  caractère  elTemiel  de  ce  genre  tfl  d'aioir  : 

Un  Calice  commun  , à pluflturt  fa/io  le  s far  an  fcol 
rang  ; des  fleurs  flofculeufes  ou  radiées  , toutes  herma- 
phrodites , ou  femelles  if  fenil. s vers  la  eireo.-.fé- 
rente,  hermaphrodites  dans  le  centre;,  des  cuir,  ires 
fsngèn'.fcs  ; an  réceptacle  nu  ; des  f mentes  eouroa- 
nees  d' aigrettes  fimpUs  , ftjft  es  ou  fcjictll.es. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  offrent  : 

1 Un  calice  commun  , fi  unie , cylindrique , 
compofé  d'un  ièul  rang  de  folioles  égtlcs  ,li..e  j- 
res-'.ancéolées , ut)  peu  membraneufes. 

1".  Une  corolle  variable,  flofculeufe ou  ra  ver , 
compofèe,  ramÊt  de  fleuron»  tous  hermaphrodite* 
ou  hermaphrodite»  feulement  dam  le  centre  , i.-» 
melle»  8e  fertiles  dan»  le  rentre;  tantôt  de  fleuron* 
dan»  le  centre  , de  demi-fleuron»  a la  circonfé- 
rence. 

Les  flsurens  de»  hermaphrodites  înfundîbuüfor- 
mes , divifé»  i leur  limbe  en  quatre  ou  cinq  décou- 
pures aigt.es,  réfléchir»  , plus  longu.s  que  le  ca- 
lice , qutlqu; loi»  femelles , tiibulee-  , ent  êtes  â 
la  circonférence;  le»  demi-fl  urons  femelle»,  fer- 
tiles, termines  par  une  lan  ère  abrogée  , étroite  , 
itès-entière,  plu»  longue  que  le  calice. 

j°.  Cinq  étamines  fpngértèfes  , dont  les  fili-nens 
fot.t  très  courts,  capillaires  ; lé»  amhcres  mures 
eu  un  tube  cyiindti  ,ue. 

4e.  I>es  ovaires  court»,  {ut-montés  d;  fi  y le  5 fi  i- 
formrs , plu»  1 mgs  que  fe»  étamines,  termine* 
par  un  flgmate  épais  bifiie. 

Les  femences  font  folitaires,  oblongue»,  com- 
primées, tant  dans  le»  fleurs  hermapnmdites  que 
dins  les  fen  efles  , furmont  ts  d’uni  aigrette  fitft- 
ple  ou  piteufe,  fclble  ou  pédiceil.-e. 

Le  réceptacle  ell  bu. 

T 1 
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Obfervations.  Malgré  quelque  variation»  dans 
le  caraâère  des  parties  de  la  fruétification  , on 
peut  regarder  les  tuffilages  comme  formant  un 
genre  a (Te  a naruiel  , divife  en  deux  ft  Étions  : la 
prem  ère  compofée  de  fleurs  difpofeesen  un  thyrfe 
terminal  ; h fécondé  , de  fl.-urs  folitaires  , fituets 
à l'extrémité  d'une  tige  fimple.  Toirn  s dun  ten- 
fêrment  des  plantes  q> . i n'ont  que  des  feuilles  ra- 
dicales, qui  ne  parodient  ou  ne  fe  développent 
qu  aptès  la  floraifon,  fouvent  d'une  grandeur  re- 
marquable, entières  ou  medioctenient  lobées, 
demiculées  à l.ur  contour  t les  dentelures  anju- 
lenfcs  ou  aigues.  Les  fleurs  , qui  fe  montrent  la 
plupart  au  commencement  du  ptintmts  & avint 
les  feuilles,  font  fupportées  par  des  tiges  ou  des 
hamp. s Amples,  droites  , peu  élevées,  dépour- 
vues de  feuilles,  munies  de  quelques  folioles  t’ef- 
files. alternes,  membraneulcs,  en  forme  d'etail- 
lestccs  folioles  s'annoncent  dans  quelques  efpèces 
comme  des  pétioles  en  gaine,  dont  les  touilles  font 
avortées  ou  fans  développement,  Si  dont  on  ap- 
petçoit  quelquefois  le  rudiment , comme  dans  le 
tuflago  ptupts.  Ptefque  toutes  les  parties  de  ces 
plantes  font. ordinairement  recouvertes  d'un  du- 
vet cotoneux  , épais,  caduc  i elles  aiment  les  lieux 
un  peu  humides,  les  terres  fabloneufes  & le  grand 
air. 

Les  fleurs  font  flofculeufes , plus  fouvent  ra- 
diées i les  fleurons  font  petits  ; les  demi  fleurons 
en  général  peu  nombreux , 8 1 à peine  plus  longs 
ue  les  fleurons.  Elles  font  la  plupart  polygam.es- 
ioïqueSi  d'autres  font  hermaphrodites  dans  I-. ut 
centre,  femelles  à la  cit conférence.  Comme  ces 
caractères  font  variables,  ils  ne  peuvent  (luis  être 
emploies  comme  eflënii-.ls  : il  faudroit  autrement, 
d'un  genre  naturel,  en  former  deux  ou  trois.  Les 
fenwnees  font  couronnées  d’aigrettes  fertiles  dans 
le  plus  grand  nombre  des  efpèces , pédicelîées 
dans  quelques-unes  ; le  réceptacle  nu  dans  toutes  ; 
le  ral'te  compnfé  d'un  feul  taag  de  folioles  droi- 
tes , quelquefois  inégales  8c  prefqu'imbriquées. 

E s p i c s s. 

* F leurs  nombreufes  , réunies  en  thyrfe. 

i.  Tussilage  pétafire.  Tuflago  peuples.  Linn. 

Tufilago  thyrfo  obhngo , floribus  dfeoideis  ; failli 
e'itnga-eor  Jolis  , insquatucr  denrieuhuis  .fubius  pu- 
befeenubus  ; lobis  appraximatis.  Wiili.  Spec.  fiant, 
vol.  4.  pag.  1971.  n°.  19. 

Tejp'ago  feapo  th\rfai  ïco  , forions  nudis  , ptdi- 
ce'lis  fubjimphcibui , joliis  cotdueis  ,finuatis , denta- 
sis  ; denubus  canilagintis , fubliu  aincrto-tomeniops. 
Ploppe , Tafchenb.  i8oj.  pag.  jj.  • 

T -fi  go  ( hermaphrodita  ) , floribus  omnibus 
r.e'mopbroditis.  Vft.id.  I.  c. 
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Tuf  logo  ( prtafires  ) , thyrfo  ovalo  , flofeulit  fe- 
min eis  nudis , paucis.  Ltnn.  dyll.  sejet.  pag.  619. 

Tuf  logo  thyrfo  ovoto , flofeulis  omnibus  herma - 
phroditis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  I2if.  — 
Hort.  Cliffott.  411.  — Elor.  fuec.  n°.  68f.  746. 

— Mater,  medic.  iXd.  — Roven , l.ugd.  Bat.  1 (9. 

— Dalib.  Patii.  i}6.  — Heyg.  Ged.  2.  pig.  129. 

— Pollieii,  Palat.  n°.  792.  — Leers,  Herbotn. 
ti°.  6jf  — Mattufeh.  Sil-  n°.  614.  — Dœtr.  Nalll 
pag.  240.  — Knorr.  De!,  2..  tab.  T.  — Hoffin. 
Cerm.  29;.  — Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  jC-6  — 
vol.  Il,  pag.  548.—  Cu  tis,  Lond.  Icon. — Bull. 
Herb.de  France,  tab.  591. — l.am.  Llutlr.  Gcn. 
tab  674  tig.  1 &.  2 — Decand.  Elor.  frai^.  vol.  4. 
pag.  tj8. 

Peuples  vulgaris.  Desfoat.  Flor.  atlant.  vol.  2. 
I’».?-  270- 

Peuples  parilus  dense  f icalis  , pofeutis  and-ogy- 
nis.  Haller,  Hi  Iv.  n°..r  j8. 

Tujjitago  fefculis  omnibus  fubutops  , fertilibus  , 
monoclints  ; feopo  imbricoto,  tkyrpftro.  Necki-r  , 
Galiob.  pag.  5 $0. 

Tujilugo  major.  Camer.  Ef-itom.  592. 

Peuples  major  (i  vulgaris.  C.  Binh.  Fin.  I97.  — 
Tourne!  Inlt.  R.  Harb.  4(1.  — Motif.  Oxon.  ! lit. 
?■  5-  7-  tab.  12.  fig.  1.—  Dodart,  le.  — Vaillant, 
Aci.  Acaf.  Patif.  1719.  pag.  $oj. 

Peuples.  Dodon.  Pempt.  pag.  J97.  Ic.  — Cluf. 
Hilt.  1.  pag.  1 16.  Ic.  — Lobel.  le.  i*;r.—  Tabtrn. 
Ic.  749.  — feheW.  tab.  221.  — Ftifchs,  Hilt.  645. 
le.  — Gérard  , Hilt.  814  le.  — Tragus  , pag.  air. 
Ic.  — Paul: , Dan.  tab.  104. 

Peuples  magnus.  DA  ch.  Hilt.  t.  pag.  lOfJ. 
Icon. 

Peiaptes  ( femina),  thyrfo  elongato , peduncults 
rrfultibr ocieatis  forints  f '.nur.cn  nudis  . plurimtt . 
Wnld.  1 c. 

Tujptago  (hybrida),  thyrfo  obtongà  , flofeulis 
femir.cis  nudis . plurimrs.  Linu.  Spec.  Planr.  vol.  2. 
pag.  1214.  — Hort.  Cliff.  411.  — Rov.  Lugd.  Bit. 
1J9.  — Gort.  Gerl.  478.  — Leers,  Herb.  n”.  ^64. 

— Pdias,  Itin.  vol.  1.  pag.  36.  — Dacrr.  Nalli 
pag.  241.  — R ich.  Franc,  a.  n".  618.  — Hoffm. 

Germ.  195.  — Roth.  Gttm.  vol.  1,  pag.  î66. 

vol.  11,  pag.  ,47. 

Peuples  major , floribus  peJumulis  ton  ris  , infi- 
dentious.  Ditleu.  Hort.  Elthâm.  pag.  <oy.  tab  1 o 
fig.  297. 

Pc  top  tes  floribus  fpicatis  , pets  LU  s ,-  petiolis  mul- 
et flori  s , ca/ieibut  equaUbus  ; p-tfeuhs  pauajfvnn  , 
androgynie.  Hall.  H.îv.  n°.  140,  Si  iter  in  Silv! 
Iletcyn.  pag.  77. 

Peuples  in  medio  majoribus  fef.alis  , retiquii  mi- 
norions. Buxbaum,  HJ.  i)S. 
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V ulgainmint  heibe  aux  teignux  , chspelière. 

Ses  racines  font  très-grolTes , épaiflè» , longues , 
charnues,  traçantes,  d'une  odeur  douce  & tune  , 
amères  au  gcüt , blanchâtres  en  dedans , noirâtres 
en  dehors!  elles  produifent,  dès  les  premic  ts  jours 
du  ptintems , plufïrurs  tiges  fimpLs , droites, 
épsiflès,  hautes  de  fix  à hait  pouces,  ianuetneu- 
fes , chargées  de  fleurs  , & garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  larges  écailles  eparfes  , membrancu- 
fes  , plus  ou  moins  pubefeentes , quelquefois  co- 
lorées en  violet,  fouvei  t terminées  par  le  rudi- 
ment du  îe  petite  feuille  orbiculatre  j ce  qui 
prouve  que  ces  écailles  doivent  être  regardées 
comme  les  pétioles  de  feuilles  avortées.  Peu  apres 
l’apparition  des  fleurs  paroifient  quelques  feuilles 
pêtiolées,  d'une  médiocre  grandeur,  vai tables 
dans  leur  forme  , ovales  ou  arum  aies , demicu- 
lées  , blanchâtres  8:  romenteufqs  en  delfous  : il 
leur  fticcède,  apiès  la  floraifon,  d'autres  feuilles 
radicales,  grandes , très  amples  , longuement  pé- 
tiolées,  ovalts,  réniformes,  prefque  lobées,  iné- 
ga'c-ment  dentées  â (eut  contour  , glabre  s & d'un 
vert-foncé  en  deffus  , pubefeenres,  un  peu  blan- 
châtres en  défions,  obtufes  3c  un  peu  rétrécies  à 
leur  fo-nmet , battement  échancrees  en  cœur  à 
leur  bafe,*où  elles  forment  deux  lobes  arrondis, 
recourbés  en  dedans  8c  rapproches  en  oreillettes  i 
hs  pétioles  foupks  , très-longs,  flries,  prelque 
glabres. 

Les  fleurs  font  purpurines,  difpofées  en  un 
thyrfe  terminal , ferté,  alongé  , obtus,  entremêlé 
de  petites  bradées  membraneufes,  étroites,  de  la 
longueur  ou  plus  longues  que  les  pédoncules  : 
ceux-ci  font  ordinairement  fimples,  untflores,  pu- 
befeens.  La  corolle  eft  compofée  de  fleurons  her- 
nuphiodites.divifés  en  cinq  d.-r.ts  à leur  Commet: 
o:t  rcnconite  cependant  des  individus  qui  n’ont 
prefque  que  des  fleurons  femelles;  les  pédoncules 
f.nt  plus  aîongés.  Le  calice  eft  formé  d'un  féal 
rang  de  foltoUs  liné. ires , obtufes,  glabres,  un 
peu  colorées  , plus  courte»  que  les  fleurons.  l.es 
f mences  font  courtes,  fort  petites,  futmontées 
d une  aigrette  fîmple,  fcftile;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  fur  le  bord  des 
ruiffeaux  , des  foliés  , des  torrens , dans  les  lieux 
humides,  y ( K.  r.  ) 

La  pétafite  produit  au  printems  un  affrx  bel 
effet  le  long  des  foffrs  lorfqu'elle  y eft  abondante  ; 
ede  y offre  un  grand  nombre  de  beaux  panaches 
d’une  teinte  légèrement  purpurine , mélangée  de 
flanc  : elle  pourroit  être  admitè  comme  plante 
d’ornement  dans  les  bofquecs  de  printems  ; fes 
fleurs  y bfslleroient  dans  un  moment  où  les  autres 
fout  encore  rares.  Ses  racines  font  amères , aroma- 
tiques , un  peu  âcres  , antivermineufes , fudonti- 
ques,  altringentes.  Leur  infufion  fournit , dit-on  , 
un  excellent  remède  dans  les  fièvres  pernicieufts, 
rémittentes,  miliaires  ou  fcatuiioes.  On  les  em- 
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] p'oie  dans  Tiflhme  humide,  la  toux  catarrale , 

I 1rs  nuiadies  des  enfatts  , produites  pjr  des  vers  , 

| depuis  un  gros  jutqu'à  une  duni-ome  : on  les  ap- 
| plique  extérieurement  pour  refoudre  les  bubons , 

! pour  modifler  les  ulcérés , & même  pour  la  teigne 
8c  les  ulcères  malins.  On  fait  quelquefois  ul'iga 
des  feuilles , qu'on  appiiq  le  fur  les  parties  affec- 
tées de  la  goutte  , pont  en  appaifer  les  douleurs  : 
on  s‘en  leit  autfi  en  fumigation  dans  le  même  cas. 
Les  feuilles  fraîches , un  peu  écrafucs  , plaifent 
aux  belliaux  : les  abeilles  recherchent  les  fleurs 
de  cette  plante.  L’art  vétérinaire  a employé  les 
. racines  avec  utilité  dans  differentes  épizooties. 


a.  Tussilage  blanc.  Tujfilago  atba.  Linn. 

Tujfilogo  thyrfo  fafiigioto  , fiortkus  difoldeis  , fo- 
liés vrbisuluto  - cordotit  , dupheato  arguù  dentstis  , 
fuotus  vlllofo-  puncfeentiôus . Willden.  Spéc.  fiant. 
Vol.  4.  pag.  1969.  n*.  17. 

Tujfilogo  fiapo  thyrfoideo  , fioriius  r.ud'.s  , pedi- 
eelUs  romofts  ; fol  iis  orbitulato-corduiis  , ftnuatis  , 
démolis , J'uktits  ahido  tomenlojis.  Hoppe . Ta  le  ti. 
1805.  pag.  4J. 

« Tufiitago  ( hermaphroiita  ) , thyfo  fafiigioto , 
ftassneoiis  infer. oùkus  fui». fions  j ftefcoUs  fiaiotis 
ptsucis.  Willd.  1.  c. 

Tujfilogo  (alb.t)  , thyrfo  ftfiigioto,  fiofculis  femi- 
mis  midis  . putteis . Linn.  oylt.  veget.  pag  7 J,  ) . — 
Hou.  Cliff.  41 1 . — Flot.  lucc.  n.  681.74p.  — : 
Roy.  Lugd.  Bat.  IJ9  — Reyg.  Ged.  1.  pat;  104. 
n0. a.  — PalLs  , Itm.  1.  pag.  36.  — Mattulch.  Sil. 
n°.  61  j.  — Œder.  l lor.  dan.  tab.  {14.  — - Floft'm. 
Cetm.  apj.  — Roth.  Gertu.  vol.  1 , pag.  56t.  — 
vol.  II,  pag.  347- 

Petejùes  o/kus.  Desfont.  Flor.  niant,  vol.  1. 
pag.  1-0.  — Germer  4 de  Fiuct.  8t  Sem.  vol.  1. 
pag.  40;.  tab.  1 16.  fig.  a. 

Petcfy.es  fpicis  loxis  , umkeVaùs  ; fUfsulis  plerif-  ' 
guc  ani  ogynis.  Haller,  Hcls . n”.  139. 

Profites  minor.  C.  Bauh.  Pin.  197,  — Toumef. 
Inft.  R.  Hcrb.  431.  — Morif.Oxon.  5.-7.  tab.  ia. 
fig-  3-  — Vaillant,  Ait  Academ.  Paru'.  1719. 
pag.  50J. 

P et  o fies  minor,  fore  o/io.  Camer.  Epitom.  393, 
Icon. 

P etafites  alkus  , angulofs  folio.  J.  Bauh.  Hift.  3a 
pag.  367.  Icon. 

P et  a files  fort  eandido.  Matth.  Comm.  pag.  61  r.- 
Icon. 

| A-  Petafites  (femina),  thyrfo  ftfiigioto  , prd.n . 

1 Cuits  elongotis  , multifioris  ; fivfcutis  Jemineis  pluri. 
mis.  Wilid.  1.  c. 

Tujfilogo  Çramofa),  thyrfo  fifligimo  , fiofu.’is 
femineu  nuois  , plonmis  j foliis  curdato-raïundatis  , 
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angulans  , deataiis , faillit  fubromeitlopi  ; envie  to~ 
maitofo , peduncutis  rjmrjis.  Hoppe  , Ctlitur.  4. 

T-Jfihgo  al'ta,  vsr.  JS  Gmclni.  Villa» , Aâ. 
Soc.  Hat.  Nu.  Fjrif.  voi.  ].  p^g.  75. 

Tajfilago  fapo  imbricjto  ,jioribus  fpicaih,  pedan* 
cutis  muitifo'is  ; fofcai.s  pauciffimis  , andregynis. 
G.nel.  Sibir.  vol.  1.  pag.  149.  ub.  69.  ftg.  U.  t. 

Cme  efpèce  fe  rapproche  bcauconp,  par  fon 
pou  , du  luffilufo  petafites;  elle  eu  .illlt-re  par  f.s 
feuilles  plus  p..titts  , plus  arrondies  i pai  les  fleurs 
blaiiihcs,  plus  étalées,  réuives  piufi.t.rsenfomble 
fur  le  meme  pédoncule,  lille  produit  des  feuilles 
radicales  longuement  petiolec s,  amples,  larges, 
foitctncnt  échanciées  a leur  bile,  prvfque  teni- 
fornt  s , filmées  Srdtntées  irrégulièrement  à leur 
contour , neneufes  S:  veinées,  glabres,  verres  en 
drfius,  blanches  & tome  meules  en  délions,  tes 
liges  ou  bam|>es  font  droites,  épaifles  , tomtn- 
teufes  , punies,  dans  toute  leur  longueur,  de  fo- 
lioles alternas  , fctliles,  droius  , ltiKColi.s  , en- 
tières, velues. 

Les  fleurs  forment , à la  partie  fupérieure  des 
tiats,  un  bouquet  peu  lire,  alot.gé  tn  thyrfe  ; 
elles  font  tou’es  pédicêllxi , entte-mèkes  de  fo- 
liulvS}  les  pédicdles  tomenteux,  munis  de  bue- 
le  s en  forme  d’ecaiilex.  Leur  calice  eft  fiuplc  , 
c;  lm.lrique,  ccyipoïc-  de  folioles  lancéolées,  an  peu 
aigues,  preique  glabres,  ég-Ls,  trunvrrt-jaunâtrci 
les  fleurons  dtl  centre  hermaphrodites,  peu  nom- 
breux, tabules  , divilés  en  cinq  découpures  à leur 
I norme  t i d anrteS  fkuiom  femcl'ex  plus  courts, 
fort  g-éh-s  ; un  gratta  nombre  de  demi  fl.urons  à 
la  circonférence , une  luis  plus  longs  , les  iemen- 
ces  fort  nnmu  s,  oofongucs  , comonnccS  pat  une 
aigrette  branche  te  velue.  Les  fl.uis,  dans  la 
plante  a , font  prelquc  toutes  hermaphrodites  : on 
y dililngtie  cependant  quelques  fl.urons  f-melks. 
Les  pédonctilts  font  courts  , tandis  que  la  variété 
f,  n'a  prefque  que  des  f!  -tirons  frmeiles  j les  pé- 
doncules lont  plus  aionges  te  miteux. 

Cttte  plante  croît  dans  les  Alpes,  aux  lieux 
humides  des  montagnes,  fur  le  Jura,  dans  la  ci- 
devant  Bourgogne  Se  au  mont  d'Or.  te  ( V,  f.) 

g.  Tussilage  blanc  de  n.ige.  TaJUago  ntved. 

Hoppc. 

T 'afiiago  thyrfo  ob/ongo , f.oribat  àifoideis  ; foliis 
oilongr-âordafis , inef/onleur  txnsalis  , Juii.su  asm 
albo  tornentofis;  lobis  divariculis.  Will  i.  épec.  Plant, 
vol.  4 pag.  1970.  n".  18.  — Deeaad.  Hor. frar.ç. 
vol.  4.  pag.  ijj. 

7 “Jfilago  f.apo  ihyrfoi  Jeo , Jloribus  nadis , pstciaJ- 
lis /uorum  Jïs ,-  foliis  haflato-cordstis , finnois , ue.-r- 
trttis , fubtus  albifiiir.o  lomottifis.  Hoppe  , l afchelib. 
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[ TuJpfdgo  ( hrrmaphroJita  ) , forihtit  emniias 
! het  mupnraditis.  Willd.  I.  c. 

Tt:Jf!hgo  (nivea)  , thyrfo  corymbofo  , ptduneatis 
fubrjrr.ofis , Jloribus  heriraphioociis , foliis  haflaio r 
co 'dus h , finiutis  dtnutifo  e , Jdbtus  nsa  . Villars, 
Aét.  Suc.  llrll.  Nat.  Pat  if.  vol.  1 . pag  73. 

Tujfilugo  frigida,  Viilats , Plant.  Dauph.  vol.  J. 
pag.  173. 

T hjjrtago  frti'ia.  Schrank , Bavar.  1.  pig.  580. 

Petafites  mittor , aller,  tujîljginis  folio.  Tournef. 
Inlt.  R.  Herb.  4(1.  — Motif.  Oxon.  Hift.  g.  pag. 
ÿf.  $ 7.  t .b.  10.  fi  g.  4. 

P e Ui fies  ir.cd'us , folio  quaft  triaigulari , infernl 
eandij  J/îmo.  Till.  Pif.  1 jj. 

Peuples  ( femini  ) , fioribus  femiaeis  , n umero/îs; 
he  mat  hroditis  ternis.  WitlJ.  I.  c. 

TuJpljgo  ( paraduxa  ) , thyrfo  fibovato , fiofulit 
f minas  nudis  , mollis  kcmarhrvditU  ternis  ; an - 
liait  tiberis  ; foliis  IrianguJjri-corJutis  , dcnticula- 
lit.  Ketx.  Obfcrv.  1.  pag.  14.  tab.  5. 

T.fi’jgo  figUa.  Hofl.  Synopf.  4 p.. — Kro.k. 
Silel*.  n*.  1307.  — Sutcr.  iielv.  pag.  1S0. 

Ptufites  fo-iins  fàcttis  , tncBis  ; foliis  calicinis, 
lar.ctoliiii  ; Salions  pauajjimis , anarvgynis.  Haller, 
lUlv.  n®.  14 1. 

Vc.apies  minor.  Schcueh.  It.r  alp.  6.  pag.  41p. 

Cette  erpèce  ne  m’étant  pas  connue , j’em- 
prunte la  dvfctiption  qu'en  a donnée  M.  Duan- 
doüc.  " hile  teflcmble,  dit- i! , au  njfiugo  ttiafius 
par  fes  fl  ors , & au  uffiUto  a'ba  pir  fes  F utiles  : 
cdlts-ci  font  pétiolees.en  forme  de  eœ-iralongé , 
couvertes  en  delfous  d’un  duvet  blanc,  ferré,  co- 
tor.e-ax,  pubafeentes  en  dellus  dans  leur  jeum-fT?  , 
enfuite  glabres  & d'un  vert-pile.  Les  bords  de 
tes  feuilles  font  garnis  de  dameluies  très-peu  pro- 
noncées. L‘ échancrure  de  leur  ba'e  cil  beaucoup 
plus  large  que  dans  les  deux  efpèces  cite»  pluj  . 
hiut.  Se  les  lobes  qu'elle  forme  font  divergens. 

Le  fond  de  cette  échancrure  ift  formé  par  une 
nervure  denure  de  païen. hyme  pendant  une  par- 
tie de  fa  longueur , tandis  que  , dans  les  deux  au- 
tres, le  par-11. hyme  commence  dès  lé  lommet  du 
pétiole. 

»>  l es  fl  ors  forment  un  thvrfv  oblong;  elle» 
font  branches  ou  d'un  rouge  très  file,  toutes  fo- 
btaires  fur  leurs  pélicelhs.  l es  fl  urons  font  tous 
hcimaphrodites , de  les  pcdicelics  affti  courts  , 
luttent  dan.  la  première  variété.  Les  fleurons  lune 
preloue  tous  femelles , fie  h s pédioelles  trè  -alou- 
gos  dans  la  féconde.  » 

Cette  plante  crdft  fur  les  hautes  montagnes  dt-S 
Alpes,  au  bord  do  ruilLaux  , ja ès  de  Grenoble, 


Digitized  by  Google 


TUS 

<î*m<  le  Jura , dan*  les  fora  mités  des  Vofges  , en 
Suifie  , en  Autriche  , Sec.  y 


4.  Tussilage  lifle.  Tujilago  ItvigJia,  Willd. 

’Tujjt'jgo  tkyrjo  fjjiigiato  tfpribus  radia tis  foli/S 
futrotmido-cordatis  , dtniatis  , g/abris.  Willd.  i?pec. 
Plam.  vol.  4.  pag.  1969.  r.°.  16. 

Tuffihgo  ( bohemica  , tkyrfo  fa  fi gi  a 10 , fotits 
vt'inqiù  glabcrrimis . Hoppe  , Talchenb.  1803. 
pag.  60. 

Tuffitago  feapo  imbricato , floribus  fpicctis , rcd:S‘ 
lis;  foliis  xirinque  glabtrrimii.  Gmc.1.  Sibir.  vol.  1. 
pag.  148.  tab.  69. 
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tour , Rinl'ts , vertus  e n deiTtit  , pabefeerte»  en 
de  (fous , lidées,  veinées , i gro(fe  s nervures  ; les 
pétioles  longs , cylinJiiques , ch.  mus  , pr tique 
glabres,  vaginaux  i leur  bafe.  Les  tiges  font  dr<  i- 
tts , hautes  Je  huit  à dix  pouces,  Ariées,  un  peu 
velues,  légèrement  angt.leufes , garnies,  a leur 
patrie  inférieure,  ée  drux  ou  trois  feuilles  alter- 
nes , fcmblables  aux  radicales,  munies,  dans  leur 
longueur,  de  folioles  alternes,  letliles , concaves, 
lancéolées , ebtufes,  un  peu  velues. 

Les  Heurs  font  odorantes , 8 : forment  par  lenr 
enfemble  un  bouquet  en  thyrfe , dont  quelques 
pédoncules  ratneux  fortent  de  l'ailTelle  des  folio- 
les (1rs  autres  font  alternes,  tetminiux . plus  longs 
que  les  folioks,  à deux  ou  trois  (leurs.  Leur  ca- 
lice tft  cylindrique  , compofé  d'environ  quinze 
fo'ioles  Itiîes , rougeâtres , quelquefois  légèrement 
velues  , inégales , un  peu  membranetifes  à leurs 
bords  j des  fleurons  nombreux  , herma;  hrodites 
dan  le  centre , à cinq  découpures  à leur  Commet , 
rt fl; chies  en  dehors  j douze  1 quinze  demi  fleu- 
rons femelles  à la  circonférence  , obtus , entiers , 
à peine  plus  longs  que  le  calice.  Le  piltd  cft  Am- 
ple, filiforme,  lég. rement  bifide  dans  ks  fl' urs 
fenie'les  s le  itismare  renfle  en  maffue,  à peine 
bifide  dans  les  flauis  hermaphrodites. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  aux  environs  de 
Napkt  & dans  la  Barbarie,  x ( K.  v.  ) 

Je  dois  prévenir  ici  que  la  plante  que  ( dans 
mon  l^oytge  ta  Barbarie,  vol.  t,  pag.  zjé  ) j'ai 
nommée  casalia  aliiaritfolia , t U bien  certaine- 
ment la  même  que  celle  qu:  depuis  M.  Vülars  s 
appelée  tJjfl.'go  fragraru  ; qu'rlle  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  le  cacalia  tUiariafvlia.  Je  l ai  re- 
cueil de  fur  le  s bords  d'un  ruiffe-au  proche  l'an- 
cienne Tabraque , en  Barbarie.  Elle  fleurit  dans  la 
mois  de  janvier . ïc  répand  une  odeur  douce  ex- 
trêmement agréable. 

6.  Tussn  At  E bâtard.  Tujltlago  fpuria.  Retz. 

Tcfiihgo  thyfo  oblongo  ,fiorilus  difoijeis  ; fo~ 
li  s ooliu.go-iordutis , itnujualiitr  dtaiLulatis  ,fubtùx 
a.nse  ntxco-ttrntntofis  y lobis  divaricatil , krtobis. 
Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  4.  pag.  iç.72.  n".  20. 

TujJtLgo  ('nm  ntofa),  feapo  ibyfoijeo  ,flonlu 
mai’  , ftdiciliii  ram.  fis , Jouis  triaagolari-cordatis j, 
dt  n:  culatis  , uiriaqiu  albida  • tomer.tofis.  Hoppe  , 
Tafch  nb.  18e  j.  pag.  ji, 

Tufiî.’ago  ( tomentofa  ) , tly "fo  fiubfofiigieto , fo- 
uis trrartgulari  cordons  , dtnlictilatis  , utrirqite  l o- 
rr.rntt.psi  angrj.s  pcjlicii  loiat.s.  Einh.  licier,  t. 
pag.  6{. 

Tujthga  ( htrmaphrodita  ) , t*y/ô  cojrUatoy 
furibus  femi-eis , unis , Huais.  W if id.  I.  c. 

T.,  fil.  gs  (femir.l),  thyrfis  rlongm»  ; Jloriias 
fimiptit  {Liiir.u , CtskfttalaJLu.  Wi.lJ.I.  c. 


Cette  efpèce  fe  dillingue  à fes  fleurs  • urnes  Si  à 
fes  feuilles  glabres  à Ictus  deux  faces.  D'ailleurs, 
«Ile  fe  rapproche  beaucoup  du  tuffüjgo  alba.  Ses 
racines  font  cpaiffes,  charnues,  3c  s'étendent  au 
loin  fous  tetre  ; elles  produifent  des  feudles  p:- 
liolees  , toutes  rniicaies  , un  peu  arrondies , lé- 
gèrement tiia.igulatres  dans  leur  entier  dévelop- 
ptrti;nt,  profondément  écfcancrées  en  coeur  â 
leur  bafe  , obtufes,  prefqu'aigués  à leur  Commet, 
irrégulièrement  dentées  & un  peu  anguleufes  à 
I ur  contour , fort  amples  , d'un  vett-gai  à leurs 
deux  tiers , un  peu  purpurines  vers  leuts  bords  ; 
les  pétioles  très-longs. 

Les  tiges  font  épaiiîts,  droites,  un  peu  rou- 
geâtres , munies  de  longues  folioles  membrane u- 
Ics  8f  colorées,  terminées  quelquefois  par  une 
petite  feuille  avortée.  Les  fleurs  font  difp'ifecs  en 
un  ihyrfe  tenninal,  étalés  les  pédoncules  fimi  1 
alongésj  le  calice  oblong,  compofe  de  foin  les 
droites,  linélires-lancéolces , inégales,  quelcees- 
nnes  pius  étroites.  La  coro.le  eft  radiée  , d’un 
jaune  pâle  ; les  fleurons  hermaphro  1res , tnbuiés , 
r.om'-r;  ux , à cinq  éécottf  ures  ; des  drir.i  fleurons 
femelles  à la  circonférence , courts  , très-gtéks. 
aigus  i If  s feus  nets  gl.bres  , oblongucs  , termi- 
nées pat  ur.e  aigrette  fimple  & blanche. 

Cette  plante  croit  dans  la  Bohème  & la  Sibé- 
rie. ¥ 

j.  TuSSUAGF  odorant.  Tajp’ago  fragrans.ViW. 

T.jfitago  thyrfo  f -B  guto,  fianiut  radiaùs g fouis 
fubrotun.o  - cordons  , tqualitcr  deiuicuLiis  , fuirtlts 
puLr].(n:ibus,  V tild.ipet.  Plant,  vol,  4.  pag.  î *>C J>. 
n®.  IJ. 

T ujfi!.:gc  thyrfo  coyiebofi , pcduncolis  fu'-ramofs , 
forions  b eviur  rodiatis  . foliis  acute  C’tojtis  , imc- 
g’is,  rt.iiformibus  , fubiiu  hifulis.  ViilarS  , Act. 
Soc.  Hifl.  Nar.  Parif.  I.  pag.  72.  tab.  12. 

Ses  racines  font  notienfes  &•  traçantes  ; elles 
produifent  des  feuilles  radicales  longuement  pé- 
t:o!ées , arrondies,  échancrées  en  coeur  a leur 
baie  , grandes  , finement  dtsticuléts  à kur  con- 
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Tttffilago  ( f ’Uria  ) t folirt  trianguhri-cordatis  , 
draticulatis  ,-  loèis  fi  saatis , thyfo  fiafiigiato  ; fioficu/is 
ftmimts  fuiprtalaideis , ptunmis.  Retz.  Obferv.  t. 
pag.  19.  tab.  2.  — Hoftm.  Germ.  19}.  — Roth. 
Germ  vol.  2.  pag.  549. 

Ses  racine»  font  énaiffes  , rampantes , blanchâ- 
tres , géni  culées  j elles  pouffent  à chaque  noeud 
Âe*  fibres  rameutes , aloneéi  s.  Les  feuilies  radicales 
font  amples , petiulées , oblongucs , prefqne  trian- 
gulaires, tomenteulës  à leurs  deux  taces  dans  leur 
jt  uneffe  , vertes  & glabres  en  dellus  dans  leur  en- 
tier développement,  tres-Manches  Je  lomenreu'es  | 
en  d flous,  demi  ulées  à leurs  bords,  échancrees  j 
en  coeur  à leur  bafe , & prolongées  Couvent  pref-  | 
qu'tn  deux  oreille tt- s rapprochées,  quelquefois  ; 
irrégulièrement  1 >bé.s.  Les  tig  s,  qui  fe  mon- 
trent avant  les  feuilles,  (ont  droites  , hautes  d'un 
demi-pied  , plus  ou  moins  tome-meules,  épaiffes , 
munir. s d.  très  longues  folioles  aiterr.es,  feilîies, 
lancéolées,  obtures  ou  un  peu  aigue;. 

Les  fleurs  font  terminales  , drfpofées  en  un 
thvrfe  alonge,  étales  les  pédoncules  font  longs , 
•munis  chacun  à leur  bafe  d une  bradée  étroite  , 
de  mime  longueur,  & d'une  antre  pins  petite 
vers  leur  milieu.  Le  calice  ell  compofe  d'un  feu! 
tang  de  fol  ol  s planes,  pmlqu 'égalés , membra- 
ntrrfes  à leurs  bords.  La  corolle  cil  prefqne  ra 
diée , cotnpo'ée  dms  ! - centre  de  fl  uions  herma- 
phrodites, ttibelrs,  à cinq  découpures  courtes  , 
ovales,  aigues;  des  demi  finirons  â la  circonfe- 
îence  , femelles,  tinhûrs,  de  la  longueur  des 
fl  urons , tub-.des  . termi.-és  i>»r  un  - petite  lan- 
guette courte  , entière  , a'g.ie  1 le  iiyte  court  i le 
itigmare  médiocrement  bifide. 

Cette  plante  en  ît  fur  les  montagnes  éltvées, 
en  Suiffe  , en  Autriche  , en  France  , dans  la  Silé- 
lie.  if- 

7.  Tussilage  du  Nord.  T-jfi'.ogo  frigide.  Linn. 

Tuflilago  thy'fu  fiafiigiato  , foriius  raaiatis  , fie-  i 
liis  fiiirotundv-coraaeis , iatjuaiiur  dentatis ,/iitài  : 
torntitofis.  Wtlid.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  i t 
»*■  M- 

T effilage  tkyrfio  fiafiigiato  , fiarihus  rad'atis,  Flor.  j 
lacpon.  505.  — Flor.  fuec.  r."*  681.744.  — (Eder.  j 
Flor.  dan.  tab.  61. 

Tttffilago  fie  tpo  im'ericato  , fiorihus  fipicatis  , radia- 
tif i fiuliis  t-fif'a  i. le  J ail , acuta.  Cmei.  Sibir.  vol.  1. 
p g.  I JO.  tab.  70. 

i 

Se;  racines  font  rampante; , eéniculéfs  , fihrett- 
fes  à leurs  noeuds , legercm-  nt  odorantes  , d'un 
beau  rouge  en  de bots  . launàtrcs  en  dedans;  ell.-s 
p roduifert  d.-s  tiges  hantes  d'environ  un  pied, 
iimplej  . droite; , on  peu  ve'ttcs , ép.vffes , ouïmes 
de  toboles  membrane  ufcs , Couvent  rougeâtres, 
ai. .Il  que  te  haut  des  ttges , ctépues  à leurs  bords.  ! 


Les  feuilles  font  toutes  radicales  , longuement 
pctiolées,  arrondies,  échancrees  en  coeur  à leur 
bafe.  irrégulièrement  dentées,  prefqu'anguleufes, 
j verres  en  dclfus , tomenteufes  en  deffous. 

j Les  fleurs  font  blanches , odorantes  , radiées  , 
la  piupatt  polygames  & dioiqun,  dn'polécs  en  un 
t thyrfs-  alonge , un  peu  étale,  termina!  j les  pédon- 
cules iimplcs,  alongés,  velus  j le  caiice  (impie, 
cylindrique,  contpofé  de  folioles  linéaires,  un 
peu  roug  itres  â leurs  bords.  Les  fleurons  font 
‘ t.. butes , à cinq  ou  lit  divtlions  a leut  limbe  ; l:s 
j d-.mi-fl- urons  temeler  de  la  circonférence  très- 
; étroits  à leur  bafe,  terminés  par  une  languette 
entièie , obtufe  i les  lemeiiccsobiongu  s , !é.;ér_- 
I nsentfltléts,  funnor.teeS  d'une  aigrette  (impie, 
futile. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie , ta  Norvège 
& la  Lapponie.  4 

8 1 ussilage  du  Japon.  T-Jfilago  japonics . 

Thunb. 

T ffiUgo  ficapo  multifioro  , itoHcato  ; fiorihus  ra- 
dians , peduaculatis , altérais  ; Juins  fiubratundo-cor - 
aatis  , aentatis  , Juetùs  pubejceattOtu.  Wtlid.  Spec. 
Plant,  vol.  4 pag.  1908.  11“.  13. 

TufiLgo  fioriius  altérais , rudiutis.  Linn.  Mant. 
llj.  — Fhui  b.  Fior.  jap.  pag.  81  j.  — Banks, 
Kon.  — Kccmpf.  ub.  2728. 

Arnica  tujjilaginta.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  182, 

Doroaicum  tafplagiais  folio.  Plukenet , Antal-.b. 
pag.  71.  tab.  jpc.  tig.  6. 

Tfio  wu , fieu  tfiwa.  Kuemjff.  Amoen.  827. 

Cette  plante,  d'après  Thunbtrg,  a des  tig  -s 
droites , Itautes  d'un  pied , velues , dépourvues  de 
feuilles  dan:  leur  longueur,  mats  garni  s de  quel- 
ques bradées  fous  les  fleurs.  Les  feuilies  radicales 
loi  t pettotees,  un  p;u  arrondies,  ëcliat.cre.s  en 
raut  a leur  baie,  d-nticulées  a leur  contour, 
glabt  s en  cielius , tomenuufes  à leut  face  infe- 
rieure, de  la  grandeur  de  celles  du  cattha  pa.ufi- 
fis;  les  dentelures  inégalés  , aigues,  ptelquan- 
gulcufes. 

Les  fl  urs  font  alternes  , fituées  à la  partie  fu- 
péti-ur.-  des  tig.-s , radiées,  pedonrulè-s , de  cou- 
leur jaune  , de  la  grandeur  de  celtes  de  l'arnica  ; 
1er  pédoncules  de  la  longueur  des  fl;urs,  accom- 
pa  .nes  , à Lur  bafe,  d'une  bradée  courte  fc  lan- 
céolée ; les  calices  compo.es  d.  plufieurs  folioles 
inégales,  prelqu'imbriquées  à leur  baie,  aiguës 
a bur  fomme  ti  L s demi  fleurons  de  lacircot  cé- 
rtiice  beaucoup  plus  longs  que  les  fleurons  nu 
ceinte,  rétrécis,  tubuLs  3 leur  partie  inferieure  t 
Itgu  ;s . lancéolés,  entiers  a leur  partie  fupérieure, 
atgtis  à leur  Commet. 

Cette  plante  croit  au  Japon,  x La  figure  cités 

de 
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<ie  Plukenet  repréfente  h lige  uniflore,  garnie  de 
pluAeurs  brades  dans,  (a  longueur. 

9.  Tussilage  palmé.  TujJilego  palmata.  Ait. 

Tujfilago  thyrfo  fefligiato  , fvribus  o-foltte  radia- 
lis  , jo/iis  fuirotundu-èorajeit  , femi-feptemlabis  , in- 
eijb:denutis  ,ful>tùs  tomea'.ojîs.  Wilid.  SpcC.  Plant, 
vol.  4.  pag.  1971.  n°.  21. 

Tujfilago  (palmata)  , thy-fo  fafiigiato , foliis  pal- 
maria, dentalia.  Ait.  Hotl.  Kew.  vol.  3.  pag.  1S8. 
tab.  u. 

Cette  efpèce  efl  une  des  plus  remarquables  flf 
des  plus  faciles  à dittinguer  par  ta  forme  de  fes 
feuilles,  prefque  palmées,  alf  a femblables  à 
celles  des  renoncules.  Ses  tiges  font  droites,  Am- 

files , glabres,  cylindriques,  munies,  dans  leur 
nngue ur , de  folioles  alternes,  felfiles,  concaves, 
lancéolées , affrz  grand,  s , membraneufes.  t.es 
feuilles  font  toutes  radicales , pétiolées  , prefque 
arrondies,  échmcrées  en  coeur  à leur  bafe  , divi- 
fees  profondément  en  fept  ou  neuflobes  alongés, 
incités  ou  irrégulièrement  dentes  j glabres  & ver- 
tes en  dellus , tomenteufes  Si  blanchâtres  en  def- 
fous. 

Les  fleurs  font  terminales,  prefque  difpofées  en 
coryrtlbe  par  leur  enfemble , médiocrement  ra- 
diées. Les  pédoncules  font  Amples,  alongés , gar- 
nis de  quelques  btiélêcs.  1æ  calice  eft  cylindrique, 
compofé  dr  fnliol-. s lancéolées,  linéaires,  égalés, 
prefqu'obtufes , un  peu  plus  courtes  que  la  co- 
rolle ; les  fleurons  hermaphrodites,  courts,  tubu- 
lés,  prefque  campanules  , divifés  en  cinq  dents  à 
leur  fommet  j quelques  demi-fleurons  femelles  à 
la  circonférence,  un  peu  tubulés  à leur  bafe  , ter- 
minés par  une  languette  linéaire,  entière,  obtufe; 
le  Ryle  fétacé,  foutenant  un  ftigmate  à deux  dé- 
coupures courtes  , droites  , aiguës.  Les  femences 
font  fort  petites,  folitaites,  couronnées  par  une 
aigrette  feflilc. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  feptentrio- 
rale  , à Terre  - Neuve , & dans  celle  du  Labra- 
dor. if 

* * Fleurs  folitairee  , terminales. 

10.  Tussilage  pas-d'âne.  Tujfilago  farfara. 
Linn. 

Tuffilago  f.apo  unifiera  , fubnudo , brafleato  ; flore 
radiato  ,-  foliis  eordatis,  angufatis , dentatis  , fuht'us 
pubefcentibus.  Willd.Spec.  Plant,  vol.  4 pag.  1967. 
n”.  12. 

Tuffilago  feapo  imbrieato,  unifio'o  ; foliis  febeor- 
datis , angatatis  , eUntieulatis.  I.inn.  Spec.  Plant- 
vol.  a.  pag.  1114.  — Hort.  ClifFort.  41 1 . — Flor. 
fuec.  n°.  f>Sc.  745.—  Mater,  medic.  Uf.  — Roy. 
Lug.i.  Bar.  139.  — Dalib.  Parif.  236.  — Gmelin , 
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Sibir.  vol.  2.  pag.  140.  — Leers  , Herb.  n°.  663. 

— S.-op.  Carn.  n°.  1039.  — Pollich,  Pal.  n®.  791. 

— (IT.der,  flor.  dan.  tab.  393.  — Blackw.  tab.  104. 

— Kniph,  Centur.  6.  n°.  96.  — Knorr.  Del.  1, 
tab.  H.  10.  — Lu  in'.F.éf.tab.  30.  — Hoffm.  Germ. 
191.  — Roth.  Germ.  vol.  1 , pig.  363.  — vol  II , 
pag.  346.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  1 37. 

— Garrtn.  de  Fruit.  8c  Sem.  vol.  2.  pag.  447. 
tab.  170.  fig.  6. 

Tiffilago  vulgarie.  Lam.  Flot,  franç.  vol.  x. 
pag.  7‘- 

Petafitis  feapo  unifloro  , flore  radiato.  Hall.  Helv. 
n°.  t4i. 

Tufpltgo  corollis  radiantibus , feapo  unifloro  , fo- 
liis o/ai. -lato,  eordatis , angulojis . Necker,  Gallob. 
P»g-  5JI- 

T effilago  vulgaris.  C.  Bauh.  Pin.  197.  — Tourn. 
Inlt.  H.  Hetb.  487.  — Morif.  Oxon.  Hift.  2.  pag. 
130.  S 7.  tab.  îx.  ftg.  1. 

Bechium  , five  farfara.  Dodon.  Pempt.  396.  le. 

— Lobel.  Ic.  389,  Si  Obferv.  310.  Ic. 

Tujfilago.  J.  Bauh.  H.ft.  3.  pag.  36;.  Icon.  — 
Camer.  Ëpitom.  390.  391.  le.  — Matth.  Comm. 
Icon. 

Vngu'a  cabaUina.  Traguf.  Hift.  pag.  418.  Icon. 
Medioeris. 

Vulgairement  pas-d’âne, herbe  de  Saint  Quiritt, 
taconnet. 

Scs  racines  font  grêles, tendres,  blanches,  fort 
longues,  traçantes  i elles  produifent , de  diliance 
à aiuft- , plufn-  u s tiges  droites,  hautes  de  fix  à dix 
pouces,  Amples,  Aftuleufes,  un  peu  rougeâtres, 
revêtues  d’un  duvet  blanc,  cotoneux;  munies, 
dans  toute  leur  longueur , de  folioles  metnbra- 
neufes  , fcfliles , vaginales,  prefqu’imbriquées , 
lancéolées  , aiguës.  Les  feuilles , qui  11e  parodient 
qu’aprés  ia  floraiton,  font  toutes  radicales,  pétio- 
lies  , afllx  grandes  , ovales  , un  peu  arrondies  , 
échantrées  en  coeur  à leur  bafe,  un  peu  anguleu- 
fes,  8c  munies  à leurs  bords  de  petites  dents  char- 
nues & rougeâtres  t liftes , d’uti  vert-gai  â leur 
face  fu  lérieure  , blanchâtres  8c  plus  ou  moins  co- 
tom  ufes  en  dclfous , félon  leur  âge  -,  quelquefois 
entièrement  glabres. 

Les  fleurs  font  radiées,  d’un  bea  1 iaune  , foli- 
taires  à l’extréoiite  de  iliaque  tige.  Leur  calice  clt 
compote  d'un  feu!  rang  d'ecaiiles  glabres,  étroi- 
tes, linéaires,  routes  égales,  environnées  â leur 
. bafe  Me  quelques  petit  s bradées  plus  courtes, 

■ cotonenfes  à leurs  bords.  La  corol  e renferme 
dans  fon  centre  des  A urons  hermaphrodites,  8c, 

j à fa  circonférence,  des  demi- H.  lirons  femelles  , 

■ terminés  par  une  languette  linéaire  , très -étroite, 
j Les  femences  font  oblongues , un  peu  anguleufe s , 
I couronnées  par  une  aigrette  lellrie , Ample , pi- 
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leufe.  Le  réceptacle  eft  glabre , nu , plane  ou  un 
peu  concave. 

Cette  efpèce  croit  dam  les  terrains  humides , 
fabloneux  , fur  les  pentes  expofées  au  foleil.  M.  De- 
candollc  l'a  trouvée  ]ufque  fur  les  Alpes  du  Mont- 
Blanc  , dans  la  région  des  neiges  permanentes,  x- 
(K.v.) 

Cette  plante  étend  fes  racines  à un  tel  point, 
furtout  dans  lesbonnes  terres,  que,  fi  un  la  laiffe  fe 
multiplier  dans  les  jardins,  elle  ne  tarde  pas  à cou- 
vrir un  très-grand  efpace  de  retrain. Ses  feuilles, 
fes  fl  urs  & fes  racines  font  regardées  comme 
adoucifiantes  tk  peélorales.  On  fait  ufage  de  fes 
fleurs  en  infufion , dans  les  maladies  de  poitrine  , 
dans  la  toux,  dans  l'éthific  : on  en  compofe  des 
firops,  & on  en  fait  même  fumer  les  feuilles  aux 
afthmatiques.  S;: s racines  paflent  pour  aflringentes. 
Les  chèvres,  les  chevaux  8c  les  moutons  mangent 
cette  plante. 

it.  Tussilage  des  Alpes.  Tujplago  alpin  a. 
Linn. 

Tujplago  ftapo  uniforo  , J'ubnudo  ; fort  diftoidto  ; 
foliis  rcnfoimibus , dtntatis , g/abris.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1966.  n".  9.  — Lam.  III.  Gener. 
tab.  £74.  fig.  7. 

Tuffilago  ftapo  uniflo'o  , fubnudo  ; foliis  cordato * 
orbicudatis  , crtnatis  , utrinqut  vircnubus.  Murrar, 
Syft.  veget.  edit.  14.  pag.  7pp.  — Hofl.  Syncpf. 

4pfi. 

Tuffilago  ftapo  fubnudo  , uniforo;  foliis  cordato - 
orbitulatts , crtnatis.  Hort.  ClifForr.  411.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  ip9.  — Gouan,  Monfp.  pag.  458.  — 
Miller , Diâ.  n°.  3.  — Mattufth.  Si). n*.  6n.  — 
Jacq.  Flor.  aullr.  tab.  146. 

Ptiafitts  ftapo  uniforo  , foliis  rtniformibus.  Hall. 
Helv.  n’.  14a. 

Petafitts  ftapo  ftpbus  uniforo  , foliofo  ,•  foliis  orbi - 
tulatis,  crtnato-acntatis.  Scop.  Carn.  edit.  t.  pag. 
569.  n°.  1. 

Tuffilago  alpina,  rotuadifolia , glabra.  C.  Bauh. 
Pin.  197. 

Tuffilago  alpina , fecunda.  Cluf.  Hift.  1.  pag.  1 13. 
Icotl. 

T. .fi logo  alpina  , glabro  ftr't  folio.  Cluf.  Pann. 
pag.  496.  tab.  498. 

Tuffilago  alura  , alpina,  Ctupi.  Dalech.  Hifl.  I. 
pag.  1 fl.  Ic. 

T;. fit o go  rrtontana  , minima.  Lobel.  Icon.  390  , 
8c  Obferv.  311.  Iton. 

Sr s racines  font  nn  peu  traçintes  , garnies  d'un 
grand  nombre  de  fibres  brunes  . alongécs  t elles 
produifent  une  ou  piufieurs  tiges  droites , Amples, 
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hautes  d'environ  un  pied  au  moins  , revêtues, 
dans  toute  leur  longueur,  d'un  duvet  fouvenr  ca- 
duc , au  moins  en  partie  ; munies  de  deux  ou  trois 
folioles  diftances,  l'inférieure  prefque  vaginale, 
avec  un  appendice  foliacé;  celle  du  milieu  ovale, 
en  gnîne  ; la  fupérieure  obîongue  , lancéolée.  Les 
feuilles  font  toutes  radicales , longuement  pétio- 
lées, arrondies,  réniformes , nerveufes , crénelées 
à leur  contour,  glabres  à leurs  deux  faces  . verres 
en  deffus , plus  pales  & un  peu  blanchâtres  en 
defibus , d’une  grandeur  médiocre. 

Les  fleurs  font  radiées , ordinairement  folitaires 
à l'extrémité  des  hampes,  droites  ou  redreflees. 
Leur  calice  eü  fîmple , compnfé  de  dix-huit  à 
vingt  folioles  alongées,  linéaires,  un  peu  purpu- 
rines, glabres , obtufes  , membianeufes  à leurs 
bords  i les  fleurons  du  centre  hermaphrodites , à 
uatre  ou  cinq  découpures  réfléchies  î les  demi- 
eurons  de  la  circonférence  un  peu  tubulés  â leur 
bafe,  femelles  , munis  d'un  ftyle  alongé  , terminé 
par  deux  (ligmares.  Les  fcmrnces  font  linéaires 
alongées,  llriées,  couronnées  par  une  aigrette 
feûile  , velue  , un  peu  colorée  à Ion  Commet.  Le 
réceptacle  ell  nu. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines , 
en  S tuile , dans  les  dépariemens  méridionaux  de 
la  France, en  Autriche,  dans  la  Bohème , la  Silé- 
fie.fltc  •Ÿff'.v.) 

11.  Tussilage  à feuilles  velues.  Tuffilago  dif- 
co/or.  Jacq. 

Tuffilago  ftapo  uniforo  , fubnudo  ; fort  diftoi - 
dco  ; foliis  renifarmtbus , dtntatis , fuot'us  tomtntops. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4 pag.  1966.  n“.  10. 

Tuffilago  ftapo  uniforo,  fubnudo  ; foliis  cordato - 
orbiculatis  , crtnatis  , fuprà  iucidis  , fubtitt  tomtn- 
tofo-incanis.  Murr.  Syft.  veget.  edit.  14.  pag.  733. 
— Hoit.  Synopf.  436. 

Tuf, logo  alpina.  Var.  g.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
l.  pag.  1114.  — Motif.  Oxon.  llill.  1.  pag.  130. 
§ 7.  tab.  11.  fig.  1. 

Tufi’.ago  alpina , rotundi folia , cantfetns.  C.  Bauh. 
Pin.  197. 

Tuffilago  difcolor,  Jacq;  Flor.  aullr  tab.  147. 

Tujplago  alpina.  Scop.  Carn.  edit.  1.  n°.  1036. 

Tujflago  alpina , prima , fort  tvanido.  Cluf.  Hift. 
1.  pag.  ] 1 3.  le.  & Stirp.  Pann.  pag.  496.  tab. 497. 

Il  me  femble  fort  douteux  que  cette  plante  foit 
elTentteHement  Jiflinéle  , comme  efpèce  ,du  tuffi- 
lago alpina,  que  Linné  n’avoi:  prefentéque  comme 
une  variété  ; ne  la  connoilfant  pas  fuffifamment  , 
je  me  bornerai  à 1 indiquer  ici  d’après  Jacquirt.  Au 
relie,  j'ai  vu  parmi  les  échantillons  que  j’ai , ou 
recueillis,  ou  reçus  des  Alpes,  piufieurs  individus 
qui  avoient  les  feuilles  blanchâtres  en  delTous , 
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mais  glabre*.  Celle  dont  il  eft  ici  queftion  fe  dif- 
t'og  le  par  fts  feuilles  blanches  8c  tomenteufes  en 
diffous  i elle  tli , dans  fes  autres  parties,  prefque 
femblable  en  tout  à la  précédente.  Ses  tiges  font 
droites  , légèrement  velues , garnies  de  trois  pe- 
tites fo'ioles  courtes , fertiles;  l'inférieure  ovale 
Sç  vaginale  i fa  bafe  ; celle  du  milieu  lancéolée  , 
ainlî  que  !a  terminale,  qui  eft  placée  immédiate- 
ment fous  la  fleur. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines , 
dans  l'Autriche  8c  la  Carniole.  y 

tj.  Tussilage  nain.  Tufilago  pumiU.  Sxc.trtz. 

Tufilago  feapo  unifloro , nudo ,-  flore  radial»  , 
ereâo  ,-  fotiis  fejfllibm  , oiovatis  , deaticu/atis  , baft 
jînuatts , fubtùi  tomtntofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.- 
4-  pag.  1 9<Sj.  n°.  6. 

T ufi/apo  feapo  unifloro  , ebraHeato , erello  ; foliis 
lyratis  , tncifls  , dtnticulatis , tomentofis.  Swartz  , 
Prodr.  pag.  1 1 }. 

Ses  tiges  font  droites,  Amples,  hautes  i peine 
de  deux  pouces , nues , velues  dans  route  leur 
longueur , uniflores;  les  feuilles  touces  radicales , 
fertiles,  longues  d'environ  un  demi-pouce,  en 
ovale  renverfé,  glabres  en  delTiis,  chargées  en 
delfous  d'un  duvet  épais  8c  tomenteux  ; denticu- 
lées  à leur  contour , finuées  vers  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  droites  , folitaires  , radiées,  fort  pe- 
tites. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque.  O ( Defiript. 
ex  Willd.  ) 

14.  Tussilage  à feuilles  dentées.  Tufilago 
dentata.  Linn. 

Tufilago  feapo  unifloro  , nudo  ; flore  radiato  , 
ertcio  j foliit  Jefilibut  , obhngis  , repando-dentatis  , 
viltofls.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  196,. 
D°.  J. 

Tufilago  feapo  unifloro,  ebraHeato  ; foliit  lanceo - 
laits , dentatis , villofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1115. 

Afltr  aeaulos  , kieraeii  villofis  foliit.  Plum.  Amer. 
Spec.  10,  8c  Icoii.  40.  fig.  z. 

11  exifte  quelques  rapports  entre  cette  efpëce 
8c  le  tufilago  notons  ,-  elle  en  différé  particulière- 
ment par  la  forme  de  fes  feuilles  fertiles  8c  Ample- 
ment réttécies  en  pétiole  à leur  balë,  point  laci- 
niées,  I es  tiges  fon:  Amples , hautes  au  moins  d'un 
pied  , fort  grêles  , droites , dépourvues  de  feuilles 
8c  de  bractées  , chargées  d'un  duvet  blanc , lanu- 
gineux , fortaet  plufieurs  enfemble  des  mêmes  ra- 
cines. Les  feuilles  , toutes  radicales  , font  oblon- 
gues  , lancéolées,  un  peu  Anuées,  lâchement  den- 
liculées  à leur  contour  , obtufes  à lent  fommet, 
sétrécies  en  pétiole  i leur  bafe , glabres  à leur 
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face  fupérieure , velues , tomenteufes  8c  très-blan- 
ches en  dertbus. 

Les  fleurs  font  folitaires  à l'extrémité  de  chaque 
tige  ou  hampe,  droites  ou  un  pmi  inclinées,  pri- 
vées de  bradées.  Les  folioles  calicinales  font  gla- 
bres, étroites , lancéolé  s , aigues,  toutes  égalés, 
i un  peu  membraneufes  à leurs  bords  i la  corolle 
radiée  ; les  femences  futmontées  d’une  aigrette 
fertile,  à peine  de  la  longueur  du  calice,  d'un 
blanc- rouflt  être. 

Cette  pUnte  croit  dans  l’Amérique  méridionale. 
(y.  fl  in  hero.  Juff.  ) 

if.  Tussilage  pertthé.  Tufilago  notons.  Linn. 

Tufilago  feapo  unifloro  , nudo  ; flore  radijto,  no- 
tante ; fotiis  petiolatis  , obovatis  , dentatis  , bafi 
finuatis  , fubeut  tomentofu.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
4.  pag.  ipéf-n*.  7. 

77  jjl-.ago  feapo  unifloro  t ebraHeato  ; flore  nuta  tire  ; 
foliis  lyratis  , obtufis.  Linn.  a\mœn.  Acad.  vol.  5. 
pag.  406.  — Swartz,  Obferv.  botan.  pag.  joj. 

Leoniodon  foliis  radicalibus  oblongis  , ovatis  s 
fubtus  tanuginofis  , incanis y Jcapo  ftmpliei  % nudo  , 
unifia ro.  Brow.ij  Jam.  pag.  510. 

Dens  leonïs  , fubtlts  incano,  flore  purpureo.  Sloan  % 
Jam.  il}.  Hirt.  1.  pag.  ijf.  ub.  ijo.  fig.  1. 

À fier  primuUvcris , folio  t flore  fin  gui  a ri  t purpureo. 
Plum.  Amer.  Spec.  14,  & lcon.41.  fig.  t. 

• 

Cette  efpèce  , vo  fne  du  tufilago  dentata,  en 
diffère  par  fes  fleurs  beaucoup  plus  grandes.  Si  par 
fes  feuilles  Anuées , prefqu'en  lyre  à leur  partie 
inférieure  : il  s'élève  des  mêmes  racines  pluAeurs 
tiees  droites,  très- Amples,  hautes  de  quinze  1 
dix-huit  pouces,  {triées,  lanugineufes , entière- 
ment nue*.  Les  feuilles  font  toutes  radicales,  lon- 
guement pétiolées , longues  de  huit  à dix  pouces, 
ovales,  oblongues  , glabres  8c  vertes  en  delfus , 
blanchis  8c  tomenteufes  en  deflims,  demiculées 
I à leur  par'.ie  fupérieure,  très-obtufes  à leur  fom- 
| met,  fortem tnt  Anuées  à leur  partie  inférieure, 
décurrentes  fur  le  pétiole. 

Les  (leurs  font  grandes,  purpurines  . folitaires 
J l’extrémité  des  hrmpes  , inclinées  , dépourvues 
de  braétées.  Leur  calice  êft  cylindrique  , compofé 
d'écaiiles  linéaires,  nombreufes  , fubulées,  alon- 
gées , tomenteufes  , dilpofées  prefque  fur  deux 
ordres;  les  intérieures  plus  longues.  La  corolle 
contient  des  fleurons  cenrrals,  heimaphro  lires  j 
des  demi-fleurons  femelles  à la  circonférence  ; les 
femences  furmomées  d’un  long  pédicule  , qui  fnp- 
porte  une  aigrette  très-fine,  en  forme  de  pinceau. 
Le  réceptacle  eft  nu  8c  convexe. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  , parmi  les  ga- 
zons. O (P.  fl  in  hcrb.JuJfl.) 

V X 
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i<5.  Tussilage  à feuilles  entières.  Tufftlago 
integrifoha.  Mich. 

Tufilago  feapo  unifloro , nu. În  ; flore  rudr.no  , no- 
tante ; foliis  ftffi'ibus,  oblongo-la-.ccolatis  , dentieu- 
latis  , obtufit  , fubiùr  tomentofa.  Wiild.  Spec. plint. 
vol.  4.  pag.  15Û4.  n°.  4. 

Tufftlago  ( integrifoli  j ) , foliis  obtongo-ovatibus  , 
ir.tegenirr.is  ; je.: pu  nud'Jfi-r.o  , notante  , un  for  j , li- 
gu/is  radiantibus  femineis ; floftulis  extimis  fi-  formi- 
bus  , femineis  ; intimis  iafund  buliformibus  , Jub- 
mafcults.  Mchaux , Flor.  boréal.  Amer.  vol.  J. 
pag.  ni. 

Perdicitrn  ( femiflofculare  ) , Jcnpo  tnmentofo  , 
Mttijloro  ; flore  femiflofeutoff,  notante  ; fui  iis  ovato- 
oblongis  , ! riper  ne  viridibut , infern'e  argenteo-tomen- 
tojis.  Walther.  flor.  carol.  pag.  104. 

Chaptalia  (tomentofa).  Venten.  Jard.  de  Cels, 
pag.  61.  tab.  61. 

Cette  plante  a fervi  de  bafe  à M.  Ventenat 
pour  l’établilfemeitt  d'un  nouveau  genre,  qu'il  a 
dédié  à M.  Chapral.  Waltherius , qui  en  a tait  le 
premier  la  découverte , l'a  rapportée  au  perdicium , 
dont  elle  diffère  par  le  caraâère  de  fa  fructifica- 
tion. Michaux  , dans  fa  Flore  de  f Amérique  fepten- 
trionale , l’a  fait  rentrer  dans  les  tuflilages , avec 
I-fquels  elle  a de  grands  rapports , & que  nous 
avons  cru  devoir  mentionner  ici , vu  la  variation 
que  préfeme  ce  dernier  genre  dans  fa  fruâifica- 
tion , un  grand  nombre  des  efpèces  qu'il  renferme 
ayant,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , des  fleurs 

fiolygames  dtoïquis,  caraâère  qui  fait  en  partie 
a bafe  du  nouveau  genre  de  M.  Ventenat.  l.es 
racines  font  fibreufrs;  les  feuilles  toutes  radicales, 
oblongues  , lancéolées  , très-entières  ou  munies 
à leurs  bords  de  quelques  petites  dents  diffames  , 
glanduleufes  ; prefque  fertiles  , un  peu  obtufes  à 
leur  fommet , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , 
planes,  glabres  8c  d'un  vert-foncé  en  deflus,  lé- 
gèrement laineufes  8c  blanchâtres  en  deflous.  Du 
centre  des  feuilles  fortent  une  ou  deux  tiges  droi- 
tes, longues  de  huit  à dix  pouces,  cylindriques  , 
tomenteufes , terminées  par  une  feule  fleur  un  peu 
inclinée  8c  radiée  , d'un  violet-tendre  à la  circon- 
férence , radiée  dans  le  centre. 

Le  calice  eft  oblong  , imbriqué  de  folioles  iné- 
gales, lancéolées,  aigues,  pubefeemes , mem- 
braneufes  à Icuis  bords;  la  corolle  compofée  de 
demi-fleurons  à fa  circonférence  , femelles  St  fer- 
tiles, fur  deux  rangs;  les  intérieurs  plus  courts, 
tubulés  à leur  bafe.  terminés  par  une  languette 
linéaire , entière  ; des  fl . urs  dans  le  centre  fimnle- 
ment  miles  , tubulees  , à cinq  découpures  à leur 
orifice  ; le  (lyle  filiforme , foutenant  deux  fliama- 
tes  courts,  aigus;  les  femences  glabres,  (triées, 
un  peu  coniques,  furmontées  d une  longue  ai- 
grette, à filamens  capillaires  8c  fimples  ; le  récep- 
tacle plane  , nu  , alvéolé. 


Cette  plante  croît  dans  les  grands  bois  de  la 
Caroline,  ÿ ( f.  /.  ) 

1?.  Tussilage  blanchâtre.  Tujfi  '.rgo  albieans. 
Svarti. 

Tufft'ago  feapo  unifloro  , nudo  j flore  radiato  ,eer- 
nuo  i foliis  petiolatis  , oblongo-lanceo/atts , antique 
attenuatis  , obfoleti  denticulatis  , Jubtits  tomentofa . 
\V  ilid.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1964.  n°.  y. 

Tufftlago feapo  unifloro,  ebr.ul t ato  , flore  ereciiuf- 
eulo  ; foliis  laneeolato-ovatis , fuir  tut  tomentufis , ob- 
foleté  retrortitm  ferratis.  Svartz,  Prodr.  pag.  11$. 

Lcor.tadon  (tomentofum)  , calice  obtongo  ; foliis 
lanecolaiis , indtvifa  , Ju. tut  tomcnlofis  j pappo  fli- 
pitato.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  $47. 

Il  exifte  beaucoup  d’affinité  entre  cette  efpèce 
& le  suffi  la  go  ir.tegrifolia  ; elle  en  diffère  par  fes 
feuilles  bien  moins  tomenteufes , aiguës  à leur* 
deux  exnémités;  par  les  fleurs  légèrement  incli- 
nées : ces  deux  efpèces  font  d'ailleurs  tellement 
rapprochées  , qu'elles  exigeroient  un  nouvel 
examen. 

L<  s racines  font  fimples  , fibreufes  ; les  feuilles 
pétioles  s,  lancéolées  ou  ovalcs-lancéolées , toutes 
radicales , longues  de  deux  à trois  pouces,  cou- 
vertes en  dertus  d'un  léger  duvet  en  toile  d’arai- 
gnée , blanches  8c  tomenteufes  en  de  (Tous,  den- 
iers en  feie  à leur  contour , un  peu  aiguës  à leurs 
deux  extrémités;  les  dentelures  peu  profondes  , 
recourbées.  De  leur  centre  s’élève  une  tige  droite, 
plus  longue  que  les  feuilles  , (impie , nue  , uni- 
flore,  tomenteufe  à fa  partie  fuperieure.  La  fleur 
eft  terminale , folitaire  ; le  calice  oblong  , com- 
pofé  d’ecail.es  imbriquées,  très-étroites,  linéai- 
res -,  aiguës  , légèrement  membraneufes  à leurs 
bords;  la  corolle  radiée;  les  femences  oblongues, 
(triées,  lurmontées  d une  aigrette  pedicellée,  pi- 
leufe  8c  rouflfeâtre;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque.  O 

18.  Tussilage  anandrique.  Tufftlago  anandria. 
Linn. 

Tufftlago  feapo  unifloro , brailearo  ; flore  radiato  , 
fubaperto  ; foliis  ovatis  , dentatis  , [obtus  tomentofa  i 
petiulo  fubalato.  Néillden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
1961.  n°.  t. 

Tuffi/ago  ( hermarhrodita  j , floribus  radiatis , 
feapo  foins  breviore.  Wiild.  I.  C. 

Tufftlago  feapo  imbricato , unifloro  ; foliis  ovatis , 
oblongis , ex  ftnuato-dentatts . Gmel.  Sibir.  vol.  I. 
pag.  141.  tab.  67.  fig.  I. 

Tufftlago  ( fc  mina) , floribus  fubradiatis  , feapo 
foliis  longiore . Wiild*  1.  C.  • 

Tufftlago  feapo  unifloro  ,fquamofo , crétin  ; foliis 
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lyrata  ovatij.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  in  }• 
— Millet,  Diit.  n“.  2. 

Tuflilago  fcapo  unifloro  , calice  claufo.  Hott.  Upf. 
pag.  ijp.  ut>.  t.  hg.  i.  — Gmel.  Sibir.  vol.  2. 
pag.  141.  tab.  68.  fig.  1. 

Anandria.  Amoen.  Academ.  vol.  i.  pag.  ifl. 
tab.  1 1. 

Cette  plante  n’ayant  point  offert  d’étamines  i 
celui  qui  le  premier  en  fit  la  decouverte  , il  lui 
avoir  itnpofé  le  nom  d'anandria.  On  conçoit  com- 
bien cette  obfervation  émit  peu  fondée,  furtout 
pour  une  plante  de  cette  famille.  Linné  a déter- 
miné fa  place  parmi  les  tutfihges. 

Ses  racines  font  épaiffes,  charnues,  chargées  de 
fibres  capillaires  ; elles  prnduifent  un  grand  nom- 
bre de  fouillis , toutes  radicales , pétiolées  , ova- 
les-oblongues  , glabres  à leurs  deux  faces , (muées 
8c  denticulées  a leur  contour , aigues  à leur  fom- 
met,  obrufes,  prefque  tronquées  à leur  bafe  , un 
peu  décurrentes  à la  partie  fupérieure  de  leur  pé- 
tiole, longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur  deux 
pouces  de  large.  De  leur  centre  s'élèvent  plufieurs 
tiges  droites,  (Impies,  hautes  d’environ  un  pied, 
fermes  , cylindriques , verdâtres  , chargées  d’un 
duvet  cotoneux  ; garnies , dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  petites  écaillés  linéaires  , ëparfes , ver- 
dâtres, épaillés,  aiguës,  appliquées  contre  les 
tiges.  Chaque  tige  fe  termine  par  une  feule  fleur 
blanchâtre  , à peine  ouverte. 

Le  calice  eft  ovale,  prefque  globuleux,  com- 
pofé  d’écailles  très-ferrées,  imbriquées, inégales, 
vertes,  obiongues  j les  extéiieutes  plus  courtes  &r 
légèrement  tomenteufes;  les  intérieures  plus  alon- 
gées  , glabres , d’un  pourpre-obfcur.  La  corolle 
elt  une  fois  plus  courte  que  le  calice , à peine  fen- 
fible , radiée  , contenant  dans  fon  centre  des  fleu- 
rons hermaphrodites  , courts , infundibutiformes , 
à cinq  découpures  obiufes  ; des  demi-Heurous  à 
la  circonférence , un  peu  plus  longs,  femelles, 
terminés  par  une  languette  dont  le  fornmet  eft  di- 
vifé  en  trois  dents;  cinq  fil.amcns  très-courts;  tes 
anthères  fynaénèfes  & l'aillantes;  le  ftyle  capil- 
laire , plus  long  que  les  étamines,  fuimonté  d’un 
ftiginate  épais , obtus , à peine  bifide.  Les  femeti- 
ess  font  obiongues  , lltiées  , aiguës  â leurs  deux 
extrémités , couronnées  par  une  aigrette  fellile  , 
prelque  lî.nple  ; le  réceptacle  nu , plane , un  peu 
alvéolé. 

Cette  plante  croit  aux  lieux  ombragés  8c  hu- 
mides, dans  la  Sibérie.  qp 

Obfcrvatîons . Lorfque  cette  plante  croit  dans  les 
lieux  froids  , fon  calice  eft  conflamment  fermé  ; 
mais  , expofée  i une  température  beaucoup  plus 
chaude  , fon  calice  s'ouvre  8c  préfente  une  fleur 
radiée , qui  eft  fouvent  polygaitie-dioique. 
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19.  Ti’ssilace  à feuilles  en  lyre.  Tuflilago  ly- 
rata.  Wtild. 

Tuflilago  fcapo  unifloro  , fulnudo  ; flore  radie.  10  , 
patente  ; J'utiîa  oblo  igis  , bjjt  fubftnuatis  , lanugino- 
fli  ,Juotùr  totncnwfli , pt’iclutis.  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  lÿbj.  11".  2. 

Tuflilago  fcapo  unifloro  , calice  fu^aperto.  Gmel. 
Sibir.  vol.  2.  pag.  14}.  tab.  67.  fig.  2.  — Linn. 
Hort.  Upf.  tab.  j.  fig.  2.  — Lam.  llluftr.  Gensr. 
tab.  674.  fig.  6. 

T.filago  anandria.  Vat.  £.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1213. 

Ttès-rapprnchée  du  tuflilago  anandria,  cette 
efpèce  en  diffère  par  les  hampes  bien  plus  courtes, 
entièrement  nues  3c  fans  écailles,  ainli  que  pat 
la  forme  de  fes  feuilles  Sc  pat  les  d urs  plus  gran- 
des, ouvertes. 

Ses  racines  font  compofées  de  plufieurs  fibres 
un  peu  épaillés,  prefque  (impies  3c  légèrement 
fafctculées  : il  en  fort  plufieurs  feuilles  obiongues, 
peiiolets,  droites,  un  peu  lancéolées,  aigues  ou 
un  peu  obrufes  à leur  foinmet , entières  8c  denti- 
culçes  à leur  partie  fupérieure  , (muées  8c  echan- 
crées  eu  lyre  à leur  pairie  inférieure  , à peine  dé- 
currentes fur  leur  pé:iole,  blanches  à leurs  deux 
faces,  d'un  blanc  de  neige  8c  tomenteufes  en  def- 
fous,  prefqu’une  fois  pius  petites  que  celles  de 
l'cfpèce  precedente. 

Du  centre  des  feuilles  s’élèvent  une  ou  deux 
tiges  dtoices  , très-fimplcs,  hautes  de  fix  à huic 
pouces , grêles  , cylindriques  , un  peu  laineufes  , 
parfaitement  nues  8c  fans  écailles,  excepté  deux 
petites  bractées  filiformes  dans  le  voilinage  de  la 
fleur  : celle-ci  eft  terminale , droite , foliaire  , 
allez  femblable  à celle  du  tuflilago  anandria , ex- 
cepté que  fon  calice  eft  prefque  cylindrique,  plus 
ouvert , 8c  la  corolle  plus  apparente. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  8e 
Cibloneux  de  la  Sibérie  orientale. qp  ( K. /.  inherb. 
Lam.  & J u fl.) 

20.  TussilaoE  trifurqué.  Tüjfllago  trifurcata, 
Ford. 

Tuflilago  fcapo  unifloro,  kraBeato ; flore  radia  10  , 
ercBo  i foins  fpatkulatis  , trifurcatii , g/abris.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  196p.  n°.  8. 

Tuflilago  fcapo  unifloro , fquamofo , ereBo  ; foliit 
fpathu/aus  , trifurcatis.  Forlt.  Comment.  Gœtt.  9. 
pag.  }8. 

Cette  plante , d’après  Forfter , a des  racines 
Amples , filiformes,  qui  fe  divergent  horizontale- 
ment fur  les  ebeés , 8 c produifenr  de  leur  centre 
une  tige  finale  , nue  , alongée  , unifion , cylin- 
drique , longue  de  deux  ou  trois  pouces , munie  , 
dans  toute  fa  longueur , d’écailles  rappiochées , 
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prefqu ‘imbriquées , linéaires , fubu'ées.  Les  fleurs 
font  radicales,  nombrrufes,  fâfuculées.en  forme 
de  fpatule , prefque  digitees  ou  découpées  pro 
fondement  en  trois  , quelquefois  qtntre  ou  cinq 
lanières  dioites,  alongées , glabres  à leurs  deux 
faces  , étalées  , longues  d’environ  un  pouce.  Les 
fleurs  font  folitaues,  droites,  terminales  & ra- 
diées. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan  , cù 
elleaétéobferveeparFotfter.qc  (Dtfcript.txFe'ft.) 

II. T USS1LAGE fauvage.  TuflUogofilvtflris  Jacq. 

TuJJihgo  feapo  fubunifloro  , fuinuio  ; fort  dif- 
toidto;  joint  glabrit  , rtniformirus  , levittr  frpttm- 
lobii lu>is  inurmtdiis  tridentatis . Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1967.  n*.  IJ. 

Tijpldgo  feapo  fubunifloro , fubnudo;  foins  cordato • 
orbicuUtis , ineifo-lobjtii.  Murr.  Syll.  veget.  edit. 
14.  pag-7jy.  — Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  f.  Append. 
tab.  12.  — Hoft.  Synopf.  4j<>.  — Scopol.  Carn. 
edit.  2.  n0.  10J7. 

St  s feuilles  font  toutes  radicales  , pétiolées  , 
réniformes,  glabres  à leurs  deux  faces , prelque 
divifées  en  fept  lobes  à leur  contour;  les  lobes 
peu  profonds , à trois  dents  mucronées  ; les  deux 
lobes  extérieurs  à quatre  ou  cinq  dents } les  pé- 
tioles munis  de  quelques  poils  rares.  Les  tiges 
font  (impies , droites , prelque  nues,  à une , quel- 
quefois deux  & même  trois  fleurs , garnies  de 
trois  , quatre  ou  cinq  braétées , félon  le  nombre 
des  fleurs.  Les  deux  bra&ees  inférieures  font  va- 
ginales ; la  tro'fieme  porte  fouvent  à fon  fommet 
une  petite  feuille  avortée,  pétiolée;  la  fupérieure 
Te  développe  davantage  par  un  appendice  foliacé  i 
enfin,  la  dernière  efl  lancéolée  , fedile.  Les  fleurs 
font  médiocrement  radiées. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts,  fur  les  mon- 
tagnes fous-alpints,  dans  la  Carinthie  , la  Stirie, 
la  Carriole , la  Croatie , 8cc.  if. 

TUSSILAG1NE.  Scabiofi  hirfuta  , foliis  nervo- 
fis , fubroiundh  ; fioribut  proliftrit.  Burin.  Plant, 
afric.  pag.  199.  tab.  72.  fig.  }. 

11  tft  difficile,  d’après  la  figure  que  Burmann  a 
donnée  de  ce'te  plante , 8c  même  d'apres  la  Jef- 
cription  qu’il  en  fait , de  pouvoir  déterminer  bien 
preci'ément  la  famille  St  ic  genre  de  cette  plante  ; 
elle  a en  partie  le  porc  d'un  tuflilage.  File  patoit 
par  fes  fleurs , fe  rapprocher , ou  des  tohioopt  li  fes 
étamines  font  fyngéuètès , ou  des  feabic  ufes  fl  elles 
ne  le  font  pas. 

«Cette plante, dit  Burmann , a une  tige  épaifle, 
haute  de  deux  pieds,  cylindrique,  un  peu  fon- 
gotufe  , munie  de  poils  blanchâtres  , garnie  à fa 
bafe  de  feuilles  pétiolées , épailfes  » (impies  , en- 
tières , affex  grandes  , ovales  , un  peu  arrondies , 
échar.ctees  en  cœur  à leur  baie  , un  peu  lin u tes  à 
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leurs  borés , vertes  i leur  face  fupérieure,  blan- 
châtres 8c  chargées  de  poils  en  deflbus,  fuppor- 
tées  par  des  pétioles  prefqu’aulfi  longs  que  les 
fleurs  , épais,  cylindriques,  très-velus. 

>>  Les  fleurs  font  dilpofées  folitairement  à l'ex- 
trémité dts  tiges;  quelques-unes  inférieures  éga- 
lement folitaires , réunies  en  une  tête  épaifle , 
globule  ufes  , renfi  rmees  dans  un  calice  commun, 
compofé  de  plufieurs  écailles  Amples , prelque 
égales , linéaires,  aigues  ; chaque  fleur  munie  d'un 
petit  calice  particulier.  La  corolle  efl  petite,  d'un 
vert-jaunâtre,  tubulée,  â cinq  découpures  â fon 
limbe  f cinq  pétales , félon  Butmann  ).  Les  autres 
parties  de  la  truâifiration  ne  font  pas  mention- 
nées. Les  tètes  de  fleurs  font  fouvent  prolifères  , 
8c  produifent  des  pédicelles  rlongés  , qui  fe  ter- 
minent par  plufieurs  petites  fleurs  prefqu’en  om- 
belle. Les  têtes  de  fleurs  inférieures  font  accom- 
pagnées , â la  bafe  de  leur  pédoncule , & même 
fur  le  milieu , d'une  ou  deux  bradées  Amples  , 
fefliles , étroites , lancéolées , aigues,  très-velues.  » 

Cf  tte  plante  croît  en  Afrique , fur  les  rochers  1 
elle  fleurit  au  mois  d’oélobre.  Son  odeur  efl  des 
plus  fuaves  8c  des  plus  pénétrâmes,  tellement, 
dit  Burminn , que  “ fi  on  en  met  feulement  une 
feuille  dans  une  chambre  , fes  émanations  la  rem- 
plident  entièrement  8C  s'y  font  ftntir  , non  feule- 
ment pendant  plufieurs  jours  , mais  même  pendant 
plufieurs  femaines.  » 

TYPHACÉES  (Les)  ou  MASSF.TTFS.  Typhi 
typhacct.  Famille  de  plantes  qui  a de  grands  rap- 
ports avec  celle  des  fouch  ts  8c  des  aroi  les  , qui 
peut-être  pourroir  être  n goure  ufement  réunie  à 
la  première. Elle  renferme  des  plantes  aquatiques , 
dont  les  fleurs  font  monoïques,  réunies  en  chatons 
ferrés,  globuleux  ou  cylindriques. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  compofé  de  trois 
folioles;  elles  renferment  trois  étamines  hypogy- 
nes.  Les  fleurs  femelles  ont  également  un  calice  à 
trois  folioles  ; un  ovaire  (impie,  fupérieur  , fur- 
monté  d'un  flyle  fimple  8c  de  deux  Aigmates.  Le 
fruit  efl  un  drupe  nvonofperme.  L’embryon  eft 
droit,  8c  occupe  le  centre  d’un  périfperme  charnu 
ou  farineux  ; la  radicule  intérieure.  I.e  lobe  de  la 
femence  perfide  au  fommet  de  la  feuille  létuinale, 
comme  dans  les  joncs. 

Les  tig"S  font  droites  ou  flexueufes  , dépour- 
vues de  nœuds  , munies  de  feuille  ts  alternes,  un 
p.-u  vaginales  , fort  longues , prefqu'enfiformes. 
Souvent  1rs  têtes  de  fleurs  font  accompagnées,  i 
leur  bafe , d’une  fpathe  membraneufe  , 8c  fes  fleurs 
mâles  font  fituées  au  deflus  des  fleurs  femelles. 

Cette  famille  ne  renferme  encore  que  deux 
genres. 

1.  Les  mafletres Typha . 

2.  Les  rubaneaux Sparganium. 
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u B ION.  Ubitim . Ce  genre  eft  mentionné  dans 
l’ouvrage  de  M.  Jaumes  Saint-Hilaire  , intitule 
Expofition  des  famUlts  naturelles  , vol.  I,  pag.  ic6 . 
comme  extrait  des  manuscrits  de  M.  de  Juflitu.  11 
paroît  compote  de  quelques  plantes  renfermées 
«ans  le  genre  diofcorea  de  Linné , particuliéreme  nt 
du  diofcorea  pentaphylla  , du  diofcorea  triphylla  t 
dont  il  a été  queltion  dans  cet  ouvrage  à l'article 
Igname,  vol.  j,  pag.  i}4,  n°*.  16,17. 

Le  caractère  de  ce  nouveau  genre,  très-rappro- 
ché  des  ignames , confifte  dans  : 

Des  fleurs  dio'iques.  Dsns  Us  fleurs  mâles , un  ca- 
lice à fisc  découpures  ; deux  éeatlles  extérieures  à fa 
hafe , point  de  corolle  ; fix  étamines  ; Us  anthères  à 
deux  lobes  arrondis.  Dans  Us  fleurs  femelles  , fix  éta- 
mines • les  anthères  flérites  ,*  un  ovaire  adhérent  au 
calice  ; trois  ftyUs;  trots  Jligmaiesi  une  capfult  à trois 
stèles , à trois  loges  y deuxj.tnen.es  dans  chaque  loge. 

Ce  genre  renferme  des  plantes  herbacées , â 
tige  grimpante , armée  d'aiguillons  ; les  feuilles 
alternes , digitecs  ; les  fleurs  difpofées  en  grappes 
/impies  ou  rameufes,  latérales , axillaires.  Il  diffère 
des  diofcorea  par  l'ovaire  inférieur , ou  adhèrent  au 
calice. 


ULASSI  Ulajfium,  Caju  laft.  Rumph.  Herb. 
Amboin.  vol.  }.  pag.  41.  tab.  a). 

Grand  arbre  des  Indes  orientales  , mentionné  8c 
figuré  dans  Rumphius  , dont  la  famille  8c  le  genre 
ne  peuvent  ëtte  déterminés , les  fleurs  n'ayant  pas 
été  obferv.-es,  8t  les  fruits  n'étant  qu'imparfaite- 
ment  décrits.  Son  tronc  eft  épais , fort  tleve, revêtu 
d'une  écorce  grilatre , crèshftè  ■ tendre , fortement 
appliquée  fut  le  bois,  un  peu  humide  , 3t  de  la- 
quelle s'exhale  une  osieur  agréable  lorfqu'on  la 
broieentre  les  doigts.  Les  branches  & les  rameaux 
forment  une  cime  touffue  , fort  ample , étalée.  Les 
rameaux  font  glabres,  cylindriques i ils fupportent 
des  feuilles  oppofées,  péttolées,  très-nouibreu- 
fes , quelques  - unes  alternes,  ovales,  prefqu’en 
cœur,  arrondies  i leur  baie,  entières,  acuminées 
à leur  fommet , glabres  à leurs  deux  faces , un 
peu  ridées,  vertes,  fouvent  rougi  âtres  vers  leurs 
bords  de  tachetées  dans  leur  milieu,  traverfërs 
par  des  nervures  Amples,  latérales,  épaiflcs , (ail- 
lantes en  defTous.  Les  fruits  font  difpol'és  en  pe- 
tites grappes  latérales  ou  terminales,  axillaires, 
très- lâches,  peu  garnies.  Les  pédoncules  font 
courts  , (impies  , inégaux  , quelquefois  dichoto- 
niesj  ils  fupportent  un  petit  fruit  globuleux  , de 
la  grnfleur  d'un  pois  , compofé  de  plufieurs  écail- 
les , 8c  qui  renferme  des  fomente»  approchantes 
de  celles  d’une  moutarde. 


Cet  arbre  croit  dans  les  îles  voifines  de  celle 
d'Amboine,  lant  en  plaine  que  furies  montagnes, 
vers  les  bords  de  la  mer  ; il  porte  Tes  fruits  dans 
le  mois  d’avril.  Son  bois  cil  undre,  fe  fend  très- 
aifément,  furtout  lorfqu'tl  efl  frappé  par  le  foleil{ 
ce  qui  ne  permet  pas  de  l'employer  au  dehors  des 
bânmens.  Il  parovt  qu'il  fe  conferve  mieux  dans 
l'eau  , Se  qu'il  efl  employé  par  quelques  Indiens 
pour  la  cor.lhiiétion  de  leurs  canots.  On  en  fait 
un  ufage  bien  plus  fréquent  pour  la  fabrication  de 
plufieurs  uftenfiles  de  ménage  , pour  des  tables  , 
des  meubles  , des  bois  de  lit , d'une  couleur  affex 
agréable  , ce  bois  offrant  très-fouvent  des  taches 
jaunes  fur  un  fond  blanc  , que  l'on  frotte  8c  qu'on 
polit  avec  de  1 huile  j il  prend  parfaitement  bien 
la  couleur  noire,  8c  acquicit  le  poli  de  l'ébène. 

LJI.ET.  U Ut.  UUte.  Ayulet.  Lemo.  Rumph.  Herb. 
Amboin.  vol.  5.  pag.  61.  tab.  {4. 

C'eft  un  arbre  des  Indes,  peu  connu,  dont  le 
tronc  efl  droit,  anguleux , revêtu  d'une  écorce 
cendrée  , d'où  coule  par  incilion  un  fuc  aromati- 

Î|ue.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes, 
impies  , médiocrement  pétiolées,  ovales-lancéo- 
lées , longues  d'environ  fix  pouces  , fur  deux  pou- 
ces de  large  ; feiroes,  épaifTes,  glabres  à leurs 
deux  faces,  jaunâtres  en  defTous  , munies  â leur 
contour,  dans  leur  jeunefîè , de  dents  épineufes 
à pi  u près  comme  celles  du  houx , qui  difparoiftcnc 
dans  les  vieilles  feuilles;  elles  fe  terminent  pat 
une  pointe  roide , épineufe.  Les  fleurs  font  axil- 
laires , latérales  8c  terminales , difpofées  en  petites 
grappes  (impies  ou  en  épis  beaucoup  plus  courts 
que  les  feuilles.  Ces  fleurs  font  médiocrement 
pédiceilëes,  prefqu'oppofées , blanchâtres,  fort 
petites  ; il  leur  fuccède  de  petites  baies  globu- 
leufes  ou  un  peu  ovales , d'abord  vertes , puis 
d’un  noit-funce  ; elles  renfermentjin  noyau  mou. 
Elles  font  bonnes  à manger  , tant  crues  que 
cuites. 

Cet  arbre  ctoît  dans  les  lieux  pierreux , dans 
plufieurs  îles  des  Indes  orientales , voifines  de 
celle  d'Amboine.  Son  bois  eft  jaune , dur,  ferré  , 
mais  facile  â fe  pourrir  : d'eù  vient  qu’il  eft  pets 
en  ufage  ; cependant  on  en  fabrique  des  manches 
d'outils  8c  quelques  meubles. 

ULLOA.  Ulloa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, â fleurs  complètes,  monopétalees , régu- 
lières , de  la  famille  des  folanëes,  qui  a quelque 
rapport  avec  les  brunsftlfta , qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à l'Europe,  parafées  , â feuil- 
les entières , alternes , & dont  les  fleurs  font  dif- 
pofées en  grappes  pendantes. 
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Le  caraâère  effcnticl  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Un  calice  renflé  ; u ie  corolle  tuhulcufe  ; cinq  éta- 
mine* i un  jiigmate  atongé , une  baie  a deux  loges , 1 
renjermée  dans  te  calice  , des  femences  riniformts . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  fort  grand,  renflé  , ovale  , à cinq 
découpure*  concaves,  lancéolées,  aigues,  colo- 
rées , perfiftantes. 

a°.  Une  corolle  monopétale,  tubulée  ..dont  l’o- 
rifice ell  dilaté  , relavé  en  buffe  , rétréci  à l'ou- 
verture i le  limbe  fort  petit,  i cinq  découpures 
un  peu  arrondies , ouvertes. 

3°.  Cinq  étamines , dont  les  filamens  font  fili- 
formes, inférés  fur  le  tube  de  la  corolle,  velus  à 
leur  baie  , fuimoncés  d’anthères  oblongues,  lan- 
céolées. 

4°.  Un  ovaire  fnpérieur,  furmonté  d’un  Hyle 
filiforme , de  la  longueur  des  étamines , terminé 
par  un  fiig-nate  oblong , légèrement  échancre  à 
ion  Commet. 

Ue  fruit  ell  une  baie  ovale  , enveloppée  par  le 
calice  perfillant  , à deux  loges , renfermant  plu- 
fieurs  femences  oblongues  , reniformes  , fans 
pulpe. 

Obfervatlons.  Ce  genre  a été  conracré  pîr 
MM.  Ruiz  8c  Pavon,  i la  mémoire  de  don  Georges 
Juan  & de  don  Antoine  Ulloa  . qui  ont  voyagé 
dans  le  Pérou,  pour  y faire  des  obiervations  phy- 
fiques , allronomiques , & des  recherches  fur  l'hif- 
toire  naturelle  duce  pays,  qu’ils  ont  publiées  dans 
la  narration  de  leur  voyage , imprimée  à Madrid 
en  1748. 

Espèce. 

I.  UlLOA  parafite.  Ulloa  parajitica. 

Ulloa  foliis  dlongis  , acuminatit  ; racemis  de- 
pendentibies , aichotomis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 
1.  p.  118. 

Juanulloa  parajitica.  Ruiz.  & Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  1.  pag.  47.  tab.  18}. 

Ses  tacines  font  fibreufes  ; elles produifent  plu- 
fieurs  tiges  ligneufes  , fouplcs,  pendantes,  cylin- 
diiques  , médiocrement  rameufes  Sr  prcfque  fans 
feuilles  à l’époque  de  la  flntaifon;  les  rameaux  fem- 
blahles  aux  tiges  , alternes,  dilhns  , pleins  de 
moelle  , de  couleut  purpurine.  De  chaque  bour- 
geon fortent  cinq  .i  lîr  feuilles,  qui  deviennent 
eufuite  alternes  , pétiolées , oblongues  . un  peu 
épailfes , entières  , légèrement  finuees  à leurs 
bords,  à peine  veinées,  acuminées  à leur  fommet , 1 
un  pep  banchâtres  en  delfous , longues  d environ 


lis  à neuf  pouces,  fur  au  moins  trois  1 quitte 
pouces  de  large  ; les  pétioles  cylindriques  , cana- 
iicules  à leur  partie  fupérieure  , un  peu  courbes 
à leur  bafe  , environ  deux  fois  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées,  â l’extrémité  des 
rameaux  , en  grappes  pendantes , ayant  leurs  ra- 
mifications dichotomes , chaque  fleur  foutenue  par 
unpédicelle  très-court,  cylindrique.  Le  calice, 
la  corolle , ainfi  que  les  fruits , font  d'une  couleur 
écarlate  affez  vive  ; les  divifions  du  calice  acumi- 
nées  i le  cube  de  la  corolle  un  peu  plus  long  que 
le  calice;  le  limbe  ouvert,  i cinq  lobes  très-courts, 
arrondis , obtus  ; les  anthères  droites , lancéolées , 
prefque  de  la  longueur  des  filamens.  Le  fruit  eft 
une  baie  un  peu  ovale  , de  la  grolî.ur  d'une  ce- 
rilè,  divifée  rn  deux  loges  ; des  femences  nom- 
breufes  , violettes,  prcfque  rémformes,  renfer- 
mées péte-mèlî  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  ell  parafite;  elle  croit  fur  le  tronc 
des  arbres  , dans  les  grandes  forêts  du  Pérou  ; elle 
fleurit  dans  les  mois  d'août  & de  feptembre.  Les 
feuilles  ont  une  faveur  âpre  , un  peu  altringente. 
I)  ( Dcfcript.  ex  Rui^  (i  Pav.  ) 

ULVE.  U/va.  Genre  de  plantes  acotylédones , 
cryptogames,  de  la  famille  des  algues , qui  a de 
grands  rappors  avec  les  varecs  ( fucus  ) 8 1 avec  les 
conferves  ; il  comprend  des  herbes  aquatiques  , 
marines  , d’un  port  très-différent,  planas  ou  tubu- 
leufes.  les  unes  membraneiifes,  d’autres  coriaces, 
quelques-unes  gélatineufes.  tranfparentes,  la  plu- 
part dépourvues  de  netvures,  ou  n’ayant  qu’une 
nervure  longitudinale. 

Le  caraûère  eff.ntiel  de  ce  genre  conûfte  dans  : 

Une  fubflanct  memb'aneufe  ou  coriace  , tubulcufe 
ou  véjiculcufe  , mince , tranfpa’cntc  ; dans  quelques 
efpeccs  des  petits  grains  épars  fous  l'épiderme  , a’oit 
ils  ne  peuvent  fortir  que  par  fa  dcjlruâion  , & qu'on 
Joupfonne  être  les  femences  ; femences  inconnues  ou 
non  apparentes  dans  beaucoup  d'autres. 

Obftrvations.  Il  efl  difficile , en  traitant  des 
planus  marines , de  ne  pas  être  effrayé  des  diffi- 
cultés prefqu’infurmontables  qu’elles  préfentent , 
t<  des  errents  qui  font  lis  fuir  s néctflaires  8c 
inévitables  d'otÿervaiions  imparfaites.  Nees  dans 
le  ftin  des  mers  . & pi  ut-étre  à des  profondeurs 
coi.fidérabl/ s,  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes 
échappe  aux  obiervations  qui  ne  peuvent  fe  porter 
que  fur  des  individus  fouvent  tronqués  5(  non  dé- 
veloppés , que  les  vagues  arrachent  à leur  lieu 
natal . & dont  ils  jettent  les  débr  s fur  les  rivages , 
ou  bien  les  obiervations  le  bornent  au  très-petit 
nombre  de  celles  qui  croiffent  fur  les  rochers,  fur 
les  pierres  ou  fur  le  fable  des  bords  de  la  mer , Sc 
qui  lont  pour  nous  d'un  accès  plus  facile  ; mais  le 
nombre  de  ces  plantes  , réduit  au  plus  i quelques 

centaines. 
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«Mairies  , eft  certainement  bien  foible,  en  cotr- 
paraifon  de  celles  qui  habitent  l'immenfité  des 
mers  j car  fi  l'on  excepte  peut-être  les  granthte 
profondeurs  , ne  femmes  nous  pas  portas  à croire 
que  le  vafle  badin  de  l'Océan  Sc  des  Médtterra- 
nées  eft  garni  d'autant  d • végétaux  que  la  terre  eji 
porte  à fa  furlace  ; qu'ils  different  entr’eux  félon 
les  localités,  les  profondeurs;  félon  la  nature  du 
fol  pierreux,  fibloneux  , val'eux  , &c.  ; que  leur 
exillence  nous  eft  d’autant  moins  connue  , que  la 
nature  a organifé  ces  fortes  de  plantes  de  manière 
àpouvoirrélïüerà  l'inipétuofité  & à la  fureur  dis 
values.  La  plupart  n'ont  pas  de  racines , mais  elles 
tiennent  aux  roihers  par  une  forte  d’empaicment 
fi  fort , qu’il  eft  difficile  de  les  en  arracher  fans  les 
déchirer;  leur  feuillage  eft  ttès-lilfe,  fouple, 
membraneux  ou  coriace , fufceptible  de  fe  prêt#- 
à tous  les  mouvemens  des  vagues  fans  en  être  en- 
dommagé : d'où  il  réfulte  que  Ii  très-grande  miffe 
des  plantes  marines  nous  fera  toujours  inconnue  , 
8c  que  le  très-petit  nombre  de  celles  que  les  flots 
nous  apportent,  ne  peuvent  être  foumifes  qu'à 
des  oblervations  imparfaites  , d’où  il  réfulte  en- 
core que  ces  plantes  ne  forment  au  plus  que"fix 
ou  huit  genres,  tandis  qu’on  en  compte  p'.ufieurs 
mille  pour  les  plantes  terreftres.  Ces  genres  font 
établis  fur  une  fructification  à peine  connue,  afîez 
fenfible  dans  quelques  efpèces  , douteufe  dans 
plufieurs  autres  , & abfoiument  nulle  dans  un 
grand  nombre. 

Les  deux  principaux  genres  de  cette  famille 
font  les  ulves  8c  les  varecs  (/««a);  les  limites 
qui  les  féparent,  font  fort  fouvent  difficiles  à fai- 
fir.  En  précifant  davantage  les  caractères  que 
Linné  leur  avoit  d'abord  a (lignés  , on  diltinguera 
les  ulves  des  varecs  , en  ce  que  la  fructification 
dans  les  premières  confifteta  en  grains  ou  petits 
tubercules  épars  feus  l'épiderme,  n'aboutiflant  à 
aucun  conduit  extérieur  , & ne  pouvant  fertir 
fans  emporter  avec  eux  1a  portion  de  la  feuille  qui 
les  renferme.  Dans  les  varecs,  ces  tubercules 
aboutiffent  à de  petites  ouvertures  externes  , 8c 
forcent  de  la  feuille  fans  la  déchirer  : ils  font  ou 
placés  fous  l'épiderme  , fouvent  réunis  dans  un 
renflement  particulier  , ou  placés  latéralement  le 
long  des  tiges  ou  des  feuilles , plufieurs  efpèces 
étant  d'ailleurs  munies  de  véficules  remplies  d'air, 
que  Linné  préfumoit  devoir  renfermer  des  (leurs 
mâles.  Les  tubercules, dansces  deux  genres  , con- 
tiennent ordinairement  de  très- petits  grains  , 
qu'on  croit  être  les  véritables  femences.  Une  ex- 
périence de  Stackotafe  paroît  confirmer  cette  opi- 
nion. Ce  favant  ayant  ft-mé  les  tubercules  du 
fucus  canaticulatus  dans  de  l’eau  de  mer  renouvelée 
toutes  les  douze  heures  , il  les  a vu  lever  au  bout 
de  huit  jours.  Les  jeunes  plantes  refit  mbloienr,  au 
moment  de  leur  naifiânee  , aux  coupes  d'où  fort 
le  fucus  lortus. 

Cette  dtftinâion  entre  les  ulyés  8c  les  varecs 
Botanique.  Tome  VUl. 


laifferoit  peu  de  difficultés  fi  ces  carsCUres  étoient 
toujours  faciles  à Ijifir  ; mais  il  eft  allez  Couvent 
extrêmement  difficile  de  reconnoitre  fi  les  tuber- 
cules épars  fous  l'épiderme  du  fiuillage  abou- 
tiflent  ou  non  à une  ouverture  extérieure.  11  eft 
d'ailleurs  un  grand  nombre  d'efpèces  qu'on  a ran- 
gées arbitrairement  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces 
deux  genres,  dont  la  fructification  n’a  pas  encore 
été  obfervée.  Leur  port  extérieur  a décidé  pour 
un  genre  plutôt  que  pour  l'autre. 

Les  vulves  fe  préfentent  fous  la  forme  d’expan- 
fi  ns  membraneules,  quelquefois  coriaces , tranf- 
puenres  , planes  ou  tubuleufes,  quelques-unA 
gé'atineufes  . dépourvues  la  plupart  de  nervures 
longitudinales, de  formes  très-variées.  !-es  varecs, 
rapprochés  des  ulves  par  le  port  de  plufieurs  de 
leurs  efpèces , font  en  général  plus  coriaces,  fou- 
vent ramifies  en  petits  arbriireaux  , quelques  èf- 
pèces  offrant , outre  les  Tubercules  de  U fructifi- 
cation , des  véficules  patticulières  , aflfez  remar- 
quables, remplies  d'air,  8c  quelquefois  garnies 
intérieurement  de  petits  fi'amerts  cotoneux.  On 
trouve  aufli  des  efpeces  fiiamenteufes  qui  fe  rap- 
prochent par  leur  forme  des  ccnfcrva  , mais  qui 
en  different  en  ce  que  ces  filamens  ne  font  ni 
articules  ni  divifés  par  cloifer.s.  Les  efpèces 
membraneufes  font  travcrf.es  pat  une  fotte  ner- 
vure longitudinale. 

De  la  forme  differente  des  ulves , il  réfulte  dans 
ce  genre  des  coupes  aflfez  naturelles  : ainfi  l'on 
aura,  i°.  les  ulves  membraneules,  planes  ou  plif- 
fées,  pédonculées  ou  felfiles , fans  nervures  ou 
traverfées  par  une  nervure  long  tuditiah  , ou  mar- 
quées de  zones  tranfverfalcs  , la"  fructification 
connue  ou  inconnue;  i“.  les  ulves  tubuleufes, 
fimplesou  ratneufes  ,cylindtiques  ou  comprimées  ; 
3®.  les  ulves  gélatineufes  ou  remplies  intérieure- 
ment d’une  gelée  qui  renferme  de  petits  grains 
qu’on  feupç  >nne  être  les  femences  : il  eft  à pré- 
fumer que  ces  coupts,  allez  bien  tranchées,  in- 
diquent l'exiftenced'auram  de  genres  particuliers, 
mais  dont  l'étabhlTement  eaigeroit  de  nouvelles 
obfervations  8’  des  connoilîances  plus  precifes  fur 
les  organes  qu’on  croit  être  ceux  de  b fructifi- 
cation. 


Espèces. 

* Feuillage  membraneux  avec  ou  fans  nervures. 

t.  Ulve  queue  de  paon.  Vlvu  puvonia.  Linn. 

Ulva  plana,  rtniformis  , ftjfilis  , decuffaàm  flriata. 
Linn.  Svft.  veget.  pag.  97a.  — Hudf.  Angl.  y66. 
— Withering.  Bot.  pag.  iz8. — Leigfoot.  Scot. 

966.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  x.  pag.  418. 
— Decand.  Flor.  franç  vol.  t.  pag.  17.  — Allion, 
Flor.  pedem.  pag.  3 $$.  11®.  1634. 

Fucus  pavonius  , fronde  coriaceâ  , plana  , rens » 
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fourni  , flabeWformi  , fttbproliferâ longitudinaliter 
firiatâ  , iranfvfsïmque  co nccmricâ,  fu/catâ . Wulf. 
Crypt.  aqujr.  pag.  3$.  n°.  4.  — Jacq.  Collet, 
vol.  3.  pag.  163.  n°.  301. 

Vlva  ( pavonia  ) , frondibus  fuicoriaceis  t conftr - 
iis  , diflindis , fubjejjilibus  , reniformiùus , plants  , 
decujfiUm  flriatis  , marginc  integerrimis  , revol  ut  is. 
Koth.  Catal.  pag.  i\o. 

U/va  ( pavonia  ) , frondibus  plxnis , conaceis  tfla- 
belliformibus  , dtatjfailm  flriatis , fimpltcibus  aui  in - 
f/yfr.  ütfcand.  Synopf.  Fiant,  gili.  pag.  4. 

* Trattinickia  pavonia . Web.  Mohr.  Ind.  muf. 

Zonaria  pavonia.  Drapa rn.  ined. 

fé/ea*  (pavonius)  , fronde  fefpli , reniformi , de- 
cujfjtim  flriatâ.  Linn.  Spec.  plan.  edic.  1.  vol.  1. 
pag.  1630.  — Gmd.  Fuc.  169. — Gérard,  Flor. 
galt.  Ptov.  pag.  16.  u° ,y. 

Fucus  fronde  plané , reniformi  , dccujfoùm  fltiatà , 
primordialibus  fiaipluijirnii.  Neckcr,  Meiliod.  40. 

Fucus  maritimut  , gallo  pavonis  pennas  refirent . 
C.  Biuh.  Prodrom.  pag.  155.  — Tourn.  Intt.  R. 
Herb.  j68.  — Morif.  Oxon.  Hift.  j.  pag.  645. 
S-  if.  «b.  8.  fig.  7. 

Corallina  pavonia.  Paît.  Zooph.  plg.  41p.  n°.  I. 

Aigu  maritima  , gallopavonis  plumas  referens.  C. 
Bauh.  Pin.  564.  — F.ll.  Coioll.  pag.  88.  tab.  JJ. 
fig.  C.  — Donat.  Hifl.  de  U mer  Adriat.  pag.  ai. 

Epatica  fimilt  aile  penne  dello  coda  del  pavonc. 
Gin.  Adr.  pag.  16.  tab . 18.  n°.  65. 

Fungus  aurïcularis.  Cxfalp. 

Vulgairement  plume  de  coq  d'Inde. 

Cette  plante  eft  fort  élégante , facile  à diftir.- 
guer  par  fa  forme  orbiculaire  , ténifotme  , mar- 
quée de  zones  tranfverfales.  D'une  fouche  com- 
mune 8c  couverte  Je  petites  fibres  capillaires , for- 
tent  plufieurs  feuilles  étalées , un  peu  imbriquées, 
plus  ou  moins  nombreufes,  difpoféesen éventail, 
fertiles  ou  pédonculées  , planes , un  peu  arron- 
dies , élargies  dès  leur  bafe , échanaées  en  rein  , 
minces,  cartilagineufes , d'environ  un  pouce  8c 
plus  de  diamètre  , Couvent  blanchâtres  8c  comme 
farineufes  en  dedans  , d’un  vert  foncé  , 8c  un  peu 
jaunâtre  en  delTus.S  t furface  eft  marquée  de  zones 
tranfverfales,  parallèles  au  bord  fuperieur,  cour- 
bées en  fegmens  de  cercles  concentriques,  tra- 
verfées  en  longueur  par  des  (fries  très- hues.  Or- 
dinairement le  contour  de  ces  feuilles  eft  entier  8c 
arrondi  ; quelquefois  il  fe  divife  en  lobes  plus  ou 
moins  profonds,  ouverts  en  éventail. 

« Comme  cette  plante,  dit  Ellis  dans  fon  Traité 
des  Corallines , renembU  à l'agaric  bigarré  ( bote - 
tus  Virfitolor  Linn.  ) , c’eft  peut-être  ce  qui  fait 
qu'oula  confidère  comme  un  champignon  de  mer. 
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F.lle  eft  droite  , mince  A'  plate , 8c  a plufieot» 
feuilles  qui  fortent  de  la  même  tige.  Ses  racines , 
mes  au  microfcope,  femblent  être  divifées  en  de 
pRits  t-.bcs  tranfparens,  8c  compofés  de  plufieurs 
articulations  égales  8c  oblongues,  dont  chacun 
contient  une  lubftance  molle.  La  tige  plate  A'  les 
feuilles  larges  A minces  ne  font  que  la  continua- 
tion des  tubes  articuiés  qui  s'élèvent  â côté  i'un 
de  l'autte , 8c  croiflent  en  fe  joignant , de  manière 
que  les  articulations  fe  trouvent  placées  alterna- 
tivement l'une  par  rapport  à l'autre. 

» La  furface  enrère  de  chaque  feuille  paroît  être 
couverte  d'une  pellicule  extrêmement  mince  8c 
blanchâtre,  8c  qui  porte  les  imptertions  des  pe- 
tites articulations  régulières,  & faites  en  carrés 
longs , vues  au  microfcope.  Les  lignes  ombrées  8c 
courbés  font  remplies  de  particules  brunes  Sc 
femblables  â des  grains  de  femence.  Ces  grain' , 
en  niuriftjnt , rompent  les  membranes  minces  8c 
blanches  qui  les  couvrent , A qui,  en  fe  retirant  , 
lailfent  ces  corps  ronds  â découvert  & prêts  à 
tomber.  Lorfqu'on  les  examine  avec  un  bon  rni- 
crofcope,  ils  paroiftent  relfembler  à des  pépins 
deraifin,  enfermés  de  tous  côtés,  excepté  à la 
bafe , dans  une  fubllance  vifqueufe  & tranfpa- 
rente.  » Donati , dans  fon  Hiftotre  de  la  mer  Adria- 
tique, die  que  cette  plante  produit  une  femence 
très-menue , placée  dans  les  cannelures  qui  ré- 
gnent en  cercle  fur  fon  dos. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rochers , dans  la  Mé- 
diterranée. Je  l’ai  recueillie  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie & fur  celles  de  Matfeille.  ( V.  v.  ) 

j.  Ulve  en  écaille.  Vlva  fjuammaria.  Gmel. 

Ulva  plana  , reniformis , fuprà  longitudinalirer  , 
fabius  tranfversim  V concensric'e  fri  ata . Gmel.  Fung. 
pag.  17t.  tab.  zo.  fig.  I , & Gmel.  Syft.  Nat.  vol. 
1.  pag.  ijpc. 

Fucus  fjuammarius  , frondibus  coriaetis  , renifor - 
mibus,  fejjiibus  , aggregatis  , fubimèricaiis  , fuprà 
nudit  , concentriez  rugofo-fulcatis  , fallût  tomento - 
fis  , concentriez  cefiatis  ; fubflamià  interna  longitudi - 
na/iter Jlriatd.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  34.  n°.  f. 

Vlva  ( fquammaria  ) , boriponta/is  , coriaces  ; lo- 
bis  insqualibus  , rotundatis , fuptrne  levifftme  ftrtaci', 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  z.  pag.  17,  A Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  4. 

Fucus  fquammarius.  Desfont.  Flott.  at'.ant.  vol, 
z.  pag.  4Z7. 

Zonana  fjuommata.  Drapam.  inédit. 

Cette  efpèce  fe  préfente  prevue  fous  la  forme 
du  lichen  caninus  Linn.  Il  s'élève  d une  Touche 
commune  plufieurs  feuilles  horizontales,  minces, 
étalées,  coriaces,  arrondies , de  couleur  brune  , 
très-liffes  & ftriées  en  deflus  par  de  petites  lignes 
divergentes , glabres , noirâtres  en  aeflous,  divi- 
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fées  à leur»  bord*  en  lobes  inégaux  , orbiculaires 
ou  en  forme  de  rein  , obtus.  Ces  feuilles  ont  en- 
viron un  pouce  ou  un  pouce  8c  demi  de  diamètre  ) 
elles  font  quelquefois  beaucoup  plus  petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  pierres,  dans  les  mers 
mé.literranées.  Je  l'ai  obfervée  le  long  des  cotes 
miritimes,  tant  en  Provence  que  dans  la  Barba- 
rie. ( V.  v.) 

UlVE  éventail.  U/va flabtlliformis. 

Ulva  frondibus  plan! s , membranactis , flabilUfor- 
mtbus  , pedunculatis , baji  insegris  , apice  fublobato - 
laciniatis.  ( N.  ) 

Confirma  ( fiabelt  formis  ) , ftipitata  , [allaita, 
fiabefiiformis  ; flamtmis  longitudinahbus  b tranfvtr- 
falibus  initrfttxm.  Destont.  Flur.  allant,  vol.  1. 
P’g.  450. 

Tuffilaginc  itl  Adriatito.  Gin.  Adriat.  pag.  15. 
tab.  if.  n°.  }6. 

Mauve  marine.  Marfigl.  Hift.  pag.  64.  tab.  6. 
fig  17. 

Ulva  ( flabelliformis  ) , fronde  folitarii  , fubro 
tandd , plan  J , decujfatïm  ftriatâ , margine  obtuse  cre~ 
nard  , baji  artenuatb  in  Jlipitem  filiformem.  Roth  , 
Catal.  x.  pag.  141.  n°.  a. 

Ulva  fiabetli/armis , fronde  jimplici , flipitatâ , obo- 
vato -flabelliformi , plana , per  aras  marginum  ina- 
qualiter  0 obtuse  crenatd.  Wulf.  Cryptog.  aquar. 
pag.  6.  n°.  11. 

Cette  ulve  diffère  des  deux  précédentes  par  la 
forme  de  fes  ftuilles  •,  elle  s‘y  rapporte  par  les 
tônes  tranfverfales  dont  elle  eft  marquer.  Ses 
fouches  fe  divifent  en  fibres  capillaires  , très-fer- 
rées, qui  fe  prolongent  en  une  forte  de  pétiole 
long  d'environ  un  pouce.  Les  feuilles  font  droites, 
fulitairrs  ou  rapprochées  plufieurs  enfemble,  pla- 
nes , fibreufes , flexibles,  très-minces , liffes , d'un 
beau  vert  à leurs  deux  faces , irrégulières  dans  leur 
forme , étalées  en  éventail , entières,  plus  étroites 
8c  prefque  cunéiformes  à leur  baie  , élargies  à leur 
partie  fupérieure , ordinairement  divifées  en  plu- 
fieurs lobes  irréguliers  8c  finement  déchiquetés  i 
leur  fommtt  ( leur  furface  marquée  de  (tries  très- 
fines  , longitudinales , 8c  d'autres  tranfverfales  en 
zones. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , non  loin  de  l'ancienne  Hyppone  , 8c  à La- 
calle  dans  la  Méditerranée  , où  die  croît  fur  les 
rochers  : elle  fe  trouve  aulli  dans  la  mer  Adriati- 
que. ( b',  v,  ) 

4.  Ulve  lingutée.  Ulva  lingulata.  Soland. 

Ulva  frondibus  novellis , i nervo  antiquorum  ortis, 
puntlâ  frullicationis  aggrtgati,  in  centra  gtrtntsbus. 
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Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pig.  14  , 8c  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  j.  n*.  Ji. 

Fucus  lingulatus.  Soland.  in  T rar.f.  Linn.  ).  pag. 
113.  Non  fucus  hypoglojfum. 

«Cette  efpèce  ,dit  M.  DecandoI!e,qui  meparoit 
avoir  été  confondue  avec  le  fucus  alatus  & le  fucus 
hypoglojfum  , en  diffère  par  des  caractères  impot- 
tans.  Sa  feuille  eil  papyracée , pellucide  , rofe  , 
traverfée  par  une  nervure  longitudinale  1 mais  cette 
nervure  n'émet , dans  aucune  partie  de  (x  longueur, 
des  nervures  latétalesquttraverfent  le  parenchyme. 
Ce  parenchyme  cil  entier,  foit  i fon  fommet , foie 
en  fes  bords , 8c  continue  dans  toute  la  longueur 
de  la  plante.  Les  tameaux  naiflent  fur  la  nervure, 

8c  font  dillinâs  du  parenchyme.  L’extrémité  de  la 
tige  8c  des  rameaux  s'élargit  en  folioles  ovales, 
arrondies  , au  milieu  defquelles  on  diflingue  un 
amas  ovale  de  petits  tubercules  de  couleur  pur- 
purine, qui  font  les  organes  de  !a  fructification. 
Certe  fructification  elt  repréfentée  dans  le  Nrrcis 
britannica  de  Stockhoufe,  tab.  t ; , fig.  i i,  mais 
elie  n'appartient  pas  au  fucus  alatus.  » 

Cette  efpèce  a été  trouvée  ^fur  les  côte»  du 
Calvados,  par  mademoifelle  Signard.  (Drfcript.  eu 
Decand.  ) 

f.  Ulve  de  VFoodwart,  Ulva  Woodwartii. 

Ulva  frondibus  mimbranactis  , planis , ramofts  ; ■ 
ramis  dilatatis  , fubdichotomis  , lingulatis  ; angulis 
dichotomia  obti  fioribus.  Woodv.  Tranf.  Linn.  vol, 

J . pag.  54.  Sub  ulvâ  lir.gulatd. 

Cette  belle  efpèce  a quelque  rapport  avec  le 
fucus  ciliatus  , furtout  avec  la  variété  lingulatus  ; 
mais  fa  fructification  e(l  différente.  Se  n’appartient 
pas  à celle  des  fucus.  Lite  a pour  racine  une  petite 
callnficéb.ilbeufe,d'où  s'élèvent  des  feuilles  nom- 
breufes , agrégées  , membraneufes , prefque  dia- 
phanes , d'une  belle  couleur  écathte,  hautes  de 
lu  à huit  pouces , d’abord  très-fimples  à leur  naif- 
/ance,  fe  divifant  enfuite , à mefure  qu'elles  croif- 
fent , en  rameaux  dilatés , fouvent  dichotomes , i 
angles  très-obtus , quelquefois  à trois  ou  quatre 
fegmens  linéaires,  dichotomes,  terminés  à leur 
fommet  par  deux  petites  languettes  un  peu  aigues, 
garnis  également  fur  les  côtés  de  quelques-unes 
plus  étroites.  La  fructification  fe  préfente  fous  U 
forme  de  grains  fort  petits,  épars , 8c  fouvent  fo- 
liraires  fous  l'épiderme  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , fur  les  côte» 
d’Angleterre,  attachée  aux  rochers  8c  aux  pierre», 

6.  Ulve  réticulée.  Ulva  rcticulata.  Forskh. 

Ulva  fronde  reticula/â , ramis  linearibus  , planis, 
varïepcrforatis.YoisV.\\.V\ot.  argypt.  arab.  pag.  187, 
n*.  11.  — Gmel.Syft.Nat.  vol.*,  pag.  1 jjo.  n*.  8. 

Cette  ulve  a fon  feuillage  difpofé  en  une  forte 

X x 


Digitized  by  Google 


1 64  u l y 

de  réfeau  ; il  fe  divife  en  rameaux  planes,  linéai- 
res , percés  d’un  grand  nombre  de  trous  irrégu- 
liers , dont  les  plus  grands  ont  au  moins  un  pouce 
de  diamètre  : ceux  des  ramifications  font  oblongs, 
inégaux , placés  fur  un  feul  rang.  La  fructification 
n'a  pas  encore  été  obfervée.  Ne  pourroit-on  pas 
foui  çonner  que  les  trous  qui  caraéterifent  cette 
efpéce  6c  les  deux  précédentes , font  occalionnés 
par  la  defirudion  de  la  fructification,  qui  exille 
dans  les  utves  , comme  je  l’ai  dit  plus  haut , fous 
l'épiderme  des  feuilles,  d’où  elle  ne  peut  fottir 
que  pat  la  dellruition  de  ce  même  épiderme  ? 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  rivages  de  l'A- 
xabie. 

7.  UlVE  grillée.  Ulva  claihrus. 

U/va  cau/e  tercti , fulcato fonde  orbiculatâ  , mar- 
gine  integcnmo. 

Fucus  c/athrus.  Gmeï.  Fuc.  pag.  2tî.  tab.  J},  8c 
Gmel.Sylh  Nat.  vol.  l.  pag.  i }90.  n°.  140. 

Elle  a de  tels  rapports  avec  le  fucus  agarum  , 
u'elle  n'en  tft  peut-être  qu'une  vatieté;  elle  en 
iffère  néanmoirt»  par  fes  tiges  cylindriques  &' 
cannelées  , 8c  par  les  bords  entiers  des  tcuilles. 
Cette  plante  eft  d'ailleurs  d'une  confiftancc  épaiffe, 
coriace , à demi  tranfparente,  d'une  couleur  verte, 
qui  devient  jaunâtre  en  vieilliffanc.  Les  feuilles 
font  otbiculaires , très-amples,  larges  d'un  pied 
8c  plus,  percées  d’un  grand  nombre  de  trous  irré- 
guliers , un  peu  plus  petits  vers  les  bords  8c  plus 
nombieux  ; les  uns  ovales , oblongs  ; les  autres 
rhomboit  taux  ; quelques-uns  arrondis, très-entiers, 
mais  la  plupart  crépus  8c  laciniés.  Les  tiges  nues 
8c  très-courtes  à leur  bafe  traverfent  les  feuilles 
longitudinalement  fous  la  forme  d'une  grofTe  côte, 
de  f épaiffeur  du  doigt , profondément  Alloué  dans 
fa  longueur  avec  de  fortes  (Iries  tranfverfales.  Le 
bord  des  feuilles  eft  ptefque  lobé  , irrégulier , mais 
nullement  denté. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  8c  dans  la  mer 
du  Kamtzchatka. 

8.  UlVE  trouée.  U hta  agarum. 

U Iva  cau/c  C'cSo , piano  ; fronde  orbiculatâ  , mar. 
ginc  ramis  dentato. 

Fucus  agarum.  Gmeï.  Fug.  pag.  210.  tab.  J1 , & 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  r 590.  n°.  159. 

C'eft  une  plante  fort  fingulière  , dont  la  fruûi- 
fication  ne  fl  pas  connue,  qui  paroît  devoir  fe  rap- 
" porter  aux  u/va  par  fa  confiftance  membraneufe, 
é paille  , un  peu  coriace  8c  légèrement  tranfpa- 
rente : elle  prérente  une  large  8c  ample  feuille , 
d'une  forme  irrégulière,  à peu  près  ronde,  d'un 
pied  8c  plus  de  diamètre  , d'une  couleur  jaunâtre, 
qui  noircit  en  fe  defléchant  ; percée  d'un  très- 
grand  nombre  de  trous  fort  irréguliers , les  uns 
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petits,  d'autres  plus  grands,  ovales , oblongs, 
rhon.boïJaux  , arrondis  , anguleux  , finueux  ou 
entiers.  Le  contour  de  la  feuille  eft  très-inégal, 
prefqu’entier  ou  finué  , quelquefois  un  peu  denté. 
La  tige  1 ft  droite  , plane  , très-étroite  8e  nue  à fa 
ba  e ; elle  traverfe  enfuite  la  feuille  dam  toute 
fa  longueur , comme  une  forte  nervure  large  d'un 
pouce. 

Cette  plante  croit  dans  la  mer  des  Indes  orien- 
tales, 8c  dans  celle  du  Kamtzchatka. 

Quelques  habitans  de  l'Afie  fe  nourriffent  de 
cette  plante , ainfi  que  de  Yulva  clathrus , qu'ils 
font  amollir  dans  de  l’eau  bouillante.  Ils  leur  trou- 
vent une  faveut  approchant  un  peu  de  celle  des 
radis. 

9.  Ulve  labyrinthe.  Ulva  labyrinthiformis. 

Unis. 

Ulva  cet/u/is  /abyrinthiformibus , promincntiifquc 
clavatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  j8j. 

Ulva  thtrma/is , va/vulofa  , ertHa , Jîmp/cx , car  1- 
tu/o  fubroiunio.  Vandell.  Thetm.  pag.  llo.  tab.  2, 

Cette  ulve  eft  conftituée  par  des  membranes 
diftinâes , horizontales  j la  fupérieure  plus  mince , 
entre -mêlée  de  cloifons  nombreufes  , qui  forment 
des  cellules  très-variées  en  forme  de  labyrinthe. 
Il  s'élève  à la  fupeificie  plufieurs  pointes  en  forme 
de  clou,  obcuf.$,  compofées  de  fept  membranes 
creufes  en  dedans.  Piufieurs  grains  concaves  font 
épars  , tant  dans  l'intérieur  des  cavités  , que  dans 
les  membranes. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  thermales , â 
Padoue.  (K./) 

10.  Ulve  papilleufe.  Ulva papillofa.  Linn. 

Ulva  lanctolato  fubulaca  , undiquc  papillis  murs- 
casa.  Linn. Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  j8y,  8c  Manr. 
pag.  j 11. 

Fucus  muricatus.  Gmel.  Fug.  pag.  III.  tab.  6. 
fig.  4. 

Cette  ulve  , qui  peut-être  appartient  aux  fu- 
cus , eft  à peine  longue  de  trois  â fix  pouces, 
de  la  grofleut  du  doigt  au  plus,  d'un  blanc-jau- 
nâtre , ptefque  lancéolée  ; ud  des  bords  replié 
longitudinalement , connivent  8c  ptefque  caivali- 
cule  j divifée  en  rameaux  grêles  , alternes , fem- 
blables  aux  feuilles  principales,  8c  auxquels  les 
plis  qu’ils  font  fur  eux-mêmes  donnent  l'afpeéi 
d'une  tubulure  j couverts  de  toutes  parts  d'un 
grand  nombre  de  mamelons  charnus , jaunes , pref- 
que  décutrens , obtus  , un  peu  moins  nombreux 
fur  la  partie  caoaliculée. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  d'Éthiopie.  ( Def- 
cript.  tx  Linn.  ) 
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I f.  Ulvï  écarlate.  Vlva  coccinta. 

Vlva  fronde  mcmbranacei  , ptand  , tenerrimâ  ; 
rjmii  alternes  ; foliis  fubgelaiinofis , varie  dijftdis 
feu  dtnsiculatis  , longitudinalitcr  nervcjîi.  (N.) 

Cette  ulve  eft  remarquable  par  Ta  belle  couleur 
écarlate,  d'un  rouge-vif;  pat  fa  confiltance  ten- 
dre , extrêmement  délicate  s par  fes  feuilles  tra- 
verfées  par  de  fines  nervures  longitudinales. 

D’une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
ttès-étalées , rameufes  dès  leur  bafe  , comprimées , 
fort  étroites,  longues  de  quatre  f fix  pouces,  lar- 
es d’une  ligne  j les  rameaux  alternes , diffus,  mé- 

iocremenc  ramifiés , femblables  aux  tiges , quel- 
quefois un  peu  élargis  & prefqu' ailés.  Les  ramifi- 
cations s’élargiffent  en  une  forte  de  feuille  extrê- 
mement mince , prefque  gélatineufe , tranfparente, 
variable , alongée , traversée  par  une  ou  plufieurs 
nervures  longitudinales.  Ces  feuilles  font  tantôt 
élargies  , divifees  plus  ou  moins  profondément  i 
tantôt  étroites , ramifiées.  Comme  je  n’ai  vu  cette 
plante  que  lèche  St  collée  en  malle  fur  du  papier, 
il  eft  pofiîble  que  ces  larges  feuilles  ne  foient  qu'une 
réunion  de  feuilles  étroites,  ramifiées  ou  dentées 
à leur  partie  fupétieure.  Je  n’y  ai  point  diflingué 
de  fructification. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan , le  long  des 
côtes  de  France,  du  côté  de  Breft.  ( y.  f.  in  htrb. 
Desfont.  ) 

II.  UlVE  annulaire.  Vlva  oeellata. 

Vlva  frondibus  planis , dichotomie  ; fegmentis  ob- 
lufis  , margine  integris ; pundis  frudijicationis  annu- 
laùm  difpofitis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  l.  pag.  il , 
& Synopf.  Plant,  gait.  pag.  n°.  16. 

Fucus  ocellatus.  Lamour.  Bull.  Philom.  n°.  6f. 
pag.  iji.  tab.  9.  fig.  l Se  3 , & Differt.  tab.  31. 
fig.  1-4. 

Cette  plante  eft  large  , haute  d’environ  trois  i 
quatre  pouces  i elle  plait  beaucoup  à l’oeil  par  fa 
couleur  d’un  rofe-vif , relevé  par  le  pourpre  foncé 
des  tubercules.  Ses  feuilles  font  minces  , tranfpa- 
rentes,  fans  aucune  nervure,  entières  à leurs  bords, 
planes , dichotomes  , plufieurs  fois  bifurquées  ; 
fes  découpures  obtufes  8c  arrondies  ; elles  partent 
d’une  bafe  éttoite , formée  par  une  tige  courte, 
un  peu  noiiitre, médiocrement  rameufe  8c  garnie 
prefque  dès  fon  origine  d'une  membraue  décur- 
rente , qui  s’élargit  bientôt  en  une  feuille  fans  ner- 
vure , irrégulièrement  rameufe  ; les  découpures 
larges , planes  ; elles  contiennent  dans  leur  milieu 
des  tubercules  afiei  réguliers,  difpofés  en  taches 
arrondies,  éparfes,  qui  conffituent  la  fructifica- 
tion. Chacun  de  ces  tubercules , vu  au  microf- 
cope  , paroît  un  mamelon  divifé  en  deux  ou  trois 
parties. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  la  France  8c 
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de  l‘Efpagne , dans  l'Océan  & la  Méditerranée» 
( V.  f.  in  herb . Disfont.  ) 

1 3.  Ulve  polypode.  U ha polypodioides, 

Ulva  fronde  dichotomâ  , fegmentis  margine  ir.tt- 

fris  a ohtujis  ; pundis  f. rudi f cation is  fpar/is.  Decand. 

lor.  franç.  vol.  2.  pag.  1$  t 6c  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  3.  n°.  32. 

Fucus  ponde  pian  J , ftipite  mediam  ilium  percur- 
rente i dichotomâ  vtl ramofa, / parfis  in  utrâque  pagina* 
pondis  fruâificationibuj , adftipitem  quam  in  margine 
frequeniioribus.  Lamour.  Differt.  Fuc.  pag.  32.  tab. 

14.  fig.  1.1. 

Fucus  ( polypodioides ),  fronde  dichotomâ;  coule 
folium  medium  percurrente , pundis  tuberculofis  , 4/7- 
lindis  , [parfis,  fubrotundis.  Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  î.  pag.  411. 

Fucus  mcmhrrnaceus . Stackh.  Net.  bric  pag.  13. 
tab.  6. 

Elle  fe  rapproche  de  Vu/va  dichotomâ  ; elle  en 
diffère  par  fa  grandeur  8c  par  le  prolongement  du 
pédicule  dans  les  feuilles  & leurs  ramifications, 
où  ce  pédicule  devient  une  côte  Taillante,  noirâ- 
tre , longitudinale.  Cette  plante  adhère  aux  ro- 
chers par  une  plaque  orbicuiaire,  d’où  s’élèvent 
plufieurs  tiges  grêles,  cylindriques,  noirâtres, 
nues  à leur  partie  la  plus  inférieure  , garnies  dans 
le  relie  de  leur  longueur  d'une  membrane  qui 
conflitue  une  feuille  très-mince , verdâtre , mem- 
braneufe , tranfparente , plufieurs  fois  bifurquée  , 
haute  de  quatre  à dix  pouces , fur  une  largeur 
variable  de  deux  â fix  lignes , entière  â fes  bords  , 
obtufe  à fon  fommet,  chargée  de  très-petits  points 
noirs,  épars , arrondis  comme  la  fructification  des 
polypodes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers,  dans  l’Océan 
& la  Méditerranée  : je  l’ai  recueillie  fur  les  côtes 
d’Afrique.  ( K.  v. ) 

Parmi  les  individus  que  j’ai  rapportés,  il  s’en 
trouve  à feuillage  rrès-étroit,  dont  les  points  de 
la  fructification  font  un  peu  oblongs  , difpofés 
prefque  fur  une  ligne  longitudinale.de  chaque  côté 
de  la  nervure , point  épars.  Seroit-ce  une  autre 
efpèce  ? 

14.  Ulve  cornée.  Vlva  comea. 

Vlva  fronde  coriaceâ  , filiformi-complanatâ  , dia- 
phanâ;  ramis  dichotomie , apics  bifurcatis  , angulis 
bu  fi  rotundatis.  ( N.  ) 

Cette  ulve , dont  je  ne  connois  pas  ta  fructifi- 
cation , poutroit  bien  appartenir  aux  varecs , des- 
quels elle  fe  rapproche  par  fa  confifiance , par  fon 
port.  Plufieurs  liges  s elèvent  d'une  bafe  com- 
mune 1 elles  font  droites , un  peu  tortueufes , fur- 
tout  â leur  partie  inférieure , coriaces,  hautes  de 
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trois  â quatre  pouces  St  plus , très-grêles , com- 
primées , filiformes  , tranfparentes  , d'un  jaune- 
clair  , femblib'e  à celle  ae  la  corne,  un  peu 
lavée  de  rouge  : elles  fe  ramifient  prefque  dès  leur 
baie,  8t  fe  divifent  pai  dichotomies  très-ouvertes, 
fans  nervure  longitudinale , s'ouvrant  en  un  angle 
arrondi  à Ton  point  d'écartement  : la  plupart  des 
rameaux  fe  terminent  par  une  bifurcation  très- 
courte  , prefque  fétacée.  Je  n'ai  pu  y diftinguer 
aucune  apparence  de  fructification. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  l’Océan,  fur 
les  côtes  maritimes , à Breft.  ( V.  f.  in  hcrb.  Dti- 
font.  ) 

IJ.  Ulve  coupée.  U /va  rtcifet. 

Ulve  frondibus  compte  fis  , lincaribus , pturies  di- 
ckotomis , intcrfcüis , dgx.e  bifuecatis , obtufis.  (N.) 

Cette  ulve  a des  rapports  avec  Yulva  dichotoma 
par  Ton  port  -,  elle  en  cil  très-différente  par  beau- 
coup de  caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Son 
feuillage  fe  divife , dès  fa  bafe , en  plufieurs  bran- 
ches étalées , longues  de  huit  â dix  pouces  & 
peut-ê're  plus,  planes,  épaiffes,  partagées  en  ra- 
meaux de  même  forme  , plufieurs  fois  bifurques, 
1-néaires , larges  d'une  ligne,  égaux  dans  toute 
leur  longueur  , quelquefois  un  peu  rétrécis  à leur 
infertion,  entiers  à leurs  bords,  d'un  vert-clair, 
dichotomes  8c  obtus  à leur  lommet , compotes 
d'un  épiderme  très-mince  qui  enveloppe  un  tiffu 
cellulaire  , qui  relie  quelquefois  à nu  lorfque  l'é- 
piderme fe  détiuir.  Il  fe  forme  dans  la  longueur 
des  ramifications , de  diltunce  à autre , des  répa- 
rations tranfverfalts , comme  fi  la  plante  eût  été 
btifâe  ou  calice  : les  deux  parties  brifées  relient 
neanmoins  réunies  par  le  tiffu  cellulaire  qui  ne  fe 
rompt  pas.  Cette  plante  n'offre  point  d'articula- 
tions fenfiblcs,  8c  comme  je  ne  Fai  obfervée  que 
fiche,  je  ne  pourrois  point  affurer  û ces  répara- 
tions lui  font  naturelles , ou  fi  elles  font  l'effet  de 
la  defficcation.  Je  ne  connois  pas  !a  fructification. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Pa- 
liflot  de  Beau  vois , qui  l'a  recueillie  dans  l'Océan, 
fur  les  côtes  du  Portugal.  ( y.f.) 

1 6.  ULVE  bifurquée.  Uiva  dichoeoma. 

U /va  frondibus  plants , dichotomie  ; [cgmtntit  ob - 
r fit , margirte  inttgris  ; punbiis  fruciificationis  [parfis, 
nunquam  ad  margents  frondis  extantibus.  Decand. 
F:or.  franç.  vol.  i.  pag.  1 1 , 8c  Synopf.  Plant,  sali. 

ag.  j.  n°.ij.  — Hudf.  Angl.  pag.  476. — Ligmf. 

lor.  feot.  vol.  1.  pag.  97J.  tao.  34. 

Fucus  çojlcroidts.  Lamour.  Differt.  tab.  la.  fig.  3 , 
8e  tab.  13.  fig.  1. 

Elle  a quelque  rapport  avec  Yulva  polypodioi- 
dts  ; elle  en  diffère  par  la  difpofition  de  fes  tuber- 
cules, par  le  contour  de  les  feuilles,  pu  fa  couleur 
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d’un  fauve- verdâtre.  Ses  feuilles  font  minces, 
tranfparentes , planes  dès  leur  naiffance , longues 
de  trois  à cinq  pouces , très-entières  à leurs  bords, 
plufieurs  fois  divifées  par  bifurcations  en  décou- 
ures  obtufes  à leur  fommer , d'une  largeur  varia- 
le  ( quelquefois  bifides  8c  à deux  lobes  courts , 
aigus,  fans  nervure  longitudinale.  La  fructifica- 
tion confiffe  d'abord  en  petites  plaques  ovales, 
qui  fe  convertiffent  infenfiblcmtnt  en  tubercules 
noirâtres,  qui , vus  au  microfcope , parodient  coin- 
pofés  d’environ  une  vingtaine  de  eorpufcules  ar- 
rondis. Ces  tubercules  font  épars  vers  le  milieu  de 
la  feuille,  3c  taillent  un  efpace  vide  vers  fes  deux 
bords. 

Cetre  plante  eft  adhérente  au  fable  i elle  croît 
fur  les  côtes  de  l'Océan  , en  France  8c  en  Angle- 
terre. ( V-f.  in  htrb.  Desfont.  ) 

17.  Ulve  dentelée.  Ulva [errata.  Decand. 

U/va  frondibus  p.'anis  , dilatato  palmatès;  figmen- 
lis  margint  ciliatofrrratts  , jspe  irregutaribus  ,*  pun/iis 
fruéiificaiionis [parfis  ufqui  ad  margincm  frondes.  De- 
cand. Flor  franç.  vol.  a.  pag.  1 1 , 8c  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  3.  n°.  14. 

Ulva  (atomaria)  , fronde  membranaceâ  , plana  , 
delatatd  , palmatà  » fegmcnt'es  lincaribus  ,ftbramofis  , 
fubeiliatis.  Woods?.  Engiish.  botan.  tab.  419.  — 
Tranf.  Linn.  3.  pag.  33. 

Ses  feuilles  font  planes,  membraneufes,  fort  min- 
ces , d'un  fauve-verdître,  irrégulièrement  dentées 
en  feie  8c  prefque ciliees  à lents  bords, dilatées, bi- 
furquées  ; les  divifions  ramifiées  ou  déchiquetées 
irrégulièrement , prefqu'en  main  , terminées  par 
des  lobes  aigus  8c  comme  déchirés.  On  diftingue 
fur  toute  la  furface  des  feuilles,  8c  jufque  for  leurs 
bords , des  points  épars,  un  peu  faillans  .quelque- 
fois difpofés  par  bandes  tranfverfales.  Ces  points 
offrent  au  microfcope  un  tubercule  fiinple  , ovoïde, 
épais  *c  opaque,  d’après  l'obfervation  de  M.  De- 
candolle.  Peut-être  ton  opacité  a-t-elle  empêché 
de  diltinguer  les  eorpufcules  donc  il  eft  probable- 
ment compofé. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan;  elle  adhère  au 
fable  8c  aux  rochers. 

18.  Ulve  tortillée.  Ulva  contorta. 

Ulva  frondibus  lincaribus  , ramofis  , bul/atis , fub- 
gctaiineifis , acutis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag. 
10 ,8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  3.  n°.  13. 

Il  s'élève  d'une  bafe  commune  plufieurs  tiges 
rameufes , foliacées , qui  forment , par  leur  enfem- 
ble , un  feuillage  très-rameux , d'une  couleur  rou- 
geâtre ou  d'un  brun-clait , dont  la  confiftance  eft 
molle , un  peu  gélatineufe  ; les  ramifications  li- 
néaires, fort  étroites  , fouvent  dichotomes  â leur 
Commet  ; les  divifions  très- aigues  ; les  bords  très- 
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entiers  ; les  deux  faces  crifpées , ondulées  j les 
plis  des  ondulations  remplis  d'une  fubilance  géla- 
tineufe.  La  fruâification  n'a  pas  encore  été  obfer- 
vée  i ce  qui  peut  tailler  des  doutes  fur  le  genre  de 
cette  plante , qui  appartient  peut-être  aux  ficus. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , fur  les  côtes 
de  France. 

jj.  Ulve  étoilée.  U ha  fUllata.  Wulf. 

Uha  froniibus  aggregatis , fubovatis , fimplicibus, 
plants , utriculos  intercutaneot  illuflres  , in  fiellai  eau- 
datas  ordinales  intercipientibus.  W ulf.  Crypt.  aquat . 
pag.  6.  n°.  to. 

Uha  ( (lellata  ) , froniibus  fubfulitariis , ovato- 
fubrotundts  , plants , laciniato  ■ crenulatis  , plicato- 
uniulatis,  utrinqu't  réticules  vtnofo  puits . Roth  , Cat 
a.  pag.  143.0°.  3. 

Uha  Jlellata  , aggregata  , fubftffilis  , fukovata  , 
fimphcijftma  i utriculis  intercutantis  tranfîucentikus , 
in  fttllam  caudatam  digeftis.  Jacq.  Colleéb  vol.  I. 
pag.  tjt.  — Ginel.  Sylt.  Nat.  vol.  x.  pag.  1191. 
n°.  18. 

Ses  feuilles  on*  une  petite  bafe  plane  , orbicu- 
laire , coriace,  d'un  brun-noirâtre , d'où  elles  s'é- 
lèvent en  touffe  ; elles  font  minces , fort  tendres , 
prefque  fefliles,  d'un  vert-foncé-olivâtre , brunif- 
fant  par  la  defliccation , de  la  grandeur  de  celles 
du  prunier  domeltique,  un  peu  plus  petites,  tou- 
jours très-obtufes,  fimples,  entières,  planes,  ova- 
les-oblongues  ou  un  peu  arrondies , quelquefois 
légèrement  finuées  ou  lobées  à leur  contour.  De 
leur  bafe  forcent  des  fibres  capillaires  qui  traver- 
fent  les  feuilles  jufque  vers  leur  milieu  , fe  bifur- 
quent plufieurs  fois  : on  apperçoit  également  , fous 
l'épiderme  , de  petites  trachées  ou  des  utricules 
linéaires , oblongues , ouvertes  en  une  étoile  à fix 
ou  fept  rayons  prolongés  en  une  forte  de  queue 
deux  & trois  fois  plus  longue  que  l'étoile. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique , fur 
le  tronc  des  grandes  efpèces  de  varec.  ( Dtfiript. 
ex  Wulf.) 

10.  Ulve  â feuilles  de  plantain.  Uha plantagi- 
ni folia.  Wulf. 

Uha  fronde  Jimptici , elongato-ova/i  , plana  , laxe 
fubdenticulatd  , bafi  brevijfimo  , aciculari , pedicelto 
harente.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  a.  n°.  3. 

Ses  feuilles  font , ou  folitaires , ou  réunies  en 
fafcicule  fur  la  même  bafe  , hautes  d’environ  huit 
pouces , fur  un  pouce  de  large.  Elles  font  foute- 
nues  par  un  pédicule  très-court,  étroit)  oblon- 
gues ou  ovales  - alongées  , lancéolées,  obtufes, 
lanes  , fimples,  entières  ^lâchement  denticulées 
leurs  bords,  quelquefois  un  peu  obtufes  8c  lé 
gérement  échancrées  à leurs  bords.  Leur  confif- 
tauce  eft  membtaneufe,  papyracée  ; leur  couleut 
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d'un  vert -foncé.  Les  individus  avancés  en  âge 
offrent  à leur  partie  inférieure  des  tubercules  alîti 
nombreux  , inégaux , qui  parodient  continuer  la 
fructification. 

Cette  plante  croît  fur  les  fucus  8c  fur  d'autres 
corps  marins  , le  long  des  côtes  de  la  mer  Adriati- 
que , dans  les  environs  de  Triefte. 

11.  ULVEàfeuillesdefouci.  Uha  calenduh folia. 
Gmel. 

Uha  atrovirens  , fubfiipitata  , ftprà  verrucis  ir- 
regutaribus  rugofa.  Gmel.  Syil.  Nat.  vol.  X.  pag. 
1391.  n°.  30. 

Ulva  (plantaginea)  ,frondibus  ex  uni  bafi  ph- 
ribut  diflinâit  , oblongis , obtufis  , integris  , plan  ': s , 
puniialo-xtrru.ofs , bafi  attenuatis.  Roth  , Catal. 
botan.  x.  pag.  143.  n°.  4, 

Fucus  tremella  calendulifolia.  Gmel.  Fuc.  pag. 
xxo. 

Tremtlla  marina  caUndultfolio  , atrovirente  0 
verrucofo.  Ditlen.  Mufc.  pag.  46.  tab.  9.  fig.  4. 

Cette  ulve  paroit  avoit  des  rapports  avec  l ‘uha 
plantaginea  : elle  eft  d'un  vert-loncé  , d'une  con- 
fiflance  mince,  membraneufe  , ttanfparente  j elle 
a pour  racines  une  plaque  calleufe,  petite,  noi- 
râtre , qui  produit  plufieurs  feuilles  étalées,  lon- 
gues de  quelques  pouces  , larges  d'environ  un 
demi-pouce , inégales  dans  leur  longueur , rétrécies 
à leur  bafe  en  un  pétiole  court , noirâtre , féucé  i 
élargies  vers  leur  fommet , arrondies  8c  obtufes. 
Leur  furface  eft  hériffée  de  verrues  irrégulières , 
un  peu  faillîmes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  Sc  fur  les  corps 
matins  , dans  l'Océan.  ( y.  f in  herb.  Palijf. 
Deauv. ) 

xx.  Ulve  lancéolée.  Uha  lanceolata.  Linn. 

Fucus  fronde  lineari , aut  fimpliciltr  lanceolata , 
integra  , plana  , in  jilum  decurrente  , ftriùs  margine 
Jlexucfâ.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  1.  n°.  x. 

Uha  lanceolata , plana.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
x.  pag.  1631.  8c  Syft.  veget.  edit.  1 3.  pag.  817. 
— Scopol.  Carn.  edit.  x.  pag.  403.  n°.  1433. 

Uha  ( lanceolata  ) , froniibus  planis  , integer- 
rimis  , laneeolatis  , eiongatts , utrinquè  attenuatis . 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  x.  pag.  10,  8c  Synopf. 
Plant,  ga.il.  pag.  3.  n°.  xi. 

Uha  { potrifolia  ) , fronde  tenui  , tevi , diluti 
viridi  , plana  , integra  , furjûm  anguflata.  Cmel. 
Syft.  Nat.  vol.  x.  pag.  1391.  n°.  29. 

Uha  ovato-lanceclata , plana.  Hudf.  Flor.  angl. 
pag.  368.  n“.  6. 

Ulva  lanceolata  , fond;  bus  folitariis , ccfpitofs , 
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lanctalatis , planis  , integtrrimis  , utrinqu't  atttnua- 
r r.  Roth , Flor.  g.'tm.  vol.  3.  pig.  337.  n®.  $■  — 
Idem,  Catal.  boun.  1.  pag.  146.  n®.  io. 

Tremetta  marina  t porrifolio.  Dillen.  Mufc-  pag. 
46.  tab.  9.  fig.  f. 

Cette  ulve  ell  attachée  aux  tochers  par  une 
fitnple  callofité  , fans  filamens  fibreux  ; elle  cnn- 
fille  en  plufieurs  feuilles  (impies  > planes  , lancéo- 
lées, oblongues  , rétrécies  à leurs  deux  extrémi- 
tés, très-entières  à leur  contour,  quelquefois  lé- 
gèrement découpées  , d'un  vert-tendre,  qui  jau- 
nit quand  la  plante  ell  vieille;  d’une  confiliance 
membraneufe,  très-mince , tranfparente  : elles  of- 
frent quelquefois  de  petites  taches  éparfes,  alon- 
g es,  de  couleur  brune , qui  s'annoncent  pour 
être  les  organes  de  1a  iruâilkation.  Elle  varie  dans 
fa  grandeur  & fa  largeur. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  , fur  les  côtes 
de  la  France.  ( y.  v.  ) 

23.  Ulve  corne  de  daim.  U ha  damaformis. 
Roth. 

U h a frondibus  rx  uni  baft  pluribus  , conjundis  , 
oblongis , palmato-laciniatis  ; laciniis  obtufis  , diva - 
ricatis , furs'um  dibstatis  , dcntaùs.  Roth  , Catal. 
botan.  a.  pag.  247.  n®.  ij. 

Cette  efpèce,  que  l’on  pou rroit  confondre  avec 
le  rèvularia  cornudamt , en  dilfère  par  fa  confif- 
tance  membraneufe  & non  gélatineufe  , par  fon 
feuillage  plane.  D’une  bafe  commune  s’dèvent 
plufieurs  feuilles  en  touffes  gazoneufes , réunies 
par  leur  bafe,  planes,  oblongues  , laciniées  , pref- 
que  palmées  ; les  découpures  obrufes  , écartées 
entt ‘elles,  dilatées  & dentées  â leur  extrémité  , 
d’un  vert-foncé , membianeufes  , tranfparentes , 
longues  d’environ  deux  pouces  , variables  félon 
leur  âge  : dans  leur  jeunelfe , elles  font  â peine 
larges  d’ulte  demi-ligne  à une  ligne , très- minces , 
d’un  vert-clair,  fouvent  dichoiomes,  point  pal- 
mées ; plus  avancées  en  âge , elles  acquièrent  juf- 
qu’à  trois  Se  quatre  lignes  de  largeur  ; leur  con- 
fiance ell  plus  ferme  , leur  couleur  plus  foncée , 
affez  fouvent  dichotomes , palmées  & laciniées 
à leur  fommet,  avec  des  dentelures  obtufes,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  lignes.' 

Cetre  efpèce  croît  dans  les  ruiffeaux  d’eau  vive 
& courante. 

24.  Ulve  chicorée.  U ha  lin^a.  Linn. 

Ulva  frondt /imptjci  , fafcitformi , fiexuofa  , femi- 
convoluxa  , per  marginum  or  as  Jinualo  crifpata .Wulf. 
Crypt.  aquat.  pag.  6.  n°.  7. 

Ulva  hnqa  , frondibus  folitariis  , oblongis , cen- 
duplicatis , undalacis , buUatis.  Roth  , Flor.  gf  rm. 
vol.  3.  pats  1.  n®.  6.  — Id.  Catal.  botan.  2.  pag. 
24(5.  n*.  IJ. 
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I Ulva  frondt  oblongâ  , butlati.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1633. — Flor.  fuec.edit.  2.  n®.  Iij8. 
— Lightf.  Scot.  2.  pag.  975. 

Ulva  frondibus  oblongit , imegris , folitariis , bal- 
lant , longitudinalitcr plicatis.  Dccand.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  10,  Se  Synopf.  Plant,  ga.ll.  pag.  j. 
n°.  22. 

Ulva  intybacea.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1.  p.  99. 

Trtmella  marina  ,fafciata.  Dillen.  Mufc.  p.  4 6. 
tab.  9.  fig.  6. 

Fucus  lin^a  dirtus,  ladites  marine  fimilis.  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  81.  Sine  icône. 

Fucus  fivc  alga  intybacea.  Parle.  Theac.  1293.  — 
Tourn.  Inff.  R.  Herb.  j68. 

Mufcus  lad uc a marine  fimilis.  C.  Bauh.  Pin.  364. 

Linga.  Imperat.  6}  1. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  quel- 
ques-unes des  variétés  à feuilles  étroites  de  l’ulve 
laitue.  Sa  confiliance  ell  un  peu  plus  épailTe  & 
plus  ferme;  elle  ell  ordinairement  conllituëe  par 
des  feuilles  en  touffe , attachée»  aux  rochers  par 
leur  bafe  , fans  racines , étroites  , alongées  , alfez 
régulières  , plus  ou  moins  longues,  en  forme  de 
rubans,  d’un  vert-tendrè,  très-entières,  ondulées, 
fortement  crépues  â leurs  bords,  fouvent  plilîées 
fur  elles-mêmes  dans  leur  longueur.  Elles  devien- 
nent d’un  jaune-pâle , 8t  même  entièrement  blan- 
ches , lorfqu’elles  relient  fut  1»  rivage  expofées  i 
Fait  8 c au  ioleil. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  Se  la  Méditer- 
ranée , fut  les  pierres , les  coquilles , Sec.  ( V.  v.  ) 

2/.  Ulve  foliacée.  Uhafoliacea. 

Ulva  fronde  toiâ  crifpato ■ undutaiâ  , foliactâ  , re- 
nuijfimà  , viciai  , fubgtlalinofâ.  ( N.  ) 

Cette  ulve  ell  très-mince  , d’un  beau  vert, 
d’une  confiliance  prefque  gélatineufe  , tranfpa- 
rente , fans  forme  régulière  , étalée  fur  dilférens 
corps , où  elle  s’offre  en  larges  plaques  minces  , 
irrégulières , très-crépues , ondulées  . comme  fo- 
liacées, ou  uniquement  compofée  de  lobes  irré- 
guliers , arrondis , nombreux . prefqu’imbriqués  , 
fans  aucune  nervure  fenfible , fans  fructification 
apparente. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  croit  dans  l’O- 
céan. ( V.  f in  herb.  Palijf.  Beauv.) 

16.  Ulve  méfentère.  Ulva  menfenteriformis. 
Wulf. 

Ulva  fronde  fimplicim  elongatâ , fuiovali , lanceo- 
latâ , fubfafciaformi , pticis  , rugis  , lacunifjue  undi- 
que  intercepta  , margine  finuato  - crifpatù.  Wulf. 
Cryptog.  aquat.  pag.  7.  n®.  8. 

Ulva 
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Ulva  meftnienfsrmis  9 frondibus  folitariis  , oblon - 
gis  , lotis  . plicatis  , undulatis  , lucunofis  , rugofss. 
Roth,  Catal.  vol.  i.  pag.  lio.  J. 

Ulva  oblonga , phc  ata  , undslata  , rugofa  , m/m - 
branacea  ê faturate  vit: dis.  Citer.  Annal,  botan. 

Placée  entre  Tai/v«  latijfima  8c  IWt'a  linqa  , elle 
diffère  <Il  toutes  deux  ; de  la  première,  en  ce 
qu  elle  fit  beaucoup  plus  petite,  plus  étroite  ; de 
la  fécondé , en  ce  qu'elle  eft  bien  plus  grande  : 
elle  a d'ailleurs  d'autres  caractères  qui  lui  font 

fiarticuliers.  Les  feuilles  ont  un  pied  8c  plus  de 
ong , fur  deux  à trois  pouces  de  large  , inédio- 
crt ment  rétrécies  , tant  à leut  Commet  qu't 
leur  bafe  , (impies , alougées , prefqu' ovales  , lan- 
céolées, avant  prefque  l'afptét  d’une  band-  lett»  , 
d'une  confiftance  tendre  , membraneufe,  papy  ra- 
cée ; d'un  beau  vert , tranfparentes  , inégales  i 
leurs  deux  faces  , (muées  , couvertes  de  plis  , de 
rrdes  8c  de  cavités  inégales  ; finuces  8c  ctifpées  à 
leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  le  fond  des  eaux  de  la 
mer  , aux  environs  de  Trielle  , 8c  dans  les  mers 
du  Nord  j elle  répand  une  odeur  forte  , repouf- 
fante , approchant  de  ctlle  de  l'ail. 

17.  Ulve  à larges  feuilles.  Ulva  latijjîma.  Linn. 

Ulvd  fronde  /ïmpltcijjimà  t e/ongans- fubovali , 
plana  , integra  , squabili  ; marginc  undato-crifpatà. 
Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag.  4.  n“.  6. 

Ulva  ob/onga  , plana  , undulata  , membranaeea  , 
vi  ri  dis.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1631.  — 
Flor.  fuec.  edit.  1.  n*.  ityfi.  — IrerWgoth.  160. 
— Scopol.  Carn.  edit.  x.  n*.  145a.  — Lam.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  99.  n”.  1177.  — Hudf.  Flor. 
angl.  pag.  367.  n°.  y . — Roth , Flor.  germ.  vol.  3. 
pag.  y jj.  — Gunn.  Flor.  norveg.  vol.  1.  pag.  yi. 
n°.  11  y.  — Scopol.  Carn.  edit.  x.  pag.  4C4. 
u°.  1431. 

Ulva  latijfima , frondibus  folitariis  , oblongis  , la- 
tijfimts , planis  , margine  Jubundulatis.  Roth  , Catal. 
botan.  pag.  I4y.  n*.  6. 

Ulva  lacluea.  Vit.  #.  Decand.  Flor.  franç.  vol. 
1.  pag.  9. 

Fucus  longiffir.o , latijftmo  tenuique  folio.  C.  Bauh. 
Pin.  364.  8c  l'rodr.  1 34.  — Tourn.  Iiatt.  R.  Herb. 
567.  — j.  Bauh.  Hilt.  3.  pag.  Soi.  Sine  icône. 

Alga  faceharifera.  Strom.  Sond.  9X. 

Cette  ulve  ne  patoît  différer  elTemiillementde 
Y ulva  Iddsca  que  par  U grandeur  ïc  la  largeur  de 
fes  teui'les  : 011  peut  avec  aller  de  fondement  ne 
la  regarder  que  comme  une  variété  de  cette  der- 
nière plante  j elle  offre  néanmoins  des  différences. 
Sa  bafe  et!  pédicelleei  elle  tient  aux  rocheis  par 
des  racines  noirâtres  8c  fibreufes  : fes  feuilles,  va- 
riables dans  leur  grandeur  , ont  la  foime  8c  l'am- 
Botanique . Tome  Vlll. 
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pleur  de  celles  du  bananier  , s'élèvent  fouvent  à 
plufieurs  pieds  de  huit,  8c  ont  une  largeur  pro- 
portionnée) leur  couleur  eft  d’un  vert-tendre,  ti- 
rant un  peu  fur  le  jaune  lorfqu'ellcs  viriilifltm  1 
leur  fubltance,  mince  , membraneufe  y leur  con- 
tour, ptui  ou  moins  ondulé)  leur  fommet  ordi- 
nairement obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  de  l’Europe  , 
fur  les  rochers  : dans  quelques  contrées  , 011  la 
mange  en  falade,  comme  l ulve  laitue.  ( V.  v.  ) 

a8.  Ulve  foyeufe.  Ulva  fericea.  Wulf. 

Ulva  frondibus  fubaggregatis  , fimplicibut  , ois- 
longo-fubovatis  , planis  , fubftffsibus  ; orâ  marginis 
ur.dulato-plicatâ.  Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag.  7. 
n°.  9. 

On  prendrott  cette  efpèce  prefque  pour  une  va- 
riété naine  de  Y ulva  purpurea  de  Roth  j elle  eft  fort 
petite:  fes  feuilles  font  les  plus  minces  , les  plus 
tendres  que  l'on  connorlTe , d'une  fineffe  qui  les 
rend  femblabies  à de  la  foie)  elles  font  très-fim- 
ples,  prefqu'agr.’gées , feilUes  , capillaires,  lif- 
fes  , luifantes , prefque  d’un  rouge  de  lang  , dia- 
phanes , variables  dans  leur  figure  8c  leur  gran- 
deur, planes  , oblongues  , prefqu'ovales,  obtufeï 
à leur  lommet , phfll.es , ondulées  à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  la  iner  Adriatique,  fut 
le  tronc  des  grandes  efpèces  de  varec , aux  envi- 
rons de  Triefte.  ( Defcript.  ex  lyulf.  ) 

19.  Ulve  laitue.  Ulva  laBuca.  Linn. 

Ulva  palmata  , proliféra  , membranaeea , ramtn- 
tis  inférai  angujlatis.  Linn.  Spec.  I’Iant.  vol.  a. 
pag.  1681.  — Flor.  fuec.  edit.  x.  n“.  1137.  — 
Lightf  Scot.  pag.  970. — Lam.  Illuftr.Gener.  tab. 
880.  fig.  x.  — Desfont.  Flor.  allant,  vol.  x.  pag. 
4x9. 

Ulva  frondibus  ctfpitosl  aggregatis,  r relis  ( oblon - 
gis  , angujt'e  dtcurrentibus  , fugeriora  versus  lattjlcn- 
tibus , feriks  laciniatis  , proliferijve.  Wulf.  Crypt. 
aquat.  pag.  3.  n*.  4. 

Ulva  /dilues  , frondibus  ex  unâ  baji  pluribus  dif- 
nrji.s , oblongis  , plains  , fjbundulacis  , infinie  suc- 
nuatis , furs'um  dilatatis , laciniatis . Roth,  Catal. 
vol.  1.  pag.  106.  n*.  x,  8c  pag.  X44. 

U [va  frondibus  ex  unà  b s fs  pluribus  dijlinâis  , ob~ 
long: s , planis  , fu^undsilatis  , inférai  attenuaiis , 
furskm  ailatatis , laciniatis.  D cand.  Flor.  franç. 
vol.  x.  pag.  9,  8c  Syoopf.  Plant,  gall.  pag.  3. 
n°.  10. 

Fucus  trcmella  lacluea.  Gmel.  Fuc.  XI  y. 

Fucus  (laéfuca)  , fronde  imbricatâ  ; frondibus 
parttalibus  ereàiufcuits , finuato  laciniatis  , obtufis. 
Neck.  Method.  pag.  39. 

Y 
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Ulva  marina,  laâuci fimilis.  Rai , Angl.  vol.  J. 
pag.  61. 

Trcmtlta  marina  , vulgaris,  Ijûucs  fimilis.  Dill. 
Mule.  pag.  42.  tab.  8.  fig.  I. 

Lichen  marinas.  Tabern.  Icon.  814. 

Mafias  marinas , aller  P/inii.  Carrier.  Epitom. 
871.  Icon.  — Matth.  Comm.  79 j.  Icon. 

Bryon  la  Huet  folio  Ptinii.  lobai.  Icon.  pars  2. 
tab.  247  , & Obl'erv.  pag.  647.  Icon. 

Fucus  laitues  folio.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  568. 

Muficus  marinus , letifolius.  Dodon.  Pempt.  477. 

Mafias  marinus  , laitues  fimilis.  C.  Bauh.  Pin. 
564. 

Lacluca  marina,  fivt  imyiacta.  J.  Bauh.  Hift.  j . 
pag.  801.  Icon. 

a.  Utva ( laciniata  ) .frondibus plants  ,purpurtis , 
apice  ddacatis  , laciniaiis , undulaiis.  Lighif.  Scot. 
Vol.  2.  pag.  974.  tab.  }}. 

Ulva  (laciniata)  fronde ampliter obovato-dilaiatj , 
vagi  profundique  tourna  , plana  , fubphcatâ  ,-  lotis 
laciniaiis , finuaco- crifpatis.  Wulf.  Crypt.  aquac. 
pag.  f.  n*.  f. 

Ulva  laciniata  ,frondilus  fiolitariis  , fubrotundis  , 
plans  , profundi  laciniaiis.  Roth,  Flor.  gcrin. 
vol.  j. 

0.  Ut  va  ( purpurea  ) , fiondibus  purpurafiemibus, 
unuitsus  , folitariis  , oblongo-lanctolatis  , aplanis  , 
margine  imegris , undulaiis.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  9 , S t Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  — 
Roth,  Catal.  botan.  vol.  1 . pag.  209.  tab.  6.  fig.  1 . 

Ulva  purpurto-violacta.  Roth  , Flor.  gerni.  vol. 

I.  pag.  J*4-  o*.  6. 

• y.  Ulva  ( p lira  ta  ) , fend:  tus  mtmhranaceis , pli- 
salis  , bafin  versus  i radia  commuai  adnatis  ; mar- 
gine tacero.  QKJer.  Flor.  dan.  tab,  829. 

Ulva  foliis  aggregatis  . finuatis , centro-radicatis . 
Kiob.  SeLk,  Skrift.  10.  pag.  257.  ub.  G.  fig.  9. 

Ulva  (plicata)  , f'ondilus  phcalis,  laciniaiis, 
olongatis  , bafi  connatis  , imbricatis . Roth  , Catal. 
pag.  208.  n°.  5. 

Vulgairement  laitue  de  mer. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  fcuil- 
lesagrégées,  membraneufes,  très-minces  , tianf- 
parentes , d'un  vert-pâle,  fort  If  lits  , dont  les  for- 
mes Se  Us  proportions  lont  très- variables  ; quel 
qui  fois  ces  feuilles  font  courtes , larges , prefque 
uniformes  dans  toute  leur  longueur,  Amples,  ob- 
tl  fes  > d'autres  fois  beaucoup  plus  longues,  élar- 
gies à leur  bafe,  plus  étroites  à Uur  fommer , 
fimples  ou  prt  fque  divifées  en  lobi  s ou  en  digi- 
tations , pointues  ou  obtufes  -,  tantôt  étroites , 
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alongées , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , infen- 
fiblement  élargies  vers  leur  fommet , ou  très-aj- 
^uës.  Ces  feuilles,  aii  ft  que  leurs  lobes  ou  divi- 
fions  , font  plus  ou  moins  ondulées  ou  crépues  1 
leurs  bords  i elles  ont  quelque  reffembUnce  avec 
la  laitue  frifée.  Jetées  par  les  vagues  fur  le  rivage , 
Se  frappées  par  l’air  8c  le  foleil , elles  perdent  leur 
couleur  verte,  8c  deviennent  d'un  blanc  écla- 
tant. 

Cette  plante,  dans  la  Méditerranée  8c  l’Océan, 
eft  attachée  aux  rochers  ou  très-fouvent  aux  co- 
quilles. Je  l'ai  obfervée  fur  les  cotes  de  la  Barba- 
tie  , & fur  celles  de  la  Provence.  Les  habitat»  de 
l’Ecofie  la  mangent  en  falade.  ( K.  v . ) 

J‘ai  fouvent  obfervé  fur  les  bords  de  la  met 
plufieurs  plantes  allez  femblables,  pour  la  forme 
8c  les  caradières  , à l’ulve  laitue  8c  à 1 ulve  chi- 
corée, qui  prenoient  une  teinte  rougeâtre  plus 
ou  moins  foncée.  Forment-elles  des  efpèces  diffé- 
rentes, ou  bien  n'eft-ce  qu’une  variété  dans  la 
couleur?  Il  faudroit , pour  prononcer,  des  obfer- 
vations  plus  étendues.  L ‘ulva  laciniata  de  Light- 
foot  me  paroît  appartenir  à une  de  ces  variétés. 
Peut-être  convieni-il  d’y  rapporter  également  l ‘ul- 
va purpurta  de  Roth  , qui  varie  dans  fes  couleurs 
biune,  vineufe  ou  violette,  8c  qui  a des  feuilles 
planes  , fimples  ou  découpées  , fouvent  ondu- 
lées fur  leurs  bords  , obtufes  ou  aiguës.  L'u/va 
plicata  de  la  Flore  danoife  n’en  < ft  ttes-probable-  ' 
ment  qu’une  autre  variété  à feuilles  larges,  pllf- 
fees , déchirées  à leurs  bords. 

}o.  Ulve  brune.  Ulvafufia. 

Ulva  memkranacea  , fronde  oblongà,  vix  finuofl , 
fufii.  ( N.  ) 

An  ulva  fufia  ? Hudf.  Flor.  britann. 

Ulva  vinefat  Gouan. 

La  couleur  8c  la  forme  affez  confiante  de  cette 
ulve  la  diflinguent  de  Y ulva  latijjima , avec  laquelle 
elle  a d’ailleurs  beaucoup  de  rapport,  ainfi  qu’a- 
vec Yulva  tactuca , var.  purpurea.  Il  •’ciève  d une 
bafe  commune  plufieurs  feuille»  alongées  , très- 
minces,  membraneufes,  longues  d’un  pied  8c 
plus , plus  ou  moins  étroites,  obtufes  ou  un  peu 
aiguës , de  couleur  brune  8c  comme  enfumée , ou 
lie  de  vin  claire  , prefque  point  ondulée  , quel- 
quefois lâchement  échancrées  6c  finuées  à leurs 
bords. 

Cette  plante aété  recueillie  parM.  Decandolle, 
â l’embouchure  de  la  Loire,  près  Saint-Nazaire. 

( V.  f.  in  herb.  Decand.  ) 

)l.  Ulve  ponâuée.  Ulva  punüata.  Stack. 

Ulva  dichotoma  , membranacea  , diaphana  ; fcg- 
mentis  latis , uniformibus  , apice  furcatis  ,-  fruitifica- 
tione  globbfâ , jcjfiti , in  maculis  oblangis  per  totam 
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frondem  glomrronm  difpojud.  Stick.  Tiinf.  Linn. 
Vol.  J.  pag  136. 

Quoique  très-rapprochée  des  fucus , cette  plante 
convient  davantage  auv  ulva  par  fa  fructification, 
S:  offre  quelque  reffemblaiice  avec  l'u/va  umbiLca- 
lis.  F.lle  adhéré  aux  to  hers  p.-r  un  tubercule 
lait;  en  dciTous  , d’où  s'élève  une  feuille  mem- 
tamufe  , diaphane  , tans  aucune  nervure,  lon- 
gée d’er.viion  lix  poute»,  ttès-mince,  qui  fe  di- 
vife  en  bifurcations  à peine  larges  d'un  pouce, 
entières  à leurs  bor  Is.dn.hoto-ues  St  obtufesà  leur 
fourni  t.  La  fructification  contrite  en  tubercules 
glabres , arrondis , fetfiLs  , d’un  rouge-foncé  , ag- 
glomérés, & difpofés  fur  Jeu*  rangs  dans  toute 
l'etendue  des  feuilles,  fous  leur  épiderme. 

Cetce  plante  croît  dans  l’Océan , fur  le  fable  , 
proche  la  ville  de  Weymouth  en  Angleterre. 

31.  t'LVE  ombiliquée.  U Iva  umbilicalis . Linn. 

Ulva  /aide  orbiculari  , umbilicata  fifili  , tongi- 
tudinaliU r plicaia  , m-rgine  finuaeo  tabula.  Wulf. 
Crypt.  aquat.  pag.  7.  n°.  il. 

Ulva  plana  ,-  orbicularis  , fcjfil  s , pehata  , cona- 
cta.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  817.  edit.  13.  — Syft. 
Plant,  vol  4.  pag.  383.  n®.  1.  — Gunn.  Flor. 
norv.  vol.  1.  pag.  111.  n®.  939.  — Hudf.  Fiot. 
angl.  pag.  367.  n®.  3. 

Ulva  fronde  dlatatd  , fubfsnuaii  , centro  radie  a:  u. 
Linn.  S|iec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1633.  n®.  7. 

Ulva  fronde  orbiculailm  dilatai â , fubfinuatâ , 
centro  adhérente . membranacco-fubtoriaced.  Uecand. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  9 , St  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  1.  — Lightf.  Scot.  vol.  l.  pag.  967. 

Fucus  fronde  concaviufculà  , peltatâ  , coriaceâ. 
Neik.  Method.  39. 

Fucus  tremella  umbilicalis.  Omet.  Fuc.  119. 

Trcmella  marina  , umbilicaia.  Dlllen.  Mufc.  pag. 
43.  tab.  8.  tig.  3. 

Umbilicus  marinas . Imperat. 

Fucus  umbilicus  , marinas  diâus.  C.  Bauh.  Pin. 
364. 

Lichen  marinas.  J.  Bauh.  HilL  3.  pag.  Si  J. 

Cette  plante  eft  alfei  diftinâe,  St  ne  peut  être 
confondue  avec  l'u/va  laâuca , étant  d'une  conlîf- 
rance  bien  plus  mince  St  moins  lobée.  Elle  con- 
filte  en  une  feuille  ou  une  exeanfîon  membra- 
neufe  , large , étalée  , d'une  couleur  violette  , lé- 
gèrement omluUe  ou  (innée  à fes  bords,  arron- 
die, ptefqu'orbiculaire  à Ton  contour , quelquefois 
déchirée  irrégulièrement , fellile  , attachée  par 
fou  centre  aux  rochers.  M.  Decandolle  y a ob- 
fervé  des  taches  brunes,  fort  petites  , difpofées 
en  cercld  uu  en  anneau , qu'il  fuupçonne  être  les 
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Organes  de  la  fruâification  : Tes  feuilles  font  fou- 
vent  marquées  de  trous  ovales,  de  grandeur  va- 
riable. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan.  (F'.f.) 

Quelques  habitat»  des  eûtes  d’Angleterre  man- 
gent cette  plante  en  falade  : ils  l’alTaifonnent  avec 
du  poivre , du  vinaigre  8c  du  beurre  3 ils  U Talent 
pour  la  conferver  pendant  l'hiver. 

33-  Ui-VE  ampoulle.  Ulva  ampullacta. 

Ulva  fronde  fipitaià  , mcmbranaceo  ■ coriace  J , 
fuborbicularis  , Japri  lob: s convtxis  , f.btùs  vc faillis 
pififormibus , vacuis.  (N.  ) 

Cette  efpèce  , dont  je*  n’ai  pu  obferver  qu’un 
fi u ! exemplaire  fec  , eil  ttès-fingulière,  8c  mérite 
d’être  examinée  plus  attentivement  fur  des  indi- 
vidus vivans  : on  y trouveroit  très-probablement 
des  caraétères  plus  particuliers. 

Elle  offre , ttlle  que  je  l’ai  vue  , une  petite  ra- 
cine fnnple,  fibreufe,  blanchi. re,  filiforme,  lon- 
gue de  cinq  à fix  lignes , qui  paroit  être  plutôt 
une  foire  de  tige  qui  s’épailfit  infenfiblement  vers 
fa  partie  fupérieure  , s'épanouit  enfuite  en  un 
feuillage  attaché  par  le  centre,  oibiculaire  , large 
d’un  pouce , d’un  brun-foncé , compofé  en  deflus 
de  piis  au  de  lobes  convexes  , comme  renflés, 
prtfqu'imbriqiiés  , arrondis  , très-entiers  , fans 
nervures  : le  deflous  offre  plulieurs  bulles  de  la 
gtiifieur  d'un  pois,  fpheriques,  entièrement  fer- 
mées, vides  ou  remplies  d’air,  i ce  qu’il  m’a  paru. 
Je  n’ai  pu  oblerver  aucune  apparence  de  fruétfi- 
cation.  Sa  confilfance  <11  membraneufe  , prefqua 
coriace , ferme , médiocrement  diaphane  , ayant  , 
dans  l'état  de  ficcité,  la  Ibupkfle  8c  prefque  la 
ténacité  du  parchemin. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  , en  France,  le 
long  des  côtes,  aux  environs  de  Bref!.  ( F.  f.  in 
heib,  Dcsjont.  ) 

34.  UlVE  interrompue.  Ulva  interrupia. 

Ulva  fondibus  linearibus  , planis  , iniegris , ras 
mofis  ; retmis  ramulifaue  dichotomie , interrupia - 
fubarticulatis.  ( N.  ) 

An  fucus  epipbyi/us  ? Var.  ? Flor.  dan. 

Cette  u've  fe  diftingue  facilement  à I étrangle- 
ment de  fes  rameaux,  qui  laiffe  de  difiante  à au- 
tre la  principale  nervure  à r.u  , Sr  offre  alois 
quelque  reflrmblance  avec  ce  fi'et  court  qui,  dans 
les  guêpes  8c  plufieuis  autres  infeétei,  unit  le 
ventre  avec  le  thorax.  Cette  plante  a d'ailleurs 
des  rapports  avec  l ‘ulva  dichotoma  par  fon  feuil- 
lage, ÎV  avec  t’u/v.i  articulai  a parles  étranglement 
de  fes  rameaux.  Sa  confillince  elf  mince , mrm- 
btaneufe  , tranfparente  3 fa  couleur  d'un  pourpre- 
clair,  quelquefois  un  peu  verdâtre.  Son  feuillage 
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fe  divife  en  rameaux  étalés,  planes,  linéaires, 
étroits,  plufieurs  fois  bifu-qués,  entiers  à leurs 
bords,  travtrles  par  une  nervure  un  peu  l'aillante, 
longitudinale  , n Ile  ou  à peine  fenfible  dans  les 
dernières  ramifications.  La  membrane  latérale  & 
décurreme  fe  rétrécit  ou  difparoit  à l'infertion  des 
ramifications  , quelquefois  aulli  dans  leur  lon- 
gueur, rrlltmciu  que  ces  rameaux  iembltnt  alors 
des  feuilles  alnngées  , pédicellées  , placées  les 
unes  à la  luire  des  autres.  Les  derniers  font  ob- 
tus & dichotomes.  Je  n'y  ai  point  remarqué  de 
fructification. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  , fur  les  côtes 
de  la  Bretagne,  où  elle  a été  recueillie  par  M.  De- 
candolle.  ( C.  f.  in.  hirb.  Decand.  ) 

X f . Ulve  J faulTcs  racines.  Ulva  radicata.  De- 
candol. 

Ulva  mtmbranacca  , diaphana  , plana  , foliis  li- 
ntaribut , obtufis , jimplicibui  ftu  dichotomit  , bafi 
atttnuatis , raditiformibua.  (N.  ) 

Cette  efpèce,  dit  M.  Decandolle  , eft  d'un 
vert-rougeàire  , d'une  corfiilance  mince  8r  tranf- 
patente.  Sa  feuille  commence  par  être  fimple , li- 
néaire , étroite  , obtuie;  enfuite  elle  fe  bifurque 
une  ou  plufieurs  fois  en  lobes  entiers  fur  leurs 
bords,  obtus  à leur  Commet.  D'ailleurs,  un carac- 
tète  diltinétif  de  cette  plante  elt  que  de  la  même 
bafe  partent  des  filamens  cylindriques , filiformes , 
rameux , qui  reftemblent  à des  racines  : fouvenc 
les  feuilles  nailUnt  du  Commet  de  ces  filamens , 
ou  plutôt  n'en  font  que  des  expanfions.  La  fruc- 
tification n'eft  pas  connue.  ( Dcfcipt.  rx  Dtcand. 
MIT.) 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  ( V.  f in  hab. 
Dccar.a.  ) 

36.  Ulve  des  ruilfeaux.  Ulva  rivutaris.  Wulf. 

Ulva  frondibus  cafpitojii , mtmbranaceo-adipojit , 
crut  il  , linearibus  , vagi  ramojii  ; rav  ulù  txtimii  au- 
viter  dichoiomis , dtgilaiifvt  Cl  obtvfu.  Wulf.  Crypt. 
aquat.  pag.  7.  11®.  13. 

Cette  ulve  recouvre,  en  forme  de  gazon,  les 
pierres  plongées  dans  le  fond  des  milLaux.  Ses 
feuilles  font  droites  , reunies  en  touffes,  longues 
d’enviton  un  pouce  Sc  demi , membraneufes  , un 
peu  charnues  , mais  point  vifqueufes  ni  gelati- 
neufes,  d'un  vert-foncé  , devenant  noirâtres  par 
la  defficcation , planes,  obh.ngues  , étroites  , li- 
néaires , divifees  en  rameaux  épars  , linéaires , 
dichotomes  ou  prefque  digitées  ; les  dernières 
du  liions  plus  courtes,  obtufes , entières  ou  un 
peu  finuées,  médiocrement  tranfparentes. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  vives  &•  lim- 
pides , dans  les  environs  de  Tiieile.  ( Dtfript . tx 
Wulf.  ) 


37.  ULVE  terreflre.  Ulva  ttmfrit.  Roth. 

Ulva  frondibut  cifpiioil  cggregatis , dtcumbtnti- 
bui , ttniri  mtmbranniiis , inoraina'f  lobatis , anfrac- 
tuose  finuatit , ragejis  cij'p  ali  faut.  Wulf.  Cryptog. 
aquat.  paç.  8.  n®.  14. 

Trcmilla  U'rcflris , tintra  , crifpa.  Dillen.  Hifl. 
Mufc.  tab.  10.  hg.  11. 

Ulva  erifpa.  Lightf.  Flor.  feot.  vol.  2. 

Confina  irtmtlloidts.  Balbis. 

U/va  frondibus  conftrtis  , tinuijjimis  , txpanfît , 
dtcumbintibus,  plitato-crtfpit.  Roth  , Catal.  1.  pag. 
21 1.— Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  n*.  17.* 

Cette  plante  eft  une  exception  remarquable  dans 
ce  genre,  dont  les  efpéces  font  toutes  aquatiques. 
Celle-ci  elt  terreflre  , Oc  fe  f réfente  prefque  fous 
la  forme  d'un  trtmilla  : mais  fa  fubftance  eft  rneni- 
braneufe,  elle  confifte  en  ptufieurs  petites  feuilles 
minces,  très- ferrées , étalées , tenant  à peine  à la 
terre , fans  nervures  ni  pédoncule , couchées , plif- 
fées  Se  crépues,  d'un  veit-gai,  â demi-tranfpa- 
rentes  , point  gélatineufes  , variables  dans  leur 
gtandeui  N'  leurs  formes,  longues  de  fix  à douce 
ou  quinze  lignes  , étendues  en  différera  fens , lo- 
bées, parfemées  â leur  furface  de  rides  Taillantes. 

Cette  plante  croît  à l'ombre,  fur  la  terre  hu- 
mide- , dans  les  allées  ombragées  des  jardins , où 
elle  forme  des  plaques  de  plufieurs  pieds  d'éten- 
due ; elle  paroit  vêts  la  fin  du  mois  de  février. 

{y-n 

38.  Ulve  naine.  Ulva  minima.  Vauch. 

Ulva  pitlicutâ  diaphana  , membranactà  , gtob a- 
lofii  ; reiiculo  inconfpicuo , granulis  quattrnu.  Vauch. 
Conferv.  pag.  243.  tab.  17.  fig.  1. 

Ulva  mtmbranacta  , diaphana  , fubg/obofa  , par- 
va  la.  IJecand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  8,  Sc  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  2.  n®.  17. 

Vauchcr  a obfervé  cette  petite  plante  au  prin- 
tems  , attachée  aux  pierres  dans  fi  s ruiflèaux  d'eau 
| courante.  Elle  fe  préfente  lous  la  loime  d'expan- 
fions  membraneufes,  arrondies,  flottantes,  fort 
petius,  d'un  vert-foncé,  fans  pédoncule  ni  ner- 
vures. 

Sa  fubflanre  eft  allez  femblabte  â celle  des  tilves 
marines.  Obfervée  au  microfcope  , elle  paroit  for- 
mée d'une  réunion  de  globules  difpofés  très-regu- 
liércminr  en  lorme  de  quarré;  et  s grains  s'écar- 
tent enfuite,  & fe  prélentenc  difpofés  quatre  par 
quatre,  de  manière  à ce  qu'on  ne  peut  pas  recon- 
noirre  leur  ancienne  difpolition. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  Iss  eaux 
courantes , fur  les  pierres  ; elle  eft  comir.une  au 
commencement  du  printems. 
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39.  UlVë  gliflante.  Ulva  lubrica.  Roth. 

Ulva  frondibus  csfpi  refis  t oblongis  , convoitais  » 
inflcxis  , undulattf  , ru  go] i s , tinujiomofdntibus  tenuif- 
fifnis 3 lubricis,  Roth,  Caul.  pag.  104.  n°.  I.  tab.  j, 
fig-7- 

Trcmtlla  patujlris  vu/gari  marine  fimilis , fed  mi- 
nor  Ù tenerior . Üillen.  Hill.  Mufc.  pag.  44.  tab.  8. 
fig.  1.  Mala  ,fed  dtferiptio  bona. 

TrtmtlU  palufiris.  Web.  Spic.  Gœtt.  pag.  179. 

VlvaUauca.Wit.  Lightf.  Fior.fcot.  pag.  971. 

Fucus  trcmtlla  laâuca.  Grael.  Hift.  Fuc.  pag.  116. 

11  paroit  qu'il  exifle  beaucoup  de  rapport  enrre 
notre  ulva  etnerea  & cette  plante  i mais  celle-ci 
eil  beaucoup  plus  petite , fes  divifions  bien  plus 
étroites  ; d'ailleurs,  elle  croît  dans  l'eau,  & non 
fur  la  tetre. 

Son  feuillage  eft  d’une  forme  très -irrégulière , 
mais  allez  généralement  alnngé , mince , membra- 
neux , d'un  vert-gai,  tranfparent,  très-lifTe,  long 
de  quatre  à fix  pouces,  largo  d'une  à trois  lignes, 
plifle,  preique  toute  fur  lui-méme,  tellement  qu'il 
patoit  tubulé , courbé  en  different  fens  , ridé  , 
ondulé  ; toutes  les  divifions  adhérentes  8c  anallo- 
mofées  entr'elles.  Il  conlèrve  fa  couleur  même 
lorfqu’il  etl  fec  , adnère  fortement  au  papier  . & 
s’y  étend  fous  la  forme  d'une  membrane  très- 
mince  , plane , tranfparente. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  douces , dans 
les  étangs,  où  elle  le  montre  dans  le  printems  Sc 
au  commencement  de  l'été.  Elle  forme,  dans  un 
fond  limoneux  , des  gazons  épais  , un  peu  arron- 
dis, d'un  demi  pied  de  diamètre,  fouvent  nageant 
à la  furface  des  eaux.  ( Defcript.  ex  Roth.  ) 

40.  Ulve  aérienne.  Ulva  etherea, 

U/va  fronde  membranaceâ  , fubgelatinofà  , lait  ex- 
panfd , ir  régulariser  jubdivijd  Jeu  lobatd.  (N.) 

Cette  plante  eil  encore  une  exception  aux  autres 
efpèces  d'ulve,  toutes  aquatiques  -,  elle  ctoit  fur 
la  tetre  en  larges  plaques  étalées  , minces , mem- 
braneufes , légèrement  vifqueufes  ou  gélatineufes, 
pliifees,  ridées  à leur  furface,  d'un  vert-foncé , 
tirant  un  peu  fur  le  jaune , largement  8c  irrégu- 
lièrement divifées  ou  lobées , confervant  par  la 
defficcation  ta  (cup telle  8 i la  flexibilité  d'un  mince 
parchemin. 

Cette  plante  a été  obfervée,  par  M.  Decan- 
dolle,  dans  les  allées -humides  8c  ombragées  des 
jardins.  ( V.  f.  in  htrb.  Vecand.  ) 

Obfervations.  J'ai  obfervê  , dans  l'herbier  de 
M.  Decandolte  , une  plante  très-vo-fine  de  la  pré 
cédente,  qui  lui  a été  envoyée  par  Schleider,  fous 
le  rom  A'ulva  papyracta  , recueillie  dans  les  mare- 
cages  fui  les  bords  du  lac  Lotion,  dans  b' valise 
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de  Saanen.  Sa  confiftance  paroit  plus  épailfe , pref- 
que  coriace  ; Ci  couleur  jaunâtre  : elle  paroit  très- 
hnement  ponctuée.  Au  relie,  cette  plante  exige- 
roit  d'être  obfervée  vivante  pour  être  mieux  dé- 
terminée. 

* * Feuillage  tabule. 

41.  Ulve  inteflinale.  Ulva  intejlinalis.  Limt. 

Ulva  tubulis  cylindricit , fmpli.ibus  , fubftnuojîs , 
primordiahbus  ftlamcntojis.  ( N.  ) 

U va  tubuiofa  , Jîmplex.  Linn.Spec.  Plant. vol.  z. 
pag.  i6jt. — Flor.  lapp.  4f8. — Flor.  fuec.  roij. 

1 1 f4-  — Iter  Œland.  $5.  — Hort.  Cliff.  478.  — 
Hoyeti,  Lugd.  Bat.  fif.  — Gronov.  Virgin.  204. 
118.  — Neck.  Gallob.  JZ4.  — Weiff.  Cryptog. 
pag.  Z7.  — Pullas,  Itin.  vol.  5.  pag.  54.  — Lam. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  çS.  — Desf.  Flor.  atlant. 
vol.  a.  pag.  4Z9.  — Lam.  lliuftr.  Gener.  tab.  880. 
fig.  I. 

Ulva  tubulis  cylindricis , t ubulofis.  Haller,  Helv. 
n®.  ziz8. 

Ulva  tubo  longiffîmo , cylindrico , frfinuopt , fim- 
pliti.  Decund.  Flor. frang.  vol.  z.  pag.  S,8cSynopf.’ 
Plant,  gall.  pag.  z.  n®.  1 y. 

Conferva  tubuiofa , fimplex , primordialibus  fsla- 
mentojis.  Neck.  Meth.  tz. 

Ulva  marina  , tubuiofa  , intefiinorum  figura . Rai , 
Angl.  j.  pag.  61. 

Lirtkia  paluflris,  intefiini  forma  , tubuiofa.  Haller, 
Enum.  Helv.  pag.  6a.  n®.  5. 

Trcmclla  marina  , tubuiofa  , intefiinorum  figura. 
Dillen.  Mufc.  pag.  49.  tab.  9.  lig.  7. 

Faeus  eavus.  C.  Bauh.  Pin.  564. 

Fucus  tabula  fus  , intefiinorum  formâ.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  J68. 

Vulgairement  boyau  de  chat. 

Cette  plante , lorfqu'elle  commence  à croître , 
relTemble  à une  conferve  ; elle  ne  fe  montre  d'a- 
bord que  fous  la  forme  d’un  petit  filament  grêle  , 
(impie  , qui  fe  r<  nfle  ,$  alonge  , groflit , Sc  devient 
un  tube  cylindrique,  tiès  (impie,  un  peu  irrégu- 
lier . long  d'un  pied  8c  plus , fur  un  pouce  de  dia- 
mètre dans  fa  plus  grande  épaiffeur.  Il  ell  fort  fou- 
vent  finueux,  courbé  en  diffèrent  fens,  contenant 
fouvent  des  bulles  d'air  3c  d’eau  j ce  qui  lui  donne 
l'afp,  fl  de  l’inteflin  colon.  Si  couleut  eft  d'un 
vert-clair  , un  peu  jaunâtre  dans  fa  vieille ITe.  Ces 
tubes  font  tantôt  folitaires , tantôt  agrégés,  Sc 
l'on  diflingue  fouvent  à leur  bafe  des  filamens  qui 
font  des  tubes  (ort  me  rus  . des  ulves  inteflinales 
millantes.  « Si  l'on  examine  au  microfcope  , dit 
M.  Pecar  dolle , la  membrane  qui  forme  ces  tubes, 
on  y découvre  des  et, Iules  arrondies , comme  dans 
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les  efpèces  matines.  Çi  8c  là  on  en  voit  partit  de 
petits  rilimens  qui  paroiflcnt  des  tubes  très-grêles, 
femblables  à des  coiiferves , & qui  probablement 
fe  fcparent  naturellement  de  la  plante  mère.  » 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  douces  lignan- 
tes , aux  environs  de  Paris , dans  les  (odes  de  la 
prairie  de  Gentilly,  dans  les  eaux  lalées  ïc  faumà- 
tres,dans  la  mer  Baltique,  la  Méditerranée  : je 
l'ai  également  recueillie  dans  quelques  lacs  faumà- 
tres , lur  les  côtes  de  l’ Afrique  feptemrionale. 
(K.  v.) 

41.  Ulve  flexueufe.  Ulva fiexuofa.  Wulf. 

Ulva  fronde fimplicijfimd , lineari  3 plané  3fiexuofâ9 
alternattm  firangeUtd  , iniefiinor  um  more  bulloei. 
Wulf.  Crypt. 'aquat.  pag.  1.  n°.  i. 

file  fe  rapproche  du  conferva  inteftinalis  ; fes 
feuilles  crtriflent  en  garon,  d'une  Touche  com- 
mune ; elles  font  très- minces,  papyracées  , d'un 
vert  pl  is  ou  moins  clair  , à denu-diaphanes , lon- 
gues de  huit  à neuf  pouces  , largos  d'environ  une 
ligne , rétrécies  en  fil  (in  à leur  partie  inférieure, 
linéaires  - lancéolées  , planes  , point  tubuleulis, 
ff-xueufes  ou  comme  étranglées  à des  diftances 
alita  rapprochées  , tellement  qu’elles  paroiflent 
comme  articulées  8c  tubul  -ufes  , quoiqu'ayant  une 
membrane  ftmple,  point  doublée i mais  dans  l'eau 
ell  s fe  renflent  en  forme  de  bulles,  8c  prennent 
la  forme  des  inteflins  ; elles  deviennent , pat  la  def- 
ficration , mollaffes , ridées  , comprimées , jaunâ- 
tres. 

Cette  plante  croit  furies  côtes  de  la  mer  Adria- 
tique. ( Defeript.  ex  Wulf. } 

45.  Ulve  ventrue.  Ulva  ventrieofa. 

Ulva  fronde  tubulofà , Jim  pli  ci  , maximà  , vrn.’ri- 
cofi , ovato-lanceolatà , bafi  filiforme  3 fub  apice  oper- 
euüformi  coorélatâ.  (N.) 

Cette  ulve  préfente  les  mêmes  caractères  que 
V«ha  comptejfi  : elle  en  diffère  par  fa  grandeur  & 
par  fa  forme j elle  a environ  un  pied  de  haut,  fur 
deux  ou  trois  pouces  de  large.  Sa  couleur  eft 
vette  i fa  confiftance  mince , diaphane  , membra- 
neufe  , tubulee,  ventrue.  Sa  bafe  1 II  une  petite 
calloiïté,  d’i  û s'élève  une  feuille  (impie,  droite, 
longuement  rétrécie  & prefque  filiK  rme  à fa  par- 
tie inférieure , infenlîblement  élargie  8c  renflée 
en  fo  me  de  poire  ttès-alongée  ; elle  fe  rétrécit 
vers  fon  famme t par  un  étranglement , 8c  fe  pro- 
longe de  nouveau  en  forme  de  bourfe  ovale,  très- 
obtufe.  Je  n'y  ai  découvert  aucune  apparence  de 
frnètification.  Il  eft  très -probable  qu  elle  c(t  la 
mè  ne  que  celle  de  Vulva  comprend , avec  laquelle 
elle  a de  fi  grands  rapports. 

J ai  vu  celte  plante  dans  l'herbier  de  M.  Decan- 
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dolle.  F.lle  a été  recueillie  dans  l'Océan , fur  les 
côtes  de  la  Bretagne.  (K./.) 

44.  ULVE  comprimée.  Ulva  comprejfa.  Unn. 

Ulva  tubulofà  , ramoft , comprcffa.  Linn.  Spec. 
Piant.  vol.  1.  pag.  1651. — • Flor.  fuec.  1014. 11  JC. 
— -Scop.  Carn.  edit.  a.  n°.  14)4-  — Neck.  Gallob. 
JI4.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  419.  — 
Lightf.  Scot.  a.  pag.  969. 

Ulva  lubo  comprejfa , bafi  attenuato  , fimplici  a Lt 
ramofo  ; ramie  bafi  atienualU  0 cia  J fis.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  7,  8c  Synupf.  Plaot.  gali. 
pag.  a. 

TrtmeUa  marina  , tenuiffima  0 comprejfa.  Dillen. 
Mufc.  pag.  4S.  tab.  9.  fig.  S.  A.  B.  C.  D , 8c  tab. 
10.  fig-  8. 

Conferva  fimplex  ramofaque.  Neck.  Meth.  1}. 

g.  Ulva  { confervoides)  , filiformie  , a/ticulata  ; 
articulée  alternaient  compiejfie.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  a 6 g a. 

Conferva  (tubulofà),  articulis  altcrnaàm  eom~ 
preffis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 59J.  n°.  57. 
— Hudf.  Flor.  angl.  pag.  487. 

Conferva  marina , fijlulofa.  Dillen.  Mufc.  tab.  <5. 
fig-  59- 

Cette  plante  eft  tantôt  (impie , fouve nt  rameufe  : 
fes  rameaux  font  dichotomes  ou  plufieurs  fois  bi- 
furques, tétrécis  à leur  bafe , un  peu  élargis  8c  ren- 
flés vers  leur  fommet.  Le  tube  principal  offre  lui- 
même  , de  diilance  à autre , quelques  éttanglemens 
d'on  partent  les  rameaux.  Toute  la  plante  eft  d'un 
vert-gai,  très-delicate , membraneulè,  ttès-aiince, 
un  peu  variable  dans  fes  formes , feion  fon  âge. 
Elle  n’olf.e  en  naifTant  que  des  (ilamens  très- 
étroits,  linéaires,  planes,  fans  tubulure  fenfible, 
fans  étranglement.  Peu  aptès  elle  s'élargit  un  peu 
plus  , fe  gonfle  vêts  la  pattie  fupétieure , 8c  pté- 
fente  alors  un  tube  renfle  S c fermé  à fon  fommet, 
rétréci  à fa  bafe , étroit  dans  fa  largeur,  d'un?  lon- 
gueur variable  : le  rétrétifienient  du  tube  à fa  bafe 
a probablement  donné  lieu  à l'etabliffement  de 
l 'ulva  conftrvoide e , qui  ne  paroît  être  que  le  dé- 
veloppement de  la  même  efpèce,  dont  le  rétré- 
eiflement  des  rameaux  a leur  bafe  offre  l'apparence 
d'atticuiations.  M.  Berg.r  a découvrit , dans  les 
rtr.flemens  du  fommet , vingt  à «ente  grains  qu'il 
compare  à des  ovaires. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  i elle  adhère 
aux  rochers  par  une  bafe  (impie , fans  racines. 
(K.v.) 

4J.  Ulve  prolifère.  Ulva  proliféra.  Güder. 

Ulva  tubuloj'a  . fimplex , leres , adultior  comprtf 
fiufiula.  (Eiur,  flor.  dan.  tab.  765.  fig.  1. 
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Cette  efpèce  a l’afpeft  d'un  confina  ; elle  eft 
compofée  ae  fitamens  fimples  , alongés  , cylindri- 

?ues , tubuleux , tortueux , très  glabres , d’un  ren- 
oncé , un  peu  gélatineux , légèrement  comprimés 
dans  leur  vieille iTe  , de  groffeur  variable , fans  ar- 
ticulations , fans  nervures;  les  principaux  à peine 
de  la  grofleur  d’une  plume  de  moineau  : ils  en 
produifent  d'autres  épars  à leur  fur  face , égale- 
ment (impies  , beaucoup  plus  Ans,  filiformes  ou 
réracés , fans  fructification  connue. 

Cette  plante  croît  en  DanemarcV,  dans  les  foffés 
marécageux. 

46.  Ulve  éponge.  Utva  fpongiformis.  (JEdet. 

U /va  tubulofa , ramofa , tires , ramis  fimpliciffimis. 
<Eder,  Flor.  dan.  tab.  76}.  fig.  1. 

Sa  couleur  efl  brune,  fa  fubfiance  légèrement 
fpongieufe,  fa  groffeur  approchant  de  celle  d’une 
plume  d’oie;  fa  forme  tubuleufe,  cylindrique.  Le 
tube  principal  fe  divife  8c  fe  ramifie  irrégulière- 
ment à fon  fommet.  Ses  ramifications  font  alon- 
gées,  ttès-limples , grêles , obtufes,  cylindriques, 
lubuleufes,  fans  fructification  apparente. 

Cette  plante  croît  fur  les  rives  de  la  mer  Ealti- 
qu  in  herb.  De  cand.  ) 

47.  Ulve  en  bulles.  Utva  bullata. 

Utva  fronde  iota  bullofâ  , mtmbranactâ  , fubvif 
cofa  ; butlis  fubfphtricis  , irrtgulatibus , aggrtgatit  , 
non  apertis  , intits  vacuis.  (N.) 

Cetre  fingulière  efpèce , peu  reconnoiffab'e 
lorfqu’elle  elt  lèthe,  a , dans  fon  état  de  vie  , des 
caractères  très-prononces  ; elle  s’offre  fouyla  forme 
d’une  miffe  d nn  vert-foncé  , uniquement  compo- 
lée  de  bulles  très-inégulières , prefque  fphéri- 
ours  , agtégées  , exactement  fermées  de  routes 

{'arts , couvrant  les  rochers  fous-marins  par  de 
arges  plaques  étendues  en  tout  fens.  L’intérieur 
eft  vide  ou  plutôt  rempli  d’air,  qui  s'échappe  avec 
bruit  lorfque  l'on  comprime  ccs  bulles.  Sa  confif- 
tance  elt  mince  , membraneufe , un  peu  vif- 
queufe. 

Cette  plante  croit  le  long  des  côtes  de  la  Bre 
tagne , fur  les  rochers  fous-marins , à Siriac , où 
elle  a été  decouverte  par  M.  Decandulie.  ( K.  f. 
in  herb.  Dtcarut,  ) 

48.  Ulvi  noftoch.  Utva  nojioch. 

Utva  coriaeea , vir'.di-otivacca , fronde  irregula- 
eiter  labatà  ; lobis  tonvexis  , apertis  t intits  va.uis, 

(N.) 

Cette  ulve  a quelque  rapport  avec  l'efpèce  pré- 
cédente ; elle  en  elt  cependant  très -differente. 
Etendue  comme  elle  par  plaques  fur  les  rochers, 
elle  y forme  , non  des  bulles  fermées , mais  de  , 
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lobes  convexes,  irréguliers,  vides  en  dedans, 
ouverts  en  deffous , d'une  confillance  ferme  , co- 
riace 8t  non  membraneufe.  Sa  couleur  efl  d'un 
veit-jaune-cltve  : efie  a l'apparence  du  nofloth, 
mais  non  les  caractères. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Decan- 
dnlle  dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 
(K./  in  herb.  Decand.  ) 

49.  Ulve  capillaire.  Utva  capillaris. 

Utva  fronde  ftliformi , fubtubutofd  , ramofi  ; ramis 
fetactis  -,  ramulis  fuboppofitis  , brcvtbus , tenitijiimi. 

(N.) 

Elle  reffemble  à une  conferve  ; elle  eft  petite, 
membraneufe  , d'un  vert-foncé.  Ses  tiges  font  très- 
grêles  , filiformes , longues  de  quatre  à cinq  pou- 
ces, peut-être  beaucoup  plus;  divifées  dès  leur 
bafe  en  quelques  rameaux  alangés,  de  même  for- 
me, comprimés  , que  je  foupçonne  tubul.  ux  ; ce 
que  je  n’ai  pu  vérifier,  vu  l'extrême  délicareffe  de 
la  plante.  Ces  rameaux  fe  foufdivifcnt , furtout 
vers  leur  partie  fupérieure,  en  d'autres  beaucoup 

f dus  courts,  alternes , quelquefois  oppofés,  capil- 
aires , égaux  dans  route  leur  longueur , nus  ou 
chargés,  ainfi  que  les  principales  ramifications, 
de  petits  filets  très-courts , fouvent  oppofés,  tan- 
tôt rares  8c  diftans,  tantôt  très-rapprochés,  ou- 
verts en  angles  dtoits,  lèracés  , inégaux  , ayant 
depuis  un  quart  de  ligne  jufqu'i  une  ligne  S c plus 
de  lo-  g.  Je  n'y  ai  obfervé  aucune  apparence  de 
fructification. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  France , dans 
l'Océan , aux  environs  de  Breft.  ( F./  in  turb. 
Des  font.) 

yo.  Ulve  filiforme.  Utva  fitiformis. 

Utva  fronde  cafpitofi , complar.atd  , filiformi  , VI- 
ridi , vil c ramofi,  ari.e  obtttfd.  ( N.) 

D'une  bafe  commune  s’élèvent  en  touffe  gaio- 
neufe  un  grand  nombre  de  tiges  , hautes  de  fix  à 
huit  pouces,  rendres,  ntembraneufes  , d’un  vert- 
fonce , comprimées , filiformes , ctès-fines , à peine 
larges  d’un  quart  de  ligne,  très-entières,  égales 
dans  toute  1 ur  longueur  , quelquefois  un  peu 
élargies , principalement  i leur  partie  fupérieure  , 
obtufes  à leur  fomtr.et,  minces,  tranfparentes , 
médiocrement  rameutés  ; les  rameaux  rares  , dif- 
rans , de  même  forme  que  les  liges,  {impies  pour 
la  plupart,  fins  fructification  fcnfible. 

Cette  plante  croît  fur  les  côres  de  France  , dans 
l'Océan , aux  environs  de  Granville-  ( V.f.  in  herb. 
Dtsfvne.  ) 

JI.  Ulve  lombrique.  Utva  lumbricatis. 

Utva  tubulofa  , iflhmis  intercepta.  I.inn.  Syft. 
Plant,  vol.  4.  pag.  jïj,  8c  Mamiff.  pag.  }iu  ' 
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» Cette  plante  , dit  Linné  , différente  de  1 '«/va 
inte/linulis  , pouffe  , d'une  bafe  commune , plu- 
fieuts tubes  de  la  longueur  du  doigt  & de  1a 
groffeur  d'une  plume  d'oie,  (impies  ou  médiocre- 
ment rameux,  cylindrique s,  jaunâtres, égaux  dans 
leur  longueur , membraneux , at  ticulés  en  dedans , 
mais  feulement  contre  les  parois  internes,  ces  ar- 
ticulations ne  formant  point  de  diaphragmes  en 
tiers  , ces  réparations  approchant  un  peu  des  tu- 
bulaires. Chaque  tube,  ainfi  que  les  ramifications, 
porte  à fon  fommet  un  failceau  de  petitrs  véfi- 
cules,  qui  paroifîent  lesrudimens  de  rameaux  non 
encore  développes.  » 

Cette  plante  croit  dans  la  mer . au  Cap  de 
Bonne-làlptrance.  ( Defcript . ex  Linn.) 

fl.  Ulve  ridée.  Ulva  rugafa.  Linn. 

Ulva  tubulofâ , namoft , rugofa.  Linn.  Sy'fl.  Plant, 
vol.  4.  pag.  584  , 8c  Mantilf.  pag.  51 1. 

Ultra  tubo  tcreti,bafi  attenuato;  tuberculh  mammil- 
la/h , extùs  otfiro.  Dec  an  1.  Flot,  franç.  vol.  1.  pag 
8 , & éynopf.  Plant,  gall.  pag.  1. 

Il  s'élève,  d’une  bafe  commune  8c  radic.de, 
plufieurs  tubes  droits , formés  par  les  feuilles  re- 
pliées fur  elles-mêmes , longs  de  trois  ou  quatre 
pouces,  entièrement  fiftuleut  , d’un  brun- ver- 
dâtre , de  PépailTeur  du  doigt , très-mince? , mtm 
bianeux,  ties-ridés,  ouverts  à leur  fommet  i ils 
poulfent  latéralement  plufieuts  ramifications  af- 
cendentes  , fimplcs , rétrécies  à leur  bafe  , plus 
courtes  8c  un  peu  plus  étroites  que  les  tubes  prin- 
cipaux, (hargees  à leur  lurface  de  points  tubercu- 
leux , bruns  8c  faillans , qui , vus  à la  loupe , patoif- 
fenc  compofés  de  plufieuts  mamelons. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance: 
on  la  trouve  aulFi  dans  la  Méditerranée  8c  fur  les 
côtts  de  l'Océan , aux  environs  de  Brefl.(  V.f.  in 
kerb.  Disfont.  ) 

ff.  Ulve  orangée.  Vlva  aurantiaca. 

Ulva  fronde  fcb/implici , fubcomprejfâ  , /éviter  ion • 
tortâ  , tubulofâ  ,-  apice  obtujo , colore  aurantiaco.  ( N.) 

On  diftingtie  aifément  cette  efpèce  à fa  couleur 
d'un  jaune-orangé.  Son  feuillage  eft  compofé  de 
filamens  alonges  , tubules  , un  peu  comprimés  , 
fimpUs , à ce  qu’il  in'a  paru  ! légèrement  con- 
tournés , uniformes,  i peine  latg  s d'une  ligne, 
tranfpatcns  , tendres,  membraneux}  quelques-uns 
plus  fins  que  les  autres  ; tous  obtus  à leur  fommet. 
j'ai  cru  remarquer  quelques  filamens  capillaires 
attachés  latéralement , à plufieurs  des  feuilles,  <n 
forme  de  peti-cs  racines}  d'autres  Semblables  à la 
br.fe  de  te?  mêmes  feuilles.  Je  n'ai  pu  y découvrir 
de  fruâificaticm. 

Je  ne  connoit  pas  le  lieu  natal  de  cette  plante , 
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que  j'ai  obfervée  dans  l’herbier  de  M.  Desfon- 
taines.  ( K.  f.  in  htrb.  Défont.  ) 

fq.  Ulve  renflée.  Ulva  inerajfata.  (Eder. 

Ulva  fonde  ramofâ  ,-  ramis  fmplici/frmis  , tereti- 
bus  , lui'icit , apicem  vtrfus  crajporibus.  (Eder,  Flor._ 
dan.  tab.  6ç 3. 

On  pourroit  foupçonn»r,  avec  affez  de  raifon, 
que  cette  efpèce  convient  aux  fucus  peut-être  plus 
encore  qu'a  tx  ulva  ; mais  comme  la  fruâification 
n'eft  pas  encore  connue , nous  nous  bornerons  i 
la  mentionner  ici.  Elle  a , par  fon  port , prefque 
l alpréf  d'une  grande  conterve.  fies  tiges  font  cy- 
lindriques, prefque  filiformes, divifées  en  rameaux 
très  (impies  , épars,  difpofes  en  differens  fens , de 
la  erofftut  au  moins  d’une  plume  de  corbeau , nus, 
cylindriques , alongés , d’inégale  longueur  , obtus 
ou  à peine  aigus,  très-iifles,  un  peu  renflés  vers 
leur  fommet  } ce  qui  pourroit  faire  foupyonner 
que  la  fructification  dote  fe  trouver  dans  cette 
partie  , St  fe  rapprocher  de  celle  de  plufieurs 
J'ucls . 

Cecte  plante  croît  dans  les  mers  de  la  Nor- 
vège. 

yj.  Ulve  fiftuUufe.  Ulva  fft.lofa. 

Ulva  tubo  terni  , bafi  attenuato  , Jintplicifimo  , 
fubo/ivaceo.  F.nglish.  lioran.  nb.-ôqi.  — Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1.  n*.  tj.  * 

Ulva  filum.  Couan  , Flor.  monfp. 

Rien  de  plus  fimple  en  apparence  que  cette 
plante  , fi  toutefois  elle  appartient  réellement  i 
ce  g nre.  Elle  confifle  en  plufieurs  tubes  produits 
par  une  bafe  commune,  fitiuleux,  très-fimplts,  cy- 
lindriques, d'un  vert  d'olive,  droits,  longs  de 
fix  à fuit  pouces  Se  plus,  obtus  à leur  fommet, 
d'une  ligne  au  plus  de  large,  rétrécis  à leur  bafe. 

I J fructification  n'eft  pas  encore  bien  connue. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée.  (AC  /) 

j 6.  Ulve  maculée.  Ulva  maculata. 

Ulva  fonde  tubulofâ  , fubftmplici  feu  ramofâ , 
compre/fa , diathanâ  , vir.dt , apice  fubulatâ , macu- 
lis  fujcis  notatâ.  (N.) 

Cette  ulve  elt  tantôt  compofée  uniquement  de 
filamens  fimplcs  , en  touffes  gaznneutes , longs  de 
deux  â trois  pouces,  larges  d'environ  une  demi- 
ligne  ou  une  ligue  , fubuiés  à leur  fommet , uni- 
formes , droits  , tubuléa , comprimés  , d'un  v>.rt- 
gui  , un  peu  jaunâtre  , d une  fubflance  tendre  , 
m mbraneufe,  tranl'paremes  tantôt  elle  fe  divife 
à fa  bafe  en  plufieurs  tubes  (impies  ou  médiocre- 
ment ramifies , plus  alongés  probablement  félon 
l'âge  de  la  plante  : de  petites  taches  ovales  ou  ar- 
rondies , irrégulières  , folitzires  ou  agrégées  , 

faillîmes , 
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faillantes,  d'un  brun-foncé,  fonr  éparfes  fur  le  î 
feuillage  , plus  particuliérement  à fa  partie  fupe- 
rieure  : ce  font  elles  probablement  qui  condiment 
la  fruûification. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  & dans  la  Mé- 
diterranée , aux  environs  de  Montpellier-  ( V . 
f.  in  ht ri>,  Desfvnt.  ) 

f7-  Ulv  E priape.  U/va  priapus.  Cmel. 

U/va  tubulofit , fimplex  t intus  cellulofa  , Juhtut 
kuliaja.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  i jyi . n®.  IO. 
— S.  G-  Gmel.  Fuc.  pag.  aqi.  tab.  ji.  fig.  a. 

C'eft  une  plante  gigantefque , qui  s'élève  du 
fond  de  la  mer,  8c  parvient  i une  hauteur  de 
quarante  i cinquante  pieds , 8f  peut-être  beau- 
coup plus.  Elle  eft  herbacée,  cylindrique  , tubu- 
leufe  en  dedans  , très-fimple  , Celluleufe  , d'un 
vert  d'olive,  glabre,  finueufe  i fa  fuperficie,  di- 
minuant infenfiblement  de  gtolfeur,  qui  fe  réduit 
prefqu'à  celle  du  petit  doigt.  La  bafequi  lui  fort 
de  racine  eft  une  bulbe  creufe  , épaifle  , en  iiiaf- 
fue,  accompagnée  de  fibres  très- petites  : elle  a 
une  forte  odeur  de  concombre.  Sa  fructification 
n'a  pas  encore  été  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  le  fond  de  la  mer , au 
Kamtachatka  i elle  eft  rejetée  fur  le  rivage  par  les 
vagues.  Les  habitant  de  cette  contrée  prétendent 
que  lorfque  cette  ulveeft  abondante  fur  les  côtes, 
elle  annonce  que  des  baleines  ne  font  pas  fort 
éloignées  , & même  qu'il  arrive  fouvent  que  ces 
animaux  font  arrêtés  par  ces  longues  plantes  , qui 
les  accrochent , les  épuifent  en  efforts  pour  s'en 
débarrafter,  8c  quelquefois  les  font  échouer  fur 
le  rivage. 

y8-  Ulve  appeniiculée.  U/va  fobolifera.  (Eder. 

Ulva  caulibus  pluribus  ,fimplicibus  , tubulofis  ; fi- 
lamentis  b rexi  but  ftu  fülluceit  antique  /parfis.  (N.) 

U/va  coriacea  , fimplex  , tuhulofa  , undiqui  ap- 
pendiculata.  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  J 56. 

Fucus  ( ramentaceus  ) , frondibus  filiformibus  , 
[tmp/ïeïbus  , ht  ne  ramentis  foliaceis  eonfertis.  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  816,  8c  Syft.  Plant.  yoI.  4.  pag. 
j8o.  n°.  49. 

Quoique  la  fruélificatien  de  cette  plante  ne 
foit  pas  connue,  il  eft  difficile,  d'après  Ton  port, 
de  la  regarder  comme  devant  appartenir  aux  fucus  , 
parmi  lefquels  Linné  l'a  rangée.  (Eder  la  place 
avec  plus  de  raifon  parmi  les  ulves. 

D’une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
fimnies  , hautes  de  quatre  à fix  ou  huit  pouces , 
étroites,  prefque  filiformes  â leur  partie  inferieure, 
infenfiblement  renflées  8c  fiftuleufes  intérieure- 
ment , cylindriques , d'égale  groffeur  jufqu'à  leur 
fommet , un  peu  flexueufes  , prefqu'obtufes,  fans 
Botanique.  Tome  Kilt. 
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aueune  nm  ification. garnies  danspre fque  toute  leur 
longueur  de  petits  filamens  prefque  fétacés  , fou- 
vent  très-courts,  quelquefois  plus  alongés  8;  plus 
larges,  ferrés,  épars,  quelques-uns  fe  prolon- 
geant en  une  foliole  linéaire  , étroite,  fimple  ou 
un  peu  ciliée. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers , dans  les 
mers  du  nord. 

J 9.  UlVE  d’Haller.  Ulva  Halleri. 

Ulva  eubu/ofa  , e/ongata  , apice  ramofa  , paltidb 
viritis.  (N.) 

Rivu/aria  Halleri.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  5.  — Synopf.  Plant,  gall.  pag.  a.  n®.  10. 

Ulva  eubulis  cylindricis  , tuberofie.  Hall.  Helv. 
n*.  ai  a8.  ( Exdufo  Di/lenii  fynonymo.  ) 

Sa  feuille  eft  une  membrane  très-mince, longue 
de  quatre  à cinq  pouces,  d'un  vert-pâle,  qui  fe 
replie  fur  elle-même  en  un  tube  alongé , d'une  i 
deux  lignes  de  diamètre , rameux  â fon  fommet , 
aigu  , & dont  la  face  extérieure  eft  ordinairement 
couverte  d'une  pouflîère  crétacée , 8c  revêtue  , 
principalement  dans  fa  jeuneffe  , d’un  enduit  gé- 
latineux. 

Cette  plante  croit  en  Suiffe,  dans  les  eaux  fta- 
gnantes.  ( V.f.  in  herb.  Jajf.) 

60.  Ulve  en  forme  de  gland,  Ulva  gUntifor- 
mis. 

Ulva  tubutofa  , fimplex  , glaberrima  , integerrima, 
utrinque  obtufa.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  p.  1591. 
n®.  11.  — S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  îji. 

D’une  bafe  membraneufe  s’élèvent  cinq  i 
quinze  feuilles  droites , longues  de  huit  à dix  pou- 
ces, (impies  , cylindriques  , tranfparentes , d'un 
vert  d’olive,  tabulées  8c  crenfes  intérieurement, 
quelquefois  remplies  d'une  liqueur  gélatineufe, 
un  peu  jaunâtre  ( très-entières , obtufes  â leurs 
deux  extrémités  , foutenues  chacune  par  un  pédi- 
cule très-court , filiforme  , cylindrique , long 
d'une  â deux  lignes. 

Cette  plante  eft  pouffée  pat  les  flots  fur  les 
rivages  du  Kamtachatka. 

***  Subfiance  gélatineufe  y feuillage  fouvent  tabulé. 

61.  UlVE  gélatineufe.  Ulva  gelatinofa.  Vauch. 

Ulva  gelatinofa  , lubulofa  , reticulo  inconfpieuo  ; 
granulis  quatemis  , diflinSis.  Vauch.  ConferV.  pag. 
a44-  tab.  17.  fig.  a. 

Elle  reffemble  au  frai  de  grenouille , avec  le- 
quel elle  peut  être  confondue.  Sa  fubftance  eft 
gélatineufe  , fans  réfeau  a. -parent  j fa  coule ur  d’un 
vert  foible , peu  fenfible.  Quelquefois  elle  flou* 
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fur  l'eau  î mais  plus  foovent  elle  s'élève  du  fond  à 
U furface  , fous  la  forme  d'un  tube  cylindrique  , 
terminé  à Ion  extrémité  par  une  efpèce  de  tête. 
Elle  contient  Us  mêmes  grains  que  l'n/va  minima  , 
mais  ces  grains  font  plus  gros,  8c  perdent  aifément 
leur  première  difpnfition.  Ils  groflîffinr  beaucoup 
avant  de  fe  féparer  de  la  matière  géiatineufe  qui 
les  renferme.  Il  m'a  femblé  , dit  Vaucher  , voir 
affea  dillinâ  ment  fur  chacun  de  ces  grains,  un 
oint  noir  ou  un.  ouverture  ; mais  il  frroit  poffi- 
le  que  cette  apparence  ne  fût  qu'une  illufion 
d'optique. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  , au  commencement 
du  printems  , dans  les  eaux  courantes  des  petits 
ruiffVaux.  On  latro  tve  a lit  dans  les  mares  SC  les 
petits  toffés  dont  l'eau  n'cft  pas  corrompue.  Kile 
difparoit  allez  promptement.  (Dcfcript.  tx  Vau- 
cher.) 

6l.  UlVE  fétide.  Ulva  feiida.  Vauch. 

Ulv j flamentit  cylindricit , ftlidit  , gclatincfis , 
txirtmiutibut  multotict  divifis.  \ aucher,  Conlerv. 
pag.  144.  n“.  J.  tab.  17.  fig.  3. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  con- 
ferves  par  fon  port;  elle  s'en  éloigne  par  fon  or- 
ganifation. 

Cette  fingulière  ulve  , dit  Vaucher,  fe  rencon- 
tre dans  toutes  les  eaux  fraîches  8c  courantes  des 
petits  ruiffeaux  ; elle  eft  adhérente  aux  pierres  du 
fond  pendant  tous  les  mois  de  l’année.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  brun-noirâtre  vers  les  extrémités  i 
mais  les  tubes  eux-mémes  , furtout  ceux  qui  font 
jeunes  , ont  un  coup-d'oeil  verdâtre.  Cette  ulve 
efl  probablement  celle  que  M.  Villars  a rencon- 
trée dans  les  cuves  de  S.) (Ten.ige , à laquelle  il 
donne  des  racines,  de  qu'il  dengne  fous  le  nom 
de  confervc  fétide.  ( Hiftaire  det  liantes  du  Dau- 
phiné, tab.  $6  ).  Elle  parole  entièrement  formée 
de  tubes  tranfparcns  , folides,  cylindriques,  géla- 
tineux , dont  l'extrémité  eft  en  barbe  de  plume , 
8c  qui , dans  leur  vieilleife  , n'ont  plus  de  divi- 
llons.  Ils  font  remplis  de  grains  moins  réguliers 
que  ceux  de  l‘e/v<  minima.  Ces  grains  s'aiongent 
8c  femblent  redonner  l'ulve  1 mais  je  n'ai  pas  af- 
fez  fuivi  leur  développement  pour  affirmer  quel- 
que chofe  à cet  égard.  L'odeur  qu'elle  répand  eft 
uès-forte , 8c  reffemble  aux  odeurs  animales , fur- 
tout  à celles  des  corps  qui  commencent  à entrer 
en  putréfaction. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  courantes  des 
getits  ruiffeaux.  ( Defcript.  tx  Vaucher.  ) 

Ci . ULVE  vermiffêau.  Ulva  tlmintkoidea. 
With. 

Ulva  glutinofa  , fronde  opaeà  . timplici  fat  fui - 
nmefi  , tomortà , opta  ohuja.  With.  Angl.  Plant. 
voL  4-  pag-  tij-  tab.  17.  fig.  t. 
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D’une  bafe  commune,  épaifiîe,  charnue,  Por- 
tent plufieuts  feuilles  longues  , étroites  , tor- 
tueufes  , approchant  de  lVra  intcféinalii , mais 
bien  moins  larges  , uniformes  dans  toute  leur 
longueur  , gélatineufet , opaques  , Amples  ou 
quelquefois  un  peu  rameutes  vêts  leur  milieu, 
obtufes  à leur  fommet,  cylindriques,  minces, 
niembraneufts,  remplies  intetieurement  de  petits 
corps  granulés,  placés  dans  une  liqueur  vifqueulè. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , le  long  des 
côtes  d’Angleterre , fur  les  roiheis. 

64.  Ulve  brifée.  Ulva  defraSa,  With. 

Ulva  fronde  fimplici  , cytindricâ  , varie  contorti  , 
vifeido  aiaphand.  With.  Biitish.  Plant,  vol.  4.  pag. 
U4.  tab.  tS. 

Ses  tiges  ou  fe  uîlles  font  (impies  , alongées, 
fouvem  contournées  en  d'fftrens  fens , égales 
dans  leur  longueur  , cylindriques  , tort  tendres  , 
hautes  d'environ  un  pied,  fur  prefqu'un  pouce 
de  diamètre  , éLIliques , glutineufes  , fe  rompant 
facilement  de  diftance  â autre  , comme  fi  elles 
étoient  articulées;  remplies  intérieurement  d'une 
liqueur  vtfqtieufe,  tranlparente  : la  membrane  exté- 
rieure elt  très-mince,  & biffe  appercevoir  aifément 
un  grand  nombre  de  petits  points  rougeâtres  , pla- 
cés fous  l'épiderme , qui  prennent  une  couleur 
d’un  jaune-orangé  à mefure  que  la  matière  vif- 
queufe  fe  deffeche;  la  portion  de  l'épiderme  qui 
répond  i chaque  point,  £e  détruit,  8c  alors  ces 
points  paro’ffenc  faillans  en  dehors , 8c  comme 
fixés  à la  furface  de  la  plante. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre , fur  le  bord 
de  la  mer. 

<5f.  Ulve  écorcée.  Ulva  decorticata, 

Ulva  fronde  tereti , ramofà;  ramit  fubdichoiomit , 
apice  atttnuatit , obtujit.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag. 

JJ- 

On  ne  remarque  d'autres  racines  â cetteplante, 
que  la  bafe  des  feuilles  un  peu  élargie,  8c  appli- 
quée contre  les  rochers.  Le  feuillage  eft  cylin- 
drique , rameux  proche  fa  bafe  , compolé  de  feuil- 
les nautes  de  lix  pieds  8c  plus,  larges  de  quatre 
lignes , dont  les  découpures  nu  ramifications  font 
très-longues  , deux  fois  dichntomes  8c  plus  , com- 
primées à la  bafe  des  dirifions , filiformes  dans 
le  relie  de  leur  longueur  , amincies  8c  obtufes  â 
leur  fommet.  Leur  lubftance  ell  géiatineufe  , car- 
tilagineufe,  pénétrée  d'une  matière  fpongieufr, 
entre-mêlée  de  grains  extrêmement  petits  , point 
d’écorce  ou  d'épiderme  fenfible.  La  couleur  de 
cette  plante  efl  verte  à fa  pattte  fupérieure  , d'un 
blanc-fate  inférieurement. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée. 

Ci>.  Ulve  raquette.  Ulva  opuntia. 
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U ha  fronde  cartilarined  , fubcomprejfû  , foliii  , 
eoncjtenat'tm  articulata  , ramofa  ; ramie  uniformtbut , 
dichotomie. 

Fucus  opuntia.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  119. 
!,°.  6f.  — Stackh.  Ner.  britan.  pag.  104.  tab.  16. 
— Ditlen.  pag.  jo.  tab.  10.  fig  9.  A.  B.  C.  D. 

Vlva  articulât  a.  Var.  %■  Hudf.  Flor.  angl.  pag. 
*69. 

Il  eft  difficile , au  premier  ifpeâ  , de  regarder 
cette  plante  autrement  que  comme  une  variété 
plus  petite  de  i'vfvu  articulais , dont  elle  offre  les 
principaux  caractères  j cependant  MM.  Womrard 
Éc  Stackhoufe  en  ont  fait  une  efpèce  diftinéte, 
fondés  fur  ce  qu'elle  a un  port  qui  lui  eft  particu- 
lier. Ses  articulations  font  roides,  plus  courtes,  8c 
ne  produifent  point  de  petites  urines  axillaires  , 
comme  l'efpècc  fuivante.  Elle  croît  en  touffe 
fur  les  rochers  qu'elle  recouvre  , à peu  près 
comme  les  lichens  j elle  eft  à peine  longue  d'un 
pouce , de  couleur  rouge  , purpurine  ou  un  peu 
verdâtre,  ferme,  cartilagineufe  , un  peu  compri- 
mée, rameufe  , articulée  i les  rameaux  dichoto- 
mes , ternes  ou  prefque  verticillés  ; les  articu- 
lations ovales  ; les  dernières  contenant  dans  leur 
intérieur  des  tubercules  remplis  de  lemences  fort 
petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers , dam  l'Océan , 
fur  les  côtes  d'Angleterre. 

67.  UlVE  articulée.  Vlva  articulata.  Ligth. 

Ulva  fronde  aniculjtâ  , intits  gtlatinofà  ; articutis 
ovatis , utrintju'e  attcnnalis  ; ramis  oppojitis  aut  ver- 
ticillatis.  Lightf.  Scot.  pag.  ç>fç.  — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  a.  pag  17,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1. 
n°.  1 3.  — Hudf.  Flor.  angl.  pag.  369. 

Vlva  tubulofa  , ramojijftma  , articulata  ; articutis 
eylindricis , ramis  oppojitis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1)91.  n°.  if. 

Fucus  ( articulatus  ) , fronde  membranaced  , pli. 
formé,  tubulofâ , concattnatim  articulata  , ramoftf- 
pmà  ; ramis  uniformibus  , dichotomie  verticiUattf- 
fuc.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  ai 7.  n°.  64. 

Fucus  purpu'eus  , humi/is  . ttnuittr  divifus  , gtni- 
culatus.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  646.  §.  13. 
tab.  8.  fig.  14. 

Fucus  articulatus.  Stackh.  Ner.  britan.  pag.  a8. 
tab.  8. 

Il  eft  difficile  de  décider  affirmativement  fi 
cette  plante  appartient  aux  uha  plutôt  qu'aux 
fucus  : il  paroit  cependant , d’après  fa  fubftance 
intérieure,  gélatineule  , qu'elle  doit  naturelle- 
lement  trouver  place  ici. 

Elle  a pour  bafe  un  djfqun  fort  étroit,  com- 
primé, par  lequel  elle  adhère  aux  rochets  ou  fou- 
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vent  i d'autres  plantes  matines , aux  coquilles) 
elle  s'élève  peu  : fes  tiges , réunies  fouvent  sa 
nombre  de  trois  ou  quatre , font  droites  , un  peu 
cylindriques  , longues  de  trois  i cinq  pouces , 
djun  rouge-clair  ou  un  peu  verdâtre  , compofées 
d'une  fuite  d'articulations  oveides  ou  oblonguea  , 
rétrécies  à leurs  deux  extrémités  , ramifiées  ; le» 
rameaux  fitués  i la  bafe  des  articulations  , oppo- 
fés  ou  verticillés,  1 emblab.es  aux  tiges,  un  peu 
plus  étroits  , articulés  comme  elles  1 les  articula- 
tions du  fommet  des  rameaux  renferment  des  glo- 
bules que  l'on  regarde  comme  la  fructification. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  l'Océan , fur 
les  roches  calcaires  , 8c  furtout  parmi  les  grandes 
efpèces  de  fucus.  ( V.  f.  ) 

68.  Ulvï  fongueufe.  Vlva  fungofa. 

Vlva  caulc  ttrtti  , molli,  plurits  dichotomo , int'us 
fungofo  ; ramis  apice  furcatis  , fubobtufis.  ( N.  ) 

Vlva  ( tomentofa  ) , fronde  tereti,  imite  fungofo  , 
pluriel  dichotomo  ,*  angulis  apicibufque  obtufts . De- 
cand. Flor.  franç.  vol.  l.  pag.  6 , 8c  Synopl.  Plant, 
gall.  pag.  2. 

Fucus  (tomentofus),  fronde  f liformi , ramofif- 
fintd , tomentofa  ,*  ramis  dichotomie  ; apicibus  angu- 
lifi/ue  obtufts.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  193.  n*.  j 1. 
— Petiv.  Gazoph.  tab.  4.  fig.  11  , & pag.  41. 
n».  f. 

Fucus  ( fungofus  ) , coule  aphy/lo  , tereti  , dicho- 
tomo , fungofo  , molli  i romain  apice  furcatis.  Def- 
font.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  418. 

Fucus  (tomentofus),  fronde  fabtereri , craffa  , 
ramofà  , [ubdichotorr.â  ,furcatâ  , tomentofà  ; angulis 
ramulorum  rotundiufeulis.  Hudf.  Flor.  angl.  pag. 
{84.  — Stackh.  Neteid.  britan.  pag.  ai.  tab.  7. 

Spongia  dichotomos , tereti  folia  , viridis.  Rai, 
Synopf.  pag.  19.  n°.  3. 4. 

Fucus  etorgatus.  Withrr.  vol.  3.  pag.  ÏJt. 

Fucus  faon gio fus  , ttres  , ramofior , viridis  , erre- 
ra/. Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  647  g.  13.  tab.  8. 
fig.  7.  — Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  567. 

Lamarckia  vermillata.  OHv.  Zoolog.  adtiat.  pag. 
238.  Ic. 

Cette  efpèce  remarquable  a prefque  le  port  du 
fucus  furcellatus  Linn.  Elle  en  diffère  8c  fe  carac- 
térife  par  fa  fubftance  très-molle,  aqueufe,  point 
cartilagineufe  ; elle  adhère  aux  rochers  par  un 
renflement  de  fa  bafe  ; elle  produit  une  tige  mol- 
lifte  , fpongieufe,  cylindrique,  au  moins  de  la 
grolléur  d'une  plume  de  cigne  , d'un  vett-fonté, 
fars  articulations , fans  nervures  fenfibles  , fon- 
gueufe mrétieurement  , qui  fe  ride  8c  devient 
prefque  chagrinée  à fa  furface  par  la  defltccation , 
mais  point  coioneufe.  Elle  fis  divife  dès  fa  bafe  en 
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rameaux  nombreux , die  hotomes , plusieurs  fois 
bifurqués,  femblables  à U tige  principale  j les 
dernières  bifurcations  plus  courtes  Sc  fouvent  plus 
étroites,  obtufes  à leur  fommet,  quelquefois  un 
peu  aigues.  Je  n'y  ai  remarqué  aucune  apparence 
de  fructification.  M.  Gouan  8e  Quelques  autres 
naruraliftes  regardent  cette  production  comme 
une  éponge  ; Stackhoufe  regarde  cette  plante 
comme  compolèe  d'un  grand  nombre  de  petits 
tubes  réunis  dans  une  membrane  commune.  Je 
n'ai  pu  vérifier  cette  obfervation. 

J'ai  trouvé  cette  (ingulière  plante  en  Barbarie, 
dans  les  environs  de  Lacalle  , jetée  par  les  vagues 
fur  le  rivage.  Elle  fe  trouve  aulfi  fur  les  côtes 
de  France  8c  dans  l’Océan.  ( V.f  ) 

(><)■  Ulve  diaphane.  Vlva  diaphane.  With. 

Vlva  inties  gelatinofu  aquof  , lutefeens , pellucida , 
nunc  cylindrica,  nunc  tomprcjfa ^irrégularités  ramoj'a. 
With.  Kritan.  4.  pag.  111 , 8c  English.  botan.  tab. 
263. — Derand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  6,  Sc 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  a.  n . 11. 

Fucus  gelatinofus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  47t. 
ti°.  26.  — Johnf.  Iter  Cantebr.  pag.  3.  fig.  3.  — 
Gérard,  pag.  1 37. — Merret.  Pin.  pag.  40. 

Fucus  nodofui  & fpongiafss.  Rai , Synopf.  pag.  49. 
n°.42. — Sebaf.  Muf.  3.  tab.  98.  hg.  4. 

Alcyonium  ( gelatinofum  ) , po/ymorphum , gela- 
tinofum. Linn.  Syft.  Nat.  edit.  Gmel.  vol.  t.  pars  6. 
pag.  5814.  n°.  11.  — Faun.  fuec.  1218.  — Muller, 
Zool.  dan.  Prodr.  joSi. 

Alcyonium  cincrafcente-hyalinum  , ramoftjftmum  ; 
rumis  icrtiiius  , fikacutis.  Pall.  Elem.  Zooph.  pag. 
jyj.  n°.  207. 

Alcyonium  cinerafctnlt-hyalinum  , potymorphum . 
Fabr.  Faun.  groenl.  pag.  447.  u°.  464. 

Alcyonium  luteum  , gelatinofum  , polymorphum. 
Solland.  8c  Ellif.  Corail,  pag.  176.  n°.  j. 

Alcyonium  ramofum , mo/U.  Ellif.  Corail,  pag. 87. 
tab.  32.  hg.  D;  & Balter.  Opuf.  fubf.  1.  tab.  1. 
fig.  J. 

Alcyonium  digilalum  , gelatinofum , molle.  Plane. 
Conchyf.  edit.  2.  pag.  1 1 J.  c.  29.  tab.  10.  fig.  A. 

Spongia  ramofa  , altéra , anglica.  Paxk.  Theatr. 
HO4. 

Cette  (ingulière  production  a été  fuccefTivement 
placée  parmi  les  fubltances  animales  8c  végétales: 
les  obfervations  n'ont  pas  encore  paru  fuftifantes 
pour  lui  afligner  une  place  déterminée  ; quelques 
anciens  botanilles  l'avoienc  regardée  comme  un 
fucus;  d'autres  comme  une  éponge  ; Linné  l’a  ran- 
gée parmi  les  alcyons  ; depuis  lui  quelques  bora- 
niftes  modernes  ont  cru  qu'elle  devoir  appartenir 
aux  ulves.  N'ayant  point  d’obfervations  partîcu-  1 


tières  d pouvoir  ajouter  aux  leurs  , ni  aucune  qui 
puifTe  les  contredire  , je  la  préfente  ici , perfuadé 
neanmoins  que  cette  efpèce  8c  quelques  autres  de 
cette  diviiion,  mieux  oblervées,  pourront  former 
par  la  fuite  un  genre  particulier. 

Cette  plante  elt  cylindrique  ou  médiocrement 
comprimée,  de  couleur  jaune- laie  ou  un  peu 
brune  , très-variée  dans  la  manière  dont  elle  fe 
ramifie  ; elle  s’élève  à la  hauteur  de  huit  à dix 
pouces.  Tantôt  elle  fe  divile  en  ramifications  laté- 
rales 8c  cylindriques,  d'autrefois  elle  eft  compri- 
mée , & fe  partage  vêts  fon  fommet  en  décou- 
pures irrégulières.  Son  tiflu  cellulaire  eft  renflé 
par  une  grande  quantité  de  fucs  muqueux  8c  tranf- 
parens . parmi  lefquels  on  diilingue  beaucoup  de 
petits  grains,  qu'on  foupçonne  être  les  femences. 
Par  la  defficcation,  cette  plante  acquiert  de  la  fer- 
meté 8c  un  peu  de  tranfparence. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Océan  8c  même  dans 
la  mer  Glaciale , le  long  des  côtes  de  l'Europe. 
Elle  adhère  aux  algues,  aux  pierres  , aux  coquil- 
les, Scelle  eft  fréquemment  rt  jetée  fur  les  rivages. 
( V.f  in  ht  ri.  Decand.  ) 

* Efpècts  moins  connues,  ou  dont  le  genre  eft  incertain  , 
ou  qui  paroiffent  appartenir  aux  tremella. 

* Vlva  ( oryziformis  ) , articules  vejicularikus  , 
congeftis  ,cohsrentiius.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1591. — Forskh.  Flor.  argypt.  - arab.  pag.  188. 
n*.  23. 

Cette  plante  forme  une  mafle  allez  femblablc  i 
des  grains  de  riz  crevé  lorfqu'elle  eft  reftée  quel- 
que te  ms  expofée  au  foleil  ; elle  eft  compofée 
d'articulations  veficuleufes,  adhérentes  Sc  entaf- 
fées  prefque  fans  ordre. 

Elle  croît  dans  la  Médirerranée,  8c  fe  rencontre 
fur  les  côtes  de  France , fur  celles  de  l’Afie  8c  de 
l'Égypte. 

* Vlva  ( cuneata  ) , caule  tereti , undique  imkri - 
cato  i veficis  cuneiformikus  , comprejis , apice  perfo* 
ratis  ; limko  dilatato , concavo.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  z.  pag.  H91.  n".  11.  — Forskh.  Flor.  argypt.- 
arab.  pag.  188.  n°.  24. 

Ses  tiges  font  étroites,  prefque  cylindriques, 
garnies  dans  toute  leur  longueur  de  véficules  com- 
primées , imbriquées,  cunéiformes,  perforées  i 
leur  fommet , 8c  lurmontées  d’un  limbe  concave, 
élargi  8c  prefqu’en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie,  fur  les  bords 
de  la  Mer-Rouge  , proche  la  ville  de  Tar.  Ne 
feroit-elle  pas  un  fucus , voifin  du  feus  pyriferus  l 

* Vlva  ( moccana  ) , veficis  ovatis  , compte  fis  ; 
foramine  apicis  oklongo.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1191.  n®.  20.  — Forskh.  Flor.  *gypt.-arab. 
pag.  188.  n°.  if. 
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Cette  efpèce , qui  croit  également  dans  la  Mer- 
Rouge  , proche  la  ville  de  Mot  kl , ne  piroit  être 
qu'une  variété  de  la  précédente',  dont  les  tiges 
(ont  couvertes  de  véficules  ovales,  comprimées, 
terminées  à leur  Commet  par  une  ouverture  ob- 
longue. 

* Ulva  (montana),  plana,  reniformis , fejplis , 
aggregau  , j onata  , fuit  un  incana,  S»artz  , Nov. 
Plant.  Gen.  8c  Spec.  pag.  148. — Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  1.  pag.  tjpo.  n°.  J. 

Thelephora pavonia.  Sv.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  5. 
pag.  1930. 

Cette  plante , qui  croit  fur  les  montagnes  de 
l'Amérique  , n'appartient  ni  aux  ulves  ni  même  à 
la  famille  des  algues.  C'eft  un  champignon  qui 
peut  devenir  le  type  d'un  nouveau  genre  , voitin 
des  io/ttui  l.inn.  , mais  fans  pores  fenlioles.  Il 
croît  en  inaffe  agi égée,  fans  pédicule  , plane,  en 
forme  de  rein , blanc  à fa  face  inférieure,  matqié 
de  zones  tranfverfales. 

Swattz , qui  l'avoit  d'abord  mentionné  fous  le 
nom  A1  ulva  dans  fon  Prodrome,  en  a fait  depuis 
une  efpèce  de  thelephora. 

* Ulva  ( flabelliformis  ) , fronde  Jîmptici,  ftipi- 
tatâ  , obovato-jlabeltiformi , plana  . ptr  oral  matgi- 
nom  inequaliter  U obtuse  crenatâ.  Wulf.  Cryptog. 
aquat.  pag.  6,  n*.  II. 

J'ai  déjà  parlé  d'une  ulve  fous  la  même  dénomi- 
nation , que  M.  Desfontaines  8c  moi  avons  re- 
cueillie fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  Celle  ci  paroît 
avoir  avec  elle  de  très-grands  rapports , mais  la 
nôtre  eft  remarquable  par  des  zones  tranfverfales, 
dont  il  n’eft  point  fait  mention  dans  la  defcription 
qu'en  donne  Wulfelt  j ce  qui  laifTe  des  doutes  affez 
bien  fondés , outre  d'autres  caractères  qui  patoif- 
fent  la  diltinguer. 

Ses  feuilles  font  folitaires  ou  agrégées,  ten- 
dres , membraneufes , papyracées , d‘un  vert-foncé, 
à demi-tranfparentes , planes , très-lilîes , en  ovale 
renvetfé,  rétrécies  à leur  bafe,  élargies  en  éven- 
tail à leur  partie  fupérieure , arrondies  , un  peu 
plilTées  à leur  contour , divifées  à leur  partie  fu- 
périeure  en  crénelures  inégales  & obtufes,  larges 
d'environ  un  pouce,  foutenues  par  un  pedicelle 
long  d’un  demi-pouce , cylindrique , un  peu  co- 
riace. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  lavés  par  les 
eaux  de  la  mer  Adriatique. 

UMARI.  Geofraa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  polypéralées,  irrégu- 
lières, de  la  famille  des  légumineufes,  qui  a des 
rapports  avec  les  angélins  (andira)  , avec  lefquels 
il  doit  être  réuni , 8c  avec  Us  dtsutlia.  Il  comprend 
des  arbres  ou  aibultes  dont  les  feuilles  font  ailées. 
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avec  une  impaire  1 les  rameaux  avec  ou  fans  épi- 
nes ; les  fleurs  en  grappes  paniculées. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  découpure!  ,-  une  corolle  papillo- 
nacée  ; tes  ailes  (i  la  carène  prefqu  égales  ; dix  étami- 
nes diadelphes  ; un  drupe  ovoïde,  renfermant  un  noyau 
bivalve  , monofperme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l°.  Un  calice  campanulé,  divifé  jufque  vers  fa 
moitié  en  cinq  découpures  , prefqu’en  deux  lè- 
vres, les  deux  découpures  lupérieuies  divergen- 
tes , étalées. 

a®.  Une  corolle  papillonacée  , dont  l'étendard 
eft  plane,  arrondi,  réfléchi,  echancré  à fon  fom-t, 
met  ( les  deux  ailes  prefque  de  la  même  longueur 
que  l'étendard , obtufes  , concaves  ; la  carène  com- 
primée, de  la  même  figure  & auflî  longue  que  les 
ailes. 

J°.  Dix  étamines,  dont  les  filamens  font  diadel- 
phes , de  la  longueur  de  la  carène,  fupportant  des 
anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  arrondi , furmonté  d’un  flyle  fa- 
bulé, terminé  par  un  ftigmace  obtus. 

Le  fruit  eftun  drupe  ovale , affez  gros,  marqué 
de  chaque  côté  d’un  fîllon  longitudinal.  11  ren- 
ferme un  noyau  prefqu'ovale , un  peu  ligneux, 
légèrement  comprimé , muni  à fes  deux  côtés  d'un 
fîllon  longitudinal , à deux  valves  aiguës  , à une 
feule  femence. 

Espèces. 

I.  Umari  épineux.  Geojfrsta  fpinofa.  Linn. 

Geoffrsa  fpinofa  , foliolis  oblongis , ollufts.  Sw. 
Prodr.  pag.  icô. — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  uzç.  n®.  1. — Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  604. 
fig-  J- 

Geoffrsa.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1043.— 
Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  Z07.  tab.  180.  fig.  61. 

U l mari.  Margr.  Brafil.izi. — Rai,  Hift.  1J18. 

C'eft  un  arbre  qui  s'élève  à la  hauteur  d'environ 
douze  ou  quinze  pieds , garni  de  rameaux  diffus, 
refqu'en  buiffon,  armés  de  quelques  épines  fu- 
ulées  , fouvent  longues  d'un  pouce.  Les  feuilles 
font  ailées  , péttolées,  composées  d'environ  fept 
paires  de  folioles  , avec  une  impaire  ; oppofées, 
oblongues,  entières  , obtufes  à leur  fommet,  gla- 
bres à leurs  deux  faces  ; le  pétiole  commun  long 
d'environ  quatre  pouces,  dépourvu  d cpines,  ca- 
naliculé  en  dtlfus. 

Les  fleurs  font  d'un  jaune-fale , d'une  odeur 
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défagréable  , difpofees  en  grappes  (impies , épaif- 
fes,  axillaires  , longues  de  trois  à quatre  pouces; 
chaque  fleur  pedicellee.  I.eur  calice  ell  campa- 
nulé,  comprimé  8c  anguleux  â un  de  fes  côtés, 
divife  jufqu'à  fa  moitié  en  cinq  découpures  planes, 
prefqu'égales  ; les  deux  fupérieures  un  peu  arron- 
dies , aigues , divergentes  ; les  trois  inférieures 
ovales-lancéolées  .acuminées, plus  profondément 
incifées  ; la  corolle  papillonacee , un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Le  fruit  eft  un  drupe  allez  fem- 
blable  au  fruit  de  l'amandier,  dont  la  couleur  eft 
d'un  jaune-verdâtre , l'écorce  légèrement  tomen- 
teufe , contenant  intérieurement  une  pulpe  molle, 
douce , un  peu  jaunâtre , d'une  odeur  defagtéable  ; 
un  noyau  adhérent  fortement  à la  pulpe  , & ren- 
fermant une  amande  blanchâtre , d'une  faveur  fa- 
rineufe,  aftringente. 

Cet  arbre  ctoît  à la  Jamaïque , dans  les  environs 
deOarthagène,  au  milieu  des  grandes  forêts,  dans 
des  tertams  fabloneux , peu  diflans  de  la  mer. 

(r-/) 

i.  Umari  fans  épines.  Gtojfrta  intrmis.  Sv. 

Gtojfrta  intrmis , foUis  ovsto-lanttolatis .Swrtt, 
Prodr.  pag.  106, 8t  Flor.  Ind.  occid.pag.  tzjj. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  11  }o.  n°.  j. 

Gecjfrts  intrmis , jamaictn fis.  Wright.  Aft.  Angl. 
1777.  vol.  67.  pag.  fil.  tab.  10. 

11  diffère  de  l'efyèce  précédente  par  fes  rameaux 
privés  d'épines  , par  fes  feuilles  acuminées  & non 
obtufes  , par  fes  panicules  rameufes  8c  non  en 
grappes  Amples , enfin  par  fes  fleurs  purpurines  au 
lieu  d’étre  jaunes. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur , dont 
le  tronc  eft  revêtu  d'une  écorce  un  peu  glauque , 
cendrée;  divifé  en  rameaux  étalés,  liftes,  cylin- 
driques, médiocrement  ramifiés,  garnis  de  feuilles 
alternes,  ailées , avec  une  impaire;  prefquc  lon- 
gues d'un  pied , compofées  de  cinq  a huit  paires 
de  folioles  ovales-lancéolées,  coriaces,  glabres  â 
leurs  deux  faces,  entières  â leurs  bords  , arrondies 
â leur  bafe,  aigres  & quelquefois  acuminées  â leur 
fommet , oppofees , pédicellées  ; deux  ftipules  axil- 
laires 8 c acuminées  â la  bafe  du  pétiole  commun , 
& deux  autres  courtes,  fines,  tabulées  à 1a  bafe 
des  pédicelles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ample  panicule 
terminale  5:  ramifiée  , droite  ; lès  rameaux  roides, 
anguleux,  fliiés  .étalés,  fupportanr  des  fleurs  nom- 
breufes , enralfées  , purpurines  , médiocrement 
pédicellées.  Leur  calice  eft  urcéolé,  à cinq  dents, 
pubefeent,  un  peu  rouillé; les  dents  droites,  pref- 
qu'égales , courtes  , aiguës.  L’étendard  de  la  co- 
rolle , arrondi , échmeré , onguiculé  , légèrement 
dentlculé  i tes  bords;  les  ailes  ovales  , conni- 
vences â leur  fommet , avec  de  petites  dents  laté- 
rales ; la  carène  compofée  de  deux  pétales  con- 
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vexes , denriculés , plus  petits  que  l'étendard  ; dit 
filamens  diadelphes  ; les  anthères  oblongues,  noi- 
tâtres;  l'ovaire  pédicellé  , oblong  , arrondi,  pu- 
befeent à la  partie  antérieure , furmonté  d’un  llyle 
tabulé , recourbe , terminé  par  un  ftigmate  limple, 
aigu.  Le  fruit  eft  une  goutte  pédicellée , otbiett- 
laire  , un  peu  dure,  à une  loge,  s'ouvrant  en  deux 
partie»  â l'époque  de  la  maturité,  renfermant  une 
feule  femence , une  ou  deux  autres  avortées. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  8c  â la  Marti- 
nique, dans  les  forêts,  fur  le  bord  des  fleuves  ; 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Ledru , qui  l'a 
recueillie  â Porto-Ricco.  ( b'.f)  On  U cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

J.  Umari  cotoneute.  Gecffrta  tamentoja. 

Gcojf/ta  foliolis  ovato-lanctolatis , obtufis , fubtlts 
pubtftntibtts  ; raccmis  lattralibtts  , /parfis  ; remis 
peduncuiifiiut  tomtntofis.  ( N.  ) 

Ses  rameaux  font  épais , cylindrique^,  un  peu 
comprimés  8c  it  régulièrement  anguleux  à leur 
partie  fupérieure , revêtus  d'un  duvet  tomenteux  , 
jaunâire  ou  cendré , garnis  de  feuilles  éparfes , fort 
longues,  ailées,  avec  une  impaire;  compofées  de 
neuf  â once  folioles  prefque  feffiles,  flirtantes  , 
ovales-lancéolées,  membraneufes, longues  de  deux 
à trois  pouces,  fur  un  pouce  8c  plus  de  large,  en- 
tières, obtufes , quelquefois  un  peu  échancfèes  i 
leur  fommet , vertes  , glabres  â leur  face  fupé- 
rieure , un  peu  jaunâtres  St  tomemeutes  en  oef- 
fous.  Les  pétioles  font  roides,  épais,  à demi  cy- 
lindriques , pubefeens , renflés  8c  prefque  calleux 
à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées , fouvent  à la  partie 
inférieure  des  rameaux,  en  grappes  alternes  ou 
éparfes , latérales  , prefque  Amples , longues  de 
quatre  ou  fix  pouces,  garnies  d'un  duvet  tnmen- 
teux  ; chaque  fleur  pédicellée , un  peu  inclinée  ; 
les  pédicelles  (impies  , épais  , pubefeens  , très- 
courts.  Le  calice  eft  velu,  entier,  urcéolé,  â cinq 
dents  courtes  ; la  corolle  papillonacée  ; les  pétales 
prefqu'égaux.  Les  fruits  ne  me  font  peine  connus. 

Cette  plante  a été  découverte  au  Sénégal  par 
M.  Rouflillon.  T)  ( b'  f-  i « btrb.  Lam.) 

4.  Umari  â feuilles  émoufTées.  Gtojfrta  ntufa. 

Gtojf’ta  intrmis , foliis  impari-pinnatis  ,•  foliolis 
ptdictllatis  , ovato-rttofit  , fubtmarginatts  y pani.utd 
raccmofà,  terminait.  (N.)  Lam.llluftr.  Gener.  tab. 
£04.  fig.  1.  a.  b.  8tc. 

Ses  tiges  fe  divifenc  en  rameaux  cylindriques , 
épars,  glabres,  garnis  de  feuilles  pétiolées  , al- 
terne» , ailées , compofées  de  onze  à treize  folioles 
onpolées , pédict liées  , coriaces  , ovales,  prefque 
elliptiques  , un  peu  arrondies  â leur  bafe,  forte- 
ment éœouffées  U fouvent  échangées  a leur  fom- 
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met , entières , longues  d’environ  deux  pouces  , 
fur  un  pouce  de  large,  glabres  à leurs  deux  faces, 
vents  Si  luifantes  en  diffus , ternes  , d’un  brun- 
cendré  en  deflnus , traverses  par  des  nervures 
latérales , fimpLs,  alternes.  Taillantes  en  dtilous. 

l.es  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  droite, 
terminale  , affei  ample  , ccmpol'ée  de  grappes 
ép.rfes , rnides,  plus  ferrées  & plus  courtes  à 
nrefure  qu'elles  approchent  du  fournit  t , compo- 
féts  de  fleurs  nnmbreufes  , pétcnculées  i les  pé- 
doncules coures , Alitormes  , à une  ou  à plufieuis 
fleuts  pédictllées.  Leur  calice  efl  prefque  campa- 
nule , à cinq  dents  prtfqu’égales , médiocrement 
aiguës  i les  pétalts  de  la  corolle  égaux  en  lon- 
gueur i l’ovaitt  pétiicellé,  oblong , aigu  à les  dtux 
extrémités  r le  ftyle  foiumert  recourbé  } le  ftig- 
mate  aigu.  Je  ne  connois  pas  le  fruit. 

Cette  plante  a été  recueillie  à l’ile  de  Cayenne, 
par  M.  Richard,  fj  ( V .f.  in  kerb.  Lam.  ) 

y.  Umari  â grappes.  Getjfrea  racemofa. 

Geoffrtii  foliis  impari  - pinnaeis , foliolis  ovato- 
acummatii  , g/aberrimis  , fioribus  par.icu/ato-raccmo- 
f“.  (N.)  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  604.  fig.  1. 

Açdira  raetmafa.  Lam.  DiCt.  vol.  1.  pag.  171. 

V ouacapoua  amtricana.  Aubl.  Guian.  Supplém. 
pag.  10.  tab.  57} . 

Audita,  vulgb  angeljn.  Pifon,  Brafil.  pag.  175. 

Cette  plante  a été  décrite  dans  cet  ouvrage  par 
M.  de  Lamarck  , fous  le  nom  è'angrlin.  Cefavant  a 
depuis  reconnu  qu'elle  appartenmt  au  genre  geof 
frta.  C’tft  fous  ce  nom  mi  il  l’a  fait  graver  dans  Us 
liiuftratioas  des  genres.  Nous  n'avons  rien  à ajouter 
à la  description  qu’il  en  a donnée. 

Cette  plante  croît  i l’ile  de  Cayenne.  Tj  ( V.f. 
in  kerb.  Lam.) 

* Geoffna  ( furinamenlîs) , inermis, foliolis  oilon- 
gis  , obtufis , emarginatu  .\\d\à.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  11  jo.  n*.  i. 

Geojfrea  farinamenfis  , inermis , foliolii  ovalibus, 
cbtufis , jeu  rtujïs  ; canna  dif  étala.  Bondt.  Mono- 
graph.  pag.  15.  Icon. 

Cette  efpèce  ne  m'tft  point  du  tout  connue  ; 
elle  patoit  avoir  quelque  rapport  avec  notre  ge of- 
frea  rtiufa.  On  peut  encore  confulter  l’article  in- 
féré par  M.  de  Lamarik  fur  une  plante  deSutinam 
de  l’heibier  de  M.  de  Juflieu,  à la  fuite  du  mot 
Anoklin,  vol.  1.  pag.  170. 

UNJAI.A.  Unkala.  Rheed,  Hort.  Malab.  vol. 7. 
pag.  y},  tab.  28. 

ArbtilUau  du  Malabar,  fur  lequel  il  noos  man- 
que des  détails  particuliers  relativement  à la  fruc- 
tification , qui  en  ttndent  U famille  Su  le  genre 
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difficiles  à déterminer.  Cet  atbufle , d’après  Rheed, 
fe  conferve  vert  pendant  toute  l’annee.  Ses  tiges 
font  glabres,  cylindriques}  les  feuilles  alternes, 
longuement  pédonculées  , réunies  , au  nombre  de 
trois  ou  cinq  , à l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun } toutes  pédicellées  , d’un  jaune -verdâtre, 
roides,  épailfes , ovales  ou  ovaks-oblongues,  fort 
grandes,  glabres  à leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  acuminécs , aiguës  à leur  fommet  ) les 
pédicelles  articulés  , de  deux  tiers  au  moins  plus 
courts  que  les  feuilles  ; les  pédoncules  deux  fois 
plus  longs  que  ces  mêmes  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  tiees, 
en  grappes  nombreufes , éparfes  , atongées  , for- 
mant par  leur  réunion  une  panicule  ample  , touf- 
fue. Ces  fleurs  font  pédicellees , de  couleur  ver- 
dâtre, petites  , arrondies , i cinq  découpures  pla- 
nes , cufpidées , ouvertes  en  étoile.  1 1 leur  luccede 
des  fruiisplanes,  comprimés,  prefqu’orbiculaires, 
revêtus  d’une  enveloppe  dure  , épaiffe,  d’un  vert- 
jaunâtre  : ils  renferment  une  feule  femcnce  plane, 
blanchâtre  , arrondie  , d’une  faveur  amère.  Les 
fleurs  font  âcres  & aromatiques. 

Cet  arbulle  croît  dans  les  terres  au  Malabar  1 il 
fleurit  dans  les  terns  pluvieux  , & porte  fes  fruits 
dans  les  mois  d'oCtobre  Si  de  novembre. 

UNICAPSULA1RE  (Péricarpe).  Unicapfutara 
pericarpiam.  Le  péricarpe  , confideré  d'après  le 
nombre  des  caplules  qui  le  compofent,  prend  le 
nom  d'unieapfalaire  lor (qu'il  n'eft  compofé  que 
d'une  feule  capfule  , comme  dans  les  lychnis,  les 
gentianes  , Sic.  11  efl  bicapfulaire  ou  à dtux  cap- 
lules dans  les  érables  ; rricapfulaire  ou  à trois  cap- 
lules dans  le  delphinium  , le  xeratrum , Sic.  Si  ainft 
de  fuite. 

UN1FI  ORF. (Pédoncule).  Unifturuspedunculut. 
Lotfque  l’on  veut  exprimer  le  nombre  de  fleurs 
que  porte  chaque  pédoncule , on  dit  qu'un  pédon- 
cule efl  unifia re  ou  â une  ftule  fleur  ; bifiore  lorf- 
qu’il  en  porte  deux  ; trifore  , trois } Bt  enfin  mu/ri- 
fiore  loifqu’il  fupporte  beaucoup  de  fleurs  en  nom- 
bre indéterminé. 

UNIOLE.  Uniola.  ( Voyei  Bfuzi,  vol.  1.  pag. 
465  8c  46 y , n".  6,7,8,  o. ) Ce  genre , qui  lient 
le  milieu  entre  les  poa  Si  les  bn\a , fe  rapprocha 
davantage  des  derniers.  M.  de  Lamarck  les  a réu- 
nis, perfuadé  que  les  uniola  de  Linné  ne  pouvoient 
être  déparés  des  brira  pour  conflitutr  un  genre 
particulier , 8e  n’eu  différant  ni  par  leur  afpett  ni 
par  les  caractères  eflentiels  de  leur  fructification. 
« En  effet , dit  ce  célèbre  hortmfl* , le  calice  com- 
mun de  chacun  de  fesépillets  tfl  pareillement  bi- 
valve 8r  multiflore,  mais  les  fleurs  des  balles  laté- 
rales inférieures  qui  avortent  communément,  laif- 
fciu  alors  leurs  valves  vides}  ce  qui  a fait  croire 
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ma!-à-propos  que  le  calice  commun  étoit  natu- 
rellement multivalve.  » 

Il  eft  certain  que  ces  trois  genres,  les  poa , les 
briia,  les  uaiolj , font  tris  rapprochés;  cependant 
le  plus  grand  nombre  des  elpèces  qui  les  compo- 
ft  nt , ont  , dans  chacun  de  ces  genres  , un  port 
particulier.  Les  briça , jufqu'alors  peu  nombreux 
en  efpèces,  ont  leurs  fleurs  difpofées  en  une  pa- 
nicule  étalée  Soutenues  par  des  pédoncules  capil- 
laires , très-fins  , très-mobiles  ; compofées  d’épil- 
Icts  obtus,  point  comprimes;  un  calice  à deux 
• valves  concaves,  obtufes  , renfermant  plufieurs 
Hauts  ; deux  valves  coroil  lires , inégales , ventrues, 
arrondies  à leur  fommet  : tels  font  les  caraéféres 

ui  forment  des  bri^a  un  genre  aflïa  naturel , bien 

iftingué  des  deux  autres;  mais  il  faut  renvoyer 
aux  poa  le  brifa  eragrofiris , comme  je  l'ai  déjà  in- 
diqué à l'article  Paturin  ; ce  qui  a été  exécuté 
par  plufieurs  auteurs. 

Les  poa  font  bien  évidemment  diftinQs  des  bri^a, 
ayant  leurs  épillets  comprimés , & les  balles,  tant 
du  calice  que  de  la  corolle,  ordinairement  plus 
étroites , aigues  ; les  pédoncules  filiformes , plus 
roides,  bien  moins  mobiles. 

Les  unlofu  font  plus  difficiles  à diftinguer  des 
poa  que  des  irfja  ,■  ils  n’ont  point  leurs  balles  ren- 
flées 8c  obtufes  comme  celles  de  ce  dernier  genre  : 
elles  font  comprimées , aigues , comme  dans  les 
poa,  mais  ordinairement  p’us  larges  ; ils  fe  diilin- 
gutnt  par  leurs  épillets  aplatis,  fouvent  d’une 
grandeur  remarquable , ovales , ptefqu’obtus , d’où 
réfulte  le  caraélere  fuivant  : 

Caractère  générique. 

l*.  Une  balte  calicinale  , compofée  de  deux  val- 
ves , quelquefois  ptus , par  l’avortement  des  fleurs 
inférieures  ; toutes  deux  comprimées,  tranchantes 
à leurs  bords , relevées  fur  leur  dos  en  une  carène 
aiguë. 

a0.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  iné- 
gales, mutiques;  la  valve  extérieure  plus  grande, 
lancéolée  , aiguë,  l’intérieure  beaucoup  plus  pe- 
tite, renfermée  dans  la  valve  extérieure. 

Deux  appendices  prefque  de  moitié  plus  courts 
que  l'ovaire  , cunéiformes , échancrés , prefqu’en 
croilfant , 8c  terminés  par  des  pointes  en  forme 
de  corne. 

j®.  D’une  à trois  étamines , dont  les  filamens 
font  plus  courts  que  la  balle  florale , furmontés 
d’anthères  oblongues , entières  8c  obtufes  à leur 
fommet. 

4°.  Un  ovaire  ovale  , cylindrique,  un  peu  com- 

Crimé , futmonté  de  deux  ftylcs  connivens  à leur 
afe  ; deux  lligmates  alonges  , munis  de  petites 
houpes  de  poils  lâches  ; les  poils  glanduleux  rus 
gu  microfcope. 
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Les  fomente»  folitaires , ovales-oblongues. 

De  cet  expofé  il  réfulte  pour  caraéiere  effentiel 
de  ce  genre , qui  doit  être  confervé  : 

Une  balle  calicinale  à deux  ou  plufieurs  valves , 
contenant  plufieurs  fleurs  ,*  les  valves  calicinalts  6*  flo- 
rales comprimées , tranchantes , prefau' ovales  , relevées 
en  caréné  faitlame  ; une  à trois  étamines  ,•  deux  ftig~ 
mates  alongés. 

Espèce  s. 

Les  efpèces  qui  entrent  dans  la  compofition  de 
ce  genre  ayant  été  décrites  i l'article  Brize  , nous 
y renvoyons  le  leâeur , nous  bornant  ici  â quel- 
ques obfervations  particulières  en  citant  les  ef- 
pèces. 

X.  UniolE  maritime.  Uniola  maritima.  Mich. 

Uniola  a/tijjîma  ,foliis  convolutis,  paniculà  longâ  , 
fpiculis  fubfcjfihbus  , glumâ  multivalvi  , fioribus  ca- 
riai glubris , triandris.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer, 
vol.  i.  pag.  71. 

Uniola  ( paniculata) , fpiculis  ovatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  l.  pag.  104. 

Briça  ( carolinuna  ) , fpiculis  comprejfis , ovatis , 
mu'tifioris  ,•  paniculà  ampli  , terminait.  Lam.  Diét. 
vol.  1.  pag.  465.  n®.  6 , 8c  illultr.  Gener.  vol.  1. 
pag.  187.  tab.  45 . fig.  }. 

L'on  a , pendant  plufieurs  années,  donné , dans 
quelques  jardins  botaniques,  i Y uniola  latifolia  de 
Michaux , le  nom  de  Yuniola  paniculata  Linn.  Ces 
deux  plantes  font  très-différentes.  L’efpèce  dont  il 
s'agit  ici  eft  beaucoup  plus  élevée;  fes  feuilles  font 
plus  étroites , roulées  fut  elles-mêmes  longitudi- 
nalement ; la  panicule  alonqée , étalée  ; les  épillets 
bien  moins  longuement  pédonculés,  quelques-uns 
prefque  feffiles  , furtout  les  derniers  ; le  calice  com- 

fiofé  de  plufieurs  valves  comprimées  8c  point  pi- 
eufes  fur  leut  carène , aitifi  que  celle  de  la  cotoUe; 
chaque  fleur  contient  trois  eramines. 

Cette  plante  croît  dans  les  fols  fabloneux , te 
long  des  rivages  maritimes , dans  la  Virginie  8c  U 
Caroline. 

1,  Uniole  à larges  feuilles.  Uniola  latifolia. 
Michaux. 

Uniola  foliis  lato-planis , paniculà  taxi , fpiculis 
omnibus  longe  pedicellatis  , glumâ  communi  trivalvi , 
fioribus  fursitm  falcato-angufiattt , canna  pi/ofis  , rno. 
nandns.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1 . pag.  70. 

Quoique  cette  plante  reffemble  beaucoup  à la 
précédente  par  la  forme  de  fes  épillets,  elle  s’en 
diftingue  aifémfnr  par  plufieurs  caractères  bien 
tranchés.  Ses  tiges  font  un  peu  moins  élevées , 
quoique  hautes  de  trois  à quatre  pieds , rameufes. 
Lu  feuilles  font  planes , larges , point  roulées , 

ttès-liffes  , 
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tiès-üfTes , prefqu’enfiformes  , très-aiguc»  , fine- 
ment (triées,  d'un  vert-tendre,  prefquu  glauques) 
la  panicule  lâche,  droite,  plus  ou  moins  étaîeet 
les  é;  i liste  longutiueui  pédoncules  ; lés  pe.ioncu- 
k‘  hlirormes,  rudes  au  toucher , un  ptu  anguleux  i 
le  calice  louvent  compolede  trois  va. ves  -,  ks  fleurs 
tinmbrcuîcs , in  briquées  fur  deux  rangs,  d‘un  Vctt- 
gkuque,  de  couleur  jaune  aptes  la  floraifoli  ; les 
valvts  de  la  corolle  inégale  s t l’extérieure  ttès- 
grande,  comprimée,  catei.ee , légèrement  psleufe 
fur  fa  carène  , aie  e à Ton  ibmnitt,  quelquefois 
un  peu  coutbée  t-n  dedans  : chaque  lieur  ne  ren- 
ferme qu'une  feule  étamine. 

Cette  plante  , cultivée  d'abord  pour  l'i miota 
par.italatj , croit  fur  les  lieux  montueux,  dans  les 
contrées  occidentales  de  l’Amétique  leptentrio- 
nalt.  ( y.  v.  ) 

J.  Umcle  à épis  grêles.  U lit;  h gracitis.  Mich. 

UnioU  voginis  culmoqut  comptejjis  ; foliis  pla - 
niufcutis  , panicutâ  tongijjimi  graciliterqut  fubjpi- 
catà  ; ramis  brtvibus  adfprefit  ; fpiculis  parvis  , fus- 
frjitibus ; glutr.à  trtvalxi  , fioriOus  monandris.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  r.  pag.  71. 

An  uniota  ( fpietta  ) , foliis  involulis  , rigidis  ? 
Lion.  Spec.  Piant.  vol.  1.  pag.  104. 

An  bri^a  ( fpii  ata) ? Lam.  Diâ.  vol.  1.  pag. 465, 
& lilulir.  Gêner,  vol.  1.  pag.  187. 

La  plante  que  je  cite  ici , d'après  Michaux  , 

taroît  bien  être  la  même  que  cell-  nommee  par 
inné  uniota fpicaia  ; il  peut  néanmoins  relier  quel- 
ques doutes , la  defeription  de  cette  efpéce  n 'étant 
appuyée  d'aucune  figure  tires  font  compri- 
mées , ainft  que  les  parues  <Bs  feuilles.  Cclfes-ci 
font  un  p-u  planes,  mais  en  vieiliiffant  & par  la 
fierticcation  elles  fe  roulent  fur  elles-mêmes,  tes 
fleurs  font  dilpok  es  en  une  longue  panicule  gtè’e. 
Ses  ramifications  font  courtes,  appliquées  contre 
les  tiges  •,  les  épillc  ts  diltans , fort  petits,  prefque 
ft  Ailes  i la  balle  calicinale  compofee  de  trois  val- 
ves ; une  feule  étamine  dans  chaque  Heur. 

Cette  plante  cr>  ît  à l'on  bre  dans  les  grandes 
forêts . depuis  la  Caroline  jufque  dans  la  Nouvelle- 
Géorgie. 

4.  UniOLE  mucronée.  Uniota  muennata.  Linn. 

Uniota  fricJ  Hfiichi  , fpitt.Ui  ovnis  , ca/iciims 
fubaiiflsiis.  Linn.  Spec.  Plant  vol.  1.  pag.  104. 

Bn\a  meervuata.  Lam.  DiÜ  vol.  1.  pag.  '4t»f  , 
& lllullr.  Gener.  vol.  1 . pag.  187.  n°.  toio. 

On  la  d.lting'je  à tes  tiges  hautes  d’un  pied  ji  à 
fes  feuilles  glabre» , éttoices , Hriévs  fur  leur  gaine  i 
à fe»  épilltts  difpnfcs  fur  deux  rangs  , au  nomb-e 
de  onze  à douze , altetne» . «'abri  s , oval<  s , pref- 
que fclliles , compote»  d*  rvirou  lieut  ficuts  i les 
Botanique.  Tome  Vllt. 
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balles calicinales  , terminées  par  une  pointe  dtnite, 
prolongée  prefqu'en  arete. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orient  les. 

Observations.  M.  Bofc  m'a  communiqué  une 
plante  qu'il  a recueillie  dars  la  Caroline,  & qui 
fe  rapptoche  beaucoup  de  la  precedente  ; elle  me 
parotc  neanmoins  devoir  en  être  diilinguêe.  ScS 
tiges  font  longues , très-grêles,  li.it  s,  K.if.jriUcS  ; 
les  feuilles  ne  me  font  pas  connues. 

Les  fleurs  font  difpolèes  en  une  panicule  termi- 
nale, très- lâche,  compofée  de  quelques  rameaux 
(impies , alternes , div.rgens,  fort  dtlians,  alon- 
gés,  garnis  de  peu  d'éptlicts  alternes,  prefatte 
fertiles . comprimes,  d'une  grandeut  médiocre  i les 
valves  terminées  par  une  pointe  mucronée. 

f.  Unioie  à fleurs  fcfliles.  Uniota  fjftliflora. 

Uniota  fpieit  J Impticijfimis , fpiculit  ftffttibus  mini- 
mis  t dtjlantibus  t paut/Horts  i eiumis  untinato~fuba~ 
cutis,  f N.  ) 

Cette  efpèce  fe  diftingttet  de  mutes  les  autres , 
?e  principalement  de  l ‘uniota  fpicaia  , avec  lequel 
elle  a le  plus  de  rapport,  par  ks  fleurs  dilpofées 
en  un  épi  fimple,  droit,  terminal,  qui  fupporte 
de  petits  épillets  f.  fliles , diliaos,  comprîtes  de 
très-peu  de  flaurs , 8c  de  nt  les  valvt  s fuit  un  peu 
élargies,  moins  comprimées  oue  dans  les  autres 
efpèces , termi:  éts  par  ur.e  pointe  un  peu  courbée 
en  bec.  Les  tiges  font  longues,  filifotnu  s,  ttès- 
glabrcs,  cylin  driques,  finement  firiées.  Je  ne  con- 
nois  pas  les  feuilles. 

Cqtte  plant  --  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc, 
qui  i'a  recueillie  dans  ia  Caroline.  ( y.  f.  ) 

Nota.  U uniota  kipinn.ua , Linn.  ou  le  brija  bipin - 
rutta , lam.  Diâ.  I.  c.  elt  le  poa  ey  no  froide  s.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  395. 

6.  UniOLE  difliqtlée.  Uniota  dijlitophvlta.  La- 
billard. 

Uniota  fpiculis  allants , tribut  ad  quatuor;  fp/iis 
diftickis.  I.abill.  Nov.  Holland.  Plant,  val.  1.  pag. 
ai.  tab.  14. 

Ses  tiges  font  foihl  s,  grêles , en  ptrtie  cou- 
chées, tatteufes,  méniocretnenc  cylindriques  , re- 
vêtues i leur  partie  inférieure  de  gaine*  courtes, 
alternes,  garnies  , à leur  partie  litpéiieiire  & r r. 
dreliee  1 rie  feuilles  éta'ées  , dilpofées  fur  deux 
rangs  , alternes , roides  , tabulées  , rouiées  fur 
elks-métnes,  glabres , intènfiblenient  plus  courtes. 

Lts  fl  urs  font  terminales,  réunies  tri  fipill  ts 
oblongs , les  uns  prefque  fefliLs , d'autres  longue-» 
mette pedotteu  es.  La  balle  caikinalî  tlf  compofée 
de  deux  , rarement  de  trois  valvts,  contenant  cutq| 
à fis  fleurs  imbriquées  lurdtitx  rangs  , oblongiLs, 
aigue» , relevées  en  carène  fur  leur  do» , metu- 
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braneufcs  à leurs  bords  ; I*  balle  de  la  corolle  d 
deux  valves  inég îles  i l'extérieure  femblable  à 
celles  du  calice  ; l’intérieure  roulée  à fes  bords , 
un  peu  plus  longue  que  l'cxterieure  ; deux  pciircs 
écailles  ovales  , bifides  à leur  Commet , environ- 
nant les  organes  de  la  reproduction  i les  filamens 
des  étamims  courts,  filiformes  i les  anthères  ob- 
longues.i  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale,  fur- 
monté  de  deux  llyles  prefque  filiformes,  terminés 
par  des  ftigmates  pubefeens;  les  femences  ovales- 
oblongues. 


4*.  Environ  dix  ovaires  rerouverts  par  les  an- 
thères , furmontës  par  des  ttyles  Cétacés , fafcicu- 
lés  , prefqu'aufli  longs  que  les  étamines , terminés 
par  les  ftigmates. 

l e fruit  efl  compofé  de  plufieurs  baies  pédicel- 
lé<  s,  téparées,  ai  ttcul-  es,  divergentes  en  ombelle, 
ovales , un  peu  relevées  en  bolTe. 

Deux  ou  trois  femences  dans  chaque  baie  , très- 
glabres  , ovales  , placées  l'une  fur  l'autre  comme 
par  articulations  fie  en  forme  de  chapelet. 


Certe  plante  a é[é  découverte,  par  M.  de  La- 
biliardière . au  cap  Van-Riémen , dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  (Dcfcript.  tx  ialill.) 

UNIVERSELLE  (Collerette. Inyolucre).  Uni- 
verfj/c  invoLcrum.  La  collerette  ou  involucre  qui 
Ce  trouve  placée  au  defTous  de  plufieurs  fleurs  , 
Couvent  à la  bafe  des  pédoncules , comme  dans  les 
ombelles , porte  le  nom  d' univerfelle , dans  les  plan- 
tes omhellifères,  lorCqu’eile  efl  fituée  à l'infertion 
des  pédoncules  communs.  Elle  prend  le  nom  de 
paiiictU  lorfqu'elle  eft  fituée  à la  bafe  des  pédon- 
cules propies  de  chaque  fleur.  * 

On  donne  encore  le  nom  A' univerftlle  d l'om- 
belle lorfqu'on  la  confi  1ère  dans  f>n  enfemble  , 
en  y comprenant  les  petites  ombeiles  ou  ombel- 
lules  qui  La  compofent , ou  qui  forment , pat  leur 
réunion,  l'ombelle  univerfelle. 

UNONE.  Unona.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , 1 fleurs  complètes  , polypétalées , de  la 
famille  des  anones , qui  a des  rapports  avec  les 
avaria  fit  les  anona  , fie  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques  d l'Europe  , à feuilles  fimples , 
alternes  i à fleurs  axillaires. 

Le  caractère  e (Ternie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  eatice  à trois  folioles  ; fix  priâtes  eoneaves , 
urciolés  a leur  bafe  ; des  anthères  nombreofes , [effiles  ; 
environ  dix  fiytrs  ,-  des  baies  aivergentes  en  ombelle  ; 
deux  ou  trois  femences  attieulies  en  forme  de  cha- 
pelet. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  fort  petit,  compofé  de  trois  folio- 
les aigues , appliquées  l’une  fur  l'autre. 

i*.  .Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  lancéo- 
lés, fans  otiglet,  relevés  en  boffe  en  dehors  à leur 
bafe,  concaves  en  dedans,  St  formant  un  urcéole 
par  leur  enfemble. 

5°.  Un  grand  nombre  d’e'iamines  fituées  dans  la 
partie  concave  St  inferieure  de  la  corolle  ; point 
de  filam  ns  ; les  anthères  oblongues , réunies  en 
uo  corps  globuleux  autout  des  ovaites. 


Espèces. 

I.  UNONE  d fruits  ombeltés.  Unona  difereta. 
Linn. 

Unona  foliis  lanceolatis , fubtits  Price: s Vahl  , 
Symb.  vol.  a.  pag.  6j.  — Willd.  Spec.  Plant.  voL 
i.  pag.  1171.  n*.  1. 

Unona  difereta.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  170. 

Perycoboom.  Surinam. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  pubefeens, 
menus , flexibles,  effilés,  garnis  de  feuilles  à peine 
petiolets,  alternes,  lancéolées,  très-étroites , affet 
fcmblables  d celles  du  faute  , très- rétrécies  à leur 
bafe , aigues  à leur  Commet , entières  à leurs  bor  Js, 
glabres  en  deffus,  foyeufes  à leur  face  inférieure, 
iongues  de  deux  d trois  pouces  , foutenurs  par 
des  périoles  tiès-courts.  Ses  fleurs  rrffemblent 
beaucoup  à celles  des  anona  ; mais  il  en  diffère 
par  fon  fruit,  quiconftlle  en  de  petites  baies  arti- 
culées les  unes  au  deffus  des  autres , favoureufes  , 
aromatiques. 

Cet  atbre  e»oît  ffcurimam.  fj 

a.  Unone  romenteufe.  Unona  tomentofa. 

Willd. 

Unona  foliie  lanctolatie , lomtmofu.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1171.  n°.  a. 

Defmos  ( cochenfinenfis  ),  foliis  lanceolatis , 10 - 
mentofu  ; fioribu  1 folitariis  , claufis.  Lour.  Flor. 
cochinch.  pag.  45 1. 

C’eft  un  atbtiffeau  qui  s'élève  d la  hauteur  d'en- 
viron cinq  pieds,  dont  les  tiges  font  droites,  cy- 
lindriques, munies  de  rameaux  alternes,  pétio- 
Iqps  . lancéolées  , très-entières  d leurs  bords  , un 
peu  aiguës  à leur  Commet , tomenteufes. 

Les  fleurs  font  folitaires  , d’un  jaune-verdâtre, 
fituées  d l'extrémité  des  rameaux  , foutenues  par 
un  long  pédoncule  pendant.  Leur  calice  eft  petit, 
à trois  folioles  ouvertes  en  roue  , caduques.  La 
corolle  eft  compofée  de  fix  pétales  linéaires, 
lancéolés  , planes , redreffés , trois  intérieurs  plus 
petits  1 un  grand  nombre  d’étamines  renfermées 
dans  U corolle } les  filamens  très-courts  j les  an- 
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•hères  petite! , cbtufi-s  ; des  ovaires  nombreux , 
fans  ftyles , couronnés  par  dis  Higmates  obtus  ; 
pluGeurs  baies  d'un  v,tt-rougeâtre  , prefque  fef- 
files , inférées  fur  un  réceptacle  hemifphérique  ; 
iëcbes  , grêles,  alongéis  , articulées  , à une  feule 
femence  liü'e. 

Cet  arbrilT-au  croît  parmi  les  buiffons , à la 
Cochinchine.  Ij 

)•  Unone  de  la  Chine.  Unona  difcolor.  Vahl. 

Unona  fo/iis  ovato-oblongis  , utrinqui  glabris. 
Vahl , Symbol.  pag.  j6}.  tab.  }6. 

Defmos  ( chinenfis)  , fultis  ovaco-lanceolatis , 
glabris;  floribus  foUtariu  , patentibus.  Lour.  Flor. 
cochinch.  pag.  451. 

Confer  eum  uvariù  tripetald.  Lam.  Encycl. 

C'eft  un  arbre  dont  les  rameaux  font  cylindri- 
«ues,  glabres,  légèrement  pourprés,  à peine  ve- 
lus vers  leur  fommet,  garnis  de  feuilles  alternes  , 
pétiolées , ovales  , oblongues  , glabres  à leurs 
deux  faces,  membraneufes , nerveufes,  glauques 
& légèrement  veinées  en  defi'ous , un  peu  foyeu- 
fes  dans  leur  jeuneffe , longues  de  trois  pouces, 
larges  de  deux,  entières  à leur  contour,  arrondies 
à leur  bafe,  légèrement  acuminées  8c  un  peu  ob- 
tufes  à leur  fommet  , foutenues  par  des  petiotes 
velus  , à peine  longs  d’un  demi-pouce. 

Les  fleurs  font  latérales,  limées  dans  I'aiiïclle 
des  feuillej , fupportées  par  des  pédoncules  longs 
d'environ  deux  pouces,  un  peuépailfisâ  leur  fom- 
met, Amples,  folitaires,  uniflores,  munis  dans 
leur  milieu  d'une  petite  feuille  ou  bradée  lancéo- 
lée , obtufe.  Le  calice  ell  compofé  de  trois  fo- 
lioles velues , ovales , aiguës , de  moitié  plus  cour- 
tes que  la  corolle  : fix  pétales  coriaces  , tomen- 
teux  , lancéolés,  longs  d'un  pouce  j les  trois 
intérieurs  plus  étroits.  Les  fruits  font  pédicellés, 
en  forme  d'ombeües , eompofés  de  ptuiieurs  baies 
globuleufes,  de  la  grolfeur  d'un  petit  pois  , dif- 
Dofées  deux  ou  trois  pat  articulations  , glabres  ; 
1a  dernière  mucronée  i le  réceptacle  globuleux  , 
un  peu  velu  , de  la  grolfeur  d'un  pois. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  In- 
des oiieutales.  5 

4.  Unone  maniguette.  Unona  concolor.  Willd. 

Unona  foliée  obtongis  , acuminatis , utrinqui  gla- 
bris, concoloribus ; pedunculis  bifioris.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1171.  n°.  4. 

Uvaria  \tylanica.  Aubl.  Ouian.  vol.  1.  p.  6cf . 
tab.  14}.  Exclufis  fynonymit. 

y ulgairement  maniguette  , poivre  des  Nègres. 

Quoique  très-rapprochée  des  uvaria  , cette  ef- 
pèce  convient  bieif  davantage  aux  unona  par  fes 
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fruits  articulés  en  forme  de  grains  de  chapelet». 
C'tft  un  arbre  dont  le  tronc  s’élève  à pins  de 
vingt  pieds  de  htut,  fur  un  pied  de  diamètre.  Son 
écorce  ell  cendrée.  Ion  bois  blanc  , peu  com- 
pares fes  branches  droites  8c  longues  ; fes  ra- 
meaux flexibles , alongés  . garnis  de  feuilles  al- 
ternes , (cflües,  vertes , glabres  à leurs  deux  faces, 
entières  à leurs  bords  , ovales-oblongurs,  acur.-.i- 
nees  à,  leur  fommet,  longues  de  quatre  i cinq 
pouces , fur  un  pouce  te  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  deux  enfemble  dans 
l’ailfelle  des  feuilles  , foutenues  par  un  pédon- 
cule court  : leur  calice  fe  divife  en  trois  décou- 
pures largt s , aiguës;  la  corolle  ell  compofée  rte 
fix  pétaf  s oblongs  , ovales  , pointus;  trois  exté- 
rieurs épais  , revêtus  en  dehors  d'un  duvet  cen- 
dré, filles  8c  violets  en  dedans  ; trois  intérieurs 
alternes  avec  les  extérieurs,  plus  courts,  moins 
larges,  de  couleur  violette- foncée  ; les  étamines 
nombreufes  ; les  filamens  très-cours  ; les  anthères 
alongées,  à quatre  filions , à deux  loges.  Les  fruits 
font  noueux,  cylindriques,  rouiïeatres  , longs 
d'un  pouce. 

Cet  arbre  croit  à l'!fle-de-France  , dans  les  fo- 
rêts de  ta  Guiaite  , furtnut  dans  celles  de  Timou- 
tou.  Il  fleurit  8c  fruâifie  dans  le  mois  d avriL  fj 

Les  fruits  de  cet  arbre,  piquans  8c  aromati- 
ques , font  employés  par  les  Nègres  au  défaut 
d'autres  épices.  Ils  font  connus  dans  le  pays  fous 
les  noms  de  poivre  des  Nègres , poivre  a' Éthiopie j 
vulgairement  maniguette. 

• 

UNXIA.  Unxia.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à fleurs  compofées,  de  la  famille  des  corym- 
bifères  , qui  a des  rapports  avec  les  fclerocarpus  , 
8c  qui  comprend  des  herbes  exotiques  i l'Europe, 
à rameaux  dichotome s , à feuilles  oppofées  , 8c 
dont  les  fleurs  font  folitaires  , fituées  dans  la  bi- 
furcation des  rameaux. 

Le  caractère  eflcntiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Dee  f/iU'j  radiée J ; un  calice  à cinq  folioles  égale s; 
Us  corolles  peu  nombreufes  ; un  réceptacle  plane  â 
nu  , fcmenccs  fans  aigrettes  , enveloppées  par  les  fo- 
lioles du  calice. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  radiées,  compofées  de  fl  'lirons 
mâles  dans  le  centre  , 8c  de  demi  fleurons  femelles 
à la  circonférence.  Elles  uff.ent  : 

t°.  Un  calice  commun , un  peu  arrondi , cnm- 
pofé  de  cinq  folioles  égales , de  forme  ovale , ren- 
fermant ordinairement  dix  fleurs. 

i°.  Une  corolle  radiée,  ordinairement  cinq  de- 
mi-fleurons courts,  femelles  , ovales  â la  cirion- 
fétence  ; cinq  fleurons  mâles  dans  le  centre,  in- 
fundibuliformes,  à cinq  découpures. 

Aa  a 
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j°.  Cinq  élimines  fyngénèfes , dont  les  filimens 
font  capillaires,  les  etamines  reunies  en  cylindre. 

4“.  Un  ovaire  ovale  , furmor.té  d'un  Pyl-  Am- 
ple , terminé  par  un  Itigmare  bifide. 

Les  femtncts  fon:  ovales  , dures  , nues  , enve- 
loppées par  les  écailles  du  calice , point  aigrettces. 

Le  réceptacle  eft  plane,  nu,  fans  poils  ni  paillettes. 

Espèces. 

t.  Unxia  camphrée.  Unxia  camphorata.  Linn. 

Unxia  f lits  lanctolatis,  a'ifco  0 radio  quinque- 
floro.  Willd.  Spec.  Plrm.  vol.  4.  pag.  a)j 9.  n*.  1. 

Unxia  camphorata.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jû8.  — 
Lam.  Illuflr.  Gener.  tab.  69p. 

Cette  plante  répand  une  forte  odeur  de  cam- 
phre : fes  racines  pioduifent  des  tiges  droites, 
prêles  , piefque  filiformes  , herbacées  , hautes 
d'environ  dtux  pieds  , ramifiées  par  bifurcation, 
hétillees  de  poils  courts  , un  peu  renflées  à l'in- 
fcrtion  des  feuilles.  Celles-ci  font  oppolïes  , fef- 
files,  lancéolées,  longues  d'un  pouce  ou  d'un 
pouce  St  demi  & plus  , larges  de  üx  lignes,  mol- 
les. hifpi.les  à leurs  d u x laces,  enrièrts  a leur 
contour,  aigues,  prefqu'acuminées  à leur  forrv- 
ttset,  plus  ou  moins  rétrécies  à leur  bafe , mar- 
quées de  cinq  nervures  longitudinales , (impies, 
parallèles. 

Les  fleurs  fonj  fohtaires  , fitnées  dans  la  bifur- 
cation des  rameaux , ou  terminales,  foutenues  par 
un  pédoncule  court , (impie,  droit,  velu,  fili- 
forme. Ces  fleurs  font  petites , de  la  groflèur  d'un 
pois , radiées.  Leur  calice  eft  compote  de  cinq  i 
fix  folioles  fimples  , hifpides , ovales-lancéolècs , 
aiguës  , degale  longeeui  > les  demi  fleurons  de 
la  circonférence  courts , peu  nombreux  , étalés  ; 
les  flcu:oro  du  centre  pins  courts  que  le  calice  , 
en  forme  d'entonnoir,  divife  à leur  fummet  en 
cinq  petites  dents  égalés  i les  femences  ovales, 
très  dures. 

Cette  plante  croît  à Surinam  , dans  les  terrains 
fabloneux.  (y.  f.  in  herb.  Lam.  ) 

La  déceûion  de  cette  plante  paffe  pour  un  très- 
bon  (udonfique  cht-i  les  habitans  de  Surinam,  & 
d'une  grande  efficacité  pour  la  foibielle  des  reins. 
On  fe  (trt  auili  de  la  plante  fèche  , appliquée  ex- 
térieurement , pour  rétablir  la  ttanfpiratiou  ar- 
rêtée. 

».  Unxia  hétiflee.  Unxia  hirfuta.  Rich. 

Unxia  omnibus  partions  hirfutijfimis  ,■  fuliis  fub~ 
tordato-uVatts  , cocft  fcetlis  ,•  eaiieibus  multtjiorts. 
Rich.  in  AtL  Soc.  Hiil.  nat.  Parif.  pag.  10 j. 

Unxia  (hit  fut  a ) , foliis  oblongis  , fuiiordatis  , 
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hirfutis  ; caule  villofo  , eaiieibus  multif.oris.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1539-  n*.  1. 

Ct  tte  plante  paroi:  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  précédent  : i elle  en  diffère  par  la  forme  de 
fes  feuilles  , par  fes  calices  plus  garnis  de  fl:urs: 
toutes  fes  parties  font  hétillees  de  poils  nom- 
breux ; fes  tiges  munies  de  fcuili.soppolèes,  ova- 
les, prelqti’i  n coeur , un  peu  alongées  , velues  i 
leurs  deux  faces,  entières  à leuts  bords  , un  peu 
obtufex  à leur  fommet , point  acuminées.  Les  fleurs 
font  folitaires  , pedonculées,  terminales  ou  fi-.uées 
dans  la  bifurcation  des  rameaux.  Leur  calice  ren- 
ferme des  demi-fleurons  à fa  circonlèrence  , 8 C 
des  fleurons  nombreux  dans  le  centre. 

Cette  plante  croit  dans  l'rle  de  Cayenne.  O 

{y-n 

UOLIN.  Pime/ea.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  incomplètes  , Je  la  famille  des 
ihyméiéts,  qui  a des  tapporcs  avec  les  pajferina  , 
Se  qui  comprend  des  atbuftes  exotiques  a l'Eu- 
rope, i feudes  fimples,  entières,  8c  dont  les 
fl.urs  font  ordinairement  réunies  en  une  tête  axil- 
laire ou  ictmmale. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  (ou  une  corolle)  à quatre  découpures  ; 
point  de  corolle  i deux  iiamtnes  inférées  à l’o-ifice  du 
calice , oppofées  à fes  unifions;  un  fiyle  littéral ; une 
Jtmrn.e  couverte  d'une  écorce. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , tubulé,  divifé 
à fon  limbe  en  quacre  découpures  égales  , ovales- 
oblongues , réfléchies. 

i°.  Point  de  corolle.  Quelques  auteurs  donnent 
au  calice  le  nom  de  corolle. 

5°.  Deux  étamines  donc  les  filamens  font  infé- 
rés à l'oiificedu  calice  , oppolés  à les  divifions, 
un  p u plus  longs  que  le  talice,  fupportant  des 
anthères  médiocrement  verfaciles,  ovales,  à deux 
loges. 

4”.  Lin  ovaire  enveloppé  par  le  calice  à fa  partie 
inferieure  , lurmonté  d un  llyle  filiforme,  lacérai, 
failiant , termine  par  un  iligmate  prefqu’en  tête. 

Le  fruit  confifte  en  une  noix  enveloppée  à fa 
bafe  par  la  partie  entiète  8c  perfillante  Gu  calice , 
revêtue  d'une  écorce  mince  & coriace  , renfer- 
mant une  femence  de  mime  forme. 

Or.fervations  Ce  gerre  eft  très-voifin  des  paffe- 
rina,  il  n’en  diffère  effenticllement  que  par  fes 
deux  étaininev  au  lieu  de  huit.  Son  fruit  eft  une 
noix  . qui  atf  etc  une  toi  me  ca|  fulaire  par  la  per- 
tillarue  du  calitequi  l'enveloppe  en  partie  , 8c  lui 
tient  heu  ue  péricarpe.  Les  etpéces  Je  pajferina  à 
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dent  étamines , doivent  être  ramenées  dans  ee 
genre  : nous  les  indiquerons  à la  Cuite  des  eipèces 
que  nous  allons  décrire.  M.  de-  Labillardière  a 
donné  une  nouvt'le  confiftance  à te  genre  par 
pluficurs  beics  tfpèccs  qu'il  a recueil  ies  a la  Nou- 
velle Ho’Lnde.  ( V raye  q notrtaiii.it  PasslRine, 
tom.  V,  pag.  jç.) 

Toutes  les  efpèces  de  pimelea,  d'après  l'ob- 
fervation  de  M.  de  Labillardière,  ont  leurs  tiges 
& leurs  rameaux  revêtus  d'une  écorce  tenace  , fi- 
lamenteule,  très-propre  à fabriquer  des  cordas , 
& employée  très-fouvtnt  à cet  mage  par  Ks  Ira- 
bilans  derlulicurs  contrées  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

E s p à c E s. 

, I.  UoilN  à feuilles  de  troène.  Pimclea  ligxf- 
trina.  Labilt. 

Pimclea  foliis  ovato-laitceolatis , capitulis  urmina~ 
libas  axiitcriaufque  invo/ucraiis.  Labiil.  Nov.  Holl. 
Plant,  vol.  i.pag.9.  tab.  }.- 

ArbrilTc-au  dont  les  tiges,  droites,  glabres,  cy- 
lindriques . s’élèvent  à la  hauteur  de  cinq  à Sx 
pieds,  divifées  en  rameaux  alternes.  Couvent 
preCque  dichotomes  à leur  Commet ; droits,  élan- 
cés, garnis  de  feuille»  oppofées,  (effiles  , ovales- 
lancéolées , glabres  à leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  aigues  à leur  Commet,  rétréci;*  en 
pointe  à leur  bafe,  longues  d’environ  deux  pou- 
ces, fur  fix  ou  huit  lignes  de  large,  marouëesde 
nervures  fines , preCque  Amples  , latérales , al- 
ternes. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  un  paquit  globuleux  , en  tête , ac- 
compagnées à leur  baie  d'une  lorte  d'involucre 
compote  de  quarre  folioles  ovales  , allez  grandes, 
un  peu  concaves  , aigues , pile  ufes  en  dedans,  vei- 
né- s en  dchois  i t h que  fleur  Contenue  par  un  pé- 
doncule grêle  , filiforme  , à reine  de  la  longueur 
des  folioles,  pileux.  Le  calice  tft  d’une  feule 
pièce  , tubu’é,  alongé,  en  forme  de  corolle , ren- 
fle à fa  bafe  , 1 étréci  vers  fon  orifice  , pileux  en 
d?  hors  ; les  poils  inférieurs  plus  roidesi  le  limbe 
divifé  en  quatre  découpures  égalés , ovales-oblon- 
gues , un  peu  réfléchies  en  dehors  ; deux  étamines 
(aillantes  , inférées  à l'orifice  du  calice  ; les  an- 
thères ovales  , à deux  loges  ; un  ovaire  ovale , pi- 
leux a fa  partie  fupérieure,  enveloppée  à fa  bafe 
par  une  portion  du  calice  ;le  Hy  le  droit,  filiforme  , 
plus  long  que  le  calice  i le  fligmate  prefqu'en 
tête.  Le  fruit  efl  une  noix  envelorée  par  la  bafe 
perfiftaiiteducalice,  pileufe  à fa  partie  fupérieure  , 
ovale,  acuminée,  à une  feule  loge,  une  feule  fe- 
mence. 

Cet  arbufte  a été  découvert  par  M.  de  I abil- 
lardière  , dan»  la  Nouvelle-Hollande , au  cap  Van- 
Diémen.  ( Difcrift.  ex  Labiil.  ) 


I 1.  Colin  à feuilles  fpatulées.  Pimtlta  frais- 
lata.  Labiil. 

j Pimel-a  foltii  faatalat's  , gtabris  ; tafilulis  in- 
vohtratis.  Labiil.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  1.  pag.p. 

: tab.  4. 

Ctt  arbufle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
cédent : il  en  diffère  par  les  tiges  moins  ë-evers  , 
par  la  forme  un  peu  différente  de  fts  feuilles  , par 
les  têtes  de  (l  uis  un  peu  moins  ftrrees  , point 
globule  ufes.  Ses  tiges  font  droites,  cylindriques, 
hautes  d’environ  quatre  à cinq  pieds-,  les  rameaux 
grêles,  alternes,  cylindriques  , élancés  ( les  lupé- 
rieurs  dichotomes  , garnis  de  feuilles  oppofees, 
fefiilts , oblonguts,  prtfquc  fpatulees,  longues 
d'environ  un  pouce , eut  iè,  es  .glabres  à Lurs  deux 
faces  , larges  de  deux  lignes,  an  midi  t s 8c  plus  lar- 
ges à leur  Commet , rétrécies  prefqu’en  pétiole 
à leur  bafe,  fans  nervures  fer-fil-les. 

Lesfi.urs  fomfituecsà  l’txu  éudtë  des  rameaux, 
réunies  tn  tête  , un  peu  étalées,  accompagnées  à 
leur  bafe  d’un  mvo  ucre  à quatre  & quelquefois 
i huit  folioles  glabres , ovalts-oblongucs  , un  peu 
aigues  i les  pédoncules  font  tiés-couis,  Couvent 
du  milieu  de  la  bifurcation  des  derniers  rameaux 
s'élève  un  pédoncule  long  d’environ  un  pouce  , 
droit,  terminé  par  ptufieurs  fleurs  rarement  feuil- 
let s.  Les  autres  parties  de  la  fruétificaiion  ref- 
femblent  à celles  de  l’tfpèce  précédente. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouveile-Hollande  , 
au  eap  Van  Diémcn  , où  elle  a été  découverte  pat 
M.  de  Labillardière.  ( Dtfeript . car  Laaiil.  ) 

t ■ U&IN  à feuilles  Touillées.  Pimelco  ferruginca. 
Labiil. 

Pi  mtlea  foliis  ovatis , faillis  ftrragineis  j eapitulis 
involucratis.  Labiil.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  r. 
pag.  10.  tab.  y. 

C’eft  un  arbriffeau  affez  élégant  , d’un  port 
agréable , qui  s'élève  à la  haureur  de  cinq  à fix  pieds 
fur  une  tige  droiie,  glabre, cylindrique,  munie  de 
rameaux  epars,  prtfque  (impies  , très- droits,  gar- 
nis de  feuilles  petites,  oppofées , (effiles , fermes, 
ovales  , nombreufes  , très-rapptochéis,  entières 
à leurs  bords,  glabres  à leurs  deux  faces,  faits 
nervures  fenfibles,  vertes  en  deffus  , d’un  iaune 
de  rouille  en  de  flous  , prefqu'nbtufcs  3 leur  Com- 
met , un  peu  rétrécies  à leur  baie. 

Les  fleurs  font  ordinairement  réunies  en  une 
petite  tête  i l'extrémité  des  ramejux  , accompa- 
gnées d’un  involucre  affez  femblable  ai  x fcmiies, 
compofé  de  quarte  à huit  foltol  s osa!es , ptefqus 
orbiculaires,  aieuèsi  leur  foin  net , glabres  à leurs 
deux  faces , ciliées  à leurs  bords  de  poils  roides 
caduques.  Le  calice  8c  les  autres  paitiee  ,1e  la 
fruitificition  fen.bhbles  à celles  des  - pécts  pré- 
cédentes. L’embryon  cfl  plan  , un  peu  convexe; 
la  radicule  fupen.  ure  enfoncée  daus  u.i  périr- 
peime  mince  6c  charnu. 
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Cet  arbrifleau  croît  naturellement  dans  la  Nou- 
velle- Hollande , à la  terre  Van-fSuwin.  La  dé- 
couverte en  cil  due  à M.  de  Labillatdière.  T> 

( Defcript.  ex  Labill.  ) 

4.  UOLIN  à feuilles  blanches.  Pimelea  rtivea. 
Labill. 

Pimelea  folies  ovatis  , revolutis  , fubiits  niveis. 
Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  io. 
tab.  6. 

Cette efpèce  fe  rapproche  un  peu,  par  la  forme  ! 
de  fes  feuilles  , de  l’efpêce  précédente  ; elle  en 
différé  pur  fr  n port , par  le  duvet  blanc  qui  revêt 

filulieuts  de  fes  parties.  Ses  tiges  font  droites  , cy- 
indriques , haures  de  ftx  i fept  pied» , dures  , li- 
gne ules  , diviféesen  rameaux  très-droits , alternes  ; 
les  fupéneurs  dichotemes , recouverts  à leur  par- 
tie fupérieure  d'un  duvet  blanc  Se  tomenteux  , 1 
garnis  de  feuilles  nombreul'es,  ferrées,  fertiles  , ! 
oppofées , un  peu  plus  grandes  que  dans  l'ef-  I 
pèce  précédente  , roides  , ovales , un  peu  ar-  1 
rondies  , entiètes  & roulees  â leuts  bords , d'un 
vert  foncé  en  deflus,  tomenteufes,  d'un  blanc  de 
neige  en  dertbus , obtufes  à leurs  deux  extré- 
mités. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  une  petite  tête,  accompagnées  de 
deux  ou  deouatre  folioles  en  forme  d'involucre, 
«flee  femblibles  à celles  des  tiges.  Leur  calice 
eft  muni  d'un  tube  alongé,  cylindiique  , prefque 
égal  ; le  limbe  divifé  en  quatre  découpures 
ovales-oblongues,  un  peu  aigues  , point  réflé- 
chies; les  étamines  plus  longues  que  la  corolle; 
le  ftyle  droit , filiforme,  un  peu  plus  court  que 
les  étamines  ; le  fligmate  en  tete  , fort  petit. 

Cet  arbrilTrau  croit  au  cap  Van-Diémen,  dans 
la  Nouvelle-Hollande  , où  il  a été  découvert  par 
M.  de  Labillardière.  ( Defcript,  ex  Labill.  ) 

5.  Uolin  drupacé.  Pimelea  irupacca.  Labill. 

Pimelea  foliis  ovato-ob/oregis , infra  pilojîi  ;fuc- 
tibus  arupticeis,  Labfd.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  t. 
pag.  10.  tab.  7. 

Ses  fruits  en  drupe  , dépouillés  de  la  partie  in- 
férieure du  calice , forment  u->  cartélère  fuffilant 
pour  îi  dillirélion  de  cette  efpèce.  Ses  tiges  font 
droites,  ligneiifes  , hures  de  fept  i huit  pieds, 
munies  de  rameaux  axillaires,  oppofés  , cylindri- 
ques , (impies,  alongü,  pileux,  garnis  de  feuit- 
les  fertiles,  oppofées,  ovales-oblongues , entières 
à lt  ur  contour , un  peu  atgt  es  à leur  fommet,  ré- 
trécies à leur  baie  . longues  d'environ  deux  pou- 
ces, fur  il  peu  près  fïx  lignes  de  large  , glabres  à 
leur  fjee  fupéntute  , parfemées  en  deffous  de 
quelques  poils  rares  & couchés. 

Les  fleurs  font  pileufes , réunies  en  fafcicules 
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en  tête;  les  unes  terminales,  plus  nombreufes  ; 
d’autres  axillaires,  plus  rares,  quelquefois  foli- 
tairts  , accompagnées  de  deux  à quatre  folioles 
femblables  à celles  des  tiges , mais  plus  petites. 
Le  calice  a fon  tube  un  peu  renflé , divifé  à fon 
lintbe  en  quatre  découpures  ouvertes  , ovales  , 
obtufts  ; les  étamines  plus  courtes  que  le  calice  ; 
le  ftyle  droit  , filiforme,  l.e  fruit  eft  un  petit 
.drupe  en  forme  de  baie  , ovale  , globu'cux  , noi- 
râtre , pulpeux , à une  feule  loge , enveloppé  dans 
fa  jeunerte  par  la  partie  inférieure  du  calice  , qui 
fe  déchire  & fe  détruit  à mefure  que  le  fruit  grof- 
fït.  Ce  drupe  contient  une  noix  ovale  , luifante, 
à une  lo©;  ; une  feule  femence  d’un  blanc-pâle. 
L'embryon  cil  ovale-arrondi  ; la  radicule  fupé- 
rieure , enfoncée  dans  un  périfperme  mince, 
charnu  , blanchâtre. 

Cet  arbulte  croit  au  cap  Van-Diémen,  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Il  a été  découvert  par  M.  de 
Labillatdière.  f>  ( Defcript.  ex  Labill.) 

6.  Uolin  en  mafTue.  Pimelea  clavata.  Labill. . 

Pimelea  foliis  lartceolatis  , eapiiulis  ptdictUo  cla- 
vato , axillaribos  terminalibufque.  Labill.  Nov.  Holl. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1 1,  ' 

Cet  aibriflèau  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  â fix 
pieds , fur  une  tige  droite , cylindrique , divifée  en 
ïameaux  dont  la  partie  fupérieure  elt  parfemée  de 
quelques  poils  rares.  Les  feuilles  font  oppofées, 
fertiles , lancéolées  , entières  â leurs  bords,  gla- 
bres à leur  face  fupétieure,  munies  en  dertous  de 
quelques  poils  épais. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  paquet  en  forme  de 
tête  , dépourvues  d'involucre  Se  de  bradées  i 
leur  bafe  , foutenues  chacune  par  un  pédoncule 
long  d’environ  un  demi-pouce  fie  plus,  grêle,  fi- 
liforme , pileux , dilaté  Se  épaiüi  en  martue  â fa 
partie  fupérieure  ; le  relie  de  la  ftuélificacton  con- 
forme au  caraélère  générique. 

Cet  arbrirteau  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  cap  Van-Diémen  , où  il  a été  découvert  par 
M.  de  Labillatdière.  T)  ( Dtfeript . ex  Labill.) 

7.  Uolin  à feuilles  de  lin.  Pimelea  linifolia. 
Smith. 


Pimelea  foliis  lineari-lanceolatis  ; capitules  lermi- 
nalibus  , involetcraiis ; corollà  ext'us  vëllofi.  Smith. 
Nov.  Holland,  vol.  f.pag.  ji.tab.  lt. 

Pimelea  linifolia , foliis  lanceolatis  ramiftpac  gla- 
berrimis  eapiiulis  terminalibus  , involucracit  ; in- 
volacris  letrapkyllts.  Vahl , f.num.  Plant,  vol.  I. 
pag.  joj.  n*.  a. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  filiformes , gla- 
bres, chargés  d'afpérités,  garnis  de  feuilles  ferti- 
les , lineaires-lanccolées  , glabres  â leurs  deux  fa- 
ces , entières  à leurs  bords , longues  d'environ 
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cinq  à fix  lignes.  Les  fleurs  font  réunies  en  tête  i 
l’extrén.ité  des  rameaux,  portées  fur  un  pédon- 
cule commun  , long  de  trois  à quatre  lignes , épaif- 
fis  à leur  fommet;  environnées  à leur  bafe  d'un 
inrolucre  à quatre  lolioks  ovales-obior.gr... s;  cha- 
que fl  ur  feiftle  , foyeufe,  plus  longue  que  l’io- 
volucre. 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement  à la  Nou- 
velle-Hollande. T) 

8.  UotIN  gnidien.  Pimtlta  gnidia.  Willd. 

Pimelea  foliis  oblonpo-lanctolatis , g/aberrimis  ,- 
corolld  exiùs  viltofà.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  jo.  n°.  l. 

Pimeled  gnidia  , foliis  oblongo-Unceolatis , acu 
lit  ramulijqut  globtrrimis  ; corollà  txtiit  hirfutâ. 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  joj.  n°.  j. 

Bonifia  ( gnidia  ) , foliis  lonctoUtis , fubpttin- 
lotit , rigiais.  Forft.  Gen.  Plant,  pag.  8 , & Ait. 
Upfal.  vol.  J.  pag.  17}. 

Pajfcrina  (gnidia),  diond'a  , gUbtrrima ,-  foliis 
lonctoUtis , acutis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  116. — 
Encycl.  vol.  J.  pag.  114.  Sine  defeript. 

Scs  tiges  font  droites  , ligneufes , divifées  en 
branches  alternes  6c  en  rameaux  très-glabres , 
garnis  de  feuilles  oblongues,  lancéolées,  médio- 
crement pétiolées  , roides,  luifantes,  rétrécies 
prefqu’en  pétiole  à leur  bafe  , fans  nervures  fen- 
fibles , entières  à leurs  bords , glabres  à leurs  deux 
faces,  aiguës  à leur  fommet  ; celles  qui  accompa- 
gnent les  fl. -urs, elliptiques.  Les  fleurs  font  firmes 
à l’extrémité  des  rameaux , ft  fljlcs , de  moitié  plus 
courtes  que  les  feuilles.  La  corolle  eft  velue  en 
dehors. 

. Cet  arbufte  croît  à la  Nouvelle-Zélande  , dans 
les  fentes  des  rochers  , le  long  des  rivages  de  la 
mer  8c  fut  le  fommet  des  montagnes, 

9.  Uolin  à baguettes.  Pimcltt  virgata.  Vahl. 

Pimelea  foliis  lonctoUtis , acutis  , faillis  pilofis  j 
romulis  tomemofis  ; fi oribus  ttrminalibus,  aggregatis. 
Vahl , Enum.  Plant,  vol.  J.  pag.  506.  n°.  J. 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  rameaux  font  gtéles, 
fouples , élancés  en  baguettes , glabres  à leur  par- 
tie inférieure , hériffés  d’afpéntés  81  de  cicatrices 
par  la  chute  des  feuilles  , chargés,  ainfi  que  les 
ramifications  , de  poils  touffus  , un  peu  toides  , 
garnis  de  feuilles  a peine  pétiolées  , nombreuses 
& très-  rapprochées  vers  l'extrémité  des  rameaux  , 
lancéolées  , entières,  aiguës  à leur  fommet,  par- 
femées,  principalement  à leur  face  inférieure,  de 
longs  poib  blancs.  Les  fleurs  font  agrégées  , réu- 
nies en  tète  à l’extrémité  des  rameaux,  pileufes 
en  dehors , plus  courtes  que  les  feuilles. 
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Cet  arbriffeau  fe  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Zélande.  f)  ( Dtfctipt.  ex  Vahl.  ) 

10.  UotiN  corne  d'abondance.  Pimelea  cornu- 
copi*.  Vahl. 

Pimelea  foliis  lanceoUUs  , glaberrimis  ,*  fioribus 
involucratis  ; invotucris  monopkylli»  , turbtnatis  g 
coule  herbaceo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  I.  p.  joj. 
n°.  1. 

Ses  tiges  font  glabres,  herbacées,  filiformes, 
garnies  de  feuilles  lancéolées , longues  d'un  pouce , 
glabres  à leurs  deux  faces  .entières  i leurs  bords, 
crès-liffes  à leur  face  fupérieure,  fans  nervures 
fenfibles , aiguës  à leur  fommet.  Les  fleurs  font 
réunies  en  têre  à l’extrémité  d un  pédoncule  com- 
mun , terminal , épaifli  à fon  fommet.  Leur  invo- 
lucre  eft  d’une  feule  pièce  , tuibiné  , divifé  en 
quatre  découpures  ovales  , aiguës. 

Cette  plante  croît  i la  Nouvelle  - Hollande. 
( Defcripi.  ex  P uhl.  ) 

1 1.  UouN  pileux.  Pimelea  pilofa.  Willd. 

Pimtlta  foliis  lonctoUtis , obtufis  ,•  romulis  pilofo - 
tomemofis  , incanis  ; fioribus  ttrminalibus  , aggrega- 
tis. Vahl, Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  joé.  n°.  j. 

Pimtlta  (pilofa),  pilofa  , foliis  linearüut  obtufis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  jo. 

Bonifia  ( tomentofa  ) , foliis  oblongis , fubpttio- 
latis  ,fiaccidit , pilofis.  Korft.  Nov.  Gen.  pag.  8. 

Bonifia  pilofa.  Forft.  in  Aâ.  Upfal.  voL  j.  pag. 
>74- 

P afferma  ( pilofa  ) , diandra  , pilofa  j foliit  li- 
nearibos , obtufis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  axé.  — En- 
cycl. vol.  y.  pag.  44.  Non  defeript. 

Cet  arbufte  fe  divife  en  rameaux  élancés  , re- 
vêtus d’une  écorce  purpurine , glabtes  à leur  par- 
tie inférieure  , converts  d’afpérités  8t  de  cicatri- 
ces par  la  chute  des  feuilles,  chargés  ,à  leur  partie 
fuperieure , de  poils  blanchâtres  St  touffus  i gar- 
nis de  feuilles  médiocrement  pétiolées  , longuet 
d'environ  fix  lignes,  ouvertes,  d’une  confiftance 
tendre  i lancéolées,  entières,  obtufes  i leur  fom- 
met , glabres  à leur  face  fupérieure,  parfemées  i 
leur  face  inférieure  , de  poils  longs , rares  8t  cou- 
chés. l es  fleurs  font  folitaires,  fefliles,  fi  uées 
dam  l’aiffelle  des  feuilles,  à l’extrémité  des  ra- 
meaux , rapprochées  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  { 
les  découpures  de  leur  corolle  obtufes. 

Cette  plante  croît  à la  Nouvelle-Zélande,  fj 
{ Defeript.  ex  V ski.  ) 

* Efpeces  de  pafferina  i rapporter  aux  pimelea. 

* Pimtlta  ( proQrau  ) , pilofa  t falir*  avatit , 
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fijfililui ,carnofu.  Willd.  Spec.  Plant.  vo!.  f.  pag. 
ji.n».  4. 

Hankjia  ( proffrata  ) , foliis  ovato  - oblonms  , 
fejtlisu*,  cj rnofti.  Forff.  Cirait.  Gener.  pag.  8,8c 
AÛ.  Upf.  vol.  4.  pag.  17p. 

Pajf.rinn  proftrata.  J.intt.  f.  Suppl,  pag.  227. — 
Encvciop.  vol.  f.  pag.  44.  n°.  1 p. 

UPODERME.  Hypoderma.  Genre  de  plaines 
acotylédones  , de  la  tamille  des  hvpoxylons , qui 
a des  rapports  avec  Ls  xyloma , ût  qui  renferme 
de  très -pcfts  végétaux  qui  naiffent  fous  l’épi- 
derme des  autres  plantes. 

Le  caractère  eUen'ic-l  de  ce  genre  corfifte  dans  : 

Un  réceptacle  oblong , qui  s'ouvre  par  une  fente 
longitudinale  , fit  répand  une  mat. ire  pulvérulente  qui 
renferme  les  femer.ces. 

Obfcrvations.  Les  kypoderma  , 1res  rapprochas 
des  xyloma , en  diffèrent  par  leur  port  Zi  par  leur 
réceptacle  qui  fe  fend  loneitudinalen-.em.  On  les 
diffingue  encore  des  hyftétits  ( vu  .p  le  Supplé- 
ment) , foii  parce  qu'ils  njifl'ent  fous  l'épi derme 
qu’ils  déchirent  en  grandiffant , foit  parce  que  leur 
pulpe  féminifère  fort  d’une  manière  fenlibte. 

Espèces. 

1.  Upoderme  xyloma.  Hypoderma  xylomoides. 
Decandolle. 

Hypoderma  tllipticum  , p/anum  3 nitidum  , bifront . 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  30  f,  & Sy nopf. 
Plant,  gall.  pag.  64.  n°.  811. 

Xyloma  (hyfferoides)  , tllipticum , nitidum, finu 
fuàparallelo.  P*  rf.  Icon.  & Defcript.  Fung.  tab.  10. 
fig.  5.4 , & Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  106.  n°.  9. 

fi.  Hyfterium  betitridii.  Schleich.  Cryptog.  Exf. 
n®.  82. 

y.  Hyfterium  aucuparia.  Sthleich.  Cryptog.  Exf. 
n®.  63. 

Cette  efpèce  , de  toutes  celles  que  nous  con- 
Isoiffons  jufqu'à  préfent , ell  la  feule  qu’on  puiOe 
rapporter  aux  champignons  parantes  proprement 
dits  ( voyn  l'article  Credo).  F.ile  naît  lous  l’épi- 
pidtrme  à l’upe  & à l’autre  furface  des  f-.urliesj 
elle  ell  d'une  couleur  noire.  Sa  forme  elt  ovale  ou 
oblonguc;  fon  réceptacle  s’ouvre  par  une  fente 
longitudinale,  comme  drus  les  hlfltriun  ; fa  lon- 
gueur iU  d'enviton  une  ligne.  11  n’exiffe  point  à 
labafe  de  croilre  lich.-noï  le.  comme  dans  les  opé- 
graphes  de  Perfoon  & de  Decandolle*  ( Lichenis 
J petits . I inn.)  • 

Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  feuilles  de  plu- 
sieurs plantes,  fur  celles  du  mejpilus  cxyacantha  , 
du  tawus  commuais  , du  beràeris  vu/garis , du  forint 
aucuparia  ^ô'c. 
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2.  Upoderme  des  pins.  Hypoderma  pinaflri. 

Decandolle. 

Hypod/rma  ovale  , plénum  , epidtrmide  faboeeul- 
tum  , fep'e  Hier  s r.igris  hmitatum.  Decand.  Flor. 
Irar.ç.  vol.  2.  pag.  jCf , & Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
64.  n*.  824. 

Hyfterium  (pinaftri),  erumpens , ovale,  nigrum , 
nitidum.  Perl"  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  28. 
-n®.  if.  — Schrad.  Journ.  pag.  69.  tab.  3.  fig.  4. 

C’t 11  une  très-petite  efpèce  , de  forme  ovale, 
de  couleur  noire,  plane,  cathée  fous  l’épiderme 
des  feuilles  qu’elle  perce  fans  la  (enlever  , St  qui 
s’ouvre  longitudinalement.  On  diffingue  fur  les 
feuilles  attaquées  par  cette  efpece  .des  lignes  noi- 
res , qui  femblent  entourer  Y hypoderma , ainfi  qu’on 
le  remarque  dans  plu  lit  ut  s lichens. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  du  pin  Sc  du 
fapin. 

}.  Upoderme  des  cènes.  Hypoderma  conigtnum. 
Decandolle. 

Hypoderma  fubovatum  , minimum  , rugofim.  De- 
cand. Flor.franç.  vol.  2.  pag.  fOf , Sc  Synopf. Plant, 
gall.  pag.  64.  n*.  824. 

Hyfterium  ( conigenum  ) , trumpens  , pa-vum  , 
fubovatum  , rugofum.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  1. 
pag.  30,  St  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  102. 
n®.  if. 

Cette  efpèce  forme  , fur  les  écailles  des  cônes 
des  lapins , de  petites  ffries  noires  ; elle  foulève 
l'épiderme  en  forme  de  petites  pullules  qui  fe  fen-  ' 
dent  longitudinalement  : une  petite  poudière  noire 
s’échappe  par  cette  fente.  C’eft  la  plus  petite  ef- 
pèce de  ce  gente . diffiçile  i obfetvcr,  8c  qui  bille 
en  doute  fi  elle  n'appartiendroit  pas  aux  uredo. 

Cetre  plante  croît , en  affei  grande  abondance; 
fur  les  écaillés  des  cônes  des  pins  St  des  fapins. 

4.  Upodermf.  des  rofeaux.  Hypoderma  amodi- 
ante um.  Decandolle. 

Hypoderma  ovale  , drprtjfam  , granulofum , e grifeo- 
nigrefetns  Decand.  Flor;  franç.  vol.  2.  pag.  JCf , 

Sc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64.  n®.  8if. 

Hyfterium  ( arundinaceum  ),  imme'fum , deortf- 
ftm  , ovale  , granulofum  , è f.Jco-ferrugineum.  Petf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pats  1 . pag.  |8.  n®.  If . c. 

— Schrad.  Journ.  pag.  68.  tab.  3.  fig.  3. 

Il  forme  , fut  les  tiges  8c  fur  les  gaines  des  feuil- 
les dn  rofeau  commun,  des  bourfouffurcs  oy-les. 
tut  peu  comprimées  , comme  granuleufis  , d’un 
gtis-noititre  , qui  s'étendent  en  luivant  la  direc- 
tion des  fibres , 8t  qui  s’ouvrent  par  une  ou  deux 
fentes  longitudinales-  On  ne  diffingue  qu’avec 
titre  l'enveloppe  propre  de  cette  plante  d’avec 
épidémie  de  la  plante  où  elle  non. 

- On 
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On  U rencontre  fur  les  tiges  mortes  de  l 'arundo 
phragmius. 

UPOBERME  du  chêne.  Hypoderma  quercinum. 

Decandolle. 

Hypoderma  oblongum  .flexuofum  . fubventrieofum  . 
*igr'fentccincreum  .maximum.  Decand  Flor.tranç. 
vol.  i.  pag.  506  , & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64. 
n°.  816. 

Hyjlerium  ( quercinum  ) , erumpens , fltxuofum  , 
fubventrieofum  . motte  . nigrefcente-  cinereum.  Perf. 
Obferv.  Mycol.  pars  1.  pag.  8j  , & Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  ico.  n".  11. 

Hyjterium  ( nigrum)  , fuftforme . coriaceum . ob- 
rrptjtum  , apgregatum.  Todü.  Fung.  Mcckl.  pars  X. 
prg.  y.  tab.  8.  hg.  64. 

Variotaria  (corrugata),  unilocularis , infl.ua  . 
fl.xuofa , ftbfufca  , brevi  evanida.  Bull.  Champ,  de 
France,  pag.  1 17.  tab.  4)1.  fig.  4. 

Lycoperdon  valvatum.  Latour.  Chlor.  Lugdun. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  jeunes  rameaux  deffé- 
chés  des  chênes , fous  l'épiderme  , où  elle  forme 
des  pullules  alongées , finueufes  8c  la  plupart  tranf- 
verfales  , allez  femb'ables  i de  petits  vers  logés 
8c  travaillant  fous  l'épiderme , qui  s'entr’ouvre  en 
travers  8t  quelquefois  en  long  à l’époque  de  la 
difperlion  des  femences  i le  réceptacle  ou  la  loge 
fe  fend  dans  la  même  direction , livre  pillage  aux 
graines , 8c  difparoît  bientôt  lui-même.  Ces  graines 
font  noirâtres , fort  petites  ; le  difque  du  récepta- 
cle qui  les  contient , ell  de  couleur  cendrée. 

Cette  plante  croît  fut  les  jeunes  rameaux  du 
chêne  ; elle  fe  trouve  suffi  fur  plulïeurs  arbres  à 
bais  tendre , félon  Bulliard. 

6.  Upoderme  du  frêne.  Hypoderma  fraxini. 
Decandolle. 

Hypoderma  ovale  - oblongum  , convexum  , rima 
profundi  , labiée  tumidutie . Decand,  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  599 , 8e  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64. 
n°.  8aé.  * 

Hyjterium  ( fraxini  ) , erumpens , nigrum  , fubova- 
tum , labiés  tumidulis.  Perf.  Difpol.  Method.  Fung. 
pag.  y , 8c  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  ioo.  n°.  9. 

Sphtria  fulcaia.  Bolton.  Fung.  tab.  114. 

Il  naît  tantôt  folitaire,  tantôt  réuni  en  groupes 
peu  ferrés  fur  l'écorce  du  frêne  ; il  foutire  8c  perce 
l’épiderme  , forme  un  tubercule  noir  , alongé  , 
s’ouvrant  â fa  lace  fupérieure  par  une  fente  lon- 
gitudinale allez  profonde  , 8c  dont  les  bords  font 
tuméfiés  8c  obtus. 

Il  croît  quelquefois  fur  les  rameaux  de  l'érable, 
plus  fouvent  fur  ceux  du  frêne. 

Botanique.  Tome  Vlll. 
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7.  Upoderme  crépue.  Hypoderma  crifpum.  De- 
candolle. 

Hypoderma  elongatum  . convexum  , fubventrico - 
fum,  labiée  tenuibue . crifpie.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  64.  ti°.  816.  * * 

Hyjterium  ( crifpum  ) , erumpens  , elongatum  ,fub- 
ventricofum  , nigrum , labiis  tenuibus , crifpis.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  toi.  n".  13. 

Cette  efpèce,  allez  rare,  croît  fur  l'écorce  du 
fipin,  pi  nus  abies  Linn.  C'eft  une  des  plus  gran- 
des i elle  forme  d’abord  fous  l’épiderme  des  bnur- 
fouflures  convexes,  ventrues,  alongées;  enfu'te 
elle  perce  ce  même  épiderme,  qui  fe  déchire  par 
une  fente  longitudinale.  Ses  débris  forment  un 
bourrelet  mince  autout  de  la  plante,  qui  fe  dilate 
peu  après  d’une  manière  très-irrégulière.  Les 
bords  du  réceptacle  font  tiès-minces , flexueux  8c 
crépus. 

URALIER.  Anthocerçîs,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, i fleurs  complètes,  monopétalées,  ré- 
gulières , de  la  famille  des  folanées  .quia  des  rap- 
ports avec  les  ce/Jîa,  8c  qui  comprend  desarbtifles 
exotiques  â l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes , épaifles , entières  ; les  fleurs , ou  foütaircs  , 
ou  en  grappes  courtes,  axillaires,  latérales  ou  ter- 
minales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Un  calice  à cinq  découpures;  une  corolle  hypocaté- 
ri forme , i cinq  grandes  découpures  égales  , lancéolées ; 
quatre  étamines  didynames;  un  jligmatc prefqu  en  tête; 
une  cap  fuit  à deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divifé  jufqu’i 
fa  moitié  en  cinq  découpures  droites,  pcrfiflanccs, 
aigues. 

1°.  Une  corolle  monopétale , en  forme  de  fou- 
eoupe  ; le  tube  court  ; le  limbe  plane , ouvert , i 
cinq  découpures  alongées , lancéolées , aiguës , 
toutes  égales. 

3°.  Quatre  étamines  didynames,  dont  les  fila- 
mens  font  inférés  â la  bafe  de  la  corolle,  élargis  i 
leur  partie  inférieure , plus  courts  que  le,  tube  , 
terminés  par  des  anthères  ovales , â deux  loges. 

40. Un  ovaire  fupérieur,ovale-oblong,furmonté 
d'un  flyle  cylindrique , â peine  plus  long  que  les 
étamines,  terminé  par  un  (ligmate  prefqu’en  tête. 

Le  fruit  ell  une  capfule  ovale-oblongue,  amincie 
â fa  partie  fupérieure,  i deux  loges , i deux  val- 
ves , s’ouvrant  i leur  Commet,  fouvent  bifides  à 
leur  partie  fupérieure. 

Bb 
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Plufieurs  femences  réniformes , attachées  à un 
réceptacle  central  3c  cottnivent  avec  les  bords  re- 
plies des  valves  planes,  8c  qui  forment  en  même 
tenir  la  cloifon. 

'embryon  eft  cylindrique  , enfoncé  dans  un 
périfperme  charnu  ; la  radicule  di virée  vers  le 
centre. 

Otfirvaiions.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots 
grecs  i favoir  : anthos  ( flos ) , fleur , 8c  kerkis  ( ra- 
dius), rayon , c'cft  à-dire,  dont  la  fleur  eft  divi- 
fée  a Ion  limbe  en  découpures  fcmblables  à cinq 
rayons. 
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à deux  toges.  L'ovaire  eft  ovale-oblong  ; le  ftyle 
cylindrique;  le  ftigmate  petit,  prefqu’en  tête.  Le 
fruit  eft  une  capitale  ovale-oblongue,  amincie  à fa 
partie  fupérieure  , un  peu  aigue  , à deux  loges , 4 
deux  valves.  Couvent  bifides  à leur  Commet  à l'é- 
poque de  la  maturité.  Elles  renferment  plufieuts 
femences  réniformes,  petites, en  forme  de  bourfe, 
attachées  i tin  réceptacle  central , connivent  av<  c 
les  bords  planes  8c  repliés  des  valves,  8c  qui  cont- 
inuent les  codons. 

Cette  plante  a été  découverte , par  M.  de  La- 
billardière,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  à la  terre 
Van-Leusvtn.  f>  (Defcript.  ex  babillard.) 


Espèce. 

Uhai.ieR  des  rivages.  Anthotcrcis  littorea.  La- 
billardière. 

Anthocccis  foliis  obovatis  , crajpufculis  , eeveniis ; 
racemis  brtvibus  , foribufve  folitariis  , axillaribus  , 
terminalibufve.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  l. 
pag.  19.  tab.  tj  8. 

Eadtm , foliis  retmifque  aculeatis.  Labill.  I.  C. 

pag.  10. 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  droites  , cylindri- 
ques, hautes  de  fix  à huit  pieds;  les  branches  gar- 
nies de  rameaux  glabres , alternes  , redreflés , lé- 
gèrement anguleux , garnis  de  feuilles  alternes  , 
i'eflilcs  , ép.tifles,  en  ovale  renverfé , très-entières 
à leurs  bords,  fans  nervures  fenfibles  , arrondies 
8c  Couvent  un  peu  acuminées  à leur  fommet , ré- 
trécies à leur  bafe  prefqu'en  pétiole  , longues  d'un 
pouce  8c  plus , larges  d'environ  un  demi-pouce. 
Dans  la  variété  {,  les  rameaux  font  armés  d'aiguil- 
lons courts  , épars  , 8c  les  feuilles  dentées , en 
totalité  ou  en  partie,  à leur  contour  par  les  mê- 
mes aiguillons. 

Les  fleurs  font  folitaires , ou  deux  à deux , ou 
quelquefois  prefqu’en  petites  grappes  latérales  ou 
terminales  , lituees  dans  Eaifftlle  des  feuilles  ; le 
pédoncule  commun  plus  court  que  les  pédictlles 
fur  lequel  ceux-ci  font  articulés , épaiftis  à leur 
fommet , 8c  quelquefois  ramafles  prefqu'en  ombelle 
à l'extrémité  du  pédoncule,  chacun  d'eux  accom- 
pagne à fa  bafe  de  trois  ou  quatre  petites  braâees 
en  forme  d'écailles  caduques , aiguës.  Le  calice 
eft  d'une  feule  pièce , divifé  jufquc  vers  fa  moitié 
en  cinq  découpures  droites  , lancéolées  . aiguès, 
perfillantes.  La  corolle  eft  d'un  jaune  de  foufre , 
monopétale  ; le  tube  à peine  une  fois  plus  long 
que  le  calice , marqué  intérieurement  de  lignes 
purpurines  ; le  limbe  plane  , ouvert  en  étoile  . à 
cinq  découpures  alongées,  lancéolées,  égales  en- 
tr'elles,  aiguës , plus  longues  que  le  tube  ; quatre 
étamines  didynames,  inférées  vers  la  bafe  du  tube  ; 
ItsJilamens  un  peu  élargis  à leur  partie  inférieure , 
légèrement  ciliés,  fupportaat  des  anthères  ovales , 


URANOTE.  Si'oxerus. Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  compofees , flolcuieuCes , de  la 
Camille  descinarocéphales  ,qui  a des  rapports  avec 
les  fpharanthus  , 8c  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à l'Europe,  peu  élevées  ou  couchées,  4 
feuilles  Amples  . oppofées  ou  alternes  ; les  fleuts 
reunies  en  une  tête  terminale  , prcfqtte  glubu- 
L ufe. 

Le  caraQère  tftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Lu  calices  partitif  , à deux  ou  cinq  fleurs  herma- 
phrodites ; la  corolle  renfle  en , bulle  ; cinq  étamines 
fyngenifes  ; un  jlyte  en  mafia  e renverfée  ; le  réceptacle 
commun  pileux  ; le  partiel  garni  de  paillettes  ; tes  fe- 
mences couronnées  par  une  membrane  campanulec  , à 
cinq  découpures  denticulces . 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  compofées  de  fleurons 
hermaphrodites,  réunis  en  une  tête  ovale- globu- 
ieufe.  Elles  offrent: 

1°.  Un  calice  commun  nul,  remplacé  par  pla- 
ceurs feuilles  terminales,  très- rapprochées  ; les 
calices  partiels  compofes  de  cinq  à fept  écailles 
égales  , fur  un  feul  rang  , plus  longues  que  les  deux 
ou  cinq  fleurs  qu'elles  contiennent. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites . égaux , petits , monopétales , ovalcs- 
oblortgs , rer.fiés  en  bulle . un  peu  refletres  tous 
leur  orifice,  terminés  par  cinq  dents. 

j°.  Cinq  étamines  fyng  'nèfes , inférées  fur  la 
corolle  ; les  filamens  court» . foutenant  des  anthè- 
res réunies  en  tube , point  faillantes. 

40.  Un  ovaire  en  pyramide  renverfée  , tubercu- 
leux , furmonré  d'un  ftyle  très-renflé  à fa  baie, 
amincie  à fon  fommet , terminé  par  deux  tiig- 
mates  obtus,  point  faiilans. 

Les  femences  font  folitaires  , pyramidales , ru- 
berculees , futtuontées  d une  couronne  campa- 
1 nulce,  4 cinq  découpures  ovales,  denticulées , 
ciliées. 

Le  réceptacle  commun , oblong , pileux  ; les  ré- 
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ceptades  partiels  garnis  de  paillettes  oblongues , 
à peine  plus  longues  que  les  fleurs. 

Obfemations.  M.  de  Labillardiére  eft  l'auteur  de 
ce  genre,  remarquable  p,.r  la  forme  des  corolle* , 
par  celle  du  pillil  âc  des  ftn.-nces.  Son  nom  cil 
compofé  de  deux  mots  grecs,  favoir  : /ulos  ( Itylus) , 
ftyle  , 8 1 ogkeros  ( tumidus  ),  enflé  ; le  ltyle  conft- 
durablement  renfle  à fa  partie  inferieure. 

Espèce. 

UltANOTE  couchée.  SiLxerus  humifufus.  Labil- 
lardière. 

Sitoxerus  caulibus  fu^proflratis , foliis  oppofttis  , 
ahtrnatifvt , lintaribus  , obtufis.  Labill.  Nov.  Holl. 
Plant,  vol.  1.  pag.  jS. 

C’ell  une  fort  petite  plante , dont  les  tiges  8c 
les  rameaux  peu  nombreux  font  ordinairement 
étalés  fur  la  terre  , longs  de  deux  ou  trois  pouces , 
quelquefois  un  peu  relevés.  Les  racines  font  Am- 
ples , perpendiculaires  , grêles  , filiformes  j les 
feuilles  le  lit  le  s , oppofees,  quelquefois  alternes, 
très-Amples  , linéaires  , un  peu  dilfantes  , glabres 
à leurs  deux  faces,  entières  à leurs  bords,  oHtufcs 
à leur  fomnaet , prefqu'i  demi-amplexicaules  , à 
peine  longues  d'un  pouce  , fur  une  ligne  8c  demie 
de  largeurj  les  feuilles  terminales  très- rappro- 
chées, 8c  prenant  fous  les  fleurs  l’apparence  d'un 
calice  commun. 

Les  fleurs  font  petites,  agrégées,  {ituées  à l’ex- 
trémité des  rameaux , foutenues  par  un  pédoncule 
ci ès- court,  ptelque  nul;  réunies  en  une  tête 
ovale,  un  peu  globuleufe,  fur  un  réceptacle  com- 
mun , oblong , prefqu'en  malïue , hériflé  de  poils. 
Lc-s  calices  partiels  font  feflïles,  compofés  de  cinq 
à fept  écailles  difpofées  fur  un  feul  rang  , dia- 
phanes , membraneufes  , ovales-oblongues , obtu 
fis  , plus  longues  que  la  corolle  , renfermant  de 
deux  à cinq  fleurons  tubulés,  ovale; -oblongs  , 
renflés  en  butle , un  peu  rtflerris  au  defluus  de 
leur  orifice , terminés  par  cinq  dents  aigues  ; les 
anthères  8c  les  lligmates  plus  courts  que  la  co- 
rolle! l’ovaire  en  forme  de  pyramide  renverfée, 
tuberculé  i le  ftyle  conlïdéraolement  renflé  à fa 
partie  inférieure  , rétréci  , filiforme  à fa  partie 
fuperieure  ; deux  lligmates  obtus,  divergens.  Les 
femences  font  pyramidales  , la  pointe  en  bas  , 
chargées  de  petits  tubercules  fur  plufieurs  lignes  , 
bordées  i leur  Commet  d'environ  une  douzaine 
de  petites  dents , 8c  couronnées  par  une  mem- 
brane mince , diaphane , à cinq  découpures  ovales- 
acuminées , denticulées  , prefque  ciliées  à leurs 
bords  ; les  réceptacles  partiels  couverts  de  pail- 
lettes oblongues , fearieufes , i peine  plus  longues 
que  les  fleurs. 

Çette  plante  croît  dans  la, Nouvelle-Hollande , 
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à la  terre  Van  - Leu  w:  11 , où  elle  a été  découverte 
par  M.  de  Labiilardierc.  ( Otjiript.  ex  La’ilt  ) 

U R ATI'  de  la  Guiane.  Ouratta  guianenfts.  Aubl. 

Ouratea  foliis  altérais  , avato-oèlor.gis  , iptegns  , 
ftiputaùs  ; floribus  panieutatis.  (N.) 

Ouratea  guiar.erjît.  Aubl.  Guian.  vol.  1 - pag.  J97* 
tab.  if 2. 

Ceft  un  des  plus  grands  arbres  dis  forêts  de  la 
Gniai  e , qui  conllituc  un  genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  complètes , polyp-.talees  , ré- 
gulières, dont  I-.  s fruits  ne  foin  pas  encore  con- 
nus, 8c  dont  la  famille  naturelle  n a pas  encore  pu 
être  déterminée. 

Le  caraûère  elfe  miel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  colite  à cinq  folioles  ! cinq  pétales  ; dix  anthères 
réunies  en  un  tube  traverfi  par  le  ftyle  > un  ovaire 
libre  , à cinq  angles  i un  ftyle  j un  ftigmate  pr<fqu  à 
cinq  divijîons. 

Cet  aibre  s'élève  à plus  de  foixante  pieds  de 
haut , fur  un  tronc  droit , revêtu  d’une  écorce 
epailfe  , rnugcâtre , dure  , raboieufe.  Le  bois  eft 
tendre  ïr  blanc  i les  branches  8c  les  rameaux  touf- 
fus, nombreux,  très-étalési  les  feuilles  alterne' , 
petiolées,  Amples  , ovales-oblongues,  roides,  gl.- 
bres  à leuis  deux  faces , très-aiguës  à leur  fomnier, 
entières  à leurs  bords , longues  prefque  d’un  pied , 
larges  de  deux  à trois  pouces , d’un  vert-jaunâtre  i 
les  pétioles  courts,  épais,  canaliculés  en  dellus, 
munis  à leur  bafe  de  deux  longues  liipules  cadu- 
ques 8c  à demi-amplexicaules. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  des  tiges, 
en  une  panicule  lâche  j elles  répandent  au  loin  une 
odeur  très -agréable , approchmt  de  celle  de  la 
giroflée.  Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures 
épaifles , aiguës , vertes  en  dclïiis , de  couleur  jaune 
en  dedans  i la  corolle  compofée  de  cinq  pétai-.* 
jaunes  , élargis  , tin  peu  arrondis  , d’un  tiers  plus 
grands  que  les  calices  , inférés  fur  le  réceptacle  ite 
l’ovaire.  Les  étamines  font  au  nombre  de  dix , dans 
la  même  pofition  que  les  pétales  ! les  filamens  alon- 
gés,  terminés  par  des  anthères  rapprochées  en  un 
tube  un  peu  conique.  L'ovaire  eft  libre,  fupérieur, 
verdâtre,  à cinq  eûtes,  furmonté  d'un  ftyle  long  , 
féttcé  , qui  traverfe  le  tube  formé  par  les  étami- 
nes , 8c  qui  fe  termine par-gin  fligmate  fort  petit, 
prefqu’â  cinq  divîfions.  Le  fruit  8c  les  femences 
ne  font  point  connus.  ( _ .<  i->  t 

Cet  aibre  croît  â Cayenne,  fur  les  Hhrds  de  la 
crique  des  Galibis  ; il  fleuiit  dans  le  mois  de  mai. 
Les  Galibis  le  nomment  aura-ara  , 8c  les  Garipons 
avouou-yra.  f)  (Dtfcript.  ex  Aubl.)  . . I 11 

URCF.OLAIRE.  Cyathodir.  Genre  de  ftlâhtes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes  ..monopéralees, 
légulières,  de  1a  famille  des  bruyères , qui  1 des- 
Ëb  1 


Digitized  by  Google 


196  U R C 

rapports  avec  les  ftypheha,  & qui  comprend  des 
arbres  ou  arbuftes  exotiques  à l'Europe , à feuilles 
(impies  , alternes,  &:  dont  les  fleurs  font  termina- 
les , folitaires  ou  difpofées  en  petites  grappes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

On  calice  a cinq  folioles  ; des  écailles  imbriquées 
à fa  bafe  ; une  corolle  tubuleufe  ; cinq  étamines  ; un 
Jlyle  > l'ovaire  fupérieur  environné  d'un  urcéole  à Ja 
bafe  j une  baie  polyfpermt  ou  un  drupe  o huit  loges; 
des  Jémences  folitaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice divifé  en  cinq  folioles  ovales,  per- 
(iflantcs , fcarieufes , accompagné  à fa  bafe  de  plu- 
sieurs écailles  ou  bradées  courtes,  inégales,  im- 
briquées. 

1*.  Une  coolie  monopétale , tubuleufe  ou  un 
peu  campanulée,  médiocrement  barbue  à l'orifice 
du  tube  i le  limbe  à cinq  découpures  aiguës  , ré- 
fléchies. 

g°.  Cinq  étamines , dont  les  filamens  font  inférés 
i l'orifice  du  tube;  les  anthères  oblongues,  bival- 
ves , i une  loge. 

}°.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux  ou  turbiné, 
environné  d'un  urcéole  entier  ou  denté . adhérent 
à l’ovaire  par  fa  bafe  ; le  (lyle  court;  le  (ligmate 
Simple,  obtus. 
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par  fafcicules  & même  prefque  verticillées  1 I» 
partie  Supérieure  des  rameaux,  étroites,  alongées, 
lancéolées,  rétrécies  à leur  bafe,  acuminées  à leur 
Commet , très-entières  .glabres  à leur  face  fupë- 
rieure,  glauques  en  deflous,  marquées  de  Sties 
longitudinales. 

Les  fleurs  font  Situées , dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les, vers  l'extrémité  des  rameaux",  folitaires , pref- 
que (l Hiles.  Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles 
ovales,  fcarieufes,  legi-rement  ciliées  à Ituts  bords, 
(triées,  accompagnées  a leur  partie  inferieutt  de 
ft  pr  à treize  écailles  imbiiquéts,  ovales,  aiguës, 
(triées.  La  corolle  eft  tubulee,  légèrement  barbue 
à l'orifice  de  fon  tube  , divilée  i (on  limbe  en  cinq, 
découpures  aigres,  réfléchies  en  dehors.  Les  fila- 
mens lont  inférés  à l'orifice  du  tube  ; les  anthères 
Taillantes,  oblongues,  bivalves , ü une  feule  loge; 
l'ovaire  globuleux,  environné  d'un  urcéole  adhé- 
rent à l'ovaire  par  fa  bafe  , entier  à fes  bords  ; le 
ftyle  épaifli  à fa  partie  inférieure  , plus  court  que 
la  corolle  ; le  iligmate  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe 
en  forme  de  baie , globuleux , furmonté  d'un  ftyle 
perfiftant , recouvert  d'une  pulpe  épaiffe , bonne  i 
manger.  11  renferme  un  noyau  à nuit  loges;  les 
femences  folitaites  dans  chaque  loge , pendantes 
à l'axe  du  fruit.  L'embryon  eft  cylindrique,  en- 
foncé dans  un  périfperme  charnu  ; la  radicule  fu- 
périeure. 

Cet  arbre  a été  découvert,  par  M.  de  I abillar- 
éière,  au  cap  Van-Diémen  , dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  ( Defcript  ex  Labill.  ) 


Le  fruit  eft,  ou  un  drupe  en  haie,  renfermant 
un  noyau  à huit  loges,  ou  une  baie  à dix  oflelecs 
réniformes  ; les  femences  folitaires. 

Objervations.  Ce  genre  a pour  étymologie  le 
mot  grec  enatodus  ( urceolus  germen  cingens), 
<jui  a rapport  i la  forme  de  l'urceole  qui  environne 
l'ovaire.  M.  de  Labiilardière,  dans  létabliffemenc 
de  ce  genre , a fenri  que  les  deux  efpèces  qui  le 
Compofenr.pouvoientrigoureufement  former  deux 
genres  particuliers,  le  fruit  n’étant  pas  le  même 
Sans  les  deux  efpèces  ; mais  retenu  par  l'inconvé- 
nient de  trop  multiplier  les  genres,  ces  eÇèces  fe 
rapprochant  d'ailleurs  par  les  autres  parties  de  leur 
fi  unification , il  a cru  devoir  les  réunir  dans  le 
même  genre. 

Espèces. 

i.  Urcéolaire  i feuilles  glauques.  Cyathodes 
glauca.  Labill. 

Cyathodts  foliis  lanceolatis , fubverticillatis  ; frac- 
tibut  drurace-s  , fejjilibus , axiUaribus  Labill.  Nov. 
Holland.  Plant,  vol.  l.  pag.  yy.  tab.  8i . 

C’eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  i la  hauteur 
de  vingt-cinq  à trente  pieds.  Ses  rameaux  font  j 
-garnis  de  feuilles  alternes,  (effiles,  rapprochées 


a.  Urcéolaire  difliquée.  Cyathodes  difticha , 
Labillard. 

Cyathodes  foliis  trinerviis,  dijlichit , paeentibus  ,- 
ftuüibus  baccatis , racemofis.  Labill.  Nov.  Holland. 
Plane,  vol.  r.pag.  j8.  tab.  8a. 

Très-diftingué  de  l’efpèce  précédente  , cet  ar- 
brifteau  parvient  à la  hauteur  de  cinq  i fix  pieds, 
fur  une  tige  droite  , cylindrique,  rameufe  j les  ra- 
meaux grêles , alternes , ouverts  , garnis  de  feuille  s 
alternes,  médiocrement  pétiolées,  difpofées  fur 
deux  rangs,  ovales,  oblongues , glabres  à leurs 
deux  faces , acuminées  à leur  fommet  , entières  i 
leurs  bords , marquées  de  trois  i cinq  nervures 
longitudinales. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laires , la  plupart  terminales , courtes  i chaque  fleur 
accompagnée  O'une  braâee  fearieufe , ovale , i 
peine  aiguë,  ftriée  , & de  deux  petites  écaillés 
oppofé.  s,  également  flriées,  peififtantes, ovales, 
femblables  à celles  qui  garniflént  la  bafe  du  calice. 
La  corolle  eft  tabulée  , prefque  ompanulée,  bar- 
bue i l'orifice  de  fon  tube , divifée  à Ion  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires,  courtes,  rabattues  en 
dehors  ; les  filamens  des  étamines  connivens  avec 
U tube  , (âilians.  L'ovaire  eft  en  forme  de  poire 
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renverfée , environné  d'un  urcéole,  divifé  en  cinq 
dents  à fes  bords.  Le  Ityle  eft  court  i le  fligmate 
obtus,  mamelonné.  Le  truie  eft  une  baie  prelque 
orbiculaire,  renfermant  dix  petits  offelets  rénitor- 
mes  , comprimés,  à une  feule  loge,  fans  valves, 
contenant  chacun  une  femence  de  même  forme. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
au  cap  Van-Diémen,  où  elle  a été  obfervée  par 
M.  de  Labillardière.  ( ütfeript.  ex  Labtll  ) 

Urcéole  élaftique.  Urceota  elafica.  Roxb. 

V reçoit  foliis  oppofùs  , ovatis  j floribus  pantcit- 
lates.  (N.) 

U recala  elafica.  Roxb.  in  Afiat.  Refearch.  y. 
pag.  167. — Spreng.  in  Schrad.Joutn.  Botan.  1800. 
vol.  a.  pag.  ij6.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  169. 

C'eft  un  arbrifieau  dont  les  tiges  font  grimpan- 
tes , 8c  s'appuient  fur  les  arbres  qui  les  avoifinent  : 
fes  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées,  ova- 
les, nerveufes , entières  à leurs  bords , glabres  , 
aeuminées  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpo- 
fees  en  panicule  j la  corolle  urceolée  ; un  appen- 
dice cylindrique , entier  à fes  bords , placé  autour 
de  l'ovaire  ; Iss  étamines  au  nombre  de  cinq  , in- 
férées au  fond  de  la  corolle  , terminées  par  des 
anthères  en  flèche  y un  feul  ftyle  ; un  ftigmate.  Le 
fruit  confifteendeux  follicules  à une  loge  , à deux 
valves , contenant  plufieurs  fementes  éparfes  dans 
la  fubftance  pulpeufe  qui  remplit  les  follicules. 

On  a fait  de  cette  plante  un  genre  particulier 

3ui  appartient  à la  famille  des  apocinees  , & qui  a 
es  rapports  avec  le»  tabernemontana  8c  les  pergu- 
laria.  Son  cataâère  effentiel  eli  d'avoir  : 

Une  corolle  urceolée  y cinq  étamines  y un  ovaire  en- 
vironné a' un  appendice  cylindrique  y deux  follicules  a 
une  feule  toge,  à deux  valves , contenant  plufieurs 
femenecs  renfermées  dans  une  pulpe. 

Cet  atbrilTeau  croie  dans  les  Indes  orientales. 
Ta  II  fournit  par  des  incifions  à fon  écorce,  un 
fuc  laiteux  qui  fe  durcir  à l'air , 8c  qui  offre  les 
mêmes  qualités  que  le  caoutchnu  ou  gomme  élaf- 
tique , qu'il  peut  très- bien  remplacer.  Les  Chi- 
nois en  font  leurs  bagues  diadiques.  On  fait  au- 
jourd’hui que  la  gomme  diadique  n'eft  point  le 
produic  d'un  feul  arbre  , mais  qu'on  peut  égale- 
ment la  retirer  du  recopia  peltats , du  jatrvpha 
élu  fies  , de  1 nivea  guiantnfis  , de  YarBocarpus  in- 
tegrifoha  , de  I ' hippomane  bigtandulofz  8c  de  plu- 
fieurs autres. 

URCHIN.  Hydnum.  Hericium.  Genre  de  plan- 
tes acorylédones,  cryptogames,  de  la  famille  des 
champignons  , qui  a des  rapports  avec  les  auricu- 
laires 8c  les  agarics  (boletus  Linn.)  ; qui  comprend 
des  fongofités  charnues  ou  coriaces , qui  cioifient 
fur  la  terre  ou  fur  les  troncs  d'arbre. 
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Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  conlîfte  dans  : 

Des  fubflancts  fongutufes  , dont  ta  firftce  infe- 
rieure ou  quelquefois  ta  fupérteitrc  tf  hériffét  de  poin- 
tes cylindriques  , quelquefois  lamelleufes  , plus  ordi- 
nairement dirigées  vers  la  terre y tes  femenecs  fituées 
vers  /’ extrémité  de  ces  pointes. 

Obfervations.  Lorfque  M.  de  Lamarck  a traité 
ce  genre,  vol.  l.  pag.  $8j  , fous  lenomdV>»Wc, 
il  fe  bornoic  alors  à très-peu  d‘ef(.èces,  & ce  fa- 
vant  l’avoir  divifé  en  deux  genres , dont  le  princi- 
pal caraii  ère  confifloit  , pour  les  érôwcea  {hydnum), 
en  un  chapeau  pédicule,  8c  pour  les  urchins  (.he- 
ricium ) , en  un  chapeau  feffile  ; les  autres  caractè- 
res font  la  plupart  communs  aux  deux  genres , 8c 
le  premier  ed  fi  peu  coudant , qu'il  ariive,  dans 
quelques  efpèces , que  leur  bafe,  félon  certaines 
circonftances , fe  prolonge  en  un  pédicule  plus 
ou  moins  prononcé.  Ce  caraâère  ne  peut  donc 
rigoureufement  former  qu’une  foudivifion.  Kn 
réunifiant  ici  ces  deux  genres  de  M.  de  Lamao  k , 
je  préfenterai  pour  le  premier  qu'il  a traité  ( les 
érinaces  , hydnum)  , plufieurs  efpeces  decouvertes 
depuis , & je  renverrai , pour  les  autres  efpèces , à 
la  defeription  qui  en  a été  donnée , à moins  que  je 
n'aie  quelques  nouvelles  obfervations  à y ajourer. 

M.  Perloon  adiltribué  les  hydnum  eu  trois  fou- 
divifions  principales;  favoir  : I s hydnum  propre- 
ment dits  , les  hericium  , les  odontia , auxquels  on 
peut  ajouter  quelques  efpèces  de  fon  genre  fyflo- 
trema  , en  prenant  pour  caraitere  génétique  ic  eC- 
fentiel  des  urchins  les  pointes  dont  leur  lurface  in- 
férieure , 8c  quelquefois  même  la  luperieure  eft 
hérifiée.  Bulliard  les  avoir  réunisen  un  feul  genre, 
ainfi  que  M.  Decandolte  : nous  avons  cru  cette 
didriburion  ptus  naturelle  en  employant  les  foudi- 
vifions  convenables , quoiqu'elles  préfentent  des 
efpèces  d’un  port  un  peu  différent.  Le*  unes  font 
compolées  d'un  chipeau  très-apparent,  de  forme 
variable,  fupporté  par  un  pédicule  quelquefois 
très-court , plus  ou  moins  épais  ; les  autres  fonc 
frffiles,  8c  leur  chapeau  eft  fouvent  attaché  par  un 
de  fes  bords  ; il  eft  folitaire  , ou  bien  plufieurs 
font  réunis  enfemble  par  imbrications,  les  uns  au 
diffus  des  autres  : enfin  un  granJ  nombre  d'autres 
efpèces  s'offrent  fous  Ia  forme  de  larges  plaques  , 
adhérentes  par  une  de  leurs  furfaces  , en  totalité 
ou  en  partie  . au  tronc  des  arbres  , fur  de  vieux 
bois , très-rarement  fur  la  terre  , munies  I l'autre 
furface  de  dents  ou  de  pointes  , dont  la  bafe  ou  la 
patrie  inférieure  eft  fouvent  tubulée  ou  en  forme 
de  pores,  comme  dans  les  boletus  Linn. 

.Espèces.  — H e us  c 1 o m. 

* Champignons  rameux  y point  de  chapeau  diflinB. 

I.  URCHIN  tête  de  Médufe.  Hydnum  caput  Me- 
dufe.  Perf. 

Hydnum  albo-griftum , camojum  , trunco  crajô- 
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hrevi  , aculeis  undulatis , contortis  terminais  Dec. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  10S , 8c  Synopf.  Plant, 
gai),  pag.  il.  n®.  281. 

Hydnum  ( caput  Mcdufar  ) , franco  crajfo , hrevi  ; 
fuhulis  undulatis,  (amortis  tcminatosPct(.  Connu. 
Fung.  Clavzfor.  pi  a-  16  (Jubhertcio).  — Synopl. 
Meth.  Fung.  pag.  564.  n®.  i6. 

C.'avaria  eaput  Medufe.  Bull.  Champ. de  France  , 
pag.  210.  tab.  411. 

Cette  efpt  ce  eft  , dans  fa  jeuneJTe , d’un  blanc 
de  lait:  elle  devient,  en  vieillilLnt,  d'un  gris 
cendré  un  peu  clair  ; elle  a pour  bafe  un  tronc 
court , épais , charnu , qui  fupporte  un  très-grand 
nombre  de  ramifications  (i  nples  , grêles  , alan- 
gées  , aigues  â leur  fommtt,  réunies  en  touffes  : 
elles  font  d'abord  vetii.alts  comme  celles  des 
clavaires;  ce  qui  l'avoir  fait  ranger  dans  ce  genre 
par  Bulliard  ; elles  fe  courbent  enf.ite  peu  à peu 
en  divers  fens  , 8c  deviennent  enfin  tout  - à -fait 
pendantes  comme  celles  de  Y hydnum  erinaceus. 

* Cette  plante  croît  en  France  , fur  les  bois  morts 
& prelqu'à  demi  putréfiés. 

2.  UncHIN  hériflon.  liyinum  erinaceus.  Perf. 

Hydnum  majus , (onvexum  , c candido  flavi.ant , 
toriactum , aculeis  tongijfimis  , gradaùm  dependenti- 
hus.  Decand.  Fior.  tranç.  vol.  2.  pag.  ic8  ,Èk 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  12.  n®.  282.  — Lam.  *1. 
Gen.  tab.  8S8.  fig.  a.  b. 

Hydnum  ( erinaceum  ) , fuhacaulc , convexum  , 
cordtforme , ochro/eucum  , aculeis  longiufculis  , apict 
fabulons  , imbricatss  , rubto-fafeis  , gradatlm  pen- 
dulis.  Bull.  Champ,  de  France,  pag.  504.  tab.  34. 
— Cmcl.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1439.  n®.  17. 

Hydnum  ( etinaceus  ) , majus , convexum , r can- 
dido fiavicans  , coriaccum  , aculeis  hngijfimis , gra- 
datlm derendentihus.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  jdo.  n°.  IJ.  — Buxb.  Centur.  1.  pag.  33. 
tab.  56.  fig.  I. 

Cette  plante  , d'une  forme  convexe  , une  des 
plus  grandes  efpèces  de  ce  genre  . eft  d'abord  de 
couleur  blanchâtre  , puis  elle  devient  jaunâtre  ; 
elle  eft  d'une  fubftance  coriace,  un  peu  tendre  , 
charnue , ordinairement  fertile  , mais  quelquefois, 
furtout  lorfqu'elle  fort  d'une  fente  , fa  baie  fe  ré- 
trécit & fe  prolonge  en  une  forte  de  pédicule  de 
forme  irrégulière  , cylindrique , qui  fe  recourbe  à 
fa  partie  fupérieure,  8c  produit  us  très-grand 
nombre  d'aiguillons  fort  frêles , qui  pendr  ne  tous 
perpendiculairement,  8c  le  terminent  comme  par 
étages. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  vieux  chênes.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu’on  la  mange  dans  les 
Vofges. 

•j.  URCHiN  corail.  Hydnum  coralloidct.  Schœff. 


U R C 

Hydnum  magnum  , rarnefjjimum , r a rnis  confères  , 
inc u- vi t ,■  acuUis  terminaisons  , fuifaf  icaUtis.  IA- 
cand  Flor.  franç.  vol.  2.  pag  icï  , S c Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  11.  n®.  2S3. 

Hydnum  ( corallnidrs  ) , magnum , rtmnfjjimum  , 
ramts  confettis  , incurvis  ; fuoulis  fubffcic.laùs  , 
terminuUtsus.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  p.  563. 
n®.  xj. 

Hericium  coralloidts.  Perf.  Comment,  de  Fung. 
Clavatf.  pag.  23. 

Hydnum  ( coralloides)  , albidum  , ramoftfimum  , 
tamis  comprcjjts , apicUiu  defiexis.  Scharff  Fung. 
tab.  142. — Soverb.  Fung  tab.  i;x.  — Cmtl. 
Syft.  Nat  vol.  2.  pag.  1438.  n®.  7. 

Hydnum  ramofum.  Bull.  Champ,  de  France,  pag. 
JCJ.  ub.  390. 

£.  Hydnum  ( clathroides  ) , cintre um  , anafla- 
mafintibus  , Jubulis  fiüfcrmibuS  , uniformibus  , unt- 
tauralibus.  Perf.  Comment,  de  Fung.  Clavatf. 
pag.  23.  — Pall.  Iter  , vol.  2.  tab.  K.  fig.  3. 

Hydnum  clathroides , firigofum  , ramofijjimum  , 
hinc  papillofum  , inné  villofum.  Grnel.  Syft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  1440.  n®.  26. 

y.  Hydnum  (abietinum)  , ereilum , remis  fab- 
equalihas  ; Jubulis  tranfverjis  , dijlichis.  Perf.  Corn  - 
ment,  de  Fung.  Clavzfor.  pag.  24.  — Schrad. 
Spicil.  pag.  181.  — Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  tab. 

64.  fig.  2. 

I.  Hydnum  flaluüicum.  Schrad.  Reif.  Nach.  pag. 

130. 

Ce  champignon,  qui  reljcmble  , dans  fa  jeu- 
nefie , à une  tète  de  choufleur , eft  le  plus  grand 
de  toutes  les  efpèces  connues  jufqu'â  prélent;  il 
offre  plufieurs  variétés  affex  remarquables , qui 
peut-être  pourraient  être  confiderees  comme  au- 
tant d efpèces  fi  elles  étoieut  fui  vies  dans  tout 
leur  développement.  Il  eft  fertile  ; fi  couleur  eft 
d’abord  blanche , puis  jaunâtre  i fa  confiftance 
tendre  Sc  charnue  ; fa  bafe  épaifle  : elle  produit 
une  multitude  de  branches  ramifiées,  en  forme 
de  corail  ; la  furface  inferieure  eft  hériffée  de 
pointes  , dont  les  dernières  divifions , rappro- 
chées en  touffe  8c  imbriquées  , fupporrent  cha- 
cune â leur  Commet  une  houpe  de  longues  poin- 
tes, d'abord  droites,  puis  pendantes,  8c  qui  fe 
terminent  par  étage.  Dans  la  variété  t la  couleur 
eft  cendrée  & les  pointes  unilatérales  ; dans  la 
plante  y les  ramifications  font  prelque  toutes  , 
égales  ; les  pointes  tranfverfales  8c  diftiquées. 

Cette  plante  croît  fur  de  vieux  arbres  ou  fur  de 
vieilles  louches  mortes. 

* ® Couche  étendue  fur  les  troncs  ; point  de  chapeau 
difiincl.  ( Osor.ua  Perf.  ) 

4.  UltCHIN  blanc.  Hydnum  niveum.  Perf, 
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Hydnum  laïc  cffufum  , alium  , margine  lyjfino  ; 
aculcis  confcrrs  , 6 revit  ut.  Dec  and.  Flor.  Iranç, 
pag.  109 ,8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag  22. n*.  284. 
— Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  y6 3.  u°.  1 3. 

Odontia  nivea.  Perf.  Difpof.  Method.  Fung. 
pag.  30.  tab.  4.  fig.  6.  7. 

Cette  efpèce  s'étend  entre  l’écorce  & le  boit 
de  plufieuts  arbres  : elle  y forme  de  larges  plaques 
coriaces,  très-irrégulières,  plus  ou  moins  épaif- 
fes,  d'un  blanc  de  neige j elle  eft  d’abord  très- 
lifTe  , uniforme  ; elle  devient  enfuite  poteufe  , 8c 
pourroit  être  prife  dans  cet  état  pour  un  kolttus 
Linn.;  mais  elle  fe  charge  enfuite  de  pointes  cour- 
tes , irrégulières , qui  doivent  de  préférence  la 
faire  ranger  parmi  les  hydnum. 
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Cette  plante  a été  découverte  dans  la  Mifnie 
par  Ludwig. 

7.  Urchin  fragile.  Hydnum  fragile.  Perf. 

Hydnum  membranaccpm  , atbidum  ,fubulis  frag‘~ 
Mu,  longijfimis , fubpxuofts.  Perf.  Synopf.  Meth. 
fung.  pag.  ySr.  n°.  16.  b. 

Ce  champignon  s'étend  fur  le  bois  en  plaques 
minces,  blanchâtres  , d’une  confinante  membra- 
neufe,  eti  partie  détachées  du  bois,  munies  de 
pointes  longues  d’un  demi-pouce,  épaifles,  fer- 
rées, droites,  un  peu  flexueufes. 

Cette  plante  croît  dans  le  même  lieu  que  la 

Lrécédente  , & a également  été  decouverte  par 
udvig. 


Cette  plante  croit  entre  le  bois  8c  l'écorce  de 
plufieuts  aibres  vieux  ou  morts.  ( V.f.) 

f-  Urchin  barbe  de  Jupiter.  Hydnum  barba 
Jovit.  Bull. 

Hydnum  pvo-rufcfcens , mtmbranaccum , fcjjilc  , 
coriaceum , aculcis  frimitm  a lois , obtufis  , filamenta 
fiuva  , ramoft,  aernitm  cmitumibus.  Decand.  Fior. 
franç.  vol.  2.  pag,  109,  8c  Synopf.  Plant,  gai!, 
pag.  11.  n°.  i8f„ 

Hydnum  ( batba  Jovis)  , membranaccum  , ftrami- 
neoruftfeens  , aculcis  muhifidis.  Bull.  Champ,  de 
Fiance,  pag.  jcj.  tab.  481.  fig.  2. 

Cette  plante  forme  des  couches  membraneufes, 
coriaces  , fefTiles,  étendues  8c  appliquées  par  tous 
les  points  de  'eut  furface  ftrpétieure  , fut  [e  bois  ; 
elle  eft , dans  fa  première  jeuneflè  , de  couleur 
blanche,  8c  devient,  en  vi-dliffanr , d’un  jaune- 
roufftâtre  : fa  furface  inferieure  eft  garnie  d'ai- 
guillons courts,  nombreux  , obtus,  {impies,  fem- 
blabLs  à des  mamelons , d'abord  blancs  ; ils  émet- 
tent enfuite  de  leur  fommet  des  fiianrens  jaunes , 
fimplcs  ou  rameux. 

Cette  plante  croît  fur  les  branche*  d’arbres  , 

lus  particulièrement  fur  selles  qui  font  tombées 

terre  , & atteintes  par  l'humidite. 

6.  URCHIN  à longues  dents.  Hydnum  macrodon. 
Perf. 

Hydnum  ex  a/bido  rufefctns , pileo  oblilerato  ; 
fubutis  obliquis  , longipmis  , pendulis.  Perf.  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  yfio.  n®.  16.  a. 

Diftingué  par  fes  pointes  les  plus  longues  que 
l’on  connoiftè  parmi  les  efpèces  de  ce  genre,  il 
forme  fur  les  vieux  troncs  des  pins,  des  plaques 
étalées,  blanches,  plus  ordinairement  roufltâcres, 
qui  présentent  une  forte  de  chapeau  oblitéré , dont 
la  furface  eft  garnie  de  pointes  obliques , très- lon- 
gues , pendantes, connivences  dans  leur  longueur. 


8.  ÜPCHtN  membraneux.  Hydnum  membrana- 
ceum.  Bull. 

Hydnum  rufo-ftrrugineum  , coriuccum , ligna  ubi- 
qui  arcit  adhertns  ; aculcis  cylmdricis  , crjjjis  , jub- 
brivibus  , aliquando  ramojss.  Dtxanri.  Floi.  franç. 
vol.  z.  pag.  109  » & Synopf.  PSanr.  gall.  pag.  zz»  ' 
n°.  286.  — -Bull.  Champ,  du  Fiance, pag.  jcz.  ub. 
481.  Kg.  1. 

Hydnum  ( ferrugineum)  , ijfufum  , tomentofum  , 
fcrrugincum.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  p.  (62. 
n°.  22 , 8c  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  30.  ? 

Hydnum  tomentofim.  S.  ht.  Spicit.  tab.  4.  fig.  3.? 

Il  paroît  que  ce  champignon  eft  le  même  ou  du 
moins  une  variété  de  celui  que  M.  Perfoon  a nom- 
mé hydnum  ferrugineum.  11  cil  feftile,  mince  , co- 
riace, étendu  par  plaques  fur  le  bois,  auquel  il 
adhère  par  tous  les  points  de  fa  furface  fupérlcure  ; 
fon  extérieure  ou  fa  furface  inferieure  eft  quel- 
quefois un  peu  tomerteufe  , d'une  couleur  tan- 
née , mêlée  d’une  légère  teinte  fauve  , plus  pâle 
dans  fa  jeunelfe , acquérant , dans  un  âge  plus 
avancé  , une  couleur  biiirée  , parfemée  d'aiguil- 
lons courts , épais , cylindriques , obtus , fouvenc 
fimples , quelquefois  divifés. 

Cette  plante  croît  à la  furface  inférieure  des 
branches  d'arbres  mortes  8c  tombées  à terre. 

C K./.  ) 

9.  Urchin  couleur  de  lait,  Hydnum  candiJum. 
Willd. 

Hydnum  album  , aculcis  longis  , eoncoloribus . 
Willd.  Botan.  Magaf.  vol.  4 pag.  14.  fig.  7.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1439.  n".  16. 

Siftotrcma  (quercinum)  , glubrum  , pallidum  , 
fubrufcfcens  , dentibus  crajis  , ditj'orrribus  , incifts  , 
fubadprej/is.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  jja, 
n®.  6. 

Odnmia  querc.na.  Perf.  Obfefy.  Mycol.  pars  2. 
pag.  17.  n°.  24. 
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Il  s'étend  en  phqucs  minces , coriaces , très- 
glabres  , longuts  d'environ  trois  pouces , fur  une 
largeur  fort  irrégulière,  de  couleur  blanche  dans 
leur  jeuneffe  , mais  qui  deviennent,  en  vieillif- 
fant  ou  par  la  defliccation  , plus  ou  moins  rouf- 
feàtres.  Dans  le  centre  de  ce  champignon , 8c 
même  Couvent  fur  fes  bords,  on  diltingue  des  po- 
res irréguliers,  déchirés,  qui , dans  l'entier  déve- 
loppement de  la  plante , fe  prolongent  en  dents  à 
large  bafe,  fouvent  à deux  ou  trois  divifions  à leut 
fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  branches  & les  ra- 
meaux delTéches  des  chênes. 

10.  Urchin  à petites  dents.  Hydnum  microion. 
Petfoon. 

Hydnum  magnum , coriaccum  , ochraceo-carneum  , 
fubulu  congiftû  , tenuibus.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.pag.  jét.  n®.  17. 

Cette  efpèce  e(l  fort  ample , longue  de  fix  à 
fept  pouces , d'une  cnnfiftance  coriace  , de  cou- 
leur ocracée  , approchant  de  celle  de  chair,  to- 
menteufe  à fa  furtace  inférieure , légèrement  ré- 
fléchie à fes  bords , munie  de  pointes  ou  de  dents 
courtes,  grêles,  quelques-unes  aigues,  d'autres 
médiocrement  comprimées. 

Cette  plante  a été  découverte  au  mont  Meif- 
ner , dans  les  carrières  de  pierre.  ( Dcfript.  « 
Ptrf.) 

11.  Urciiin  des  moififfures-  Hydnum  mucidum. 
Ptrf. 

Hydnum  rffjfum  , glabrum  , aibidum  , fubulis 
tlongatis  , cor.futis.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  (Ci.  n°.  18. 

Hydnum  mucidum  , effufum  , album  , acu/eis  lire- 
tibus , inugtrrimis . Gmel.  SyR.  Nat.  vol.  1.  pag. 

Ce  champignon  s'étend  fur  le  tronc  des  arbres 
couverts  de  moififfures  ; il  n’a  guère  que  deux  ou 
trois  pouces  de  large  : fa  furface  efl  prefque  gla- 
bre. Vue  i la  loupe,  elle  paroît  légèrement  to- 
mentetife,  mais  point  velue  , de  couleur  blanche. 
Ses  pointes  font  alongées  , ferrées , un  peu  cylin- 
driques, très  entières. 

Cette  plante  n'ell  point  commune  1 elle  croît 
en  France  8c  en  Allemagne. 

ix.  Urchin  cruflacé-  Hydnum  crujlofum . Perf. 

Hydnum  effufum , cruflaforme , aibidum  ,fubfarina- 
ctum  , fubulis  minutie , obtufis.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  yéa.  n“.  19. 

Odontia  ( cruftofa)  , ejfufa , cruftaformis , albida , 
fubfarinacea , glabra,  (de.  Petf.  Obi.  Mycol.  pars  X. 
yag.  lé.  n°.  ta. 
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Elle  s’étend , fur  les  vieux  troncs , fous  la  forme 
d'une  croûte,  allez  fcmblable  i celle  des  lichens 
crullacés,  avec  lefquels  on  pourroit  la  confondre 
au  premier  afpeâ.  hile  eft  blanche  , glabre , très- 
mince  , un  peu  farineufe:  on  y diftingue  , à l’aide 
d'une  bonne  loupe , de  petites  pointes  obtufes. 

Cette  plante  eft  rare  i elle  croît  fut  les  vieux 
troncs  des  fautes. 

13.  Urchin  farineux.  Hydnum  farinactum.  Perf. 

Hydnum  effufum , paüidum  . margine  byffinurn  , fu - 
bu/cs  acutis , teauijfimis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  féx.  n°.  xo. 

Ce  fingulier  champignon  adhère  fortement  aux 
bois  fecs  fur  lefquels  il  croît  > il  offre  prefque  l’af- 
pefl  d'une  farine  d’un  blanc-fale  : fes  bords  ref- 
femblent  à un  byffus  i fa  furface  eft  parfemee  de 
très-petites  pointes  aigues. 

On  le  trouve  fur  les  branches  8c  les  bois  morts , 
defféchés.  ( Defcripi . ix  Perf.) 

14.  Urchin  obtus.  Hydnum  obtufum.  Schrad. 

Hydnum  candidum  , aculeit  teretibul , obtufis,  apice 
pitofii.  Petf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag  jéa.  n®.  a : . 

— Schrad.  Spicil.  pag.  178.  — Rai , Synopf.  pag.  , 
14.  tib.  1.  fig.  4. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  troncs  des  hêtres 
abattus  : elle  eft  blanche  , large  d’envirnndeux 
pouces  , plane  ; elle  fe  réfléchit  à fes  bords  à me» 
fure  qu  elle  avance  en  âge.  Sa  furface  eft  garnie 
d’aiguillons  droits  , cylindriques,  fort  petits,  ob- 
tus, pileux  à leur  fommet. 

I y.  URCHIN  diaphane.  Hydnum  tHaphanum.  Perf. 

Hrdrum  papyraceum  , diaphanum , aculcis  fparfis  , 
fubuluiis.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  565. 
n®.  14.  — Schrad.  Spicil.  pag.  178.  tab.  3.  hg.  3. 

II  croît  par  plaques  fur  le  tronc  des  hêtres:  ces 
plaques  font  très-minces,  membraneufes,  glabres, 
papyracées  , prefque  diaphanes  , roulées  i leurs 
tint  Js  i maure  qu’elles  vieilliffenr , garnies  d’ai- 
guillons épars,  fubulés. 

lé.  Urch!î$  du  hêtre.  Hydnum  fagintum. 

Hydnum  aibidum  , pallefans  , fialaâiricum  , dm- 
tibus  fubfafciçulaiis  , obtufis  , pitcaco- annulait  s , in- 
t s gris. 

Siflotrcma  fagineum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.jjx.  n®.  7. 

Il  fe  préfente  d'abord  fous  une  forme  orbicu- 
laire  , enfuite , i mefurc  qu'il  fe  développe  , il 
s'étend  en  plaques  grumeleufes , ayant  l’apparence 
des  ftalagmites.  Sa  couleur  eft  d'un  blanc- pile  s il 
eft  muni  de  dents  irrégulières , prefque  fafcicu- 
lécs,  entières,  courbées  en  anneau  i leur  bafe. 

Cette 
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Cette  plante  fe  rencontre  rarement  j elle  croît 
dans  le*  forêts , fur  le  tronc  des  hêtres.  ( Defcript. 
tx  Ptrf.  ) 

17.  Urchin  du  cerifier.  Hydnum  ctrafi. 

Hydnum parvum  , orbiculard , gibbofum  .pallidum  , 
margine  (omenîvfum  , dcnucus  yariis  ,crajfta(ulis , ad- 
prejfit. 

Sifiotrtma  ctrafi.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  jp.  n°.  8. 

Odomia  ctrafi.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  z.  pag. 
ifi.  n°.  Z}. 

C’ell  une  fort -petite  efpêce  quant  i fon  con- 
tour. Sa  forme  eft  convexe,  8c  même  très-fouvcnt 
orbiculaire  ou  elliptique , Taillante  , en  hoffe  , un 
peu  inégale  : fa  couleur  eft  d'un  blanc-pâle  ; fes 
bords  couverts  d'un  duvet  tomenteux.  Ses  pointes 
font  aflez  grandes,  inégales , épaifles , un  peu  dif- 
tantes  entr'elles;  les  unes  alongéts , d’autres  plus 
courtes , entières , quelquefois  fendues. 

Cette  plante  croît  fur  les  troncs  8c  les  rameaux 
des  cerifiers  8c  des  pruniers.  ( Defcript.  tx  Perf.) 

18.  Urchin  frangé.  Hydnum  fmbriatum. 

Hydnum  fubmtmbranactum  , incamato  - rufum  , 
margint  fibrillofum  , fubuhs  firiSit  , multifidii. 

Sifiotrtma  fmbriatum.  Perf.  Synopf,  Me  ch.  Fung. 
pag.  f J}.-n°.  9. 


Odomia  fimbriata.  Perf.  Obfènr.  Mycol.  pars  1. 
pag.  88.  ntf.  149. 


Dans  fa  jeuneffe  cette  plante  fe  prérente  fous  la 
fotme  d'une  membrane  ample , mince  , large  feu- 
lement de  trois  ou  quatre  lignes,  mais  attachée 
au  tronc  des  arbres  par  de  longues  fibres  diver 
gente  s i elle  parvient  enfuite  i la  longueur  de  deux 
ou  trois  pouces , d'une  conliftance  coriace , lèche , 
membraneufe  , tantôt  prefque  glabre  à fes  bords, 
tantôt  munie  de  cils  ou  filament  fibreux  , ramifiés, 
plumeux.  Les  aiguillons  ne  patuifTent  d'abord  que 
comme  de  petits  tubercules  granuleux  ; avec  l’âge 
ils  s'aiongtnt  d’une  ligne  Sc  plus , 8c  forment  des 
dents  prefque  cylindtiques,  toi  les  , terminées  par 
un  grand  nombre  de  découpures  fines,  divergen- 
tes , en  forme  de  pinceau. 

Cette  plante  croit  fur  les  rameaux  abattus  des 
héires.  ( Defcript.  tx  Ptrf.  ) 


19.  Urchin  digité.  Hydnum  digitatum. 

Hydnum  candidum , divergeas , dcntibus  digitatit , 

confcrtis. 

Sifiotnma  digitatum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  J5J.  n».  10. 

Hydnum  paradoxum.  Schrad.  Spicil,  pag.  179. 
ub.  4.  fig.  t. 

Botanique.  Tome  Vll\. 


Il  s'étend  fur  le  tronc  des  arbres,  en  plaques  di- 
vergentes , irrégulières , de  couleur  blanche , mu- 
nies de  dents  ferrées  , fouvent  conniventes  à leur 
bafe , tanrôr  droites , quelquefois  courbées , velues 
8c  comme  digitées  à leur  fommet. 


10.  Urchin  fpatulé.  Hydnum  fpathulatum. 
Schrad. 

Hydnum  candidum  , acultis  fpathulatis.  Schrad. 
Spicil.  pag.  178.  tab.  4.  fig.  ). 

S iftocrema  fpathulatum . Perf.  Synopf.  Me  th-  Fung. 
pag.  yg.  n°.  11. 

Ce  champignon  forme,  fur  l’écorce  des  arbre* 
â demi  pétrifiés , des  expanfions  iirégulières , de 
couleur  blanche  , larges  de  deux  à trois  pouces, 
8c  dont  les  bords  reffen  blent  â un  byflus.  Leur 
furfuce  eft  garnie  d'aiguillons  obliques , trè  -rap- 
prochés  entr'eux  , en  forme  de  fpatule , obrute* 
& velues  à leur  fommet. 


ai.  Urchin  des  caves.  H,dnum  ctllart. 

Hydnum  crajfiufculum , ferrugineum  , fubthi  mem- 
branaceum  , moite,  dcntibus  angutaeit,  congtJUs. 

Sifiotrtma  tellare.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  f J4.  n°.  11. 

Cette  efpèce  n'appartient  que  foiblement  â ce 
genre  ; elle  a pour  bafe  une  membrane  extrême- 
ment mince,  tris -molle  . étendue  fut  de  vieux 
bois,  toute  couverte  de  dents  épaifles,  très-rap- 
prochées , anguleufes,  munies  ordinairement  de 
trois  ou  quatre  angles,  couvertes  d’une  pouffière 
de  couleur  jaunâtre  ou  rouillée. 

Cette  plante  croit  dans  les  caves  8c  les  celliers, 
fur  de  vieux  bois,  où  elle  a été  obfervée  par 
Ludwig. 

I 

* * * Pointet  cylindriques  ou  coniques  ; chapeau  l 
difiinâ.  ( Hydnum.  Perf.  Lam.) 


zz.  Urchin  gélatineux.  Hydnum  gelatinofum. 
Jacq. 

Hydnum  gelatinofum  . albido-glaucum  , pileo  utrin - 
qui  piano  ,ftipitt  lut  trait.  Ptrf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.'jéo.  n°.  14.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  z. 
pag.  1 10, 8c  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  zz.  n°.  187. 

Hydnum  ( gelatinofum  ) , piUo  dimidiato , fuprh 
glaberrimo.  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  }.  tab.  149. 


al  Hydnum  (clandeftinum)  , carnofum  , albidum, 
pileo  obtufato . fuprit  glabre  , fiipite  obconico.  Si  hxn. 
Fung.  tab.  144,  14J. — tft.der , Flor.  dan.  tab. 
7'7-î 

g.  Hydnum  album.  Decand.  Flor.  franç.  1.  c. 
y.  Hydnum  murinum.  Decand.  F|or.  franç.  1.  c. 

v Çechainpignoneftd’uneconfilUnce gelatineufe. 

Ce 
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à demi  trar.fparente  : 'i  couleur  eft  ordmiireménr 
blanche  ; elle  eft  quelquefois  d'un  cris  de  fourij 
en  diffus  , Pr  futtour  vers  les  bords , ainfi  que  l'a 
•bftrvc  M.  Decandol'e  dans  la  variété  y ; elle  s'at- 
tache aux  vieux  troncs  à demi  pourris  par  un  pé- 
dicule très-court  8c  latéral.  Le  chapeau  eft  pref- 
qu 'arrondi , entier , liffo  en  d ffus,  muni  à l'a  fur- 
face  inférieure  de  papilles  coniques,  délicates, 
affer.  nombretifes  , fnuv-nt  chacune  d'elles  termi- 
née au  Commet  partme  petite  go  'tte  d'eau.  Vhyd 
num  dandtftiaum  de  Schiffer  paroit  devoir  appar- 
tenir à cette  efpèce , au  moins  comme  variété. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  touffus  8c  hu- 
mides, dans  le  couraatt  le  l’été.  M.  P.rfoon  l’a 
obfeivee  fur  les  pins  : «Ile  a trois  quarts  de  pouce 
de  longueur. 

If.  URCHIN  cure-oreil'e.  Hydnum  aurifeatpium. 
Lin». 

Hydnum  ftipitatum  , fpadiceum  . pilto  dimijiato , 
coriacio,  Perf.  Synopf.  M erh.  F ung.  pig.  ; 37  n®.  7, 
& Comment,  de  Fung.  Clavzf.  pag.  j6.  — Oecand. 
Flor.  franç.  vol,  1.  pag.  1 10. 

Hydnum  nurifea/pium  , ftipitatum  , fpadiitum  , 
pilto  iimidijt o , lorluno < Jtipiu  hi-futa  , p/tno.  De- 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  aa.  n*.  188. 

Hydnum  (autifcalpium  ),  pilto  dimidiato  , kir- 
futo  , fttfco  , infini  albicantt  ; flipttt 'fajco.  Gmel. 
Syft.  IS'ar.  vol.  1.  plat;.  1450.0°.  ta.  — Cuit.  Flot, 
l-and.  tab.  190  — (ttder.  Flor.  dan.  tab.  1010.  — 
Bull.  Champ,  pag.  505.  tab.  481.  fig.  5. 

Hydnum  autifcalpium.  (Érinace  cure-oreille. ) 
L.am.  Diéi.  vol.  a.  pag.  j8j.  it®.  J.  — Linn.  Spec. 
Plant.  Sec. 

Cette  efpèce  ell  remarquable  par  un  long  pé- 
doncule grêle  , cylindrique , plein  , velu,  de  cou- 
leur brune,  fuppoitant  un  chapeau  affex  petit,  à 
demi  orbiculatre , coriace  , velu  , attache  par  le 
côté  .muni  d fa  furface  inferieure  d'aiguillons  grê- 
les 8f  pointus.  ( Kojsq  vol.  Il , pag.  jSf , n*.  y) 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rameaux  morts  , ou 
far  les  cône*  des  pins  tombés  à terre.  ( V.  * ) 

I4.URCIUN  d'un  jaune-pâle.  Hydnum  fpadiceum. 
Perfoon. 

Hydnum  magnum , fp.  dlctum  , pilto  tubtrofo , fut- 
dtprejjo  , tomtntofa  ; fubulii  ïnequalibut  M utfarmibas, 
Ltrfctiuiius.  Pc  1 1 Icon.  &.  De fer.  Fung.  pag  54. 
tab  9.  fig.  1 , & Synopf.  Met  h.  Fung.  pag.  557. 
D*.  6.  b. 

Son  pédicule  eft  court,  médiocrement  tubé- 
reux;  il  fe  termine  par  un  chapeau  large  de  fit  à 
fept  pouces  , un  peu  comprimé  , tubèreut , d'un 
jaune-clair  de  paiile , couvert  d'un  léger  duvet 
totnenteux , garni  en  deffous  de  pointes  Jaunâtres, 


U R C 

trèt-irrémalières  ; les  unes  comprimées , lamelleu- 
fes  •,  d'auttes  à demi  tubuiées  ; quelques-unes  in- 
cifées. 

Cette  plante  n'eft  pas  commune  s elle  croît  dans 
Us  bois  de  pin.  ( Dtfcript.  tx  Ptrf.  ) 

If.  UrchIN  odorant.  Hydnum  fuaveoltns.  Scop. 

Hydnum  pilto  eariaceo  , piano  , rugofo  , vifeido  ; 
acultit  viola  teie  ; ftipite  brtvi , crjjfo.  Scopol.  Flor. 
carn.  edit.  1.  vol.  2.  pan.  471.  — Pcrf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  jj8.  11°.  8. 

Ce  champignon  eft  remarquable  par  une  odeur 
très-agrea ble  , approchant  de  cejle  de  la  lavande, 
qu’il  conferve  long- teins  même  après  fa  delhcca- 
tjon.  Son  pédicule  etl  court , fwt  épais  s fun  cha- 
peau plane,  tidé,  vifqtteux  , blanchâtre  dans  foo 
milieu  à fa  face  fupérieute , large  d’environ  trois 
jaouves  3c  plus,  garni  en  deffous  d'aiguillons  vio- 

Cc  tte  plante  croît  dans  la  Cainiole.  ( Dtfcript , 
tx  S.opol.  ) 

16.  Crchin  cendré.  Hydnum  cintrtum.  Bull. 

Hydnum  fubgrtgarium , grifio-fttfium , ftipitatum , 
jlipiu  bufi  i'urajfato  ; piico  1010  aculeulo  , turbinato  , 
Jtin  infundtbu/iformi , jtriteo  vtl  fubfquamofa.  Dec. 
Flor.  trarif . vol.  1.  pag.  1 10  , & Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  ai.  n°.  189.  — Bull.  Champ,  de  France, 
pag.  309.  tab.  419. 

Hydnum  cyaihiformt.  ( Var  fl  cinereum.  ) Gmel. 
Syft.  Nat.  vol.  î.pag.  1439.  11°.  9. 

Ce  champignon  eft  d’une  fubftance  coriace,  de 
couleur  grifàtre  , tirant  un  peu  fur  celle  de  1a  fuie. 
S«  bafe  elt  ordinairement  très-renflée-,  te  te  pro- 
longe en  un  prdicule  qui  foutient  un  chapeau 
l'abord  arrondi  ou  en  forme  de  toupie  , garni  de 
pointes  fur  toute  fa  furface;  il  devient  concave  à 
l'on  fommet  ; 8c  lorsqu'il  eft  parvenu  â fon  entier  8c 
parfait  développement,  il  eft  aplati  ou  convexe, 
arrondi,  rubefeent,  foyeuxou  un  peu  écailleux, 
ayant  environ  un  pouce  te  demi  de  diamètre.  Ses 
aiguillons  font  grêles,  cylindriques,  de  couleur 
cendrée.  Cette  variété  de  formes  fait  fourgonner 
qu'il  pourroit  bien  être  U même  que  Ykydnum 
tomentofum.  Linn. 

Cette  plante  croît  fur  la  terte,  tantôt  ifolée, 
plus  fouvent  par  groupes. 

t7.  U.7CHIN  tomenteux.  Hydnum  tomentofum, 
t.inn. 

Hydnum  ftiritatam  , pilto  piano  , infur.dibuliformi  l 
margme  Jubiùj.iuc  albido.  Petf.  Comment,  de  Fung. 
Clavzf.  pa*.  ç ; , S;  Synopf.  Meth.  Fung,  pag.  5 jé>. 
n°.  6.  — Schzff.  Fung.  tab.  159. 

Hydnum  tomentofum.  ( Érinace  tomenteux.)  Latn. 
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DiS.  vol.  2.  pag.  38 3.  n°.  4.  — Linfl.  Spec.  Plant. 
— CEder,  Flor.  dan.  tab.  554.  fig.  }. 

Il  p a de  très-jrands  rapports  entre  ce  champi- 
gnon 8.  Vhydnum  cinereum  ; ce  qui  donne  lieu  de 
fnupçnnner  qu'il  n'en  eft  qu'une  variété  , ou  peut- 
itre  le  même  dans  un  état  patticulier  de  dévelop- 
pement. II  en  diffère  néanmoins  en  ce  que  (on 
pédicule  ne  punit  pas  , d'apres  la  deferiprion 
des  auteurs  cités,  être  renfle  1 fa  balêi  que  les 
bords  de  fon  chapeau  8:  les  pointes  de  fa  furface 
inférieure  font  de  couleur  blanche , tandis  que  le 
centre  do  chapeau  8c  le  pédicule  font  btuns  ou  de 
couleur  cendrée.  ( Voye j ce  qu'en  dit  M.  de  La- 
marck  à l'article  cité  plus  haut.) 

Ce  champignon  croit  dans  les  forêts , particu- 
liérement en  Suède. 

18.  URCHIN  en  coupe.  Hydnum  cyath  forme. 
Bulliard. 

Hydnum  fubcnfpitofum  , confluent  , pileo  fuberrfo  , 
infunaibulfarmi , fafdato , Ipadiuo  ; aculttt  cenuibui, 
fufeo-grifeit  ; fiipite  brevijftmo  , fubtuberofo.  Denand. 
Flor.  frar.ç.  vol  2.  pag.  1 1 1 , 3c  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  22.  n*.  250.  — Lam.  Illuftr.  Cener.  tab. 
88;.  fig.  1. 

Hydnum  cyath  forme  , gregarium , pi  ho  infundi- 
buhformi , fujci.no  , fibrofo  , elafiico  ; fiipite  brevi. 
Bull.  Champ,  de  France , pag.  308.  tab.  1 36.  — 
Scharff.  Fung.  2.  rab.  139.  — Gmd.  Syft.  Nat. 
-vol.  2.  pag.  1439.  n°.  9. 

Hydnum  ( conctefccns)  , gregarium  , confluent, 
pileo  fuberofo , infundibulifr  mi  , fafdato  , fpadiceo  ; 
fubulit  tenuibut  , fùfco-nitidit  ; fiipite  brevi  , fubtu- 
berofo  , difformi.f  Perf.  Obferv.  Mycol.  p.g.  74 , 
8c  Synopl.  Meth.  Fung.  pag.  336  n’.  c. — Batfch. 
Fung.  Icon.  fig.  221.  a.  b.  — g.  Schzff.  tab.  161. 

Hydnum  cyo’.k forme.  ( Érinace  cyathiforme.  ) 
Lam.  Diéi.  vol.  1.  pag.  385.  n°.  J. 
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niufculo  ,ftxuofo-rugofo , ciacrafctnte  ; aculeit  budiitf 
fiipite  brcvijjimo  , confit  ente.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  111,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  12. 
n°.  291. 

Hydnum  ( hybridum  ) , rufifeens  vet  atrum  , pileo 
infundibuliformi , ad  matginem  crenato.  Bull.  Cha.np. 
de  France  , pag.  307.  tab.  453.  fig.  2. 

Hydnum  ( florifbrme  ),  coriaccum  , pileo  turbt - 
nato  , relutino  , purpurafeente  ; fiipite  nigro  , fublig- 
nofr.  Scnaff.  Fung.  2.  tab.  146.  fig.  t -6, 

Hydnum  ( Compact um  ) , carnofo-fuberofim  , ob- 
conicum  , pileo  plamufulo , fiexuofo-rugofo , çincraf- 
cente  ; J'ubulit  badin;  fiipite  brevifiimo  , confinent  t . 
Perf.  Comm.  de  Fung.  Clavarf.  pag.  37,  & Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  ; fl>.  n*.  4. 

Ce  champignon  . d'un  afpeél  peu  agréable  , eft 
coriace , charnu  , d'une  couleur  tannée  dans  fa  jeu- 
neflt  ; i!  devient  enluite  d'un  brun-noirâtre.  Son 
pédicule  eft  gros , court  8c  p'ein  ■ il  fupporte  un 
chapeau  arrondi,  quelquefois  r.ôni  , lifte  en  def- 
lous , d’abord  en  torme  de  voûte  , il  le  creufe  en- 
fuite  en  entonnoir,  8c  acquiert  quelquefois  juf- 
qu'à  fit  ou  huit  pouc.  s de  diamètre,  il  efl  muni  ï 
1 la  furface  inférieure  d'aiguillons  grêles , cylindri- 
q les  8c  verticaux. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre , dam  les  bois  de 
pins. 

JO.  UltCHIN  finué.  Hydnum  repandum.  Linn. 

Hy  dnum  incarnatopailidum  , carnofofragile  , pileo 
ntgùj'o  , fiexuofo , fublobato , glabro  ; acuUit  cajfiuf- 
culit , pluribut , comprejfii  ; fiipite  tuétrvfo  , fuoex- 
centtico.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  1 1 1 . 8c 
Synopf.  Plant  gall  pag.  22.  u°.  192.  — Lam.  111. 
Gener.  tab.  883.  fig  2. 

Hydnum  ( repandum  ) , pileo  avive  xo  ,rufo  .fubiht 
albo  ; fiipite  bafi  incafato.  (ff.der,  Flor.  dan.  tab. 
ato.  var.  g.  — Schzff.  Fung  tab.  318  var.  y.  — 
G.nel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1438.  n*  3. 

Hydnum  finuatum.  Bull.  Champ,  de  France , pag. 
311.0°.  171. 

Hydnum  ( repandum  ) , incamato-pallidum  , pileo 
rugofo  , fitxuofo  , fublobato , glabro  ; fubulit  c - u fi :f- 
cuiit,  pluribut , comp  e.fit  ; fiipite  tubcrtfi , fubtxcen- 
trico.  Perf.  Obfciv.  Mycol.  pars  2.  pag.  06 , & 
Synopf.  Meth,  Tung.  pag.  333.  n°.  2.  — So»crb. 
Fung.  tab.  176. 

Hydnum  repandum.  (f.tinice  finué  ) Lam.  Flor. 
franç.  8c  Diét.  vol.  2.  pag.  383.  n*.  2.  — V'aill. 
Parif.  pag.  38.  tab.  14.  ng.  6,  7,  8. 

b'ulgairemem  eurchon , rlgnoche. 

Cette  efpèce  a été  décrite  dans  le  forond  vo- 
lume de  cet  ouvrage  , fous  le  nom  d Érimaci 
finué.  Sa  chair  eft  blanche  , ferme , c affame  ; ion 
C c 1 


Cette  efpèce  fe  rapproche  encore  beaucoup  de 

l'AWnem  cinereum  & de  V hydnum  tomer.tojum.  11  eft 
conflammetu  plus  petit  , de  forme  variable  , félon 
le  degré  de  fon  développement.  Son  pédicule  eft 
court  ; fon  chapeau  d'abord  arrondi  ou  en  forme 
de  poire  , 8c  , dans  la  jeunefle  , herifle  de  pointes 
fur  toute  fa  furface.  Il  fe  fend  enfuite  à fon  fom- 
n*t  , fe  creufe  en  enronnoir;  il  eft  dans  cet  état 
plus  mince  8c  lôné  , d'une  couleur  tannée.  Ses 
poinrts  font  grêles,  cylindriques  , courtes  , d'un 
«min-gris.  ( Voy<\  au  tome  II  l'article  cité  plus 
haut.) 

Ce  champignon  croît  fur  la  terre , dans  les  bois , 
eft  rl  forme  des  touffes  nombreufes. 

19.  URCtllN  hybride.  Hydnum  hybridum.  Bull. 

Hydnum  caraofo- Jubcrofum  , obeonicum , fiUopla- 
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pédicule  gros , court , blanchâtre  ; fon  ch i peau 
Convexe  , large  de  deux  pouces  environ  , muni  à 
f»  face  inférieure  de  pointes  fragiles,  cylindriques, 
d'une  couleur  plus  foncée.  l.es  gens  de  ta  campa- 
gne le  mangent  cuit  fur  le  gril , avec  du  beurre 
frais , du  Tel,  du  poivte  Oc  de  fines  herbes. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  hêtre  , fur 
la  terre,  quelquefois  folitaire,  plus  ordinairement 
par  groupes. 

31.  Urchin  de  Perfoon.  Hydnum  Pirfoonii. 

Hydnum  pileo  fubtenui , carnofo , Jubtomensofo  , i 
ruftfeentt-fubcarnto  ; fubulis  acutn  ,fubcomprcjfij  , in- 
tamato-  ockrattii  ,-  fiipitc  tenui feula  , fubcylindrico. 

Hydnum  rufefeens.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  $33.  n°.  3 , & Obf.  Mycol.  pais  a.  pag.  93. 

Hydnum  rtpandum.  Boit.  Fung.  pag.  88.  tab.  88. 

Hydnum  tarnofum.  Batfch.  El.  Fung.  pag.  197. 
tab.  l6.  fig.  1 36.  ? ( Quoadpilei  colorem.  Stipes  verà 
validus  dteicur.  Perf.  J 

Cette  efpèce  fe  rapporte  en  partie  à l'kydnum 
rtpandum  , mais  elle  elt  bien  plus  tendre  , plus 
grêle  dans  toutes  fes  parties  ; fon  chapeau  un  peu 
tomenteux  , légèrement  marqué  de  xônes  fines , 
peu  apparentes.  Son  pédicule  ell  long  de  deux  à 
trois  pouces,  épais  d'un  demi-pouce,  plein,  cy- 
lindrique , un  peu  plus  épais  vers  fon  fommet , de 
couleur  blanche.  Il  fupporte  un  chapeau  plane , un 
peu  convexe,  entier,  régulier,  large  d’environ 
trois  pouces , épais  de  trois  lignes , charnu , légè- 
rement tide  à fa  (uperficie  , traverfé  de  lignes  en 
xônes  peu  marquées,  médiocrement  tomenteux, 
d’i.ne  cnulàur  de  clûlr  foncée  ou  rouffeâtre  ; fa 
fin  la.%,  inférieure  garnie  d'aiguillons  épais , ferrés, 
lu::.ms  3 à peine  comprimés , de  couleur  d'ocre- 
t laite. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  forêts  de  hêtre. 
( Difcript.  IX  Perf.  ) 

3 a.  Urchin  écailleux.  Hydnum  fquamofum. 
Bulliard. 

Hydnum  pileo  tarnafo  , cari  ai  ta , umbilicato , «e- 
brino  , fquamofo;  fqunm'i  crufjii , fubereBis  , obfcu- 
rioriiuj.  Decand.  Flot.  franç.  vol,  x.  pag.  lia,  te 
Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  ai.  n°.  193. 

Hydnum  ( fquamofum  ) , eariacaum  , ferrugi- 
utum  ,flipitt  C'affb  ppiteo  lato  , tra tfifimo  , fomicato  , 
velati  fquamofo.  Bull.  Champ,  de  France,  pag. 
3 10.  tab.  409. 

Hydnum  ( fubfquamofum  ) , pilta  orhraeto  , 
fufia  , fubferruginto  ; maculs  applanadt  , paraît  , 
undiqut  confina . Batfch.  & Fung.  pag.  1 1 1.  tab.  10. 
«g-  4K 

Hydnum  ( iir.br  icatum  ) , pilta  carnofo  , umbili- 
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cala  , umbrino , fquamofo , Ç/t . Perf.  Obf.  Mycol, 
pars  1.  pag.  74,  8c  Synopf.  Melh.  Fung.  pag.  334. 
n°.  :. 

Hydnum  etrvinum.  Schatff.  Fung.  tab.  140.  — 
Sovrerb.  Fung.  tab.  73. 

Hydnum  ( imbricatum  ) , fufeum  , pi/ta  fubcott- 
vexa  t fquamofo ; fquamis  imbricatistfubereüis.  Gmel. 
Syfi.  Nat.  vol.  a.  pag.  1438.  n°.  1. 

Hydnum  imbricatum.  Linn.  (Érinace  imbriqué.) 
Lam.  Diéi.  vol.  a.  pag.  383.  n°.  I.  — Œder,  Flor. 
dan.  tab.  111.  — Schxft.  Fung.  tab.  173. 

Quoique  ce  champignon  ait  déjà  été  mentionné 
par  M.  de  Lamarck  fous  le  nom  d ‘irinatt  imbriqué , 
il  étoit  effentiel  de  le  rappeler  ici , & d'y  réunir 
la  nomenclature  de  plulieurs  auteurs  qui  lui  ont 
donné  , ou  un  nom  différent , ou  qui  ont  prefenté 
comme  efpèce  la  même  plante  dans  fes  diffiérens 
états  ou  dans  fes  variétés.  Son  principal  caraüère 
confifle  dans  les  taches  ou  petites  peaux  brunes 
ou  blanchâtres  parfemées  à la  face  extérieure  du 
chapeau  , & qui  ta  font  paroitre  comme  écail- 
leufe. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre , plus  ordinaire- 
ment folitaire. 

33,  Urchin  agaric.  Hydnum  agaricoidtt.  Sw. 

Hydnum  fubacault  , pilto  dimidiato  , convexo  , 
levi  , pallida  , acuUit  ferrugintii.  Sw.  Prodf.  pag, 
149,  8t  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3.  pag.  19x7. 

Ce  champignon  eft  à peine  pédiculé  j fon  cha- 
peau elf  attaché  latéralement  aux  troncs  des  arbres, 
dans  une  pofirion  horizontale  1 fa  forme  à demi 
arrondie , épaiffe  , convexe  en  deiïus  , prefque 
plane  en  defibus , d'environ  deux  pouces  & plus 
de  diamètre.  Il  efi  d'une  fubftance  charnue  , pref- 
que fubéreufe  . blanchâtre  , fragile  lorsqu'il  elt 
encore  fraise  fa  furface  extérieure  liffe,  pâle  ; garni 
en  deffous  d'aiguillons  nombreux  , Amples,  très- 
ferrés  , fubulés , quelquefois  obius  à leur  fommet» 
longs  d'environ  trois  lignes  , prelque  diaphanes  , 
d’une  couleur  de  rouitle-cLtire  , blanchâtres  dans 
leur  jeuneflè. 

Cette  efpèce  croît  à ta  Jamaïque  , fur  te  tronc 
des  arbres  à demi  décompofés . ( Ucfcnpt,  ex  Sw.) 

Pointtt  lameileefcs ; chapeau  plus  ou  moins 
difiinât.  (Syfiotrrma.  Perf.) 

34-  Urchin  lamelleux.  Hydnum  fuMamellofitm, 

Hydnum  gregarium , album  , palltfcrns , pileo  car» 
nofo  , fltxuofo  , c infiucnte  ; lamrllts  decurremibus  , 
aliidis.  Decand.  Flor.  fran(.  vol.  a.  pag.  lia.  Se 
Synopf.  Fiant,  ga  1.  pan.  ij.  n*.  a 9a. 

Hydnum  fublamellofum , album  , ft  te  feins  , Cihrtr- 
Itucum  , pileo  infunsibuliformi  ,-  papitlii  duplicatit , 
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tortue/ù.  Bull.  Champ,  de  France  , pag,  yoé.  tab. 
4f  5 fig.  I.  — So»erb.  Fung.  rab.  i il.  — Omet. 
Syll.  Nat.  vol.  1.  pag.  1458.  n®.  }, 

Syfiotrima  ( confluera  ) , grtgarium , album  , pal- 
Itjicat , pilto  cam./o  , fiexuofo , lit.  Fcrf.  Syno  ;f. 
Meth.  Fung.  pag.  yyt.  n®.  5 , ïc  Difpoi-  Meth. 
Fung.  pag.  18. 

Cette  efpèce  eft  affea  élégante , haute  d'environ 
deux  pouc.s  , d’une confiitance  tendre,  molle  , un 
peu  charnue  , de  couleur  blanche,  munie  d'un 
pediculecylindtique,  médiocrement  épais,  court, 
point  filtuleux  : il  fupporte  un  chapeau  charnu , 
médiocre,  afll  a épais . garni  de  pointes  étroites , 
planes  , blanchâtres  , lamelleules  , diverlement 
contournées , point  cylindriques  comme  celles  des 
efpéces  précédentes. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre , dans  les  bois, 
tantôt  folitaire , tantôt  par  groupes. 

jy  URCHIN  bifannuel.  Hydnum  bitnne.  Decand. 

Hydnum  ftipitt  contralto , lanato  pilto  cyathi- 
fotmi  , crajfb  ifubfernjgineo  i tubis  cinereis  , laby- 
rinthiformiOus . Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.p.ni, 
Sc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1;.  n®.  19). 

‘ Boltius  ( biennis  ) , pilto  infundibuliformi , crt- 
nclo , ruftfctnu  ad  margintm  albido  ,*  carnt  albd  , 
coriactâ.  bull.  Champ,  de  France,  pag.  j }}.  tab. 
449.  fig.  I. 

Syflotrtma  ( bienne  ) , ftipitt  eontraSo  , lanato  ; 
pilto  cyathiformi  , traffo  , fubftrruginto  ; tubis  tint - 
rcis , labyrintk  'furmibus.  Ptrf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  yyo.  n®.  1. 

Sa  confiitance  e(t  coriace,  un  peu  charnue  j la 
chair  blanche  > le  pédicule  fort  court , épais,  de 
couleur  fauve  , un  peu  lanugineux  à fa  partie  in- 
férieure i il  fupporte  un  chapeau  globuleux  à fa 
naiffance , convexe  , garni  de  pores  fur  toute  fa 
furface;  il  devient  enluite  concave,  couvert  de 
pores  feulement  i fa  furface  inferieure  : la  fupé- 
rieure  ell  de  couleur  tauve  dans  fon  centre  , blan- 
châtre fur  fes  bords  , douce  au  toucher , d'un  af- 
peél  poudreux  ; l'inférieure  blanche  ou  d une 
couleur  cendree  ; les  pores  irréguliers  , finueux  , 
& qui  fcmblert  formés  par  1a  foudure  d’aiguil- 
lons analogues  â ceux  des  autres  hydnes. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  la  terre  pu  fur  le 
bois  pourri. 

56.  Urchin  trompeur.  Hydnum  dccipitns. 
Decand. 

Hydnum  dimidiatum  , imbricalum  , tomtntofum  , 
albidum  , fubtùj  purparafttnu-violucthm.  Decand. 
Flor.  frarç.  vol.  1.  pag.  111,  & Synopf.  Plant, 
gatl.  pag.  1;.  n®.  296. 

Hydnum  ( parafiticum)  , artuato-rugofum  , to- 


mtntofum. Linn.  Syft.  veget.  pag.  799.  — Schr. 
Spicii.  pag.  180. 

Agaricus  dttipitnt.  Willd.  Botan.  Magaf.vol.  4. 
pag.  11.  tab.  1.  fig  f. 

Syflot’tma  vio’attum.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  JJ r.  n®.  y. 

Ce  champignon  trompe  1 la  première  vue,  8c 
fe  préfente  fous  l'afpeit  du  bolttut  vcrficolor,  tan- 
dis que  fa  lurface  inférieure  le. utile  le  rapprocher 
des  agarics  ou  des  mértiles}  mais  fes  pointes  le 
rangent  parmi  les  urchins  : il  n'a  point  de  pédi- 
cule ; fon  chapeau  cil  attaché  au  tronc  des  arbres  -, 
il  ell  ohlong  , étroit , fec , coriace,  un  peu  fi- 
nurux,  cotoneux  8c  blanchâtre  en  de  (fus , de  cou- 
leur violette  ou  vioeufe  en  d.ffous  , hérilTee 
â ta  fut  face  inférieure  de  pointes  lamtllcufex, 
fouvent  difpofees  par  bandes  8c  réunies  par  le  bas. 

Cette  plante  croit  fut  les  arbres , particuliére- 
ment fur  les  pins. 

47.  Urchin  fibreux.  Hydnum  cirratum.  Perf. 

* Hydnum  pilto  imbricato  , fttxaofo  , palltfctntt- 
albo  , vtllis  /parfis  obftto  ; Jubulit  longis  , tenuibus. 
Perf.  Difpoi.  Method.  Fung.  pag.  19 , 8e  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  yj8.  n®.  9.  — Mich.  Nôv. 
Gen.  Plant,  tab.  64.  fig.  4.  ? 

Ce  champignon  varie  de  grandeur  8c  de  forme , 
félon  fes  différera  âges  j il  ell  d'une  confillance 
charnue  : fon  chapeau  ell  d’un  blanc-pâle,  (effile  , 
un  peu  flexueux  , compofé  de  fibres  torfes , qui 
le  rendent  très  reconnoiflable  , parfemé  de  poils 
épars  , garni  en  deflous  d'aiguillons  longs  8c 
grêles. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  hêtres  ; elle 
paroît  devoir  être  comeffible.  ( Difcript.  ex  Perf I) 

58.  ÜRCItlN  orbiculaire.  Hydnum  orbictlatum, 
Perf. 

Hydnum  pilto  orbiculari  , imbricato  , vitlofo  , 
albo , /.bties  grifeo.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  y >9.  n®.  il.  — Mich.  Nov.  Gen.  pag.  111. 
tab.  64.  fig.  y. 

Son  chapeau  cil  feflile  , imbriqué , velu  , de 
couleur  blanche , gris  ou  cendré  i fa  face  infé- 
rieure , de  lorme  orbiculaire.  Ce  champignon  croît 
dans  l'Italie , au  mois  de  mars,  il  a deux  pouces  8c 
plus  de  largeur. 

J9.  Urchin  herfe.  Hydnum  oecaritsm,  Mich. 

Hydnum  villofum  , album , imbritatum , pilto  di - 
midiato  ; dentibuj  crdjfis , plants.  Perf.  Synopf.  Me- 
, thod.  Fung.  pag.  yy9-  n®.  II. 

) Hydnum  occarium  , villofum  , album  , aculeis 
magots  , obtungis  , obtufts  , plants.  G inc..  Syfl.  Nat. 
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vol.  1.  pag.  I4<9- d°.  J».  — Micb.  Nov.  Plant. 
Ccn.  ub.  64.  fig.  4.  j. 

Cf  champignon  eli  d’une  confiftance  charnue  ; 
il  eft  vciu  , imbriqué  , de  couleur  blanche,  corn- 
pofé  d'un  thiptau  fertile  , plane,  large  d'environ 
trois  pouces  te  p:ui  , garni  à fa  furfaCL-  inférieure 
d'aiguillons  connivens,  dont  l’extrémité  tonne  des 
d:nts  planes , épailfes,  grandes,  oblongues  , ob- 
tufes. 

Cette  plante  croît  dans  l’Italie  , où  elle  a été 
obfervée  par  Micheli. 

48.  Urchin  ocracé.  Hydnum  ochraceum.  Perf. 

Hydnum  ejf  .fo  reftexum  , fubimbricaeum  , pilto 
toriaceo  , ttnui  , j outo  , ockrjceo  ; uultis  minutis  , 
oehraeto - carneis.  Perf.  Svnopt.  Method.  Fung. 
pag.  jjj.  n*.  ij.  Pc  Obferv.  Mycol.  vol.  i.pag. 
75.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1440. 

Pendant  fa  j^unertc  ce  champignon  eft  renverfé 
entièrement)  il  eft  enluite  réfléchi  feulement  à 
fon  fommet  de  la  longueur  de  fix  lignes , 8c  fait 
alors  paroitre  un  chapeau  diftmû,  qui  paivien^à 
une  largeur  d’un  pouce  8r  demi  à trois  pouces , 
d'une  confiftance  fèche , coriace , marquée  de  ban- 
des ou  de  2 ânes  fort  petites,  parallèles,  à demi 
circulaires, finué  àfes  bords)  fa  lurface  fupérieure 
eft  prcfque  glabre,  mais  un  peu  ridée  , dune  cou- 
leur jauni tre-ocracée  ) la  furface  inférieure  munie 
d’aiguillons  fort  petits,  très-ferrés , entiers , très- 
lifTes  , ociacés  , tirant  fur  ta  couleur  de  chair. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  du  pinus  Jilvtf- 
tris.  ( Dejiripe . t ar  Perf.  ) 

41.  Urchin  roufieârre.  Hydnum  rufefeens . 

Hydnum  magnum  , coriactum  , rufefeens  , pilto  in- 
funetibu/iformi , hirto  , fubtùs  pâlit  fiente  ; Jliptte  fui - 
brevi , rugofo  , crajfiufcelo. 

Syflocrema  rufefeens.  Perf.  Synopf. 

Cette  efpèce,  d'une  grandeur  médiocre,  eft 
rouflèître,  d’une  confiftance  coriace  8c  charnue  , 
elle  eft  pourvue  d’un  pédicule  un  peu  court , 
ridé  » médiocrement  épais  , tubéreu»  ; il  fupporte 
en  chapeau  ayant  deux,  trois  8t  quelquefois  qua- 
tre pouces  de  diamètre , ridé , qui  prend  en  le  dé- 
veloppant la  forme  d’un  entonnoir  à fa  face  fupé- 
rieure , heriffé  en  défias  de  poils  courts  & un  p.-u 
roides,  plus  pile  endetlous,  8c  muni  en  défions 
de  tubes  allez  grands , flexueux , blancs  dans  leur 
(eunefie  : ces  tubes  font  afiex  probablement  for- 
més par  dt  s poutres  lamelle ufes  & réunies,  qui  fe 
terminent  par  de  petites  dents  inégales. 

Cette  pl.nte  croit  fur  la  terre,  parmi  les  gazons, 
dans  les  forêts  de  chêne. 

41.  Urchin  uni.  Hydnum  unicolor. 
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Hydnum  imbricatum . fuberofum , pilto  dimidiato  , 
kirfuto ,fubiàs  ciiunto. 

Syfiotiema  cintrtutn.  Perf.  Synopf.  Moth.  Fung, 
pag"  jji.  ii*.  4,  & Difpof.  Method.  Fung.  pag. 
ap. 

Boletus  unicolor.  Bull.  Champ,  de  France,  pag. 
tab.  501.  fig.  j.  — Bolton.  Fung.  tab.  16 j. 
— Wither.  Arrang.  J.  pag.  41). 

Bolttui  (unicolor),  imbricatus , fuberofut  , f 0- 
naïui  ,Juf  a feliginta-tintreus , pilto  timid.ato  , hir- 
futo , jubtùs  uintreo.  De, and.  Flor.  firanç.  vol.  2* 
pag.  I Jf  , 8c  Syr.opf.  Plant,  gai!,  pag.  24.  n°. 

Ce  champignon  a au  moins  autant  de  rapport 
avec  les  bolets , qu'avec  les  utchins  : on  peut  le 
confiierer  comme  un-  efpèce  intermédiaire  entre 
tes  dtux  genres.  Il  a le  port  du  bolttus  vcrfïcolor, 
avec  lequel  il  a été  quelquefois  confondu  : il  eft 
mince,  feflile,  coriace,  imbriqué,  large  d’euvi- 
ron  trois  pouces,  attaché  fui  le  tronc  des  arbres 
par  le  câte,  de  couleur  grisâtre,  tant  en  defius 

3u'en  deffous  ; fa  furface  fupetieure  eft  couverte 
'un  duvet  laineux , marquée  de  zones  legéremt  nt 
enfoncées  8c  de  même  couleur  ; fa  furface  infé- 
rieure , d'un  gris-cendré  , munie  de  tubes  finueux, 
ii  réguliers , alongés , U plupart  prolongés  en  dente 
inégales,  aigues  ou  obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois,  fur  les  vieilles 
fouches.  (K.  v.) 

* Efp'eces  moins  connues  , ou  dont  te  genre  eft 
douteux. 

* Hydnum  ( carnofum)  , pilto  convexo,  glabre, 
rubet/o  ; aiultis  g’tfeis  flipitcyue  concolortbtts. 
Schaiff.  Fung.  tab.  275. 

Le  pédicule  eft  grifâtres  il  fupporte  un  cha- 
peau convexe,  glabre,  £c  de  couleur  rougeâtre  â 
fa  furface  extérieure  , muni  en  Jtiïous  d'aiguil- 
lons de  même  couleur  que  le  pédicule. 

* Hydnum  (zonatum)  , pilto  conico  , excavato , 
co'iatco,  fofialo  fttpitegue  Uvt  , avis  i aeuleis  gri- 
feo-aJbis.  Schrff.  tab.  272. 

Le  chapeau  eft  conique  , creux  en  deffnus,  co- 
riace , d" une  couleur  fombre  , itaverfé  de  bandes 
en  forme  de  zones , fouienu  par  un  pédicule  1 1 fie  i 
la  furface  inférieure  du  chapeau  garnie  d'aiguillons 
d'un  blanc-grifàtre. 

* Hydnum  ( fuberofum  ) , lignofo-feihtrofum  ,pi- 
leo  colorato  , fuprà  fovettto-plicato  , margine  aeuto  , 
crifpove ; ftipite  ob.onteo.  Batfch.  El.  Fung.  tab.  4} . 
fig.  221.  222.  22J. 

Il  efl  dur,  ligneux  , prefque  fubéreux  i le  pédi- 
cule rétréci  , un  peu  aigu  à fa  bafe  , élargi  en 
cône,  renvsrfé  â fon  fommet  j il  loutiem  un  cha- 
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peau  coloré , pli  (Té , lacuneux  en  deffus  , aigu  8c 
crépu  à fes  bords. 

* Hydnum  ( rubiciindum  ) , album,  atuleis  ru- 
fcfinubus , brevifftmis.  Wilid.  Brtan.  Magaf.  »ol. 
4.  pag.  i}.  rab.  6.  — Gniel.  SyR.  Nar.  vol.  a. 
pag.  1459.  n°.  i(.  ( 

Ce  champignon  fil  fertile  , de  couleur  blanche: 
fr.n  chapeau  cR  garni  en  deffous  d'aiguillons  ttès- 
Ccurts,  d un  bran  rougeâtre. 

* Hyanum  ( peitinilorme ) , villofum  , album, 
aeuleis  fubulatis , variais  , abbrtviati*.  hhcta.  Nov. 
Plant.  Gen.  tab-  64.  fig.  4.  f. 

Celui-ci  eft  velu  , fertile,  de  couleur  blanche  : 
Ton  chapeau  (R  garni  d'aiguillons  un  peu  courts  , 
fores,  fubulés. 

* Uydnum  ( hiRrtcinum  ) , fubclavatum  , al- 
bum , aeuleis  elongatis  , variais , Jubulalis  , fatcnu- 
arnttis.  Mich-  Nov.  Plant.  Gen.  tab.  64.  fig.  1. 

11  fe  préftnte  fous  la  forme  d’une  maffue , de 
couleur  blanche  , armé  d'aiguillons  alonges , tiès- 
fotts , fubulés,  étalés,  redielfés. 

e Hydum  ( carcünianum)  , ovatum  , fupri  fab- 
tufqut  echtnatum.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  16  j. 

Il  efi  fertile  , de  forme  ovale  , 8c  muni  d'aiguil- 
lons , tant  à fa  face  fupérieure  , qu'à  fa  furface 
inférieure.  11  croit  dans  la  Caroline. 

* Hydmm  ! papyrareum),  membranaceum  , ni- 
Veum  , fupru  levé  , fubtits  aeuleis  fimpheibuj  mui.îjt  ■ 
difque.  Wulf.  apud  Ja,q.  CuilcCt.  vol.  1.  pag. 

HS- 

Il  forme  une  plaque  membraneufe , très-mince, 
d'un  blanc  de  neige , lifTe  en  deffus  , garnie  endef- 
fous  d'aiguillons  , tantôt  (impies , tantôt  à plu- 
fieurs  divifions. 

n Hydnum  ( (ericeum  ) , imbricatum , p/anum  , 
molle , ut  ri  tiqué  fericeum  , cxalbiUo-virtfcens.  bv. 
Prodr.  Nov.  Gen.,  8c  Spec.  pag.  149. 

* Uydnum  (refnpinatum),  plénum  , imbricatum  , 
fubtut  ftabrum  , fupra  fais  ramentactis  ftrtugit.ets 
tectum.  S».  Prodr.  pag.  149. 

M.  Swarti  a converti  ces  deux  efpèccs  en  the- 
lephora  dans  fa  Flore  des  Indes  occidentales  ; la  pfc- 
rniere  , fous  le  nom  de  thelepboru  fericea , vol.  g. 
pag.  1918  j la  fécondé,  fous  celui  de  ibe/ephora 
Jetofa,  vol.  p.  pag.  1919. 

UREDO.  Vrtdo.  Genre  de  plantes  acorylédo- 
nes , de  la  famille  des  champignons , ont  a quelque 
(apport  avec  les  lubulines  8c  les  tricnies , 8c  qui 
comprend  de  très-petits  végétaux  parafites , pro- 
tégés, pendant  leur  jeuneffe,  par  l'épiderme  de  la 
plante  fur  laquelle  ilscroiffent. 

Leur  caractère  effcmtel  conûftc  dans  : 
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De  petites  capfules  pminalts  renfetmées  dans  un 

réceptacle  ou  pértdium  ; ces  cap  fies  font  tédietllétt 
oufjfiles  yclulfontttes  ou  fans  loges  , renfermant  des 
grumes  pulvérulentes  , i peine  perceptibles  , point  en- 
tre-milees  Us  flamtnt  , quelquefois  aépourvues  de  pé- 
ri dium 

Olftrvation  I.  Il  efl  aife  de  reconnoître  que 
j ai  donne  au  caraCter  - effentiel  de»  uredo , une 
grande  estcnfion  , qui  annonce  plulieurs  coupes 
ou  i.iudivilions  , dont  on  a iiit  autant  de  genres, 
fe  n'ai  point  prétendu  , en  les  réunifiant  , défap- 
ptouver  leur  etabliffement  ; mais  comme  la  plu- 
part d’entr'eux  n’ont  pas  pu  être  préfenrés  dans 
cet  ouvrage  , qu'ils  font  appuyés  fut  des  végétaux 
récemment  connus,  ou  qui  n'avoient  été  autre- 
fois obfervés  que  très-imparfaitement  ; que  ce» 
genres  ont  d ailleurs  de  très-grands  rapports  en- 
tt’eux  , qu'ils  renferment  tous  des  plantes  para- 
fées qui  ont  le  mè  ne  accroiffement , ptefque  la 
même  organifation  ; qu’elles  font  remarquables 
par  leur  extrême  peiiteffe,  fouvent  fi  menues, 
qu'elles  échappent  aux  yeux  , ou  qu'elles  trom- 
pent l'oeil  pir  l'apparence  d'une  pouffière  fine  , 
t'ai  cru  pouvoir  me  permettre  de  les  réunir  dans 
un  même  article  , en  formant  autant  de  divifions 
particulières  avec  l'énoncé  des  caraâères  qui  ap- 
partiennent à chacune  d'elles  , 8c  qui  deviennent 
autant  de  caraâères  génétiques.  On  les  diRinguera 
aux  notes  fuivantes. 

1°.  Uredo.  Point  de  péridium  ou  d'enveloppe 
commuiiej  pouflîère  nue  , placée  fous  l'épiderme 
des  feuilles  vivantes,  qui  fe  déchire  8:  fernble 
former  un  petit  réceptacle  frangé  à fes  bords. 
Cette  pouflîère  ert  autant  de  capfules  ovoïdes  ou 
globuleufe  , faillies  ou  prefque  fertiles  , à une  feule 
loge,  fans  cloifons  tranfverfales. 

i*.  Puccinia.  Point  de  pétidiurn  i capfules  pédi- 
cellees,  à deux  ou  à plufieurs  loges , s'ouvrant  à 
leur  fom.net , inférées  fur  un  diique  prefque  char» 
nu  , remplies  d'une  poulfière  fine. 

î®.  Bullaria.  Point  de  péiidium;  capfules  fef- 
files , à deux  loges  , inférées  fous  l’épiderme  des 
plantes  mortes. 

4°.  Æcidium.  Péridium  ou  enveloppe  membu- 
rxgfe  , ltflile  ou  prefque  feff.Ie,  qui  fe  déshire  1 
fon  fommet,  8c  forme  un  orifice  circulaire  plus  ou 
moins  profondément  denté  , renfermant  une  pouf 
fière  très  fine. 

Obfcryation  II.  Toutes  ces  plantes  font  parafâtes; 
elles  naiffent  fous  l'épiderme  des  feuilles  vivantes , 
ou  quelquefois  fous  celui  de  leur  écorce  ; les  feu- 
les bullaria  croiffcnr  feus  l'épiderme  des  plantes 
mortes.  Ces  petits  champignons  fe  trouvent  tan- 
tôt à la  furface  fupérieure  dts  feuilles , 8c  point  i 
l'inférieure  i tantôt  à la  furface  inférieure  8c  point 
à la  fupérieure  ; tantôt  enfin  elles  fe  trouvent  aux 
deux  furface».  On  a en  confequence  donné  le  nom 
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Ühypophylts  (fypophyltt)  à ceux  de  ces  champi- 
gnons qui  fe  trouvent  reunis  en  petites  milles  ga- 
xoneufes  à la  furface  inférieure  des  feuilles  ; le 
nom  d tpyphyllis  ( epyphylti  ) à ceux  qui  croilfent 
à la  furiace  fuperieure  j celui  de  à lieux  faces  ( ti- 
frontes)  lorfqu'ils  fc  trouvent  aux  deux  furfaecs. 

On  dit  encore  qu’ils  font  épars  ( fparfi ) lorf- 
qu’ils  fe  rencontrent  indifféremment  aux  tLux  fa- 
ces des  feuilles  , fur  les  pétioles  Se  les  tiges. 

— Pétiolaires  (peuolares  ) lorfqu'ils  n’cxiflent 
que  fur  l.s  pétioles. 

— Caulinaires  ( caulini ) lorfqu'ils  font  répan- 
dus uniquement  fous  l'épiderme  des  tiges  ou  des 
ramelux. 

O'fiervaiion  111.  Comme  j'étois  occupé  de  ce 
travail  furies  uredo , les  scidium)  8»c.  M.  Decan 
dolle  a lu  à l’Ir.ftitut  national  un  Mémoire  très- 
intéreffant  fur  les  champignons  parafites.  L'étude 
particulière  qu'il  a faite  de  cette  famille  de  végé- 
taux, fi  peu  connue  jufque-li,  a donné  lieu  d 
beaucoup  d'obfetvations  neuves  , à la  décou- 
verte de  ptufieurs  efpé. es  nouvelles , a la  détermi- 
nation plus  exaffe  des  caractères  génériques. 
M.  Decandolle  a bien  voulu  me  communiquer 
fon  Mémoire , que  je  vais  pré  fente  r ici  j & comme 
la  plupart  des  genres  qui  appartiennent  aux  cham- 
pignons parafites  , n'ont  pas  pu  être  décrits  juf- 
qu'i  prêtent  dans  ctt  ouvrage,  j'ai  penfe  qu'il  fe- 
roit  avantageux  de  les  téunir  tous  ici. 

« Les  champignons,  dit  M.  Decandolle  , vivent 
fut  les  autres  végétaux  de  trois  minières  fort  dif- 
férentes les  unes  des  autres.  Les  premiers,  tels 
que  les  agarics , les  bolets , 8c  en  général  ceux  qui 
font  les  plus  grants  & les  mieux  connus,  naiffent 
fur  l’écotce  des  libres  morts  ou  vivans,  ne  for- 
cent point  de  dtffous  l'épiderme,  & parniffent 
tirer  leur  nourriture  , ou  de  l'air,  ou  de  l'humi- 
dité fup.riicielb  ; les  feconis  , tels  que  les  fphé- 
ries , naiffent  de  même  fur  les  arbrts  morts  ou  vi- 
vans , mais  fottent  de  defTous  leur  épiderme , 8c  fe 
rmuuiflènt  de  l’humidité  dont  leur  écotee  ou  leur 
bois  eft  imbibé  j les  troifièmes  ne  naiffent  que 
fur  les  végétaux  vivans  , fe  développent  prefque 
tous  fous  leur  épiderme  qu'ils  percent  pour  par- 
venir à l'ait  libre , & fe  nourtiffent  évidemment 
des  fucs  mêmes  de  la  plante.  Ce  font  ces  derniers 
feuls  qui  méritent  évidemment  le  nom  de  para- 
fins. 

*>  Linné  ne  connoiffoir  que  quatre  efpèces  qu'on 
put  rapporter  à cette  diviiion.  Bulliatd  ,qui  avoit 
confacré  fa  vie  i l'étude  des  champignons  , n'en  a 
décrit  que  trois.  Pcrloon,  qui  le  premier  lésa 
obfervés  avec  attention  , en  a fait  connoitrc 
foixante-dix-huit  efpèces. -Pendant  plufieurs  an- 
nées de  féjour  à la  campagne  , j'en  ai  fait  l'objet 
favoti  de  mes  recherches  , 8c  fa  monographie  en 
contient  déjà  près  de  deuxceats  efpèces. 


U R E 

» Ce  nombre,  qui  croit  G rapidement , prouve 
que  nous  fournies  encore  éloignés  de  connoître  la 
totalité  des  champignons  parafites,  même  euro- 
péens ; mais  il  eft  alfi.7.  confiderable  pour  que  nous 
ayions  déjà  recueilli  à leur  égard  certaines  don- 
nées générales  , dignes  d'intereflet  fous  divers 
rapports. 

» l°.  Ces  végétaux  fi  petits  8c  fi  peu  connus, 
n'en  tiennent  pas  moins  leur  plqpe  dans  la  valle 
férié  des  ét  es,  St  leur  t'oimr,  Lurs  rapports  na- 
turels, ne  doivent  pas  être  négligés  par  le  bo tandis 
claffificateur. 

» 1°.  Leur  origine  , leur  développement , leur 
manière  de  fe  nourrir , de  s'introduire  fous  l'épi- 
dtnnr  des  plantes  , font  des  objets  dignes  de  pi- 
quer la  curiofîte  du  ptiyfinlogiftc. 

» Enfin  leur  ii-flur-nce  furies  plantes  qu'ils 
attaquent,  Krnoramm  ntl  s maladies  auxquelles  ils 
donnent  nailftnce,  inttreflent  egalement  la  phy- 
fiolcgie  8c  l'agiiculture. 

»>  C'efl  fous  ces  trois  points  de  vue  que  je  vais 
expofer  les  faits  que  j'ai  obferves  relativement  i 
ces  champignons , qui  font  à tous  égai  d< , dans  le 
règne  végétal , ce  que  Us  vêts  iutcllmaux  font 
dans  le  règne  animal. 

$.  I.  Confédérations  générales.  Clarification  des 
champignons  parafites. 

« Dans  ce  premier  article,  je  tracerai  rapide- 
ment l'efquifTe  des  caraèlères  generaux  de  ces 
champignons.  Les  tr.ncum  ne  prefentent  à l'oeil 
armé  des  plis  forts  microfcopes , que  des  tubes 
fouvent  cylindriques,  quelquefois  en  forme  de 
toupie , tronqués  au  fomqjtt.  Ils  paroifTent  avoir 
quclqu'analogie  avec  les  iyjfas  ; mais  on  ignore 
encore  fi  leurs  graines  font  placées  en  dedans 
du  tube  ou  à fa  futface  externe  ; de  forte  que 
leur  place,  dans  l’ordre  naturel , eft  encore  in- 
décise. Ils  naiflènt  en  groupes  ferrés  fur  la  fur- 
face  des  feuilles  des  atbres,  8c  y font  fi  fortement 
fixés  , qu'on  feroit  tenté  au  premier  coup-d'œil  , 
de  les  regarder  plutôt  comme  des  efpèces  de  poils 
d'une  nature  particulière  , que  comme  drs  végé- 
taux , fi  d'ailleurs  on  n'obfervoit  diftinâement 
but  naiffance,  leur  développement  8c  leur  mort. 
On  ne  peut  encore  affurer  s'ils  prennent  naiffance 
fous  l’épiderme t mais  ce  qui  paroit  certain,  c'eft 
qu’ils  fe  nourriffent  des  fucs  de  la  feuille , dont 
ils  altèrent  le  ttflu.  Verineum  du  hêtre  eft  d'une 
couleur  gtifâtre  lorfqu'il  croît  fur  le  hêtre  ordi- 
naire , 8c  de  couleui  purpurine  lorfqu'il  fe  déve- 
loppe fui  le  hêtre  pourpré. 

» Les  gymnofpuranges  offrent  une  maffe  gélati- 
. neufe  , analogue  à celle  des  trémelles.  A li  fur- 
face  de  cette  gelée  fe  trouvent  des  péricarpes  très- 
petits  , qui , vus  au  microfcope  , font  compofés 
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<îe  deux  loges  coniques,  .-tpp'iquées  parleurs  bâtes, 
K’  ui  fe  réparent  l'une  de  l’autre  à leur  maturité. 
Cis  peticarprs  fW  placés  au  f>>mmet  d'autanr  de 
filamens  delà  s.  qui  partet  du  ce  trede  la  plante 
8e  rraverfetn  la  maflV  gélatineufe  ; c*  s filamens 
s'nblitcrept  Couvert  a leur  t-xtréioite,  de  forte 
qn-  les  péricarpes  mdrj  s'en  détachent  facilement. 
Tous  les  gymnolporanges  font  d.  couleur  jaune 
ou  roufleârre , de  forme  à peu  près  conique.  Ils 
nailTent  lur  l'écorce  des  branches  , & percent  l'é- 
piderme pour  parvenir  d l'air  libre. 

••  l.es  puccinitt  naiflent  toutes  fous  l'épiderme 
des  feuilles  vivantes  j elles  offrant  une  bafe  com- 
plète , demi-gélatineufe  , aplatie  , peu  apparentet 
de  cette  baie  s'élève  un  groupe  ferré  de  pédicules, 
terminés  chacun  par  un  péricarpe  qui  s'ouvre  au 
fommei  ou  fur  le  cote  : ce  péricarpe  eft  tantôt  à 
deux  loges  , quelquefois  i trois  , quatre  ou  cinq 
loges  teparées  par  des  cloirons  ou  des  étranglent,  ns 
trardverlaux.  Les  puccinies  font  généralement 
brunes  ou  noires  i leur  maturité:  piulicurs  d'en 
tr'elles  , dans  leur  jeune  lie  , font  de  couleur  jaune 
8:  prefque  fertiles,  de  forte  qu’on  peut  alors  les 
confondre  avec  certains  uredo:  elles  tiennent  aflez 
fortement  à leur  bafe,  de  forte  qu'elles  ne  s'en- 
volent pas  en  pouflîère , comme  les  a rtio.  Les  puc- 
cinies des  ronces  & celles  des  rofiers  naillent  fou- 
vent  mélées  avec  leurs  a redo  , quelquefois  même 
implantées  fut  l 'uredo,  lequel  eft  lui-méme  pa 
raltte. 

» Le  genre  iutlaria  doit  d peine  trouver  place 
ici , car  ce  champignon  ne  fe  trouve  que  fur  les 
tiges  des  ombellilètes  mortes  ou  mourantes.  Il 
naît  fous  leur  épiderme  qu'il  foulève  en  bulles , 
& perce  irrégulièrement.  Il  offre  alors  un  amas 
de  péricarpes  fertiles,  comme  ceux  des  uredo  , dt- 
vifes  en  deux  loges  par  un  étranglement  trafffver- 
fal , comme  dans  les  puccinies. 

>’  Les  uredo  font  les  plus  nombreux  & les  plus 
difficiles  à diftinguer  des  champignons  paralî- 
tes  : ils  naillent  fous  l'épiderme  des  feuilles  en 
groupes  nombreux , fouvent  irréguliers;  ils  fou- 
ièvent  cet  épiderme , & le  déchirent  pour  parvenir 
d l'air  libre:  ces  groupes  n'offrent  d l'oeil  nu  qu'une 
pourtiete  fugace,  blanche  , jaune,  orangée,  brune 
ou  noire.  Au  microfcope  , cette  poudre  paroit 
compofée  de  péricarpes  ovoïdes  ou  tglobuleux, 
quelquefois  pédicellês  , ordinairement  deflitués 
de  pédicelles  & toujours  faits  cloifons  tranfver- 
fales,  remplis  eux -mêmes  de  grains  beaucoup 
plus  petits  , qu'on  a confidérés  comme  des  grai- 
nes. Les  plus  fortes  lentilles  des  microfcopes 
ne  peuvent  faire  appercevoir  aucune  autre  partie 
dans  les  uredo;  mais  comme,  en  admettant  ce  ca- 
raélère  génétique , ces  cryptogames  fe  trouve- 
roient  réduits  d n'êtte  compofés  que  du  péricarpe 
feul,  on  peut  légitimement  frtupçonner  que  leur 
otganifatton  eft  moins  complètement  connue  que 
Betenique.  Tome  VIH . 
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cille  des  genres  voifins.  Peut-être , te  ce  fnupçon 
elt  autorité  par  l'anatomie  des  gymnofporangeç  , 
peut  ét»e  tous  les  ricai pts  d‘un  même  groupe 
de  puccinies  ou  a'uredo  apparticnnent-ib  à un 
ménte  individu.  Se  le»  fill  uens  qui  les  uiiiloienr 
fnnt-ib  oblitères  par  l'â  e.  C'ell  d'après  cette 
idée  que  j'ai  conlidéte  comme  congénères  des 
uredo.  Se  non  des  puccinies.  Us  efpéces  à capfules 
uniloculaires  pédtollées.  En  effet,  la  longueur 
du  p.  dii  e Le  eft  très-variable  ; il  eft  quelquefois  fi 
court , qu'on  a de  la  peine  d s'affurer  de  fon  rxif- 
t nce  ; de  forte  qu'on  peut  penfer  que  , dans  les 
efpéces  fertiles,  le  pédicelleeft  très-court  ou  obli- 
tère. 

« Les  ecidium  font  d'une  Aruélure  en  apparence 
b.  aucoup  plus  compliquée  que  les  uredo  ; on  y 
diftinguc  i l'œil  nu  des  tulvrcules  d'abord  fer- 
més , enluite  ouverts  , fous  forme  de  tube  ou  de 
cupule , pleins  d'une  pouflière  prefque  toujouts 
jaune.  Lis  globules  de  cette  p.  ufliere,  vus  au 
microfcope , paroiffent  renfermer  de  petits  grains, 
l es  ecidium  naiflent  fous  l'épiderme  des  feuilles  , 
& y occalïomieut  ordinairement  des  taches  alfet 
remarquabl-.s  Le  bord  de  leur  cupule  eft  géné- 
néralement  dentelé.  On  doit  fins  doute  former 
un  genre  particulier  de  la  feékion  d laquelle  j'ai 
donne  le  nom  de  caneeilaria,  Dans  ces  efpéces  le 
bord  du  péridium  fe  prolonge  en  longs  filamens 
brunâtres  : ces  filets  fout  tantôt  libres  , tantôt  réu- 
nis par  le  fnmmet,  de  manière  d former  comme 
uneefpèce  de  coiffe.  Cette  fingutière  ftrufture  ift 
très-vifible  dans  V ecidium  cjncctlaeum,  fi  commun 
fur  le  poirier. 

>•  Les  erypphc  préfentent  un  tubercule  charnu  , 
orbiculairc  , de  la  bafe  duquel  partent  en  rayon- 
nant cinq  ou  plulieurs  filets  blancs  qui  , vus  au 
nturofcope  , font  cloifonés  dans  l'imerieur.  Ces 
filets  font  la  première  partie  de  la  plante  qui  le 
développe  ; ils  font  tantôt  courts  êcfimplrs,  quel- 
quefois dichotomies  , quelquefois  li  longs  qu'ils 
s'entre-croifent  avec  ceux  des  plantes  voilines , Se 
forment  fur  la  feuille  une  efpèce  de  réfeau  ou  de 
feutre  blanc.  Il  eft  probable  que  les  poullières 
blanches  qu'on  obfetve  fur  pluiirurs  plantes  , ne 
font  autre  chofeque  des  efpéces  d'étyliphe  , donc 
le  fruit  n'a  pas  encore  été  obfervé.  Le  tubercule 
central,  dont  j’ai  parlé  ci-deffus  , commence  d'a- 
bord par  être  jaune  , enfuite  toux , fie  devient 
noir  à fa  maturité.  Alors  on  peut  le  comparer  à 
une  petite  truffe  : fi  on  le  coupe  cranfverfalemïnc 
on  y trouve  des  globules  ovoïdes  Se  pointus  qui , 
vus  â de  très-forts  microfcopes  , paroiffent  con- 
tenir chacun  deux  graines  , d’après  Medvig  fils. 
GuettirJ  a décrit  affèx  bien  les  éryfiphes;  mais 
n'ayant  pas  étudié  la  cryptogamie , il  confidère  les 
po:ls  & les  tubercules  de  ces  petits  champignons 
comme  des  produits  de  la  tranfpiration  des  plan- 
tes qui  les  portent. 

« Les  xy/ome  diffè rent  beaucoup  des  genres  pré- 
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eé.lens , & appartiennent  même  à la  fj mille  des 
hypoxyions.  Iis  reffcmbUnt  i des  taches  ordinai- 
nnunt  noires , quelquefois  rouges,  epatftsàla 
furt'ace  des  feuilles  i mais  on  ne  tarde  pas  i re- 
ccnnoitre  qu'ils  ont  pris  naiüance  dans  le  paren- 
chyme , qu'ils  occupent  lVpailTeur  rrême  de  la 
feuille  , Sc  foulèrent  fon  épiderme , lequel  tfl 
tantôt  iiffe  & entier  , tantôt  fendillé  par  la  dif- 
ten  loti  qu'il  éprouve.  Le  xy/ama  t II  affez  dur, 
de  forme  variable  , plein  d une  chair  gélatineufe, 
ui  probablement  renferme  les  graines',  comme 
ans  tous  les  autres  hypoxyions.  Ce  réceptacle 
relie  feimé  dans  quelques  ctpeces,  & dans  quel- 
ques autres  fe  fend  irrégulièrement  pour  donner 
ilfue  à !a  gtlce.  La  lirutture  des  xyloma  eft  en 
cote  obfcure  ; ce  qui  tient  à la  difficulté  qu'on 
éprouve  pour  obfeiver  au  mkrofiope  ces  corps 
opaques,  noirs,  coirpaétt s.  les  efpèces  de  ce 
pente  nai  lient  de  préférence  i la  lurface  fupé- 
rieure  des  fi  utiles  , tandis  que  celLs  des  genres 
précédent  paroiffent  plus  difpofèes  à croître  à la 
futface  intérieure. 

>■  Les  genres  que  je  viens  d'érumérer  font  les 
feuls  dont  toutts  Us  efpècts  (oient  patalites.  On 
ttouve  encore  quelques  efpèces  patafues  parmi 
les  jilerctium  , les  fan  tria  8>  les  hypoderma  j elles 
feront  indiquées  dans  le  tableau  ci-aptès. 

§.  II.  Hifioirc  des  champignons  parafais. 

» Linné  n’avoit  pas  héfité  à placer  parmi  les  vé- 
gétaux le  petit  nombre  de  champignons  parafites 
qui  lui  etoient  connus.  Depuis  lors  aucun  des  bo- 
taniftes  qui  ont  étudié  la  cryptogamie , n'a  élevé 
de  doutes  à cet  égard  s cependant  quelques  ob- 
fervateurs  cm  cru  que  les  maladies  des  plantes 
étoient  produites  par  des  animaux,  & onc  fans 
doute  ete  induits  en  erreur  par  la  rencontre  ac- 
cidentelle de  quelques  animJculis  infufoires.  On 
aaufli  confiléré  quelquefois  ces  maladies  comme 
des  travaux  d'inleéles,  8c  cette  idée  a quelque 
clic fe  de  fpécieux  , foit  parte  qu'on  y a qu-.l- 
Uifuis  obfervé  certains  mfeétes,  (oit  à raufe 
e Lur  refit  mbîance  extérieure  avec  certaines 
gai  es  ou  certains  oeufs  ; ainfi  les  œufs  de  I hé- 
mérol  e ont  été  deciits  comme  des  plantes  par 
des  botaniftes  peu  exercés  à la  ctyptogamie  ; 
mais  i obftrvation  a prouvé  que  les  iriftéf  s qu'on 
rencontre  dans  les  teiaium , n'y  font  pas  elfcntiels, 
mais  pour  air.fi  dire  paftagers , 8c  q.ie  l'anatomie 
de  es  s tubercules  diffère  entièrement  des  galles 
St  c'es  œufs  des  inf-.ét'.s.  Perfoon , Mededg  fils. 
Vaut  lier  8c  moi , qui  avons  chacun  de  notre  côté , 
& tans  nous  communiquer,  obfirvé  au  microf- 
cope  la  prefque  totalité  des  champignons  parafites 
connus,  mus  n'avons  apperfti  en  aucun  d’eux  au- 
cune tfpèce  de  mouvement , 8r  nous  y aTons  re- 
connu des  formes  tellement  analogues  a celles  des 
autres  cryptogames,  quon  peut  uès  facilement 
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déterminer  leur  place  dans  l’otdre  naturel  des  vé- 
gétaux, Quelques  agriculteurs  ont  cru  au  con- 
traire que  ces  champignons  étoient  des  maladies 
organiques  de  la  plame,  auxquelles  en  effet  les 
xndo  reffemblent  quelquefois  ; mais  on  ne  peut 
admettre  cette  idée  pour  aucun  des  autres  genres 
dont  la  ftiuâure  eft  plus  facile  à démêler,  St  la 
différence  entre  les  puccinies  & les  uredo  eft  G 
foible  , que  dès  qu'on  admet  la  végérabilité  des 
premières , on  ne  peut  nier  celle  des  fécondés. 
Cetre  opinion  eft  plus  plaufibie  relativement  aux 
trintum  , que  cependant  leur  reffcmblance  avec 
les  hyffiis  8c  leur  manière  de  vivre  rapprochent  des 
végétaux  t mais  fi  l'on  venoit  i prouver  que  les 
trinenm  font  tous,  ou  quelques-uns  , des  poils  ma- 
lades 8c  non  des  plantes , on  n'en  pqurroit  rien 
conclure  ni  contre  les  autres  genres  ni  contre  les 
faits  que  je  vais  tenter  d'établir. 

» 1!  fe  préfente  ici  une  quellion  plus  délicate  1 
réfoudre,  c'eft  de  favoir  fi  ces  champignons  de 
foime  plus  on  moins  diverfifiée , que  nous  apper- 
cevons  fur  différent  végériux,  font  véritablement 
des  efpèces  dift iruftes  , ou  s’ils  font  des  modifica- 
tions d'une  même  tfpèce  , produites  par  la  diffé- 
rence des  plantes  qui  leur  ont  donné  naiffance. 

» J'obferverai  d’abord  que  l’analogie  avec  les 
animaux  parafites  peut  fournir  une  première  pré- 
fomption  que  nos  champignons  font  véritablement 
diftinéts  i en  fécond  Lieu,  dans  l'état  actuel  de  la 
fcience  , perfonne  ne  conteftera  , je  penfe  , qu’au 
moins  les  trois  genres  que  nous  venons  d’èmimé- 
rer  , font  des  efpèces  diftii.âes,  & fi  on  le  nioir , 
je  citerois  plufii-urs  plantes  , telles  que  le  rofier  , 
la  tonce , le  laitron  , t'anemone  des  bois  , qui 
portent  fouvent  à la  fois  des  champignons  para- 
fites de  genres  différens:  ce  premier  point  accordé 
noué  permettra  de  répondre  aux  doutes  élevés  par 
fir  Jofeph  BancltSjdans  fon  Mémoire  fur  la  puc- 
cinie du  froment,  c'eft  que  fi  lèpine-vinette  nuit 
au  froment , comme  le  penfenr  quelques  agricul- 
teurs , ce  n'cft  (ilremenc  pas  parce  que  les  graines 
de  Ytcidium  btrhe'idis,  tombant  fur  U froment , y 

firodu'fent  la  puccinie  du  Iroment , hypothèfe  que 
afimple  obft  rvation  fuffit  pour  de  truite,  puifqn' on 
trouve  fouvent  l’épine-vinette  chargée  d ‘teiaium 
auprès  d'un  champ  de  froment , fans  puccinies , 
Di  des  fromens  attaqués  de  puccinies  ou  A'urtdo 
fans  la  proximité  des  épines-vinettes  : je  n'attrois 
pas  même  agité  cette  queftion  s'il  fe  lût  agi  d’un 
végétal  moins  important  que  le  blé,  ou  d'un  la- 
vant moins  diftingué  que  fir  Jofeph  Bandes. 

» Mais  fi  l'on  accorde  que  les  genres  font  dif- 
tinéis  , les  ftéiinns  de  ces  genres  , qui  font  elles- 
mémestrés- prononcées,  font-elles  aufli  diftinéles? 
En  un  mot,  où  nous  atréterons-nous  pour  éra- 
biir  des  litviies , fi  d>-s  différences  perceptibles 
dans  la  forme  îc  dans  la  localité  ne  iufli'.ent  pas 
pour  liiftinguer  des  efpèces  ? Quelle  fera,  dans 


Digitized  by  Google 


U R E 

des  êtres  fi  obfciirs  S:  fi  impoffiblcs  à cultiver , I 

Îjuelle  fera  , dis  je  , la  balance  à laquelle  nous  pe- 
erions  la  Taleur  de  leurs  caractères  ? Mau  indé- 
pendammt  nt  de  et  tte  difficulté , qui  ne  tient  qu'i 
noire  ignorance,  nous  avons  des  preuves  dirrétes 
«Je  la  iheorie  que  les  cryptogamiftes  ont  admile.  I 

»■  I °.  Les  feules  plantes  patafires  bien  connues  font 
le  gui  8c  la  cutcute  ; elles  croirtert  l'une  8:  l'autre  : 
fur  différera  végétaux  , mais  ne  «hingent  point  de 
forme  en  changeant  de  nourriture;  amfi  l'analo- 
gie doit  nous  porter  à conclure  que  les  ch  impi- 
gnons parafitrs  peuvent  bien  nai  te  fur  différera 
végétaux  fans  changer  de  fotmes;  Se  en  effet , l’it- 
TtJoViigjns  , Vurtdo  ftgetum  , Vurrao  rubigo  , Vuti- 
d-i rubei'um  fé  retrouvent  fur  differente  s plantes; 
mais  puifque  , dans  les  exemples  que  je  viens  de 
cirer , la  diverfite  de  ftation  n'a  pas  change  les 
fermes  . pourquoi  admemoit-on  que  dam  les  au- 
tres ta  diverlite  de  formes  eft  produite  pat  celle 
des  Dations? 

•>  1°.  S'il  étoit  vrai  que  les  graines  d'un  de  ces 
champignons  puffent  croître  indifféremment  for 
la  plupart  des  plantes , on  ne  verroit  pas  dans  un 
ineme  champ , dans  un  même  jardin  , une  certaine 
efpèce  dont  ptefque  tous  les  individus  font  atta- 
qués par  un  champignon , 8c  toutes  les  autres  plan- 
tes voilures  , ou  mêlées  avec  les  premières  , n'en 
pas  offrir  un  vefiige.  J'ai  obfervé  ce  fait  ttès- 
fouvent , & |'en  citerai  quelques  exemples.  J ai  vu 
un  pré  mêlé  detrèfle , de  graminées  de  de  plufieurs 
autres  herbes , dam  lequel  tout  le  trèfle  étoit  fur- 
chargé  du  puccinia  trifolii , tandis  qu'aucune  hetbe 
voifine  n’en  étoit  attaquée.  Les  pépinieiiftes  ont 
Vu  fouvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  attaqués 
par  Voeidium  cantlUcum , tandis  que  tous  les  au- 
tres arbres  étoient  faim;  j'ai  vu  un  jatdin  négli- 
gé, dam  lequel  croifloit  beaucoup  de  liferon  des 
champs  , qui , comme  on  fait,  s'entortille  autour 
des  plantes  qu'il  rencontre  ; ptefque  tous  les  pieds 
de  ce  liferon  étoient  couverts  de  Vcrefipht  convoi- 
vu/i , 8 1 je  n'ai  pas  trouvé  fur  toures  les  autres 

Î liantes  voifines  la  moindre  indication  du  déve- 
loppement de  quelque  eryfiphe. 

»Je  n'entends  point  ici  rien  préjuger  fur  la 
grande  quellion  de  la  difiinâion  des  efpèces  & des 
variétés  ; mais  je  crois  qu'on  peut  conclure  des 
obfervatiom  précédentes , que  les  différences  que 
l'on  obfenre  entre  les  champignons  paralïtes,  ne 
tiennent  pas  généralement  à leur  habitation  fur 
telle  ou  telle  plante  , 8c  que  les  efpèces  de  ce 
genre  méritent  d'être  diflinguées  tout  autant  que 
celles  des  autres  genres  de  la  cryptogamie  , peut- 
être  même  que  celles  des  autres  végétaux. 

» S'il  eft  VTii  de  dire  qu’en  général  chaque  ef- 
pèce de  champignon  croît  fur  une  efpèce  de  plante 

Ïrjrticulière,  il  faut  obfervcr  cependant  que  pla- 
ieurs  d’entr'eux  croiffent  fur  différentes  plantes  ; 
mais  c'en  ptefque  toujours  ftir  des  efpèces  du 
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même  genre  ou  de  la  même  famille  : fai  déjà  in- 
diqué ce  fait  dans  mon  P.j fai  fur  Ici  pioprlftéi  mé- 
dicalt  de»  plantes , 6c  |e  le  citoi«  alois  comme  une 
induction  pour  penferque  les  plantes  qui  fe  ref- 
femblem  par  leur  ft maure , fe  reff.mblent  suffi 
pir  leurs  propriétés.  Ainfi,  les  puccinies  des  ro- 
(i.-rs , des  ronces  , des  circées , des  menth  s , des 
raiponces,  d.-s  trèfles,  des  véroniqu.-s  , des  pru- 
rriers  ; les  uredo  des  roiiers  , des  ronces  , des  mar- 
ceaux  ; les  tadium  du  pin  , des  vi  dettes  , des 
prén  intht  s , du  tuffilage  ; le  xyloma  futitinunt , 
croiffent  fur  plufieurs  efpèces  des  genres  dont  ils 
portent  le  nom  La  fphérie  des  graminées  , Vurtdo 
des  blés  8c  la  puccinie  des  graminées  attaquent 
toutes  les  efpèces  de  graminées  de  nos  prés  8c  dé 
nos  moiffom.  Vurtdo  des  fcium  , des  rhinantha- 
cées  , des  chicoracées  , des  erneifères  ; fteidium 
des  chicoracées  , des  borraginées  j Veryjîphe  des 
chicoracees,  croiffent  fur  plufieurs  efpèces  de  plan- 
tes de  la  mê  ne  famille.  Vicidium  cancellatum  croît 
fur  plufieurs  arbres  de  la  première  feâion  des  to- 
facees.  Enfin  les  trois  efpèces  de  gy.nnofporanges 
connues  croiffent  indifféremment  lur  toutes  lesef- 
pècesde  genevrier,  8c  ont  même  attaqué  les  gené- 
vriers étrangers , naturalilës  dans  nos  jardins, 

» J’obferverai  à cette  occafion , que  parmi  lef 
plantas  étrangères , cultivées  en  Europe  , on  ne 
rencontra  de  champignons  paralïtes  que  fur  celle» 
qui  ont  trouvé  dms  notre  pays  des  plantes  do 
même  genre  , infeftées  par  quelque  champignon  , 

Si  qu'on  y trouve  au  contraire , comme  fur  nos 
végétaux  indigènes  , les  lichens  , les  moufles  8» 
tomes  les  faunes  paralïtes. 

»•  Mais  comment  les  grainesde  ces  champignons 
paralïtes  fonr-elies  tranfportées  d'une  plante  à'  uné 
autre  plante  ? Il  ne  s'agit  pas  ici  feulement  du 
(impie  tranfport  des  femences  que  le  vent  ou  toute 
autre  caufe  pourroit  facilement  opérer  , mais  do 
l’inrrodoÔion  de  ces  graines  dans  le  riffu  même  de 
la  plante  ; car  nous  avons  remarqué  plus  haut  que 
prefque  tous  ces  paralïtes , i l'exception  des  e y 
fiphe.  naiffent  fous  l'épiderme,  le  percent  8c  ré- 
pandent leurs  graines  au  dehors.  Puifque  ces  cham- 
pignons vivent  fur  les  feuilles  8c  fur  les  autres  par- 
tiesannuellcs  des  plantes,  il  faut  que  leurs  graines, 
après  leur  maturité , relient  fans  germer  jufqu’au 
prinrems  Drivant.  Quant  à l'introduêiion  de  ce» 
graines  dans  le  végrtal , la  conllrnce  de  leur  po- 
lition  indique  qu'elles  ne  font  point  entrées  par 
les  gerçures  accidentelles  de  l'écorce,  mais  par 
les  ouvertures  naturelles  des  végétaux.  On  ne 
peut  donc  concevoir  que  deux  explications  plau- 
libles,  peur-être  même  poffiblos;  l'une,  qui  a été 
mife  en  avant  par  fir  Jofeph  ftincks  , eft  que  ces  . 

graines  entrent  dans  les  feuilles  par  les  pores  cor-  ^ 

ricaux  ; l'autre , qui  me  pétait  plus  probable,  c'eft 
qu'elles  font  introduites  par  les  racines  avec  la 
leve. 

» Les  pores  corticaux  fonr,  comme  on  faire 
Ddi 
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épars  fur  route  ta  furface  hetbacée  des  plantes; 
ils  fervent  généralement  i ta  tranlpirrtion  , fie  , 
dans  quelques  circot. (tantes , à l'imbibition  des 
vapeurs  & des  gaz.  Ainfi  les  graines  des  cham- 

{ ’ignons  qui  flotteroient  dans  l’air  , pourroienr 
lien  entrer  dans  ces  pores,  8c  fe  développer  fous 
l'épiderme- Ce  foupçon  feir.ble  même  d’autant  plus 
plaufible , que  généralement  les  chimpignons  pa- 
rafées «aident  à ta  furface  inférieure  des  feuilles, 
qui  efl  aufli  celle  où  l’on  trouve  le  plus  de  pores 
cotticaux,  & que  quelquefois  les  champignons 
fortent  de  ces  pores,  comme  M.  Bancks  l’a  re- 
marqué relativement  à ta  puccinie  du  froment  ; 
mais  cette  théorie  efl  fujète  à des  objections  qui 
me  paroiflent  importantes. 

» i°.  Il  exifte  plufieurs  feuilles  qui  ont  des 
pores  fur  les  deux  furfaces , & qui  n’émettent  de 
champignons  que  par  l’une  d'elles  : telles  font  la 
uteinie  & Yurtdo  des  graminées,  1a  puccinie  de 
oeillet,  YurtJo  des  crucifères. 

>>  i*.  Il  y a quelques  plantes  qui  n'ont  de  pores 
qu’à  ta  furface  inférieure  des  feuilles,  & qui  por- 
tent les  champignons  à ta  furface  fupérieurc  : telles 
font  les  puccinies  du  grofeiller,  8c  la  plupact  des 
J tyloma. 

>•  t°.  Les  champignons  parafites  naifTent  fou- 
vent  iir  des  organes  dépourvus  de  pores  corti- 
caux ; ainfi  on  trouve  Yurtdo  de  ta  rôle  fur  ta  bafe 
de  l’ovaire  Sc  fur  le  pédicelle  ; Yurtdo  des  moif- 
fons,  fur  les  ovaires;  les  puccinies  de  l’udoxj,  du  , 
trèfle  ; les  uredo  de  1a  fève  , de  ta  poientille  , du 
peifil;  les  teidium  du  pin,  des  violettes,  de  ta 
barbe  de  chèvre  , de  l’ortie , du  tunium  , fur  le  pé- 
tiole, les  nervures,  8c  quelquefois  fui  les  rameaux 
ligneux  des  plantes  qu’elles  attaquent. 

» 4°.  Dans  quelques  plantes  , tellesque  le  fram- 
boifier  8c  le  turtilage  , les  champignons  parafées 
«liftent  fous  l’épiderme , lequel  elt  recouvert  par 
un  duvet  ferré,  comme  feutré  & qui  repoufte 
l'eau. 

» {“.  Quelques  parafites  naifTent  fur  des  plantes 
acotylédones,  c'eit-à-diie,  dépourvues  de  pores 
cotticaux  : tel  eff  Yurtdo  des  champignons , 8c 
I teidium  d:  la  pcltigère. 

» 6°.  On  fait  que  les  injeâions  colorées  pénè- 
trent bien  plus  facilement  par  les  racines,  quoi- 
que leurs  pores  foient  encore  mal  connus,  que 
par  les  pores  corticaux  , qui  font  cependant  bien 
vifibles. 

„ D'après  ces  obfetvations  , il  eft  plus  plaufible 
de  penfer  que  les  graines  des  champignons  para- 
fites tombent  à terre  à leur  maturité,  fe  mêlent 
avec  le  terreau,  font  entraînées  par  1a  fève  afpirée, 
entrent  dans  les  racines , montent  le  long  du  corps 
ligneux  par  les  vailteaux  féveux  , arrivent  avec  ta 
fève  dans  les  parties  herbacées  ; que  là,  trouvant 


une  pofition  ou  une  nourriture  convenable , ce* 
germes  fe  développent  : on  voit  d’abord  la  cou- 
leur de  la  f-uille  s'altérer  un  peu  , puis  l’épiderme 
fe  foulève  8c  fe  fend.  Si  les  parafites  font  plus 
communs  à ta  furface  qui  porte  les  pores , c’efl 
que  ta  fève  qui  fe  dirige  vers  eux  , y conduit  na- 
turellement les  graines  : fl  on  en  trouve  ailleurs  , 
c’eft  que  ta  fève  parcourt  fucceffivement  tout  le 
végétal. 

» On  ne  doit  pas  s’effrayer  ici  de  l’extrême  té- 
nuité que  je  f-ippofe  dans  les  graines  de  nos  cham- 
pignons. En  effet , une  plante  entière  de  puccinie, 
par  exemple , n’a  pas  un  quart  de  ligue  de  lon- 
gueur: chaque  loge  efl  à peine  un  point  fenfible, 
8c  cetie  loge  renferme  au  moins  cent  petits  glo- 
bules à peine  vifibles  au  microfcope,  8c  certaine- 
ment plus  petits  que  certaines  molécules  terreu- 
ft  s ou  colorantes  que  nous  voyons  s'introduire 
dans  les  vaiff.aux  des  plantes. 

» Au  moyen  de  cette  théorie , on  explique  fa- 
cilement plufieuts  faits  dont  la  précédente  ne  peut 
tendre  raifon. 

» t°.  C’eft  un  fait  qui  me  paroît  confiant,  que 
fi  dans  un  cettain  terrain  les  plantes  font  attaquée* 
d’une  parafite , elles  le  font  encore  les  années  Vi- 
vantes. Or,  on  rend  bien  plus  facilement  raifon  de 
ce  fait  en  admettant  que  les  graines  font  méléee 
avec  le  terreau  , qu’en  les  fuppofant  voltigeantes 
dans  l'atmofphère.  J ai  vu  pendant  plufieurs  an- 
nées, deux  jardins  féparés  feulement  par  un  efpace 
de  quelques  toifes , dont  l’un  avoit  tous  fes  poi- 
riers inftflés  de  Y teidium  canctUatum , 8c  l’autre 
avoit  tous  fes  poiriers  fains.  tr'nhronium  qui  croît 
dans  un  petit  bois  près  de  Genève,  y a été  ob- 
fervé  pat  M.  Vaut  hcr  dix  ans  de  fuite  , attaqué 
du  même  teidium.  l ai  vu  un  pied  â'eryehronium  .tr- 
uque de  Ton  teidium , qu’on  avoit  enlevé  avec  la 
motte , 8c  qu’on  avoit  tranfporté  à un  quart  de 
lieue  de  diflance  dans  une  orangerie  ; l’année  Vi- 
vante les  feuilles  de  cette  plante  étoient  atta- 
quées i' teidium  comme  ta  précédente. 

» i*.  Il  me  paroît  prouvé  par  robfervation , 
que  les  champignons  parafites  ont  chaque  année 
une  époque  fixe  ; que  ceux  de  cette  année  ne  peu- 
vent provenir  des  graines  difféminées  actuellement 
par  d’autres  individus , mais  des  graines  de  l’an- 
née pretédente  : il  faut , en  effet , leur  taiffer  le 
tems  de  croître.  Or , cette  croilfance  n’eft  pas  ra- 
pide , 8c  tous  ceux  dont  j’ai  eu  occafion  de  Vivre 
l’hifloire  , font  reftés  plufieurs  mois  à parvenir  à 
leur  maturité.  On  fait  d’ailleurs  qu’on  n’eff  pas 
encore  parvenu  , en  faupoudrant  une  plante  de  la 
pouflière  de  fon  parafite  , à faire  développer  ce 
parafite , quoique  cette  expérience  ait  été  tentée 
plufieurs  fois  fur  les  parafites  du  froment , 8c  que 
je  l’aie  tentee  pour  quelques  autres.  Or,  fi  ces  faits 
font  admis,  ils  s’expliquent  bien  plus  facilement 
par  ta  théorie  que  je  propofe , que  par  celle  indi- 


Digitized  by  Google 


U R E 

qnée  par  (ir  Jofeph  Bamks.  On  conçoit  bien  mieux 
ue  les  graines  des  champignons  fe  confeivent 
epofées  en  terre , que  voltigeant  dans  l'air. 

» De  toutes  ces  confidérations  , je  fuis , ce  me 
femble , autorifé  à conclure  que  fi  , comme  per- 
sonne n'en  doute,  ces  parafites  font  des  végétaux 
qui  fe  reproduisent  de  graines,  fi  l'introdudiion 
de  ces  graines  ne  peut  avoir  lieu  que  par  les  pores 
corticaux  ou  par  ceux  des  racines , c’efi  à cette 
dernière  voie  qu’on  doit  donner  la  préférence  : 
il  m'a  même  paru  que  le  petit  nombre  d'objec- 
tions qu'on  peut  faite  à cette  théorie  , font  com- 
munes à l'une  8c  à l'autre  ; ainti,  par  exemple  , 
l'aâion  duchauhge  pour  détruire  Vurcdo  des  blés, 
paroit  contraire  aux  idées  que  je  viens  d'avancer  ; 
miis  je  remarquerai  que  Vurtdo  des  blés  s’écarte  , 
fous  plufieurs  rapports,  des  habitudes  communes 
à tous  les  urtdo.  Au  lieu  d'attaquer  les  feuilles,  il 
s'établit  de  préférence  fur  les  glumes  & furtout 
fur  les  graines  des  graminées  : il  efl  probable  que 
les  femences  de  cet  urtdo  relUnt,  foit  dans  les 
graines  mêmes  du  blé , foit  peut-être  fixées  à 
fa  furface;  qu'elles  font  ainfi  ttanfportées  par  les 
fc manies  ; que  le  chaulage  détruit  celles  de  ces  fe- 
mences  qui  font  fixées  à la  furface  des  grains  de 
blé  j mais  que  fi  cette  opération  paroit  ne  pas 
réuflir  conftamment , c'tft  parce  qu'elle  n'a  aucune 
aûion  fur  les  femences  à' urtdo , qui  peuvent  fe 
trouver  dans  la  terre  od  le  blé  a été  femé. 

„ Peut-être  même  pourroit-on  déjà  ,au  moyen 
des  vues  que  je  viens  de  préfenter  , indiquer  quel- 
ques procédés  pour  diminuer  les  ravages  de  ces 

f’arafites  , 8c  ce  moyen  fera  une  confirmation  de 
a vraie  théorie  des  tfiolemens.  Lorfqu’un  champ 
de  blé  a été  fort  attaque  par  Vurtdo  ou  la  puccinie 
des  blés , fi  l'année  fuivante  on  y reféme  ou  du 
froment  nu  quelqu'autte  graminée  , cette  nou- 
velle moillon  en  lera  infellee comme  la  première; 
mais  fi  au  contraire  on  y place  des  végétaux  d'une 
autre  famille  , les  graims  de  Vurtdo  des  blés  y fe- 
ront , il  eft  vrai , introduites  par  la  feve , mars  n'y 
trouvant  pas  la  nourriture  qui  leur  convient , elles 
avorteront  fins  produire  de  dommages , 8c  le  ter- 
rain s'en  trouvera  dépouillé.  Je  livre  cette  idée 
aux  agriculteurs  , pour  que  des  expetiences  faites 
en  grand , la  vérifient  ou  la  condamnent , 8c  je  me 
hâte  de  pafler  à la  dernière  partie  de  ce  Mémoire  , 
favoir , à l'influence  des  champignons  parafius 
fur  les  végétaux  qu'ils  attaquent.  » 

Avant  de  pafler  à l'examen  de  cette  troifième 
partie,  M.  Decandollg  répond  à une  objeélion 
faite  par  M.  Debeauvois  , dans  un  Mémoire  lu  à 
l'inllitut  national  , dans  lequel  il  avance  qu'en 
obfervant  attentivement  dans  leur  jeunefle  les 
plantes  qui  doivent  être  attaquées  de  champignons 
parafites  , on  y diflingue  déjà  de  petits  globules, 
les  uns  jaunes , les  autres  bruns  8c  analogues  a ces 
champignons. 
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«•  Je  ne  m'arrêterai  pas , dit  M.  Decandolle  , à 
demander  comment  on  peut  deviner  d’avance  que 
tels  ou  tels  individus  feront  attaqués  de  champi- 
gnons parafites  , pour  les  obferver;  comment  en- 
fin on  peut  s'aflurer  que  ces  globules  fi  petits  font 
bien  les  mêmes  efpèccs  que  ceux  qui  fe  dévelop- 
peront par  la  fuite.  Négligeant  ces  obfervations  , 
je  demande  fi  ces  globules  , qu'on  dit  avoir  ob- 
lerves , étoient  deflus  ou  deflous  l’épiderme  ; s'ils 
font  deflus  la  qtieflion  rtfte  toute  entière,  car  il 
s'agitcoujours  de  favoir  comment  ils  peuvent  une 
fois  traverfer  l'épiderme;  s'ils  font' deflous,  ia 

?|ueftion  relie  également  entière  , 8c  il  s'agit  de 
avoir  comment  ils  y font  parvenus. 

$.  III.  Influence  dis  champignons  parafites  fur  Us 
vlgitaux  qu'ils  attaquant. 

■>  Dès  qu’un  champignon  parafite  fe  développe 
fur  la  feuille  d'une  plante,  l'effet  le  plus  prompt 
8c  le  plus  général  qu’occafionnecet  hôte  nouveau, 
eft  une  tache  colorée.  Cette  tache  ell  ordinaire- 
ment placée  fut  la  furface  fupérieure  de  la  feuille, 
c'eft-i-dire  , fur  la  furface  oppofee  à cel'e  par  r ù 
le  champignon  doit  fortir  ; elle  eft  vifible  avant 
que  le  champignon  ait  percé  l'èpiderme.  De  cette' 
circotiftance  il  réfulte  que  fl,  par  une  caufe  quel- 
conque , le  chimpignon  vient  1 avorter  avant  que 
d’être  forti  du  parenchyme , la  feuille  demeure 
tachée  par  le  parafite  fans  Que  la  préfence  de  ce 
dernier  ait  été  manifefte.  Cet  accident  eft  tiès- 
fréquent,  par  exemple,  fut  les  feuilles  du  ramtx , 
attaquées  par  Y teidium  ruhellum.  Ces  taches  m'ont 
fouvent  fetvi  d'indice  dans  les  htrborifations  , 
pour  découvrir  des  champignons  parafites  encore 
inconnus  ; elles  fe  diftir.guent  des  fi  nplcs  pana- 
chures  par  leur  forme  plus  arrondie  8c  plus  régu- 
lière , 8c  des  marques  produites  par  les  vers  mi- 
neurs , en  ce  que  celles-ci  font  fouvent  finueufes, 
décolorées , & que  le  parenchyme  enlevé  permet 
de  diftinguer  les  deux  épidermes. 

» Ces  taches  font  ordinairement  de  la  même 
forme  que  les  groupes  des  champignons  placés  à 
la  furface  oppofée  ; cependant  lorfque  les  groupes 
de  champignons  fout , comme  on  les  rencontre 
fréquemment,  difpofes  en  anneau  , dont  le  centre 
efl  fain,  alors  la  tache  cotrefpond  à la  forme  d’un 
cercle,  8c  occupe  à peu  près  le  même  efpacc  que 
celui  qui  relie  au  centre  de  l'anneau  : on  diroit  que 
les  radicules  imperceptibles  de  tous  ces  petits 
champignons  percent  d'un  centre  commun  placé 
au  côté  oppofé  de  la  feuille.  Dans  Vtcidium  can- 
ctUatum  on  obferve  même  des  points  noirs  8c  dif- 
rinâs  , placés  fur  !a  furface  fupérieure  des  feuilles 
de  poiriers,  au  centre  de  la  tache  que  Vtcidium 
développe. 

« Les  taches  produites  par  les  champignons  pa- 
rafites font  généralement  rouges  ou  jninâtres  : 
cette  couleur  ne  me  paroit  pas  devoir  être  rap- 
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portée  à la  nature  du  parafite  , nuis  à relie  des 
fucs  mêmes  de  la  plante.  fin  eflF-t , les  raches  font 
muges  dans  toutes  les  feuilles  qui , avant  l'epoque 
de  leur  chute , or.t  coutume  de  prendre  une  teinte 
rouge , comme  on  le  voit  dans  les  rumex , 1rs 
fraifieis , les  poiriers  i elles  font  jaunâtres  dans 
les  feuilles  qui  deviennent  jaunes  en  vteillifïant , 
par  exemple , les  pruniers , les  fautes  , les  peu- 
pliers , &c. 

u L’influj-ce  des  champignons  parafites  fur  la 
forme  des  feuilles  offre  bien  moins  de  régularité 
que  celle  qu'ils  exercent  fur  leur  coloration.  Dans 
un  grand  nombre  la  forme  des  feuilles  n'eft  pas 
fenublement  altérée  par  la  préfence  des  parafirest 
dins  quelques  plantes  où  les  champignons  nailIL-nr 
en  grand  nombre,  les  fucs  nourriciers  de  la  feuille 
étant  déviés  de  leur  uCige  naturel , la  feuille  rtflc 
plus  petite  8c  un  peu  rabougrie.  Quelquefois,  au 
contraire,  elle  devient  plus  large  , plus  épailfe, 
fle  femble  deftituée  de  nervures  .comme  on  le  voit 
dais  l’euphorbe  cyprès  tailleurs  les  nervures  8c  les 
pétioles  le  bourfoufDut  ou  fc  déforment,  comme 
on  le  voit  dans  IWoare,  le  buniam . &c.  Quelque- 
fois, fc  notamment  lorfque  le  parafite  ell  du  genre 
c'incum , la  feuille  fe  relève  en  une  boffe  irrégu- 
lière du  côté  fupérieur , 8f  I cruicam  fe  trouve 
iliché  dans  la  cavité  oppofée  : cette  maladie  cfl 
très -commune  fur  la  vigne.  Enfin,  les  efpèces 
Atcidiam  qui  appartiennent  à la  divifion  des  can- 
Cellaires  font  naitre  , fur  les  feuilles  qu'elles  atta- 
quent , des  efpèces  d'exofiofes  compactes,  qui  ont 
quelque  tcffemblance  avec  les  galles  des  inieftes, 
8c  qui  font  particulièrement  remarquables  fur  les 
poiriers. 

» H arrive  quelquefois  que  l'aûion  nuifïble  des 
champignons  parafites  ne  s’arrête  pas  aux  feuilles 
qu'ils  attaquent  i ainfi  on  voit  fouvent  dans  les 
euphorbes  les  feuilles  placées  au  deflus  de  celles 
mi  le  parafite  <fl  né,  devenir  pâles,  jaunâtres, 
relier  petites  8c  rabougries  : fouvent  la  plante  en- 
tière offre  une  apparence  de  débilité  8c  de  m»la; 
die.  Cet  effet  s’explique  naturellement  par  la  di- 
raiuutton  ou  la  fupptelfion  de  l'action  des  feuilles 
fi  nécefîaire  à la  vie  des  plantes  j mais  cette  mala- 
die préfente  des  caractères  particuliers  lorfqu’elle 
s'érab'it  ou  qu’elle  agit  de  loin  fur  les  organes  de 
la  fructification. 

*>  Dans  quelques  plantes  les  uredo  naiffent  fur  les 
ovaires  , dont  iis  gênent  le  développement.  C’eû 
ce  qu’on  voit  fouvent  fur  les  rofiers  ; c’eft  furtout 
ce  que  les  agriculteurs  ne  connoiffent  que  trop  fur 
nos  graminées  céréales.  L ’urtdo  des  blés  attaque 
les  glumes , les  ovaires  des  graminées , 8c  pénètre 
même  dans  l’intérieur  du  grain  , dont  il  confirme 
la  fécule . Sc  qu’il  remplit  d'une  pouiüère  noire. 
Cette  maladie  , très-bien  décrite  par  M.  Teffitr, 
fous  le  nom  de  charbon,  dans  fon  Traité  des  mata- 
it ici  grai w , attaque  le  froment , l 'orge , 8c  fur- 
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tout  l’avoine  : on  la  retrouve  fur  les  graminée* 
fauvages  ; e lie  attaque  aulfi  le  mars,  dont  elle 
bourloufle  les  grains  au  point  qu’ils  acquièteni  la 
grofieur  d’une  noix , mais  ces  grai. .s  font  entière- 
ment remplis  d'une  poudre  noire. 

» L’aCtion  des  parafites  fur  la  ftudification  na 
s'exerce  pas  feulement  lorfqu’ils  ont  pris  naiflance 
dans  la  fleur,  mai»  ior-  métne  qu’ils  ne  font  que 
couvrir  abondamment  les  feuilles.  Je  citerai  quel- 
ques exemples  détaillés  de  ce  fait  remarquable. 

» Dans  un  voyage  que  j'ai  fait  â Dieppe  , un 
cultivateur  de  cette  ville  me  mena  voir  un  champ 
qui , depuis  plufieurs  années , étoit  infefté  d'une 
mauvatfe  herbe  qu'on  n’y  avoii  jamais  vu  fleurir, 
S<  dont  le  dos  dts  feuilles  etott  couvert  de  pouf- 
fîère  brune , comme  un  acroflique  ; ce  n’éioit  autre 
chofe  que  le  chardon  des  champs  (ftrratula  anen- 
fit),  qui  etoit  tellement  couvert  de  l'iredo  fitaveo- 
tem,  qu’il  ne  pouvoit  plus  fleurir.  Lorfque  le  para- 
fite y cft  en  moindre  quantité  , ce  chardon  fleurit 
encore  a (Ter.  bien.  Cerre  manière  de  croître  des 
tertio  fur  le  dos  des  feuilles , leur  couleur  S t la  non 
floraifon  de  la  plante  qui  les  porte , ont  fait  que 
quelques  botaniftes  des  provinces  m'ont  envoyé 
des  feuilles  couvertes  à'urtio , comme  étant  de 
nouvelles  efpèces  de  fougères , erreur  que  l'inf- 
pcétion  microfcopique  détruit  facilement. 

•>  On  obferve  fouvent  cet  avortement  des  fleurit 
dans  l’euphorbe  cyprès , & il  y ell  même  allez 
commun  pour  qu'avant  ia  découverte  des  cham- 
pignons parafites , il  fe  foit  trouvé  des  botaniff  es 
qui  ont  décrit  les  pieds  d’euphorbe  cyprès  atta- 
qués A'tcidium , comme  une  cl'pèce  dilliniie  qu’ils 
avoient  nommée  cuphorbia  Jtgener.  De  même  plu- 
fieurs jardiniers  ont  remarqué  que  les  pieds  d’ané- 
mone attaqués  par  Vaciiium  quairifiivm  ne  fleu- 
rilTent  pas. 

» Quelquefois  les  fleurs  fe  développent  comme' 
â l'ordinaire  ; mais  fi  le  champignon  parafite  ne 
prend  tout  fon  accroiffemenr  qu’après  la  floraifon  , 
les  fruits  ne  peuvent  parvenir  à leur  maturité  ; 
aulfi  les  agriculteurs  ont  remarqué  que , lorfque 
les  feuilles  des  céréales  font  attaquées  par  h puc- 
cinie des  graminées  , leurs  grains  font  générale- 
ment moins  nourris  , quelquefois  même  ftériles; 
c’efl  ce  que  j’ai  obferve  quelquefois  fur  le  noifet- 
tic-r , dont  les  fruits  avortent  fouvent  quand  les 
feuilles  font  abondamment  chargées  i'erifypht.  J’ai 
vu  de  même  des  lifernns  tout  couverts  d ‘crifypht 
qui  fleur  iffoient  allez  bien , mais  enfuite  leur  fruit 
le  deflechoit  8f  tomboit  avant  fa  maturité.  J’ai  vu 
encore  des  pruniers  dont  tous  les  fruits  tomboient 
avant  la  maturité  , Sr  dont  toutes  les  feuilles 
étoient  chargées  de  puccinies.  Les  jardiniers  m’a- 
voient  expliqué  ce  fait , comme  â leur  Ordinaire, 
en  me  difartt . les  uns , que  c’éroit  le  vent  ; les  au- 
tres, que  c'étoit  la  brume  qui  avoit  fait  tomber 
les  prunes , 8c  je  penfe  que  plufieurs  des  effets 
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qu’on  rapporte  1 ces  caufes  obfcures,  devroiert 
être  ramenés  , par  l’obfi.  i vaiioti , à l'influence  des 
champignons  parafites.  Au  telle,  je  ne  prétends 

Eoint  que  ceux-ci  foient  toujours  des  obllacles  à 
i fructification  s leur  aCtion  à cet  égard  eft  pro- 
portionnée a leur  nombre,  i leur  proximité  des 
fleurs  , & au  degré  de  foibltffe  de  la  plante. 

“ Les  faits  dont  je  viens  de  rendre  compte  prou- 
vent que  les  champignons  parafites  caulént , dans 
les  végétaux  qu'ils  attaquent , des  maladies  norn- 
breufes  , S c qui  n'ont  encore  éré  étudiées  , avec 
quelque  foin  , que  dans  les  plantes  cultivées  : ce 
n'eft  même  que  dans  ces  dernières  années  qu'on  a 
acqnis  quelque  notion  précité  i leur  égard , & je 
petite  qu’il  n'ell  pas  inutile  d'indiquer  ici  rapide- 
ment celles  des  maladies  des  végétaux  que , dans 
l'état  aéluel  de  la  feience  , on  doit  rapporter  à 
cette  claiTe. 

» l°.  On  fait,  depuis  le  beau  travail  de  Duha- 
mel , que  la  maladie  connue  en  Gàtinois  tous  le 
nom  de  mort  du  fafran , 8c  délignée  par  Plenck, 
dans  fa  Pathologie  végétait , fous  le  nom  de  nécrofe 
du  bulbes  du  Jafran , ell  due  au  champignon  para- 
fite  j nomme  flerolium  crotorum.  Herf. 

» a®.  La  maladie  que  Plenck  indique  fous  le  nom 
de  verrueojité  des  feuilles , eft  due  au  développement 
des  acidium  fur  plulieurs  plantes. 

» î®.  Celle  qui  ell  nommée  givre  par  Adanfon , 
ou  blanc  fongueux  par  Plenck,  ou  quelquefois  blanc 
par  les  jardiniers , provient  de  la  naillance  des  di- 
verfis  efpcces  d‘ erifypht. 

»4®.  La  maladie  décrite  par  Adanfon,  Teflïer 
te  Parmentier , fous  le  nom  de  charbon , te  par 
Plenck  fous  celui  de  charbon  des  céréales,  ell  due  i 
Vuredo  fegetum. 

»>  J®.  La  maladie  décrite  par  Adanfon-Teffier 
& Parmentier  , fous  le  nom  de  rouille , (^jkPleruk 
fous  celui  de  rouille  des  céréales , par  liâwks  fous 
les  noms  anglais  de  blight , mildtw  Sc  ru fl , eft  duc 
à un  champignon  paraître  qui  change  d’aipeâ  félon 
fon  âge.  Dans  fa  jeunefle  il  eft  jaune,  8c  a un 
pédicule  (i  court  qu'il  a été  pris  pour  un  uredo , 
8c  décrit  par  Sowerby  fous  le  nom  i' uredo  longif- 
Jimj , par  Lambert  fous  celui  d'un  à O friimerui , fie 
par  Perfoon  Ions  celui  d 'uredo  linearis.  Dans  un  âge 
avancé  il  d.  vient  noirâtre  8c  évidemment  pédi- 
culé.  Dans  ce  dernier  état  il  a été  décrit  fous  le 
nom  de  puc.inia  graminum  , qu'il  devra  déformais 
conferver.  Perfoon  8c  moi  avions  foupçonné  certe 
identité,  qui  vient  d'être  mife  hors  de  doute  pat 
l'excellent  Mémoire  de  M.  Bancks. 

» On  a fait  quelques  objeâions  contre  l’opinion 
énoncée  dans  la  fécondé  partie. 

" i°.  Les  germes  de  ces  champignons  ne  s'in- 
troduiroient-ils  pas  par  les  petites  fritures  acciden- 
telles qui  fe  trouvent  dans  les  plantes?  Mais  ccm- 
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ment  par-là  expliquer  la  fixité  de  leur  polition  dans 
la  généralité  des  plantes  qu'ils  attaquent,  8c  leur 
permanence  dans  certains  terrains?  D'ailleurs , ces 
filTures  accidentelles  font  extrêmement  rares  dans 
les  herbes  à tige  annuelle , fur  lefquelles  cepen- 
dant on  trouve  fouvtnt  des  parafites  i enfin,  ces 
fritures  ont  généralement  lieu  dans  l'écorce.  Or  , 
comment  les  fucs  defeendans  de  l'écorce  pour- 
roient-ils  conduire  ces  germes  à la  partie  fupé- 
rieure  de  la  plante  ? 

» a®.  Ces  graines  ne  pourroiem-elles  pas  tomber 
accidentellement  fur  l'epiderme,  s'y  fixer  par  quel- 
que gluten , comme  le  gui , pouffer  leurs  radicules 
au  travers  de  l'épiderme  par  les  pores  de  tranfpi- 
ration  infenfible  , 8c  le  déchirer  lorfque  leur  ac- 
croiffement  étant  avancé,  ils  ne  peuventplus  tenir 
dans  lefpace  qu'ils  occupoient  d’abotd  î Contre 
cette  objeélion  fe  repréfentent  plufieurs  des  Tai- 
rons que  j’ai  citées  plus  haut.  Pourquoi  la  perma- 
nence dans  un  même  Organe , 8c  dans  un  certain 
terrain  ? Mais  de  plus , quiconque  aura  o'jfsrvé 
ces  champignons  par  lui-même  , aura  vu  que  fou- 
vent  il  en  exifte  une  maffe  corfidérable  qui  diftend 
beaucoup  l'épiderme  , fie  ne  le  rompt  qu'à  la  der- 
nière extrémité  i il  aura  vu  que  ces  groupes  Nom- 
breux de  globules  naiffent  d'un  centre  commun 
placé  vers  le  centre  de  la  feuille  i il  obfervera 
enfin  que  ces  pores  de  la  tranfpiration  infenfible 
font  des  organes  que  nous  fuppofons  exifter,  mais 

?ju‘on  n‘a  point  encore  vus  même  avec  les  plus 
orts  microfcopes  , 8c  qu’il  n’tft  pas  de  la  faine 
logique  d’appuyer  une  hypothèfe  fur  une  hypo- 

» a®.  On  pourroit  dire  enfin  que  les  graines  des 
parafites  font  tranfportées  , par  Us  fucs  nourri- 
ciers , dans  les  graines  mêmes  des  plantes,  8c  par- 
là  fe  reproduifent  avec  elles  dans  les  nouveaux 
individus.  J’ai  moi-même  infinité  cette  opinion 
relativement  aux  uredo  qui  vivent  dans  les  graines 
des  graminées  ; mais  quant  à ceux  qui  vivent  fur 
les  feuilles  , je  ferai  remarquer  qu'évidemment 
leurs  graines  tombent  en  dehors , 8c  non  en  de- 
dans de  la  plante  ; qu'il  faudroit  encore  expliquer 
comment  elles  font  tranfportées  de  la  feuille  juf- 
qu’à  la  graine  : il  faudroit  enfin  admettre  une  ex- 
ception bien  notable  pour  ceux  de  ces  champi- 
gnons qui  ont  complètement  fini  leur  cxillence 
avant  l’appiarution  de  1a  graine,  ou  pour  ceux  qui 
vivent  fur  des  arbres  dont  les  graines  ne  font  pas 
femées , comme  les  poiriers.  » 

Oh ft nations ■ A la  fuite  de  ce  Mémoire,  M.  De- 
c and.. Ile  préfente  un  tableau  des  divers  genres  des 
champignons  parafites, qu'il  di vite  ainfi  qu’il  fuit  : 

Tableau  des  genres  des  champignons  parafites. 
Les  champignons  parafites  naiffent  : 

I.  Sur  les  racines.. . . I.a  Sci.érote  des  fafrané. 

( SUerotium  crocorum.  ) 
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il.  Suc  l'écorce  des  arbres. 

«.  Champignons  gélatineux  , rouverts  de  g-ains 
à leur  fuperficie Les  GYMN'osroRANr.Es. 

( Gymn  ,'fporaxgium . ) 

j.  Ohimpignons  membraneux  , remplis  en  de- 
dans d’une  poufltère  fine L'.’Ecidie  du  pin. 

( Æciaium  pini.) 

lit.  Sur  les  feuilles  ou  fur  l'écorce  des  plantes 
herbacées. 

l.  Inférés  fur  l’épiderme. 

«.Tubulés  en  malTue,  redrefles.  LesERiNEUM. 

f.  T uberculés , produifint  à leur  bafe  des  rayons 
a-uciiles Les  Erisyphf. 

a.  Inférés  fous  l'épiderme , qu’ils  foutèvenc  & 
déchirent 

* Le  réceptacle  complète,  rempli  d’une  fubf- 
tance  pulpeufe. 

«.  Réceptacle  fphérique,  arrondi  à fes  bords. 
Les  Spheries. 

( Sphvla ,~) 

^.'Réceptacle  oblong , s’ouvrant  par  une  fente. 
Les  Upodermes. 

( Hypodcma.  ), 

y.  Réceptacle  irrégulier,  fermé  ou  fe  déchirant 
en  différent  fens Les  Xyloma. 

* Le  réceptacle  nul  ou  rempli  de  pouflière. 

1.  Réceptacle  nul. 

».  Péricarpe  à une  feule  loge Les  E’redo. 

Péricarpe  fefüle,  à deux  loges.  Les  Bull  air  es. 

( Bullaria .) 

y.  Péricarpe  pédicellé , i deux  ou  à plufieuts 
loges Les  Puccinies. 

( Puccinia.  ) 

1.  Récentide  ou  péridium  rempli  d’une  pouf- 
fière  très-fine Les  Æcidies. 

( Æcidium.  ) 

Ohjervation  I.  Quelques-uns  des  genres  des  cham- 
pignons parafites  les  plus  nombreux  en  efpèces 
ont  été  mentionnés  dans  cet  ouvrage  j les  autres 
n'ayant  pu  dans  le  tems  y être  placés  parce  qu’ils 
n’avoicnt  pas  encore  été  établis,  j’ai  cru,  pour 
compléter  ce  travail  , devoir  les  rappeler  ici  , 8c 
me  permettre  d’interrompre  pour  un  inlfant  l'or- 
dre alphabétique. 

Olfervotion  II.  Il  elt  à remarquer  que  plu  fleurs 
des  genres  cités  plus  haut  ne  contiennent  que 
quelques  efpèces  parafites  proprement  dites,  tels 
que  les  genres  Sclérote,  SpkÉRie,  qui  fe  trou- 
vent déjà  décrits  ; les  hypodtrma  , dont  il  a été 
queftinn  i l’article  UroDFRME.  Les  gymnofpocan- 
gu  ont  été  placées  à la  fuite  des  Tremelies. 
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O'ftryjtion  III.  Je  joins  ici  J’étymologie  des 
genre»  qui  compofenr  la  famille  des  champignoi  s 
parafites. 

t . F.rintum  , formé  du  mot  grec  erincoi  ( fi  us 
caprifi-atns),  caprification  du  figuitr,  parce  que 
les  feuilles  chargé  s à'etineum  femblent  avoir  été 
piquées  par  les  infeètes,  comme  il  arrive  dans  la 
captification  des  figues. 

I.  Gymnofiomngiurr. , compnfé  des  mots  grecs 
gymnos  ( nudum  ) , nu  ,Jpera  ( û m c n ) , femence , 
uggion  ( vafculum  ) , petit  vafe  , exprellions  qui 
indiquent  que , dans  ce  genre , les  capfules  font 
nues. 

j.  Puccinia.  Micheli  avoit  donné  ce  nom  à plii- 
fieurs  efpèces  de  gymnofpotanges , en  l’honneur 
de  Thomas  Puccini,  profclRur  d’atiaromieà  Flo- 
rence. 

4-  Bullaria , du  mot  MU,  bulle,  1 cau'e  des 
pullules  que  ces  petits  champignons  occafionnent 
d l'épiderme  des  feuilles  qu'ils  foulèvent. 

f.  Uredo,  du  mot  latin  urert , brûler,  parce  que 
les  feuilles  attaquées  par  ces  champignons  paroif- 
fer.t  couvertes  de  petites  taches  ou  ampoules  fem- 
blabtes  à celles  que  les  brûlures  occafionnent  fur 
la  peau. 

6.  Æcidium  , du  mot  grec  aïkia  ( plaga),  plaie, 
à caule  des  plaies  que  les  efpèces  de  ce  genre  for- 
ment fur  les  feuilles  en  déchirant  leur  épiderme- 

y.  Ery folie , du  mot  grec  erufohe  (rubigo), 
rouille,  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre  for- 
mant fur  les  feuilles  des  taches  fouvent  couleur 
de  rouille. 

8.  Scltrotium , compofé  du  feul  mot  grec  fclyroi 
(durus),  dur,  la  plupart  de  ces  petits  champi- 
gnons ayant  une  enveloppe  aflex  dure,  8c  dans 
leur  iMÉtjeur  use  chair  plus  ou  moins  ferme. 

9.  Sphtria , nom  tiré  de  la  forme  fphérique  ou 
globuleufe  des  réceptacles. 

i O.  Numafpora , formé  de  deux  mots  grecs , nama 
( latex  ) , liqueur , Jpora  ( femen  ) , femence  , à 
cauf;  des  femences  renfermées  dans  une  liqueur 
épaiflie  ou  dans  une  matière  pulpeufe. 

I I . Xyloma  du  mot  grec  xulon  (lignum),  bois, 
dont  le  teceptacle  efl  très-dur  8c  prefque  ligneux , 
étant  comparé  à celui  des  autres  champignons  de 
cette  famille. 

1 l.  Hypodcrma , compofé  de  deux  mots  grecs , 
or 01  ( fub  ) , fous , derma  ( pellis)  , peau , ces  petits 
champignons  prenant  naiffance  fous  U peau  ou 
l’épiderme  des  feuilles, 

* Erinéum. 

Les  erineum  naiff.-nt  par  groupes  très- nombreux 

fur 
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très-nombreux  fur  les  feuilles  vivantes,  cnmpofés  l 
de  tubes  fouvenc  cylindriques  , quelquefois  eu 
forme  de  toupie , tronques  au  fommet.  Ce  gente 
renferme  le»  efpèces  lui  vantes  : 

I.  Érinium  des  érables.  Erintum  actrinum.  Per- 
foon. 

Erintum  hypophyllum  , dtprtffum  , latufculum  , 
tufofufcum  , primô  grumofum  , palladium.  Perfoon  , 
Synopf.  Meth.  Fung.  pjg.  700.  n°.  1 , & Difpol. 
Meth.  Fung.  pag.  45.  — Decand.  Flor.  fr.  vol.  X. 
pag-7} , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1 j.  n".  18}. 

Mucorfcrrugiriiut.  Bull.  Champ,  de  France, pag. 
ic8.  tab.  j 14.  fig.  I i-  ( Extluf  fynenjm.  ) 

Cette  plante  forme,  à la  furface  inférieure  d s 
feuilles,  des  taches  rouffeàtres,  un  peu  touillées, 
étalées,  qui  prennent  en  vieillillint  une  teinte  plus 
foncé?  , un  peu  rembrunie.  Examinées  au  microf- 
cope , elles  parodient  compofees  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  champignons  felfiles,  coriaces , mem- 
braneux , tranfpirens,  en  forme  de  miffue  ou  de 
toupie.  Ses  péricarpes,  félon  Bulliard,  s'ouvrent 
d'une  manière  peu  régulière  , 8c  taillent  échapper 
les  graines  uonibreuLs  8c  pulvérulentes  qu'ils  ren- 
ferment. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  Vattr  cam- 
ptprit , 8c  fur  celles  de  1‘ attr  fftudoplatanut. 


( Juglans  regia  I.inn  ) Elle  g forme  dt  s taihet 
irrégulières  , de  couleur  pâle  , un  peu  roulfcitres: 
ces  taches  tout  compofees  en  apparence  de  poil* 
(impies  8c  courts. 

4-  E'ini  ,m  du  hêtre.  Erintum  fagir.tum.  Perf. 

Erintum  hyporhytLm  , f.bimnu  rfum , tompatlum  , 
fubtllifticum  , ruffttns  vtl  pu  partum.  Decand. 
Flor.  fr»nç.  vol.  1.  pag.  J9I,SC  Synopf.  Plant,  ga.l. 
pjg.  1 f.  n".  186.  * 

«.  Erintum  pal!  dam.  Decand.  Flor.  franç.  I.c. 

Ermtum  ( fagineum)  . fulimme rfu -n , tompjüum , 
fubtlliptitum  , JpaJiteum.  Perf.  Obf.  Mycol.  pars  1. 
pag.  toa  ,8c  Synopf  M;tJv  Fung.  pag. 700.  n°.  1. 

d-  Erintum purpurtum.  Decand.  Flor.  ftanç.  I.  c. 

Elle  fc  répand  fur  la  furface  inférieure  des  f uil- 
le»,  St  y forme  des  taches  irrégulières , ordinai- 
rement un  peu  arrondies  , compares  , éparfes  , 
ferrées , enfoncées  dans  les  feuill.- » ou  peu  Tail- 
lai tes , 5c  qui  n'offrent  , examinée»  â une  foite 
loupe  , que  de  petits  points  globuleux  , divetfe- 
ment  agglomérés. 

l a variété  « cft  d'un  blanc-roufleâtre  ; elle  croît 
fur  le  fagui  Jilvatie a , vulgarii,  La  vatieté  f , d'une 
belle  couleur  de  carmin,  fe  trouve  fur  le  fagui  Jil- 
vatica , purparta. 


a.  Érinium  de  la  vigne.  Erintum  vitis.  Schrad. 

Erintum  hypophyllum  , maculofim  , irregulare  , 
grumofum , ahidum , dein  rabiginof.m.  Oecand.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  74,  8c  Synopt.  Plant,  gall.  pag. 
lf.  n®.  186. 

Erintum  vilii.  Schrad.  ex  Schleich.  Crypt.  Exf. 
n*.  tco. 

Elle  s'étend  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les, fur  lefquelles  elle  forme  des  taches  nombreu- 
fes  , très-irrégulières,  grumeleufes,  d abord  un 
peu  blanchâtres,  8c  qui  deviennent , en  vicillilfant, 
d’une  couleur  rouffs  , approchant  de  celle  de  la 
rouille.  Examinées  au  microfcope,  ces  taches  pa- 
roillent  compoféeS  d’un  très- grand  nombre  de 
tube»  cylindriques,  fimples  . crépus,  tronqués  i 
leur  fo  net , 8c  dont  la  fructification  n'a  pas  en- 
core été  obfervee. 

Cette  plante  croit  fur  le  revers  des  feuille»  du 
viril  viniftra, 

}.  Érinium  du  noyer.  Erintum juglandis.  Dec. 


f.  Érinium  du  pommier.  Erintum  malinum. 
Decand. 

Erintum  oblongum  , taxum  , fpadittum.  Decand. 
Mlf.n®.  f. 

Erintum  (pyrinum).  Pcrf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  4).  tab.  4.  fig.  a,  8c  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  700.  n°.  j. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
pommier  fauvage;  elle  y forme  des  taches  oblon- 
gués , irrégulières , lâches  -,  de  couleur  jaunâtre  , 
un  peu  pâle. 


6.  Erinium  du  tilleul.  Erintum  tiliattum.  De- 
cand. 


Erintum  hypo  (i  tpiphyllum  , grtgarium  , fubpul- 
vinatum , aloido -vallidum.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  74,  & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ij. 
n°.  187. 


Erintum  (tiüaceum)  grtgarium  ,fubpuhinatum , 
alhido-paUidum.  Perf.  Synopf.  Meth,  Fung.  pag. 
700.  n°.  4,  8c  Oblerv.  Mycol.  pars  1.  pag.  ij. 


Erintum  hypophyilum  , matulojum  jpïliformt , pal- 
liai rufum.  Decand.  MIT.  n”.  }. 

Cette  efpèce , dont  la  fruftification  n'eft  pas 
connue , ell  un  peu  douteufe , 8c  pourroit  bien 
être  l'eff  t de  quelque  piqûre  d'inl'câ--.  Eli,  croît 
ûir  1a  (utface  inférieure  des  feuilles  du  noyer. 

Botani^ut,  Tomt  Klll. 


Cette  plante  s'établit  aux  deux  furfaces  des 
feuilles.  Confidérée  à l'oeil  nu  , on  n’apperçoit 
que  des  taches  fort  irrégulières  . qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  poils  des  veines  qui  font  pref- 
que  de  la  même  couleur.  Cts  taches  f mb  ent 
elles  - mêmes  n'étre  qu’un  amas  de  poils,  d’un 
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blanc  - fait  ou  rouflbâtre  , collés  fur  1-s  feuilles. 
Lorfqu’on  Us  examine  au  microfcope  , on  y dif- 
tingue  des  tubes  fimples , cylindriques  , tronqués , 
un  peu  crépus,  & qui  paroiftent  marqués  de  raies 
finueufxs. 

Cette  efpèce , encore  très-incertaine,  croît  fur 
le  tiha  europea. 

7.  Érinium  de  l'aulne.  Erineum  alneum.  Petf. 

Erineum  hypophyUum  , pulvinatum  , grumofum  , 
fulxo-ferrugineum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
701.  n°.  7.  — Schrad.  ex  S-.hleich.  Catal.  pag  61. 
— Decand.  Flor.  frai  ç.  vol.  a.  pag.  J91 , Si  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  tj.  n®.  187.  * 

Cette  efpèce  croît  à la  furface  inférieure  des 
feuilles,  ou  elle  forme  des  plaques  arrondies  ou 
oblongues , irrégulières , fcmblables  à des  croûtes 
grenue».  Elles  font  d'abord  jaunâtres,  & acquiè- 
rent enfeite  une  belle  couleur  d'un  roux-vif,  & 
tirant  fur  la  teinte  de  la  fleur  de  la  capucine.  Vues 
à de  fortes  loupes  , ces  tachts  paroilîent  formées 
de  petits  tubes  de  conlülance  friable,  tortillés  lie 
agglomérés. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  l'j Inus  glu- 
tinofa.  ( Dejcrlpt . ex  Utcand. ) 

8.  Erinium  doré.  Erineum  aureum.  Perf. 

Erineum  hypo  & epiphylium  , fubimmefum  , latiuf- 
tulum , fericeum  , aureum.  Decan  l.  Flor.  gall.  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  ij.n".  187.*  * 

Erineum  ( aureum  ) , fubimmerfum , latiufculum , 
fericeum,  aureum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
700.  n®.  y. 

Cet  érànéum  s'attache  aux  feuilles  vertes  du 
peuplier,  poputus  nigra  Linn. , tant  à leur  furface 
fupérieure,  qu'à  leur  inférieure.  F.lle  s'y  étend  en 
plaques  irteeulières,  élargies,  fortement  appliquées 
contre  les  feuilles,  d'un  aipeâ  foyeux  & d une 
couleur  jaune-doré. 

y Érinium  du  peuplier.  Erineum  populinum. 
Perfoon. 

Erineum  hypophyUum , cupulart , immefum  , fub- 
grumofum  , fradiceum  , frima  fubpurpurafcens.  Perf. 
Synopf.  Merh.  Fung.  pag.  700.  n®.  6 , & Obferv. 
Mvcol.  pars  1.  pag.  toc.  n”.  i6é. — Decand.  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  1 y.  n°.  187.  * j. 

Cette  plante  naît  à la  furface  inférieure  des 
Feuille  s fèihcs  du  tremble  j elle  s’y  préfente  fous 
la  forme  de  cupules  epjrfes,  d’une  couleur  fale, 
un  peu  jaunâtre , légèrement  purpurines  dans  leur 
première  jeunefle.  Le  vide  des  cupules  eft  rempli 
de  petits  champignons  qui  fe  préfentent  comme 
amant  de  particules  grumuleufes.  La  partie  fupé- 
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r rieure  de  la  feuille,  qui  répond  aux  cupules,  eft 
foulevée  en  forme  de  pullule. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  populus  iremula. 

10.  Érinium  du  bouleau.  Erineum  betuU.  De- 
candolle. 

Erineum  epi  & hypophyUum  , grumofum  , emerfum  , 
rofeum  vel  vinofum.  Decand.  Flor.  franç.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  ij.  n*.  187.  * 4. 

Erineum  betuie.  Schleich.  Crypt.  F.xfic.  n*.  94. 

C’eft  fur  les  feuilles  du  bouleau  blanc , beiula 
alba  Linn.,  à leur  furface,  tant  fupérieure  qu'in- 
férieure , que  cette  plante  fe  développe  : elle  y 
forme  de  petits  groupes  faillies  , grumeleux , de 
couleur  de  rôle  ou  d‘un  rouge- vineux. 

11.  Érinium  de  l'yeufe.  Erineum  ilicinum.  De- 
candolle. 

Erineum  hypophyUum  , agglomeratut n,  tomenro - 
fum  , auruneiaco-fulvum.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  ly.  n®.  187-  * y. 

Cette  efpèce  fe  préfenre  comme  un  duvet  ap- 
pliqué en  groupes  aggtomérés , irréguliers,  d'un 
jaune-orangé , inférés  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  de  l’yeufe  , queuus  ilex  Linn. 

11.  Érinium  pourpre.  Erineum  pwpureum.  De- 
cand. 

Erineum  epiphylium  , gregarium  , purpureum , fub- 
tomemc/um.  Decand.  MIT.  n®.  11. 

11  y a quelque  rapport  entre  cette  efpèce  & ta 
précédente  : elle  en  ell  cependant  bien  diftméie , 
ram  par  fa  couleur  que  par  Ton  infertion  ; elle 
forme , fur  la  face  fupérieure  des  feuilles  du  bou- 
leau à feuilles  ovales  , beiula  ovula  Linn. , des 
taches  agrégées , irrégulières  , légèrement  to- 
menteufes  , 8c  de  couleur  purpurine. 

rx.  Erinium  articulé.  Erineum  articulatum.  De- 
cand. 

Erineum  minutum  , nigrefeens  , fafcieulatum , fe- 
lulie  divcrgentibui , fubarrieulatis.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  i.  pag.  74  , & Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
ly.  n®.  188. 

Erineum  articulatum.  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  41.  tab.  4.  flg.  1 , & Synopf.  Meth.  Fung. 
pag,  694.  n®.  1. 

J1  eft  douteux  que  cette  efpèce  convienne  ef- 
fentiellement  à ce  genre  : fon  extrême  petitelFe 
n'en  permet  que  difficilement  la  détermination. 
Elle  croît  fur  les  tiges  lèches  des  herbes , oû 
elle  forme  des  taches  noirâtres , à peine  vifibles  à 
l'oeil  nu-  A la  loupe  & encore  mieux  au  microf- 
j cope,  dit  M.  De  tan  Jolie,  on  diftingue  que  ce» 
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taches  font  formées  de  Paffemblage  de  plufieurs 
groupes  diftinâs , composés  de  lilamens  noirs , di- 
vergent, cylindriques,  un  peu  flexueux  8 c arti- 
culés. 

* ÉRYSIPHfc. 

Ce  genre  comprend  des  efpèces  qui  naifier.t  fur 
les  feuilles  vivantes  : elles  ont  un  réceptacle  char- 
nu , qui  renferme  plufieurs  péricarpes  ovoïdes, 
aigus,  à deux  femences.  Ce  réceptacle  cft  enroué 
d’une  pulpe  blanchâtre  qui  fe  prolonge  rn  plulîeuts 
rayons  articulés  , fimples  ou  rameux.  Sa  couleur 
eft  d'abord  jaune,  puis  roulïe  , & enfin  de  cou- 
leur noirci  les  prolongement  de  la  bafe  font  tou- 
jours blancs , fouvrnt  étendus  fur  les  feuilles , fous 
la  forme  de  pouilière  ou  de  réfeau  membraneux. 
Ce  genre  renferme  les  efpèces  fuivantes  : 

I.  Eryfiphi  du  coudrier.  Enfifhc  eoryli.  Hedv. 

Eryfiphe  hypophylla  , filamtmit  quinque  ad  ftx  , 
ta  fi  dilatant , liberis.  Decand.  Flor.  f’ranç.  vol.  a. 
pag.  a7a,& Synopf.  Plant,  gall.  pag.  y;.  n".  750. 

Sclerotium  ( eryfiphe , var.  I , corylea  ) , to- 
memum  tenuiffmum  .ftngillit  in  dif.o  i'nprijfo  fub~ 
villofs  Perl.  Synopf.  Mcthod.  Fung.  pag.  1x4. 
n*.  u. 

Eryfpht  ( eoryli  ) , paraftica  , perifporangiit  in 
pulpi  nivrii  ftcllatd  gltboft  , fufco  - nigrefetntibut 
atrifque  , nuni  aggitgaiit  , nunc  fpaifit  ; Jporjttg.it 
albtftenùbut , ovato- acuminatit  ; fporit  in  quoq* t 
fporang  o duobua  , «varia.  Hedvr.  Fung.  inédit, 
rab.  1. 

Cette  plante  n’offre  d’abord  1 l’oeil  nu  que 
des  globules  nombreux  , jaunes  dans  leur  jeu 
neffe  , puis  bruns  , qui  deviennent  noir»  en  vieil- 
li fiant  , épars  fur  la  fur  face  infëtiture  des  feuilles; 
mais  fi  on  les  examine  avec  une  forte  loupe  , on 
s’apperçoit  que  leur  bafe  porte  cinq  à fix  prolon- 
gement fil'fotmes,  de  couleur  blanche  , évafés  à 
leur  bafe , étalés  en  forme  de  rayons  , fimples  &. 
non  entrelacés  les  uns  avec  les  autres.  Ces  pro- 
longement font  appfrçus  avec  plus  de  facilité  dans 
la  jeuneffe  de  la  plante  , Si  la  teu'lle  fembl?  cou- 
verte en  de  fia  us  d’une  potiffiète  blanche  : ces  pro- 
longement s’oblitèrent  avec  l ige. 

Cette  plante  croit  1 la  furface  inférieure  des 
feuilles  du  corylus  avellana. 

i.  Éryfpki  de  l’aulne.  Eryfpht  alr.i,  Decand. 

Eryfpht  hypophylla  , filamentri  plurimit  expan- 
fn  , tongijjlmis  , liberis.  Utcand.  Flot,  franç.  , Si 
Synopf.  Plant,  gatl.  pag.  J7.  n”.  730.  * 

Scltroiiu-n  tryfipht , alnta.  Schleich.  Cryptog. 
Exfic.  n".  68. 

U y a beaucoup  de  upport  entre  cette  efpèce 
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Si  la  précé  lente  ; elle  en  diffère  par  les  filimen* 
de  fa  bafe,  beaucoup  plus  longs,  plus  étalés  8i  en 
plus  grand  nombre.  Cette  pl inn*  d’ailleurs  croie 
fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  de  l’aulne  , 
alnut  incana  Linn. 

3.  Eryfiphi  du  frêne.  Eryfpht  f-axini.  Decand. 

Eryfpht  hypophylla  , fi/amtntit  plurimit  , tlcn- 
gatit  , in  ptllicu'am  tenutm  inttrttxtit , cirta  tuber- 
cula  tritin  , bafi  fuldilatatis.  Decand  Flor.  franç. 
vol.  r.  pag.  173  , te  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  J7. 
n”.  731. 

Scltrotium  (eryfiphe),  tpiphyl/um  , grandit 
aggregatit , fufeo-nigrit , tomtmo  albo  infidennbus. 
Perf.  Ooferv.  Mycol.  pars  1.  pag.  13  , Sic  Synopf. 
Mech.  Fung.  pag.  JI4.  n®.  ta. 

Sctcroiium  fraxini.  Schleich.  Cryptog.  Exfic. 
n*.  86. 

Mutqr  ( ervfiphe  ) , albin  . capiutlis  fufeit , ftp- 
filibut.  Linn.  Syft.  »eget.  edit.  tt.  pi*.  loao.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  14S6.  n®.  13. 

Cette  efpèce  avoir  été  rincé?  par  Linné  parmi 
les  moififi'uris  dont  elle  offre  l’apparence.  Si  à une 
époque  où  ces  végétaux  pataltçes  n'avoient  pas 
encore  été  obfervés  Î elle  attaque  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  du  frêne  , s’y  éta'e  d'abord  fous 
la  forme  d’une  crotlte  blanche  , extrêmement 
mince,  dont  il  eft  très-diffirile  de  dtfceriver  la  na- 
ture , même  avec  le  microfcope.  Sur  cette  croûte 
s’élèvent  de  petits  tubercules  , d’abord  de  couleur 
jaune , puis  d'un  jaune-orangé , enfuite  bruns , Si 
qui  deviennent  noirs  dans  un  âge  plus  avancé  : iis 
font  entourés  inférieurement  de  fept  i huit  pro- 
longcmens  filiformes  , très-aigus  , élargis  i leur 
bafe  , en  forme  de  cils , d’abord  droits , puis  ho- 
rizontaux, 8i  qui  Unifient  par  s’oblitéier  tellement, 
qu'ils  deviennent  prefqu’invifibl.s  dans  les  anciens 
tubercules. 

Cette  plante  croît  fut  le  revers  des  feuilles  du 
fraxinut  e/atior  Linn. 

4.  Êyfiphi  du  faule  Eryfpht  faBeis.  Decand. 

Eryfpht  tpi  b rariltt  hypophylla  , filamentit  plu- 
rimit t/ongalit  , in  ptUiculam  tenutm  inttrttxtit. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  173  , Sr  Synopf. 
Plant,  gall.  pig.  {7.  n°.  731. 

Mucor  eryfpht.  Schleich.  Crypt.  Exfic.  n®.  77.  î 

Cene  plante  , dit  M.  Decandolle  , n’eft  peut- 
être  qu'une  variété  de  l’éryfiphé  du  frêne  , à la- 
quelle elle  reffemb'e  abfolument  à l’oeil  nu  : fes 
tubercules  paff-nr  de  même  du  jaune-pâle  i l’o- 
rangé, au  brun  Sr  au  noir.  De  l.t  bife  du  tuber- 
cule partent  plufieurs  fils  blancs  , fimples , qui  s'é- 
talent fur  la  feuille  , s'y  entre-croifent  avec  ceux 
des  autres  tubercules  , & y forment  1a  croûte 
E e a 
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blanche  dont  U furface  de  11  feuille  efl  recou- 
verte. 

Cette  plaire  croit  fur  I»  furface  fupérieure, 
p' us  raremnt  fur  la  fuiface  inférieure  du  faule 
daphné , fahx  dcphnoides  Linn.  ( Dcfcript.  tx 

Pc c an  a.  ) 

f.  Éryfiphi  de. l'érable.  Eryfiphc  tetris,  Decand. 

Eryfiphc  hypo  0 ratiùs  epiphylla  , filamcntis  plu - 
riTr.ii  e/ongaris  , in  pcl.ii.ulam  tenuem  inicrccxtis  , iu- 
Itrculii  aemhr.  colin! fa  contavis.  Decand.  Flor. 
franç.,  & Synopf.  Plmt.  gall.  pag.  57.  n°.  751.  * 

Fixée  fur  la  futface  inférieure  des  feuilles 
Quelquefois  , nuis  bien  plus  rarement  fur  la  fur- 
face  fupérieure,  cette  plante  y forme  une  croi'ite 
blanche  , très- mince,  (emblable  à une  légère  pel- 
licule , composée  en  partie  de  plufieurs  filament 
«longés  j entre-mélés  en  reft  aux  membraneux  , 8c 
qui  partent  de  la  bafedes  tubercu'e»  ; ceux-ci  font 
fort  petits,  & hiiflrnt  après  leur  chute  des  points 
concaves. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  de  Vaccr  cam- 
fcftris. 

6.  Éryfiphi  de  *a  renouée.  Eryfiphc  polygoni.  De- 
cand. 

Eryfiphc  hypophyl/a  , fUamentis  pturimis  elonga- 
lu  , in  pti.u..Um  membranaccam  inttrtextis ,-  lu- 
htrculis  rarit.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  p.  L7 j , 
& Synopf.  Plant,  gall  pag.  J7.  n®.  7}  J. 

Cette  efpèce  efl  compofée  de  tubercules  qui 
font  d’abord  de  couleur  jaune  , etifuire  orangés, 
puis  bruns  5c  noirs  ; ils  émettent  en  defTous  un  très- 
grand  nombre  de  filamens  blancs  , rameux , entte- 
croifés , qui  forment  un rifTu  membraneux,  étendu 
fur  toute  la  feuille;  ce  tlflu  cft  plus  épaisque  dans 
les  autres  efpèces  , & fe  fépare  de  la  feuille  fans 
difficulté. 

Cette  plante  a été  obfervée  par  M.  Decandolle  , 
au  commencement  de  l’été , fur  la  face  inférieure 
des  feuilles  du  polygonum  aviculare.  ( Dcfcript . ex 
Decand.  ) 

7.  Éryfiphi  du  peuplier.  Eryfipht  popu/i.  De- 
cand. 

Eryfiphc  tpi  (f  rari'us  hypo-hylla  , fitamencis  plu- 
rimrs  , in  peltscutam  furbcmfiaceam  interttxtis . De- 
cand. Synopf.  Plant,  gall.  pag.  fp.  n°.  pff.  * 

Ct  tte  plante  attaque  la  furface  fupérieure  , 8c 
bien  plus  ra"  mci.t  la  (urface  inférieure  des  feuil- 
les du  peuplier  : de  la  bafe  des  tubercules  partent 
des  fiiam-  ns  nombreux  , alonges , entre-mêlés , 
fermant  une  pellicule  mince  , blanchâtre,  un  peu 
crufl.  cii.  On  rencontre  cette  efpèce  fur  Us  feuil- 
les du  popalus  nigra. 
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8.  Éryfiphi  des  pois.  Eryfipht  pifi.  Decand. 

Eryfiphc  fparfa , filamcntis  plarimis  longifiïmit  , 
icnuijfimts  , rt  peiliculam  inegolarcm  h'inc  indi 
interuxtis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  174, 
8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  J7.  n®.  754. 

Cette  efpèce  d’éryfiphé,  dit  M.  Decandolle  , 
attaque  la  furfaçe  inferieure  8c  fupérieure  des 
feuille}  8c  des  liipu'es , 8c  quelquefois  les  pétioles 
8c  les  tiges  du  pois  cultivé.  Ses  péricarpes  font 
globuleux,  d'abord  |aunes,  puis  bruns  8c  noirs  î 
ils  émettent  de  leur  bafe  des  filamens  nombreux, 
très  longs,  probablement  rameux  , qui  s'entre- 
croifent  8c  s’anallomofent  de  manière  à former 
line  membrane  plus  ferrée  que  dans  toutes  les  ef- 
pèces de  ce  genre. 

Cette  plante  a été  trouvée  par  M . Decandolle  » 
â la  fin  de  l'été,  fur  des  pois  à moitié  morts,  8c 
après  une  longue  fecherelfe.  ( Dcfcript.  ex  De- 
cand. ) 

9.  Éryfiphi  des  chicoracées.  Eryfipht  cichora- 
cearum.  Decand. 

Eryfi-he  kypo  & epiphylla  , filamcntis  propi  tu - 
ht r eula  f niera  , fuhfufetntia.  Decand.  Flor.  franç, 
vol.  a.  pag.  174,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57. 
n».  7}j. 

«.  Eryfipht  feoryontra  hifpaniu.  Decand.  !.c. 

f.  Eryfipht  tragopogi  porrifelii.  Decand.  1.  c. 

Les  tubercules  de  cette  plante  font  noirs , épars  , 
lobj'eux,  un  peu  déprimés:  de  leur  bafe  partent 
es  filamens  blancs,  nombreux,  étalés  en  rayons» 
articulés , fouvent  rameux  8c  anaflomofés.  Ces 
filanu-ns  prennent  beaucoup  d'accroiffement  avant 
la  naiffance  des  tubercules  , 8c  couvrent  quelque- 
fois la  feuille  entière  d'un  fin  réleau  blanc  avant 
de  porter  aucun  fruit:  à la  fin  de  leur  vie,  ceux 
qui  avoiltnent  les  tubercules  deviennent  roulïta- 
très. 

Cette  plante  attaque  les  deux  furfaces  des  feuil- 
les de  la  ftorfonère  d'Efpagne  8c  du  falfifis  i 
feuilles  de  poireau  ; elle  a été  obfervée  par  M.  De- 
candolle à la  fin  d’un  été  très-fec.  ( Dtjcripi.  ex 
Decand  ) 

10.  Éryfiphi  de  la  berce.  Eryfiphc  htraclci.  De- 
cand. 

Eryfipht  hypo  0 epiphylla , filamcntis  plurimis  ab- 
hrtviaeis , hrteularibus , liberis  aul  vix  inttrtextis 
tuhtreulis  globofis  , fublucidis.  Decand.  Synopf. 
Planr.  gall.  pag.  yy.  n0.7)j.  * 

Eryfipht  htraelei.  Schleich.  Cryptogam.  Exfic. 
n°.  8sy. 

Cet  érylïphé  efl  répandu  fur  les  feuilles  de 
fhtracleum  Jphondslium , tant  à leur  futface  iufc- 
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rteure  qu’à  leur  fupérieure.  Ses  tubercules  font 
globuleux  , prefque  luifans  : il  s'échappe  de  lent 
baie  ululïeurs  filamens  courts , itreguliers , h plu 
part  (impies  & libres,  quelques-uns  lègue  ment 
entre- «télés. 

1 1-  Eryfphc  du  liferon.  Eyfphc  convolvuti.  De- 
cand. 

E-vppht  epiphylla  , [lamtniis  plurimis  in  ptiiic u- 
lam Jubmcmbranactam  adhcrcntcm  inltriextis  ; lutter- 
cuits  nunc  fpU'Jis  , nunt  annu/atim  elifpofnis.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  l.  pag.  174,  8c  SynopC.  Plant, 
gall.  pag- J7-  n°.  756. 

Cette  efpèce,  d'après  M.  Decandolle,  diffère 
de  prefque  toutes  celles  de  ce  genre  , en  ce  qu'au 
lieu  de  naître  à la  furface  inferieure  feulement , 
elle  attaque  de  préférence  la  furface  fupérieure. 
On  la  trouve  quelquefois , mais  toible  & comme 
avortée , fut  la  fige  8f  les  pétioles  > tes  péricarpes 
font  globuleux , d’abord  jaunes,  puis  bruns  & en- 
fuite  noirs , quelquefois  épars , fouvent  rappro- 
chés en  taches  arrondies , qui  s'étendent  du  centre 
à la  circonférence,  comme  les  teiditem  : de  la  bafe 
de  cespéricatpes  fortent des  prolongemens  blancs , 
filiformes  , nombreux,  ferrés,  entre-croifés  ou 
anahomofés les  ut  s avec  les  autres,  de  manière  I 
former  fur  la  feuille  un  lifl'u  blanc  , ferré,  & que 
l'on  ne  peut  féparêt  lans  peine. 

Cette  plante  croit  en  grande  abondance  vers  la 
fin  de  l'eté , fur  le  liferon  des  champs  , convoi- 
vulus  arvcnjit  l.inn.  Peu  après  fa  floraifon  , les 
fruits  des  rndividus  qu’elle  attaque  , avortent  & 
tombent  en  peu  de  teins.  ( Dcfcript.  tx  Dcc.tr.  J.  ) 

ta.  t.ryftrhi  de  lepine- vinette.  £ ’yfpht  btrbc- 
ridis.  Deeand. 

Et  y [tpi  c epiphylla  , flumtntis  apicc  dichotomie 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  17;  , Sr  Sy- 
jiopC.  Plant,  gall,  pag.  J7.  n“.  757. 

Cette  efpèce  , l'une  des  plus  finguüères  de  ce 
genre  , dit  M.  Decandolle  , croit  à h furface  fu- 
périeure des  feuilles,  qui  paroi  lient  alors  faupou- 
drées  d’une  légère  poulTière  blanche,  l es  tuber- 
cules font  d'abord  jaunes  , & enduite  noirs , glo- 
buleux , épars  : de  leur  bafe  partent  huit  à dix  pro- 
longemens blancs . filiformes  , rayonnans , qui  à 
leur  fommer  fe  bifurquent  deux  ou  trois  fois  cri 
rameaux  courts , aigus  Si  divergent:  ce  caiaétère 
fuffit  pour  diftinguer  cette  efpèce  de  toutes  celles 
qui  font  connues  jufqu’ici. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  l'épine- 
vinette  à fruits  violets,  vers  la  fin  de  l'eté.  ( Dcf- 
tript . tx  Decand.  ) 

Obfcrvjtion  I.  On  trouve  encore  quelques  au- 
bes efpèces  d'cryfiphé  lut  pluficurs  plantes , telles 
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que  le  houblon  , l'aube-épine  , les  cucutbitacées, 
mais  elles  exigent  d'ètre  mieux  obfervees. 

Obftrvatim  II.  t.cs  fphéries  , genre  nombreux 
en  elpèces,  ne  renferme nr  que  quelques  parafit-S , 
t. lies  que  las  fpheria  xylomoides  , — tipnyna  , — 
g-uminit , j-  tnfolii  , — gnomon.  I.es  elpèces  Pri- 
vantes peuvent  t-rre  teg  irdees  comme  douteufes 
ou  faufirs  par. fîtes  , jufqu’i  un  plus  ample  exa- 
men i lavoir  : l s fphcriu  macutiformis , — catce 
rium  , — .omy  lunata  , — pun.i.jormts  , — It.ht- 
noiucs.  Toutes  ces  efpèces  ont  eiè  décrites  dans 
le  feptième  volume  de  cet  ouvrage , à l'article 
SpHcRIE. 

I es  felérotes  (fclerotium  ) n'ont  préfenté  juf- 
qu'alors  pour  paraître  proprement  dite  que  le  fete- 
rotium  crocorum.  ( Voyej  vol.  Vil  t Scrt.ROTE.  ) 
Enfin  , parmi  les  nimafpora  ( Decand.  Flot,  franç. 
vol.  1.  pag.  501  ) , M.  Decandolle  foupçonne  que 
l’efpèce  qu'il  a nommée  nemafpora  epiphylla  ( 5y- 
nopf.  Plant,  gall.  pag.  6;.  ) , pourroit  bien  être 
parafite. 

Tontes  les  efpèces  contenues  jufqu'alors  dans 
le  genre  gymncfporangium  font  paralitcs.  Ce  genre 
a été  décrit  à la  fuite  des  tremelles.  Encyclop. 
vol.  VIII. 

Le  tfeme  hypoderma  (Voyrp  Upoderme  ) ne 
renferme  , comme  parafite , que  le  feul  kypode rmu 
xy/omoides. 

Espèces. 

URÉDO.  Point  de  réceptacle  1 péricarpes  à 
une  feule  loge. 

J.  1.  Niorédo.  Po-eQït't  notre , brune  ou 
roujjidtre. 

* PidicclU  apparent. 

- 1.  UnÉDO  des  haricots.  U rida  pk.sfeolorum. 

Urtdo  cefritulis  l rufo  ni  gris  , hypo  (r  epipkyllis  , 
orbicttlaribus  . epidermidt  ruptâ  cinOis  ; fltpitc  ton- 
gtufculo , capfutd  ovoided.  Decand.  M 11. 

Puccinies  phafto/orttm.  Ht* dw-.  Fil.  Fung.  ined. 
tab.  1 9.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  î.pag.  214, 
& Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n°.  599. 

Urcdo  (appendiculata , var.  « phafeoli),  con- 
ferta  , fubcor.jlt.cns  , radia  , pu/vtnatd  , taquinons . 

Petf.  bynopl.  Meth.  Fung.  pag.  ait.  n*.  ai. 

Vulgairement  rouiHe  du  haricot.  Gir.  Cbantr. 
Conferv.  pag.  171.1t*.  6t.  ub.  14.  fig.  fit. 

La  furface  tant  inférieure  que  fupérieure  des 
feuilles  du  haricot  efi  également  attaquée  par 
cet  utédo  qui  croit  fous  leur  épiderme  , qu'il  fou- 
lève  Se  perce  irrégulièrement  en  pluficurs  en  irons. 
Sa  couleur  eâ  d'abord  rouflé  i clic  devient  eutuue 
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■oîrâtre.  La  pou  (lié  ce , examinée  au  niicrofcope, 
eff  compofée  globules  ovoîdts  , portés  fut  des 
pé  t icelles  eyliniriques  , de  la  même  longueur  que 
le  péricarpe  : dans  l'intérieur  de  celui-ci  on  ap- 
perçoit  des  grains  opaques,  nuis  on  n'y  diftingue 
pas  de  cloifons. 

Cette  plante  fe  rencontre  aux  deux  furfaecs  des 
feuilles  au  phafeotus  commuais . ( Defcript . ex  De - 
cand.  ) , 

x.  UkÉDO  du  cytife.  U redo  labumi.  Decand. 

Uredo  csfpitutis  fufeis  , hypopbyttis  , primo  orbi- 
euiaribus  , deia  confiucntibus  ; ftipite  brevi  , capfulà 
• voidcà . Decand.  MIT. 

Puccinia  laburni.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  ia+ , & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n°.  600. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  de  l’urédo  des  ha- 
ricots : elle  offre  quelque  différence  dans  fa  forme 
& dans  fa  manière  de  végéter  i elle  n attaque  que 
lafurface  inférieure  des  feuilles;  elle  efldejad’une 
couleur  brune  au  moment  où  «.Ile  fort  de  delfous 
l'épiderme,  fit  ne  devient  point  noite  en  vieilhf- 
fant.  Sa  pouifière  , examinée  au  mictofcope  , pré- 
fente  des  péricarpes  ovoïdes,  fans  cloifons,  ré- 
trécis , I leur  partie  inferieure  , en  un  pédicule 
plus  court  de  moitié  que  le  relie  de  la  plante. 

Cette  efnèce  croît  fur  les  feuilles  du  cytlfus  la- 
burnum  , à leur  face  inférieure.  ( Defcript.  ex  De- 
cand. ) . 

3.  Uhédo  des  pois.  Uredo  pifi.  Decand. 

Uredo  ccfpitulis  fufeis , [parfit , orbiculatis  feu  ob- 
ior.gii . epiaermide  fuprà  cinciis ; ftïp'ue  brevi , capfulà 
evoideâ.  Decand.  Mil. 

Puccinia  pifi.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag. 
414,  3c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n°.  601. 

Uredo  ( appt  ndiculua  , var.  % , pifi  fativi  ) , 
[parfit , inxjualis  , dit.. le  fifio-purpurea  , planiufcuia. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  222. n°.  11. 

Elle  fe  piéfente  fous  la  forme  de  puftules  bru- 
nes , un  peu  (aillantes  , éparfes  fur  la  tige  , les 
vrilles , les  pétioles,  8 ! furtout  fur  les  folioles  & 
les  (lipides  du  pois  cultivé  ; t Iles  font  ob  Ion, eu  es 
fur  la  tige  St  les  pétioles , attundies  fur  les  feuil- 
les , dont  elles  attaquent  les  deux  furtaces.  I .'épi- 
derme ell  d’abord  foui  vé  , enfuite  rompu  ; il 
forme  une  bordure  autour  de  chique  pullule; 
celle-ci  ell  Compofée  de  capfules  ov.  îles,  à une 
feule  loge,  fouicnus  fur  un  ttès-court  pedicede. 

Cette  plante  croît  aux  deux  futfjc*  des  feuilles 
& fur  Us  autres  parties  da  pifsmfiitivum.  ( Defcript . 
ex  Decand . ) 

4.  URtpo  du  genêt.  Uredo  genifit.  Decand. 


Uredo  ccfpiiuiis  fufeis  , fubrolundis  , parvis , epi ♦ 
dermide  ut  plurimum  ctaufis  ; ftipite  brivi , eapfuld 
ovato-rotunai , ftriâ  obfcurtore  difttnüâ.  Dec.  MÛT. 

Uredo  (appendiculata,  var.  y,  gentil*  tinétorix), 
csfpitutis  fubrolundis , parvis  , sic.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  m.  n°.  11. 

Cette  plante  forme , à la  furface  des  feuilles  dt» 
genêt  des  teinturiers,  de  petits  gazons  prefque 
ronds,  de  couleur  biune,  très-fouvent  renfermé* 
fous  l'épiderme  de  ces  mêmes  feuilles.  Les  cap- 
fules font  ovales,  légèrement  arrondies,  rétrécies 
à leur  partie  inférieure  en  un  pédicelle  court  : ces 
caplules  font  léparées  pat  une  (trie  à peine  fen- 
fibls. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  genifta 

tintloria . 

f.  Un  EDO  du  fa  in  foin  obfcur.  Uredo  hedyfari 
obfeuri.  Decand. 

Uredo  cefpitulis  fufeo-nigris , epiphyllis  , orbicu- 
latis { flipiit  brevijjimo  ; capfulà  uniloculari  , cllipfoi- 
deâi  u trinqué  atténuât  à.  Decand.  MIT. 

Puccinia  hedyfari  obfcuri.  Schleich.  Crypt.  E.xf. 
n*.  80.  — Decand.  SynopA  Plant,  gall.  pag.  .46. 
n°.  6ci.  * • 

Cette  efpèce  n'attaque  que  la  furface  fupérieure 
des  teuilles  $ elle  s’y  préfente  fous  la  forme  de 
petits  galons  ramalfes , d‘un  brun  noirâtre t étalés 
en  rond.  Les  capfules  font  preiau'elliptiques  , à 
une  feule  loge  , rétrécies  à leurs  deux  extrémités» 
foutenues  par  un  pedicdle  très-court. 

Cett-3  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Yhclyfamm 
obfcur um , à leur  face  fupéaeure.  , 

6.  Uredo  des  raiponces.  Uredo  phyteumarum. 
Decand. 

U edo  cefpitulit  fufeis , hypophyllis , primé  orbicu • 
faits,  demum  conflucniibus,  epiaermide  pr.mà  tlevatà  , 
demum  ruptà  cinciis  ■ flipite  longicfculo . capfulà  ovoï- 
de a.  Decand.  Mlf. 

Puccinia  phyteumarum.  Decand.  Flor.  fr.  vol.  1. 
pag.  ii j , 6c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n°.  601. 

a.  Uredo  phyteum*  fpicau.  Decand.  1.  C. 

fi.  Uredo  phyteum a orbiculatis . Decand.  1.  C. 

Elle  fe  forme  fous  l'épiderme  inférieure  des 
feuilles,  qu'elle  commence  d’abord  par  foulever  s 
elle  produit  alors  un  tubercu’e  plane  en  deflus, 
blanchâtre  &:  un  peu  luif.uu:  bientôt  la  membrane 
fe  déchiré  , U fes  débris  entourent  la  tache  ar- 
rondie ou  irrégulière  que  forme  l'urédo.  Ces  ta- 
ches ruifTent  diltin&es  \ (ouver  t elles  fe  réuniiTenc 
c»ans  1 ur  vieitlelTe.  Leur  couleur  eft  d'un  brun  de 
chocolat.  Chaque  globule  » vu  au  microfcope  , 
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punit  ovoïde  , 8t  porté  fui  un  pé Ji celle  très- 
lé  nfible. 

Cette  plante  croît , ainfi  que  (es  variétés . fur 
plufieurs  efpèces  de  phyteumo.  La  variété  « a été 
trouvée  fur  la  variété  a fleurs  bleues  du  phyttuma 
[picota  , par  M.  Berger  s la  variété  b 3 été  decou- 
verte, fur  ïe  phyte-mo  orbitularis , par  M.  Hamond. 
Elle  eft  d’un  brun  plus  clair , Dr  les  tubercules  fe 
' réunifient  les  uns  avec  les  autres , de  manière  à 
couvrit  quelquefois  la  feuille  entière.  ( Dejiript. 
ex  Decand.  ) 

7.  Urédo  de  la  ficaire.  I hein  ficarit.  Decand. 

Uredo  cefpitulis  fufeis , petiolaribus  & hypophyllis, 
a b origine  confiuenttbus  , epidermide  primo  elevetti 
elaujis , de  in  ruptà  variegatis  ; fiipite  longiufcutâ  j 
capfula  ovoideà , uniloculari.  Decand.  Mfl. 

Pucctnid f carie.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag. 
«j  , & Synopf.  Plant,  gall.  pag  46.  n°.  60$. 

Cet  urédo  a de  très-grands  rapports  avec  l 'uredo 
phyteumarum  ,-  il  lui  reficmble  par  la  forme  des 
capfules , par  leur  couleur,  par  leur  manière  de 
foule  ver  1 épiderme  ; mais  ici  les  groupes  qui  per- 
cent l'épiderme  ne  naifient  pas  dillinirs,  mais  font 
rapprochés  en  une  tache  irrégulière  dès  leur  ori- 
gine , 8c  fouvent  l’épiderme  foulevé  & luifant  re- 
couvre ces  taches  toutes  entières. 

Cette  plante  croit  fur  le  pétiole  & à la  ftrrface 
inférieure  d.-s  feuilles  du  rsnunculut  [caria  ,-  elle 
a été  découverte  par  M.  Berger.  ( Defcript.  ex 
Decand.  ) 

8.  Urédo  de  la  cacalie.  Uredo  cacalit.  Decand. 

Uredo  cefpitulis  rufo-fufeis , hypophyllis  , o-licu-  I 
taribus  , fttbplanis  ,-  capfulis  ovaUJ J numerojijjimit  , ! 
fubjUpitatis . Decand.  Mlf. 

Puccinie  caeatié.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  46.  n°.  60).  * 

Cette  efpèce  couvre  la  furface  extérieure  des 
feuilles , ramafiees  en  petites  touffes  d’un  brun- 
rouficâtre , orbiculaires , prefque  planes;  elles  font 
compofees  de  capfules  très-nombreufes , fort  pe- 
tites , de  forme  ovale , Contenues  par  des  pédi- 
celles extrêmement  courts.  On  trouve  cette  plante 
fur  les  feuilles  du  cdcalia  petjfitei. 

9.  URÉDO  des  trèfles.  Uredo  trifolii.  Hedv. 

Uredo  ctfpitulis  rufo-fufeis , frorfis , oblongit , tiut  ! 
irregu/driter  epidermide  ruptà  ctnâis  ; capfulis  ovoi- 
deu , fubjiipitatis.  Decand.  MIT. 

Pucctnid  trifolii . Decand.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  axj  , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n°.  604. 

Pucctnid  trifolii  gregaùm  epidermidtm  difrumpens,  ' 
ftfco-purput.ij.ens  , du  ru  ; fporangtit  obovatis , gta- 
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bris  ; difftptmtnto  unico  ornatit , flamenttt  longis. 
Hcdtr.  Fil.  Fung.  inédit,  tab.  18. 

e.  Uredo  trifolii  repentis.  Decand.  I.  c. 

JS.  Uredo  trifolii fiüformis.  Decand.  I.  C. 

y.  Uredo  trifolii  bibridi.  Decand.  I.  c. 

Cette  plante  attaque  également  les  tiges,  les 
pétioles  , les  nervures  8c  les  deux  furfaces  des 
feuilles  s elle  bourfoufle,  défigure,  recoquille  fou- 
vent  les  organes  fur  lefquels  elle  croît , & empê- 
che les  fleurs  de  fe  développer.  Ses  taches  font 
oblongucs  ou  irrégulières , bordées  ou  couvertes 
par  1rs  débris  de  l'épiderme  déchiré.  La  pouffière 
eff  d'un  brun-roux  , compofée  de  globules  ovoï- 
des, portés  fur  un  pédicule  extrêmement  court, 
8c  qui  eft  quelquefois  oblitère. 

Cette  efpèce  a été  rerueillie , pir  M.  Decan- 
dolle  , dans  un  pré  ombragé,  P’ès  Fontenai  aux- 
Rofes , aux  environs  de  Paris  ; elle  croît  fur  le 
trèfle  rampant , fur  le  trèfle  fi.iforme  8c  le  trèfle 
hybride.  ( Dtfcript.  ex  Decond.  ) 

10.  Urédo  de  la  patience  aquatique.  Uredo  ru- 
micis  uqucttici.  Decand. 

Uredo  etfpitulis  rufo-fufeis , bifrontibus , parvis  , 
orbiculdtis  i junioribut  epidermide  cinHis , ftipitibus 
brevtbus , capfulis  ovaro-fphtricij.  Decand.  MIT. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  l ‘uredo 
trifolii  ,-  elle  en  d flore  par  la  forme  de  fes  cap- 
fules,  8;  en  ce  qu’elle  ne  croît  ordinairement 
qu'aux  deux  furfaces  des  feuilles,  St  nen  fur  les 
tiges,  les  pétioles,  8rc.  Elle  forme  de  petits  grou- 
pes en  rond , environnés  dans  leur  jeunefie  par 
une  portion  de  l'épiderme  des  feuilles , d’un  brun- 
rouffeâtre.  Les  capfules  font  ovales . un  peu  fphé- 
riques , rétrécies  a leur  bafe  en  un  pédicelle  court. 
Cette  plante  croît  fur  le  rumtx  equatica  , aux  deux 
furfaces  des  feuilles  : on  la  trouve  dans  le  courant 
de  l’été. 

ir.  Uredo  de  la  patience  en  bouclier.  Uredo 
rumicis  feulait.  Decand. 

Uredo  cif  itu/is  rufo-fufeis  , demùm  nigris , bifron- 
tibus , nunc  orbiculatrs  , nunc  in  annutum  confluenti - 
bus  , epidermide  ruptà  tindis  ,-  ta:  fulis  fubg/obojis  , 
ftbjlipitdtis.  Decand.  MIC 

Cet  urédo  eft  fi  rapproché  du  précédent  , qu’il 
n’en  eft  prefque  qu’une  variété  : on  y diftingue 
néanmoins  des  caraélères  qui  lui  font  particuliers, 
fur  tout  dans  fon  port  St  dans  le  changement  de  fa 
cou!. ur.  Il  attaque  les  deux  faces  des  feuilles,  8c 
y forme  de  petites  touffes,  tantôt  orbiculaires, 
tarrô:  confluentes  en  anneau  , d'abord  d’un  bron- 
roufleâtre  , qui  deviennent  noires  en  vieilliflant , 
confervant  autour  d'elles  l'épiderme  qu'elles  ont 
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percé.  Le»  capfules  font  prefque  globuteufes , fou- 
tenues  par  un  pedicelle  itès-tourr. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  du  rumex  feutattss. 

il.  Urédo  de  l'Iris.  Urtdo  i ri  dis.  Decand. 

Urtdo  ctfpitulis  rufo  fufeis  , bifrontibus,  ob/ongis 
aut  orbieuhtis  , epidemidt  ruptd  .indu  ; capjulis 
globofis  3vix  fiipitatis.  Decand.  MIT. 

Elle  e(l  à peine  dillinguée  des  deux  précéden- 
tes ; mais  elle  fe  trouve  fur  une  plante  différente , 
8c  fes  groupes  font  alongés.  Elle  fe  développe  fur 
les  deux  faces  des  feuilles,  réunie  en  petites  touffes 
ordinairement  rblongues  , quelquefois  orbiculai- 
res , d'un  brun- roulfeàtre  s elles  percent  l’épi- 
derme qu’elles  confervent.  Ses  capfules  font  glo- 
buleufes , à pyne  pédicellé.s.  M.  Defportes  a re- 
cueilli cette  plante  fur  les  feuilles  de  Vint  pumiU. 

IJ.URSDO  de  la  tanaifie  balfamite.  Urtdo  tana- 
ctti  ba/famita.  Decand. 

Urtdo  ctfpitulis  fufeis , fparfis  b bifrontibus  , orbi- 
tulatis  , junioribus  tpidermiae  cincils  ; . jpjulis  Jub- 
globofis  t brcviier  fiipitatis.  Decand.  Mil. 

Puceinia  tanaecti  balfamitt.  Hedsv . Fil.  ined. 

Elle  s’attache  aux  deux  futfaces  des  feuilles,  fur 
lefquelles  elle  forme  des  groupes  epars , arrondis , 
environnes  pendant  leur  jeuneffe  par  1 épiderme 
qu'ils  ont  déchiré.  Leur  couleur  cil  brune  i ils 
font  compofés  de  capfules  prefque  globuteufes , 
prefque  point  pédicehées. 

Cette  plante  croît  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  du  tdna.ctxm  baifdmild. 

* * PidieeUt  non  apparent. 

14.  Urïdo  du  vératrum.  Urtdo  veratri.  Decand. 

Urtdo  ctfpitulis  fisfiis,  hypophyllis , oüotgis  aut 
orbicu/jiis  , tpidermiae  vix  einiiis  , tapfiJis  fibglo- 
tofis.  Decand.  Mil. 

Cette  plante  ne  fe  montre  qu'à  la  futface  exté- 
rieure des  feuilles , réunies  en  groupes  oblongs  ou 
orbiculaires , de  couleur  brune  t elle  perce  l’épi- 
derme qui  fe  détruit  prefqu'emiercment.  Chaque 
groupe  eli  compote  de  capfules  fort  petites , pref- 
que globuleufrs , qui  n'ont  point  ordinairement 
de  pédictlle  fcnlible  . excepté  dans  leur  entier 
développement , St  torique  leur  végétation  eil 
très  vigourtuîe. 

Cette  plante  croît  fur  la  furface  fupérieure  du 
vératrum  aiourn.  (y./.)  ' 

i f . Urtdo  en  écuffon.  Urtdo  fiutelldta.  Petf. 

Urtdo  ctfpitulis  fufeis  , hypophyllis  , ftpiùs  ad 
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margintt  filii feriatis,  orbiculdtis  , planiufculis  , tpi- 
1 dtrmide  ruptâ cinilis;  tapflts globofis.  Decand.  Flor. 

; franç.  vol.  1.  pag.  217,  de  Synopi.  Plant,  gatl.  pag. 

1 47.  n*.  6c6. 

Urtdo  ( feuteilata  ) , oriieularis  , planiufcula  , 
fparfa  , ont  fubconniventt , inttgro  ; rulvtrt  mg'tf- 
tente , umbrino.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  110. 
n*.  17,  3e  Obfsrv.  Mycol.  2.  pag.  2). 

Æcidium  ( fcutell  itum  ) , fparfum , atbidum  , ft- 
minibus  fufeis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  147}. 
n°.  12. 

Lycoperdon  feutellatum.  Schrank.  Flor.  bavar. 
vol.  2.  pag.  6 j 1. 

Ef/a  vtrrucofa.  Weinm.  Phytant.  Icon.  tab. 
491.  D. 

Cet  urédo  ne  doit  pas  être  confondu  avec  l'acr- 
dium  euphorbi*  cyparajfu  L es  phntes  attaquées  pat 
ce  champignon  parafite  fleuriffent  rarement,  de 
ont  des  feuilles  plus  étroites  qu’à  l'ordinaire.  Quel- 
ques anciens  auteurs  les  ont  regardées  comme  une 
efpèce  d'Ilinite.  Weinman  en  a donné  une  figure 
fous  le  nom  A’tfula  vtrrucofa.  Cette  plante  croît  i 
la  furface  inférieure  des  feuilles,  St  de  préférence 
fur  les  feuilles  du  haut  de  la  tige.  Souvent  elle  eft 
difpofée  fur  deux  fériés  de  points  de  l’un  Si  de 
l’autre  côté  de  la  nervure  | fouvent  aufli  elle  cou- 
vre entièrement  la  furface.  L’épiderme  commence 
ar  fe  foulever  de  manière  a former  un  petit 
outon  arrondi  : cet  épiderme  fe  rompt  8c  laiffs 
à découvert  une  poullière  d’un  brun-foncé  s les 
bords  de  l’épidetme  tbtmenc  autour  d'elle  une 
forte  de  réceptacle  blanc. 

Cette  plante  croît  fur  Ycuphorbit  eyparifiius. 

(K.  v.)’ 

16.  Urédo  creufé.  Urtdo  excavata.  Decand. 

Urtdo  etfpitulis  fufeis  , hypophyllis  , parvulis  , 
numerofis  , orbint.alis  , fubimmtrfis  , epidermide  fub 
infiatà  ciaHis , tapfulis  fubovoideis.  Decand.  Flor. 
fr.  vol.  2.  pag.  127,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 

n°.  £07. 

C’eft  fur  h furface  inférieure  de  Ytuphorbia 
dulcis  que  l’on  rencontre  cette  efpèce  d'urédo  t 
elle  en  couvre  profque  toute  l'étendue  , mais 
chaque  ponûuation  eft  parfaitement  diflinâe  de 
celles  qui  l’entourent.  Elle  commence  par  former 
un  tubercule  jaune  8c  proéminent.  L'épiderme  fe 
rompt  au  fommet , 8c  il  s’y  forme  un  orifice  cir- 
culaire , au  fond  duquel  on  apperçoit  une  pouf- 
fière  brune , compofée  de  globules  ovoïdes  , un 
peu  irréguliers.  L'ouverture  par  laquelle  la  pouf- 
fière  fort  eli  de  moitié  plus  petite  que  celle  de 
Y urtdo  fcuttUdta.  Les  lambeaux  de  l’épiderme  ne 
forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  la 
poullière. 

Cette  plante  croit  fous  l ‘épiderme  des  feuilles 

d» 
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de  YtupkorUt  datas , à leur  face  inférieure.  ( Dc- 
cand. ) 

17.  Urédo  de  l'orpin.  Uttio  fiai.  Decand. 

UrcJo  ctfpitulit  c latco-f/fds  kypo  & epiphyltis , 
9rbic  .l1  is  , cpidam/dc  intiatA  cinéiis  , fabapc  lis  ; 
o/c  m nalo , dcprcffo  i capf dis  gtoôofis.  Decand  F. or. 
fi  vo’.  t.  pag.  a 17, 3c  Synopf.  Fiant,  gall.  pag  47. 
n*.  6 8. 

Æcid'um  ftmpcrvivi.  Schleich.  Cryptog.  F.xfic. 
n°.  91. 

Les  feu'ltes  ftéri!es  du  fcdam  rtfltxum  font  cou- 
vrîtes de  cette  plante  i leur  furface  fupérieure  ft 
inférieure.  Il  exifte  de  deux  à fcpt  tubercules  dif 
tinâs , plus  ou  moins  riporoches,  à chaque  fur- 
face  des  feuilles.  Ces  tubercules  font  d'abord  hé- 
niifphériju.s  i ils  s'ouvrent  enfuite , 8c  s’affitlf  nt 
un  peu  au  fominet.  Leur  pmiflière  ell  d'abord 
jaune , enfuite  brune , compofée  de  globules  fphé 
tiques,  adhérons  enfemble.  Apiès  fon  emiffion  , 
il  relie  fur  la  feuille  un  tubercule  vide,  arrondi, 
formé  par  l'épiderme  perfiftant. 

Cette  plante  croît  fur  les  deui  faces  des  feuilles 
dénies  du  fcdam  reflexum  , 8c  fur  celles  du  femper- 
vivum  montanum.  ^Dccand.) 

18.  Urédo  des  fèves.  Urcdo  fais.  Perf. 

Urcdo  ctfpitalis /parfit , numcrtfiffimis , rotundatis 
vcl  irrtgularibus  , depreffit , cpidcrmidc  partim  rcliSà 
cinSis  ; capfalis  fpktdcis.  Dccand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  47.  n°.  609.  * — Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  f9<S. 

Vrcdo  ( fabat  ),  fubrotunda  aut  linearis  fafea. 
Perf.  Difp.  Meth  Fung.  pag.  1). 

Vrcdo  ( vieix  fabx),  confena , orbicu'aris  fub- 
effafaque  , dcprcffo , palvcrc fafco  ,fpadicco.  Peif.  Syn. 
Meth  Fung.  pag.  lai.  n°.  10. 

Répandue  quelquefois  fur  les  tiges,  plus  ordi- 
nairement fur  les  feuilles , i leurs  deux  faces  , 
cette  plante  y forme  de  petits  groupes  épars,  très- 
nombreux,  arrondis  ou  défiguré  irrégulière,  com- 
primés par  l'épiderme  qui  fe  crève  8c  refie  en 
partie  autour  des  groupes  ; ils  font  compofés  de 
capfules  fphériques.  La  pouflière  eft  d'un  toux- 
brun  , giobuteufe. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  vicia  foio,  où  elle  pa- 
roît  dans  le  courant  de  l'été. 

19.  URÉDO  du  géranium.  Urcdo  geranii.  Schl. 

Vrcdo  ctfpiialis  fafeis  , kypopkytlis  , orbiculori  - 
bat , cpidcrmidc  ruptâ  cinciit  , tandem  pulvcrc  d.ff  fo 
faiirrcguloribus , capfalis  globofù.  Dccand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  47.  n°.6io.  * 

Vrcdo  geranii.  Schleich.  Crypt.  Exf.  n°.  71. 
botanique.  Tome  Vlll. 
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Cette  plante  s’attache  J la  furface  infétienre 
des  touilles,  cù  • Ile  s'étend  en  petites  plaques 
brunes,  orbiculaires*,  qui  tell  nt  environnées  de 
l’épidernn  qu'elles  ont  crevé  ; Iles  prenrerr  une 
forme  irregulièie  après  l'émifltun  de  li  pouflière 
qu'elles  tenf.  ruent.  Les  capfules  font  lort  petites 
8c  globuleufes. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  géranium  aconitifoliam , 
i la  furface  inferieure  de  fes  feuilles. 

10.  Urédo  odorant.  Vrcdo  faavcotcns.  Perf. 

Vrcdo  csfpitalis  rufo-Jufis , kypophyllis  , planta f- 
cutis , numerofis , confucntibui  ; cap  f Ms  gtobofis.  Dc- 
cand.  Flor.  Ir.  vol  1.  pag.  ai8.  Oc  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  47.  n°.  609. 

Vrcdo  ( fuaveoletiS  ) , confluent , odorata  , ins- 
qua/is  , pMvcre  dilate  fufeo-pur/u  co.  P.rf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  lit , Bc  Obferv.  Mycol.  pars  1. 
Pig-  H- 

M.  Petfor-n  1 remarqué  que  cet  urédo  répan- 
doit  une  od-.ur  allez  agréable  i il  fe  trouve  fré- 
quemment en  été  fut  la  furface  inférieure  des 
feuilles  de  la  ferratule  des  champs.  Né  fous  leuc 
épiderme,  il  le  tompt  d'une  manière  irrégulière. 
Comme  il  en  croît  un  grand  nombre  fur  li  furface 
de  la  même  feuille  Bc  qu'ils  font  peu  éloignés  , il 
arrive  le  plus  Couvert  que  les  fentes  de  l’epidetme 
fe  réunifient.  La  poufliere  ell  d'un  btun-roux.  Vue 
au  micrufcope , elle  paroi:  compofée  de  globules 
fpheriques,  tranfparens,  dans  lefqucls  on  apper- 
çoit  de  petiis  grains  opaques.  Ordinairement  tou- 
tes les  feuilles  de  la  plante  font  couvertes  de  cet 
urédo,  8c  alors  il  eft  rare  de  la  voir  fleurir. 

Cette  plante  croit  en  été  fur  la  furface  infé- 
rieure du  ferrasuta  arveofts. 

11.  Urédo  vagabond.  V edo  vagans.  Schrad. 

Vrcdo  ctfpitalis  rufo-fufeis  , kypopkytlis  , ratiùs 
epipkyltis  , aiffantibus  , orbiculatit , cpidcrmidc  ruptd 
cin&is  ; capfalis  gtobofis  aut  fuboxoidcis.  Dccand. 
Flor.  frarç.  vol.  i.  pag.  118,  8c  Synopf.  Plant,  gall. 
pag  47.  n°.  610. 

m.  Vrcdo  epi/obii  tetragoni.  Decand.  Flor.  franç, 

1.  c. 

f.  Urcdo ftlvtflrit.  Decand.  Flor.  frarç.  I.  c. 

y.  Vrcdo  potygoni.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
P»g-  47- 

t.  Urcdo  viols.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  1.  c. 

Il  eft  pollible  que  ■ parmi  les  variétés  réunie* 
dans  cette  même  efpèce,  il  y en  ait  qui  exigent 
d'en  être  férarées,  quoiqu'elles  fe  préfentent  tou- 
tes à peu  près  fous  la  même  forme.  Ce  font  des 
points  épars , orbiculaires, entourés  par  les  débris 
de  l'épiaerme  déchiré  fous  lequel  ils  raillent  : ils 
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couvrent  la  furface  inférieure  des  feuilles  , quel- 
quefois U face  fupérieure.  Leur  pouflière  eft  d'un 
brun-roue.  Vue  au  microfcope,  elle  parole  com- 
pofée  de  globules  fphériques , diaphanes , dans  lef- 
quels  on  apperçoit  des  grains  opaques. 

La  variété  • cre  jr  fur  Vepiloiium  teiragonum  ; 
celle  f fur  le  valtriana  fiivcflris  ; (elle  y fur  le  y o- 
lygonum  amphibium  ; enfin  la  variété  t fur  le  viola 
odorata. 

zi.  Urédo  du  cynapium.  lire  do  cynapii.  Dec. 

Vrtdo  tifpiiulis  rufis  t hypophylln  St  petiolaribus , 
orbicularibus  aut  obtongis , tpidermide  ruptâ  cin&is  , 
plants  ; capfuiis  globofis,  fubjlipiiatis.  Dec  and.  MIT. 

Cet  urédo  efl  répandu  fur  la  face  inferieure  des 
feuilles  Si  fur  leur  pétiole  i il  s'y  réunir  en  petites 
taches  roufTeâtres  , oblongues  ou  oibicuiaires , 
prefque  planes , qui  percent  l'épiderme  , & en 
confervent  les  décris  à leur  contour.  Les  capfules 
font  petites , g'obuleufes  , quelquefois  un  peu  ré- 
trécies en  pédicelles  à leur  partie  inférieure. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Ytihufa 
cynapium. 

2).  Urédo  du  bluet.  Vrtdo  cyani.  Schleich. 

Urtdo  ctfpitulis  fof.ii , hypo  0 rarius  epiphy/lis , 
difantibus  , ovatibus  , parvulii  ,-  capfuiis  g/ooofis. 
Decand.  Synopf.  Plant,  ga  1 pag.  47.  n®.  612.  * 

Vrtdo  cyani  Schleich.  Crypt.  Exf.  n®.  9$. 

Elle  forme  fur  le  revers  des  feuilles , St  quel- 
quefois h leur  furface  fupérieure , des  groupes 
fort  petits  , difians  , ovales  , de  couleur  brune , 
compofés  de  capfules  globuleUfes. 

Elle  croît  fur  le  ctntiurta  cyanui , Si  fe  rappro- 
che beaucoup  de  i ‘urtdo  chitoraccarum. 

24.  Urédo  de  l'athamanthe.  Vrtdo  aihamantht. 
Decand. 

V redo  tifpiiulis  c fpadiceo  nigril , hypo  £'  inttr- 
dirn  epiphyttis  , dijhntibus  , obtongis  Jiu  articula, 
lis ; car  fuit  s ovoideis , parvulis.  Decand.  Flot.  fr. 
vol.  2.  pag.  228  , Si  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 
n®.  611. 

11  couvre  la  furface  inferieure  des  feuilles  de 
Yalhamamha  et  noria  : on  le  trouve  aufli  quelque- 
fois fur  la  face  fuperieure  ; il  fe  développe  tous 
l'épiderme  qa'il  rompt  avec  peu  de  régularité,  de 
manière  à former  des  taches  oblonguc-s  ou  arron- 
d es , nues  ou  bordé  .-s  par  les  débris  de  l'épi- 
drrme.  La  pouflière  continence  par  être  fauve; 
elle  devient  enfuite  noire;  elle  eft  compofée  de 
globules  ovoïdes  , tranfparens  , plus  petits  que 
dam  1a  plupart  des  efpèces  de  ce  genre. 

Cette  plante  croit  fur  Yathamantha  ctrva'ia , aux 
deux  faces  des  feuilles.  ( Detar.d.  ) 
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2f.  Urédo  des  chicoracées.  Vrtdo  chicorotei- 
rum.  Decand. 

Vrtdo  tifpiiulis  fufeis  , bifrontibtis , dijhnribus  , 
minimis , orbicularibus  , tpidermide  rupti  ftpiks  tint- 
lis;  capfuiis  globofis.  Decand.  Flot,  frar.ç.  vol.  2. 
pag.  227,  Si  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47.  n®.  612. 

Cer  urédo  croît  épars  fur  l'une  & l’autre  face 
des  feuilles  de  plnfieurs  plantes  de  la  famille  des 
chicoracées , St  fouvent  les  tubercules  des  deux 
côtés  fe  correfpondent.  Il  forme  des  taches  exttè- 
memerr  petites , arrondies , bordées  par  les  débris 
de  l’épiderme  déchiré.  La  pouflière  eft  d'un  brun- 
roux.  Vue  au  microfcope , elle  paroît  compofee 
de  globules  fphériques,  dans  lefquelson  apperçoit 
des  grains  opaques. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  feuilles  du 
piffenlit  & de  plufieurs  autres  plantes  chicnra- 
cées  ; elle  y eft  louvent  mélangée  avec  Yacidium 
chicoraceum.  ( Defcript . ex  Decand.  ) 

26.  Urédo  à double  face.  Vrtdo  bifrons.  Dec. 

Vrtdo  eifpitulis  rofr  , bif'omibus  , dijlantibui  , 
orbiculatis , tpidermide  ruptâ  cinâis  ; capfuiis  globofis. 
Decand  Flor.  f.anç.  vol.  2.  pag.  229,  & Synopf. 
Plane,  gall.  pag.  47.  n®.  614. 

Cette  plante  fe  préfente  en  petits  points  épars , 
peu  nombreux,  oibicuiaires,  fous  l'épiderme  de 
la  patience  ciêpue  ; elle  offre  un  caractère  remar- 
quable, c'eft  que  l'épiderme  fe  rompt  de  l'un  8e 
l’autre  côté  de  la  feuille  également.  Cet  épiderme 
déchiré  relie  autour  de  la  pouflière , 8c  y forme 
une  efpèce  de  péricarpe  blanchâtre.  La  pouflière 
efl  roufle.  Vue  au  microfcope,  elle  paroît  com- 
pofée de  globules  fphériques , dans  l.-fqucls  on 
apperçoit  des  grains  opaques. 

Cetre  plante  croît  aux  deux  faces  de  la  patience 
crépue.  (Defiript.  ex  Dtcand.  ) 

27.  Urédo  de  l'anémone.  Vrtdo  anémones. 
Ferf. 

Vrtdo  eifpitulis  nigris , bifrontibus , obtongis  feu 
linearibus  , tpidermide  tlevutâ  Si  crifpotâ  irrtgulariltr 
cinâis  i capfuiis  globofis.  Decand.  l ior  franç.  vol.  2. 
pag.  229  , Si  Synopf.  Plant,  gall.  paa.  49.  n°.  614. 
— Perfoon , Synopf.  Plant,  pag.  22)  , 8c  Difpof. 
Meth.  pag.  f6. 

On  rencontre  cette  efpèce  fur  les  dent  faces 
des  feuilles  de  l'anémone  des  bots  , qu'elle  bour- 
foufle  Si  rend  plus  ou  moins  crépues.  Elle  perce 
l'épiderme  par  une  fente  oblongue  ou  linéaire.  Sa 
pouflière  eft  abondante,  de  couleur  noire.  Vue  au 
microfcope , elle  paroit  compofee  de  globules 
fphériques  , opaques , fouvent  agglutinés  les  uns 
aux  autres. 

Cette  plante  croit  fur  Yantmone  ntmorofa  , cù 
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on  ta  trouve  quelque? >is  mêlée  avec  la  puccinie 
de  l'anemone , qu’on  dillingue  à fa  couieur  rouiTe. 


28.  Urédo  du  thym.  Uredo  thymi.  Schleich. 

Urtdo  cifpitulit  rufis  , hypophyllis , dif antibus  , 
tpiderm'de  rullatâ  fcrà  fijfa  tecits  ; capfulis  glooofts. 
Decand.  Mil. 

Uredo  thymi.  Schleich.  Crypt,  F.xf.  ined. 

Elle  eft  compnfée  de  capfulei  fort  petites,  fef 
files,  globuleufes,  réunies  en  petits  groupes  dif- 
tans , de  couleur  roufle  , épars  fur  la  lurface  infé- 
rieure des  feuilles,  r couverts  par  l’epidetnae  de 
ces  mêmes  feuilles  foulevé  en  bulle , 3c  qui  ne  fe 
crève  que  tard. 

Cette  plante  croît  fur  les  jeunes  feuilles  du  thy- 
mus acinos. 


19.  UREDO  de  la  bête.  Urtdo  bits.  ftrf. 

Urtdo  cefpitulis  cinnamomeis , fparfs  , tpidtrmidt 
ttliii  cinllis , orbicularibus.  Decand.  MIT. 

Urtdo  (ben)  , fpU'fa  , orbieularis  . pulvtrt  tin - 
namomto  , tpidtrmidt  albà  tinflo.  Perf.  Syn.  Meth. 
Fung.  pag.  220.  n#.  18. 

Cette  plante  fe  montre  en  automne  i elle  forme 
fur  les  feu. Iles  des  taches  éparfes,  régulières,  d'un 
jaune  - canelle  , d'un  afpeit  a Hcc  agréable,  allez 
femblables  à de  petits  éculTons , & fe  rapprochant, 
fous  ce  rapport,  de  l ‘weda  fcuttllaria.  Ces  taches 
font  entourées  des  fragment  de  l’épiderme , qui 
perfifte  en  lorine  d'un  petit  anneau  blanchâtre. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  les  feuilles  du  btta 
vulgaris. 

50.  Urédo  de  l'œillet.  Urtdo  diantki.  Perf. 

Urtdo  eafpitulis  nigrtfetntt-badiis  , lintaribus  fub- 
rotundifque  ; tpidtrmidt  oi:o , p/urimum  bu/lato.  De- 
cand. Mlf. 

Uredo  (dianthi)  , vtlitularis  , tintons  fubrotun- 
daque , pulvtrt  nigrefeentt-badio.  Perf.Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  222.  n®.  ij. 

Lycoptrdon  caryophyllinum.Sc hrank.  Flor.  bavar. 
vol.  1.  pag.  668.  > 

Cette  efpèce  fe  préfente  d'abord  fous  la  forme 
d'une  véficule  blanchâtre,  confiituée  par  le  fou- 
lévement  de  l'épiderme  , qui  finit  par  le  déchirer 
longitudinalement.  Il  renferme  une  poudière  d'un 
brun-noirâtre , difpofee  par  petites  lignes  ou  en 
groupes  un  peu  arrondis. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  du  dianthus 
caryophyl/us. 

Ç.  II.  UsTlLAGO.  Pouffiere  noire  ou  brune. 

; 1.  Urédo  des  blés.  Urtdo  ftgetum.  Peif. 
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Uredo  Câfpitulis  maximis  , irreguhiribits  , fufuis 
feu  nigris  , orgonu  freHifi.ationis  octupantibus  ; cap- 
futis  globojit , purvulis.  Decand.  1 lor.  franç.  vol.  2 . 
pag.  119.  596,  bc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 
n®.  61  f. 

Urtdo  pulvt't  copiofo , nigro,  in  graminumfpieulis 
feuglumis  provenante.  Decand.  MÂT. 

Uredo  ftgetum.  Peif.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  jfi, 
te  Synopl.  Meth.  Fung.  pag.  114.  n®.  27. 

Reticu/aria  (fegetum),  fufco-nig’ieons , gram:- 
num parofitita  , intin  fîlumenttfa.  Bull.  Champ,  vol. 
1.  pag.  90.  tab.  471.  tig.  i.  — Encyclop.  vol.  6. 
pag.  181. 

Vulgairement  le  charbon.  Adanf.  Fam.  dcsPlant. 
vol.  1.  pag.  44.— Telfier,  Malad.  des  grains,  pag. 
293  8c  fcq.  Icon. 

I.e  chatbnn  des  céréales.  PlencV.  Path.  traduâ. 
franç.  pag.  l8j. 

a Uredo  ( hordei  ) , pfeudoperidio  fubelliptieo  , 
rugutc-fo  ,*  pulvtrt  latente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  214.  — Telfier,  Malad.  des  grains,  pag.  506. 
tig.  2-4.  — Decand.  Flor.  franç.  1.  c. 

JS  Uredo  (tritici) , fubrffufa Perf.Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  224.  — Girod-Chantr.  Conf.  n®.  28. 
fig.  28.  — Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

Lycoptrdon  tritici.  C.  Bierk.  Ail.  fuec.  ant!.  1 77  J . 
pag.  $ 26. 

y.  Uredo  (avenu),  effufj . fluctuons.  Perf.  Syn. 
Meth.  Fung.  pag.  22a.  — Telfier,  Malad.  des 
grains , pag.  536.  — Bull.  Champ,  vol.  1.  tab.  472. 
fig.  2.  — Girod-Chantr.  Conferv.  n®.  34.  tab.  34. 
— Decand.  Flor.  franç.  1.  e.  pag.  250. 

i:  Uredo  ( panici  miliacei  ) , effufj  , magna.  Pi  tf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  224.  — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  2.  pag.  2 jo. 

1.  Uredo  (decipiens)  , pulvtrt  loto  feminum  glu- 
mis  inclufo , latente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  22J. 

Urtdo  agrofis  pumiU.  Decand.  Flor.  fr.  vol.  2. 
pag.  2jo. 

{.  Uredo  tritici  repentis.  Planck.  Path.  trad.  franç. 
pag.  183.  — Decand.  MIT. 

».  Uredo  mays.  Decand.  Synopf-  Plant,  gall. 
pjg-  47-  n°.  6tf. 

1.  Uredo  pajpali  daâylis.  Decand.  M(T. 

*.  Uredo  aven 4 pratenjîs.  Decand.  MIT.  — Girod- 
Chantr.  Obferv.  microfcop.  pag.  ij6.  tab.  ai. 
fig.  J4- 

A.  U’tdo  ( caricis  ) , pulvtrt  nig-o  , capfulas  nudi 
ambiente.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  223. 
! n®.  28. 

Ff  2 
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Urcdo  ( caiicis  ) , pulvert  nigro  , urceoloe  nudè 
ambientc.  Decand.  Mlf.  n*.  ja. 

Cet  urédo,  connu  fous  les  noms  vulgaires  de 
charbon  , caret , nielle , lie.  calife  fouvent  de  très- 
grands  ravages  dans  les  moiffons;  il  attaque  les 
parties  de  la  fruélifiration  des  plantes  céréales, 
K s'oppnfe  à leur  fécondité.  11  eft  compofé  de 
g’obules  fphériqu-.s  extrêmement  petits,  médio- 
crement adhérens  les  uns  aux  autres , futtout  dans 
leur  jeuneffe , fous  la  forme  d'une  pouflière  de 
couleur  brune  ou  noirâtre  très-abondante.  Elle 
naît  fous  l’épidetme,  détruit  quelquefois  la  tota- 
lité du  parenchyme  d’un  épillct . quelquefois  d'un 
épi  entier.  L'épiderme  qui  perfifte  par  lambeaux , 
8t  les  fibres  qui  par  leur  dureté  téfillent  aux  rava- 
ges , ont  été  pris  pat  Bulliard , pour  un  péricarpe 
& des  filamens  propres  i cette  plante  parafite. 

Cette  plante  croît  fur  le  froment,  l'orge , l'a- 
voine , le  millet , Vagroflie  pumila , 8 1 fur  plufieurs 
autres  graminées.  C'eft  à tort  qu'il  avoir  été  placé 
d'abord  dans  cet  ouvrage  parmi  les  réticulaires. 
( Voyez  au  relie  ce  qui  en  a été  dit  vol.  VI,  pag. 
181  , n®.  io.)  ( v.) 

Obfcrvaiione.  Lorfque  cet  urédo  attaque  les  épis 
de  mais,  var.  » , il  s y préfente  , dit  M,  Decan- 
dolle  , fous  une  apparence  très- remarquable  -,  il 
bourfoufle  l'épiderme  des  grains  au  point  de  chan- 
ger leur  forme  , & de  leur  faire  prefqu’atteindre 
la  groffeur  d’une  prune  -,  il  détruit  la  fubflance 
farineufe,  de  forte  que  cet  épiderme,  rempli  de 
pouffière  noire,  ne  ledemble  pas  mal  i un  lyco- 
perdon. 

Jl.  Urédo  de  la  fdérie.  Ureio  filent.  Decand. 

Urcdo  pulvert  nigro , glumae  fpicularumquc  pedi- 
tel/oi  occupante.  Decand.  Mlf. 

Cette  efpèce  croit  fur  quelques  efpèces  de  filt- 
ria , originaires  de  la  Guiane  ; elle  s'y  montre  fous 
la  forme  d'une  pouflière  noire , qui  attaque  les 
valves  des  épillets  tic  les  pédicelles. 

3 j.  Urédo  du  cylTus.  Urcdo  cyffi.  Decand. 

Uredo  pulvere  nigro , ovarid  c/aujà  repler.te  & dé- 
formante. Decand.  MIT. 

Cet  urédo  a été  obfervé  par  M.  Poiteau , fur  le 
cyjfue  ficioidte , i l 'île  de  Saint-Domingue.  C'eft 
une  pouflière  noire  qui  attaque,  remplit  8c  dé- 
forme les  ovaires  des  plantes  auxquelles  elle  s'at- 
tache. 

34-  Urédo  des  réceptacles.  Urcdo  reccptaculo - 
rum.  Decand. 

Uredo  pulvert  copiofo , fufio  , purpureo  , càicora  - 
cearum  receptacula  occupant.  Decand.  MIT.  n°.  33. 

».  Uredo  trapogi pratenfie,  Decand.  1.  c. 


U R E 

». 

Uredo  ( trapogi  pratcnlis  ) , pulvert  copiofo  , 
fufio  purpureo  , in  tragopogi  pratenfie  rectpeaculis. 
Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  37  , 8c  Synopf, 
Meth.  Fung.  pag.  aa;.  n®.  19. 

/t.  Uredo  fiorqonarit  humilie.  Decand.  MIT.  I.  C. 
— Adanf.  Fam,  vol.  1.  pag.  43. 

C'eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  cette  di- 
vifion  : elle  eft  a (Te?  commune  en  été  fur  le  trago - 
pogun  pratenfie , dont  elle  attaque  les  réceptacles  Se 
le  calice  perfiltant.  On  la  trouve  egalement  fur  le 
fiorgonera  humilie.  Elle  s’y  multiplie  fous  la  forme 
d'une  pouflière  très-abondante,  d'un  brun  tirant 
un  peu  fur  la  couleur  purpurine  , occupant  très» 
fouvent  les  réceptacles  en  totalité. 

33-  URÉDO  violet.  Uredo  vio/acea.  Perf. 

Uredo  pulvert  purpureo-violacto  , in  antherie  pro- 
veniente.  Heif,  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  37,  8c 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  113.  n®.  30.  — Decand. 
MIL  n®.  36. 

Cette  plante  fe  montre , pendant  l'été  , fur 
le  feponarta  officinatie  8c  fur  le  filent  nucans , donc 
elle  attaque  les  anthères  , 8c  occafionne  fouvent 
l'avortement  des  fl-urs  ou  bien  des  monftruofi- 
fités.  Sa  pouflière  eft  d'uuc  couleur  purpurine , ti- 
raut  fur  le  violet. 

S ■ III.  RuBIGO.  Pouffière  jaune  ou  orctngle. 

36.  Urédo  des  champignons.  Uredo  mycophila. 
Peif. 

Uredo  capfulit  fphtricie,  primé  alcie  , deindlfia- 
vo  aureie  { pulvere  copiofo,  fungum  peneerante  0 ob~ 
eegente.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  430,  8c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n®.  616. 

Uredo  (mycrophila)  , maxima , pulvere  flavef- 
ceme , per  fungum  pucrefeentem  ubique  parafuke  dif- 
perfio.  Perf.  Obfetv.  Mycol.  1 . pag.  16 , 8c  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  114.  n®.  1, 

Mucor  chryfofpermue.  Bull.  Champ,  de  France  , 
Dig.  99.  tab.  304.  fig.  1,  8c  rab.  467.  fig.  1.  — 
With.  Botan.  Arran.  3.  pag.  483. 

Cette  efpèce  attaque  plufieurs  efpèces  de  grands 
champignons  t elle  tu  compofee  de  globules  nom- 
breux, fphériques,  diaphanes , d'abord  blancs  & 
etrfuite  d'un  jaune-doré  , tantôt  fefliles  , tantôc 
portés  , félon  Bulliard  , fur  des  pédicelles  Amples 
ou  rameux.  Cette  pouflière  couvre  la  furface  du 
champignon,  8c  en  pénètre  les  tubes  8c  la  chair 
elle-même. 

Cette  plante  croît  particuliérement  furie  bole- 
lue  e feule  ni  ut  St  fur  le  boletus  fubtomentofus  Linn., 
lorfqu'ils  font  en  état  de  putrefaâion , 8c  avant 
leur  entier  développement  : on  ne  le  rencontre 
que  uès-ratemtnt  lur  les  agarics. 
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37.  UrÉDO  du  faule.  Urtdo  falicis.  Decand.  I 

Urtdo  ctfpitulil  flavit , hypophyllis  & fro'ft , 
fubdeprejjii  ; capfulit  pyriformibut  , fubpeditcilatii. 
Decand.  Flor.  frarç,  vol.  l.  pag.  130,  8:  Synopf. 
Plan t . gai! . pag.  48.  n°.  617. 

Cette  efpèce  , dit  M.  Decandolle  , reffemble 
beaucoup  à l’urédo  rouille  pour  la  couleur  8r  l'ap- 
parence générale  j mais  lorfqu’on  l'examine  au 
microfcope  , on  remarque  que  fa  poullière  eft  for- 
mée de  capfules,  non  pas  ovoïdes , mais  en  forme 
de  poire  , portées  fur  un  pédicelle  plus  ou  moins 
long.  Dans  l'intérieur  de  ces  capfules,  j'ai  dif- 
tingué , ajoute  le  même  auteur , des  grains  opa- 
ques, mais  je  n’y  ai  apperfu  aucune  clotfon. 

Cette  plante  croit  fur  le  faule  à trois  étamines; 
elle  attaque  !a  furface  inférieure  des  feuilles  , les 
pétioles , les  jeunes  pouffes  & les  chatons  fe- 
melles. 

38.  Urédo  de  i’ofier.  Urtdo  vitelliiu.  Decand. 

Urtdo  ct  fpitulil  aurantiaco-flavis  , hypophyllit  , 
convexii , orbicularibus  , demum  confiutntibus  ,"  cap- 
fulit fphtricii.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  p.  ijs. 
Ce  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n°.  618. 

Rouille  du  faule  ofîer.  Girod- Chantr.  Conferv. 
n®.  43.  tab.  18.  fig.  4},  & n®.  ;6.  tab.  aa.  fig.  jr 
& fj  A. 

On  rencontré  fréquemment  dans  l’été  cette  ef- 
pèce à la  furface  intérieure  des  feuilles  du  faule- 
cfier,  & elle  forme  à leur  face  fupérieure  des  ta- 
ches jaunes , correfpondantes.  Elle  croît  en  puf- 
tules  convexes , otbiculaires  , d'abord  diflinftes  , 
fouvent  enfuite  réunies , de  couleur  orangée.  La 
poullière,  vue  au  microfcope,  eft  compofée  de 
capfules  fphériques  , tranfparentes  , remplies  de 
graines  opaques.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  , dit 
M.  Decandolle  , l’animalcule  décrit  & figuré  par 
M.  Girod-Chantrans,  fig.  JJ  B.  Mais  les  deux  fi- 
gures citées  repréfentent  bien  la  forme  des  taches 
8c  celle  des  capfules  de  cet  urédo. 

Cette  plante  croît , pendant  l'été , fur  les  feuil- 
les du  fatix  vitcllina. 


59.  Uaedo  du  faule  marceau.  Urtdo  caprtorum. 
Decand. 


Urtdo  ctfpitulis  aurantiaco-flavis  , hypophyllit , 
confluentious  , prominutis  , numerofis  pulvtrt  co- 
piofo , capfulit  fphtricii.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gail,  pag.  48.  n . 618. 


Urtdo  ( farinofa,  var.  « , falicis  caprtt  ) , majuf- 
cula  , colort  paUtaiort.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  117.  n*.  10.  «. 

Urtdo  falicis  caprtt.  Hedvrig.  f.  Fung.  inédit. 


Elle  attaque  les  feuilles  de  plufieuis  efpèces  de 
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faule.  Si  s’étend  fur  leur  furface  inférieure,  en 
petites  plaquas  nombreufes  , un  peu  faillantes , 
a fiez  fouvent  confluentes,  d’un  |aune-orangé.  Les 
capfules  font  fphériques , la  poullière  abondante. 

Cette  plante  croit  fur  le  fatix  caprta,  le  falix  au- 
rita  & le  falix  acuminata , lur  la  furlace  inferieure 
des  feuilles , 8t  quelquefois  fur  les  jeunes  rameaux. 
Elle  fe  montre  dans  le  courant  de  l'été. 

40.  Urédo  des  rhinanthacées.  Urtdo  rhi nant ha- 
ctarum,  Decand. 

Urtdo  ctfpitulil  troc  fit,  hypophyllit , fubrotundit 
aus  irrcgutaribui , confl~cntibus  , planij  , fubcompac- 
cis  , tptdtrmidc  ftriùi  ruptd  ; capfulit  f h triai.  De- 
cand. MtT. 

Cette  elpèce  forme,  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles,  des  groupes  un  peu  arrondis  ou  irrégu- 
liers, planes,  confluent , allez  épais , d'un  jaune 
de  fafran  ; ils  ne  foulèvent  8c  ne  delFechent  l'é- 
piderme que  lorfqu’ils  vieilliflènt  ; ils  font  com- 
pofés  de  capfules  iphériques.  M.  Decandolle  a ob- 
fervé  ce  champignon  dans  une  prairie;  il  ne  fe 
trouvoit  que  fur  les  plantes  de  la  famille  des  rhi- 
nanthacées  ,fur  le  rhinanthut glabcr,barrJîavifcofi , 
tupkrafia  cfficinalii , rntlampyram  tumorefum. 

41 . U R É D O du  tuffilage.  Urtdo  tujfl/aginii. 
Perf. 

Urtdo  ctfpitulil  aurantiaco-flavis  , hypophyllit  , 
fcbcortccntruis  , pulvirultmit , demiem  conflatncibut. 
Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  1.  pag.  aji. — Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  48.  n°.  619. 

Urtdo  ( tuffilaginis  ) , punUit  fuhconctrttricii , 
miniato-rubrit.  Perf.  Synopf.  Meth.  1 ung.  p.  118. 
n°.  13. 

Cet  urédo  diffère  de  Vtcidium  qu’on  trouve  fur 
la  même  plante , en  ce  que  fa  poullière  n’t  11  point 
renfermée  dans  un  péricarpe.  Il  n’offre  d l’oeil  que 
des  taches  d'un  jaune-orangé  , arrondies  8c  pulvé- 
rulences : quelquefois  la  furface  entière  de  la 
feuille  eft  couverte  de  cette  pouffiere  qui  eft  com- 
pofée  de  globules  fphétiques. 

Cette  plante  croît  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  du  tujfilago  farfara. 

41.  Urédo  du  feneçon.  Urtdo  ftntcior.is.  Dec. 

Urtdo  ctfpitulil  crocto-aurtit , hypophyllit , oblon- 
gn  aut  irrcgularibut  , demirn  confluintibui  ; capfaUs 
fphtricii.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  p.  131  , 8c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n®.  6ac. 

I Urtdo  ( farinofa  ) , confluent , farinofa  , och'acta. 
I Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  ziy.  n®.  10.  Var. 
fi.  Sentcionis  cruflacea , dilate  aurea.  I.  c.  ? 

Cett®  efpèce  fe  fait  remarquer  par  fa  vive  cou- 
leur orange  ou  aurore  ; elle  naît  fous  l'épiderme 
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du  feneçon  vulgaire , à la  face  inférieure  de  fes 
feuilles  qu  elle  fait  houtfauHer  fous  la  forme  d’une 
bulle  ovale,  oblongue  ou  irrégulière , convexe  Se 
déjà  colorée  : bientôt  ces  bulles  fe  déchirent , Se 
fouvent  les  KlTures  fe  réunifient  Us  unes  avec  Us 
antres.  I.es  capfules,  vues  au  mierofeope,  font 
fphériques.  l.e  feneçon  eft  attaqué  par  cet  uredo , 
à l'époque  de  fa  floraifon  : fes  fleurs  cil  paroilîent 
altérées  , Si  on  y remarque  en  parricu'ier  un  alon- 
gement  couliderable  dins  les  ovaires  8r  les  corol- 
les , figue  allez  fréquent  de  l’avortement  des 
graines. 

Cette  plante  croît  fur  Iss  feuilles  du  ftr.ttio  vul- 
Ç-t  a.  ( Dcfiript.  tx  Dtcand.  ) 

4;.  Urédo  de  la  fotcntille.  Vrtio  pattntil/t. 
Decand. 

Vrtio  capfulit  aurantiaeit  , /parfit , convtx'i  , 
oblongit  au!  trrrgulartbut  ; cap/ulu  fpharitit.  Dec. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  îji , Sc  synopf.  Plant, 
gall.  pag.  4S.  n®.  611. 

Cet  urédo  commence  par  foulever  Sc  boutfou' 
fier  d’une  manière  trcs-fenfible  l'épiderme  des 
feuilles  fur  tefquelles  il  croit  a la  furface  infe- 
rieure , ainii  que  fur  les  pétioles.  Il  y forme  des 
tubercules  convexes  fur  les  feuilles,  oblongs  8c 
irréguliers  fur  les  pétales.  Ils  le  fendent  diverfe- 
ment , 3c  émettent  une  pouflière  orangée  , com- 
poiéede  globules  fphériques,  un  peu  adheuns  en- 
femble  , en  forme  de  chapelets. 

Cette  plante  croît  à la  furface  inférieure  des 
feuilles  , & fur  les  pétioles  du  pountilla  vtma,  8r 
fur  le  potentillafragaria.  L’utédo  du  pottntilla  ar- 
gtntea  Se  celui  du  peitrium  fangui/orba  n<-  parodient 
point  diffrtens  de  celui-ci.  ( Décru,:.  MIT.  ) 

44.  Urédo  du  réveille-matin.  Vrtio  htlio/copu. 
Decand. 

Vrtio  cifpitulit  hypophyliit,  aurantiacit , difi  an- 
tibut , fubplanit , tpiitrmidt  ruptâ  cintlis  ,*  capfulit 
fabglobvfit.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  îji, 
St  Synopf.  Plant,  gatl.  pag.  48.  n°.  6 il. 

Vrtio  ( enphorbi*  , var.  «.  ) , /par/a , fubg/o- 
boja  , protmintns  , fiava.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fting.  pag.  zif.  n°.  4 , 8e  Difpof.  Method.  Fung. 
pag.  tj. 

Vrtio  cuphorbit.  Schleich.  Ciypt.  Exf.  n".  9} . 

Ses  tubercules , placés  à la  furface  inférieure 
des  feuilles  , font  epars , prelque  planes  , d’une 
couleur  orangée  allez  vive  , entourés  par  les  lam- 
beaux de  l’épiderme  déchiré.  I.es  globules , vus 
au  ii.icrofcope  , font  prefque  globu.eux  , peu  ad- 
hérens  les  uns  aux  autres. 

Cette  plants  croit  fur  l 'tupkorbia  htliofcopia  , à 
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! l.i  rurface  inférieure  *e  fes  feuilles , quelquefois 
* meUngée  avec  l’urédo  pon&ué. 

4f*  Urédo  de  randrofrmum.  Urtdo  androfàmi . 
Decand. 

Urcdo  câfpitulis  croceo-aureis  hypophyHis,  difiinc - 
lis  , orbiculatts  , cfidcrmidc  prirrum  bullatâ  , fer  ius 
ruptà  i capfulis  fphérîcis.  Decand.  MAT.  n°.  44. 

Cette  plante  attaque  les  calices  & le  de  flou* 
des  feuilles  de  Y androfAmum  officinale;  elle  y forme 
des  grouses  feparês  j orbitulaires  , point  con- 
fluons , d'un  jaune  de  fafran  doré  : ils  commencent 
par  foulever  l'épiderme  en  bulles , & finident  pic 
le  déchirer  i ils  font  compofés  de  capfules  fpheii- 
ques. 

46.  Urédo  du  carex.  Urcdo  caricis.  Decand. 

Urcdo  càfpiiulis  c fliivo  demirn  fufais  , hypophyl» 
lis , mtnimit , oblongit , tpiitrmidt  longitudinal;  ter 
ruptà  ; cap/uljt  /phtùcit.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  48.0®.  614. 

Urtdo  caricit . Schleich.  Crypt.  Exf.  n®.  92. 

Elle  attaque  1a  furface  inférieure  des  feuilles  du 
cartx  typtroidtt,  elles'y  étend  en  groupes  fort  pe- 
tits, oblongs,  d'abord  jaunâtres , prenant  enfuite 
une  couleur  brune}  ils  crèvent  l’épiderme  longi- 
tiiJinalemtnt  ; ils  font  compotes  de  capfules  fphé- 
riques. 

47.  URÉDO  de  l’alchemilla.  Urtda  alchtmilU. 
Pcrf. 

Urtdo  ctfpituüt  palliii  fiavit , hypvphylht  , ro- 
tuntatit , Jtpiùs  oblongit , line  tribut , fubparaltihs  , 
ruptà  tpiitrmidt  cinJtt  ; cavfulis  fphtntit.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  45.  n®.  6ij. 

Vrtio  (alchemillje)  . conftrta , fiava  , (i  tintai 
fubparalltlas  trumptnt.  Petf.  Obferv.  Mycol.  1.  p. 
98,  8c  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  2 1 J.  n®.  }. 

Cet  urédo  forme,  fur  le  revers  des  feuilles  de 
VaUhtmilla  vulgarit , des  plaques  encartees,  d’un 
iiune-pâle,  arrondies,  plus  fouvent  obbmgues  , 
linéaires  , prefque  parallèles  , compofées  de  cap- 
fulcs  fpheriqtus.  t,es  groupes  confcrveiit , à leur 
tontnur,  les  fragmens  de  l’épiderme  qu’ils  ont 
deenire.  Il  eft  à remarquer  que  les  feuilles  qu’ils 
attaquent,  relient  plus  petites  que  les  luttes. 

Cette  plante  croît  particuliérement  aux  lieux 
montueux  , fur  VaUhtmilla  vulgarit . 

18.  Urédo  des  roliers.  Urtdo  ro/t.  Perf. 

Vrtio  cdfpitulit  aurto  fiavit , hypophyllit , or£/- 
cularibut , conftrtit  ,■  pu/vert  effufo  , copiofo  ; cap/ulit 
fphtricit.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  252.  — 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n».  62j. 
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î ' tjc  ( rofat  ) , erbicuhns , flava  , albo-margi- 

ujrj.  Perf.  Tentam.  Difp.  Metn.  Fung.  pag.  ij.  : 

U ride  ( rof*  centifolùe  ) , eonfrrea  , flav.feent , 
bafl  plana , efl. fa  , ctfpitulit  orbicularibut.  Ptrloon, 
Synopf.  fileth.  Fur.g.  pag.  il  J. 

jî.  Eadem  , pttiolot  ovariaque  occupant.  Girod- 
Cluntr.  Conferv.  pag.  154.  ub.  il.  n“.  fl.  Bg 
Si- 

Rouille  des  feuilles  de  l'églantier.  Girod- 
Chantr.  I.  c. 

y.  Vrcdo  roft  albt.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  i. 
pag.  ijl. 

Il  recouvre  la  fur  face  inférieure  des  feuilles  j fa 
Couleur  t!l  d'un  jaune-orange  : il  fvmble  au  pre- 
mier coup-d’oeil  , que  ces  feuilles  font  couvertes 
d une  pouliière  jaune.  On  voit  çi  Br  là  l'épiderme 
fouleve  8c  rompu  , après  avoir  donné  paffage  à 
Celte  pouiliere.  On  seconnoir  , lorfqu'on  l'exa- 
mine au  microfcope,  qu'elle  ell  compolée  de  glo- 
bules fphéiiques.  Il  arrive  fouvent  que  cet  urédo 
fert  de  bafe  a la  puccinie  du  rolier.  La  variété  /8 
attaque  les  pétioles , les  pédoncules  & les  ovaires 
de  la  même  plante.  Elle  forme  des  taches  larges  , 
pulvérulentes  , qui  déforment  abfolument  la  tige 
du  rofier. 

Cette  plante  croît  fur  le  rofa  umifolia , 8c  la 
variété  y fur  le  rofa  alba  & fur  le  rofa  canina. 

49.  Urédo  du  peuplier.  Uredo  populina.  Dec. 

Urrdo  ctfpitulit  flavit  , hypophyllit , rotundatis 
a u oblongis , raptà  epidermide  cin&is;  pulvtrt  copio- 
fljft-vo  ; capftlit  elongart  , cylindricit  , ütrinquè  ob - 
tufit.  Decand.  flor.  fialiç.vol.  ï.pag.iji.  ( Vrcdo 

lur.guùff.lj.  ) 

Vrtdo  ( populina , var.  « ),  conferta , flaveftent , 
inequalit , bullata , ui  pturimùm  ctaufa.  Perf.  Synopf. 
Merh  Fung.  pag.  119.  — Decand.  Synopf.  Plant, 
gai!,  pag.  48.  n°.  6if. 

Lycoperdon  pvpulinum.  Jacq.  Colleét.  vol.  f. 
tib.  9.  fig.  i.  }. 

A cia- cm  (pinolar) , fparfum  , depreffum  . luttum  , 
feminibus  concolorieut.  Gmtl.  Sylt.  Nat.  vol.  2.  pag. 
I47J.  n”.  i}.? 

Cette  rfpèce  fort  de  ddToas  l'épiderme  de  la 
furface  inferieure  des  f-uilles  , le  traverfe,  le 
perce  , 8c  forme  des  taches  diftinéles  , arrondies 
ou  obïongues  , bordées  dans  leur  jeunefl'e  par  les 
débris  de  l'épiderme'.  Sa  pouflièrc  cil  rrès-abon- 
.danre,  jaune  comme  dans  l'urédo  touille,  mais 
elle  en  diffère  parce  que  fes  capfules  , au  lieu 
d'étre  ovoïdes  , font  très-alongees  & cylindri- 
ques , ayant  leurs  deux  extrémités  obtufes. 

Cette  plante  croit  à la  furface  inférieure  des 


feuilles  du  populut  nigra  , 8r  quelquefois  fur  ce'Ic* 
du  poputut  batfimifira. 

fo.  Urédo  confluent,  l/redo  confluent.  Perf. 

Vrcdo  ctfpitulit  pallide  fl.: vit , hypophyllit , cott- 
centricit , conflutntibut , pulvcrc  mox  effufo.  De- 
rand.  Flor.  franç.  vnl.  2.  pag.  231  , 8c  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  48.  ri".  626. 

Uredo  ( confluens  ) , fiavut  tpplanata  , tireinna- 
tim  confluent.  Obl’ttv.  Mytol.  pars  1.  pag.  90.  — 
Perf.  Synopf.  Mcth.  Fung  pag  214.  (Var-  mtr- 
curiatis  perennis  ) » majo - . dijiinüa  , in  fjlut  mtr-, 
curia/it  perennit  provtntent.  Perf.  I.C. 

Cet  urédo  fe  rapproche  beaucoup  de  I 'uredo  ru- 
bigo  ; il  en  différé  en  ce  que  fa  couleur  ell  d'un 
jaune  plus  pâle,  que  fa  pouffière  efl  peu  adhé- 
rente . & s’envole  avec  facilité  des  que  l'épiderme 
efl  enlevé  , 8c  furtnut  parce  que  les  fent-s  de  l'é- 
piderme ont  une  difpofition  à fe  réunir  fous  la 
forme  d'anneaux  concentriques. 

Cette  plante  ctoît  â h furface  inférieure  du 
mercurialit  perennit  8c  de  i'euphorbia  perlas.  ( DeJ- 
C'ipt.  ex  Decand.  ) 

Obfervationt . U uredo  ribet  alpini  , var.  «,  Perf. 
214,  efl  la  même  efpcce  un  peu  plus  pe*ire.  11 
faudroit  également  y réunir  Vteidium  c lié  tu  fini, 
Perf.  Synopf.  pag.  2 to  , qui  n'en  et! , au  jugement 
d'Hedtvig,  qu’une  variété  ou  du  moins  une  tf- 
pèce  très-rapprochée. 

fl.  Urédo  rouille.  Uredo  rubigo.  Decand. 

Uredo  eefpitulil  flavo-rubiginofit  , hypophyllit  , 
fubdcprejfit , demùm  confluer.. irai  , 'epidermide  atver - 
fèjfrne  ruped  i capfllit  uvaiii.  Decand.  Flor  trarç. 
vol.  2.  pag.  2J4,  Sc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48. 
n".  627. 

Urrdo  (campanu'ar)  , rotunda  flbdeprcffaque  , fla- 
vo  rubra  , magnitudine  varia.  Ptrf.  Synopf.  Merh. 
Fung.  pag.  217.  n°.  8. 

g.  Uredo  ( fenchi  atvenfir),  conferta , fubcon- 
fuens , flirt , ctfpitulit  plani i.J: uli 3 , irregularibut. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  217.  — Decand. 
Fior.  franç.  1.  c.  var.  g. 

y.  Uredo  rubi  faxatiüt.  Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

Cette  efpèce  attaque  la  furface  inférieure  de 
plufieurs  plantes.  Sa  couleur  efl  d'un  jaune  de 
rouille  ; elle  déchiré  l’épiderme,  tantôt  cirrulai- 
rement,  tantôt  en  fentes  obloneues  ou  flnueufes. 
Ces  fentes  font  bordées  par  les  débris  plus  ou 
moins  perfiflans  de  l'épid-rme,  & finiflent  pref- 
que  toujours  par  fe  réunir  l.  s unes  aux  autres.  La 
pouflîère  qui  les  remplir . obfervée  an  microfcope, 
paroit  compofée  de  globules  ovoïdes,  feflilcs, 
dcmr-tranfparens , fouvent  agglutinés  les  uns  aux 
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autres , dans  lefqiirls  on  îpperçoit  des  grains  opa- 
ques. 

Cette  plante  croît  fur  les  campanules , le  laitron 
des  champs  , la  ronce  des  rochers , St  fous  la  face 
inférieure  de  plufieurs  autres  plantes. 


fouvent  de  fuppott  à la  puccinie  des  ronces  , 
comme  l'uiéuo  des  rofiers  à la  puccinie  des  ro- 
fiers. 

J4-  Urédo  de  la  confonde.  Urtdo  fymphiti. 
Oecand. 


«a.  Urédo  du  framboifier.  Urtdo  rubi  idti. 
Perf. 

Urtdo  ctfpitulis  flovis  , tryphy/lis , dijloutibus  , 
annulons;  pufiulis  tintro  dtpnfîii  ; capfulis  ovatis  , 
fubfphs’icis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  i.  pig.  ij4, 
8e  Synopf.  Plant,  gril.  pag.  48.  n°.  ûlS. 

Urtdo  ( rubi  \Ax\)  , fparfa  , fiava , fubeotica  , 
àifco  foliarjm  gyrvjt  rupta.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  118.  n°.  iz,  8eObferv.Mycol.  patsi. 
pag.  14- 

Cette  plante  eil  d'une  couleur  jaune  : elle  fe 
trouve  épaife  à la  furtace  fupérieure  du  friir.boi- 
fier,  8e  femble  préférer  celles  qui  font  les  plus 
fraîches  & les  plus  vertes  j elle  perce  l'épid-rme 
fous  la  forme  d'un  anneau  circulaire  , & s’élève 
fous  celle  d’une  petite  pullule  concave  dans  le 
centre.  La  pouflière,  vue  aumicrofcope,  eft  com- 
poféede  péricarpes  ovni  les  , prefque  fphériquer. 
J'ai  cru,  dit  M.  Decandolle,  diftinguer  un  pedi- 
Cclle  dans  quelques-uns. 

Cette  plante  croît  fous  l'épiderme  des  feuilles 
du  rubus  issus  , & fur  celles  du  rubus  fsxatilis. 


Urtdo  ctfpitulis  fiavo-rubiginofts  , hypophytlis  , 
pon.it  t rotundatis  , fubconflucnrijus , numcrojijjimis. 

Decand.  Mil.  n®.  y $. 

Des  plaques  nomhreufes,  prefque  confluentes, 
s'étendent  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  , 
& y prelentent  de  petits  groupes  arrondis , d’un 
jaune  de  rouille  s c’tft  fous  cette  forme  que  cette 
efpècr  a ét-  d couverte  par  M.  Defportes  fur  le 
fytnphitum  ojjt.ino/t. 

y y.  Urédo  de  la  menthe.  Urtdo  mtnths.  Perf. 

Urtdo  ctfpitulis  paUidts  , fufttfctntibus  , fp  trfis , 
orbituhribus  , ploniufculis  , minoribus.  Decan.t. 
MIT.  n®.  61. 

Urtdo  (menthi),  fporfj  , orbicularis  , planiuf- 
tulo  , poitido  , ftfctfttru.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  aao.  n°.  iS. 

Cet  urédo  croit  fur  les  feuilles  de  la  menthe 
fauvage  ( rncntha  filvtflris  ).  Il  tff  fort  petit;  il  s’é- 
tend par  groupes  epars  , fort  petits  , planes . orbi- 
culaires , d’une  couleur  pâle  8 1 qui  devient  brune 
avec  l’âge. 


y y.  Urédo  des  ronces.  Urtdo  ruborum.  Decand. 

Urtdo  csfpiiutis  auraittia-fiavis  , orbiculotis  oui 
oblongis  , hyro  0 rori'us  tpiphyllis  ; capfulis  ovotis, 
fubfphsricis.  Decand.  Flor.  frartç.  vol.  2.  pag.  154 
y 96 , 8e  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n®.  619. 

a.  Urtdo  rubi  cajîi.  Decand.  Flor.  franç.  1.  c. 

(.  Urtdo  ( rubi  fruticofi  ) , minuta  , fubglobofa , 
pulvtrulcnta  , aurto.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  118. 

Il  fe  montre  â la  furface  inférieure  , fouvent  â 
la  furface  fupérieure  des  feuilles  , du  moins  elle 
forme  toujours  fur  cette  dernière  des  taches  oran- 
gées. Ses  pullules  font  arrondies  lorfqu’elles  naif 
fent  fur  le  parenchyme  , & atongées  fur  les  net- 
vures  ou  les  pétioles.  Sa  pouflière  e(>  peu  adhé- 
rente, d’un  jaune-oraneé  très-vif.  Les  capfules 
font  ovoïdes,  prefque  fphériques. 

Cetté  plante  croît  fur  plufieurs  ef-cces  de  ru- 
bus  , particuliérement  fut  le  rubuj  csjius  , le  rubus 
fruticofus , 8c  même  fut  le  rubus  globutofus. 

Obftrvotions.  Cette  efpèce  , dit  M.  Decandolle, 
croit  aalli  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  du 
framboifier,  mais  elle  ne  doit  point  être  pour  cela 
confondue  avec  l’efpcce  précédente,  qui  ell  par- 
ti. uitère  â ce:  atbufle.  L’urédo  des  ronces  fert 


y 6.  Urédo  du  lin.  Urtdo  liai  Decand. 

Urtdo  ctfpitulis  favo-aur  sntiacis  , [parfis , pltrum- 
qut  tpiphyllis  , convtxis  , ovato-rotundis  ; capfulis 
fphs'icis.  Decand.  Flor.  franç  vol.  z.  pag.  1J4,  Sc 
Synopf.  Plant,  gill.  pag.  49.  n°.  fijo. 

Urtdo  ( minuta , var.  g lini  ) , tonftrta , ctfpitulis 
pulvinatis  , magnitudiac  variis , auruntio-rubris - Petf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  116.  n®.  6. 

Cette  efpèce  naît  fnus  l’épiderme  des  deux  fur- 
faces  des  feuilles , mais  elle  attaque  de  préférence 
la  face  fupérieure  ; elle  perce  l’épi  Jerme , 8c  forme 
. d-s  pullules  convexes  , ovales  ou  arrondies  , d’un 
jaune-orangé,  l eur  confiftince  eft  un  peu  com- 
p £ie.  La  pouflière  , examinée  au  microfeope , offre 
d s globules  nombreux,  fphériques,  aflea.  gros, 
dans  lefquels  on  diflingue,  par  tranfparence  , des 
grains  opaques.  Parmi  ces  globules  fphériques  Se 
’ ftflilcs  , on  en  remarque  quelques  autres  ovni  les 
ou  en  toupie,  portés  fur  un  pédicelle  très-diftinû. 
Ceux-ci  n’offrent  pas  de  graini  dans  l’intérieur. 
Ce  double  étar , dit  M.  Decandolle,  ell-il  dû  â 
une  différence  d’âge , ou  bien  les  mêmes  pullules 
offrent-elles  deux  plantes  différentes? 

Cette  plante  croît  fur  les  feuillu  8e  les  tiges  du 
tinum  cotharticum  8c  du  tinum  vulgalifftmum. 

> $7.  Urédo  charnu.  Urtdo  pinguis.  Decand. 

Urtdo 
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Uredo  cefpitulit  fiovo-rubiginojis , [parfit , crajfit, 
convexis  , ruptà  epidcrmidt  cindis , capfulit  oblortgis. 
Decand.  Fier,  franç.  vol.  a.  pag.  ijj,  8c  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  49.  n*.  6 3 1 . 

«.  Vrtdo  rofa  aujlriact.  Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

b Uiedo  rofe  alpine.  Decand.  Flor.  franç.  1.  c. 

Cette  plante  s'étend  fur  les  pétioles  , les  ner- 
vures 8c  la  furface  inferieure  des  feuilles  de  plu- 
fieurs  efpéces  de  tofter.  F.lle  prend  naiflanc e fous 
l’épiderme , le  rompt  circulairement  lorlqu'elle 
croît  fur  le  parenchyme  ; mais  elle  forme  des  fen- 
tes oblongues  Sx  irrégulières  lorfqu'elle  nait  fur 
les  peti>lcs  8c  les  nervures.  L'épiderme  rompu 
forme  une  bordure  inégale  8c  blanchâtre  autour 
d’une  plaque  épaiffe  , charnue  , convexe  , d’un 
jaune  de  rouille,  large  d'une  à deux  lignes.  Cette 
matière , examinée  fous  le  microfcope , eft  com- 
posée de  globules  oblongs,  dans  lefquels  on  ap- 
perçoit , par  tranfparence  , des  grains  opaques. 

Certc  plante  fs  trouve  d la  face  inférieure  du 
rofa  aufiriaca  8t  du  rofa  atpina.  ( Dejcript.  tx 
Dttund.  ) 

$8.  ÜRÉDO  protubérant.  Vrtdo  proéminent. 
Decand. 

Uredo  cefpitulit  flavit , dtmïint  frf  il , hypophyllis t 
epidcrmidt  ruptà  cindis  , convexo-planis  , capfulit 
fphericis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  1 jy , 8c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n°.  <>31. 

Cet  urédo  perce  l'épiderme  fous  la  forme  d'un 
tubercule  aplati,  fauve,  arrondi  , borde  par  les 
débris  de  l’épiderme  déchiré.  « Il  ferrtit  facile , dit 
M.  Decandolle , de  le  confondre  avec  un  ecidium 
ft  on  ne  faifoit  pas  attention  à la  manière  dort  d 
fe  développe.  A la  fin  de  fa  vie , ce  tubercule  fe 
ch.nge  en  pouffière  touffe.  Les  péricarpes,  vus 
au  microfcope  , font  fphériques.  •• 

Cette  plante  croît  éparfe  à la  furface  inférieure 
des  feuil  es  de  quelques  euphorbes. 

59.  Uredo  ponâué.  Uredo  pundua.  Decand. 

Uredo  cefpitulit  fiavidrs  , hypophyllis  , ionvexis  , 
orbieularihut , pandit  nigrit  maculant.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  a.  pag.  236,  8c Synopf. Plant,  gall.  pag. 
49.  n°.  63 1- 

».  Uredo  euphonie  heliofcopie.  Decand.  Flot, 
franç.  I.  c. 

ÿ.  Uredo  euphoriU  puf  lie.  Decand.  Flor.  franç. 
I.  c. 

y.  Uredo  eupkoriit  pcplidit.  Decand.  Flor.  franç. 
1.  c. 

a Cette  plante  , dit  M.  Decandolle  , nait  fous 
l'épiJerme  des  feuilles  , à leur  futface  inférieure. 
Elic  perce  8c  détruit  cet  épiderme,  forme  un  tu- 
Uotaniquc.  Tome  VIH. 
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bercute  convexe  , d'un  jaune-pdle  , orbiculaire  , 
un  peu  grenu.  Ce  tubercule  fe  couvre  bientôt  da 
cinq  a il.pt  taches  protubérantes,  noires,  ahitdii- 
mem  femblables  à celle  de  la  l'pheiie  ponctuée. 
Ce  tubercule  ayant  été  mis  dans  l'eau  fous  la 
lentille  du  microfcope , fen  ai  vu  fortir  des  ef- 
pèces  de  globules  tranfparer.s  , alongés  , obtus , 
d fpofés  en  bandes , 8c  qui  frmbioient  retenus 
dans  cet  ordre  par  une  vifeofité  limpide.  A la  fin 
de  fa  vie,  le  tubercule  devient  notr  8c  ehaibo- 
neux.  Ces  obfervations , ajoute  M.  Decandolle, 
tendent  à faire  penfer  que  ce  champignon  doic 
probablement  être  rapporté  au  genre  des  fphériess 
mais  n'ayant  pu  appercevoit  d'orifice  aux  points 
noirs  qut  couvrent  fa  furface , je  le  tarde  encore' 
dans  le  genre  dont  Ton  port  le  rapproche.  » 

Cette  plante  croit  fur  la  futface  inférieure  des 
feuilles  de  plufieurs  efpeces  d'euphorbes,  princi- 
palement fur  celles  de  Y euphorbia  hcliofcopia , de 
Yeup  horbia  puf  lia , de  Y euphorbia  peptis , de  Ycuphor - 
bia  platyphylia  , 6’c. 

60.  Urédo  accidie.  Uredo  uidioidts.  Decand. 

Uredo  cefpitulit  aurantiacit  , hypophyllis  , laie 
exlcr.  fis  , oblongo-jinucfts  , SX  pulvcrultntis  , epideer 
mide  ruptà  cindis  j capfulit  ovatit.  Decand.  I lot, 
franç.  vol.  a.  pag.  2)6,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
49.  n°.  634. 

I!  attaque  dès  leur  na;ffance  8c  couvre  en  entier 
la  furface  inférieure  des  feuilles.  Chaque  pullule 
eft  arrondie,  oblongue  ou  finu.ufe,  vie  coul-.ur 
orangée,  d’une  confiflance  ferme  8c  non  pulvéru- 
lente) elle  nait  fous  l'épiderme,  dont  le*  bords 
déchirés,  joints  aux  débris  des  porls,  forment  une 
bordure  blanche,  de  minière  qu’au  preiniet  coup- 
d'œil  un  la  prendrait  pour  un  eciiium.  Les  fpo- 
tangts  font  globuleux  , diaphanes,  adhérais  les 
uns  aux  autres  , 8c  paroiffent  remplis  de  grains 
opaques. 

Cetre  plante  croît  fur  la  face  inférieure  des  jeu- 
nes feuilles  du  populus  ultra.  ( Def tripe.  ex  Dec.  ) 

61.  Urédo  du  pétafite.  Uredo petajîiii.  Dec. 

Uredo  cefpitulit  fiavo-  aurantiacit , hyptrphyliit , 
fimtofs  ; cptdcrÿ-.idc  prominulà  , granulaja  , ncqaa- 
quam  ruptà  cmüis  ; capfulis  ovatit.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  2.  pag.  237, 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
49. 

Cet  utédo  fe  trouve  à la  furface  inférieure  des 
feuilles,  qu'il  occupe  qu-lquclois  en  entier.  Scs 
taches  font  d’un  jaune  - orangé , irrégulièrement 
finuees  , tonnées  par  des  globules  c rmpattes  , 
ovoïdes , qui  naiffen;  fous  i’epi  ierinc  , ic  lou.e- 
vent , 8c  en  rendent  la  furface  grenue,  mais  11s 
parviennent  point  i le  peicer,  « du  nvins  , dit 
M.  Decandolle,  je  ne  l‘ai  jamais  rencontré  à l'é- 
poque où  l’epi derme  eft  déchiré-  » 
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Cet:e  plante  croit  fur  la  face  inferieure  des 
feuilles  du  tujfiiago  petafitis. 

5*  IV.  ALBUGO.  Poujjiire  blanchâtre, 

fia.  Uju.do  du  fa I II lî s . Urcdo  tragopogi.  Decand. 

V redo  CAfpitulis  albis  , [parfis  , oblongis  , minimis  y 
[imper  inapertis  y capfilis  [phtricis.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  a.  pag.  157,  & Synopf.  Plant,  gall.  pig. 
49.  n°.  t)7. 

Vrtdo  ( candida,  var.  fi  , tragopogi)  , minor, 
intqua/is  , deprrjfa  , pulvere  latente.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  aaj.  n*.  ij. 

Elle  a une  poullière  blanche , compofée  de  glo- 
bules fphcriquts  i elle  naît  fous  l'épiderme  qu'elle 
foulève  légéicment,  mais  qu'elle  ne  perce  point. 
Les  pullules  font  éparfes  fur  ta  tige  & les  deui 
furfaces  des  feuilles  s elles  font  nombreufes  dans 
la  partie  de  la  feuille  appliquée  contre  la  tige.  S.  s 
taches  font  oblongues,  diflinétes  les  unes  des  au- 
tres , fort  petites.  Après  leur  mort , elles  devien- 
nent brunes  & boffelées. 

Cette  plante  croit  fur  le  tragopogon  porrifolium. 
Elle  a été  obfervée  par  M.  Decandolle. 

6j.  UrtÉDO  du  perd.  Urcdo  petrcfilini.  Dec. 

Uredo  ctfpitulis  albidis , [parfis  , mandata- oblon- 
gis  J confluentibul  y epiatrmtdc  bul/atd  , convexd  , [crû 
raptâleOiSi  pttlvere  çopiofijpmo.  Decand.  Flor.  frarç. 
v«l.  a.  pag.  J97,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49. 
n°.  6j7.  * 

Elle  croît  fur  les  feuilles  de  V opium  petrofcli- 
num , dont  elle  attaque  les  principales  nervures, 
8c  les  lobes  ou  les  folioles  qui  en  partent  : on  la 
trouve  fur  les  deux  faces  de  cts  feuillts,  difpofée 
rn  paquets  arrondis  ou  oblongs  , fouvent  coit- 
fluens  les  uns  avec  les  autres.  Elle  commence  par 
foulever  l'épiderme  en  bulle  convexe  , Sc  le  crève 
rard  8c  incomplètement.  La  pouflière  tll  trèt-abon- 
dante  , d'un  blanc  jaunâtre.  ( Dtfiri/t . ex  Dec.) 

64.  U;tEDÜ  des  crucifères  Uredo  crucifierarum. 
Decand. 

Uredo  ctfpitulis  albis , hypophyllis , lotis  ,fubdc- 
prejfis  , epidermide  [tpi us  cluufa  tectis  y pulvere  eo- 
pivfo , capfilis globofis . Decand. Synopf.  Plant,  gril, 
pag.  49.  n*.  <5j6.  * — Flor.  fr.  vol.  a.  pag. 

Uredo  inaperta.  Decand.  Flor.  franf . vol.  1.  pag. 
1) 7.  Exclufià  defiriptione. 

a.  Uredo  eryfimi  barbares.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  796. 

fi.  Uredo  cochlcarit  armoracif.  Schleich.  Crvpt. 

J.  Ii°.  94. 

y.  Urtdo  (candida,  var. «,  thlafpeos),  magna , 
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pulvere  eopio[oerumpente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  îaj.  n°.  if. 

Æcidium  ( candidum  ) , difforme  , ejf:[um  t [mi- 
nibus car.di-.ij,  Ginel.  Syll.  Nat.  vol.  a.  pag.  I47j. 
n».  17. 

il  Uredo  aly/fi  calLini.  Decand.  1.  c. 

Uredo  ( candida  , var.  y , alyflî  ) , ntir.nr  , fubro- 
tarda  , formd  varia  , pulvere  latente . Perl.  Synopf 
Meth.  Fung.  pag.  aaj. 

».  Uredo  ckeiranthi.  Decand.  I.  c.  pag.  y 9* 

Uredo  ( cheiranthi  ) , [parj'a  . [ubglabo[a , promè- 
nent , candida.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pjg.  224. 
n°.  26, 

Cette  efpèce  , qui  fe  rencontre  fur  ntiifleurs 
plantes  crucifères  avec  un  port  un  peu  différent, 
prroît  être  la  même  el'pèce , qui  varie  félon  le  tilfu 
des  feuilles  fur  lefqutlles  elie  fe  développe.  Elle 
n'attaque  que  la  furface  inférieure  des  feuilles , 
où  elle  forme  des  taches  parfaitement  blanches , 
larges,  irrégulières  , aplaties  8c  comprimées  dans 
les  trois  premières  variétés , convexts  dans  la  va- 
riété <f  L'épiderme  relie  ordinairement  fermé , 
excepté  dans  la  variété  p , où  il  fe  rompt  naturel- 
lement. La  pouflière  e(l  toujours  abondante,  com- 
pofée de  péricarpes  globuleux. 

Cette  plante  croît  fur  Vtryfimum  barbarea  , le 
coehlearia  danica  , le  cochlearia  armorneia  , le  tklafpi 
but[a  pafioris  , Yalyjfum  ealicinum  , le  cheirantkus 
incanus , Oc. 

* .Ecidium.  P ou  [lire  rende. -rr  ce  dans  une  enveloppe 
ou  piridium  membraneux , s'ouvrant  à [onjommet 
en  un  or.fice  circulaire. 

§.  I._  Piridium  denté , ou  crénelé  à [es  bords , ou 
entier. 

* Peridiums  difiinUs  , point  agglomérés  ni  difpcfcs 

en  anneau. 

66.  Uiiédo  , arcidie  du  pin.  Æcidium pini.  Omet. 

Æcidium [par[am , exfenum  , peridio pailidifiavo , 
ollongo-cc-mprtjjo  y pulvere  aurantiaco  copiofijftmo  , 
capfiüis [phtrias.  Decand.  Flor.  franç  vol  2.  pag. 
*57»  & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n®.  6y8. 

Æcidium  ( pini  ) , nudum  , oblongo  - comprejfum  , 
pa/ltdum  , pulvere  aurantio.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  it  j.  n°.  19.  — Humb.  Flor.  Irib.  Spec. 
pag.  125. 

Æcidium  pini  , ob/ungo- comprejfum  , pallidnm  , 
feminibus  auranliis.  Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  2.  uae. 
i7j.n°.9. 

Lycoperdon  pini.  Willden.  Botan.  Magaf.  vol.  2. 
jjag.  16.  tab.  4.  fig.  12.  — Erhr.  Plant.  Cryptog. 
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Cette  plante  diffère  des  autres  efpèce*  de  ce 
genre  en  ce  qu’elle  n't 11  point  enfoncée  fous  lé- 
pidernie  des  feuilles,  mais  qu'elle  ell  libre  8e  dé- 
gagée i elle  ell  rapprochée  par  groupes  , mais  les 
individus  font  fëparés  les  uns  des  autres-  Son  pé- 
ricarpe ell  d’un  jaune- pile  , oblorig  , comprimé , 
d’environ  deux  à trois  lignes  de  longueur , fur 
une  ou  deux  lignes  de  large.  Il  renferme  une 
pouflière  très  - abondante  , de  couleur  orangée, 
point  entre-mélée  de  filament  5 ce  qui  ne  permet 
pas  de  la  réunir  aux  lycoperdon.  Ce  péticarpe  s’ou- 
vre latéralement  ou  a fon  fommet,  d’une  manière 
peu  régulière.  Les  globules  font  fphériques,  ag- 
glutinés enfemble. 

Cet'e  plante  croit , non-feulement  fur  les  feuil- 
les , mais  encore  fur  l'écorce  du  pin  fauvage. 

67.  Urédo,  xcidie  de  la  peltigère.  Æcidium 
filtigtrt.  Decand. 

Æcidium  tpiphyllum  .granulofum , hsmifphericum , 
tinnuParinum  , capfuli,  Jphtruis,  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  a.  pag.  139,  Sc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49. 
n°.  639. 

Cette  efpèce  offre  un  tubercule  granuleux  , hé- 
mifphèrique,  couleur  de  vermillon.  A la  loupe  on 
remarque  qu'il  ell  compofé  d’un  grand  nombre  de 
globules *fphériques , pleins  d’un  liquide  dans  le- 
quel nagenc  probablement  les  graines.  « J’ai  cru, 
dit  M.  Decandolle , remarquer  que  ces  globules 
repofent  fur  une  cupule  membraneufe , très-éva- 
fée  j caraélère  qui  rapproche  cette  plante  des  æci- 
dies,  & l'éloigne  des  tubetculaires.  » 

Cette  plante  a été  obfervée , par  M.  Decan- 
dolle  , épaffe  i la  furface  fupérieure  des  feuilles 
du  peltigera  canina. 

68.  Urédo  , xcidie  de  l’épilobe.  Æcidium  epi- 
lotii.  Decand. 

Æcidium  bypo  & rariits  tpiphyllum  , peridiis {par- 
fit . diflin&is , albidis  ; ort  erofo  , txpanfo , caduco  ; 
pulxtrt  aurantiaco  ,dcmitm  obfcurtori.  Decand.  Klor. 
franç.  vol.  1.  pag.  Z{ 8,  & Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
50.  n*.  640. 

Æcidium  pulchtllum.  Schrad. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 
8i  Vtcidium  ckiçoraccorum  ; elle  paroit  cependant 
devoir  en  être  difiinguée  } elle  fe  montre  à la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles , quelquefois  anlli  à 
leur  face  fupérieure.  Ses  cupules  font  difficiles , 
éparfes  , tuberculeufes  , blanchâtres  j leur  orifice 
ill  extrêmement  petit  ! fes  bords  fon:  étalés , fran- 
gés de  caducs  : elles  renferment  une  poufiiere 
orangée  qui  devient  brune. 

Celte  plante  croit  fur  les  feuille»  de  Vtpi/obium 
Ittrugonum.  ( Dcfcript.  ex  Decand.  ) 
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69.  Urédo  , xcidie  de  1a  ronce.  Æcidium  ntbi. 
Decand. 

Æcidium  kypophy/tum  , planiufculum , peridii  mat- 
gitie  albido  , orbiculari  , prominulo  , iniegro  vcl  fub~ 
dentaio  ; pulvereflaxo . fufco  Decand.  Flor.  frar.ç. 
vol.  1.  pag.  138,  & Synopf.  Plane,  gall.  pag.  30. 
n°.  641. 

F.lle  s'attache  à la  furface  inférieure  des  feuilles, 
où  elle  eff  éparfe,  fans  former  ni  taches  ni  tuber- 
cules fur  la  feuille  ; elle  ell  rrès-plate  Sc  difficile  i 
appercevoir.  Son  bord  eff  blanchâtre , orbiculaire, 
protubérem  . entier  ou  légèrement  dentelé.  Le 
centre  de  la  cupule  eff  d'un  jaune- fauve. 

Cette  plante  croit  fous  l'épiderme  des  feuilles 
du  rubus  fnuicofus ; elle  s*  e 11  fouvent  mélangée  avec 
la  puccinie  de  la  ronce.  ( Dcfcript.  ex  Decand.  ) 

70.  Urédo  , xcidie  à poudre  blanche.  Æcidium 
ieucofpcrmum.  Decand. 

Æcidium  hyppphyllum  , ptridiis  cylindricis , pro. 
minuits , albidis  ; ort  craffo  ut  plurimitm  dentato  ; 
pulverc  copiofo , albo.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  139 , 8f  Synopf.  Plant  gall.  pag.  30.  n*.  64a. 

Æcidium  ( anémones  ) , {parfum  , fu^giobofum  , 
paltidum  , feminibut  concoloribus.  Gmel.  S)  ft.  Nat. 
vol.  1.  pag.  1476.  n°.  11. 

Æcidium  ( anémones).  Jimplcx  , {parfum  , péri - 
diit  cylindricis , prominutis  , ut  plurimitm  dentatis  ; 
putvere  albo , ex  toto  replttis.  Ptrf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  lia.  n°.  17. 

Lycoperdon  anemo.net.  Pult.  Aü.  Soc.  Lin.  vol.  2. 

pag.  331. 

File  rend  affex  ordinairement  ftérile  la  furface 
inferieure  des  feuilles  fur  laquelle  elle  naît.  Ses 
cupules  font  cylindriques  , ailea  protubérantes  , 
de  couleur  blanchâtre.  Leur  bord  eff  épais,  quel- 
quefois entier , le  plus  fouvent  légèrement  dentelé. 
La  pouflière  eff  abondante  , blanche , compofée  de 
globules  ovoi  les,  peu  adhérens  enfemble.  Elle  ne 
doit  pas  être  confondue  as'ec  l'xcidie  ponâuée , 
l’uréao  de  l'anémone  & la  puccinie  de  l'anetnons. 

Cette  plante  croît  fur  l’anémone  des  bois , h la 
furface  inférieure  de  fes  feuilles.  ( Dcfcript.  ex 
Decand.  ) 

71.  Ukedo,  xcidie  quadrifide.  Æcidium  qua- 
d'ifidum.  Decand. 

Æcidium  hypophyltum  , peridii t numerofts , eam - 
panulatis  , albidis,  4-  q-fdis  ; labtt  revolutit  , Lut; 
pulvere J'ufcefceRte.  Decand.  MIT. 

Celte  efpèce  a été  découverte,  par  M.  Dépor- 
tes , à b face  inférieure  de  l'anémone  des  jardins., 
donc  elle  arrête  ou  déttuit  la  fiotaifon.  Ses  péri- 
carpes font  irès- nombreux  , blanchâtres,  campa- 
G g a 
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nulés,  divifcs  en  quarte  ou  cinq  lob:  s un  peu  élar- 
gis, reSéch'S  en  dehors.  La  poullière  tll  d une 
couleur  brune. 

71  Urêdo  , zeidie  ponâuée.  Æcidium  punâa- 
ium.  Perl'. 

Æcid'um  hypophyl/um  , peridiis  hsmifrhsricis  , 
pallidt-flavis  ; ore  inieg’o  , pulvcrc  fuf.u.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  159,  8c  Synopl.  Plant,  gall. 
pag.  jo.  n°- 643. 

Æcidium  ( punihtum  ) , fimp/ex , fpaifum  , péri- 
ri  is fubimmtrjis , orefubconnivcntetputvere  compaBo , 
fufcefctnu.’Vtti.  Synopf.  M-th.  Fung.  pag.  ira.  — 
Annal,  boran.  pag.  ijj. 

Æcidium  anémones . Hoffm.  Flor.  germ.  vol.  1. 
tab.  tt.  rig.  r. 

Cetre  efpèce  forme,  fur  la  furface  fupérieure 
des  feuilles,  des  boflëlures  d'un  jaune-vif  : on  y 
apperçoit  en  delTous  des  tubercules  épars  , dif- 
tii  dls,  d’abord  hémifphériques  Si  d'un  jaune-pâle. 
Ces  tubercules  fe  fondent  à leur  fommet , 8c  <>f 
frent  un  orilice  circulaire,  entier  : on  diftingue 
au  fond  de  la  coupe  une  poullière  brune.  Cette 
plante  fe  jrouve  fonvent  entre-mêlée  avec  d’au- 
tres petits  globules  bruns , qui  font  probablement 
formés  par  des  infeâis. 

Cette  plante  croit  à la  face  fupéricure  de  l’enr- 
tr.one  ranunculoides. 

73.  UiÙdo  . zeidie  des  chicoracées.  Æcidium 
ch  coraccarum.  Decand. 

Æc’dium  fparfum , feri'ut  hypophyllum  , peridiis 
himifphtricis  , albiait ; orc  intquili , lacero  ,*  laciniis 
paueis , laite , refiexit  ; putvere  flava.  Decand.  Flor. 
franç.  vol  a.  pag.  a 39,  8c  Synopl’.  Plant,  gall.  pag. 
JO.  n”.  Ô44. 

<•.  Æcidium  fcorfoncra  lac i niais.  Decand.  Flor. 
frar.ç.  I.  c. 

JS.  Æcidium  tragopogi  pratenjis.  Decand.  I.  C. 

Æcidium  ( tragopogi  ) , fp.vfum  , peridiit fubel 
tipticis  , margir.e  ir.apaali  , lacérés  , albis  ,-  putvere 
flavo.  Perl',  oynopf.  Meth.  Fung.  pag.  au. 

Cette  efpèce  ne  forme  point  de  taches , mais 
elle  naît  éparlè  fur  les  tiges  8c  les  feuilles , fur- 
tout  à leur  futface  intérieure.  Elle  commence  par 
former  un  tubercule  convexe  8c  jaunâtre,  qui  fe 
fend  à fun  fort  met , & dont  le  bord  fe  replie  en 
dehors.  Ce  bord  cft  très-fouvent  dentelé  , quel- 
quefois découpé  feulement  eo  quatre  â cinq  la- 
nières .lift  c larges  8c  blanchâtres.  La  pouflîere  elt 
d’abord  d’un  jaune- orangé  , 8c  devient  enfuite 
noire.  I.»  cupule  elt  évafées  elle  a environ  une 
demi-ligne  de  diamètre. 

Cette  plante  croit  à la  face  inférieure  du  feorfa- 


rtera  taciniaia  , 8c  la  variété  } fur  le  tragopogon  pra- 
tenje.  ( Defcript.  ex  Decand.  ) 

74.  UrÉbo,  zeidie  des  violettes.  Æcidium  vio- 
t.rum.  Decand. 

Æcidium  fpa'fum , peridiis  numero/is , approxina- 
lis , fuôprominulis  , ahidis  ; are  déniait)  , putvere 
aurantiaco , demiim  objeuriori.  Decand.  Flor.  fianç. 
vol.  1.  pag.  140,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  30. 
n°.  64p. 

«.  Æcidium  viola  ericotoris.  Decand.  Flor.  franç. 

1.  c. 

jS.  Æcidium  viola  calcarata.  Decand.  1.  c. 

Elle  eft  éparfe  à la  furface  de'  f -utiles  inférieu- 
res , fut  les  pétioles , ainli  que  fur  les  tiges  , od 
elle  forme  des  coupes  ttès-nombreufes , rappro- 
chées, mais  point  réunies,  blanchâtres,  orbicu- 
laires  , médiocrement  protubérantes.  Leur  b”td 
cil  dentelé  ; la  poulfière  , d’abord  orangee , de- 
vient brune  avec  1 âge. 

Cette  plante  ctoit  fur  U face  inférieure  du  viola 
iricoéor,  8c  la  variété  I fur  le  viola  calcarata.  ( Def. 
cripc.  ex  Decand.  ) 

7p.  Urf.do  , zeidie  du  chèvrefeuille.  Æcidium 
pertclymeni.  Decand. 

Æcidium  ( peric’ymeri  ) , hypofhyllum , peridiis 
numerofis  , primo  fubglobofis  , dein  fubconicis  ,-  ore 
acniaio , pulvcrt  fiuvo-uurantiaco.  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  a.  pag.  140.  J 97 , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
jo , n“.  646. 

F.  le  forme,  à la  furface  inférieure  des  feuilles, 
une  tache  jaune  en  deflus  , prefque  toujouts  cir- 
culaire : cette  tache,  vue  en  dellous,  a un  afptéf 
d'un  blanc -rofe.  Les  pullules  font  diftincies , ja- 
mais réunies,  nombreufes,  prefque  gtobuleufes 
avant  leur  maturité.  A cette  époque  leur  fommet 
devient  un  peu  conique,  8c  fe  perce  par  un  trou 
qui  va  en  s’élargilfant , 8c  dont  les  bords  font 
droits  8c  dentelés.  La  poulfière  eft  d’un  jaune- 
orangé. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  caprifoU um 
perictymenum , dans  l’été.  ( L ejeript.  ex  Decand.  ) 

7<>.  Urédo,  zeidie  de  l’euphotbe  cyprès.  Un  do 
cyparijfit.  Decand. 

Urtdo  kypophyilum , peridiis  numerofiffimis , pal- 
lidt-flavis , primé)  punBiformibus  prominulis , o c fub- 
intégra  , reflexo  ; putvere  aurantiaco  , demùm  fufeo. 
Decand.  Hor.  franç.  vol.  1.  pag.  140,  8c  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  jg.  n°.  647. 

Æcidium  ( euphoib'x)  , confertum  , cylindricum  , 
orc  reflexo , ftminibut  aurantiis.  Gmel.  Syft.  Nat.  * 
vol.  1.  pag.  473.  u®.  ao. 
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Æcidium  eupkorbiâ  , fimpUx , conftrtum , pt'idiis 
tylindrii’S  , pollid/S  j ort  reflexo  , puiwt  aurantio . 

ri.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  ni.  n°.  i J.  *.  — 
Humo.  Flor,  freyb.  pag.  118. 

Lycoperdon  tuphorblà.  Schunck.  B.ivar.  vol.  z. 
pag.  631. 

Tilhy  malus  ryparijji as  , foliis  punilis  croceit  no- 
tatu.  C.  Bauh.  Pin. 

Eufhorbia  devenir.  Riv.  Hop.  Eityp.  f6o. 

Cette  plante  eft  tris-commune  fur  l'euphorbe 
cyprès,  dont  elle  change  tellement  l'afpeâ,  qu'elle 
a été  décrite  , par  quelques  botaniltes  , comme 
une  efpèce  differente,  fous  le  nom  d tuphorhia  de- 
gener  Riv.  Hop.  Eéf.  jCo.  Gafpard  Banhin  l'a  dé- 
lignée  fous  le  nom  de  tithymalut  cypurijfias  ,foliie 
pur.ilis  troceit  notatis.  Cette  zeidie  ne  doit  pasétre 
confondue  avec  l’utédo  en  écufldn. 

Cette  plante  fe  montre , dès  le  printems,  fous 
la  forme  de  petits  points  jaunes  ic  protubérant 
Ses  tubercules  grouillent  3c  t'ouvrent  en  une  coupe 
circulaire,  d'un  laune  pâle,  peu  proéminente.  Les 
bonis  font  prefqu'entiers  , un  peu  réfléchis.  La 
pouffière  tft  d'abotd  d'un  jaune-orangé  , 8c  finit 
par  être  brune.  Ses  petites  coupes  font  diftinétes 
les  unes  des  autres;  mais  ordinairement  il  en  n ie 
une  telle  quantité  , que  1a  feuille  entière  en  eO 
couverte. 

Cette  plante  croit  fur  Yeuphorbia  cyparijfijs , à la 
fur t je  inférieure  des  feuilles , 8c  même  allée  fou- 
vent  fur  les  involucres.  ( Defeript.  ex  Decand.  ) 

77.  UitÉno  , zeidie  de  l'euphorbe  des  bois. 
Æcidium  euphorbie  fiivae  et.  Decand. 

Æcidium  hypo  (f  rariue  epiphyllum  ; peridiis  remc- 
tis;  ore  fubiniegro,  rtjitxo  ,•  puivere  auranliaco.  Dec. 
Flor.  trunç.  vol.  1.  oag.  141 , & Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  jo.  n°.  648. 

Cette  zeidie  naît  au  printems,  fur  l'euphorbe  des 
bois  : on  ne  la  trouve  point  fut  les  feuilles  dî 
l'ann-e  précédente , mais  feu  ement  fur  les  jeunes 
pouffes.  « Les  plantes  attaquées  par  cet  eeieUum  , 
dit  M.  Decandolie,  ne  fLuriflent  point.  Il  reffem- 
ble , pour  la  forme  8c  la  couleur,  à l'zJdie  de 
l'euphorbe  cyprès , mais  il  naît  plus  éoars  , 8c  il 
pouffe  quelques  pullules  à la  furface  fupérieure 
de  la  feuille , candis  que  Ÿecidium  cyparijfu  ne  fe 
développe  qu'à  la  furface  inferieure.  Sa  pouffière 
efl  orangée,  compofee  de  capfules  Iphériques,  un 
peu  collées  les  unes  aux  autres.  » 

Cette  plante  a été  obfervée , par  M.  Decan- 
dolle , dans  les  bois  de  Fontainebleau  , au  prin- 
itms,  fur  les  feuilles  de  Veuphorbiafilvatica. 

78.  Uredo  , zeidie  de  la  bcrle.  Æcidium [al- 
lant. Ptrf. 
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Æcidi  im  pendit  $ confenis  s fluvis  ; o't  dentato p 
diHiibus  taùvfiulii 9 futur eiiij.  Dccaiul.  MflT. - 

Æcidium  ( fii  falcartz  ) , flmplex  , fubconfertum  , 
fluvum  t pendit  dtntibus  taliufcutis  , JubertcibS . Perl". 
Synopl.  Meih.  Fung.  pag.  m.  n°.  16. 

Æcidium  falcarie.  Pcrf.  Difpof.  Method.  Fung. 
P3g.  »i. 

Ceite  plante  , d’après  M.  Perfoow  » eft  commune 
fur  le  fium  fulcaria  ; elle  commence  à naître  au 
printems  , & ft  montre  d'abord  fous  1a  forme  de 
petites  pullules  limpîes , un  peu  ramaftûes  , de 
couleur  jaunâtre  } elle  perfide  8c  achève  de  le 
développer  dans  l'eté.  Son  péridium  eft  alors  denré 
à Ton  orifice  ; les  dents  lont  un  peu  élargies  8c 
prefque  droites. 

* * Per.  diums  difpofcs  en  anneau . 

79.  Urèdo  , zeidie  du  tuftilage.  Æcidium  tujfî- 
taginis.  Gtnel. 

Æcidium  Hypophylfam,  macula  fup'à  purpura feente, 
fljxd  ; peridiis  immerfis  , conflue  iiibut , 6rcviJ/imis  , 
albidis  { margine  dentato.  Decand.  Flor.  fr.  vol.  2. 
pag.  24»  » Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jo.  n°.  6^9. 

Æcidium  ( tullihginis  ) , thccii  fubprominentibus  9 
fluvis i feminibus  auranùis . Gmel.  Syft.  Nac.  vol.  2. 
pag.  1475.  n°.  8. 

Æcidium  tujjiluginîs  , macula  purpura  fiente , fl.. va  f. 
peridiis  immerfls  , cefpiulo  piano.  Pctf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  1C9.  n”.  10. 

Lycoperdon  epiphyilum.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pig.iêjj. 

Cette  plante  produit,  à la  furface  fupérieure 
des  feuilles  ruelle  croît , des  taches  d’abord  rou- 
gràtres,  qui  enfuite  deviennent  jaunes  en  vieil- 
liffant  ; elles  fout  toujours  arrondies  : on  diffingue 
dans  le  centre  de  ces  tacht-s  de  petits  tubercules 
d'une  couleur  plus  foncée.  Les  cupules  font  dif- 
pofées  en  taches  arrondies  8c  ferrees,  ou  le  plus 
iouvem  en  anneau  circulaire.  Chacune  d'elles  elï 
orbiculaire,  denttlee  fur  les  bords,  très-courte  8e 
blanchâtre.  La  pouffière  qu'elles  contiennent  eft 
ordinairement  de  couleur  otangée  ; qu.  Iquefois 
elle  elt  tout-à-fait  blanche. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  tujplago 
ferfart , à leur  face  inférieure. 

80.  Urédo  , zeidie  rougeâtre.  Æcidium  ru- 

ielium, 

Æcidium  hypopkyllum  , fronde  fuprà  rubro-macu- 
lurd  i peridiis  minimis  , confiucntibus  , fubimmerfit , 
pallidèjlavit  ; putve-e  albc-flavefcenit . Decand.  Flor. 
fVanç.  vol.  i.  pag.  141 , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
jo.  n".  6 J o. 
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Æcidium  ( i ubel lum  ).  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  z. 
ris-  147)- 11°  • 7- 

“■  Æcidium  rumuis  aqnatici.  Decand.  Flor.  franç 
I.  c. 

Æcidium  rumicis.  Huffm.  Flor.  germ.  vol.  z. 
tab.  x.  lig.  î. 

Æcidium  (rumicis,  var.  « ) , ihicii  congefiis  fc- 
mimbuffue  ahis.  Perf.  Synopf.  Mcih.  Fung.  pag. 
107. 

f.  Æcidium  rhci  compacti.  Decand.  Flor.  franç. 
I.  c. 

y.  Æcidium  centaure*.  Decand.  Flor.  fianç.  vol. 
Z.  pag.  Z41* 

j Æcidium  fragari t vcfc*.  Decand.  Flor.  franç. 

*•  Les  feuilles  de  la  patience  aquatique , dit 
M.  Decandolle  , font  quelquefois  marquées  en 
deflus  de  taches  rouges  , arrondies,  allez  grandes. 
Si  on  foulève  ces  feuilles,  on  ttouve  à la  face  in- 
férieure ces  taches  couvertes  de  petits  tcidium 
très-rapprochés , 8c  formant  un  anneau  alftz  régu- 
lier oui  lailfe  à nu  le  milieu  de  la  taché.  Chaque 
cupule  ell  orbiculaire,  peu  élevée,  & même  un 
peu  enfoncée , d'un  jaune  très-pâle.  Ses  bords  , 
vus  à la  loupe  , parodient  à peine  dentelés.  La 
pouflïère  eft  d‘un  blanc-jaunâtre.  » 

On  trouve  cette  plante  en  été.  Les  feuilles  de 
plufieurs  efpèces  de  patience  8c  de  rhubarbe  of- 
frent des  taches  rougeâtres  , qui  femblent  être 
les  bifes  de  cette  même  plante  parafite  avortée. 
M.  Berger  l'a  trouvée  fur  la  rhubarbe  cultivée,  Br 
fut  une  efpèce  de  centaurée.  M.  Chaidet  l'a  ob- 
fervée  fur  des  feuilles  de  frailier,  qui  portent  des 
taches  analogues  à celles  que  \‘ tcidium  rubellum 
fait  naître  fur  la  patience , mais  les  tcidium  ne  s'y 
trouvoient  pas.  M,  Perfoon  a trouvé  la  même 
efpèce  fut  le  grofciiler. 

81.  Urédo  , arcidie  des  borraginées.  Urcdo  af- 
pcrifolii.  Perf. 

Urcdo  bypophyUum  , folia  fupem'e  excavata  ; pe- 
ridiit  alitais  , confiuenisbus  , cyathiformious  ; urt 
dentato  , pulvcrc  aurtntiaco.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  z,  8c  Synopf.  Plant,  gail,  pag.  jo.  n*.  6ji. 

Urcdo  ( afperifolii  ) , etfpitofum  , orkicularc , fuk- 
tiu  excavatum  , crajfi.fu.’um  , aurantium  , feridiit 
fparfii.  Perf.  Syno;  f.  Method.  Fung.  pag.  ao8. 
n".  9,  8c  Obferv.  Mycol.  pars  1.  pag.  97. 

C«tte  efpèce  habite  la  face  inférieure  des  feuil- 
les. Ses  cupules  y forment  une  tache  arrondie  , 
large  d'environ  une  ligne:  la  place  quelle  occupe 
elt  d'ailleurs  mnaronable  par  une  depr-Hion  ùré- 
gtilièie , grenue,  plus  ou  moins  fcnfible  à la  face 
lupéiieuce  de  ces  mêmes  feuilles.  Ces  cnpults  font 
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diftinûes,  rapprochées,  blanchâtres,  en  forme 
de  coupe,  dentelées  fur  leurs  bords,  contenant 
une  poullière  d'un  muge-orangé  , compofée  de 
globules prelque  fphériques,  adheiens  les  uns  auz 
autres. 

Cetre  plante  croît  en  été  fur  les  feuilles  des  cy- 
nogloflès,  des  lycopiis  8c  de  plulîcurs  autres  plan- 
tes borraginées. 

Sx.  Un  ( do  , arcidie  du  nerprun  des  Alpes.  Æci- 
cidtum  rkamni  alptni.  Decand. 

Æcidium  hypaphyltum  , folio  ftprà  fubrulcnte  ; 
peridus  htmijf  hericia  , fiava  aurantiaci*  O’c  denta- 
to , pulvcre  fiavido.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  z. 
pag.aqa,8c  Synopf.  Plant,  gall.pag.  jc.n#.6jz. 

Cette  plante  attaque  la  face  inférieure  des  feuil- 
les. Ses  tubercules  (ont  feparés , point  connivéns, 
mais  allez  rapprochés  fur  un  ou  deux  rangs  pour  for- 
mer un  anneau  allez  légulier.  La  feuille  fut  laquelle 
ils  fe  trouvent , devient  rougr  âtre.furtout  en  def- 
fus , tandis  que  ces  xcidies  font  d’un  laune-orangé  : 
iis  fe  p l’élément  d'abord  fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule convexe , pl . in  d'une  poullière  d’un  jaune 
un  peu  plus  pâle , compolée  de  globules  aggluti- 
nes les  uns  aux  autres , fphéiiques  , tranfparens , 
3c  dans  Icfquels,  à l’aide  du  microfcope.ondillin- 
gue  les  graines  par  tranlpatence. 

Cette  efpèce  croît  fur  la  face  inférieure  du 
rhamnut  alpinus.  M.  Berger,  qui  en  a fair  la  décou- 
verte, a vu  la  partie  fupérieuie  du  péridium  fe 
foulever  comme  un  couvercle,  relier  adhérente 
par  un  feul  point,  puis  fe  détacher  entièrement  8c 
Initier  une  coupe  à bords  dentelés.  ( Dcfcript.  ex 
Decand.) 

8$.  Urédo,  arcidie  du  faux  nénuphar.  Æcidium 
nymphoiaii.  Decand. 


Cette  efpèce  croit  à la  futface  fupérieure  des 
feuilles  du  villafta  nymphoides . Elle  ctl  la  première 
qu'on  ait  encore  découverte  fur  des  plantes  aqua- 
tiques. M.  Berger  l’a  trouvée  fut  un  pied  fleuri  du 
(aux  nénuphar.  ( Dcfcript.  ex  Decand.  ) 

84.  Urido  , rci-iie  de  la  baibe  Je  chèvre.  Æci- 
dium arunci.  Decand. 


Æcidium  epiphyllum  , in  ç onas  concentrions  fub- 
rtgulares  difpojitum , ptridiis  confiucntibus , in- me. fis  ; 
orc  integra pulvcre  aurantiaco  , dtmitm  fufetfeente. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  z.  pag.  f97,  üc  Synopf, 
Plant,  gail.  pag.  ji.  n°.6j4.  * 

Cet  tcidium  forme  une  tache  arrondie  , qui  pa-  . 
roit  compofee  de  zones  concentriques  8c  peu  ré- 
gulières. Les  cupules  fout  JiftinéUs,  rapprochées, 
enfoncées  dans  la  fuhftance  de  la  feuille  , à peine 
proéminentes , entières  fur  les  bords  ; la  poullière 
elt  compacte , d'un  jaune-orangé  très-vif  ; elle  de- 
vient d'un  gri>-brun  en  vicillilfant. 


Digitized  by  Google 


U R E 

Æcidium  hypophylltsm  , rariiu  peiiolare , fronde 
fupr'a  flavrfeente  ; peridiis  paiitdi  Jiavis , primo  corn- 
ets , obiu.fi , dtin  cylindricis  ,*  ore  faner  trio  , dentoio ; 
polvirt  aurantiaco.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  Z. 
pig.  Z45  , & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  yo.  n°.  6j  j. 

Placé  fur  la  fui  face  inférieure  des  feuillet  8c 
quelquefois  fur  leur  pétiole,  il  forme  au  deflus  de 
ces  feuilles,  des  taches  arrondies  , grumeleuf  s , 
brunâtres  au  centre  , 8c  entourées  d'une  auréole 
jaunâtre.  Lorfqu'il  croît  fur  le  parenchyme,  il  pré- 
senté des  anneaux  allez  réguliers  8c  à plufieurs 
fériés , mais  il  forme  des  groupes  irréguliers  quand 
il  croit  prés  des  nervures.  Ses  cupules  font  d'un 
jaune-pâle:  avant  leur  épasouifleinent,  elles  ont 
la  forme  de  mamelons  coniques  8c  obtus  i apres 
crtte  époque,  e.les  deviennent  cylindriques  , 3c 
kur  bordcll  droit , à peine  dentelé.  La  pouflière 
elt  d'un  jaune  orangé  , compolée  de  globules 
fphériquts,  un  peu  agglutinées  tnfemble.  Dans 
chaque  tache  les  globules  du  centre  s'ouvrent  les 
premiers. 

Cette  efpèce  croit  abondamment  fur  le  fpirtâ 
oruncui , à la  futface  inférieure  des  feuilles.  ( Dsf- 
cript.  ex  Decand.  ) 

8f.  Uaf  no,  arcidie  de  la  clématite.  Æcidium 
cir  matins.  Decand. 

Æcidium  hypophyiium  , folio  ftp r cl  macula  fafià 
notatâ;  peridiis  pallid'c  flavts;  ore  Jubdentato3  demùm 
evanrfieme  ,•  pttlvere  jiavo,  Decand.  Flor.  frairç. 
vu1,  z.  pzg.  Z45 , & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ;o. 
U".  6f4- 

Æcidium  crajfum . Schleich.  Cryptog.  Exlic. 
n*.  79. 

«<  Ce  rte  arcidie  diffère  fort  peu  de  celle  de  la  barhe 
de  chevre  , die  M.  Decandolle  : elle  naît  â la  fur- 
face  inferieure  des  feuilles  ; elle  forme  en  defTus 
une  tache  arrondie,  brunâtre,  grumeleufe.  Les 
cupules  font  d'un  jaune-pâle  , dilpofêes  en  anneau 
fur  quarte  ou  cinq  rangs,  affez  écartées  les  unes 
des  autres.  A leur  naillance  elles  offrent  des  ma- 
melons " brus,  puis  elles  s'ouvrent  8c  deviennent 
â peu  près  cylindriques  : leur  bord  < Il  a peine  de n- 
le.é,  mais  apres  I epanouiflèroent  il  fc  détruit  i 
en  forte  que  les  cupules  ouvertes  depuis  quel- 
que tems  , font  plus  courtes  que  les  autres.  La 
pnuflière  efl  jaunâtre , compofee  Je  globul.  s Iphé- 
riques  : les  cupules  font  louvcnt  inc  iuees,  8c  s'e- 
panoüifTvnt  fans  ordre  déterminé.  ” 

Cette  plante  croît  fur  le  c/ematis  vitaiba,  â la 
furface  inférieure  des  feuilles. 

86,  Credo , arcidie  de  l'ortie.  Æcidium  unies. 
Decand. 

Æcidium  fparfum  , confertum  , peridiis  campanu- 
latis , jiavis  ; ore  deniato  ; pulvere  primùm  Jiavo  , 
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dtin  rufo.  Decand,  Flor.  frarç.  vol.  z.  pag.  Z4J  , 
8c  Synopf.  Fiant,  ga’.l.  pag.  fl.  n°.  6;;. 

Cette  efpice  forme,  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  8c  fur  les  tiges , des  groupes  épars , f rrts, 
qui  occupent  quelquefois  un  efpace  confiderable  , 
8c  détruifent  les  poils  dans  la  partie  dont  ils  s em- 
parent. Chaque  cupule  elt  en  forme  de  cloche  : 
fes  bords  font  dentelés  , d’un  jaune-abricot  ; U 
pouflière  efl  de  la  même  couleur,  compolée  de 
capfules  fpheriques  j en  vieilliffant  elle  devient 
d'un  brun  roux,  qui  contr-fle  avec  la  couleur  pâle 
des  bords  de  la  coupe. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  Vurrica  dioica  ; elle 
croit  fur  ies  tiges  8c  aux  deux  faces  des  feuilles. 
( Defcript.  ex  Decand.  ) 

87.  Untoo , arcidie  de  la  Barbarée.  Æcidium 
barbara.  Decand. 

Æcidium  bifrons  , folio  circà  pubefeente  i peridiis 
fubtiis  confenijjimis , orbicuiarious ; ore  tslbido , crenu - 
lato î pulvere  aurantiaco.  Decand.  Flor.  franç.  vol. 
z.  pag.  Z4},  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ji. 
n°.  656. 

Cette  arcidie  fe  répand  fur  les  pétioles  & fur  le* 
deux  faces  des  fitiilles;  elle  y forme  des  tachct 
grandes  8c  irrégulières,  qui  émettent  des  cupules 
des  deux  côtés  de  la  feuille;  du  côté  inférieur , la 
tache  eft  entièrement  couverte  de  cupules  ; du 
côté  fupérieur,  ou  n'en  trouve  qu'un  petit  nom- 
bre , 8c  le  refie  efl  de  couleur  roulfe.  Chaque  cu- 
pule efl  Dibiculuire,  ouverte  , diftinétc  de  celle  s 
qui  l'entourent;  fou  bordcll  blanchâtre,  crénelé; 
la  pouflière  d'un  jaune- orangé , St  paroit  fouvenc 
fendue  en  rravers  lorfqu'on  l'examine  à la  loupe. 

Cette  plante  croit  fur  Vetyjimum  barbares.  ( Def- 
cript. ex  Decand  ) 

88.  L'rî.do, arcidie  dubehen.  Æcidium  behenis . 
Decand. 

Æcidium  hypopkyilam , peridiis  circu/ariter  aggre - 
galis  , centra  evnjertis , albidis  , margine  deniatis  ; 
pulvere  aurantiaco.  Decand.  MÂT. 

Cette  aeridie  attaque  la  furface  inférieure  du 
cucubalus  b ch  tu  celle  du  fiiene  inflata  : fes  péri- 

carpes font  blanchâtres,  dentés  à leurs  bords;  ils 
font  réunis  circulaircmcnt  en  petites  maflès  agré- 
gées , beaucoup  plus  entafiés  dans  le  centre.  Leur 
pouflière  ell  d'un  jaune-orangé. 

89.  Credo,  arcidie  de  la  menthe.  Æcidium 
menthe.  Decand. 

Æcidium  caulinum  (i  hypophyiium  , irrrgutare , 
peridiis  oblonps , aut  orbicutaribus  immerfis  ,*  ma/— 
girte  latente  ; pulvere  copiofo  , favo-aurantiaco.  Dc- 

cand.  MIT. 
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Cette  efpèce , qui  croit  fur  les  tiges  8c  à la 
furface  inferieure  du  mcntha  jitvcfiris , enfoncée 
fous  l'épiderme  , ell  d'une  forme  un  peu  variable, 
irrégulière  : les  péricarpes  font  en  périls  groupes 
oblongs  ou  orbiculaires,  remplis  d'une  pouüiere 
d'un  jaune-orangé,  très -abondante. 

pc.  Urédo  , xcidics  des  prénanthes.  Æcidium 
prenanthis.  Perf. 

Æcidium  kypophyüum  , pcriaiis  pallid'e  aurantia- 
cis  , ftbelongatis  ; ort  crajfo  , intégra  ,-  pulverc  patli- 
diorc  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  244 , & 
S/nopf.  Plant,  gall.  pag.  ji.  n°.  6J7. 

Æcidiuum  (prenanthis)  , csfpitofum  , irrcgutan, 
rubrum  ; pcrtdiis  fiavis  ; ort  continente  , integro. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  208. n“.  7. 

«.  Æcidium  prtaanthis  muralis.  D.-cand.  Flor. 
franç.  1.  c. 

JS.  Æcidium  prenanthis  , pur  pures.  Decand.  Flor. 
franç.  I.  c. 

Il  fe  rencontre  à la  furface  inférieure  des  feuil- 
les fur  lefquelles  fes  tubercules  font  rapproches  au 
nombre  de  quinze  à vingt , en  un  paquet  arrondi , 
mais  point  foudés  les  uns  avec  les  autres.  Ils  font 
de  couleur  orangée-pàle , peu  alongés  : leur  bord 
eft  épais , entier , peu  ouvert  j la  poulfrère  eft  d'un 
jaune  plus  pile;  les  globules,  vus  au  microfcope, 
font  fphériques,  non  entre-mêlés  de  filamens,  mais 
un  peu  agglutinés  les  uns  avec  les  autres. 

Cette  plante  croît , la  première  variété  fur  le 
prenanthes  muralis , la  fécondé  fur  le  prenanthes 
purpured. 

91.  UutDO  , xci.lie  épailTe.  Æcidium  craffum. 
Perf. 

Æcidium  fparfum . irregulariter  glomeratum  , craf- 
fum  , convexum  , périr.:  v fxbelor.gato  , au  unit  a.  a ; 
pulverc  contolort.  Decand.  flor.  tranç.  vol.  a.  pag. 
144 , 8;  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ji.  n".  6f8. 

Æcidium  ( evonymi)  , craffum  , ejfufum , thecis 
prominenubus  feminibujque  auransiis • Unael.  Syft. 
Nat.  vol.  a.  pag.  147a.  n°.  6. 

Æcidium  ( crsffum  ) , fu-rff.fum  , craffum  , fiavo- 
aurantium.  Perf.  Synopf.  Mcrrt.  Fung.  p.;g.  ii>8, 
& lcon.  a.  pag.  57.  tab.  j.  fig.  1.  2. 

.File  forme  far  les  feuilles , fur  les  pétioles , les 
pédoncules  fc  les  jeunes  pondes , des  m ilTcs  ir- 
régulières, enraff  t $ , épailfes  Ht  convexes.  Cha- 
que individu  commence  par  former  un  tubercule 
convexe  , qui  le  change  enfuite  en  un  tube  court 
d’un  jaune  •orangé,  dont  Us  bords  font  légèrement 
dentelés,  & la  poudiere  de  couleur  orangee. 

Cette  plante  croit  fur  le  rhumnus  frungula , & 
fur  IV vonymus  europsus , 


92.  URÉDO  , xcidie  ramaffée.  Æcidium  confer- 
tum.  Decand. 

Æcidium  hypophyllum  , folio  cires  a/b, fente  ; pc- 
ridiis  corrjlucr.tibus  , ahidis  ,*  oie  dentato ,’  pulverc 
f.uvj  , demitm  fufeo.  Decand.  Flor.  Iranç.  vol.  2. 
pag.  24  j , & oynopf.  Plant,  gall.  pag.  J 1.  n".  ÛJ9- 

«.  Æcidium  ( h cari  or) , csfpitulo  vario , insquali , 
crafftufculo , /sic  fiava  ; peridtis  fubdifiantibus.  Perf. 
Obfe-rv.  Mycol.  pars  2.  pag.  25. 

Æcidium  (craffinn  ficarix,  var.  p)  , fubejfufum, 
crajfum  , fiavum  , forma  varia  , insquali ,-  peridits 
fubdifiantibus . Obftrv.  Mycol.  pais  2 , pag.  2}.  — 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fuug.  pag.  ac8.? 

4.  Æcidium  viols  odorats.  Decand.  Flor.  franç. 

Le. 

C'efl  fur  la  face  inférieure  des  feuilles  que  l'on 
rencontre  cette  efpèce  ; «lie  y forme  des  taches 
blanchâtres  , arrondies  ou  oblongues.  Les  cupules 
font  rapprochées , mais  diltinâes , difpofées  en  pa- 
quets arrondis,  oblongs,  annulaires  ou  irrégu- 
liers s elles  font  blanchâtres:  lent  bord  eft  dentelé  ; 
leur  poullière  , d'abord  de  couleur  jaune,  devienc 
enfuite  d’un  brun- noir. 

Cette  plante  croît , ia  variété  « fur  le  ranuncu- 
lutficaria , 6c  la  variété  g fur  le  viola  odorata. 

9}.  Urédo  , æcidie  irrégulière.  Æcidium  irre - 
gulare.  Decand. 

Æcidium  hypophytlum , macu/it  fubfufcis  , crujft-rf- 
cults  , Juprà  pundatis  ; pcriaiis  pal/rd'c  fiaiis  , primé 
cylindncis  , obrufit  , drmùm  Jubevanidis.  Decand. 
«or.  franç.  vol.  2.  pag.  24}  , 8c  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  ji.  n°.  6ûo. 

Elle  forme,  à la  furface  inférieure  des  feuilles, 
des  taches  brunâtres , un  peu  epoiffes,  irrégulières, 
ponâuéesen  deffous.  «Ses cupules, dit  M.Decan- 
dolle  , font  d’un  jaune-pâle,  d'abord  fous  forme 
de  mamelons  cylindriques  8c  obtus , puis  elles 
s'ouvtent  â leur  fommot.  Bientôt  le  tube  fe  dé- 
truit prcfqu’en  entier,  8 c il  n'en  relie  que  la  bafe 
qui  eil  concave  8c  pleine  d’une  pouflière  d'aboid 
jaunâtre  , puis  noirâtre.  Les  groupes  font  rappro- 
ches, iriégu.iers,  compofét  de  trente  à quarante 
cupules.  ••  M.  Berger  a obfervéque  les  cupules  ref- 
j tent  tiois  jours  pout  prendre  leur  accro-.ffetnent. 

[ F.lie  diffère  b.aucoup  d’une  autre  efpèce  da.i- 
dium  que  M.  Perfoon  a obfervé  fur  le  même  at- 
. briltêau  , 8c  qu'il  appelle  s.idium  rhamni. 

j Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  des 
feuille»  du  rhumnus  catharticus. 

j 94  Uredo  , æcidie  unilatérale.  Æciaium  uni- 

faterjie. 

Æc  d.um  hyrofhy'lun,  folio  i i rcàfufctfu  Wt; péri- 
dits  Jhvo~aurj  it.acij  t m glomttuios  ooloabos  difpo* 

M*  i 
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pus  ; ors  trafo  , initgro.  Decand.  Flor.  frarç.  vol. 
*•  PM-  MI*  8c  Synopf.  Plant.  ga.ll.  pag.  y:, 
n°.  66 1. 

Il  y a de  grands  rapports  entre  cette  efpèce  & 
l'iridium  b i front  ,•  mais  eile  ne  fe  montre  411' a la 
fur  lace  inférieure  des  feuilles  , 8c  quelquefois  fur 
leur  pétiole  , 8c  non  à leur  face  fuperieure.  Ses 
tubercules  font  d'un  jaune-orangé  , point  conni- 
vens , mais  feulement  rapproches  par  groupes  ir- 
réguliers, oblongs  i la  leuille  brunit  autour  de 
ces  groupes  8:  entre  les  tubercules  : ceux-ci  font 
d'abord  puftul-uxi  ils  s'ouvrent  tard  3f  incomplè- 
tement i leur  bord  tft  entier,  épais  ; les  globules 
prefqu  articulés,  comme  dans  les  puccinies. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Alpes,  fur  Y antmone 
aarcijfifiora , où  elle  a été  découverte  par  M.  Ber- 
ger. ( Dtfcript.  IX  Decand.  ) 

9y.  Urédo , arcidie  il  double  face.  Æcidium  bi- 
frons.  Decand. 

Æcidium  bifroru , maculis  rotundis  vel  oblongis  , 
fspra  planis  tfubùu  convexis  , nigris ,-  ptridiis  cam- 
panu/atis pulvtre  f.avo  , copiojb . Decand.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  146,  8c  Synopf.  Plant,  g.ll. 
pag.  yi.  n°.  661. 

•*  Æcidium  aconiti  lycoüoni.  Decand.  Flor. 
franç.  1.  c. 

Cette  efpèce  forme  des  taches  arrondies  ou  ob- 
longues , irrégulières,  qui  émettent  des  cupules 
de  l'un  fie  de  l'autre  côté  de  la  feuille , 8c  quel- 
quefois fur  le  pétiole.  La  tache,  vue  en  deffus,  efl 
plane;  vue  en  deflous  elle  ell  convexe  & noirâ- 
tre j les  coupes  font  très-évafées , arrondies , plei- 
nes d’une  poulfière  jaune , abondante , 8c  qui  con- 
ferve  fa  couleur  même  après  la  defficcation.  Les 
bords  de  la  cupule  ne  font  point  proéminent. 

Cette  plante  croit  dans  le  Jura,  fur  Vaeonùum 
lyioBonum  , 8c  la  variété  / furie  ranunculus  acris. 

( Dtfiript,  tx  Dtcand.  ) 

96.  UrÉDO,  arcidie  dubunium.  Æcidium  bunii. 
Decand. 

Æcidium  /parfum  , fronde  bullutd , dijformi ,-  pe- 
ndus numtrofis  , fubdijhnüis , orbicu/anbusvei  ovâ- 
tis  , flavo-auraniiacis  ; ort  Jubintrgro.  Decand.  Sy- 
nopf. Plant,  gall.  pag.  51.  n°.  66 1.  * 

Cette  icidie  attaque  les  pétioles , les  nervures 
8c  les  feuilles  du  bunium  bulbocaftanum  ,-  elle  y 
ell  éparfe  , fonlève  l'épiderme  en  bulles  irrégu- 
lières i les  capfules  font  nombreufes  , prefque 
point  réunies , orbiculaires  ou  ovales , d’un  jaune- 
orangé,  entières  à leurs  bords. 

97.  Urédo,  arcidie  de  la  renoncule.  Æcidium 
panunculi.  Decand. 

Hotuuiquc.  Tome  Vlll. 
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Æcidium  hypophyllum , ptridiis  paucis  inglomc- 
rulis  eoalitis  , palliai  aurontiacis  , fubpro-nir.ulir  c 
ort  lactro , refiexo.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  yi.  n°.  661.  * 

Æcidium  ( ranunculi  acris),  macula  nuliâ  ; 
ctfpitulo  forma  vario  ; ptridiis  confcrtit , tenuibus , 
fiavefetntibus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  110. 
n°.  ij,  6c  Obferv.  Mycol.  pars  2.  pag.  U. 

File  ell  répandue  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  , plus  ordinairement  fur  leurs  nervures  , 
en  petits  paquets  agglomérés,  rapprochés  , peu 
nombreux  , d'nn  jaune-pâ!e  de  citron  , médiocre- 
ment proéminent.  Les  péricarpes  font  un  peu 
comprimés , déchirés  8c  réfléchis  à leurs  bords. 
Cette  p ante  croit  fur  le  ranunculus  acris. 

98.  Uredo  , aecidie  du  gtlium.  Æcidium  ealii. 
Perf. 

Æcidiu  m lineare  , obfcure  fufeum  , pendiit  p 'ri- 
ver que  a/otais.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
207.  n°.  y. 

Elle  forme  fur  les  feuilles  du  galium  borealt  des 
taches  ciuftacées,  ridées,  un  peu . jaunâtres  ou 
d’un  btnn-obfcur,  compofées  de  petites  lignes  : 
les  péridiums  8c  ia  poulfière  font  blanchâtres. 
(Perf.  I.  c.) 

99.  Urédo,  arcidie  de  l'orobe.  Æcidium  orobi. 
Perf. 

1 Æcidium  cafpitofum , ovalum  , albidum  , ptridiis 
Pavefcentibus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  110. 
n°.  12. 

Æcidium  orobi  tubtrop.  Perf.  Difpof.  Method. 
Fung.  pag.  12. 

Cette  efpèce  efl  une  des  plus  petites  1 fes  tu- 
bercules font  d'une  forme  ovale  , ramaflees  en 
gazon,  quelquefois  un  peu  elliptiques,  de  cou- 
leur blanche  ; leur  péridium  ell  de  couleur  jaunâ- 
tre. Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  de  orobus 
tubtrofus.  ( Perf.  Le.) 

100.  Urédo  , arcidie  de  la  dent  de  chien. 
Uredo  trythrouicis . Decand. 

Uredo  bifrons , maculis  roiundo-ob/angis  , alliais; 
ptridiis  ùriieularibut , fiavis  ; ort  fubintegro  , put- 
vert  aurantiaco.  Decand.  Flor  franç.  vol.  a.  pag. 
My,  8c Synopf. Plant,  gall.  pag.  yi.  n°.  66 j. 

Cette  plante  forme  des  taches  arrondies  ou 
oblongues  , qui  émettent  des  cupules  des  deux 
côtés  de  la  feuille  : ces  tach.s  font  planes  , d’un 
jaune-blanchâtre  : dans  leur  centre  fe  développent 
d'abord  de  petits  tubercules  qui  s’évalent  â leur 
fommet  en  une  cupule  orbicuüire,  jaunâtre,  à 
bords  prefqu'entiers,  8c  qui  renferment  une  poul» 
frère  d'un  jaune-orangé  très-vif. 
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Cette  efpèce  a été  découverte  par  M.  Decan- 
dolle  au  bois  de  U Bâtie,  près  Genève,  fur  les 
feuilles  dé  Ycrythnaium  dent  canit.  ( Defeript . ex 
Decand.  ) , 

lot.  Uuédo  , xcidie  de  l'épine-vinette.  Æci- 
dium berbenais.  Gmel. 

Æcidium  hypophyUum  , ctfpilulit  rotundis  , con- 
vexis  ; folio  ftepra  macula  rubra  notato  ; pcridiic  cy- 
lind'icis  , fera  dehifcentibus  ,fiavo-aurantiacti  ,*  orc 
fexdeacato . Decand.  Fior.  frartç.  vol.  a.  psg.  146, 
8c  Synopf.  Platft  gaJl.  pag.  j 1.  n°.  664. 

Ætidium  (berberidis)  , orbiculare,  fjrconvexum  ; 
thccit  promincntibut  ftmtnibufjue  f.avit . Gmel.  SylL 
Nat.  vol.  l,  pag.  !47j.  11*.  y. 

Æcidium  cafpitofum  , orbiculare  , parvum  , con- 
Vtxurr. , peridiis  fubelorsgatit , flavis.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  109.  — lied*'.  f.  Fung.  ined. 
tab.  fl. 

Lycoptrdon  pgculiforrr.e.  Jacq.  Colleû.  Vol.  S.  p. 
iaa.  tab.  4.  fig.  1. 

p.  Æcidium  campanulatum . Dec.  Flor.  franc  1.  c. 

Elle  naît  en  touffes  conveies  & arrondi» , fur 
la  face  inférieure  des  feuilles  de  l’épine-  vinerte  , 
quelquefois  fur  les  baies.  La  place  de  chaque 
touffe  ell  marquée  à 1a  fui  face  fupérieure  de  la 
feuille  par  une  tache  rouge  : de  la  bafe  commune, 
qui  e(l  rougeâtre  , s’élèvent  de  petits  tubercules 
jaunâtres , à la  hauteur  d’une  ligne  8c  plus  fans 
s'ouvrit  i enfin  leur  fommet  s’ouvre  par  un  ori- 
fice circultire,  dont  le  bord  a cinq  à fix  dente- 
lures. Le  tube  efl  cylindrique , droit , d’un  jiune- 
orangé  , K:  renferme  une  poullièie  de  la  même 
couleur.  M.  Decandolle  a obfervé  une  variété  de 
cette  plante  à tube  trcs-court  8c  à bord  prefque 
entier. 

Cette  plante  croît  au  printems , fur  la  face  in- 
férieure du  berberit  vulgarit. 

101.  Urîdo  , xcidie  du  nerprun.  Æcidium 
rhamni.  Perf. 

Æcidium  ctfpitofem  , rofeum  , peridiis  tlongatit  , 
fubd  vc'gtntiaui , danism  expoUidit.  Perf.  Synopl. 
Meth.  Fung.  pag.  106.  n“.  4. 

Æcidium  rhamni  , cifpiiofum  , flavorofcum  , pe- 
ridiis ciongatis  > fubdivergenttbus.  Perf.  Obferv.  My- 
coi.  t.  pag.  97.  II”.  161.  tab.  1.  fig.  4. 

Acidium  (rhamni)  , thech  cylindricis,  rofiit  ; 
ftmmibus  aurantiit.  Gmtl.  Syfi.  Nat.  vol.  l.  pag. 
1471.  n°.  1. 

Elle  croît  fut  1a  furface  inférieure  des  feuilles,  où 
elle  forme  de  petits  garons  en  touffes  arrondies, 
d’environ  une  ligne  de  diamètre.  Ses  péridiums 
font  d’une  belle  couleur  rouge  au  moment  de  leur 
plus  forte  végétation,  d'environ  une  demi-ligne 
de  lang,  un  peu  cylindtiqucs , légèrement  amiu- 
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cis  à leur  fommet , tantôt  droits , euelquefois  un 
peu  coutbés  8c  divergens.  La  poufljèrc  qu'ils  ren- 
ferment, ell  d'un  jaune-orangé,  vitible  à travers 
l'enveloppe  des  péridiums  ; elle  devient  blanchâ- 
tre quand  elle  ell  de  (léchée. 

Cette  plante  f«  ttouve  fur  le  revers  des  feuilles 
du  rhamnus  cathatticus.  ( Pci  f.  1.  C.  ) 

toq.  UrÉdo,  xcidie  cornue.  Æcidium  cornu- 
tum.  Perf. 

Æcidium  hypophyUum , macula  granultfâ , auran - 
tiaeà  ; pendus  paucit , grijto-fiuv  s , hngis , cylin- 
dricis , Jubaculis  , e réélis  , candi  refexis  ; ort  de - 
mîem  ut  nuta  , pulvere  grifeorufefeente.  Decand. 
Flor.  frauç.  vol.  a.  pag.  146 , 8c  Synopf.  Plant, 
gall.pag.  Ji.110.  6<5j. 

Æcidium  (cormttum) , fiavum  , thccit  longijfxmis , 
fubarcuatis , olivacco-grijcis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol. 
1.  pag.  1471.  n°.  I. 

Æcidium  (cornutum),  flavefeens , ptridiu  ton - 
gifiimis  , curvatis , ohvacco-grifeis.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  lef , 8c  Oblerv.  Mycol.  pars  1. 
pag.  ai.  tab.  4.  fig.  i. }.  — Hedw.  f.  Fung.  ined. 
tab.  ;o. 

Lycoperdon  corniftrum.  GFder , Flor.  dan.  tab. 

— Ethr.  Plant.  Cryptog.  F.sfic.  dec.  10. 

Cette  xcidie  s'attache  â la  furface  inférieure 
des  feuilles  du  fotbier  des  oifeleurs  ; elle  forme 
d'abord  une  tache  orangée  8c  tuberculeufe , de 
laquelle  s’élèvent  trois  à fix  tubercules  longs  de 
trois  ou  quatre  lignes  , glabres , cylindriques  , 
d’un  gris -jaunâtre  , d’abord  droits , pointus  8c 
fermés  â leur  fommet . enfuite  courbés , ouverts 
8c  dentelés  fur  leurs  bords.  La  pouflîère  efl  d'un 
toux-  gris  , compofée  de  capfules  fphttiques  , ag- 
glutinées les  unes  aux  autres  , 8c  dans  lefquelh* 
on  apperçoit  les  graines  à l aide  d’un  microf- 
cope. 

Cette  plante  croît  vers  la  fin  de  l’été  , à la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles  du  fortuit  aucupana. 
( Dtfcript . ex  Decand.  ) 

$.  II.  CANCEllARlA.  Péridiums  divifés  à Uurt 
boidt  en  plujicun  déchirant  filiformes. 

IC4.  U R EU  O , xcidie  déchirée.  Æcidium  lace - 
ratum.  Decand.  , 

Æcidium  hypophyUum  , peridiis  in  lacinias  e a- 
piUarts  , apice  divergentes  , profonde  fi  fis  Decand. 
Flor.  ftanç.  vol.  i.pag.  149,8c  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  5 t.  n°.  666. 

n.  Æeedsum  muti  filveflris.  Dec.  Flor.  franç.  Le, 

f.  Æcidium  craugi  oxyacantht.  Decand.  Flor. 
franç.  1.  c. 

Æcidium  (oxyacamhx),  truquait , applanutum. 
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fi"uçincnm  , periaiit  in  lacinias  divergentes , ad  bajin 
fijfis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  106. 

Il  y a beaucoup  «le  rapport  entre  cette  elpèce 
& t’zcidie  en  grillage,  furtout  relativement  à fa 
ftruéture  & à fa  manière  «le  croître  i mais  les  taches 
font  plutôt  jaunâtres  en  deflus , que  rouges.  Les 
tubercules  font  peu  élevés , fitués  à la  futlace  in- 
ferieure des  feuilles  . d'un  brun-clair,  divifés  en 
deux  ou  trois  mamelons  fouvent  ifolés  les  uns  des 
autres  : ces  mamelons  s’ouvrent  ; la  coiffé  qui  re- 
couvre la  pouflière,  fe  déchiré  en  pluficurs  fils 
irréguliers , qui  ne  relient  point  adhérens  à leur 
fominet. 

Cette  efpèce  Sc  fes  va  riétés  croiffent  i la  fur- 
face  inférieure  de  pluficuis  feuilles  , particulié- 
rement fur  celles  du  «uto  Jilvefiris  , crategus  oxya- 
cantha-aria  chamamtfipilas. 

toj.  UaÉDO  , xcidie  en  grillage.  Æciàium  can- 
cellatum.  Perf. 

Æcidium  hypopkyllum  , folio  fauta  luberculato  ; 
pendiis  in  lacinias capillares.apics  coktrentes,  demùm 
fi, lu.  Decand.  Flor.  franç  vol.  a.  pag.  147 , 8c  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  if.  n®.  667. 

Lycopcrdon  ( cancellatum),  parafnicum  fcliorssm , 
cantellatum , fia paralltlis.  I.inn.  f.  .Suppl,  pag.  4 ; ; . 

— (Bider , Flor.  dan.  rab.  704.  — Jacq.  Flor.  auftr 
vol.  1.  pag.  15.  tab.  17.  — Murr.  Syft.  veget. 
pag.  981. 

Æcidium  ( cancellatum  ) , thccit  lattrt  fijjit , apict 
integris.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  x.  pag.  1471.  11®.  J. 

— Humb.  Flor.  frieb.  fpec.  17Z. 

Æcidium  canctUatam  , tubercula'um , fipadiccum  , 
perîdiis  in  lacinias  apice  cohérentes  , demùm  fi, fil 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  ioj.  n°.  x. 

Cette  plante  naît  to  fours  à la  furface  inférieure 
des  feuilles , rarement  à leut  face  fupéricure.  Les 
feuilles  qu’elle  attaque , font  marquées  en  deflus 
de  taches  orangées,  arrondies,  au  centre  defqnel- 
les  011  remarque  de  petits  points  noirs  i en  dellous 
de  la  feuille  fe  forme,  dès  l'été,  une  protubérance 
arrondie,  d’un  jaune-brun,  qui  grandit  & fe  di- 
vife  en  pinceurs  mamelons.  Chacun  de  ces  mame- 
lons s'ouvre  à fon  extrémité  ; il  en  fort  une  efpèce 
de  cniff;  compofée  de  filamens  diftinüt  par  le  bas, 
& réunis  au  fommet.  C’eft  entre  les  barreaux  de 
cette  flirte  de  cage  que  fort  la  pouifière  brune 
renfermée  dans  les  tubercules.  La  coiffe  tombe 
fouvent  d’elle-méme  ; elle  donne  fa  poiiflière  à 
l'entrée  de  l'automne.  Cette  poufliere,  vue  au  mi- 
crofcope , eft  compofée  de  globules  arrondis  ou 
irréguliers , dans  lefqucls  on  diftingue  des  grains 
opaques. 

Cette  plante  naît  far  le  poirier  cultivé;  elle  in- 
fefte  fouvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  pendant 
pluiàeuts  années  de  fuite.  ( Defitript.  tx  Decand.  ) 
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* Paccinia.  Point  de  péridium  j capfule  pédi- 
cellée , à deux  ou  à pluiîeurs  loges , s’ouvrant 
i leur  fommet , inférées  fur  un  difque  prefque 
charnu. 

5. 1.  CapfuUt  h plufieurs  toges. 

106.  U,RÉDO  , puccinie  du  tôlier.  Puccinia  refit. 
Decand. 

Puccinia  csfpUulis  nigris  , hvpophyliis  , fibpulve- 
raccis  ; flipite  aliro  , fihjormi , fsafi  incrajfaio  ; capfuli 
terni , tri  feu  qwesqucloculari , mucronatoacuminati. 

Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  118,  8c  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  44.  n®.  j8i. 

Puccinia  (mucronata,  var.  a,  rofx),  fporulis 
crafliufcuits , oit u fis  . in  uredine  refis  parajtticis.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  zjo.  11®.  11.  — Tsnt. 
pag.  58.  tab.  }.  fig.  j.  a. 

Puccinia  ( mucronata  ) , gregaria  quidem  , fitd  re- 
mota , nigra , vü«M , fporangiia  ovato-clavatis , mue’o- 
naiis  , infihs  claflicis  longiefcuUs , bulbojis  Hetiv.  f. 
Fung.  inédit,  tab.  iv.  . 

Aficaphora  ( difeiflora  ) , eapilulis  ovato-elongatis, 
décidais.  Todd.  Fung.  Mcikl.  I.  pag.  16.  tab.  I . 
fia.  16.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1484. 
n».  7. 

Cette  plante  ne  préfente  que  des  taches  noirâ- 
tres , éparics , répandues  çi  8c  là  fnr  la  furface 
inféiieure  des  feuilles  i elle  reffemble  quelquefois 
! à une  poudre  noire  qui  y feroit  patfemee.  Chaque 
tache  , examinée  au  microfcope.  fe  montre  com- 
pofée pat  une  foule  de  petits  champignons  para- 
fites,  foutenus  par  un  pédicelle  blanc,  cylindri- 
que, un  peu  renflé  à fa  bafe.  Le  réceptacle  eft 
noir  , cylindrique  , paitagé  en  trois  ou  quatre 
doifons  tranfverfales , 8c  terminé  fenfiblcmcnt  en 
pointe.  » 

Cette  plante  croit  fur  le  refis  a Ira  , le  roja  centi- 
folia , le  r.fia  canina  , 8«  quelquefois  fur  l'utédo  de 
la  rofe , dont  elle  eft  parafite.  ( F.v.)  • 

IC7.  UrÉdo,  puccinie  de  la  ronce.  Puccinia 
rubi.  Ftedvig. 

Puccinia  eafpkulis  nigris  , bypepbyttis , fisbpu/ve- 
raccis  ; fiipite  alào  ,filifiorrni , baji  incraffiate;  eapfiuH 
teretit  tri  fieu  quinquelocu/ari , brcvijji.rtd  . mucronu - 
lata.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  x.  pag.  118,  8e  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  44.  n®.  f Sx. 

Paccinia  ( mucronata , var.  f , rubi  ) , congrfta  , 
ville  nigro  fimilis  .fpen/is fitbauenuatis,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  a;o-  n°.  II.  — Difpef.  Meth. 
Fung.  pag.  58.  tab.  j.  fig.  f.  B. 

Aficophora  défis  fier  a . Var.  y Todd.  Met  kl.  Fung. 
I.  pag.  16,  tab.  4.  fig.  a7. 
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f'Cjj  ; fporangis  oiovatit , cylindricit  , muricetii  { 
mucto-ie  krcvi  inf/ruc/o  j fila'.entit  kulkofii  , /ongijjî- 
mis  ; fporis  avons , muricatit.  Hedw.  f.  Fung.  ined. 
tab.  J. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente.  C'orfidéree  à l’oci1  nu , t'Ie ne prf lente 
que  d-s  points  noirs , pulvérulent , convexes  8r 
arrondis , qui  naiflent  fur  la  furface  infe-ieutc  dis 
feuiles.  File  diffère  de  la  puccinie  du  roficr  en  ce 
qu’c  U eft  terminée  pu  une  pointe  exceffivtrnent 
courte , que  K s articulations  font  lènfibles  à l'ex- 
térieur, a:  que  les  globules  qui  le  trouvent  entre 
les  cloifons  font  hetilTées. 

Cette  efpèce  ctoit  fut  le  revers  des  feuilles  du 
rukui  fruticofus  & du  ruina  ctfius. 

108.  UrtÉDO,  puccinie  de  la  potenrille.  Puccinia 
fourni/ 1 Perf. 

Puccinia  ctfçitu/is  nigris  , hypophyllis  , fubcom- 
paclis ftipnc  alto , fi i for  mi  ; capfu/a  ttrtti , quadri 
lotulan  , oiti .fi.  Decand.  Synopl.  Plant,  gall.  pag. 
44.  n”.  j8i.  » 

Puccinia  ( potentill*), Jubrounda  ,fcfftlis , nigra , 
fporulis  cylmaricis , obtufis.  Perf.  Synopf.  Metitod. 
Fung.  pag.  129.  n".  xo. 

Puccinia  (potentillx),  oriicularit,  eonftrta  , a p- 
prcjft , mg’ifccni , nuda  .fporangià  tn  fitis  t/tJUcis , 
uku/ofo-cylindrici  , obt.fa , diffepimtntit  quatuor  vil 
quinque  uanfvtrfalikus  difiinctd.  Hcdw.  f.  Fung. 
inédit,  tab.  j. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  deuT  précédentes, 
en  ce  que  les  téceptacles  ne  font  point  terminés 
par  une  pointe  i leur  fommet , & que  les  capfules 
n'ont  ordinairement  que  trois  ou  quatre  loges  ; 
elle  attaque  la  furface  inférieure  des  feuilles,  où 
elle  fe  réunit  en  petits  paquets  médiocrement 
épais,  de  couleur  noire.  Les  pedicelles  font  blancs, 
filiformes  ; les  capfules  glabres , cylindriques,  un 
peu  ovale  s . obrufes,  arrondies  à leur  Commet , di- 
vifées  intérieurement  en  trois  ou  quatre,  rarement 
cinq  cloifons  membraneufes,  tranfvet  fales. 

Cette  plante  croit  une  grande  partie  de  l’an- 
née , mats  plus  particulièrement  au  printems  , fur 
le  revers  des  feuilles  du  potcnulla  verna  , ié  du 
fourni  I/o  argtmea.  (P",  f.) 

109.  Ujudo  , puccinie  du  fraifier.  Puccinia  fra- 
garit.  Decand. 

Puccinia  ctfpitulis  ruf-fufeis  , hyfo  (i  tpipky/lis, 
minimil  ; fltpitc  a/ko  , fi/iformi  ; capjulâ'tereti  , qua~ 
tuorftu  quinqutloculurt , oktufi.  Decand.  Mlf.  n°.  4. 

Elle  eft  fort  petite,  Couvent  mélangée,  avec 
une  efpèce  d’utédo  encore  peu  connue  , fur  le 
potcntiUa  frogaria  , dont  elle  attaque  la  fut  II  ce  , 
um'fupeneurc  qu'iutérieuie,  des  feuilles  i elle  y 
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forme  de  petits  paquets  épars  , d’un  brun  rouf- 
ftâtie.  Ses  pedict.les  font  courts,  filiformes,  de 
couleur  blanche;  les  caMules  cylindriques  , obtu- 
fes  i leur  fommet , diviféts  mtétieutement  ta 
quatre,  quelquefois  cinq  loges. 

1 to.Un.tDO , puccinie  de  Forme.  Puccinia  ulmi. 
Decand. 

Puccinia  ctfpitulis  fufco  nigris  , hypophyllis , fut- 
pulvcraceis  ; ftipitt  a/iio  , fiüformi  ; capfulà  tertti  , Iri 
feuittraloeulari ,oktrJd  Decand  Flor.  franç.  vol  2. 
pag.  119 , 8r  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  44.  n° . J 8 J . 

Motor  articulants.  Bull.  Champ,  de  France,  pag. 
no.  tab.  504.  fig.  14. 

Elle  fotme,  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les , des  taches  d un  afpeâ  velu,  d'un  brun-noirâ- 
tre , comme  fi  on  y avoit  répandu  du  noir  de  fu- 
mée. Le  pédicule  eft  grêle,  fort  (itnpV  ; il  fuppotte 
une  capfulc  en  foi  me  de  mafliie  cylindrique,  di- 
vifee  par  des  cloifons  en  trois  ou  quelquefois 
quatre  loges  , terminée  par  une  protubérance  ob- 
tufe.  Chaque  loge  rontient  des  (éminces  fort  pe- 
tites, de  forme  elliptique.  Elle  a de  grands  rap- 
ports avec  la  puccinie  de  la  tonce. 

Cette  plante  croît  fur  ta  face  inférieure  des 
feuilles  de  l 'ulmi  lampcflrii  ; elle  paroit  être  fort 
rare.  Bulliard  ell  le  feul  qui  jufqu  alors  ait  pu  t’ob- 
fci  ver. 

ni.  U.ttDO  , puccinie  de  la  fpargoute.  Puccinia 
fpirguU.  Decand. 

Puccinia  cifpitulis  fufeil , fparjis  , ccmpadis;  fti- 
pitt  albo  , fi/iformi  ; cupfutâ  tercii , ti  fia  Iriloculari, 
obtitfd.  D cand  Flor.  tranp.  vol.  2.  pag.  219,  8c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  44.  n*.  {84. 

Cette  puccinie  forme  fur  les  feuilles  , les  tiges 
& les  p.  iloncules  , des  tubercules  oblongs  ou 
ovales,  très  - convexes  , d’un  brun  - roux  , alîc  1 
compaâes.  I orfqu’on  les  examine  au  microlcope, 
on  s’apperçoit  que  chique  tubercule  tfl  un  amas 
très-ferré  de  petits  champignons.  Leur  pëdicel.e 
eft  de  couleur  blanche  , cylmdiiquei  il  porte  un 
réceptacle  alongé,  obtus,  cylindrique^  féparé  par 
deux  ou  trois  Toges  , par  une  ou  di  ux  cloifons 
tranfverfaies.  Dans  chaque  loge  on  diftingue  des 
grains  opaques , qui  probablement  font  les  fe- 
menccs. 

Cette  efpèce  ctoit  fur  les  feuilles  & fur  ptu- 
fieurs  autres  paities  du  fpergu/a  arvtnjit.  ( Dtfr-pt , 
tx  Decand.  ) 

1 1 2.  UltÉDO , puccinie  du  jafmin.  Puccinia jjf- 
mini.  Decand. 

Puccinia  ctfpitulis  fufeis  , hypophy/iti , compaSii , 
ipidtrmidt  ruptâ  cinilii  ; fiipitc  alio , fi/iformi , rigi- 
duiç  j capfuü  ttrtti  , obtufâ  ; ifihmo  ki  feu  Iriloculari. 
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Decand.  Flor  franç.  vol.  a.  pag.  119,  & Synopf. 
P.ant.  gall.  pag.  44.  n°.  j8j. 

Elle  s'étend  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles 
du  jafmin,  & couvre  prefque  toute  la  foliole  par 
une  foule  de  tubercules  drftinüt , très-convexes , 
bruns,  compactes,  qui  fartent  de  delfous  l'épi- 
derme , & demeurent  bordés  par  les  débris  de  cet 
épiderme  déchiré-  l.a  partie  de  la  feuille  occupée 
par  cette  puccinie  devient  jaunâtre.  La  matière 
des  tubercules,  examinée  fous  le  microfcope , offre 
des capfules  brunes,  portées  furun  pédicelle blanc, 
filiforme  8c  un  peu  roide  , divifées  en  deux  ou 
ordinairement  en  trois  loges  par  un  ou  deux  étran- 
glement tranfverfaux. 

Cette  plante  a été  découverte,  par  M.  Dufour, 
fur  les  feuilles  du  jafmmum  fruticans.  ( Uefcrips . ex 
Decand.  ) 

1 1 j.  Urédo,  puccinie  du  lierre  terreflre.  Puc- 
cinia glechamatis.  Decand. 

Puccinia  cafpilulis  rufis,  hypopkyllis  .fepiits  annu- 
taeim  d'Ipofius  ; Jtipiec  alto , filiforme  ; capfu/d  teteti , 

0 lujd  ; ijlnmo  bi  feu  triloculari.  Decand.  Mû". 

11®.  8. 

Puccinia  (admis),  cor.fr la , orbieuhri  moao  dif 
pofita  , non  defrumpens  ,•  fporangiis  oitufis  , cylin- 
drico-evatis , variai , glabres  ; diffepimeneo  uno , duo- 
bus  ; filaments  lungiffunis.  Hedw.  f.  Fung.  inédit, 
tab.  9. 

File  couvre  de  taches,  d’un  jaune-rouffeâtre, 
la  furface  inferieure  des  feuilles  du  lierre  terreflre. 
Ces  taches  font  orbiculaires  ou  difpofees  en  an- 
neaux aff  a rapproches,  qui  foulèvent  l'épiderme 
fans  le  déchirer.  I.es  pédicelles  font  filiformes  , 
de  couleur  blanche  ; ils  fe  terminent  par  des  cap- 
fules glabres  , un  peu  variées  dans  leurs  formes , 
cylindriques,  quelquefois  prefqu'ovales , obtufes 

1 leur  forum,  t,  divifees  en  deux  ou  trois  loges 
par  autant  d’étranglemerts  tranfverfaux. 

Cette  plante  croît  en  automne , dans  les  teros 
pluvieux  , fur  la  face  inferieure  des  feuilles  du 
glechoma  ktderacca. 

1 14.  Urédo  , puccinie  de  la  reine-des-prés. 
Puccinia  ulmarit.  Hedw. 

Puccinia  cafpitulis  fufeis  . bypophyUis  , parvis , 
orbiculaeis  fiipitt  alto  , filiforme  y capfules  alits 
tt'etibus  , trelocularibus  ; alu  s taies,  triginis , trilo- 
cularibus  y ftptulis  ptrpendicularibus.  Decand.  8111. 
n°.  9. 

Puccinia  ( fpirear  ulroatix),  confrta , glomtrulis 
puncti  - formibus  , atro- fufeis  p fporangiis  minimes  , 
iaetriiio  fitfccftntibus , variés  ; a/iis  cenfutià  figura, 
ahis  erigonis , quadrigonis  aliis , omnibus  roturidueisp 
filameneis  brevibus.  Hedw,  Fung.  ined.  tab.  I), 
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Cette  puccinie  s'établit  fur  la  furface  inférieure 
des  feuilles  de  la  reine-des-prés  j elle  v forme  des 
taches  brunes  ou  un  peu  purpurines,  fort  petites  , 
arrondies,  compolées  de  très-petits  points  agglo- 
mérés. Les  pédicelles  font  filiformes,  de  couleur 
blanche  j ils  fupportent  des  capfules  d'une  forme 
variée)  les  uws  cylindriques,  à trois  loges;  les 
autres  un  peu  plus  larges  , à trois  faces  , à trois 
loges  s quelques-unes  font  à quitte  faces,  divifées 
par  des  cloiions  perpendiculaires. 

Cette  tfpèce  croît , en  automne  8'  au  commen- 
cement du  primeur»,  fur  les  feuilles  du  fpirota 
ulmaria. 

$ . II.  Capfules  à deux  loges. 

rif.  Urédo,  puccinie  de  l’abfyr.the.  Ureda 
abfynehii.  Hedw. 

Puccinia  capieulîs  fufeo-nigris  , hypopby  II  i s , orbi- 
culatis ; flipiec  albo  , filiformi  ; ca;  fia  ob,ongà  , ob - 
tuf  J ; ifihmo  biloculari , ratiits  triloculari.  Decand. 
MIT.  n°.  10. 

Puccinia  (abfynthii  ) , gregaria  , in  glomcrulos  or- 
biculans  dijpojîea  , miniata  , nig  tfeens  , fporangiis 
obovatis , globofis  , muricatis  , miniatis ,-  filameneis 
longijfimis.  Hec.w,  Fung.  ined.  tab.  11. 

Sur  la  furface  inferieure  & velue  des  feuilles  de 
l’abfynthe  on  apperjjoit  d'abord  des  taches  d'un 
jaune  un  peu  rougeâcre  , dans  lefquelles  on  dtf- 
tingue  enfuite  un  grand  nombie  de  petits  points 
arrondis,  méhngés  de  blanc  8c  de  noir.  Ces  points, 
obfervés  au  microfcope,  offrent  chacun  un  pédi- 
ctlle  blanc,  filiforme,  qui  ioutient  une  petite 
capfula  d'un  brun-noirâtre,  globule ulé,  un  peu 
oblongue  , obtufe  , légèrement  hérilfée,  divtfée 
intérieurement  en  deux  , quelquefois  en  trois  lo- 
ges, remplies  d une  poulltére  très-fine  qui  paroit 
être  la  graine. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  de  1 ’artemifia 
abfynthium  ; elle  fe  montre  principalement  dans  le 
courant  de  l’automne. 

116.  URÉDO  , puccinie  de  l'adoxa.  Puccinia 
adoxa.  Hedw. 

Puccinia  cafpitulis  fufeis  , fparfis  , irregularibus  , 
confiuentibus;  fiipite  brevi  ; capfulâ  biloculari , obtufâ, 
Decand.  Flor.  frar.ç.  vol.  1.  pag.  120,  & Synapf. 
Plant,  gall.  pag.  4;.  n°.  j86. 

4 

Puccinia  ( adoxx  ) , gregaria  , ftpeficia/is  , dc- 
prejfa , fporangiis  tueeo-croceis , turbin aeis  , murica- 
tis i filameneis  breviftmis.  Hedw.  f.  Fung.  inédit, 
tab.  16. 

Cette  plante  végète  fous  l'épiderme  des  pétio- 
les & de»  feuilles,  plus  ordinairement  à leur  fur- 
face  inférieure  , quelquefois  au'fli  à l'une  8c  i 
l’auue  etr  même  teins  > elle  commence  par  foulc- 
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ver  l'épiderme , puis  le  déchire  8:  forme  une  tache 
arrondie  ou  irrégulière , bordée  par  les  débris  de 
l'épiderme.  Ces  taches  font  fouvent  rapprochées 
les  unes  des  autres , difpofécs  en  anneau*  fur  plu- 
fit  urs  rangs  ; mais  bientôt  elles  fe  réunifient , 8c 
ne  forment  plus  qu'une  grande  tache  irrégulière 
lie  finueufe.  Sa  couleur  e(t  d'un  brnn-rou*.  Chaque 
globule , vu  ifolément  au  microfcope  , eft  d'un 
roux-fauve  , porté  lur  un  court  péilicelle , obtus 
à fon  fommtt  ( lie  partagé  en  deux  loges  par  une 
cloifon  peu  prononcée.  On  apperçoit  dans  chaque 
loge  des  grains  opaques. 

Cette  efpèc?  croit  fut  les  feuilles  Se  les  pétioles 
de  1 adoxa  mojcatellina. 

1 17. URÉDO  .puccinie  des  véroniques.  Puccinia 
veroniearum.  Decand. 

Puccinia  cefpitulis  fufeis  , hypophyllis  , annulatis; 
fïritc  b-cvifftmo  ; c.:pjutii  menimit  , bit  cularibui  3 
rcccptaculo  patient  adhatentibux.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  J94,  Se  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4J. 
n°.  yS6.  * 

« Cette  efpèce , dit  M.  Decandolle,  eft  une  des 
mieux  carafférifees  que  nous  polTéd  ons  parmi  les 
puccinies  ; elle  nait  à la  furface  inférieure  des 
feuilles  , Se  y forme  des  anneaux  bruns,  arrondis 
Se  réguliers,  au  milieu  defquels  l’epidefme  de  la 
feuille  telle  intaéi.  Les  puccinies  qui  compofent 
ces  anneaux  font  très-rem irquables  par  leur  pe- 
titefle  j elles  adhèrent  fort  peu  au  réceptacle  , 
lequel  eft  i peine  fenfible  ; elles  font  portées  fur 
un  pédicclle  très-court.  Ces  trois  cataélères  fem- 
bltnt  rapprocher  cette  efpèce  des  uredo  ,-  mais  fes 
péricarpes  font  très-certainement  dtvifes  en  deu* 
loges  par  une  cloifon  tranfverfale.  » 

Cette  plante  a été  trouvée,  par  M.  Decandolle, 
fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  du  veronica 
pont , & fur  celles  du  veronica  unicefolia.  ( Defcript. 
ex  0t  c and.  y 

1 18.  Urïdo  , puccinie  du  ftaticé.  Puccinia  li- 
monii.  Decand. 

Puccinia  cefpitulis  rttfir- fufeis , [pat fil , convexis  , 
ohlonga-ratienais  ,-  ftipite  alto  , tenui  , articulant  , cap- 
futà  duplb  tongiori  3 capfulâ  clavatà , dcmiim  ovoi- 
deâ.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  jpj , 8c  Syn. 
Plajir.  gall.  pag.  4;.  n°.  }Sé.  * 

Elle  fe  répand  fur  la  furface  tant  inférieure  que 
fupérieure  des  feuille  s , Sf  quelquefois  fur  les  tiges 
Sr  fur  les  péritdes  ; elle  commence  par  foulever 
l'épiderme,  qui  forme  alors  une  pullule  arrondie, 
convexe  , blanchâtre , Sc  qui  enfuite  fe  rompt  en 
quatre  ou  cinq  lobes.  On  y découvre  un  groupe 
arrondi , quelquefois  oblong  , d'abord  roux,  en- 
fuite  brun,  compoféd’un  grand  nombre  de  petites 
puccinies , dont  le  pédicule  eft  blanc , grêle  , arti- 
culé, deux  fois  plus  long  que  la  capfule.  Celle-ci 
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fe  préfente  d'abord  fous  la  forme  d'une  maflue  ; 
elle  devient  enluite  ovoïde  8c  prefque  fphériqne. 
A cette  dernière  époque  elle  fe  détache  fouvent 
du  pédicelle , 8c  ces  globules  relfemblent  alors  â 
ceux  des  uredo.  •<  J'ai  cru  diltinguer  une  cloifon, 
dit  M.  Decandolle»  mais  l’opacité  des  parois  m'a 
empêché  de  diftinguer  fi  elle  eft  réellement  â une 
ou  â deux  loges.» 

Cette  efpèce  a été  découverte,  par  MM.  Dela- 
roche  ïe  Berger,  fur  les  côtes  de  la  Manche,  en 
automne  ; elle  croie  fur  le  ftatict  limonium. 

1 19.  Unsno,  puccinie  de  l'afperge.  Puccinia 
afparagi,  Decand. 

Puccinia  ctfpitulis  fufeit , [parfit , ovato-oblongis, 
convexis  ; ftipite  difea  arlic  injîrto capfulâ  oblongâ , 
0 -tu f.t  tllhmo  biloculari.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  j9j,  8c  Synopf.  Fiant.  ga!l.  pag.  4J. 
n°..j86.  * 

On  rencontre  certe  plante  aflex  fréquemment 
en  automne  , répandue  fur  les  tiges,  les  branches 
8c  les  feuilles  de  l’afperge  ; elle  y forme  des  taches 
ovales  ou  p'us  fouvent  oblongues , brunes , con- 
vexes. L’épiderme  fe  fend  dans  fa. longueur,  8c 
ce  s puccinies  fe  préfentent  alors  inférées  ou  for- 
tement fixées  fur  un  réceptacle  dur  8c  charnu. 
Chacune  d’elles  eft  compofée  d’un  pédicelle  blanc, 
qui  fourient  un  périt  arpe  oblong  , obtus  , â deux 
loges  féparées  par  un  étranglement  très-prononcé. 

Cette  plante  cteît  fur  Vafparogus  ojficinalis , dans 
le  courant  de  l'automne.  ( Defcript.  tx  Decand.  ) 

rao.  Urf.do  , puccinie  de  l'oeillet.  Puccinia 
dianthi . Decand. 

Puccinia  cefpitulis  rufo-fufit , hypophy'tis  , fitb- 
compaclii  , annulairn  aut  conta ntric'e  difpofttis  ; jl  pile 
tongo  , capfulâ  ifikmo  biloculari  ferai  , apicc [abatte-, 
nuati.  Decand.  Flor.  frauç.  vol.  1.  pag.  aao,  ÜC 
Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  45.  n°.  587. 

Elle  attaque  la  furface  inférieure  des  feuilles , 
8c  occafionne  à leur  l'uiftce  fupérieure  une  tache 
jaune  , large  de  cinq  à fix  lignes  , tandis  qu’en 
defious  elle  foulève  l'épiderme  , puis  le  perce,  8c 
y forme  quatre  ou  cinq  anneaux  concentriques.  Il 
en  fort  une  mafle  compacte , proéminente  , d’un 
brun  de  chocolat.  Cette  mafle  , examinée  au  mi- 
crofcope , eft  compnfée  de  péricarpes  portés  fur  un 
long  pédicelle , cylindriques,  un  peu  amincis  au 
Commet , reflèrrés  dans  leux  milieu  par  un  étran- 
glement , 8c  divifés  en  deux  loges  très-diftinâes. 

Cette  plante  a été  découverte  . par  M.  Eugène 
Coquebert , fur  le  dianthus-earthufiunorum  ho  neufs. 
Les  débris  de  l'épiderme  relient  fouvent  fur  cette 
puccinie , St  y prennent  l’apparence  d’une  toile 
d'araignée  étendue  fur  le  groupe.  ( Dcfeript.  en 
Decand . ) 
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tu.  Usitao,  puccinie  de  lychnis.  Ureio  lych- 
nitis.  Decand. 

V ndo  esfpitulis  rufo  fufcis , hypophyliis  , compac- 
tés , orbiculati s , ftlieariis  oui  circulariter  aggrcgatisp 
flipitc  rigiao  , lor.giffrno  ; capfulâ  oblongd  , oetufd  j 
ijlhmo  tiloculqri.  Decand.  MIT.  n*.  16. 

Cette  puccinie  s'établit  fur  la  fin-face  inférieure 
des  ieuilies  , fur  Iclquclles  elle  forme  de'  petits 
paquets  en  mafle  coir.paéte  , d’un  brun  un  peu 
foncé,  orbiculaires,  tantôt  (olitaires , tantôt  rap- 
proches circulairement  en  anneau.  Chacune  de  cc-s 
puccinies  eft  munie  d'un  pedicelle  roide,  fort  long, 
soutenant  a fon  eatremité  une  capfuie  oblongue, 
obtufe , di vif'êe  inrerieurement  en  deux  loges. 

Cette  plante  a été  découverte , par  M.  Defpor- 
tes , fur  le  revers  des  feuilles  du  lychnis  dioica. 

111.  Ufti-DO,  puccinie  de  la  circée.  Puecinia 
cirera.  Perf. 

Puecinia  esfpitulis  rufefeentibus , hypophyliis  , or- 
biculasis  , tpiuermidc  icjfulnàm  rupco  , fuboecultis  ; 
flipitc  tongiufeulo  ; capfulâ  iflhmo  biloeulari  , ultinqui 
acusi.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  ue,  de 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4 y.  n°.  yS8. 

Puecinia  ( tircez  ) , fparfa , vtrructformis , india , 
fporu/is  evaro  acuiii.  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  59.  tab.  p.  fig.  4,  & Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  118.  n°. 7. 

Puecinia  ( circez  ) , vcrnictfonr.it  , in  oriieu/um 
difpoflta  , conferta  , badia  , fporangiis  obconicoova- 
sis  , acuminatis  , plains  ■ dijfcpimenio  unieo  , fila- 
smniis  longijfimis . Hed*.  f.  Fung.  ined.  tab.  0. 

C’ef!  à la  furfice  inférieure  des  feuilles  que 
cette  plante  fe  préfente  ; elle  y forme  des  taches 
arrondies  , Taillantes , d'un  roux  tirant  fur  le  gris  , 
qui  foulévcnt  l’epidcrme  , l'altèrent  j il  eft  alors 
comme  fendillé,  Sc  donne  à cette  tache  l'appa- 
rence d'une  verrue  plutôt  que  d'un  amas  de  plan- 
tes parafices.  Les  péricarpes  font  alongrs,  aigus  à 
leurs  deux  extrémités  , téparés  en  deux  logts  par 
une  ctoilon  trar.fverfale , un  peu  étrangles  à la 
fedion  des  deux  loges.  Se  portés  fur  un  pèdicelle 
allez  long. 

Cette  efpère  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
circta  luicuana  , & même  fur  celles  du  eircta  al- 
pina ; elle  fe  montre  à la  fin  de  l'été  Se  en  au- 
tomne. 

il).  Union , puccinie  de  la  bétoine.  Uiedo 
betonics,  Decand. 

Uredo  esfpitulis  rufefeentibus , hypo  6 raristt  tpi- 
pkyliis  , commets , parvis  , orbiculatis  ; epidtrmide  in 
eupul*  formant  régularisa  rupto , flipitc  krevi  ; capfulâ 
ovaid,  obtufa , kitoeuUri.  Decand.  MIT.  n°.  18. 
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Lyeoperdan  epipkyllum.  Aubry , Morbih.  Progr. 
an  X,  pag.  u. 

Cette  efpèce  forme  des  groupes  de  couleur 
roulfeitre,  petits,  convexes,  difpofés  circulaire- 
ment, fitues  à la  furface  inférieure  des  feuilles, 
& quelquefois,  mais  très-rarement , à leur  furface 
fuperieure  : ils  foulévcnt  Fepiderme  , le  déchi- 
rent! les  debiisqui  en  re(ltnr,prelemem  une  forte 
de  cupule  alDc  régulière.  Chaque  puccinie  eft  mu- 
nie d'un  pèdicelle  court , qui  lupporte  une  capfuie 
ovale,  obtufe  à fon  foimnti,  divifés  intérieure- 
ment en  deux  loges. 

Cette  plante  croit  au  printems  fur  les  feuilles 
du  ketoniea  ojfleinalis. 

1 14.  Uni  do  , puccinie  de  la  renouée.  Puecinia 
avieularit.  Decand. 

Puecinia  esfpitulis  fufcis  ; caulinis  ob’mngis , hypo- 
phyltis  , fubrotundis  ; fitpile  tango  , flaccido  ; ca,  f.ld 
ovoidcd , obtufd , biloeulari.  Decand.  Flor.  Iranç. 
vol.  1.  pag.  2x1,  & Synopf»  Plant,  gall.  pag.  45. 
n».  j 89. 

Puecinia  ( polygoni  aviculariz  ) , fuilintaris  , 
fparfa  , fpadicea , fporulis  globofts.  Petf.  Syn.  Meth. 
Fung.  pag.  227.  n°.  6. 

Puecinia  po'ygoni  avieularit , lineari-efufa  , cla- 
vistes fu'bglotofis.  Petf.  Dilp.  Meth.  Fung.  pag.  59. 
tab.  j.  fig.  2. 

Puecinia  ( polygoni  aviculariz) , gregaria  , linca- 
s)m  memkranam  difrumpens  tfpaàiceo-nigrefcerts  , fpo- 
rangiis okeonieis  , glakris  , dilfrpimento  unieo  dif- 
tmélss  ; filamcntit  long  Jim. s.  Heu*.  Fung.  inédit, 
tab.  17.  * 

Cette  puccinie  t'attache  aux  tiges , aux  feuilles 
8c  même  aux  calices  de  la  renouée  des  petits 
oifeaux  , nommée  vulgairement  trainuffcj  elle  naît 
fous  l'épiderme,  le  déchiré  en  fentes  oblongues 
Sc  longitudinales  lorlqu’elle  croît  fur  les  tiges.  & 
en  fentes  arrondies  fur  les  feuilles  , dont  elle  n'at- 
taque que  la  futface  intérieure  i elle  eft  de  cou- 
leur brune.  Sa  pouftière  , eximinée  au  microfcope, 
paroit  compofee  de  globules  ovoïdes,  obtus,  ré- 
parés en  deux  loges  par  une  feule  cloifon  à peine 
lerfible.  Les  pédicelles  font  grêles,  tranfparens , 
mous,  fouve-nr  coutbés,  trés-alonges. 

Cette  plante  fe  montre , F la  fin  de  l'été  Sr  au 
commencement  de  l'automne,  fut  le  polygonum 
aviculare . 

I2J.  URÉno  , puccinie  de  grofeiller.  Puecinia 
riiis.  Decand. 

Puecinia  esfpitulis  fufcis  , epiphyllis , orbiculari- 
bus  , epidermiae  rupto  cmâis ; Jiiptte  brevi  ; capfu/d 
cylindrée* , tsbtofd , biloculari.  Decand.  Flor.  iranç. 
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vol.  r.  pag.  au,  8 : Synopf,  Planf.  gall.  pag.  4p. 
n°.  y 90. 

U'tdo  appcndiculuta.  Schleich-  Cryptog.  Exfic. 
n°.  S7. 

Cette  plante  efl  remarquable  en  ce  qu'elle  eft 
pr  fque  la  feule  de  ce  genre  qui  fi»  montre  à la 
furface  ftipérieute  des  feuilles  , St  point  à l'infé- 
rieure : elle  commence  par  foulever  l’épiderme , 
le  déchire  St  conferve  les  débris  autour  d'elle  ; 
elle  forme  dts  pullule»  planes,  arrondies,  de  cou- 
leur brune,  légèrement  pulvérulente».  Ses  pédi- 
ce  les  font  courts , terminés  par  des  péricarpes 
Cylindiiqucs,  obtus  à leur  Commet,  diviles  inté- 
rieuremem  en.  deux  loges  réparées  par  une  feule 
cloifon  très-prononcée  dans  quelques  individus,  i 
peine  vilible  dans  le  plus  grand  nombre. 

Crtte  efpèce  croit  fur  les  feuilles  de  notre  gro- 
feillet  rouge , riici  rubrum. 

li 6.  Urédo  , puccinie  de  la  chaufle-tiape.  Puc- 
cinie calcitrapt.  Decand. 

Uredo  ctfpitulis  nigrie,  hypephyllis  . htmifphcri- 
cis  ; fi.fitc  brevi  ,'  capfiulè  ovetti-tereli  , oitufiè , bilo- 
culari.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  iai , fie 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  qy.  n*.  fjt. 

Des  tubercules  noirs , épars , hémifphériques  fe 
montrent  à la  furface  infétieure  des  feuilles  fit  en 
percent  l'épiderme,  dont  ils  confervent  à peine 

Îjuelques  fragmens  autour  d'eux.  1 es  pédicelles 
ont  courts,  fie  fupportent  i leur  fommet  des  pé- 
ricarpes fort  petits,  lefquels , vus  au  microfeope, 
fe  p-efemem  fous  la  forme  d'un  pédicelle  cylin- 
drique , court  , arrondi  i fes  deux  eitrémttés, 
divifaqen  deux  loges  par  une  cloifon  tranfverfale. 

Cette  efpèce  a été  obfervée  , par  M.  Léman , 
fur  les  feuilles  du  centauree.celcitrape. 

117.  Credo,  puccinie  des  menthes.  Puccinie 
mentht  Pcrf. 

Puccinie  ctfpiiuiis  nigris  , hypophyltis  , htmifiphe- 
ricis  , pulvtreccis  i fiipite  brevi , fi  iformi , bafi , fiub- 
increÿeto  ; cepfulà  lercti , obtufie  ,•  ifihmo  biloculari. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  111 , 8e  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  qy.  n°.  591. 

m.  Puccinie  mentht  equetict.  Decand.  1.  C. 

Puccinie  ( menthac  ) , fparfe  , punHiformis  , OC  fi- 
eu ré  fipadicee  , fiporulis  Jubquedrengu/aribus , ceudê 
brevijfime.  Pcrf.  Synopf.  Mcthod.  Fung.  pag.  zi7. 

n».  j. 

fi.  Puccinie  mentht  filvtfiris . Decand.  1.  ç. 
y.  Puccinie  mentht  exigut.  (N.) 

On  ne  diflingue  de  cette  plante , au  premier 
afpeél  8f  à l'œil  nu  , que  des  points  noirâtres  fie 
pulvéïulens,  épars  fur  U furface  infétieure  des 
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feuilles  de  phifieurs  efpèccs  de  menthes  mats, 
examinés  au  microfeope  , on  reconnoît  que  ces 
points  font  des  amas  de  petits  champignons  para- 
fées , inférés  fous  l'épiderme  8 ; fur  les  poils  envi- 
tonnant.  Chacun  deux  eft  muni  d'un  pédicelle 
court , blanc  , filiforme  , cylindrique  , un  peu 
épaiili  à fa  bafe , fit  dont  le  fommtt  eft  obtus, 
cylindrique , de  couleur  brune  , continuant  une 
petite  oi  fuie  étranglée  par  une  cloifon  tranfvér- 
fale , & disilee  en  deux  loges  globulcufes,  un  peu 
déprimées. 

Cette  plante  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
menthe  equaiice , du  menthe  filtre firis  fit  du  menthe 
exigea. 

1 iS.  Urédo  , puccinie  du  ftachys.  Puccinie fie- 
chyeie  Decand. 

Puccinie  ctfpitulis  fiufico-nigris  , hypophyllis  , or  - 
biculertbus  , convenu  , fcrfificnn  rut , , giatrmidc  non 
audit  fi  pire  mediacri;  cepfulà  bllongé  , oit.  Je  q 
ifihmo  biloculari.  Decan.1.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
q J.  n°.  J91  *,  !c  Flor.  frar.ç.  vol.  a.  pag.  ytyy. 

Elle  s'étend  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les i elle  y forme  des  tubercules  convexes , otbi- 
cula  res , peififtans,  d'un  btun-noir,  écaites  le» 
uns  des  autres,  fit  non  entoures  des  débris  de  l’é- 
piderme.  Chacune  de  ces  plantes  eft  compolée 
d'un  pédicelle  court  , fupportant  un  péricarpe 
alongé,  obtus  à Ion  fommet , divifé  en  deux  loge» 
arrondies , (épatées  par  un  étranglement  très- 
diftinét 

Cette  efpèce  a été  découverte , par  M.  Chailler, 
fur  les  feuilles  du  fiechyt Jideritis. 

119.  URÉDO  , puccinie  de  la  tanailïe.  Puccinie 
tanaceti.  Decand. 

Puccinie  ctfpitulis  fiufico-nigris , bifronlibus  , epï- 
drrmrde  ruptà  cmciit  , orbicu/atit  fi/u  ineguleribus  ; 
fiipite  filifiormi , e/ongalo  ; cepfuld  tereti  , oit:, fie  , 
biloculari.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  an  , 
fit  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  qj.  n°.  ypy. 

Attachée  aux  feuilles  de  la  tanailïe,  tant  i leur 
furface  fopérieure  qu'à  l'inférieure  , cette  plante 
en  perce  l'épiderme , fit  forme , principalement 
en  deftbus , des  taches  qui  commencent  par  être 
brunes,  fit  H n 1 lient  par  noircir  i elles  font  arron- 
dies ou  obtongues  d'une  manière  irrégulière,  en- 
tourées par  les  lambeaux  de  l'épiderme.  Leur 
poullière  . vue  au  microfeope , préfente  des  péri- 
carpes inférés  fur  un  réceptacle  ferme,  un  peu 
dur , fit  portés  fut  des  pédicelles  cylindriques  , 
alongcs , obtus  à leur  fommet,  un  peu  reflerrés 
vers  le  milieu,  fit  fcparés  en  deux  ioges  par  une 
cloifon  tranfverfale  , a (Te  a apparente. 

Cette  plante  a été  obfervée , par  MM.  Dela- 
roche  fie  Léman  , fur  les  feuilles  du  tanacetum 
Vu/gare. 

j 30.  Urédo, 
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i?o.  Urédo  , puccinie  du  panicaut.  Puccinia 
tryngii.  Decand. 

Puccinia  ctfpitulis  nigris , bifonlibus , cnflls , irrc 
gutaribus  , tpidcrmidc  ruptâ  cinitis  ; flipitc  brcvi;  cap- 
fuli  oklongâ , obtufi  ; ifthmo bitoculari.  Decand.  Mil". 
n°.  if. 

Des  taches  épaiffes , noirâtres . de  forme  irré- 
gu’ière,  font  répandues  fur  la  furface  , tant  fupé- 
rieure  qu'inferieure  , des  feuilles  du  panicauc  | 
elles  percent,  déchirent  l'épiderme  , Se  en  conler- 
venc  les  fragmens  autour  d'elles.  Chacune  de  ces 
puccinies  elï munie  d’un  pédicclle  court , terminé 
par  un  péricarpe  oblong , obtus  à Ton  fommet , 
divifé  intérieurement  par  une  feule  cloifon  en 
deux  loges. 

Cette  plante  croit  fur  les  deux  faces  des  feuilles 
de  Veryngium  campcfirc. 

iji.  Urédo,  puccinie  des  pruniers.  Puccinia 
pruni.  Decand. 

Puccinia  ctfpitulis  fuf.il , hypophyUis , or'iculatis 
au:  fubconflatntibui  ; Jiipiic  brcvi  , capfutà  tercri  , 
ifinmo  bitoculari , foabri  , obtufi.  Decan  L Flor.  fr. 
to|.  a.  pag.  in,  & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  45. 
n”.  554. 

Puccinia  ( pruni  fpinofe  ) ,fparfa,  minuta  , punc- 
tiformts , fporuhs  globofis,  gemini,  cauja  brtvijimâ . 
Perf.  Synopf.  Mtth.  Fung.  pag.  aa6.  n®.  a. 

Puccinia  ( gemella  ) , minuta  , laça  , dijhnt  in 
punilis  , fufco  ■ nigrefeeni  , Jporangiis  variil  , ovatii 
a/iij , gbbofis  , gemtllis  ; aliis  obovatis  , obtufis  , 
muricatis  omnibus  ; flamcntis  brcvioribui.  Hedv. 
Fung.  inédit,  tab.  to. 

Cette  efpèce  fe  montre  â la  furface  inférieure 
des  feuilles  de  quelques  pruniers!  elle  prend  naif- 
fance  fur  i' épiderme , Se  y forme  de  petits  points 
bruns,  convexes,  artondis,  épars,  diflans,  ordi- 
nairement diftinéls , quelquefois  réunis  en  une 
tache  irrégulière.  Vue  au  microfcope , la  pouf- 
fière  paroit  compofée  de  péricarpes  portés  fur  un 
pédicelle  très-court , variés  dans  leurs  formes , 
hérilfés  à leur  fui  face,  ovales  ou  globuleux,  cy- 
lindriques , relTerrés  dans  leur  milieu  par  un  étran- 
glement qui  leur  donne  laforme  de  deux  globules 
fphériques , accolés  l'un  â l'autre.  Cet  étrangle- 
ment n'eft  prefque  point  fenfible  dans  les  jeunes 
plantes. 

Cette  puccinie  croit  en  automne  fur  les  feuilles 
du  prunus  fpinofa  Se  du  prunus  domefica. 

l}l.  Urédo  , puccinie  de  l'anémone.  Puccinia 
ancmoncs.  Perf. 

Puccinia  ctfpitulis  fsfiis , kypo  li  epiphyllis , hc - 
mtfphtricis  , ftpiits  feriatis  & marginalisas  ; flipitt 
brcvi  i cap  fila  iRhmo  profundo  bitoculari , utri/iqaè 
Botanique,  Tome  K lu. 
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rotundatJ.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  lia , Se 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  45.  n".  555. 

Puccinia  ( anémones  ) ,/ptrfa , fubpa'a/lcta  ,fia- 
dicca , inquinans , fpo/ulis  uno  Jrptuio  m, a u co  {lue- 
lis , utrinqui  rotundatis.  Perl,  Synopf.  M.th.  Fung. 
pag.  116.  n®.  1. 

Puccinia  ancmoncs , detergibilis  , fubg/oboft , badin  , 
fporulis  uirinqui  rotundatis , ur,o  Jcptulo  mcaio  conf- 
triiiis. Perf.  Obfetv.Mycol.  pars  a.  pag.  24.  n®.4l. 

ub.  6.  tig.  y.  {Lcr.it  acuta  ) 

Æcidium fufeum. Sr  we r b . F.npî'fh.  Fung.  tab. y 5. 

( hxcLfu  fynonymis.)  — Kclh.  flor.  cantabr.  Sup- 
piein.  a. 

File  perce  l'épiderme  Je  la  furface  inférieure 
des  feuilles,  & quelquefois  aufli  celui  de  la  fur- 
face  fuperieurei  elle  y forme  des  taches  arron- 
dies , convexes , d‘un  brun-foncé  , prefque  tou- 
jours diftm&es  les  unes  des  autres , & ilifpofees 
fur  plufieurs  langs  peu  réguliers , le  iotigdes  bords 
de  la  feuille.  La  poulFière  , examinée  au  microf- 
cope . paroit  compofée  de  péricarpes  prefque  fef- 
liles  ou  à peine  pédicellés , fiertés  fur  un  réceptacle 
blanchie  e.  Ces  péricarpes  font  alongés , reflertés 
au  milieu , Se  < omme  formés  par  deux  globules 
accollés  enfemble. 

Cette  efyèce  croit  fur  les  feuilles  de  Vancmoœ 
ncmorofs . 

144.  Ukédo  , puccinie  des  graminées.  Puccinia 
graminit,  Perf. 

Puccinia  ctfpitulis  c lutta  fa  fis  1}  nigris , /parfis  , 
tinearibus , parat/ctis  ; flipite  buvi  ; cspfutù  bitoiu - 
tari ifubclavata  .loculo  ultimo  majori.  Decand . Flor. 
franç.  vol.  a.  pag.  113 , Sz  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
46.  n®.  596. 

Rouille.  Adanf.  Fatnill.  des  Plant,  vol.  r.  pag. 
4;  — Teffitr,  Malad.  des  Grains , pag.  aoo.  11  J. 
Icon. 

Rouille  des  ctrialcs.  Plenk.  Pathol,  trad.  franç. 
pag.  181. 

Blighc , mildrw  or  ruft.  Bancks  , Diflerc.  Icon. 
Annal,  botan.4.  pag.  }t.  tab.  5-4. 

u.  Junior.  Decand.  MIT.  n®.  18. 

Uredo  (linéarisé  , ctfpitulis  r ftavo  demum  fufeis, 
bifonlibus  ; capfulis  ovoideis.  Decand.  Flor.  frarç. 
vol.  a.  pag.  2. 5 4 , & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48. 
n®.  614.  — Lambert,  Aâ.  Soc.  Linn.  vol.  4.  pag. 
195. 

Uredo  ( linearis,  var.  «,  frumenti),  lincaris , 
longijftma  , inquinans  , flava  , demum  colore  obfu- 
riorc.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  lié.  n".  7. 

Uredo longijfima.  Sovrerb.  F.ngt.  Furg.  tab.  t $9. 

Lycopc  don  lincarc.  Sduank.  Flor.bav.n®.  tSyi. 

li 
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JEcidium  ( lineare  ) , lineare  , fieminibus  fufico 
atris.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1475.  n".  18. 

jf.  Adttia.  Decand.  MIT.  n“.  18. 

Puccinia  graminis  ,eefipitutis  è luteo-fafcis  (j  nigris. 
Decand.  Flor.  fianç.  I.  c.  8c  Synopf.  n“.  396. 

Puccinia  ( graminis  ),  conferta  , tintant , nig'efi 
cens  , fiporatis  fubturbinati*  , medio  confinais.  rerf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  118.  n#.  8 , 8c  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  $9.  tab.  J.  fig.  3. 

Puccinia  ( graminis  ) , gregana  , longitudinatittr 
difipojita  , tx  epidermide  trompent , nigrtfcendo-fufca  ; 
fforar.giis  ooconico  turbinant  , g/abris  , ad  aijfitpi - 
mentum  unicum  confiriiliti  fitirr.cntis  elafiieis  longis , 
ai  bit.  Hedw.  Fung.  ined.  tab.  6. 

Cette  puccinie  croit  fut  les  dent  furfaces  de 

lutteurs  graminées  1 elle  s’y  montre  , félon  fon 

ge,  fous  des  formes  a (ici  différentes  pour  la  faire 
métonnoitre  , comme  il  efl  arrive  en  tffet,  quel- 
ques botaniffes  l'ayant  prife  dans  fa  jeuneffe  pour 
un  urtdo.  Elle  forme  fur  les  feuilles  des  taches  li- 
néaires, vilïbles  des  deux  côtés,  épasf  s,  paral- 
lèles ; elles  fe  développent  fous  l’épiderme  , le 
foulèvent  8c  le  rompent.  Ces  tachts  font  compo- 
fées  de  petites  puccinies  d’abord  jaunes  ou  d’un 
jaune-brun,  enfuite  noires.  Vues  au  microfcope, 
on  n’v  apperçoit  . lorfqu’tlles  font  j.unes,  que 
des  globules  ovoïdes,  qui  n'rffrer.t  ni  cloifons  ni 
pedicclles  s mais  lorfqu  elles  font  plus  avmcécs 
en  âge  , alors  on  y diltingue,  avec  le  microfcope  , 
des  péricarpes  portes  far  un  court  pedicelle,  ayant 
à peu  près  la  forme  d’une  malTue,  dlviles  en  deux 
loges  ; celle  de  l’extrémité  plus  grolfe  que  l’autre, 
féparées  par  une  feule  cloifon. 

Ce  tre  plante  croit,  en  automne  8c  dans  l’hiver, 
fur  les  tiges  8c  les  feuilles  de  plufieurs  graminées, 
particuliei entent  fur  celles  du  froment,  de  l'orge 
8c  de  quelques  paturins.  ( P- fi) 

1 34.  U R É D o , puccinie  du  feirpe.  Puccinia 
fitirpi.  Decand. 

Puccinia  ctfipitutil  nigrtfcentiius  , cautinis , com- 
patit! , fiubrotundis , tpiatrmidc  fiefifiiti  le  etivatà  fitb- 
occutiis  i fiipiic  brevi  ,*  capfiutd  btioculari , fubc/avatâ  ; 
loctlo  ult.mo  majoti  t ftbg/obvfo.  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  a.  pag.  113 , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4 6. 
n°.  39 7. 

Elle  fe  trouve  , eu  très-grande  abondance  , fur 
les  tiges  mortes  du  feirpe  des  lacs  > elle  croit  fous 
l'épiderme,  qu’elle  fouiève  en  pullules  arrondies, 
8c  qu’elle  fendille  longitudinalement.  Ces  pullules 
font  d’un  gris  noir , compactes,  aplaties  en  deffus, 
compofées  de  caplules  pottées  fur  un  court  pëdi- 
celle  , en  forme  de  toupie  ttès-alongee  ou  de 
malTue , divifées  en  deux  loges  par  une  cloifon 
tranfverlale  ; la  loge  fupétieure  plus  globukufie, 
i'inferieuie  plus  alongée. 
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Cette  plante  croît  fur  le  feirpus  lacufirit  ; élis 
attaque  fes  tiges  mottes.  {P- fi.  Dcficript.  ex  Dec.) 

133.  Urédo,  puccinie  des  rofeaux.  Puccinia 
aruujinatea.  Hedw. 

Puccinia  ctfipitulis  nig'tfcentibus  , fparjit  , irtca- 
ribut , paraltiiit  i fiipiic  tango  ; capfiuià  biloculari  , 
fiubclavaiâ  , mun.tr à ; iocutis  ifikmo  non  inurfittiis. 

Decand.  MIT.  11".  30. 

Puccinia  confient , longiiudinatitcr  difptfiua , fiub 
epidermidt  niau/tns , fufctjecni  ; fportngiit  obeonuis, 
mmiJaiis,  muricato-puntiatitj  fila  mentit  /ongit,  tita- 
lutejctntibas.  Hedw.  f.  Eung.  tncd  tab.  y. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
deux  précédentes  i elle  forme,  fur  les  feuilles  de 
quelques  efpèces  de  rofeau,  des  taches  éparfes , 
linéaires,  parallèles,  noirâtres,  placées  fous  l’é- 
piderme , compofées  de  petites  plantes  munies 
d’un  pédicelte  alongé  , fupportant  une  captule 
pre'qu’en  forme  de  malTue  ou  un  peu  conique, 
arrondies  à leur  Commet , hëtilfces  de  petits  points, 
divifées  intérieurement  en  deux  loges,  fans  cloi- 
fon fenfible , fans  étranglement. 

Cette  plante  croît  fur  les  tiges  Se  les  feuilles  de 
Varundo  phragmites , fur  celles  de  Y ü profit  1 talatna- 
grofits  , 8C  1 ’agrofiis  arundietacea. 

1 36.  UrÈbo  , puccinie  de  la  renouée  amphibie. 
Puccinia  polygoni  amphibii. 

Puccinia  cefipitutis  rufo-fufeis , hyrophyltit , par- 
vutii , orbiculatis  ; fiipiic  b’ext  , capfiuià  biloculari , 
letculo  inferia't  tongo  angttfio  , fiuperiore  çrafifit , glo- 
bofio.  Decand.  Flor.  frar.ç.  vol.  a.  pag.  113,  Sc 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n“.  398. 

Puccinia  (polygoni  amphibii),  epaca , fipadicea , 
dcprtffa  , fiporutis  obtongo- ovalis  , in  caudam  lent  e m 
attentant.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  il?, 
n“.  3. 

Puccinia  ( polygoni  amphibii  ) , glomerata , glo- 
meriths  dcpnjfu  , orbiculari  oedine  pofttis  , inter  fe 
difitnciti  j fiporangiis  obovatis  , colore  aureo-fiavef- 
eenie  , atténua  lis  , uno  dififieptmento  gaudentibus , fila- 
mentis  comprejfis  , Itgatr.tntofis  , brevibus.  Hedw.  f. 
Fung.  inédit,  ub.  14.  • 

Elle  s'étend  fur  l’épiderme  de  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles.  Sacoultur  efl  d’un  roux  tirant 
fur  le  brun  i elle  forme  de  petits  points  arrondis  , 
peu  faillans,  diftiuéls , Souvent  difpofés  en  anneau. 
Ces  points,  confidétés  au  microfcope,  présentent 
autant  de  péricarpes  fupportés  par  un  pédicelle 
très-court , divifés , par  une  fen'e  cloifon  tranf- 
verfale,  en  deux  logée  très-différentes  l'une  de 
| l’autre  ; la  fupérieure  efl  globuleufe,  un  peu  char- 
nue , d’un  jaune-doré  i l’inférieure  efl  blanche  , 
transparence,  étroite , alongée , en  forme  de  cône 
renverfé. 
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Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  du  potygoni un 
amphtbium , Vir.  terrefite. 

1 57.  Urédo  , puccinie  du  podofperme.  Pucci- 
nia  podofpermi. 

Puccinia  cafpitulis  nigrit  , bifrontibus  , plana  , ro- 
twtdutii , via  tpidermiiic  ruptâ  cinüis  ; fiiptte  irevi  ; 
tapft/â  ovaià  , bUacutari.  Decand.  Flor.  fr.  vol.  1. 
P1®’  S9S  > Syn.  Plant.  gall.  pag.  46.  n".  yç8.  * 

Cette  plante  différé,  par  fa  couleur  noire  & la 
forme  de  fcs  péricarpes , de  l'urédo  des  chicora- 
eécs  qu'on  rencontre  fur  les  mêmes  individus  ; 
elle  attaque  indifféremment  les  deut  furfaces  des 
feuilles,  St  même  les  involucres  ; elle  croit  fous 
l'epiderme  , le  perce  , & forme  de  petites  taches 
arrondies,  epar les,  peu  nombreufes , planes , d'un 
noir-mat , tk  à peine  entourées  par  les  débris  de 
l'épiderme.  La  poufTière,  vue  au  microfcope,  offre 
des  péricarpes  exaétemeni  ovoïdes  , (outenus  par 
un  très-court  pédicclle  , 8c  divifés  en  d.-ux  loges 
par  une  cloifon  tranfvetfale , qui  eil  difficile  à dif- 
tingucr  à caufe  de  l'opacité  des  globules. 

Cette  tfpèce  croit  fur  les  feuilles  du  podofper- 
nui  laciniatum.  ( Dcfcript.  ex  Decand.  ) 

tpS  Urédo,  puccinie  du  valantia.  Puccinia 
valant! a.  Perf. 

Puccinia  ctfUulis  fpadicco-nigrefctntibus , fparfis , 
parvit  , gtobofi.  ; fipile  craffo , brevi  ,*  capfuld  fujifor - 
mi , bilocuUri.  Decand.  MÎT.  n”.  }}. 

Puccinia  ( valantiz)  . fpa’fa , n:g-cfctnte.fpadicca , 
fporulis fujiformitrus.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  117.  n°.  4. 

Puccinia  valantia  , fparfa  , fpadicea  - nigrtfeente  , 
f-orulis  fufformibus  feu  oblongo-ovatis . Perf.  Obf. 
Mycol.  pars  a.  pag.  ay.  tab.  6.  lig.  4. 

Elle  fe  montre  en  automne  fur  les  feuilles  du 
valantia  crueiata  ; elle  y forme  de  petites  taches 
éptrfcs,  globuleufcs  , d'un  brun-noirâtre  , c»m- 
pnff'S  de  ttès-petites  plantes  entaffees , ptefque 
co.  flj'-ntei  à leur  bafe  , de  forme  obtoneue,  un 
peu  ovale  , ptefque  filiforme,  dont  le  pcdicelle 
ell  extrêmement  court , épais  ; la  capfule  en  forme 
de  fiif  au  , un  oeu  comprim-  e ou  arrondie  à Ion 
fominet , feparée  par  une  feule  cloifon  en  deux 
loges  , dont  i étranglement  rtaufverfal  eil  peu 
tnaïqué. 

Cette-  plante  croît  fut  les  feuilles  du  valantia 
cruciai a , dans  le  courant  de  l'automne. 

x 49.  Uredo  , puccinie  de  la  renouée  lifcrone. 

Pu.cinia  pvfy*oni  canvolvuli.  Hedv. 

Pucinia  c-fp'auhl  rtfa-fufch  , dtmun 1 nigril , hy- 
pophylùs  , tpidccm.dc  tuf  ta  ciruiu  ,-  fitpice  lungo  ,- 
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capfuld  bilocu/ari  , loculo  inferiore  turbinato  , fipt- 
tiacc  globofo.  Decand.  MIT.  II*.  54. 

Puccinia  (potygoni  convolvuli)  ,gregaria , lutco - 
badia  , glamerulii  ovulil , fporangits  inflato-attenua- 
tii  , glabtis , dijftptmento  tinico  difiitteiis  ; flamants 
longit , latit.  Hcdw.  f.  Fung.  ined.  tab.  ty. 

F.lle  fe  rapproche  de  la  puccinie  de  la  renouée 
amphibie  , dont  elle  diffère  par  fes  taches  folitai- 
res , point  réunies  en  anneau.  Ces  taches  font 
ovales , d'abord  d'un  brun-roufléâtre  > elles  de- 
viennent noires  en  vieilliffai  t . &.•  font  inférées 
fur  la  furface  inférieure  des  f.  utiles  -,  elles  foulé- 
vent  8i  déchirent  l'épiderme  , dont  elles  confer- 
vent  les  fragmens.  Chacune  de  ces  plantes  , con- 
(idérée  ifolément,  offre  au  microfcope  un  petit 
globule  glabre, enflé,  muni  d’un  pédicelle  alongé, 
qui  fourient  une  petite  capfule  diviféc,  par  une 
cloifon  tranfvetfale , en  deux  loges  tiès-d  ff. renies 
l une  de  l 'autre  ; la  loge  inferieure  un  peu  alnngee 
8t  en  forme  de  poire  ; la  fupérieure  globulenfe. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
polygonum  convolvulut ; t\\t  fe  montre  au  commet)- 
cernent  de  l’automne. 

* BulLATRE.  Point  de  piridium  ou  d'enveloppe 
commune  f capfutd  fjfites  , à deux  loges  , inft- 
réex  fous  l'tpidtrme  des  plantes  troues , 6 ’/•!- 
mais  fur  les  tiges  ou  tes  feuilles  des  plantes  vi- 
vantes. 

140.  Urédo,  bullaire  des  ombellifères.  Bul- 
taria  umbetlifcrarcm. 

Bul/aria  cef  itulis  rufo-fufeis  , cautinis  , foi  tpi - 
dermide  boitons  ; pulvere  fpadiceo  ; capfuld  fejftli  , 
biloculart . (N.) 

Poil  aria  ombc/l:fsrarum.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  aa6 , 8c  Synopf.  Plant.  ga:l.  pag.  48. 
n°.  6oy. 

Drcdo  ( huliata  ) , in  ht  ri  arum  caufe  bullattm  pro- 
mirent , fubovara  , pulvere  fpadiceo.  fporu  is  bilobih 
Perf.  Synopf.  Mcth.  Fung.  pag.  ail.  n®.  n. 

Urcdo  bullata  , bull  l't-n  promirent , pulvere  fpa - 
dicco ,fporii  nitobis.  Perl  Obferv.  Mycol.  pats  I. 
tab.  a.  6g.  y , 3c  tab.  y.  6g.  ç>. 

Cette  plante  naît  fous  l'épiderme  des  tiges  mor- 
tes des  ombcll.fères , qu'elle  foulive  en  firme  de 
pullule  ovale  , de  couleur  grifitre.  Cet  épiderme 
fe  f-nd  longitudinalement,  Sf  laiflé  appi.rcevoir 
une  maflé  pulvérulente  d'un  roux  brun.  Si  i'on 
examine  cette  pouilière  au  microfcope  , on  y dif- 
tingue  un  grand  non  b-e  de  petites  capfuies  fef- 
fd-s  . obtufes  , réparées  en  deux  leg  s oar  une 
cloifon,  ou  plutôt  par  un  étranglement  uanfverfa) , 
qui  donne  à cette  capfule  1a  forme  du  chiffre  8 , 
Sc  la  divife  en  deux  petits  globules  fpheriques. 
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Cette  piaf  te  croit  fur  Us  tiges  mortes  de'plu- 
fituis  e peces  d’ombeiliteres. 

URENE.  Uitha.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
roues,  à (U tirs  complètes,  polypétalees,  régu- 
lières, de  la  hmille  des  malvacéil,  qui  a des 
rapports  avec  les  pavonia , & tjui  comprend  des 
bribes  ou  fous  atfcrilleaux  exotiques  à l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  limpies  , lobées , munies 
fous  leurs  piincipales  nervures  , d'une  glande  po- 
reufe,  & dont  les  fleurs  font  axillaires  & termi- 
nales. 

Le  carafière  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Un  calice  doublt l'extérieur , a une  feule  pièce  , à 
cinq  divijlons  ; V intérieur  à cinq  folioles  ,-  cinq  pétales 
tonnivtns  Çf  rétrécis  à leur  bafe  p des  étamines  mo~ 
nadetphts  i une  eapfule  armée  de  pointes  , j cinq  lo - 
gts  Jéparéti , fermées  (j  monofptrmcs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

. •*•  Un  calice  double  , l'extérieur  d'une  feule 
pièce  , divife  en  cinq  découpures  élargies  ; l'inté- 
rieur à cinq  folioles  étroites  , anguleufes,  peifif- 
tantes. 

i“.  Une  corolle  i cinq  pétales  oblongs,  plus 
latges  à leur  fommet , obtus , furmotues  d'une 
pointe  , rétrécis  & connivens  i leur  bafe. 

Pluluurs  étamines,  dont  le'  ü lin.  en  s font 
réunis  tn  cylindre  à leur  partie  inférieure  , libres 
à leur  partie  fuperieure  , fupportant  des  anthères 
arrondies. 

4”.  Un  ovaire  prefque  rond , i cinq  côtés , fur- 
monté  d’un  llyle  fimple , plus  long  que  les  éta- 
mines, terminé  par  un  lligmate  en  tére , à dix  di- 
vilions  pikufes,  refléchies. 

Le  fruit  eft  une  eapfule  arrondie,  armée  de 
pointes,  à cinq  angles,  à cinq  loges  diflinétes, 
réparées. 

Lin tfemenee  dans  chaque  loge  , un  peu  arrondie 
d’un  cote , anguleufe  & comptimée  de  l'autre. 

Oifervations.  Linné  fils  avoir  placé  parmi  les  ef- 
pèces  qui  compofent  ce  genre , deux  plantes  qui 
ont  été  depuis  renvoyées  aux  pavoaia  de  Cava- 
nilles  , 8f  que  nous  avons  mentionnées  dans  ce 
dernier  genre  : ces  plantes  font  l'urena  typhalea 
Lir.n.  Mantilf. , Se  i' urena  leptoearpa  Linn  f.  Suppl. 
{ K oyeq  f article  PaVON  , vol.  V,  pag.  JO4,  11“.  j, 
& pag.  109,  n°.  14.) 

M.  Cavanill.’S  croit  qu’il  faudra  rapporter  aux 
urena  les  deux  plantes  (uivantes. 

I.  Mahinda  fvliis  inftrioribm  tnultifidis  , fuperio- 
ribus  i net  fis  i fore  fulitario,  fiurm.  Zeyl,  pag.  jpo. 
Mb.  66.  fig.  x. 
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X.  AU  ta  indiea  , frutefetns,  foliis  in  laeinias  va- 
rie dijfeâis.  Piuk.  Almag.  pag.  1 j.  ub.  74.  fig.  1. 

Espèces. 

i.  Urènh  lobée.  Urena  lobata.  Linn. 

Urena  foliis  fubrotando-cordatis  , anguéatis  , f ob- 
tus triglandulofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag. 
8'„o.  n”.  t.  — Lam.  III.  Gen.  tab.  (85.  fig.  !.  — 
Gxrm.  de  Fruâ.  8c  Sem.  vol.  x.  p.  1 5 x,  ub.  i j | . 
fig-  x. 

Urena  foliis  triglandulofis  , cordatis  , angulalis , 
ferratis , latitudine  longitudincm  Juperante.  Cavan. 
Differt.  botan.  pars  6.  pag.  jj6.  tab.  rSj.  fig.  t. 

Urena  foliis  angufiatis.  Linn.  Mort.  Cltff-  tpS. 
— Hort.  Upf.  ico.  — Flor.  Zeyl.  156.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  558. — Mill.  Did.  n®.  1. 

Urena  (ir.ica  , Xanthii  fade.  Dillen.  Hort.  Eith* 
pag.  940.ub.fi9.  fig.  4 

Trifolio  affinis  lrrdi a onntalts  , Xanthii  fucie. 
Brtyn.  Ceotur.  pag.  8x.  tab.  ; f . 

Lappago  amboinica.  Rumpll.  Hort.  Amboi.n.  vol. 
6.  pag.  {9.  tab.  xj . fig.  x.  — Burm.  Flor.  ind.  pag. 
'49- 

Ses  tiges  font  droites , hautes  de  quatre  pieds 
Se  plus , rameufes  ( les  rameaux  alternes,  étales, 
légèrement  tomenteux,  garnis  de  feuilles  petio- 
lées,  alternes  , anguleufes,  échaucrees  en  cœur  i 
leur  bafe,  dentées  en  feie  à leurs  bords,  alfex 
grandes,  plus  larges  que  longues , divifees  à leur 
contour  eu  plufieurs  lobts  très-courts;  aigus  i 
leur  fommet , un  peu  rudes  au  toucher , tiaver- 
fées  par  cinq  ou  lept  nervures , avec  des  veinules 
en  r.  l'eau  ; trois  petites  glandes  lituées  vers  ta 
bafe  des  principales  nervures;  les  pétioles  accom- 
gnés  de  ftipules  courtes  , linéaires  , caduques. 

Les  (leurs  font  fituées  dans  l’aiffelle  des  feuilles, 
ordinairement  folitaires  . Contenues  par  des  pé- 
doncules court..  Leur  calice  extérieur  eft  (trié, 
profondément  di  vile  en  cinq  découpures  étroites, 
linéaires  , aiguës  ; l’intérieur  plus  court , compofé 
de  cinq  folioles  glanduleufes  à leur  bafe;  la  co- 
rolle couleur  de  rofe,  une  fois  plus  grande  que  le 
calice  , formée  de  cinq  pétales  entiers  ; le  ftyle 
fimple  : les  fliginates  varient  de  cinq  à dix  divi- 
fions. 

Cette  plante  croît  au  Brefil , à l'Ifle-de-F rance , 
en  Chine  3c  ailleurs.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  f)  ( K.  v.  ) 

X.  URENE  réticulée.  Urena  retieulata . Cavan. 

Urena  foliis  fubtlts  uniglandulofis  . inferioribus 
tri/obis  , fuperioribut  paniuriformibus.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  801.  n°.  x. 

Urena  retieulata  , foliés  ri  titulaire  , uniglandulo- 
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fl , fnuato-ftrratis , inftsioribus  ttilobit  , ntiqi.il 
lanceolatii.  Cavan.  Differt.  bout),  pars  6.  pag. 

ÜJ.  ub.  iSy.fig.  a. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  , par  les 
patties  de  fa  fructification  , de  Vanna  uicujpis  ; 
elle  en  différé  par  fon  port  & par  le  caiaétèie  de 
Cs  feuilles. 

Ses  tiges  font  ligneufes , droites,  hautes  de 
trois  pieds , rameufes  , legerement  totnenteufes, 
ainfi  que  les  rameaux  ac  les  pétioles  , garnies  de 
feuilles  alternes,  petiolées,  vertes  à leur  face  fu- 
pepeure , blanches  S:  légèrement  totnenteufes 
en  delfous  , avec  des  netvuies  réticulées  ; les 
feuilles  inférieures  beaucoup  plus  grandes  , plus 
longues  que  leur  pétiole  , ovales  fie  entières  à 
leur  bafe,  divtlees  en  trois  lobes  profonds , iné- 
gaux, celui  du  milieu  plus  longs  les  feuilles  fu- 
peneures  fimpbs  , entières , lancéolées , l'muets, 
denticulécs  , tièsmediocrerntni.. petiolees;  une 
gla.'Kie  olilongue  lituee  à la  baie  ne  leur  princi- 
pale n.ivure.  Les  Heurs  lont  folitares,  axillaires , 
foute  nues  par  des  pédoncules  courts;  le  calice 
exteneur  dtvtfe  en  cinq  découpures  aigues, (triées; 
la  corolle  lemblaole  a celle  de  IVtu  tncujpis , mais 
plus  petite. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. f>  ( K.  f.  in  herb.  Lam.  ) 

y.  UllàNJs  à trois  pointes,  Urena  tricufpis. 
Cavan. 

Urena  foliis  fubisst  uniglandulofs , trilobii , rrce- 
minatis  ; cautt  hirto.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag.  Soi.  r.°.  j. 

Urena  tricufpis  , cautt  pilofo  j fol: Il  unigtanduto 
fs  , ovato-ar.guluùt  ; anguiis  acuminaas  , ferrant, 
Civan.  Difiert.  botan.  pats 6.  pag.  554.  tau.  igj. 
fig.  I. 

Dans  l'tfpèce  précédente  , les  feuilles  fupé- 
ricurts  lont  «lifter,  nies  des  inferieures  ; dans  cc-.ie- 
ct  , elles  font  toutes  de  même  forme , a trois  lo- 
bes, inégalement  dentées  ; Us  tiges  d'ailleurs  ne 
font  pas  tomenteufes , mais  feulement  pileufes. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , ligneufes  , élan- 
cées , hautes  d'environ  tiois  pieds  Bc  plus  , pi- 
lettfcs,  garnies  de  te-uilles  glandes , alternes , lon- 
guement pétiolécs , ovales  , anguleufrS , inégale- 
ment dentées  en  icie , velues  , tomenteufes  , 
toutes  divifées  jufque  vers  leur  milieu  en  trois 
lobes  acumines  ; une  glande  oblongue  vers  la 
bafe  de  la  principale  nervure  ; les  pétioles  des 
feuilles  fupérieures  beaucoup  plus  courts  , ac- 
compagnes de  Itipules  courtes. 

Les  fleurs  font  axillaires  , médiocrement  pé- 
doneufé-s  ; leur  calice  extérieur  ftrie  , pileux  i 
I intérieur  cilié,  tranfparent,  à cinq  folioles  en 
caréné , g'.anduleules  a leur  bafe.  La  coroile  eft 
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jaune  , ouverte  , {triée  , longue  d’un  pouce  ; le 
rube  des  étamines  cylindrique  , plus  court  que 
la  corolle  , foutenant  des  ülamens  nès-courts, 
terminés  par  des  anthères  petites,  réniformes.  Le 
fruit  eft  une  rapfute  à cinq  loges,  renfeimant  des 
femenecs  noires  & glabres. 

Cette  plante  croît  à l'Ifle-de-France.  T>  ( V. 
f.  in  ha  b.  Jif.  ) 

4.  Urine  d'Amérique.  Urena  americana. 

Urena  foliis  ai  fi  lu  , bafi  iategris . Linn.  f.  Suppl, 
pag.  jyS.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  Soi. 
n®.  4.  — Swarra,  Oblerv.  boun.  pag.  i(>\. 

Malva  fruticofa , ribtfii  foliit , frminibus  a frais, 

Sloan  , 1 î lit.  I.  pag.  37.  tab.  U.  fig.  1. 

Il  exilte  de  trèc-gtands  rapports  entre  cette 
efpèce  Se  V urena  ciliaa;  elle  paraît  n’en  être  guère 
qu’une  variété  dont  les  feuilles  fupérieures  font 
fouvent  à trois  découpures.  Ses  tiges  font  ligneu- 
les,  droites,  cylindriques,  à peine  rudes  au  tou- 
< hcr  ; elles  font  garnir  s de  feuilles  pétiolées  , en- 
tières à leur  bafe , un  peu  obtufes  à leur  fommet , 
divifées  jufque  vers  leur  milieu  en  trois  lobes  ; les 
échancrures  obtufes  , 8»  non  arrondies  ou  pro- 
fondes; le  lobe  du  milieu  un  peu  plus  grand,  les 
autres  plus  difl  1rs.  On  ydillingue  une  glande  po- 
reufe  , platée  à la  bafe  de  la  nervure  du  milieu , i 
la  face  inferieure  des  feuilles  , fous  le  duvet  qui 
les  recouvre.  I.a  corolle  ell  plus  petite  que  dans 
les  autres  tfpèces;  le  fruit  hérilîé  d’alperités. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , à Surinam.  5 
( Dtjiiipt  ex  Linn.f  ) 

5.  Urène  finuée.  Urena  fnuata.  Linn. 

Urena  foltis  Jubiits  irigiandulofs  t fnuato-quinqut- 
/obis  / loin  anàotjas , aeaticalatis  , obtu/it.  Willd. 
Spec.  Plant,  vo'.  j.  pag.  Sol.  n°.  f.  — Svart  1, 
Obfeiv.  botan.  pag.  I04. 

Urena  foltis  tscglandulofis  , fmuato-lobatis  , ferra- 
lis  i foubus  obufis.  C avail.  Ditiert.  botan.  6.  pag. 
$56.  rab.  iSj.  h/.  1.  — Lam.  Illuflr.  Gener.  tab. 
jSj.  tig.  1. 

Urena  foins  fnuaro-pa/matis ;fir.ubus ootufs , Flor. 
Zeylan.  M7.  — Mil).  Diit.  n".  J.  — Burm.  Flor. 
in  J.  pag.  149. 

Alita  indiea  f’uirfens  , foliit  in  lacinias  varié 
difftüis.  Pluk.  Almag.  pag.  1 y.  tab.  74.  fig.  1. 

Alita  indiea  frutefeent.  Pluk.  Almag.  pag.  1 f. 
tab.  f.  fig.  j Mtltor. 

Malvinda  fvliis  inftrioribus  multifidit , fuperio- 
bus  incifis  ; flore  folitario . Burm.  Zcyl.  pag.  I P O. 
tab.  69.  fig.  a. 

Urena.  Rheed,  Hort.  Malab.  vol.  10.  pag.  y. 
tab»  1. 
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Cette  efpèce  diffère  de  l'arma  amtricana  par 
trois  glandes  au  lieu  d'une  , (huées  fur  la  nervure 
inférieure  de  fes  feuilles , 8c  par  ces  dernières  tou- 
tes finuées  8c  à cinq  lobes  ; mais  Us  fupérieures 
n'en  ont  quelquefois  que  trois. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , cylindriques  , hautes 
de  trois  pieds  , légèrement  pubefeeutes  , de  cou- 
leur cendrée,  rameults;  les  rameaux  alternes, 
élancés  , garnis  de  feuilles  prtiolées , alternes, 
diftantes  , prefque  de  la  longueur  des  pétioles  , 
en  cœur  à leur  bafe,  vertes  8r  un  peu  pubefeentes 
en  deffus , blanches  8c  tomerteufes  en  d.  (Tous , tou- 
tes ordinairement  divifees  en  cinq  lobes  jufque 
vers  leur  moitié  ; les  lobes  finues , légèrement 
déniés  en  feie  à leur  contour , obtus  5r  même  un 
peu  arrondis  à leur  fommet  ; trois  glandes  à la 
baie  8c  fur  les  piintipales  nervures  des  feuilles; 
les  pétioles  cylindriques,  pubefeens,  accompa- 
gnés de  deux  llipules  couttes  , linéaires  , cadu- 
ques. 

Les  fleurs  font  ou  foliaires  ou  au  rombre  de 
deux  on  trois  dans  les  aifîeiles  des  feuilles  , fou 
tenues  par  des  pédoncules  courts  Sc  Amples;  le 
calice  extérieur  pubefeent  & bhnehitre  , à cinq 
decoupmes  ovales  , aigues  ; l'intérieur  i cinq  fo- 
lioles. La  corolle  efl  compoiée  de  cinq  pétales  ar- 
rondis 8c  échancrés  i leur  fommet , de  couleur 
blanche , un  peu  rougeâtre  , une  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  (f.  v.  ) 

6.  UnèsE  découpée.  Urina  multifida.  Cavan. 

Urtna  foins  fallût  uniglandulofs , hirfmit , quin- 
çut/obis  ; tobis  obtongis  , ac  ami  nain , incifo  denta- 

tis.  Willd.  S, icc.  Plant,  vol.  5.  pag.  80a. 

Urtna  foliis  uniglandulofst , Jinuato-mulitfidis  ; fi~ 
nubut  rotundatis  , aenticulaiis  ; était  r mofjjinto. 
Cavan.  Differt.  boom,  6.  pag.  $5 6.  tab.  184. 
fig.  ». 

Elle  offre  le  même  port  que  la  précédente; 
elle  en  diffère  par  fes  feuilles  à ure  feule  glande  , 
8f  par  les  lobes  plus  nombreux  , scuminés,  inci- 
fés , dentés  ; elle  eil  recouverte  fur  toutes  fes  par- 
ties d'un  duvet  velu  8c  tomenteux.  Ses  tiges  font 
droites  , cylindriques , divifees  en  un  grand  nom 
bre  de  rameaux  droits  , roides,  élancés  , gain-* 
de  feuilles  pétiolées  , alternes  , échanctéts  en 
coeur  à leur  bafe  , plus  longues  que  !t  s pétioles , 
divifees  en  cinq  lobes  principaux  , plus  ou  moins 
profondément  incifés;  les  échancrures  arrondies  ; 
le  contour  des  feuilles  demé  en  feie  , à cinq  ner- 
vures ; une  (eule  glande  oblongue  fur  la  nervure 
du  milieu  , vers  fa  bile  ; les  pétioles  accompagné» 
(de  deux  (lipulcs  oppoltes , ovales  , aigues  , cadu- 
ques. 
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Les  flenrs  font  (îtuées , vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux .dans  l'aiffelle  des  feuilles,  la  plupart  fo- 
liaires , Contenues  par  des  pédoncules  courts; 
leur  calice  extérieur  un  peu  plus  grand  que  l'in- 
térieur , à cinq  découpures  étro;,es  . très-a  guès; 
la  corolle  petite , de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  naturellement  à fille  de- 
Frjnce.  p y.f  in  herk.  Jajf.) 

7.  t/RÊNE  couchée.  Urenaprocumbent.  Linn. 

Urtna  foliis  oblongis  , fnuatis , ferrais  ; taule 
proeambtntt.  Linn.  S;>e< . Plant,  vol.  t.  pag  97 f. 
Syll.  veget.  pa.  — Wi.M.  Spec.  Phnt.  vol.  j. 
pag.  8cx.  — Cavan.  üiffcrt.  butin.  6.  pag.  j )7- 

Ses  tiges  font  ligneufes  , couchées  8c  rampan- 
tes , très-rameufes  ; les  rameaux  garnis  de  feuille* 
pétiolées,  alternes,  oblongues  , delà  grandeur 
de  celle  s de  l'origan;  légèrement  en  cœur  à leur 
bafe  , liffes  i leurs  Jeux  faces , point  lobées,  en- 
tières ou  finuées  à leur  contour,  finement  den- 
tées en  feie  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  un  peu 
pi  is  grandes  que  les  feuilles. 

Cette  plaine  croît  fur  les  montagnes  baffes  de  1a 
Chine.  F)  ( Defcript.  ex  Linn.  ) 

S.  UliàwE  ofier.  Urtna  viminea.  Cavan. 

Urtna  fo'iis  uniglandulofs  , inferioribus  rotunda- 
lo-acutis,  fMobatis , fuperioribua  lanctolaits  , ferra - 
ns  f calice  txieriore  majore.  Cavan.  Diflert.  botan. 
6.  pag.  4:5.  tab.  1S4.  fig.  1. 

Scs  tiges  font  hautes  de  trois  pieds Sc  plus,ra- 
meufes  , cylindriques , à peine  tomenteufes  ; les 
rameaux  alternes  , très-longs,  élances.  Les  feuil- 
les font  alternes,  petioléts,  plus  longues  que  les 
pétioles,  élargies,  rudes , verts  s en  deffus  , un 
peu  blanchâtres  en  deffous  , légèrement  pubef- 
etntes  , glanduleufes  à la  baie  de  letr  principale 
nervure;  les  inferieures  3c  celies  des  tiges  un 
peu  arrondies , aigues , un  neu  en  cœur  à leur 
ba  e , légèrement  lobées  8c  dentées  en  feie  à leur 
contour;  les  feuilles  lepérieitrcs  , Sc  quelquefois 
toutes  celles  des  rameaux  lancéolées  ; (es  pétioles 
accompagnés  à leur  baie  de  llipules  caduques  8e 
lancéolées. 

l es  fleurs  font  fnlitairts  ou  quelquefois  réu- 
nies deux  ou  trois  dans  les  aiflelUs  des  feuilles  fu- 
périeures,  fupportéts  par  des  pédoncules  très- 
couru;  leur  calice  extérieur  oblong,  dtvifé  profon- 
dément en  cinq  découpures  linéaires-lancéolées  , 
ftriées  , aigues,  fort  étroites  ; le  calice  intérieur 
une  lois  p'us  court,  à cinq  folioles  ovales,  ai- 
gues ; La  corolle  d une  grandeur  médiocre  ; U s pé- 
tales arrondis  8e  entiers  à leur  fommet. 

Cette  plante  a été  recueillie  au  Btéftl  par  Cotn- 
merfon.  î)  ( y.f  in  herb.  Jujf.  ) 
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UROSPERME  ou  BARBOUQUINE.  Uro- 
fpermum.  Genre  de  plantes  dicotvl eoones  , à fleurs 
composées , de  1a  famiilcdcs  chicoracées.  C’eft 
un  démembrement  de  celui  que  Linné  avoit  éta- 
bli Inus  le  nom  de  tragopocon.  Willdennv  a l'ubf- 
tituc  à la  dénomination  a'urofpermum , déjà  em- 
ployée par  Scopoli  8c  Jufficu , Celle  d'arnvpogon. 
A quoi  ton , en  adoptant  le  genre  , en  changer  la 
dénomination?  Si  cVfldansl’inttt.iionde  perfec- 
tionner la  fcience , nous  ofons  dire  que  le  but  et! 
manqué,  & qu’on  ne  tendra  jamais  à la  perfec- 
ti  >n  tant  qu'on  furchargera  l'etude  d'une  fcience 
d une  nomenclature  fallidieufe  & embrouillée. 

Ce  genre  fe  diflingue  des  tragopogon  par  fon 
calice  urceolé,  découpé  en  huit  to’.iolcs  difpolées 
fut  un  (éul  rang,  réunies  par  leur  baie  , refit  rrées 
vers  leur  Commet  : les  femenecs  font  ltiices  tranf- 
vetfalement,  furmontéesd’uneaigrttte plumeufe , 
8c  portées  lur  un  pédicule  filtuleux  , conique  , 
courbe,  fouvent  plus  épais  à fa  bafe  , que  la  fe- 
merice  elle-même. 

l^e  ces  caraélères , il  n’en  eft  guère  qu'un  feul  qui 
convienne  elfeniiellemeni  auxurofpurmcs  ; favoir  : 
celui  des  femotees  tiriees  en  travers  ; les  autres 
font  également  communs  au*  utofpermes  8c  au* 
fa'fifis  ( cependant  le  port  des  efpèces  qu'on  a fait 
entier  dans  ce  premier  genre,  efl  un  peu  différent 
de  celui  des  filtifis.  Leurs  feuilles  font  découpées, 
fouvent  hériffées;  les  fleurs  font  d'un  jaune  de 
foufre , a (La  grandes  ; les  demi-fleurons  extérieurs 
bruns  ou  d'un  pourpre-foncé  en  deffous  , à cinq 
petites  dents  à leur  Commet.  Dans  les  falfifis , les 
fleuts  font  jaunes  ou  violettes  , les  feuilles  entiè- 
rts  Si  amplexicaules  dans  le  plus  grand  nombre 
des  efpeces.  On  trouvera  à l'article  Salsifis  , les 
efpèces  qui  doivent  entrer  dans  ce  nouveaugenre. 
( ceyej  vol.  VI  , pag.  480,  n°‘.  8,  H,  11,  Jg.) 

DROITE.  Anoptirui.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  monopétaiées,  régu- 
lières , de  la  famille  des  gentianes , qui  a quelques 
rapports  avec  les  coutoubea  , fie  qui  comprend  des 
arbres  exotiques  à l'Europe,  à feuilles  Amples, 
alternes  , 8c  dont  les  fleurs  fontdilpofecs  en  grap- 
pes axillaires. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  calice  ptrfifiant , à ftx  découpures  ,-  une  corolle 
monop étale  . à tuée  très-tourt  ; le  limbe  à fix  lobes 
égaux  ,-  fix  étamines  ; un  fiyle  i une  cap  fuie  a une  feuie 
loge  , bivalve  ; des  femcnccs  ailées , inférées  furie  bord 
du  valves. 

Caractère  «eneriqve. 

Chaque  fleur  offre  : 

1 °.  Un  calice  court , periiflant , d'une  feule  pièce, 
diyife  en  fix  découpures  ovales , aigues. 
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i®.  Une  corolle  monopétale , régulière , dont  le 
tube  tll  très-court  , le  limbe  profondément  divKé 
en  six  , quelquefois  fepe  découpures  concaves, 
elliptiques,  obtufes. 

J®.  Six  , quelquefois  fept  étamines , dont  les  fila- 
mens  font  (ubulés , plus  courts  que  la  corolle , in- 
férés à fa  bafe  , fupportant  des  anthères  ovales,  à 
deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  , en  poire  tenvetfée , 
furmonte  d'un  Ifvle  court,  terminé  par  un  fligmate 
bifide. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue , environnée 
par  le  calice,  à une  ftule  loge  , à deux  valves;  les 
valves  s'ouvranc  prcfque  jufqu'à  leur  bafe. 

Les  frmences  nombreufes , ovales  , un  peu  com- 
primées , furmontées  d'une  aile  mince , oblongue  , 
attachées  fur  un  double  rang  aux  bords  épa  lits 
des  valves. 

Uembryon  efl  prefque  cylindrique, enfoncé  dans 
un  penfperme  charnu. 

Obfervatlont.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  efl  compofé  de  deux  mots 
grecs , une  ( furfùm) , en  haut , pteron  (ala),  aile, 
a canfe  des  femences  munies  -l’une  aile  membra- 
neufe  à leur  partie  fupérieuce. 

E S F à C B. 

UROTTE  gtanduleufe.  Anopterut  glandutofa , 
Labillard. 

Anoptcrus  foliis  ferrato-ghnduliftt , racemis  fim- 
plicibus.  Labillard.  Nov.  Hoiiand.  Plant,  vol.  i. 
pag.  86.  tab.  Ml. 

C'eft  uo  aibre  qui  s’élève  à la  hauteur  de  vingt- 
cinq  à trente  pieds , dont  les  branches  font  char- 
gées de  rameaux  alternes , étalés  , glabres , cylin- 
driques, par frmés  de  quelques  afpérités  produites 
par  l’impreflion  des  feuilles  après  leur  chute  , mé- 
diocrement étalés  , garnis  de  feuilles  amères  , al- 
ternes , légèrement  pétiolées , (impies , oblongues, 
prefque  lancéolées,  rétrécies  à leur  bafe.  arron- 
dies & un  peu  aigues  à leur  Commet , glabres  à 
leurs  deux  fjees  . marquées  de  nervures  fines  , 
prefque  limplcs  , latérales,  dentées  lâchement  en 
feie  a leurs  bords  j un  point  glanduleux , noirâtre. 
Caillant  fous  le  Commet  Je  enaque  dentelure. 

Les  fleurs  font  difpofées  , vers  l'extrémité  des 
rameaux  , dans  l'aidclle  des  feuilles,  en  grappes 
Amples,  fohtaires  ou  quelquefois  réunies  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre  , munies  de  fleurs  alternes, 
éparfes,  pédicellées;  les  pédicelles  Amples,  plus 
courts  que  les  fleurs , un  peu  couibés.  Le  calice 
efl  d’une  feule  pièce  , divifé  en  fix  découpures 
courtes,  un  peu  ovales,  aigues;  la  corolle  mono- 
pétale  ; fon  tube  très-court  ; le  limbe  long  d'en- 
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viron  fix  lignes , divifé  profondément  en  fîx  ou 
quelque  lois  lept  découpures  concaves, elliptiques, 
obtures  ; les  éunùnes  en  même  nombre  que  les 
divifiors  de  1a  corolle,  attachées  à fa  bsfr  , les 
filan.ens  fubulés,  plus  courts  que  la  cotclle;  les 
anthères  ovales,  à deux  loges  ; l'ovaire  o\a  c,  en 
pointe  ; le  llyie  court  ; le  fligmate  bifide.  Le  fruit 
tft  une  capluie  enveloppée  a la  baie  par  le  calice 
petlîCanr.f  blorigue , aigue,  à deux  pointes  mouf- 
les , à une  feule  loge  , a deux  valves;  les  valves 
s'ouvrant  prefque  jufqu'à  ieur  bafe,  contenant 
plufituts  ftrnences  ovales , prefqu'à  trois  faces , un 
peu  comprimées , d’un  brun-noiràtre  , l’urmontees 
d'une  aile  membranetife,  pale,  oblongue , tranf- 
par  ente , attachée  fur  deux  rangs  aux  bords  épailiis 
des  valves. 

Cet  arbre  a été  de'couvcrr,  par  M.  de  Labillar- 
dière,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Van- 
Diemcn.  f>  ( Defcript.  ex  Labitl.) 

URS1ME.  Vrjînia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  compofees,  de  la  lamilie  des  eo- 
lymbitéres , qui  a des  rai  ports  avec  les  tridax , K- 
qui  comprend  des  herbes  exotiques  à l’Europe, 
dont  les  tiges  font  quelquefois  un  peu  ligneufcc  à 
leur  bafe  ; les  feuilles  ptefqu'ailées  ou  a divilïons 
nombteufes  ; les  fleurs  ordinairement  foluaires  & 
terminales. 

Le  caraâère  effenriel  de  ce  genre  ef)  d'avoir  : 

Un  calife  hémifphérique  ,*  une  corolle  radiée  t des 
femeners  furmontées  d'une  double  aigrette  ; f extérieure 
a cinq  pai/lctui  feO'ieuftr  /’ intérieure  à cinq  rayant 
fétaeét le  réceptacle  garni  de  paillettes . 

Caractère  generique. 

• 

Les  fleurs  font  radiées  ; elles  renferment  des 
fleurons  hermaphrodites  fi  fertiles  dans  leur  cen- 
tre ; des  demi-fleurons  femelles  & liériles  1 leur 
circonférence.  Chacune  d'elles  offre  : 

i”.  Un  calice  commun  , hémifphérique  , com- 
pnfé  d’écat les  imbriquées  , épaifles  , coriaces  , 
fearieufes  fi  tranfparcntts  à leurs  bords  lie  au 
fommet. 

i°.  Une  corolle  radiée , compofée  dans  le  centre 
de  fleurons  tubulés,  mfundibulifotmes , divifes  à 
leur  limbe  en  cinq  découpures  égalés,  hermaphro- 
dites & fertiles  ; des  demi  - fleurons  femelles  lie 
fleriles  à la  circonférence  , compofés  d'un  tube 
très-court , d'une  lame  lancéolée , obiungue , en- 
tière à fon  fommet. 

}°.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  les  filamens 
font  très-courts,  capillaires,  furmomès  par  des 
anthères  cylindriques , rcuoics  en  tube , a cinq 
dents , de  la  longueur  de  la  corolle. 

4°.  Un  ovaire  (létile  dans  les  demi-fleurons  fe- 
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melles , fertile  dans  les  fleurons  hermaphrodites 
du' centre,  furmonté  d’un  tlyle  cylindrique,  fili- 
forme, un  peu  plus  long  que  la  corolle,  terminé 
par  Jeux  lligmatc-S  épais  , ovales-oblongs. 

Les  femeiie i fo'iraires , milles  dans  Es  demi- 
fl  lirons  du  centre  , coniques , un  peu  courbét  s , 
llriéis,  furmonrets  d'une  double  aigr  tte;  l’exté- 
rieur? compoléc  de  cinq  paillettes  fcarieuÈsi  l'in- 
térieute  fetacée , ouverte  en  cinq  rayons  conni- 
vens  à leur  baf?  , plus  courte  que  1 extérieure. 

Le  réceptacle  plane  , garni  de  paillettes  fearieu- 
fes, fouvent  colcr  es,  au  moins  de  la  longueur 
des  fleurons  quelles  enveloppent,  ClénelécS  ou 
demku'.ees  à leur  fomin-t. 

0. 'fervations.  Ce  genre  efl  un  démembrement 
d s aillolis  , dont  plufieurs  efpeces  officient  un 
Caractère ath-i  finguSier , leurs  fet-enccs  étant  cou- 
ronnées par  une  dou.de  aigr:rte  ; l'extérieure  c un- 
pofée  de  cinq  pailLttes;  l’intérieure  a ci -q  fi  en 
lëracés , ouverts  en  étoile , cormivens  à leur  b.ifi*. 
F.n  y joignant  un  réceptacle  garni  de  paillettes  rees- 
’onguc-s , les  fleuron-  h rmaplirodites  fertiles,  les 
de  nt-fletirons  femelles  8c  Iteril  s , on  au-a  des  ca- 
ractères bten  tranchés,  8:  qui  ren  iront  le  genre 
«ndof  i plus  naturel,  eu  Ltfant  palTcr  dtns  les 
urftr.ia  toutes  les  tfpèceS  d'nrclotir  dont  les  femen- 
ces  leroi  t munies  d'une  double  aigrette.  Ces  ca- 
ractères n'ont  été  encore  obfcrvés  que  dans  quel- 
ques arctotis  mais  il  tft  à préfumer  qu'on  les 
leconnouta  dans  un  plus  grand  nombre , Si  qu'il 
faudra  peut-être  faire  rentrer  dam  ce  nouveau 
genre  une  grande  partie  des  arctotis  dont  le  ré- 
ceptacle efl  garni  de  paillent  s St  non  de  poils. 
Comme  cts  tfpèces  ont  déit  été  uréfentées  dans 
cet  ouvrage  à l’article  ArctotjoE,  |e  me  bor- 
nerai à les  indiquer , me  réfervant  d’ailleurs  de 
donner  dans  le  Supplément  la  connoiffance  de 
beaucoup  it’efpeccs  d’u'âfvrtUrj  decouvertes  depuis 
la  publication  de  ce  dernier  genre. 

Les  principales  efpèces  à faire  rentrer  parmi  les 
urftma  , font  : 

E s r à c e s. 

1. Ursinie  à loneti.-s  paillettes.  Urjînia  para- 
doxa.  Garrtn.  de  Fruâ.  & Sem.  vol.  1.  pag.  461. 
tab.  174.  fig.  4.  — Lam.  llluitr.  Gener.  tab.  716. 
fig-  3- 

Arctotis  ( paradoxa  ) , fo/iis  btptnnalis , muera- 
nalis  , glabns  ,-  cault  fruticofo , decumbentc.  Thunb, 
Prmltom.  pag.  1 66. — l.inn.  Aman.  Acad.  vol.  4. 
pas.  y to.  — Willd.  Sptc.  Plant,  vol  4.  pag.  13  jÿ. 
ti*.  )A.  — Lam.  DiCt.  vol.  I.  pag  137. 

Scan  taja  pumila , cotais  folio  , flore  albo  , inrtnar- 
etfctnu  , u t ncana  , jeu  xeranthemoites  etbiopium  ; 
fofculii  alias  ,ffluloJis.  Pluk.  Atmag.  pag.  334,  8C 
l’hytogt.  tab.  3 il.  fig.  f.  Mai  a. 

Je 
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Je  n'ajouterai  i cette  efpèce , déjl  décrite  i 
l’arti  le  Arctotide  , n*.7,  que  quelques  deuils 
prelcnrés  pi:  Gsertntr  fur  la  fructification.  Son 
réceptacle  trt  p’ane,  garni  de  paillettes  fcarieuf-.s, 
jaunâtres , concaves , prcfque  filtuleufcs , embraf- 
farrt  les  fleurons  du  diique  , les  égalant  prefqu’en 
longueur , ft  udues  longitu  linalemi  nr,  crénelées  ou 
dcniirulétsà  lur  fo  i met.  Les  Unièmes  font  en 
côte  renverfé , un  pu  arquées,  gUbrcs,  flriées, 
d’un  b!an.-(à!e,  fuinmiitciS  d'une  double  cou- 
renne  ; l'extérieure  à cinq  folioles  fcariiufcs,  ar- 
rondies, d'un  bl  ne  de  neige  , pluOotigues  que 
lis  femem es , touléts  autour  dis  fleurons  qu'elles 
caihem  avant  It  destlopjsemcn  Je  ces  derniers. 
J-a  et  utonne  r u l'aigrette  intérieure  eft  létacee,  à 
cinq  rayons  et  nnivens  à l.ur  befe,  ur,e  fois  plus 
courte  qu  l'extérieure.  L’embryon  ell  blanc  , de 
même  forme  que  les  ftmencts. 


de  deux  ou  trois  pieds  i f-i  f-uil’es  a lé.-Si  les  pin- 
nules  pinnatifides,  d.n.ées  à leur  f un  mer  ou  ter- 
minées par  deux  pointes,  tome  t<  ufes  &"  non  g'a- 
bres,  caractères  qui  didinguent  citte  if^èce  de  la 
precedente. 

4-  Ursinie  à feuilles  d'anthémis.  Urfinia  antbc 
moi *e j, 

Urfinia  fiofeulis  radianti'ius,  ferilibus,  foliis  bipir.~ 
natis , lituaribus  , g! jS  is;  coûte  hcr-ueeu  W’mden. 
Spec.  Plan-,  vol.  4 pag  136.11°.  ,8.  ( A Butés.  ) 
— Lam.  lliuftr.  Gener.  tala.  716.  lîg.  1. 

ArBotis  anthemoides.  Lam.  Oift  V"l.  t . pag.  a 1 8- 
n®.  10.  — Linn.  Amœn.  Acad.  vol.  6.  Air.  83.  — 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  514. 

| ArBotis  foliés  bipinnotis , g/abris;  coule  kerbaceo. 
Thunb.  Ptodr.  pag.  166. 


a.  Un. si vi F porte-poil.  Urfinia  pilifera. 

Urfinia  fiofeulis  radiantibus  , ferilibus  ; foliis  pin - 
r.uiij  , .Lions  ; pinnis  bifido-densatis , dentibus  pili- 
ftris.  Wiild.  Spéc.  Plant,  vol.  4.  pag.  ajéo.  n®.  34. 

( Ai  Bons.  ) 

ArBotis  ( pilifera  ) , fiofeulis  radiantibus  , flcrili- 
bus  i foliis  puntlotis  , pinnatifidis  ,*  laciniis  tu  fuis  , 
piliftris.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  3 aj. 

ArBotis  foliis  bipinnotis  , punBotis , piliftris , gla- 
bris  i coule  herbaceo.  Thunb.  Prodr.  pag.  66. 

Chryfunthtmum  ithiopium  , foliis  brevibus  régi . 
diufcults , fubhirfutum  ; fore  minore.  Plult.  Almag, 
pag.  103.  tab.  176.  iig.  1. 

ArBotis  dentata.  Lam.  Hift.  vol.  1.  pag.  158,  & 
Illultr.  Gener.  tab.  716.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  | 
V urfinia  dentata  ou  \’arBotis demain  de  Linné.  M.  Je  i 
Lanirrtk  les  a reunies.  Il  paioit  cependant , d'a- 
ptès  Thunberg  , que  ces  deux  plantes  doivent  être 
frparées , cille  dont  il  s'agit  ici  étant  beaucoup 
plus  petite , à tige  herbacée , ayant  les  feuilles 
vertes  8c  glabres  3 elles  fort  lomenteufes  dans 
Vurfnio  dentata. 

3 URSINIE  dentée.  Urfinia  dentata. 

Urfi  io  fi  fuli s radiantibus  ,fterilibus  ; foliis  pin- 
natis , tomentvfis  ; pinnis pinnatifido  dentatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag  1339.  n®.  34. (ArBotis.) 

ArBotis  dentata.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1307. 

ArBotis  foliis  bip’nnatis  , tomentofis  ; caute  fruti- 
eofo  , eretlo.  Thunb.  Ptodr.  pag.  1 66. 

Chiyfanihtmum  fo/iorum  pinnis  brerifimis , denta- 
tis. Burm.  Ait.  pag.  173.  tab.  64. 

Scs  tires  font  Jures,  ligneufes,  épaiffes , hautes 
Botanique.  Tome 


] Chamemelum  pumilum  , foliis  anguftis  , pinnatis . 
j Burm.  Afr.  pag.  174.  tab.  63.  Iig.  a. 

Ses  tiges  font  biffes  8c  ligneufes,  félon  M.  da 
Lamarck;  Sc  en  effet,  elles  paroiffent  telles  d'après 
un  individu  que  j'ai  vu  dans  Ion  herbier , recueilli 
au  Can  de  Bonne- Efpérance.  hiles  font  herbacées, 
félon  Thunb  rg.  C'ell  la  (eule  différence  qui  parole 
exiller  entre  les  défi  ri  prions  de  ces  deux  aureur-. 
! Cette  efpèce  e 11  d'ailleurs  affex  bien  caraCtérifee 
par  lès  feuilles  ailées,  à pinmtles  courtes . (impies, 
i linéaires,  aigues,  ayant  des  fleurs  folitaires,  ter- 
minales , donc  les  demi-fleurons  font  violets  en 
delîous  , blancs  en  deflus. 

3.  Ursinie  à paillettes.  Urfinia paleaeea. 

Urfinia  fiofeulis  radiantibus,  ferilibus  , pétris  fiof- 
eulos  dijci  tpuantibus  i foliis  pinnatis  , lineortbut. 
Linn.  Amoen.  Academ.  vol.  6.  Afr.  pag.  84.  (Arc- 
totis.  ) 

ArBotis  foliis  bipinnotis , globris  ,•  coule  frutieofo , 
ereBo  ; fioribus  ercBis.  Thunb.  Prodr-  pag.  16 6. 

A fer  foliis  intégrés , angufis  ; flore  mogno  , lutte. 
Burm.  Afr.  pag.  176.  tab.  63.  Iig.  r. 

ArBotis  paleaeea.  Lam.  DiCt.  vol.  I.  pag.  138. 
n®.  8. 

Quoique  je  n’aie  point  ta  certitude  que  cette 
plante  ait  fes  femences  fnrmontées  d'une  double 
aigrette  , elle  a du  moins  deux  caractères  qui  doi- 
vent la  faire  ranger  plu  ôc  parmi  Us  urfinia , que 
parmi  les  arilotis  ,-  fivoir  : un  réceptacle  garni  de 
paillettes , A:  les  denu-fl  tirons  femelles  8c  déci- 
les. Cette  même  confidération  m'a  déterminé  i 
préfenter,  fous  la  même  dénomination  générique, 
les  efpèces  ruivantes  : 

6.  Ursinie  fearieufe.  Urfinia  feanofs. 

Urfinia  fiofeulis  radiantibus , ferilibus  ; foliis  pin - 
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natis  , impreffo-punblatis  t glabriufiulis  , lineari-fili- 
formibus  y calicibus  fquamis  fiariofis ,infiatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aj6o.  n”.  36.  ( Aiclotis.  ) 

A relais  fiofiulis  radiantibus  , fitrilibus  ; palets  fiofi 
cttlos  drfii  squantibus  i folüs  decotnpofitis.  Ait.  Hort. 
Kcu-.  vol.  3.  pag.  174. 

Arclotis  ( punéksta  ) , foliis  linearibus  , pinnaiis , 
glabris , puntlatis  ,*  caule  frulicofo.  Thunb.  Prodr. 
pag.  lâd. 

Ses  tiges  font  dtoites , ligneufes , médiocrement 
rameufes,  garnit  s de  feuilles  alternes,  pëtiolées, 
ailées,  prefijtie  glabres,  compofëes  de  pînnules  à 
folioles  linéaires , filiformes  , marquées  d'un  grand 
nombre  de  petiis  points  enfoncés.  Les  fleuts  font 
folitaires  à l'extrémité  des  tameaux  , longuement 
pédoncules*.  Leur  calice  efl  glabre  , compofé  d'é- 
cailîes  imbriquées  , fearieufes , renflées)  les  demi- 
fleurons  de  la  circonférence  Hérites  ; le  réceptacle 
garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance. 
On  la  cultive  en  Angleterre  dans  le  Jardin  de 
Kent. 

7.  Ursinie  il  folioles  fubulées.  Urfinia  crith- 
moides. 

Urfinia  fiofiulis  radiantibus , fitrilibus  ; palets  difio 
brevioribus y foliis  pinnaiis  , linearibus,  fummis  fim- 
plicibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1360. 
n®.  37.  — Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol.  l.  pag.  ij. 
tab.  133.  (Ar8otis.) 

Arclotis  fiofiulis  radiantibus , Jlerilibtts ; paleis  fiofi 
cutis  brevioribus  ; foliis  pinnaiis  , fubulaiis.  Berg. 
Plant.  Cap.  pag.  316. 

Arclotis  ( crithmoides  ), foliis  filiformibus  , pin- 
rtatis , glabris;  caule  fraie  fiente , paniculato.  Thunb. 
Prodr.  Plant.  Cap.  pag.  1 66. 

ArbrifTeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
glabres,  cylindriques , redrefles , garnis  de  feuilles 
éparfes , nombreufes , ailées , longues  d’un  pouce  j 
les  découpures  ou  folioles  linéaires  , tabulées , 
prefqu’oppofées  , glabres  à leurs  deux  faces  ; les 
feuilles  fupérieurcs  Amples. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  pédoncu- 
Iées  ; les  pédoncules  nus,  glabres,  tris -longs, 
munis  au  plus  d’une  ou  de  deux  folioles  tabulées. 
Leur  calice  efl  hémifphéri  |ue  , compofé  d'écailles 
imbriquées , inégales  ; les  extérieures  petites , li- 
néaires-lancéolees  ; les  intérieures  plus  grandes, 
plus  larges,  arrondies , obtufes,  minces,  fearieu- 
fts.  La  corolle  eft  jaune  j les  den.i-fleurons  de  la 
Circonférence  ftérilts  j le  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes plus  courtes  que  les  fleurons , membraneu- 
fes , ovales , obtufes. 

Cette  plante  cioit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance; 
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elle  eft  cultivée  dans  plufieurs  jardins  de  l’Eu- 
rope. 

8.  Ursinie  à feuilles  de  leucantbème.  Urfinia 
leucanthemifolia. 

Urfinia  fiofiulis  radiantibus  tfcrtilibus  ; eau/e  ker - 
baceo  ; foliis  inferioribus  petiolatis  , obovatis  , re- 
pandü-dentatis  y fuperioribus  lanceolati * , integerrtmis , 
fi (Ji’i  b us.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1 361. 
n°.  41.  (Arclotis.  ) 

Urfinia  (leucanthemifolia),  corot/is radiantibus , 
ferti/ibus  , annua  ; caule  ramofo  , ereâo  ; foliis  infe- 
rioribus fubovatis  , in  petiolum  anguftatts  , obtujis  , 
répandis , vil.ofutis.  Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol.  a. 
pag.  19.  tab.  164. 

Ses  racines  font  rameufes  ; fes  tiges  hautes  d’un 

F lied  ou  d'un  pied  & demi , un  peu  droites,  fiftu- 
eufes,  cylindriques,  rameufes , rougeâtres,  (iriées, 
un  peu  velues  t les  rameaux  (impies,  alternes, 
garnis  de  feuilles  alternes  , petiolées , d’un  vert- 
pâle  , trës-fouvent  glabres  1 leurs  deux  faces  ou 
légèrement  velues  1 les  inférieures  obtufes  , en 
ovale  renverfé.  Années  à leurs  bords,  rétrécies  8t 
dentées  à leur  bafe,  longues  d’environ  deux  pou- 
ces} les  pétioles  de  même  longueur  s les  feuilles 
fupérieures  lancéolées,  un  peu  aigues,  felbles  & 
fouvenc  entières. 

Les  fleurs  font  grandes , terminales , fupportées 
par  des  pédoncules  Amples,  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  } les  demi- fleurons  ftériles  , nombreux, 
obtus , blancs  en  dedans , tachetés  de  jaune  i leur  ’ 
bafe  , & de  pourpre  â leur  fommer,  teint  de  rofe 
en  dehors  i les  fleurons  â cinq  dents  courtes  ; les 
ovaire»  velus  ] le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
qt  ( Dtfcript.  ex  Jacq , ) 

9.  Ursinie  à feuilles  de  fenouil.  Urfinia  finis 
culacca . 

Urfinia  fiofiulis  radiantibus , fitrilibus  y foliis  pin - 
lotis  , glabris  ; pinnis  lineari-filiformibiis  , fimplici- 
bus,  bi-tri fiai  fit  y caule  herbaeeo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  1361.  n°.  39.  (Arclotis.) 

Urfinia  ( f*niculacea),  corollulis  radiantibus , fit- 
rilibus y palets  dtfco  brevioribus  ; foliis  pinnaiis  Jub- 
bipinnatifque , linearibus.  Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol. 

I.  pag.  1 3.  tab.  136. 

Toute  cette  plante  eft  glabre,  fes  racines  ra- 
meutas , fes  tiges  herbacées , cylindriques , rameu- 
fes, hautes  d’un  demi -pied  & plus,  garnies  de 
feuilles  alternes  , éparfes,  glabres,  ailées,  affei 
femblables  à celles  do  fenouil  ) les  pinnules  pla- 
nes , Amples , linéaires , prefque  filiformes , iui- 
fantes,  longues  d’un  à deux  pouces.  Amples  ou  i 
deux  ou  trois  découpures  â leur  fommet } les  in- 
férieures plus  courtes. 
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Les  fleurs  font  inodores,  d'une  grandeur  mé- 
diocre , de  couleur  jaune  , droites , folitaires , ter- 
minales i les  pédoncules  fimples,  uniflores , munis 
de  quelques  petites braflées  éparfes  i lecaüce  com- 
pofe  d’e  cailles  imbriquées , verdâtres  ; les  infé- 
rieures droites , lanceolees , un  peu  aigues  i les 
fupérieures  concaves  , obtufes  , fearieufes  , très- 
ouvertes,  d’un  brun  - argenté  i les  demi  - fleurons 
linéaires-iancéolés  , à deux  dents , très-ouverts  , 
flériles  ; les  fleurons  hermaphrodites , fertiles , in- 
fundibuliformes  ; te  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance- 
O ( Deftript.  ex  Jacq.  ) 

10.  Ursinie  i feuilles  en  feie.  Urjînia /errata. 

Urjînia  flofeulis  radiantibus  , fleritibrer  ; fotiis  lan- 
ccoiatir  , inaivifis , dentato-ferratis.  Linn.  f.  Suppl, 
pag  j8 J.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  ijét. 
n*.  40.  J Ardotis.) 

Ardotis  ( ferrata  ) , fotiis  linearibus  J ferlât  is  J hir 
fait.  Thunb.  Prodr.  pag.  164. 

Ardotis  ferrata.  Lam.  Diction,  vol.  1.  pag.  138. 
n°.  11. 

Cette  efpèce , ainlï  que  la  fui  vante,  me  femble 
devoir  rentrer  dans  ce  genre.  Les  demi-fleurons  de 
la  circonférence  font  fteriles  ; les  femences  cou- 
ronnées par  des  paillettes  d'un  blanc  de  neige  i les 
fleurs  jaunes , nombreufes  , portées  fur  de  longs 
pédoncules  terminaux  i les  feuilles  très-rappro- 
chées,  fefliles,  lancéolées,  prefque  linéaires,  lé- 
gèrement pubefeemes  ou  un  peu  velues  i les  tiges 
droites,  Amples,  ligneufes , un  peu  pubefeentes. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efperance.  b 

11.  Ursinie  à feuilles  menues.  Urjînia  tenui- 
fotia. 

Urjînia  flofeulis  radiantibus , fterilibus  ; fa/iis  li- 
nearibus  , indh'ijis , glabris.  Linn.  Mant.  pag.  iSS, 
& Linn.  f.  Suppl,  pag.  38p.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  1561.  n°.  41.  ( Ardotis.  ) • 

Ardotis  ttnuifolia.  Lam.  Difl.  vol.  I.  pag.  138. 
n°.  iï. 

Elle  ell  remarquable  par  fes  feuilles  fort  menues, 
linéaires,  prefque  filiformes,  liffes,  un  peu  char- 
nues, de  la  longueur  du  doigt.  Ses  tiges  iont  gla- 
bres , rameufes , prefque  ligneufes  ; les  fleurs  jau- 
nes, folitaires , terminales , Contenues  par  de  très- 
longs  pédoncules  ; les  calices  hemifphériques  , 
compotes  d'ecailles  glabres,  imbriquées  i les  inté- 
rieures blanches  & fearieufes;  les  demi-fleurons 
de  la  circonférence  flériles. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efperance, 
fur  les  rives  maritimes,  b 
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l ’RUl.E.  Comcfperma.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  monopétalées , 
irrégulières  , de  la  famille  des  pédiculaires , qui  a 
de  très- grands  rapports  avec  les  polygala  , &:  qui 
comprend  des  arbrifîeaux  ou  des  htrbes  exotiques 
â l'Europe,  à feuilles  fimples,  alternes,  dont  les 
fleurs  font  difpofée*  en  épis  ou  en  grappes,  mu- 
nies de  braÛées  , au  nombre  de  trois,  dont  deux 
plus  petites , 8c  qui  ne  s'apperqoivent  fouvent 
qu'avec  le  fecoars  de  la  loupe. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir: 

Un  calice  a cinq  découpures  , dont  deux  plus  gran- 
des ; une  corolle  trrrgul.ei e , la  livre  fui  érieure  à deux 
dieoupures , f inferieure  concave;  huit  étamines  en 
deux  paquets  * ftigmate  prefque  bifide  ; une  eapfule 
prefque  JpatuUe  , à deux  loges  ; femences  chargées  de 
poils  capillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures , lej 
trois  extérieures  ovales  , les  deux  autres  plus 
grandes,  ouvertes  en  ailes,  fouvent  colorées. 

a°.  Une  corolle  monopétale  , irrégulière,  â trois 
découpures  profondes , prefqu'â  deux  lèvres  ; la 
lèvre  fupérieure  bifide,  l'inferieure  concave,  en- 
tière. 

30.  Huit  étamines  , dont  les  filamens , réunis  en 
deux  paquets , font  places  dans  la  lèvre  inférieure, 
terminés  par  des  anthères  à une  feule  loge. 

4°.  Un  ovaire  ovale-oblong , fupérieur  , fur- 
monté  d’un  flyle  (impie , un  peu  comprimé  ou 
membraneux  , terminé  par  unfligmate  légèrement 
bifide. 

Le  fruit  efl  une  eapfule  oblongue , comprimée , 
i deux  loges,  â deux  valves  , s'ouvrant  à leurs 
bords;  chaque  valve  contenant  une  feinence  cou- 
verte à fa  bafe  de  poils  longs  8c  capillaires. 

Obfervations.  Ce  genre  , d’après  M.  de  Labit- 
lardière  lui-même  qui  l’a  établi , ne  peut  être  ton- 
fidéré  que  comme  une  divifion  de  celui  des  poly- 
gala ; mais  comme  ce  dernier  efl  déjà  très-nom- 
breux en  efpèces  , cet  auteur  a faifi  , pour  former 
celui-ci,  un  cataftère  particulier  aux  h mentes , St 
qui  coniifle  dans  une  touffe  de  longs  poils  capil- 
laires qui  les  environnent  à leur  partie  inférieure. 
C’efl  ce  même  caraéfère  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  comcfperma , conipcl'é  de  deux  mots  grecs , 
corne  (coma),  chevelure,  f erma  ( Jemen ),  femence, 
c'efl-i-dite , femences  chevelues. 

Espèces. 

I.  UftULF.  à baguettes.  Comcfperma  yirgosa. 
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Comtfptrma  folr.s  lanctulaio  /intarilas  , obtusl 
acuminatis ; labio  injcriurc  furemarginalo  ,-  ractm.-t 
t/ongaiit.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  a.  pag. 
U.  tab.  i J9. 

Atbriffeau  peu  élevé , dont  les  tiges  font  droi- 
tes, hautes  de  trois  i quatre  pieds,  divifées  en 
rameaux  alternes,  élances  . grêles,  prelqti'angu- 
Itux,  garnis  de  feuilles  alternes  , fertiles  , rtdref- 
fées , étroites , linéaires- lancéolées , un  peu  épaif- 
fes,  faits  nervures  apparentes  , entières  à leurs 
bords,  glabres  à leurs  deux  faces,  médiocrement 
rétrécies  à leurs  deux  extrémités,  un  peu  obtu- 
les  , acuminées  à leur  fommet.' 

Les  flei  rs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  épis  alongés,  un  peu  ïameux;  chaque 
fleur  foutenue  par  un  prdicelle  à trois  angles,  ac- 
compagnée de  trois  bradées  fubulées,  caduques , 
dtux  latérales  extrêmement  petites  , en  forme  de 
ftipules,  N qui  ne  font  bit  n finfïblesqu'à  la  loupei 
une  troilïeme  intermediaire , plus  longue  que  le 

fedirelle.  Les  ttois  divtfions  extérieures  du  ca- 
ce  L nt  ovales  ; les  deux  autres  beaucoup  plus 
grandes,  en  forme  d'ailes,  elliptiques  , vcinees  , 
d'une  teinte  violette.  La  corolle  elt  à peine  de  la 
longueur  des  plus  grandis  divtfions  du  calice, 
monopétale  , irrégulière,  i trois  découpures  pro- 
fendes i les  deux  découpures  de  la  lèvre  fupé- 
rieure  oblongues  , légèrement  ciliees  i leurs 
bords;  la  lèvre  inférieure  concave  , entière,  mé- 
diocrement échinciée  a fon  fommet.  Les  filaim  ns 
font  réunis  en  deux  membranes  planes,  p'us  élar- 
gies à leur  partie  inférieure  , inférées  vers  le  mi- 
lieu de  la  lèvre  inféric  ure  de  la  corolle  qui  les 
recouvre , terminées  chacune  par  quatre  anthères 
tuhuleules , à une  feule  loge , oblrqu<  mer  t tron- 
quées à leur  fori.met  , percées  d'un  pore  ; l’ovaire 
eft  en  ovale  renverfe;  le  ftylc  un  peu  courbé  en 
faux  , comprime,  membraneux  ; le  liigmate  prtf- 
que  bifide,  le  fruit  tft  une  caul'ule  obtongue, 
comprimée , dilatée  1 fa  partie  fuperieure  , pref- 

S|U‘acuminée,  rétrécie  à fa  bafe  , marquée  d'un 
■ lion  à fes  deux  faces , à deux  loges , à deux  val- 
ves, s'ouvrant  à leurs  bords.  Chaque  valve  ren- 
ferme une  femence  ovale  , aplatie,  i demi  re- 
vêtue d'.m>-  membrane  mince  , très-blanche  , en- 
veloppée à fa  bafe  de  poils  très-longs.  L'embryon 
«fl  rllrptiqtie , un  peu  aplati  , enfoncé  dans  un 
périfperme  miner  Si  charnu;  la  radicule  comte  , 
fuperieure  , ai  p o cyli  dfiqne. 

Cette  p'rnte  re  trou*  e à 'a  NouvePe- Hollande, 
dans  la  terre  de  Van-Ltuwm.  f>  (.Dcjcripi.  tx  La- 
till  ) 

2.  UftirLC  émouffée.  Comtfptrma  rttufa.  f.abill. 

Comtftrmo  foiiit  c ’oegra  , obi  fis;  raetmis  ton - 
tr  Bis , inft’itrit  la'io  inug  o,uif.la  rnufa  La- 
biti  bjov.  llollaud.  Plant,  vol.  2.  pag.  22.  tab. 
1 éO. 


Cet  arbufte  a beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
cédent ; il  en  diffère  par  les  tige-s  moins  élevées, 
par  fes  feuilles  obtufes , pat  frs  fleurs  difpofees  en 
grappes  plus  courtes.  Ses  tiges  font  droites  , hau- 
tes d'environ  un  pied  &c  demi,  cylindriques,  di- 
vifees  en  rameaux  alternes  , inégaux  , ramifies  i 
leur  partie  Itipérieure  , garnis  de  feuilles  médio- 
crement péttolées  , alternes , oblongues,  un  peu 
épaifles  , glabres  à leurs  deux  faces  , Uns  nervu- 
res lenlibles  , entiètes  à leurs  bords  , obtufes  t 
émouflées  à leur  fommet , rétrécies  à leur  baie  en 
un  pétiole  ttès-coutt. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  petites  grappes  courtes,  ranraflées, 
droites , inégales  ; chaque  fleur  foutenue  par  un 
pedicelle  triangulaire  , accompagnée  de  bradées 
oblongues,  entières  , caduques  , canaliculées  en 
dedans,  obtufes  à leur  fommet,  de  la  longueur 
des  pediceiles.  Les  divifîons  du  calice  font  iné- 
gales; les  deux  latérales  ovales,  en  ailes  ; la  co- 
rolle plus  courte  que  les  deux  ailes  du  calice;  fa 
lèvre  inférieure  entière  ; les  filamens  des  étamines 
fépares  en  deux  paque  ts  membraneux  , dilates  à 
leur  partie  fupérieure.  La  capfule  e it  emouffée  , 
prefque  tronquée  à fon  fommet  ; les  femences 
cnvelopées  de  longs  poils  à lent  bafe  , mais  pri- 
vées d'une  membrane  caronculée. 

Cette  plante  croît  au  rap  Van- Diémen,  dans 
la  Nouvelle- Hollande  , où  elle  a été  découverte 
par  M.  de  Labillardièrc.ft  ( Dtfcript . txLabid.) 

;.  U R U I F.  à feuilles  entaflees.  Comtfptrma  con- 
fina. LabilL 

Comtfptrma  foliis  lintaribut , marginc  rtvoiutis  , 
confmis  ; labio  mjtriort  trifiao.  l.abrll.  Nov.  Hol- 
land. Plant,  vol.  2.  pag.  2j.tab.  161. 

Petit  arbuftedont  les  tiges  s'élèvent  à un  pied 
& plus  , couvertes  de  petites  lignes  courtes, 
fadlantes , placées  au  deflous  de  la  baie-  des  feuilles. 
Les  rameaux  offrent  le  même  caractère  ; ils  font 
droits  , menus , alternes  , élancés,  prefque  Am- 
ples , garnis  de  feuilles  nombrvufes , l'effiles  , 
épar  fis , ttés-tapprochées  , ferrees,  fort  étroites , 
linéaires  , acurninees  a leur  fommet , roulées  en 
dedans  i leurs  bords,  glabres  à leurs  deux  faces  , 
un  peu  rétrécies  à U ur  bafe , longues  d'environ  un 
pouce  , fur  une  demi-ligne  de  large. 

l es  fleuts  font  fituéesi  l'extrémité  des  rameaux, 
difpofées  en  grappes  ou  plutôt  en  épis  très-droits , 
touffus,  plus  étroits  vers  leur  fommet;  chaque 
fleur  pedict liée,  munie  d'une  bradée  caduq-e, 
fubulée  , plus  longue  que  le  pédicelle  ; le  rudi- 
mei  t de  d-.ux  autres  petites  bradées  fl  nfible  à 
; h loupe;  la  teste  inférieure  de  la  corode  eft  lé- 
j gérement  trifidc.  Toutes  les  autres  patries  de  la 
| trudihcaiion  refftmblent  à celles  du  comtfptrma 
| virgata. 
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Cette  plante  a été  découverte  par  M,  de  La* 
billardière  dans  la  terre  Van-Leuvin , à la  Nou- 
Velle-Ho. lande.  b ( Drfcipt.  ex  LabiU.  ) 

4.  ÜRULE  i calice  égal.  Comefperma  calymega. 

Comefperma  fotiis  tanccoUtis  , la. iniis  calicinis 
fubtguulikus.  iabill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  a. 
pag.  a},  tab.  161. 

Cette  efpèce  eft  herbacée  ; elle  a une  racine  (im- 
pie , droite,  grêle,  fulilornic,  perpendiculaire  : il 
s'en  elève  plufieurs  tiges  droites , glabres,  un  pi  u 
cylindriques,  hautes  de  fix  à lept  pouces,  prtf- 
que  (impies,  garnies  de  feuilles  alternes  , (cibles, 
unpeuepaidis,  lancéolées,  rétrécies  à leurs  deux 
extrémités  , un  peu  coutbées , aigues  de  quelque- 
fois acuminees  à leur  Commet , glabres  à leurs 
deux  faces,  entières  à leurs  bords , tans  nervures 
apparences , longues  au  moins  d un  pouce  , fur 
deux  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  droits  à l'ex- 
trémité des  tiges  , toutes  pédicetlées  & munies  à 
la  baie  de  chaque  pédtcelle  de  trois  bradées  ca- 
duques , -longées , de  la  même  longueur  que 
les  pédicelles.  Les  divifions  du  calice  font  prefque 
toutes  de  même  longueur  i les  deux  intérieures 
un  peu  plus  courtes  , ouvertes  en  aile  , rétrécies 
à leur  bafe  en  forme  d’onglet  . de  couleur  bleue  t 
la  lèvre  inferieure  de  la  corolle  entière  i les  ti- 
lamens  des  étamines  réunis  en  deux  membranes 
arrondies  à leur  partie  fupérieute;  les  anrhè-es  d 
une  feule  loge , prefquen  mallue , s’ouvrant  i leur 
fommet  i le  Itigmaie  blanchâtre,  un  peu  lanugi- 
neux , i peine  diviié  i les  (ement.es  dépourvues 
d'une  caroncule  membiancufe. 

Cette  plante  croit  à la  Nouvelle-Hollande  , au 
cap  Van-Diemen.  f Defiript  ex  LabiU.) 

{.  URULE  gtimpante.  Comefperma  volubilis. 
LabiU. 

Comefperma  foliis  laneeolatis  , caule  volubili  , 
iabio  inferiore  tridentato.  LabiU.  Nov.  Holland. 
Plant,  vol.  l.  pag.  14.  tab.  16;. 

Plante  herbacée,  dont  les  tiges  font  longues 
d'un  pied  8c  demi  & même  davanrage , farmen- 
teufes,  couch  îes  ou  entortillées  autour  des  plan- 
tes qui  les  avoifinent,  ftriees,  à rameaux  Toupies , 
alongés,  glabres,  (triés,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, médiocrement  pétiolées,  très-caduques,  lan 
céolees  , glabres  i leurs  deux  faces , tans  nervu- 
res fenlibles,  entières  à leurs  bords,  à peine  ai- 
guës à leur  Commet , rétrécies  en  pointe  i leur 
bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  couits , laté- 
raux , tedreffés  , chacune  d'elles  pedice  lie  s le 
pédicelle  muni  de  trois  braâees  fort  petites  , ca- 
duques 1 celle  du  milieu  un  peu  plus  grande  que 
les  deux  autres;  les  deux  diyifions  latérales  8c 
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intérieures  du  calice  beaucoup  plus  grandes,  lé- 
gèrement onguiculées,  de  couleur  bleue  i la  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  d trois  dents  obtufes  8c 
un  peu  crénelées.  Les  filamens  font  au  nombre  de 
huit,  un  peu  planes  , réunis  en  tube  vers  leur 
bafe , St  fendus  longitudinalement  en  deux  pa- 
quets ; Us  anthères  ovales,  à une  feule  loge, 
tronquées  obliquement  à leur  Commet,  8c  per- 
cées d'un  pote  ; les  fem-nces  dépourvues  de  cette 
membrane  en  forme  de  caroncule  , dont  plufieurs 
autres  efpèces  font  pourvues  ; leur  enveloppe  ex- 
térieure ridée. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 
Elle  a été  découverte  par  M.  de  Labillardière  au 
cap  Van  Diemen.  ( Uejcript . ex  Labtll.) 

USNÉE.  Ufnea.  C'cft  une  divifion  du  genre 
lichen , dont  plufieurs  botaniftes  , Hoffmann  , 
Yentcnat,  Mi  haux,  8cc. , ont  fait  un  genre  par- 
ticulier, qui  comprend  en  granoe  partie  les  li- 
chens filamenteux  de  Linné,  8c  dont  le  caraûcie 
tflinticl  ell  d'avoir  : 

Des  tiges  folidei , très- ramifiées  , revêtues  d'une 
écorce  prejijuf  cruftaeie , portant  des  femelles  éparfrs  , 
planes  ou  convexes , tris-fouvent  bordées  de  eiU  en 
rayons. 

Les  principales  efpèces  à rappeler  dans  ce  genre 
font  le  lichen  fioridus  , lichen  hirtus , lichen  plica- 
tus  , lichen  barbatus  , lichen  divaricatus  , Oc.  qui 
ont  été  mentionnés  dans  cet  ouvrage,  à l'article' 
Lichen. 

USSASI.  Folium  acidum  minus  ujfaji,  Rumph. 
Herb.  Amboin.  vol.  j.  pag.  Co.  tab.  j}. 

C'eft  un  atbre  de  médiocre  grandeur , men- 
tionné par  Rumphius  dans  fon  herbier  de  l’île 
d'Ambome,  dont  les  caractères  génériques  ne  font 
pas  a (Tez  conrus  pour  pouvoir  le  rapporter  à fa 
fimille  naturelle.  Son  tronc  cil  chargé  de  bran- 
ches qui  fe  divifent  en  rameaux  oppofés , cylin- 
driques ; les  plus  jeunes  prefque  tétragones , re- 
vêtus d'une  écorce  glabre  , d‘un  brun-rougeârre, 
garnis  de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  épaifles, 
glabres  à leurs  deux  faces  , ovales  , longues  de 
uatre  i cinq  pouces,  fur  deux  ou  trois  pouces 
e large  , entières  à leurs  bords,  aiguës,  prefque 
acuminées  à leur  fommet,  munies  de  nervures  fi- 
nes , (impies  , latérales  , d'une  faveur  acide  allez 
agréable  ; les  pétioles  beaucoup  plus  coutts  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  ne  font  point  connues.  Les 
fruits  offrent  des  drupes  planes , un  peu  arrondis  , 
d'un  vert-jaunâtre  en  dehors,  contenant  une  chair 
ferme  , acide  , dans  laquelle  font  renfermés  quatre 
ou  cinq  offelets  : ces  frutts  font  fefliles , oppoles, 
folicaires  , fitués  le  long  des  rameaux. 

Le  bois  eft  dur,  employé  à faire  des  pieux  i il 

Eeut  auflï  entrer  dans  la  conftruction  des  bâtiment, 
es  feuilles  entte-nt  comme  affaifonnement  dans 
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plulieurs  ragoût'  , particuliérement  dans  l'apprêt 
du  poiflhn.  Les  fruits,  lorfqu'ils  lont  bien  murs 
& qu'ils  tombent  d'eux-mémes  , fe  mangent  crus  J 
ils  appaifent  la  foif  ; leur  laveur  approche  de  celle 
du  railin  prefque  mûr  , mais  leur  acidité  n'occa- 
ftonne  aucun  agacement  aux  dents.  Ceux  qu'on 
recueille  fur  l'arbre  fe  marinent  dans  le  fel , comme 
les  olives  , 8c  fe  mangent  de  même. 

Cet  arbre  croît  dans  plulieurs  lies  des  Indes 
orientales}  il  ne  fe  trouve  pas  dans  celle  d'Am- 
boine.  T) 

USTÉRIE.  Ufltria.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  monopetalees , irre- 
guli  .tes , de  U famille  des  acanthes , Se  qui  parait 
avoir  quelque  rapport  avec  les  thunoergia.  Il  com- 
prend des  herbes  1 tige  prefque  ligneule  , grim- 
pante , à feuilles  alternes  ; les  fleurs  axillaires  8c 
folitaires. 

Le  caractère  eflemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  divipons  ; une  corolle  campanu- 
lét,  irrégulière  ; quatre  filament  calleux  à leur  bafe  , 
àidynamet  ; un  fiyle  ; prefque  deux  capfults  conm- 
vtntes  , à cinq  valves  à leurfommet. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

‘ t".  Un  calice  perfïdant,  divifé  en  cinq  décou- 

pures concaves  , lancéolées  , conni ventes. 

1°.  Une  corolle  monopétale,  campanulée,  pref- 
qu'â  deux  lèvres  s le  tube  court  ; la  lèvre  fupé- 
neure  du  limbe  à deux  lobes  droits  ; l'inferieure 
une  fois  plus  grande,  étalée,  à trois  découpures 
égalés  , arrondies  , ech  inertes. 

}°.  Quatre  étamines  didynames  , plus  courtes 
que  la  corolle  , inf.-tées  fui  fon  tube»  les  filamens 
epaillïs  & calleux  à leur  bife,  filiformes  , un  peu 
courbés , en  malTue  à leur  fommet  , Rapportant 
des  anthères  ovales  , à deux  loges. 

g".  Un  ovaire  ovale  , obtus  , à deux  lo"bes , fi- 
nie dans  le  fond  de  la  corolle , furmonté  d'un 
ff vie  filiforme , de  la  longueur  des  deux  plus  cour- 
tes étamines  , termine  par  un  lhgmate  linipie , 
oblong,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , divifé  t en  deux 
prefque  |ufqu'i  fa  bafe  , recouverte  par  le  calice 
pédalant,  à deux  loges  ; les  loges  s’ouvrant  à leur 
fommet  en  cinq  valves  courtes , réfléchies. 

Plufieurs  (emences  ovales , tubercuieufes  , atta- 
chées i tin  réceptacle  longitudinal  , convexe 
d'un  côté  , plane  de  l'autre. 

Obfervaùons.  Il  faudrait  prefque  répéter  1 cha- 
que genre  les  reproches  que  nous  avons  faits  à 
des  auteurs , célébrés  d'ailleurs  , de  leur  légerete 
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à changer  le  nom  des  genres.  Cavanilles  ayoie 
donné  à celui-ci  le  nom  i'uftcria,  adopté  par  An- 
drew»; Jacquin  8c  après  lui  Willdenow  l'ont  rem- 
placé par  le  nom  de  maurandia.  Ce  dernier  a em- 
ployé le  nom  i'uflcria  pour  un  autre  genre  defigné 
fous  celui  de  monodynamis  dans  le  Syficma  Satura 
deGmeliu.  Enfin  Roth  , dans  fes  Cal  alcRa  b ou  n ica, 
a appelé  reichardia  Yuftcria  de  Cavanilles.  C'eft 
ainfi  qu’un  premier  changement  dans  la  nomencla- 
ture en  nécelfire  plulieurs  autres , 8c  que  U con- 
fufion  s'introduit  dans  une  fcience  que  la  narure 
nous  offre  fous  tant  de  rapports  agréables  8c  fé- 
duifans  , 8c  que  les  lavans  fcmblent  s'efforcer  i 
l'envi  d'herifler  d'épines,  tout  en  cherchant  à la 
perfeèlionuer.  Il  fera  traité  dans  le  Supplément , 
de  Yuficria  ifteri  de  Willdenow  , i l’article  Mo- 
NOOYNAME. 

Espèce. 

USTÉRIE  grimpante.  Uftcria  feandena.  Cavan. 

U fit  ri  a caulc  fcandcnic ; foliis  haftatis , atiemis ; 
foribua  axillaribut , folitanis.  Cavan.  Icon.  Rar. 
vol.  i.  pag.  ry.  tab.  1 16.  — Ulter.  Anml.  botan. 
n.  ptg.  78.  — Andrews, Botan.  Repof.  pag. 6;. 
tab.  63. 

Maurandia  femperflotens.  Jacq.  Mort.  Schœnb. 
vol.  3 pag.  ao.  tab.  i8d.  — Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  389.  — Curtis,  Magaz.  pag.  460. 

Reichardia  feandens.  Roth,  Catal.  botan.  pars  a. 

pag-  <54- 

Ses  tiges  font  cylindriques , très-glabres  , pref- 
ue  ligneufes  à leur  bafe,  grimpantes,  longuesde 
eux  pieds  8c  plus  , luifantes  , un  peu  purpurines 
à leur  bafe,  vertes,  un  peu  rouffeâtres  8c  pref- 
que filiformes  à leur  fommet,  divifées  en  rameaux 
ouverts  ptelqu'en  angle  droit  ; les  inférieurs  op- 
posés , les  fupérieurs  altenns  . garnis  de  feuilles 
périodes , oppolees  à la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux ; les  fuperieures  alternes,  en  forme  de  pi- 
que, échancrérS  en  cœur , longuesde  deux  i 
trois  pouces  fur  deux  pouces  de  large  , glabres  i 
leurs  deux  faces  , d'un  vert-gai  en  deflus  , plus 
pâles  en  deffous , lancéolées  à leur  fommet  , en- 
tières a leurs  bords,  un  peu  angulcufes  fur  leurs 
lob-  s terminés  en  pointe  aiguë , foutenues  par  des 
pétioles  filiformes  qui  font  l'oflire  de  vrille  en 
s'accrochant  aux  plantes  qui  les  avoifment. 

Les  fleurs  font  folitaires  , axillaires,  péunneu- 
lécs  , pendantes  , d'un  pourprc-vioJet  i les  pédon- 
cules filiformes  . glabres , fouvent  flexueux  , un 
peu  roides , uniflores.  Leur  calice  eft  ovale , acu- 
miné , un  peu  plu»  court  que  la  corolle  , glabre , 
verdâtre,  un  peu  chariui , à cinq  découpures  pro- 
fondes , concaves , lancéolées  , périmantes  ; la 
corolle  campanulee  , caduque  ; fon  tube  très- 
court,  ventru,  garni  en  dedans  de  poiis  courts, 
comprimés  ; fon  limbe  pubelcent  en  dehors , i 
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cinq  lobes , prefqu'à  deux  lèvres.  Le  fruit  efl 
une  capfule  prefque  partagée  en  deux  jufqu'à  f a 
bafe  , glabre  , ovale  , obtufe  , recouverte  en  en- 
tier par  le  calice  ; chaque  loge  s'ouvrant  à fon 
fommet  en  cinq  petites  valves  courtes,  réfléchies, 
obtufes. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  : elle  efl  cultivée 
dans  quelques  jardins  botaniques;  elle  fleurit  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'eté , 8c  peut  être  pla- 
cée patroi  les  fleurs  d'ornement,  Tf.  ( K.  /,  ) 

USUBF..  Ornitrophe.  Schmidelia.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones , à fleurs  complètes , polypéta- 
lées  , de  la  famille  des  favoniers , qui  a dés  rap- 
pors  avec  les  aporeeica  8c  les  euphoria  , 8c  qui 
comprend  des  arbrilleaux  exotiques  à l’Europe  , 
dont  les  feuilles  font  Couvent  ternées  8c  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  axillaires. 

Le  caraéière  eflTentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir: 

Un  calice  à quatre  divijions  profondes  ; quatre  pé- 
tales ; huit  étamines  ; un  m aire  a deux  lobes  ; un  ftyle 
il  deux  divifions  ; deux  figmates  ; deux  baies , aont 
une  avorte  f/uvene  ,*  une  femence  dans  chaque  baie. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.Un  calice  à quatre  , quelquefois  deux  folioles 
ovales  ou  arrondies , au  moins  auffi  longues  que 
la  corolle. 

i°.  Une  corolle  compofce  de  quatre  pétales 
courts,  prefqu'arrondis , point  onguiculés,  fou- 
vent  barbus  dans  leur  milieu. 

j°.  Huit  étamines  inférées  fur  le  réceptacle  ; 
uatte  oppofées  aux  pétales  ; quatre  alternes  ; les 
lamens  filiformes  , prefque  plus  longs  que  la  co- 
rolle , terminés  par  des  anthères  arrondies , à deux 
lobes. 

4°.  Un  ovaire  libre , fupérieur , à deux  lobes 
ovales,  un  peu  comprimés:  quelquefois  légère 
ment  pédicellé  , furmonté  d'un  ftyle  bifide  , ter- 
miné par  deux  liigmates  Amples. 

Le  fruit  efl  une  baie  à deux  loges , dont  une 
fouvent  avorte  ; pyriforme  ou  ovale , légèrement 
pulpeufe,  contenant  une  femence  dans  chaque  loge. 

Obfervations.  Les  efpèccs  contenues  dans  ce 
gente  avoient  été  diflribuéés  en  deux  genres , Y or- 
nitrophe 8r  le  fhmidtlia , mais  qui  ont  de  fi  grands 
rapports  entr'eux  , qu'il  n'y  a nul  inconvénient  à 
les  réunir , d'autant  plus  que  le  fehmidelia  ne  ren- 
ferme qu’une  efpèce.  Ce  dernier  ne  diffère  des 
ornitrophe  que  par  un  calice  à deux  folioles  au 
lieu  de  quatre , deux  ftyles  courts  au  lieu  d'un 
ftyle  bifide,  les  ovaires  pédicellésj  les  autres  par- 
ties font  les  mêmes  que  dans  les  ornitrophe,  6c  le 
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port  fe  préfente  fous  les  mêmes  formes.  Souvent 
un  des  deux  ovaires  avorte , 8c  ne  produifent 
qu'une  feule  baie  au  lieu  de  deux  baies  conni- 
vences. 

Val/ophy/us  qeytanicus  Linn.  , dont  il  a été  fait 
mention  dans  cet  ouvrage  , vol.  I , pag.  8y , paioit 
devoir  être  réuni  à ce  genre. 

Espèces. 

l.  Usube  à grandes  feuilles.  Ornitrophe  macro- 
pkytla. 

Ornitrophe  foliit  tematis  ; folio/is  coriaceis , ava- 
rie, acuminatis  , integerrimis  ,fubiùs fubpubefceraibus p 
racemis  compvfiiis.  (N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  des  paullinla 
par  fes  baies  à trois  côtes  ou  bourrelets  faillans, 
contenant  deux  femences,  peut-être  trois.  Je  n‘at 
pas  vu  les  fleurs.  Son  port , la  difpofition  de  fes 
grappes , conviennent  aux  ornitrophe.  Ses  feuillet 
font  alternes , pétiolées  , ternées  ; les  folioles  pé- 
dicellées,  très-amples  .coriaces,  épaiffes,  ovales, 
longues  de  huit  à neuf  pouces  8c  plus,  larges  au 
moins  de  fix  , entières , un  peu  roulées  à leurs 
bords , acuminées  à leur  fommet,  glabres  on  def- 
fus , pubefeentes en  delfous , particuliérement  dans 
leur  jeunelTe , marquées  de  fortes  nervures  laté- 
rales 8c  de  veines  Taillantes  ; le  pétiole  commun 
roide  , épais  , cylindrique  ; les  pattiels  courts  ; 
celui  du  milieu  une  fois  plus  long. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales, 
rameufes;  les  ramifications  principales  trés-roides, 
égaillés,  prefque  pubefeentes  ; les  pédoncules  par- 
ticuliers épars . alternes  , roides , à une  ou  plu- 
fieurs  fleurs.  Le  fruit  efl  une  baie  une  fois  plus 
groflë  qu’un  pois  , un  peu  ovale,  prefqu’i  trois 
faces,  pédonculée , ridée,  de  couleur  cendrée, 
contenant  une  ou  deux  femences  ; le  calice  à 
quatre  folioles  concaves  ; deux  plus  grandes , pér- 
imantes à la  bafe  du  pédoncule  des  fruits.  Ce  der- 
nier efl  épais , renfle  vers  fon  fommet , long  de 
deux  ou  trois  lignes. 

Cette  plante  a été  decouverte,  par  M.  Martin, 
à l'île  de  Cayenne.  T)  ( JC/1  in  htri.  Desfont.) 

1.  Usube  cominie.  OrnitrepHe  cominia.  Willd. 

Ornitrophe  foliit  tematis ,-  folio/is  pttiolatis , ob- 
longis  , utrinquè  attenuatis  , fubtiss  pabefeentibus  ; 
racemis  compofitit.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  X. 
pag.  }ij.  rf».  4. 

Allophytui  ( cominia  ) , foliit  tematis  , jUrribtu 
paniculatis.  Sirartz , Prodr.  pag.  6l. 

Sckmidelia  ( comillia  ) , foliit  ternatis  , folio  lit 
pttiolatis  t racemis  compofitis.  Swartz  , Flor.  Ind. 
occid.  vol.  1.  pag.  66j. 

Rhus  C cominia  ) , foliis  tematis , folio/is  petit- 


Digitized  by  Google 


a64  U S U 

la  ris,  ovatis  , remotijjtTÙ  ferrait  s , fubtlts  tomentofis. 
Aman.  Acid.  vol.  J.  pig.  393. 

Toxicodendrum  arboreum.  Mil!.  Diâ.  n°.  8. 

Cominia  arkorca  , fo/iis  undulatis , pinnato- terna 
tis  ; farinas  mtnimis  , ractmis  terminalibus.  firûvn , 

Jim.  lof. 

Baccift-a  indien  , trifolia , fruRu  mundo  , mono- 
pyreno.  Sloin , Jim.  17c.  HtlL  1.  pig.  100.  tab. 
108.  fig.  I . — Rai , Hilt.  1 f 93. 

Cet  arbre  a des  rameau*  f labres,  alongés , re- 
dreffés . revêtus  d'une  écorce  liflé,  garnis  de  feuil- 
les alternes,  pétiolées,  Amples,  ternees  ; les  folioles 
pédicelléts,  oblongues  ou  ovales  lancéolées,  ré- 
trécies à leurs  deux  extrémités  . longues  de  trois 
pouces  Si  plus,  fur  deux  pouces  de  largeur,  glabres 
en  deffus  , verte  s , prt  fque  luifantes , pubrfeentes 
feulement  fur  les  principales  nervures , plus  pâles 
& cotonîufes  en  delious , veinées  , a nervures 
latérales  un  peu  taillantes  ; les  veines  dilpofées  en 
un  réfeau  lâche  j le  pétiole  commun  prefque  de 
moitié  plus  court  que  les  feuilles,  cylindrique  , 
pubefeent , ainfi  que  les  pédicelles  , quelquefois 
glabre. 

l.cs  fleurs  font  difpofées , vers  IV xtrémité  des 
rameaux , en  une  forte  de  panicule  axillaire , com- 
pose de  plufieurs  grappes  fimples , alternes,  alon- 
ées  ; les  pédoncul  s communs  cylindriques  , pu 
efeens,  a peu  prés  de  la  longueur  des  feuilles , 
chargés  de  fleurs  fort  petites  , ttès-nombreuf-s  , 
blanchâtres,  à peine  pédicellées , parmi  Lfqu.lles 
il  s'en  trouve  de  plus  petites  qui  ne  contiennent 
que  des  étaminis;  les  autres  font  hermaphrodites. 
Leur  calice  eft  divifé  en  quatre  folioles  blanchâ- 
tres , colorées , dont  deux  plus  petitesi  la  corolle 
compofée  de  quatre  pétales  à peine  de  la  longueur 
du  calice  , tournés  du  même  côté,  ovales  , légé 
renient  ciliés  St  veius  à leur  fmnmet , deux  contii- 
yens  à leur  baie;  chique  pétale  muni,  â fa  pirtie 
intérieure,  de  glandes  tort  petites,  jaunâtres, 
éthancrees  ; huit  fikmens  fuoules , plus  courts 
que  la  corolle;  les  anthères  fott  petites  ; deux 
ovaires  cantiivens,  arrondis , verdâtres;  un  feul 
ftyle  droit , ferrant  d'entre  les  ovaires , bifi  Je  â 
fon  fommet  ; les  fttgmates  réfléchis.  Le  fruit  eti 
une  baie  de  la  grolfeur  d'un  pois,  d'un  rouge- 
écarlate,  arrondie,  â peine  pédicellée  , folitatre 
par  l'avortement  de  l'un  des  ovaires,  renfermant 
une  feule  l'emence  arrondie. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  , fttr  les  lieux 
montueux , parmi  les  broufliilles.  f)  ( K. y!  in kerb, 
Desfont.  ) 

3.  U S U B F.  cobbée.  Omitrophe  cobbe.  Willd. 

Ornitrophe  fo/iis  ternatis  ; foliolis  pctiolatis  , ova- 
tis  , atutis , ftrratis , Jubtiis  pubefccnttbat  ; ractmis 


U S U 

ftmplieibu  1 , ptdunculo  tomentofo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  3 11.  n°.  5. 

R/tus  ( cobbe  ) , fo/iis  ternatis  , foliolis  oxavs , 
ac*minatis  , ferrait s ; ptJuntulis  tomtntofis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  381.  — Syft.  viget.  pag. 
195. 

Rhois  tri  fallait  fruttx  falwacctnfit  , for. net  juli- 
form  issus.  Pctiv.  Muf.  678. — Rai,  Dendr.  j8. 

Fruttx  trifolius , fpicatis , produiras  base  as  nigraj. 
Burm.  Zeyl.  toi.  — Herm.  Muf.  14. 

Kobbt.  Flor.  reyl.  n°.  441. 

Schmidtlia  kobbt.  Lam.  Illuflr.  Gener.  tab.  311. 

| tig-  1. 

| Toxicodendrum  cobbe.  Gatrtn.  de  Fruâ.  fit  Sem. 
vol.  I.  pag.  ioj.  tab.  44.  fig  j. 

D'après  la  defeription  que  Linné  nous  a donnée 
de  cette  plante  , c'tft  un  aibrifleau  dont  lesieuilles 
font  alternes  , longuement  pétiolées , ternées  ou 
à trois  A:  même  à cinq  folioles  dtgitées , grandes , 
herbacées , ovales  , aiguës  à leur  Inmmet , fine- 
ment dentées  en  feie  â leurs  bords.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  (impies , rarement  rameux  , for- 
tant  de  l'aiffclle  des  f utiles.  Ces  fleurs  font  fort 
petites,  Contenues  par  des  pédicelles  très-courts; 
les  pédoncules  communs  tomenieux. 

En  parlant  de  cette  même  plante,  Willdenotv 
dit  avoir  reçu  de  k'oenig  un  individu  que  ce  der- 
nier auteur  regarde  comme  la  même  ejpèce  que 
celle  de  Linné,  & qui  olfre  1rs  caraéières  fuivans: 
les  rameaux  font  cylindriques  St  tomenteux  ; les 
feuilles  ternées  ; les  folioles  pétiolées  , ovales  , 
aiguës  St  non  acuminées,  dentées  en  feie,  tomen- 
teulés  en  de  (tous  dans  leur  jfuneffe,  pubefeentes 
lorfqu’elles  font  plus  développées  ; les  fleurs  dif- 
pofées  en  grappes  fimples,  fans  aucune  ratnifica- 
t on  ; le  pédoncule  commun  couvert  d'un  duvet 
épais  , tomenteux.  Le  molago-maram  Rheed,  Ma- 
lab.  vol.  f , p,g.  49,  tab.  a 3 , paroît  avoir  beau- 
coup d'affinité  avec  cette  plante  ; i.l  en  diffère 
cependant  par  fes  grappes  rameufes , 8c  fembie 
renir  le  milieu  entre  cette  efpêce  8c  Vornitrophc, 
comtnia , 

Les  fruits  de  l’ufube  robbée  confident , d'après 
Garttner , en  une  baie  fupérieure,  prefqu'elltpti- 
que , un  peu  fphérique , glabre , charnue , de  cou- 
leur noire,  à une  Lule  loge,  légèrement  pédi- 
cellée ; une  feule  femence  aflêz  grande  , ovale, 
adhérente  à la  partie  pulpeufe  du  péricarpe.  L'em- 
bryon , de  même  forme  que  la  Lmence , eli  droit, 
jaunâtre,  oléag  «eux,  fans  périfperme  ; les  coty- 
lédons épiis,  elliptiques  ; la  radicule  fort  petite, 
globuleufe , enfoncée  dans  la  bafe  des  cotylé- 
dons. 

Cette  plante  croît  â File  de  Ceilan  8c  dans  les 
Indes  orientales.  F) 

4.  Usube 
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4.  Usübï  à Feuilles  dentées.  Ornitropht  ferrata. 
Roxb. 

Ornitropht  foliis  ttrnatis,  f abris  ; foliota  pttio- 
lotit,  ovatit  , a. limitions  , ftrratis  ; racornis  fimpli- 
tibia.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  }ix.  110.  x. 

Ornitropht  ferrata.  Roxb.  Cotom.  vol.  I.  pag-  44. 
tab.  6t. 

Cette  efpèce  paroir  fe  rapprocher  beaucouD  de 
Y ornitropht  inttgrifitha  , mais  l'es  folioles  font  den- 
tees  en  feie  j il  a , pat  ce  dernier  caraâère  , des 
rapports  avec  V ornitropht  cobbe  , & tient  le  milieu 
entre  ces  deux  efpèces  ; il  diffère  de  celui-ci  par 
fes  folioles  acuminées , rudes  au  toucher  , point 
pobefeentes.  Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  al- 
ternes , garni'-  de  feuilles  pétinlées , alternes , ter- 
nées  ; les  folioles  ovales  , pédicellées  j les  dente- 
lures aigues.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
Amples,  plus  courtes  que  les  feuilles,  Atuées  dans 
leurs  xiffelles. 

Cette  plante  croît  fur  les  hauteurs , dans  les 
Indes  orientales. 

Il  efl  remarquer  que , d'après  Roxburg  , cette 
efpèce  s'élève  à la  hauteur  d'un  aibre  médiocre 
lotfqu’elle  croit  fur  les  montagnes , & qu'elle  n'ell 
dans  Ls  bas-fonds  qu'un  Ample  arbriffeau.  Ses 
baies  font  bonnes  à manger,  & fa  racine  efl  altrin- 
gente  : on  l'emploie  contre  la  diarrhée. 

j 

f.  UstlBE  à feuilles  entières.  Ornitropht  integri - 
folia.  Lam. 

Ornitropht  folia  ttrnatis  ,-  foliotis  ovaro-lancto- 
latis  , inttgerrima  / ratemis  fubfimplicibta . Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  jxx.  n°.  Lam.  Jlluilr.. 
Gener.  tab.  509  fig.  1.  — Juif.  Gener.  pag.  X47. 

V affairement  bois  de  merle. 

Ses  rameaux  font  roides  , cylindiiques , très- 
glabres  , d'un  blanc-cendré , Couvent  couverts  de 
pullules  blanchis,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
alternes , cernées  ; les  folioles  pédicellées , ovales- 
lancéolées , longues  de  quatre  à cinq  pouces  & 
plus , larges  au  moins  de  trois , glabres  à leurs 
deux  faces,  prefque  membraneufes , entières  à 
leurs  bords,  acummées  à leur  fommet,  travetfées 
de  nervures  jaunâtres,  patallèles,  & de  veines 
lâchement  réticulées.  Les  deux  pétioles  latéraux 
longs  de  deux  nu  trois  lignes  ; celui  du  milieu  long 
d'un  pouce , De  le  pétiole  commun  roide , cylin- 
drique, glabre,  un  peu  comprimé,  un  peu  plus 
court  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites, 
axillaires,  prefque  Amples,  plus  longues  que  le 
pétiole  commun.  Outre  le  pédoncule  commun , 
un  petit  pédoncule  très-court , épais , fupporte 
une  ou  quelquefois  plufieurs  fleurs  pendantes  à 
l’extrémité  d'un  pédicelle  fétacé,  tlès-coutc.  Ces 
Botanique.  Tome  VUl. 
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fleurs  font  fort  petites  ) elles  produiront  des  baie» 
noiiâtres,  un  peu  ovales,  de  la  grofleur  d'un  pois. 

Cette  plante  a été  reçue  i lie  , par  Commerfon , 
à l'Ile-de-France,  f)  ( fr.  f in  htrb.  Des  font.  ) 

6.  ÜSUBE  roide.  Ornitropht  rigida.  Willd. 

Ornitropht  foliis  ftmplicibus , dtnticulato-fpinofis ; 
for  tout  racemofa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag. 
5x4.  n°.  6. 

AUophylus  rigidus.  Svartz , Prodr.  pag.  61. 

Schmidtlia  rigida.  Swariz , Flor.  Ind.  occident, 
vol.  x.  pag.  66}. 

Cet  aibrilfeau  s’élève  â la  hauteur  de  cinq  â Ai 
pieds,  fut  une  tige  droite,  roide , ïameule  j les  ra- 
meaux r-.  (belles  , Amples  , cylindriques , glabres  , 
d'un  gris-cendré , garnis  de  feuilles  a’ternes,  pétio- 
lées , droites,  ovales , acuminées  â leur  foinmer, 
denticulées,  prefqu'épineufes  à leurs  bords , très- 
roides , nerveufes  , glabres  à leur  face  lupérieute  , 
d'un  vert-foncé  , pubefeentes  & de  couleur  cen- 
drée en  de  (Tous , traverféts  par  des  nervures  blan- 
châtres & des  veines  réticulées  j les  pétioles  courts, 
roides,  renflés , prefque  géniculcs  a leur  fommet, 
armés  vers  leur  bafe  de  deux  aiguillons. 

Ses  fleurs  font  polygames , difpofées  en  grappes 
axillaires  ; les  calices  i quatre  découpures  profon- 
des . concaves  , prefque  rondes , inégalés  j deux 
beaucoup  plus  courtes  i quatre  pétales  fort  petits, 
orales , obtus , caducs , en  capuchon  â leur  fom- 
met ; quatre  glandes  fort  petites  , Atuées  i la  bafe 
de  l'ovaire  , entre  les  pétales  ; huit  étamines,  de 
la  longueur  des  pétales  , dans  les  fleurs  herma- 
phrodites t du  double  plus  longues  dans  les  fleurs 
miles  i deux  ovaires  arrondis  , connivens , dont 
un  avorte- très- fréquemment  ; un  flyle  biAde  ; les 
Itigmates  réfléchis.  Le  fruit  efl  une  baie  prefque 
ronde,  de  couleur  rouge,  de  la  gtolfeurd'un  grain 
de  poivre , â une  feule  femence. 

Cette  plarte  croît  fur  les  collines  montueufes 
& arides  de  la  Nouvelle-F.fpagne,  elle  fleurit  dm* 
le  courant  du  mois  de  janvier.  T>  f Defcript.  ex 
Vahl  ) 

7.  USUBE  à épis.  Ornitropht  fpicata. 

Ornitropht  foliis  ttrnatis  ; foliota  fcjplibus  , ova- 
tis  , fubftrratis , fubtùs  tomentofs  ,•  for  tous  fpicata. 

(N.) 

Cette  efpèce  me  paroît  très  rapprochée  de  l'or- 
nitrophe  cobbe  ; elle  en  différé  pat  As  folioles  fef- 
Ales,  point  acuminées.  Ses  rameaux  font  cylindri- 
ques, pubefeens,  élancés,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolées, alternes,  ailées-,  les  folioles  fertiles  , iné- 
gales , ovales , longues  d'un  pouce  & plus , fut 
huit  lignes  de  large,  entières  ou  légèrement  den- 
tées en  feie,  obtufes  ou  à peine  aigues , médiocre- 
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ment  nervcufes;  les  nervures  blanchâtres,  vertes 
en  delfus , pubefcentes , un  peu  blanchâtres  en 
delTuus  ; la  foliole  terminale  prefqu'une  fois  plus 
grande  que  les  autres , plus  souvent  dentée  ; les 
pétioles  pubefcens , prefqu'une  fois  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l'ailTelle  des 
feuilles,  en  épis  grêles,  une  fois  plus  longs  que 
les  feuilles,  très- simples  , filiformes,  pubefcens, 
garnis  d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  très- 
rapprochées  , éparfes,  prefque  fetfiles,  accompa- 
gnées de  très-petites  braéfées  fort  courtes,  velues. 
Je  n'ai  point  vu  les  fruits. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  m'eft  pas  connu. 

( V.  f.  in  herb.  Desfont.  ) 

8.  Usube  d’Occident.  Ornitrophe  occidentolis. 
Willden. 

Ornitrophe  foliis  ternatis , foliolis  fabftjfilibus  , ra- 
eemis  fimplicibus . Willd.  Spt-c.  Plant,  vol.  a.  pag. 
$15.  n°.  y. — l.am.  Illultr.  Gen.  tab.  $09.  fig.  a. 

Allophylus  racemofus.  Swartz,  Prodr.  pag.  6a. 

Schmidetin  occidentolis.  Saraitz,  Flot.  Ind.  occid. 
vol.  a.  pag.  66p. 

Arbrilfeau  qui  s 'élève  â la  hauteur  de  neuf  à dix 
pieds,  fur  une  tige  droite,  rameufe,  les  rameaux 
glabres,  cendrés,  médiocrement  cylindriques, 
garnis  de  feuilles  alternes , pétiolées,  ternées  ; les 
folioles  prefque  feflîles  , très-rapprochées  à leur 
point  d'infettion.  oblongues,  ptefqoe  lancéolées, 
rétrécies  vers  leur  bafe,  acuminées  a leur  Commet, 
dentées  en  feie  à leurs  bords  ; les  dentelures  cour 
tes  & diffames  , glabres  à leur  face  fupérieure , 
légèrement  pubefcentes  en  deflous  , vertes  des 
deux  côtés,  minces,  tranfparentes j les  deux  fo- 
lioles latérales  plus  petites , inégales  tk  plus  étroi- 
tes à leur  côté  intérieur  vers  leur  bafe  ; les  ner- 
vures latérales  , prefque  fimplcs , alternes  , peu 
faillantes  , 1s  petiotes  cylindriques , un  peu  com- 
primés , prefqt'auflTi  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  polygames  ; les  fl  nrs  mât  es  ré- 
parées des  fleurs  hermaphrodites  fur  des  individus 
différerai  elles  font  difpofées  en  grappes  (impies, 
droites  , axillaires , fo'.itaires , de  la  longueur  des 
pétioles  i les pédiceües  très-rapprochés  , alternes, 
founnint  deux  à quatre  fleurs.  Celles-ci  font  blan- 
ches, petites  ; leur  calice  ell  divifé  en  quatre  fo- 
lioles i deux  plus  grandes  , ovales,  concaves , pu- 
befcentes ; quatre  pétales  légèrement  onguiculés, 
de  la  longueur  du  calice , courbés  en  capuchon  , 
ciliés,  velus  à leur  Commet!  quatre  petites  glandes 
fertiles  fur  le  côté  des  pétales  i huit  filamensâ  peine 
auflî  longs  que  la  corolle!  les  anthères  arrondies! 
l’ovaire  un  peu  pédicelié , velu  , à deux  lobes  -,  le 
ilyle  court , bifide  à fon  fommet  i les  fiigmates 


réfléchis.  Le  fruit  eft  une  baie  charnue , arrondie, 
de  couleur  rouge-vif,  â une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouflailles  fur  les 
montagnes,  â la  Nouvelle-Efpagne.  f>  ( V.f.in 
htrb.  Desfont.  ) 

9.  USUBE  fehmidèle.  Ornitrophe  fehmidelio, 

Ornitrophe  foliis  ternatis  ,*  foliolis  peiiolatis  , fub- 
fenatis , nudis  ; racemis  fimplicibus.  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  4IZ.  n°.  6. 

Schmidelia  roccmofa.  Linn.  Manrilf.  pag.  67.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  455.  n“.  1. — Lam. 
llluflr.  Gener.  tab.  }iz.  fig.  1. 

Ufubis  triphylld.  Burm.  Fior.  ind.  pag.  81.  tab. 
il.  fig.  1. 

Schmidtlia  ( orientalis  ) , foliis  umaiis , foliolis 
pctiolatis  , rjecmis  fimplicibiu , longtlcdine  foiiorum. 
Svartz , Ftor.  Ind.  occident,  vol.  î.  pag.  666. 
Obfetv. 

Cet  arbrilfeau  le  divife  en  rameaux  glabres , 
cylindriques,  un  peu  flexu-ux,  alternes,  garnis  de 
feuilles  pétiolées,  alternes,  t.rnées,  compofées 
de  trois  folioles  pédiccllées  , ovales-oblongues  ou 
lancéolées  , entières  à' leurs  bords , rarement  un 
peu  denticulées  , acuminées  i leur  fommet , gla- 
bres i leurs  deux  faces,  prefqu'égales;  les  pédi- 
celles  longs  de  deux  ou  trois  lignes,  un  peu  ailés; 
le  pétiole  commun  prefqu'aurti  long  que  les  feuil- 
les, cylindrique,  légèrement  tomemeux. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'airtelle  des  feuilles , 
réunies  en  grappes  Amples , droites  , un  peu  plus 
longues  que  les  pétioles , foutenant  de  petites 
. fleurs  éparfes  , pedictl'ées  ; les  unes  folitaires  , 
d'autres  rapprochées  par  péri  s paquets,  fin-tout 
les  inférieures.  Le  calice  fe  divife  en  deux  folioles 
colorées,  arrondies  ; la  coroPe  , plus  petite  que 
le  calice,  efl  compofee  de  quatre  pétales  prefque 
ronds , fans  onglet  : elle  renferme  huit  étamines 
de  la  longueur  des  pétales , foutenant  des  anthères 
arrondies;  deux  ovaires  pédictll.-s , comprimés, 
plus  longs  que  la  corolle  ; deux  flyles  Amples  S £ 
courts , terminés  par  deux  fligmates  (impies , deux 
fruits  pédiceilés. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  f> 

rot  Usube  â feuilles  ailées.  O rr.iirvphc  pin- 
nata. 

Ornitrophe  foliis  pinnatis  , foliolis  ovato-lancto - 
lutis t rumis  pctiolifqut  fubfufco  pubcfcenùbus  , por x- 
bus  racemofis  , ratemulis  confertis.  (N.) 

Ses  rameaux  font  roides,  épais 3 prefque  cylin- 
driques, (triés,  couverts  d*un  duvet  roullrâtrc, 
un  peu  caduc;  garnis  de  feuilles  très- longues , 
alternes  , pétiolées  , ailées  , compofees  au  moins 
de  cinq  à ûx  paires  de  folioks  oppofées,  prefque 
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feflî!e$ , ovales , un  peu  lancéolées , longues  au  l 
moins  de  deux  pouces , lui  un  pouce  SC  plus  de 
large  s mt mbraneufes , glabres  à leurs  deux  laces,  j 
Irès-emiéits , vmes  en  dcllus,  un  peu  p'us  piles 
en  delfous,  nervtulcs  8c  veinecs  j le  pétiole  long  ' 
prefque  d'un  pud,  chaige  d'un  legtr  duvet  rouf- 
leâcre. 

Les  (leurs  font  latérales,  placées  un  peu  au  de  (Tus 
de  l'infertion  des  K miles  , oifpofées  tn  longs  épis 
alternes,  trés-etales,  roides, pubefceiu,  compa- 
rés de  petites  grappes  courtes , eparles  ou  alternes, 
touffues,  très- rapprochées  vers  l'cxtremiié  des 
épis,  munies  à leur  baie  de  petites  brüecs  cour- 
t s , aigues.  Le  calice  cfl  globuleux , à quatre  fo- 
lioles inégalés,  concaves  , arrondies  , pubefeen- 
t-s;  la  corolle  blanchâtre.  Les  fruits  ne  me  font 
pas  connus. 

La  patrie  de  cetre  plante  ne  m'efl  pas  connue. 
Je  la  foupçonne  originaire  de  l'Amérique,  f)  ( F. 
f.  in  herb.  Desfont.  ) 


Le  fruit  cft  une  capfule  globuleufe,  à une  feule 
loge , à pluficurs  feuiences. 

L-cs  ftmtnces  nombreufes,  attachées  i un  pla- 
centa libre  & central, 

Obfervationt.  Il  exiffe  de  grands  rapports  entre 
les  utri cuistres  8c  les  pinguicula  ,-  neanmoins  ccs 
deux  gtnres,  quoique  très- rapproches,  tant  par 
leur  fructification  que  par  leur  lieu  natal,  lonc 
bien  fepaies  Bc  faciles  à diflinguer  par  leur  port, 
par  leur  calice,  qui  eff  à Jeux  .evres  8c  i cinq  di- 
v liions  dam  Us pingui  u/u,  tandis  qu'il  ell  compofé 
de  deux  folioles  o,.poiees  dans  les  utricularia.  Dans 
cedeinier  genre  les  feuilles  radicales,  qui  ne  font 
peut-être  que  des  racines , portent , dans  un  grand 
nombre  d'efpects , des  séficules  remarquables, 
dont  l'ufage  nelf  pas  encore  bien  connu-  La  dil- 
ttnéf'on  des  efpèces  offre  beaucoup  de  ditbcultcs , 
surtout  lorfqu’il  s'agit  d'en  chercher  les  caraéfrfrts 
dans  les  parties  de  la  frudification , qu'il  elt  pref- 
qu’impoffible  d'obferver  dans  les  h.rbtcrs. 


UTRICULA1RE.  Utricularia.  Genre  de  plantes 
dicott lédones , i fleurs  complétés,  irrégulières, 
nronopétalées , i deux  lèvres,  de  la  famille  des 
perfonnées , qui  a des  rapports  avec  les  pinguicula, 
& qui  compiend  des  herbes  , les  unes  indigènes, 
d'autres  exotiques  à l'Europe,  le  plus  grand  nom- 
bre aquatiques  ou  marécageufes , dont  les  fleurs 
font  lolitaires  ou  cri  épis  a l'extrémité  d’utie  hampe  ; 
dans  plufleurs  les  feuilles  plongées  dans  l’eau  font 
divifees  en  blâme  ns  rameux , fort  menus,  munis  de 
petites  vélicules  eparles,  nombreufes. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : . 

Un  calice  à deux  folioles  ; une  corolle  irrégulière , 
ù deux  livres  , éperonr.ée  a fa  bafe , un  palais  faillant 
à fon  orifice  ; deux  étamines  ; un  Jligmatc  jimp/e une 
capfule  a une  feule  loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t“.  Un  calice  à deux  folioles  ovales,  concaves, 
fort  petites,  ordinairement  égales,  caduques. 

a°.  Une  corolle  monopétalée,  irrégulière , à deux 
lèvres  i un  tube  très-court  , prefque  nuis  le  limbe 
ouvert  en  deux  lèvres;  la  lèvie  fupérieure  droite, 
plane,  obtufe  ; la  lèvre  inférieure  plus  grande, 
plane,  entière,  offrant  i fon  orifice  un  pal  iis  fail- 
lant , en  cœur , fe  terminant  J fa  baie  par  un  épe- 
ron coinicuté. 

}°.  Deux  étamines , dont  les  filamens  font  très- 
courts  , un  peu  arqués,  terminés  par  des  anthères 
petites,  cohérentes. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux  ou  ovale  , 
furmonté  d’un  flyle  court , terminé  par  un  ûig- 
mate  conique. 


Espèces. 

* Feuilles  radicales  / Impies . 

i . Utriculaire  à grandes  flenrs.  Utricularia 
alpina.  Jacq. 

Utricularia  ne&ario  fubulato  , feapo  fubunifioro , 
foliis  tlliptico-lanccolatis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i . 
pag.  194.  n".  1. 

Utricularia  alpina  , ncliario  fubulato  , foliis  ovu- 
tis,  integenimis.  Jacq.  Amer.  pag.  7.  tab.  6.  ( Vtri- 
cularia  montana.  Linn.Syfl.  veget.  pag.  6.)  — Lam. 
llluflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  jo.  a°.  aoy. 

Utricularia  unifotia  , feapo  fjuamato  , unifions  ,- 
calice  maxitro , cordato.  Ruiz  Si  Pav.  Flor.  péruv. 
pag.  ao.  tab.  $0.  fig.  B. 

Ses  racines  font  fibreufes,  prefque  (impies, 
accompagnées  de  tubercules  oblongues , d'env  iron 
un  pouce  de  long , allez  femblables  à celles  de  la 
pomme  de  terre  : il  s’en  élève  une  hampe  longue 
d'un  à deux  pouces  au  plus,  glabre,  lifte,  cylin- 
drique , munie  à fa  partie  fuperieure  d'une  ou  de 
deux  écailles  linéaires.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales  , pétiolées,  fou  vent  folitaires  , quelque- 
fois deux  , ovales  ou  plutôt  elliptiqucs-laméolées, 
longues  de  deux  i trois  pouces,  glabres, luifanus, 
veinées, entières,  un  peu  aiguës,  foutenues  par  un 
pétiole  prefque  de  la  longueur  des  feuilles , plus 
épais  à fa  baie  , muni  i fes  deux  côtés  d'une  mem- 
brane décurrente,  très-étroite. 

Les  hampes  fe  terminent  par  une  8c  quelquefois 
deux  fleuri  pédonculées  ; le  pédoncule  compii- 
nté,  long  de  deux  pouces  , muni  à fa  bafe  d'une 
petite  bradée  lancéolée.  Le  calice  cfi  compofé  de 
deux  folioles  en  cœur , inégales,  l'une  un  peu  plus 
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grande  que  l'autre , longues  d'un  pouce , nerveu- 
fes , finement  veinées.  La  corolle , une  des  plus 
grandes  de  ce  genre , fe  divife  en  deux  lèvres 
ovales,  un  peu  arrondies  , très  entières  ; la  fapé- 
rieure  plus  courte  que  l'inférieure.  L'éperon  eft 
afcendanr , fabulé , plus  long  que  la  lèvre  infé- 
rieure. Le  fruit  eil  une  capfule  ob'ongue,  un  peu 
arrondie,  plus  grofle  qu'un  pois  ordinaire. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes , à 
la  Martinique  & au  Pérou. 

a.  Utricueaire  des  montagnes.  Utricularia 
montana. 

Utricularia  fort  maxima  ; ntBario  conico , acuto  ; 
feapo  nudo , fibbifioro  ; filiit  infimit  vefîculofis , ra- 
ditifirmibut  ; radicalibut  ovatodanceolatis . ( N.) 

C'eft  une  très-belle  efpèce , remarquable  par  la 
beauté  & la  grandeur  de  fes  fleurs.  Les  feuilles 
inférieures  ou  plutôt  les  racines  font  brunes,  com- 
parées de  plufieurs  fibres  éialèes,un  peu  compri- 
mées, filiformes,  chargées  île  quelques  filamens 
courts  , fetacés,  munis  de  très-petites  véficules 
glnbuleufes,  peu  nombreufes.  Les  feuilles  radica- 
les font  droites,  Amples,  petit  lées,  ovales-lan- 
céolées , longues  au  moins  d'un  pouce  , fur  un 
demi-pouce  de  large,  épaiflts,  un  peu  charnues, 
vertes,  glabres  à leurs  deux  faces,  entières  à leurs 
bords , un  peu  obtufes  à leur  fommet , munies  de 
nervures  fines  8c  tameufes  ; les  pétioles  un  peu 
canalicules,  au  moins  aufli  longs  que  les  feuilles. 

Les  hampes  font  droites , hautes  d'environ  fix  à 
huit  pouces,  glabres,  un  peu  comprimées,  ftriées, 
dépourvues  de  feuilles , garnies  de  quelques  écail- 
les fearieufes , dilhntcs  , fort  petites  , ovales 
oblongues,  divifées  à leur  fommet  par  une  bifur- 
cation très-ouverte,  dont  chaque  branche  et)  un 
pédoncule  qui  fapporte  une  fleur  d'un  pouce  au 
moins  de  diamètre  , qui  m‘a  paru  blanche  , peut 
être  lavée  de  bleu  Son  calice  ell  compolé  de  deux 
grandes  folioles  ovales  , plus  larges  à leur  bafe, 
obtufes,  très-minces,  traverfées  dans  leur  lon- 
gueur, ainfi  que  la  corolle , par  des  lignes  Amples, 
droites;  les  deux  lèvres  de  la  corolle  planes,  tore 
larges , un  peu  inégales , arrondies , prefqu'entiè- 
res  ; l'éperon  un  peu  plus  court  que  les  lèvres , 
droit,  fabulé,  aigu  , légèrement  courbé. 

Cette  plante  a été  recueillie  à la  Martinique. 
( V.  f.  in  htrb . Lam.) 

}.  UtRICUIAIRE  hifpide.  Utricularia  hifpida. 
Lamarck. 

Utricularia  feapo  filiformi , paucifioro , infime  hifi 
piio  ; faHit  lineari-fubulatit.  Lam.  l.Iuilr.  Gêner, 
vol.  r.  pag.  fo.  n*.  lit. 

Utncularia  ( hifpida  ) , ntBario  fubulato  , refit xo  ; 
fiapo  ramoJd'i  infinie  hijpiao ,’  filin  linearibut  ; fi- 
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lielis  ealicinit  fibrotundit.  Vahl,  Enum.  PI.  vol.  I. 
pag.  19/.  n*.  1. 

Ses  racines  font  fafciculées,  longues  d’un  pouce 
& plus , médiocrement  rameufes;  elles  produifent 
trois  feuilles  radicales,  linéaires , rétrécies  en  pé- 
tiole à leur  bafe , glabres  , longues  d'un  pouce , 
entières , fans  nervures  : de  leur  centre  s'élève 
une  hampe  filiforme  , longue  de  fix  pouces  8c 
plus,  divifée  à fon  fommet  en  deux  ou  trois  ra- 
meaux flexueux , cylindriques  , glabres  ü leur  par- 
tie fapérieure , velus  à la  bafe  de  la  hampe.  Le* 
fleurs  font  petites,  pédicellees,  diffames , au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  ; leur  éperon  eft  fabulé  , 
réfléchi , prefque  de  la  longueur  de  la  corolle;  les 
folioles  du  caltce  un  peu  arrondies. 

Cette  plante  a été  obfervée,par  M.  Richard,  à 
file  de  Cayenne.  ( y.f.  in  htrb.  Lam.) 

4.  Utriculaire  à feuilles  de  graminée.  Utri- 
cularia graminifilia.  Vahl. 

Utricularia  neüario  conico  , filiis  lintaribut,  feapo 
fimptici  ; filio/it  ealicinit  ob/ongis , acutis.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  195.  n°.  j. 

« Ses  racines  , dit  M.  Vahl , font  courtes , (im- 
pies , fibreufes , à une  ou  peut-être  plufieurs  • 
feuilles  radicales,  fefliles,  linéaires,  entières,  ai- 
gues à leur  fommet,  de  moitié  plus  courtes  que  la 
hampe.  Celle-ci  efl  longue  de  deux  pouces  Se 
plus , munie  de  petites  écaillés  aigues  ; elle  fup- 
porte  trois  ou  quatre  fleurs  pédicetlées,  alternes, 
difiantes,  fort  petites,  plus  longues  que  les  pédi- 
cellcs.  Les  folioles  du  calice  font.obiongues , ai- 
gue; ; la  corolle  d'un  bleu-violet  ; l'éperon  aigu, 
de  la  longueur  de  la  lèvre  inférieure.» 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientales. 

J.  UnfictîT. aire  à éperon  recourbé.  Utricula- 
ria infiexa.  Foiskn. 

Utricularia  filiis  feapi  ttnti-lanctolatit , indrvifs . 
apict  fiibbai bâtit  ; ntBario  conico  adfccndentc.  Vahl 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  196.  n".  4. 

Utricularia  infiexa  , filiis  dichoromit , pciunculo 
racemofo , b a fi  utriculii  vtnicillulit  ; neBariis  infiexit , 
truncatit.  Forskh.  Flor.  igypt.-arab.  pag.  9. 

Les  feuilles  radicales  de  cette  plante  font  en- 
viron au  nombre  de  cinq , rameufes,  alongées  ; les 
ramifications  veuicillëes , de  trois  à quatre  ; les 
foliolts  très -fines,  épartes  , dichoromes  , quel- 
quefois entièrement  privées  de  bulles;  de  quatre 
à huit  feuilles  vers  la  bafe  des  hampes , un  peu 
cylindriques,  entières,  lancéolées,  aiguës  à leurs 
deux  extrémités , pn  fque  barbues  8c  comme  fo- 
liacées ; deux  lliputes  attachées  au  rachis  des 
feuilles. 


Digitized  by  Google 


U T R 

I et  hampes  font  filiformes  , longues  de  quatre 
à fix  pouces  s elles  fupportent , vers  leur  extré- 
mité , de  huit  à Etire  fleurs , munies  à leur  baie  de 
cinq  ou  huit  folioles  en  forme  d'écailles,  étroites, 
lancéolées  , renflées,  celluleufts,  quelquefois  ter- 
minées i leur  fotnmet  par  une  feuille  dichoiome, 
fervant  à taire  fumiger  la  fructification  i la  foliole 
fupérietire  du  calice  entière;  l'inferieure  émoulfee. 
La  corolle  eft  blanche  , traverfee  de  veines  pur- 
purines ; fa  lèvre  fupérieure  infenftblement  plus 
étroite , obtulé , échincrée  , concave  ; l'inférieure 
un  peu  arrondie  i l'orifice  ferme  ; le  palais  pottanc 
à fa  bafe  un  éperon  conique , obtus  , releve,  plus 
court  que  la  lèvre  inférieure.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule  de  ta  grolfeur  d'un  pois,  globulcufe  , très- 
glabre  , acumirée  par  le  ftyle , s’ouvrant  tranfver- 
falement , adhérente , par  (a  patrie  intérieure  , à 
une  portion  du  calice  , agrandie  de  charnue. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  eaux  ftagnantes , dans 
l'Arabie,  en  Égypte  8c  dans  laCuinee.  (K./,  in 
herb.  Desfont.  ) 

6.  U TRIC CLAIRE  en  étoile.  Utricularia  ftellaris. 
Linn. 

Utricularia  fotiis  feapi  fubglobofo-oblonpis  , indi * 
vifs  rundiqu'e  tarbaùs.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  I. 
pag.  196.  n°.  f. 

Utricularia  ftellaris , verti cilla  utricu/ario , braHea- 
rum  ciliari.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  86.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  i.pag.  uj. — Vahl, Symbol,  i.pag.6. 
— Lam.  liluftr.  Cener.  vol.  1.  pag.  ji,  n°.  aig. 

Cette  plante , qui  paroît  d'abord  devoir  appar- 
tenir i Y utricularia  inftxa  de  forskhal,  ou  en  être 
du  moins  une  variété,  en  eft  cependant  differente 
par  plulu-urs  caraôcres.  Le  rachis  des  feuilles  ra- 
dicales .beaucoup  plus  grêle , ne  paroît  point  cel- 
luleux .autant  qu'on  en  peut  juger  fur  lesmdiviJus 
fecs.  Les  hampes  font  plus  fl  eues } les  feuilles  des 
hampes  quatre  fois  plus  petites  , obtufes , environ- 
nées de  toutes  parts  dcpopff.-s  foliacées;  lacotoile 
bien  plus  petite , de  couleur  jaune  8c  non  pas 
blanche,  fans  nervures  purpurines.  L’éperon  eft 
obtus , félon  Kœnig  ; il  eft  nul , d'après  Linné  > la 
lèvre  inferieure  Amplement  renflée  à fa  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales, 
patm't  les  chimps  de  tir;  elle  devient  beaucoup 
plus  vigoureufe  pendant  les  pluies  8c  dans  les  eaux 
profondes.  ( Defcript.  ex  Vahl.) 

7.  UtBICüIAIRE  cératophylle.  Utricularia  etra- 
topkylla.  Walt. 

Utricularia  feapi  foliis  veficulofts  , cylindricis , di- 
vifu , a vite  ramentactis.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  I. 
pag.  [97.  n°.  6. 

Utricularia  injLta  , [apo  fexforo  tforibus  magnis 
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lattis  t nrtlario  ci  tu  fa foliis  radiciformibus , infatis . 
Walt.  Flor.  carol.  pag.  64. 

Utricularia  ctratophylla  , foliis  ad faptrfnem  aqut 
feno-venictllatis , pinnatifiais  ; taciniis  capillaceo - 
multtpartilis  ; fpied  ftoritus  pcdiccliatis  , quafi  corym- 
bofi  ; catcare  brevi  , conoideo.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  I.  pag.  il. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce  8c 
Y utricularia  ftellaris  quant  au  port.  Ses  feuilles  font 
au  nombre  de  cinq  à f x , longues  d'un  pouce  8c 
demi , d'abord  partagées  en  deux , enfuite  trifides , 
un  p u plus  larges  à leur  bord  extérieur;  les  pouf- 
fes foliacées  plus  longues,  plus  ramifiées  que  dans 
Y utricularia  ftellaris . Les  hampes  font  glabres,  hau- 
tes de  cinq  à fix  pouces  , grêles  ; elles  fupportent 
de  quatre  a fix  fleurs  à leur  pattie  fupéticute,  en 
forme  de  grappe , un  peu  diftantes  ; les  pédoncules 
des  fleurs  inferieures  longs  d’environ  un  pouce  ; 
la  corolle  jaune  , plus  grande  que  celle  de  Yutricttr 
laria  vulgaris  ; l'eperon  conique,  un  peu  épais, 
legerement  aigu , rapproché  fous  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Cette  plante  croît  1 la  Caroline.  ( y.f.  comm. 
Bofc) 

* * Feuilles  radicales  campafies  ; hampes  non 
feuillets. 

8.  UtRICULAiRE  feuillée.  Utricularia  foliofa. 
Linn. 

Utricularia  ntHario  conico  , acuto  ; feapo  muliifo'o, 
fruilibus  cernais  , radier  repente.  V ahl,  Enum.  Plant, 
vol.  t - pag  197.  n°.7. 

Utricularia  foliofa  , calcare  conico  , fruHibus  cer- 
nais , radicutis  utriculo  diftitutis.  Lam.  liluftr.  Gin. 
vol.  1.  pag.  jo.  n°.  igj. 

Utricularia  foliofa  , r.eâario  conico , fruHibus  cer- 
nais, radicibus  utriculo  deftitutis.  Locn.  I ter.  pag. 
281.  — Linn. Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  16. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  111.  nt>.  a. 

Lunaria  pa/uftris  , funiculi  folio.  Plum.  Amer. 
Spec.  6,  8c  lcon.  1 ;S.  tab.  165.  fig  1. 

Ses  racines  ou  tiges  inférieures  font  rampantes, 
alongées , garnies  de  diliance  à autre  de  quelques 
fibres  longues,  capillaires,  prefque  fimples,  d'otl 
partent  ,à  l'infertion  des  fibres,  des  feuilles  toutes 
radicales  , amples , compolis  ; les  pinnules  alter- 
nes ; les  folioles  fétacées,  très-fints;  point  d'utri- 
culcs. 

Les  hampes  font  droites,  (impies , non  fcuil'ées, 
hautes  de  fix  à huit  pouces , rapportant  à fa  pattie 
fupérieure  , 8c  même  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur j des  fleurs  difpofées  en  une  grappe  fimplc, 
droite , au  nombre  de  fix  à douze  , pédonculèes  t 
les  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  flouas. 
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inclinés , munis  i leur  bife  de  bradées  amplexi-  I 
ciults,  convexes  , obtufes  i les  deux  folioles  qui  ‘ 
çonlUtuent  le  calice  , oblongllcs  Se  convexes  La 
Corolle  cil  d'une  grandeur  moyenne  , de  couleur 
jaune  ; l'éperon  conique  , aigu  . de  I»  longueur  «le 
la  lèvre  intérieure,  appliqué  tontr’tlle.  Le  fruit 
eti  une  capfule  prefquarrondie. 

Cette  plante  croit  dans  l' Amérique  méridionale. 

( Dtfiript.  ex  V obi  & fUm.  leon.  ) 

9.  Utr'CULAire  dichotome.  UtrieuUria  ir.ko- 
iot.j.  LabulatJ. 

Vtricularia  feapo  nudo  , fquamulis  bafi  folutis  f 
CjpftU  globtfj.  Lahill.  Nov.  Hull.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1 1 . tab.  8. 

Plante  fl  lerte,  marécageufe  , haute  de  fïx  à huit 
pouces,  dont  les  feuilles  radicales  ou  filamens  n- 
mîux  font  garnis  de  veficules  ovales  ou  glabuleu- 
les.  Les  feuilles  intérieures  font  très- étroites  , fili- 
formes , eirières  , longues  de  fix  à fept  pouces , 
un  peu  charnues , glabres  i leur-  deux  faces  , lege- 
rement  aiguës.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe 
droite,  cylindrique,  glibre,  foit  menue,  divine 
à fa  partie  fupérieureco  quelques  ramifications  ou 
pidoi  cu'es  dichotomts , munis  .i  'eut  bafe  vie  pe- 
tites écailLs  , au  nombre  de  fix  à neuf,  ovales, 
oblcngucs. 

Les  fleurs  font  folitaires  à l’extrémité  de  chaque 
pédoncule,  affex  grandes  ; les  folioles  du  calice 
ovales,  concaves,  prcfqu'égales  , perfillantes.  La 
corolle  efl  monopetale , à peine  tubulée,  ouverte 
en  deux  grande,  lèvres  i la  fupétieute  plane,  ovait- 
oblongue  , retlerrée  dans  Ton  milieu  , dilatée  vers 
(un  fomniet  i la  lèvie  inférieure  beaucoup  plus 
grande  , en  forme  de  coeur  ; fon  palais  failianr  , à 
fept  centimes  -,  fa  bafe  munie  en  dehors  d'un  épe- 
ron obtus  i les  deux  filamens  courts,  courbes, 
inférés  fur  le  tube  , fous  la  lèvre  inférieure  ; les 
ambres  ovales,  rapprochées  , i une  feule  loge. 
L'ovaire  fil  ovale  i le  flyle  fimple  ; le  ftigmate 
creufé  en  forme  de  coupe.  Le  fruit  eft  une  capfule 
globul  n s , à une  feule  loge  , diiifée  jufque  vers 
fa  moitié  en  deux  valves,  s'ouvrant  à leur  fommet, 
enveloppées  pat  le  calice  ; les  femences  nombreu- 
f.-s  , prefqu'orbiculaires , (triées , tuberculées  , at- 
tachées à un  réceptacle  libre  Sc  central. 

Cette  plante  a été  recueillie  , par  Vf.  de  Labil- 
lardiére,  au  cap  Van  Diemen,  fur  les  côtes  de  la 
Nouvelle- Hollande.  ÇOtfr'tpt.  ex  Labitlard.) 

10.  Utiuculaire  commune.  UtrieuUria  vu /- 
gant.  Lion. 

UtrieuUria  ncftjrio  conieo , labia  fureriore  latera- 
libta  rtjl,  xa  , lang.tudine  palati  ; feapo  fl-iiio.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  I.  pag.  198.  11“.  9. 

V tncularia  vulg-.ru  , ntclarij  tonie  a , feapo  pauci - 
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I floro.  Linn.  Spec.  Plint.  vol.  r.  pag.  1 6.  — Flor. 

1 bpp  pag.  14.  — Flot.  fuec.  n°.  44.  — Flor.  xtyl- 
n“  at.  — Haller,  Helv  n°.  A90.  — ®der,  Flor. 
dan.  tib.  1 tS.  — Poli.  Pilât.  14.  — Roth  , Germ. 
vol.  1 , pag.  ic.  — vol.  Il , pag.  17.  — Hoffm. 
Germ.  8.  — Lam.  llluflr.  Gener.  vol.  1.  u°.  x&7- 
tab.  14.  fig.  1.  — Hayn.  Juurn.  Svhiad.  vol.  5. 
pag.  17.  tab.  6.  A. 

Vtricuiaria  vutgaris  , necla-io  eonico  , labia  fupe - 
riort , intigro  ; falits  prnnatifdo-mult'fidii , laeirttii 
copilUribut.  DecaoJ.  Flor.  (ranç.  vol.  j.  p.-g.  J74, 
Sc  S/nopf.  Plant,  gall.  pag.  xjo.  n®.  A619. 

Lentibularia  vulgarit,  Tourn.  Patif.  1.  pag.  414- 
— Mttuch.  Method.  jxo. 

Lentibalaria  O meon  aquitieum.  Gefn. 

Lentibularia  major.  Riv.  Mon.—  Vaill.  AO.  Ac. 
Parif.  1719. 

Millefolium  aquaticum  , lenticulacum . C.  Bauh. 
Pin.  14t. 

Millefolium  aquaticum  , flore  tut  CO  , galericulato - 
Lobel.  Icon.  791. 

Ses  tiges  font  grêles  , fort  longues,  enfoncées 
dans  l'eau  , divifées  en  longs  rameaux  floctans , 
garnis  de  feuilles  nombreufes,  compofées  , fine- 
ment découpées  en  folioles  capillaires  , ai  eues  , 
dichotomes , chargées  de  véficuics  nombreufes , 
prefqu:  globuleufes,  un  peu  comprimées,  de  la 
groffeur  d'un  grain  de  poivre. 

Les  hsmpes  font  droites , grêles,  (impies  , hau- 
tes de  quatre  à fix  pouces , glabres  , dépourvues 
de  feuilles  , garnies  de  diflance  à autre  d'écaiiles 
oMongues  , obtnfes  , chargées  i leur  patrie  fupé- 
rieure  de  cinq  il  fept  fleurs  disantes,  peionculées, 
dif.iofées  en  une  grappe  (impie , droite  ; les  pédon- 
cules droits,  recourbés  après  la  floraifon,  longs 
d'environ  fit  lignes  8c  plus , accompagnés  à leur 
bafe  d'une  bradée  featieufe , oblongue  . obtufe. 
La  corolle  eft  jaune , d'une  grandeur  médiocre  ; la 
levre  fupéiieure  entière,  rabattue  fur  les  côtés, 
de  la  longueur  du  palais, dont  l’entrée  eft  fermée. 
L'éperon  eft  conique. 

Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  étangs 
8i  les  foffés  aquatiques.  îf  ( F.  v.) 

tt.  Utricuiaire  à hampe  flexueufe.  Vtricu- 
iaria JUxuoft . Vahl. 

UtrieuUria  Jeapo  frxuofo  ; pedieeflis  fruBiferis , ’ e- 
fiexit.  Vahl , F.num.  Plant,  vol.  1.  pag.  198.  n®.  8. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  la 
précédente:  elle  lui  rtlTembl*  par  fes  feuilles  fine- 
ment découpées  Sc  par  fes  veficules  selle  en  diffère 
par  fes  hampes  flexueufes , hautes  de  fix  à fept 
pouces,  terminées  par  une  grappe  droite,  fimple, 
tompofée  de  Ux  à fept  fleurs  pedonculécs  j la  co- 


Digitized  by  Google 


U T R 

toile  plus  petite  ; les  pédoncules  rffl-this  i l’épo- 

Îjue  de  li  maturité  des  fruits  pies  écailles  épatfeS 
ur  les  hampes  ; les  bractées , comme  dans  l’ef- 
pèce  précedeme. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
( Dtjcript.  ix  Vaht.  ) 

ta.  UtriculaiRE  mitoyenne.  Utricularia  inter- 
media.  Vahl. 

Utricularia  ncBario  conico,  labio  fuperiorc  piano , 
palato  duf/o  iongiort.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  I. 
pag.  198.  n°.  to. 

Utricularia  vulgaris  , minor.  Linn.  Spec.  Plant. 
Vol.  1 . pag.  16. 

Utricularia  meaia  , ncüaria  conico , réel  O p labio 
fupremo  cxplanato  , feapo  bi-tri-quadriforo  , gracili. 
Schum.  Enum.  vol.  i.  pag.  9. 

Utricularia  intermedia  , ncBario  conico , labio  fu- 
periort  integro  , palato  dupli  Iongiort  ; foliie  tripar- 
titis  p laciniis  capitlaribus  , dichotomie.  Hayn.  in 
Sclirad.  Diar.  botan.  ann.  iSco.  pag.  18.  tab.  y. 

Elle  a des  rapports  arec  l'efpèce  préccdtnte, 
&■  fe  rapproche  de  Y utricularia  minor , avec  laquelle 
elle  paroit  asoir  été  confondue.  Ses  tiges  font 
alongëes,  ranieufes  , plongées  dans  l'eau,  garnies 
de  feuilles  compofées  , étalées  , fort  menues  ; les 
pinnules  à trois  divifions  ; les  folioles  capillaires, 
dichotomes,  munies  de  nombreufes  véficules  un 
peu  ovales.  Ses  hampes , fort  gtèles , font  hautes 
de  cinq  à lïx  pouces.  Les  tiges  forte  nt  d'une  forte 
de  bourgeon  ovale,  couvert  d'écailles  partagées 
en  trois,  pileufcs  à leurs  bords.  Les  fleurs  fout  au 
nombre  de  deux  ou  trois , quelquefois  quatre , 
fituées  vers  l'extrémité  des  hampes  , pédonculëes  ; 
les  pédoncules  accompagnés  à leur  bafe  de  brac- 
tées fearieufes,  obtufes , oblongucs,  femblables 
aux  écaillés  éparfes  fur  les  hampes  \ la  corolle  plus 
longue  que  (on  pédoncule  ; la  lèvre  fupérieure 
plane,  une  fois  plus  longue  que  le  palais,  entière  i 
l’éperon  conique. 

Cette  plante  cccît  en  Europe,  dans  Its  mêmes 
lieux  que  l’utriculaire  commue. e , de  avec  elle. 
( Difcrtpt.  ex  V ahl.  ) 

15  Utriculaire  à tige  baffe.  Utricularia  mi- 
nor. Valil. 

Utricularia  ncBario  gibbo , carinato  , c orollarum 
fauccapcrtà.  Vahl,  Enum.  Fiant,  vol.  1.  pag.  199. 
n*.  11. 

Utricularia  minor  tca/carc  breviffmo  , faacc  hiante. 
Lam.  III.  Gcner.  vol.  1.  pag.  yo.  n°.  ic3.  tab.  14. 
flg  I. 

Aparint  aquie  ir.net ms  , trevifana  , foliie  perce - 
picr  caprcolie  donaca.  Boccon.  Muf.  I.  pag.  1), 
tab.  4. 


U T R 271 

M-'liefoiium  paît  fin  , galcriculatum  , minus,  fere 
minore.  Pluk.  Almag.  pag.  ayi.  tab.  99.  flg.  6. 

Lentibulatia  minor.  Vaill.  AO.  Acad.  Patif.  ann. 
1719.  pag.  18. 

Utricularia  minor , ncBario  carinato.  Linn.  Flor. 
fuec.edit.  1.  n°.'iy  , & edit.  a.  n*.  19.  — (ffder, 
Flor.  dan.  tab.  118.  — Poil.  Palat.  n*.  ay. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente,  principa- 
lement par  la  forme  de  Ton  éperon  en  boffe , relevé 
en  carène.  Ses  tiges  , plongées  dans  1 Vau , fortent 
d'un  bourgeon  globuleux  , oblong , de  la  groffeur 
d'un  pois,  couvert  d'écailles  imbriquées,  ovales, 
brunes  &r  pileufcs  à leur  fommer  i les  feuilles  com- 
pofées , tres-fines , étalées , alongées  i les  pinnules 
alternes;  les  folioles  capillaires , divifees  en  deux 
ou  trois  parties  prefque  fétacées , longuts  de  deux 
ou  trois  lignes  j les  veflcules  comme  celles  de  l'ef- 
pèce  précédente. 

Les  hampes  font  droites,  filiformes,  hautes  de 
trois  à quatre  pouces  au  plus  , dépourvues  de 
feuilles,  munies  à leur  partie  fupérieure  de  quel- 
ques écailles  rares , fort  petites , foutenant  deux 
ou  trois  fleurs  pédonculëes  ; le  pédoncule  coutt, 
accompagné  il  fa  bafe  d’une  petite  braflée  ovale  , 
quatre  fois  plus  courte  que  le  pédoncule  ; la  co- 
rolle plus  petite  que  celle  de  l’el'pice  précédente; 
fa  lèvre  fupetieure  échancrée  ; le  neèfaire  très- 
court,  obtus,  eu  boffe  & relevé  en  carène. 

Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  eaux 
ftagnantes  8c  les  folles,  x.  { V.  v.  ) 

14.  UtriculaiRE  fétacé.  Utricularia  fetacta. 
Michaux. 

Utricularia  minuta,  arhyl/a , caule  tenui-fetacto  , 
diftanter  bi  feu  triforo  ; f orions  longiafculè  pcdiccl- 
latis , cilcarc  longiufculo.  Mith.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pjg.  11. 

Utricularia fftbtoli).  feapo  bifloro.foribusmagni', 

lattis p rcâario  obtufop  foliie  radiciformibus , fit  refis. 
Walt.  Flor.  carol.  pag.  y4. 

Utricularia  (fibrofa),  ncBario  obtufo , feapo fub- 
unifotts  foliifquc  fetaccis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol. 
1.  pag.  199.  n°.  u. 

Utricularia  fctacta  , neBario  obtufo , labio  inferiorc 
brtviore , feapo  ftbbifioro.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  I . 
pag  loi.  n°.  17. 

C'ell  une  plante  fluette  , dont  les  himpc s fonc 
fines , fétacées,  dépourvues  de  feuilles  , très-gla- 
bres , un  peu  comprimées,  puipurines  , hautes 
d’environ  quatre  ou  fix  pouces , droites , garnies 
à leur  bafe  de  feuilles  toutes  radicales , tri s-fincs, 
affei  femblables  à de  longues  fibres  (impies,  très- 
glabres,  fétacées,  munies  de  quelques  véficule» 
arrondi. s ou  oblongues. 
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Les  fleurs  font  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
rarement  foliraires , foutenues  par  des  pédoncules 
Glaces , Amples , uniflores , au  moins  une  fois  plus 
l ines  que  les  fleurs.  La  corolle  eft  d'une  grandeur 
médiocre  , de  couleur  jaunâtre}  les  deux  levres 
planes  , ovales , entières  } le  palais  terminé  à fa 
bafe  par  un  éperon  un  peu  alongé,  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  de  la  Caro- 
line inférieure , aux  lieux  humides , dans  les  prés. 
( K.  f.  in  htrb.  Dcsfoat.  ) 

! J.  UTRICULAIRE  obtufe.  Utricularia  obtufa. 
Swarti. 

Utricularia  ncilario  infcxo  , obtufo  , fubemargi- 
naio.  Svartx,  Prodr.  pag.  14,  & Flor.  lnd.  occid. 
vol.  I.  pag.  41. 

Ut'iculjria  obtufa  , neUario  infltxo  , obtufo  , ftb~ 
emarginato  cvraliarum  faute  clatfà  , Jeapo  fubitvtfa. 
Vahf,  Enum.  liant,  vol.  1.  pag.  199.  n°.  15. 

Utricularia  fotiis  capitlaceis , ramojis  ; Jeapo  ajfur- 
genti , nuào , fuptrni  ntmofo.  Brcxrn,  Jam.  119. 

Sts  L uilles  font  fort  menues , plulieurs  fois 
compofées , capillaires,  rameufes  ; les  unes  enfon- 
cées dans  l'eau  ; les  autres  nageant  à fa  furface , 
manies  de  véficuies  ova’es  , fort  petites.  Les  ham- 
pes font  droites,  fi'iformts,  hautes  de  deux  ou 
trois  pouces , glabres  , dépourvues  de  feuilles, 
ordinairement  Amples,  quelquefois  divilées  à leur 
partie  fupérieurc  ; elles  fupportent  trois  ou  quatre 
tU urs alternes , dillantes}  les  pédoncules  Amples, 
unifions,  plus  longs  que  les  fleurs,  munis  de  brac- 
tées fort  petites. 

Le  calice  fe  divife  en  deux  folioles  concaves . 
arrondies  , très-entières.  La  corolle  efl  petite , de 
couleur  jaune  ; la  lèvre  fupérieure  ovale , convexe , 
entière } l'inférieure  un  peu  plus  petite  , ovale  j le 
palais  fermé , marqué  de  quelques  lignes  purpu- 
rines , un  peu  en  bnffè , prolongé  en  defTous  par 
un  éperon  à peine  plus  long  que  la  lèvre  infé- 
rieure , obtus,  recourbé,  légèrement  échancré  } 
les  anthères  arrondies,  à une  feule  loge , attachées 
au  côté  interne  des  Alamens  i l'ovaire  prtfque 
rond  i le  flvle  court,  épais } le  fligmatc  oblique, 
en  forme  d’entonnoir.  La  capfule  ell  prefque  gio- 
bo'eufe , i une  feule  loge  , contenant  oluAeurs 
femences  comprimées  , membraneufes  a un  de 
leurs  bords.  • 

Cette  plante  croît  à 1 1 Jamaïque , dans  les  mares 
& les  ruiflVaux  i elle  fleurit  tout  l'été.  ( Dtfcript . 
tx  Sssurrj.) 

16.  UtRICULAIRE  de  Cayenne.  Utricularia  hy- 
drocarpa.  Vâhl. 

Utrici.lara  feapo  fitiformi , pedicellis  alternés  , rr- 
motis  i frucUfcris  tejîcxii;  fo/iit  Jetât  eu.  Valll , Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  2.00.  n*.  14. 


Ses  feuilles  font  extrêmement  Anes  , courtes , 
fétatées , médiocrement  divifëes  8 f munies  d'un 
grand  nombre  de  veftcules.  Ses  hampes  font  droi- 
te s,  Alifotmes,  très-fimples , hautes  de  trois  i 
quatre  pouces,  point  feuillées , te  minées  i leur 
partie  fuperieure  par  environ  cinq  ft.urs  alternes, 
pedonculces  •,  les  pédoncules  longs  d'un  demi- 
pouce  , réfléchis  à l’epoque  de  la  maturité  des  fe- 
mences , accompagnes  i leur  infertion  de  brattées 
ovales.  Le  calice  efl  compote  de  deux  folioles 
ovales,  pe-Aflantes,  ouvertes  à leur  fommer  quand 
la  plante  ell  en  fruits;  la  corolle  purpurine.  Le  fruil 
efl  une  capfule  g'nbulrufe  , rempliflant  le  calice , 
furmor.tée  du  llyle  en  forme  de  bec. 

Cette  plante  croit  à Cayenne , oô  elle  a été  dé- 
couverte par  M.  Richard.  ( Deftripi . ex  Vaht.) 

17.  UtRICULAIRE  recourbée.  Utticularia  rt- 
curva.  Lour. 

Utricularia  neSario  conico , reettrvo;  fioribus  fpi- 
cen'i.Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.pag.  100.  n°.  IJ. 

Utricularia  rccurva  , aphylla  , neU.tr io  reçut  vo  , 
fpita  Jimphci.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  ji. 

Ses  racines  ( qui  peut-être  doivent  être  conA- 
dérées  comme  des  feuilles)  font  courtes,  Abreu- 
fes  ; les  hampes  grêles,  droites  , très- Amples, 
dépourvues  de  feuilles  , hauts  s d’environ  quatre 
pouces  ; elles  fe  terminent  par  un  épi  Ample , 
alongé  , garrii  de  fleurs  1 runes  ; le  calice  divilé  en 
deux  folioles  a (Te  a.  grandes,  comprimées  - arron- 
dies ; l’éperon  conique  , recourbe  , prefque  de  la 
longueur  de  la  corolle.  Le  fruit  cl)  une  capfule  de 
la  forme  d’une  lentille , renfermée  dans  le  calice, 
contenant  des  femences  fort  petites. 

Cette  plante  croie  dans  lis  ruifleaux  , à la  Co- 
chine  bine.  ( Dtfcript.  ex  Lour.) 


18.  UTRICULAIRE  biflure.  Utricularia  ci f.ora. 
Lam. 

Utricularia  neUario  fubulato  , reOo , labio  fupc- 
riore  fubsquante  ; Jeapo  fubbiforo , failli  f tactij. 
Vahl , Enum.  Fiant,  vol.  1.  pag.  100.  n°.  16. 

Utricularia  ( biflora),  cale  are  uncînato  , feapo  Jili- 
formi.  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  jo. 

Utricularia  (pumila feapo  bi  feu  t’if.O’O , floribus 
parvis  , lutets  ; fotiis  radicifurmiius  , fibrojîs.  Wal- 
ter. Flot,  carol.  pag.  64. 


Ses  feuilles  radicales  font  courtes  , Abreufes , 
femblables  à des  racines  menues,  fétacées  , ma- 
nies de  petites  vêAcules.  Les  hampes  font  Alitor- 
nies  , hautes  d’environ  deux  à trois  pouces , droi- 
tes ou  quelquefois  légèrement  flexueules,  nues, 
un  peu  cylindriques,  légèrement  angu'eules  à leur 
bafe  dira  les  individus  fecs  ; elles  fe  terminent 
par  deux  , quelquefois  trois  fleurs  pédonculéfs  ; 

les 


Digitized  by  Google 


U T R 

le*  pédoncules  Amples , longs  de  deux  ou  trois 
lignes  & plus , munis  à leur  bafe  d’une  petite 
bractée  membraneufe , tronquée  , & d’une  retonde 
un  peu  au  deftous  du  calice.  La  corol  e eft  jaune, 
petite  i l'éperon  droit , fibule , de  la  même  lon- 
gueur que  1a  lèvre  fupéticure. 

Cetteefpèce  croit  dans  les  terrains  marécageux, 
» la  Caroline.  (K./  in  ktri.  Lam.  ) 

rj.  Utrjcutaire  â fleurs  purpurines.  Utricu- 
laria  purpurca.  Walter. 

Utrieularia  feapo  fahiriftoro  ; floribul  parvis , pur- 
purth  ;fbliis  fbrofis.  Waiter.  Flor.  carol.  pag.  64. 
— Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  101.  n°.  18. 

Cette  efpec;  efl  rrès-peu  connue  ; elle  paroîr 
Te  rapprocher  beaucoup  de  la  prrcéd.-me , mus 
fes  fleurs  lont  purpurines , 8:  non  de  couleur  jaune. 
Ses  hampes  le  termine nr  par  deux  ou  ttois  petites 
Hauts.  Elle  croit  dans  U Caroline. 

ao.  Utriculaire  cornue.  Utrieularia  cornuta . 
Mich. 

Utrieularia  neBario  fubulato , porreBo  , corotU 
labium  infcri'ut  ample ffimum  ; feapo fubunifioro.  Vahl, 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  ici. 

Utrieularia  cornuta  , fubarrhiqa  , aphylla  , feapo 
rigido , ftfditer  fumrr.itau  bifioro  ; co'vlU  majufeuU 
labio  inferiure  amplijfimo;  calcare  porrtBo  , iongiuf- 
ci do  , acutijjime  eornuformi.  Mu  h.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  I.  pag.  ta. 

Cette  plante  n’a  prefque  point  de  racines;  elle 
eft  dépourvue  de  feuilles:  fes  hampes  font  roides, 
droites;  elles  fupporrenc  à leur  fommet,  une,  plus 
ordinairement  deux  fleurs  alfei  grandes  , felliles. 
La  lèvre  inférieure  Je  la  corolle  tft  fort  ample  , 
élargie;  l'éperon  Caillant , alongé,  fubulé , en  forme 
de  corne,  très-aigu. 

Cette  plante  a été  decouverte  par  M.  Michaux 
dans  le  Canada  , le  long  des  lacs  ; elle  fleurit 
dans  le  mois  de  juillet. 

* * * Point  dt  feuilles  radicales  ni  eaulinaires . 

il.  Utriculaire  bleue.  Utricularii  cirulca. 
Linn. 

Utrieularia  ealeart  acuto , feapo  nudo  ; fquamis  al- 
ler ni  s , vagis , fubulatis.  Lani.  Illuftr.  Gener.  vol.  I. 
pag.  f 1 . n®.  115.  — Linn.  Flor.  leyl.  1}  , & Syft. 
vegst.  pag.  66. 

Utriculjria  ( carrulea)  , nrBario  fubulato  , longi- 
tudine  labti  inferioris;  feapo  tortuofo.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  101.  n®.  ao. 

Keliptt.  Rheed.  Hott.  malab.  vol.  9.  pag.  1)7. 
tab.  7a 

Botanique.  Tome  VIII. 

• 
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Ses  racines  font  grêles,  rameufes,  compofées 
de  fibres  capillaires  , fort  menues  : il  11  "y  a point 
d’autres  feuilles  radicales,  mais  il  s’éiève  des  ra-* 
cilles  une  hampe  nue  , droite,  cylindrique  , très- 
glabre,  quelquefois  un  peu  torrueufe,  Ample, 
hante  de  Ax  â huit  pouces , munie  de  quelques 
écailles  di Humes , oblongues,  linéaires,  l es  fleurs 
font  terminales  , au  nombre  de  deux  ou  trois  , 
quelquefois  pius,  a(fez  grandes,  de  couleur  bleue, 
(outenues  par  un  pédoncule  un  peu  plus  court  que 
1 s fleurs  , garni  à la  bafe  de  braétées  linéaires , 
oblongues,  aiguës,  plus  courtes  que  'es  pédon- 
cules; l'éperon  eft  fubulé,  aigu  à fou  fommet,  de 
la  longueur  de  la  lèvre  inférieure. 

Cette  plante  croit  i l'ile  de  Ceilan  & dans  les 
Indes  ornntales,  aux  lieux  marécageux.  (V./. 
in  herb.  Lum.  ) 

11.  Utriculaire  i tige  de  jonc.  Utrieularia 
juncea.  Vahl. 

Utrieularia  neüario  fubulato  , longitudine  labii 
ftperioris  ; feapo  fquamofo  , racemofo ; fqtamit  re- 
mous. Vahl  , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  loi. 
n*.  11. 

Cetteefpèce  a des  racines  fibreufes , Amples,  très- 
courtes,  compofet  s de  filamens  prefque  capillaires, 
dépourvues  de  feuilles.  Les  hampes  font  droites, 
hautes  d'un  pied,  roides,  très-fimples , glabres  , 
cylindriques , garnies  d’écaillesdiftantes  , fort  pe- 
tites , ovales  , aiguës.  Les  fleurs  font  difpofées . i 
l'extrémité  des  tiges , en  une  forte  de  grappe  , au 
nombre  de  cinq  à huit  , médiocrement  pédoncu- 
lées  ; les  pédoncules  munis  i leur  bafe  d'une  pe- 
tite braétee  fearieufe.  L'éperon  eft  de  la  longueur 
de  la  lèvre  fupérieure,  fubulé,  aigu  i fon  forai* 
met. 

Cette  efpèce  croît  i Cayenne , oit  elle  a été 
recueillie  par  M.  Richard , & 1 Porto-Ricco. 

ij.  Utriculaire  i hampe  anguleufe.  Utricu- 
laria  angulofa, 

Utrieularia  ncBario  fubulato , vis t longitudine  la- 
bii fuperitris;  feapo  fi/iformi , angulatoj  fquamit  mi- 
nimis , remous  ; foribus  fubraeemefti , fubftjftübus. 

(N.) 

Celte  utriculaire  me  paroît  avoir  de  très-grands 
rapports  avec  Y utrieularia  juncea  ,*  cependant  , 
comme  j’y  ai  reconnu  des  caractères  qui  ne  font 

fioint  énoncés  dans  la  précédente  , j'ai  cru  devoir 
a mentionner  ici. 

Ses  racines  font  courtes,  fort  menues,  com- 
pofées  de  quelques  fibres  d'un  blanc-jaunâtre  ; 
point  de  feuilles.  Les  hampes  font  Amples,  droites , 
roides  , très-glabres  , filiformes  , comprimées  Sc 
anguleufes  , un  peu  jaunâtres , cylindriques  à leur 
partie  inférieure,  d'un  jaune  plus  vif  6c  quelque- 
M m 
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foij  bleuâtres  eu  purpurines  à leur  bafe , longues 
de  dix  à douze  pouces , munies  (t'écailles  très- 
diftantes , courtes , orales  , aiguës  , à peine  fen- 
fibles. 

Les  fleurs  font  difporées,  à l'extrémité  des  ham- 
pes , en  une  grappe  ou  épi  droit,  compofé  d'en- 
viron quatre  ou  fix  fleurs  & plus,  droites,  un  peu 
diftantt-s  , prerque  fefTiles  ou  fuppouëes  par  un 
pédoncule  très-court  , garni  à fa  bafe  d'une  brac- 
tée fort  petite  , affez  (emblable  aux  écailles  des 
hampes.  Le  calice  eft  compofé  de  deux  folioles 
courtes , obtufes.  La  corolle  eft  d'un  jaune  foncé, 
d’une  grandeur  médiocre  i l’èperondtoit , lubule, 
aigu , à peine  de  la  longueur  de  la  lèvre  fupérieure. 
Le  fruit  efl  une  capfule  glabre,  globuleufe,  un  peu 
ovale  , de  la  grofleur  d'un  grain  de  poivre,  fur- 
montée  du  (tyte  perfdlant,  fubulé. 

Cette  plaDte  a été  recueillie  i Cayenne  , dans 
les  lieux  humides,  par  M.  Martin.  ( V.f  in  htrb. 
Desfont.  ) 

au.  ÜTRICULAIRE  petite.  Utricularia  pujîlla. 
Vahl. 

UtricaUria  feapo  capillari  , fubdlvifo  , faperni 
fiexuofo  i fiorious  ractmojis  , remous . Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  i.pag.  zoz.  n°.  i ). 

Ses  racines  font  très-courtes , fort  petites , com- 
pofées  de  fibres  (impies  ou  médioctement  rameu- 
fes  , point  de  feuilles.  Les  hampes  font  droites , 
hautes  de  deux  ou  trois  pouces , grêles  , capil- 
laires , (impies  ou  quelquefois  bifides , flexueufes  à 
leur  partie  fupérieure  , très- glabres  , munies  vers 
le  haut  d’une  écaille  fort  petite , ovale.  Les  fleurs 
font  difpofees  à la  moitié  fupérieure  des  hampes 
en  grappes  lâches , (impies  , compofées  de  cinq  à 
huit  (leurs  pédonculées  ; les  pédoncules  longs  de 
tiois  à quarte  lignes,  (impies,  uniBores,  garnis 
chacun  i leur  bafe  d'une  braétée  très-petite.  Le 
fruit  confrlle  en  une  capfule  ovale-arrondie,  très- 
petite,  à une  (eulc  loge. 

Cette  plante  a été  découverte  à Cayenne  par 
M.  Richard. 

Zj.  UTRICULAIRB  bifide.  Utricularia  bifido . 
Linn. 

Utricularia  nectario  conico  , acuto  , lortgitudsnc 
labii  fap  trions  ; feapo  b:fido  vil  Jîmplici.  Vahl, 
Knum.  Fiant,  vol.  i.  pag.  zoz.  n°.  14. 

Utricularia  (bifida)  , feapo  nu  do  , kipdo.  Linn. 
Spec.  Plant-  vol.  l.pag.  16.  — Osbeck.  lier, pag. 
14;.  tab.  3.  fig.  z.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  113.  n“.  8.  — Lam.  lllulfr.  Gener.  vol.  1. 
pag.  50.  n».  z il. 

Ses  racines  font  très-courtes  , compofées  de  fi- 
bres funples,  fort  menues  i elles  prnduilënt  une 
hampe  haute  à peine  de  crois  eu  quatre  pouces , 
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(impie  ou  quelquefois  médiocrement  bifide  â fon 
fommet,  garnie  d une  ou  de  deux  écailles  â fa 
partie  fupérieure  , & terminée  par  deux  ou  trois 
fleurs  pédonculées;  les  pédoncules  unifiures  , dif- 
tans  , munis  i leur  bafe  d'un;  braâêe  ovale , ai- 
gue , ainfi  que  les  deux  folioles  du  calice.  La  co- 
rolle eft  jaune  , la  lèvre  fuperieure  aiguë  à fe* 
côtés  ; l’éperon  conique,  aigu  , de  la  longueur  de 
la  lèvre  fupërienre. 

Cette  plante  croît  en  Chine  8i  à l’île  de  Ceilan. 

16.  UtriculairE  des  mares.  Utricularia  uli- 
ginefs.  Vahl. 

Utricularia  neRario  conico , calicibus  corollam 
cquantibus  , capfulis  comprtjjis ,-  feapo  angulofo , fub- 
fimptici.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  Z03. 
n”.  zy. 

C'eft  une  fort  petite  plante  dépourvue  de  feuil- 
les, haute  i peine  dé  trois  i quatre  pouces  , donc 
les  racines  font  courtes , fibreufes , fétacées , pref- 
que  (impies,  qui  prnduifent  une  hampe  droite, 
glabre  , filiforme  , anguleufc,  prefqiie  (impie  011 
quelquefois  bifide  à fon  fommet  ; un  des  tameaux 
plus  court  que  l'autre , fuppottant  i fa  partie  fu- 
périenre  trois  ou  quatre  fleurs  alternes  , datantes  , 
foutenuespar  des  pédoncules  fimp'.es,  droits,  ca- 
pillaires, inégaux  , à peine  de  la  longueur  des 
(leurs,  munis  à leur  bafe  d’une  petite  bradiee 
courte,  ovale,  en  forme  d’écaille  (carieufe,  ai- 
guë. Le  calice  elt  divifé  en  deux  foliotes  ovales, 
aiguës  ; la  corolle  petite  , d'un  blanc  teint  de 
pourpre , de  la  longueur  du  calice  ; un  épeton  co- 
nique , de  la  longueur  de  la  lèvre  inférieure  ; une 
capfule  ovale  , un  peu  alongée  , aiguë  , compri- 
mée. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  8c 
fangeux,  aux  Indes  orientales.  (V.  f.  in  h tri. 
Dtsfont.  ) 

Z7.  Utriculaire  à fleurs  blanches.  Uni  Coloria 
niveo.  Vahl. 

Utritularia  ncâario  conico  , obtufo  ,-  feopo  fukqua- 
an  for o ; fuuamil  adnatis  , baji  flous  i copfulis  cer- 
nais, globofis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  r.  pag. 
Z03.  n°.  16. 

Elle  a de  grands  rapports  avec  l’efpèce  précé- 
dente par  fou  port  Se  par  fa  grandeur;  elle  n'a 
point  de  feuilles  : fes  racines  font  petites , fibreu- 
fes  t fes  hampes  filiformes  , hautes  de  quatre  à 
lu  pouces,  très-glabres  , terminées  ordinairement 
par  quatre  fleurs,  quelquefois  trois , pedonculées, 
munu-s  de  bradféev  en  (orme  d'écailles  , adhé- 
rentes , mais  libres  à leur  bafe  ; les  pédoncule* 
plus  courts  que  dans  l’efpèce  précédente  ; la  en- 
toile plus  grande  , tout-â-fait  blanche;  leur  épe- 
ron conique  8c  obtus  ; les  capfutes  globuleufes  , 
inclinées  fur  le  pédoncule. 
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Cette  plante  croit  à l’ile  de  Ceilan  , dans  les 
prés  couverts  de  rofee.  (Delà.  t ex  Y ahl.  ) 

18.  Utriculaire  à hampe  courte.  Utricularia 
hum: lis.  Vahl. 

Utricularia  ncHario  conico  , acuto  ,*  labio  fuperiotc 
breviore  , ealicibas  fubrotandis  , capfulia  carinatis. 
Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  103.  n*.  17. 

Scs  racines  font  très-courtes  , composes  de 
fibres  gtéles,  fimples,  à peine  rameul'es;  elles 
produisent  une  hanpe  filiforme  , très-menue  , un 
peu  anguleufe  , droite  , haute  d’un  pouce  8c  demi 
à trois  pouces , fans  touilles , munie  de  deux  ou 
trois  écailles  fort  petites  , disantes  , appliquées 
contre  la  hampe , ovales  , featieufes , 8c  une  brac- 
tée ovale  , à (seine  plut  grande.  Les  fleurs  font 
Quelquefois  ternaires  , plus  fouveot  au  nombre  de 
deux , trois  ou  quatre  , pédicellées  , médiocre- 
ment inclinées.  Le  calice  ert  divifé  en  deux  folio- 
les arrondies  ; la  corolle  munie  d'un  éperon  co- 
nique , aigu,  plus  court  que  la  lèvre  fupérieure; 
les  capfules  ovales  , aigues , relevées  en  carène. 

Cecte  plante  croit  i l’ile  de  Ceilan  & dans 
les  Indes  orientales.  (K./,  in  heri.  Dcsfont.) 

19.  Utriculaire  crénelée.  Utricularia  cre- 
nata.  R u u 8c  Pav. 

Utricularia  neclario  fubulato  , labiij  crenatis  , 
feapo  fuberifioro.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag. 
10).  n*.  18. 

Utricularia  aphylla , feapo  bi.quadrijloro , fquamis 
tondent  apict  furcato.  Ruiz  8c  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  ao.  tab.  31.  fig.  D. 

Ses  racines  font  munies  de  bulbes  en  forme  de 
rein,  à peu  près  de  la  grotte ur  d’un  grain  de  mou- 
tarde : il  n’y  a point  de  feuilles.  Les  hampes  font 
filiformes",  glabres  , très- fimples , hautes  de  cinq 
à fept  pouces,  fupportant  environ  trois  fl*urs , 
autant  de  pédicelk-s  diftans , uniflores , munis  d'au- 
tant d’écailles  ovales  , membraneufes , très-entiè- 
res , amplexicatiles.  La  corolle  eft  jaune  , la  lèvre 
fupérieure  à crois  ou  cinq  crénelures  ; l’inférieure 
à trois  crénelures;  le  palais  prolongé  en  un  éperon 
fubulé. 

Cetre  plante  croit  au  Pérou , aux  environs  de 
Lima  , dans  les  terrains  humides  8c  inondés.  ( De/ - 
tript.  ex  Rui)  (i  Pav.) 

50.  Utriculaire  fluette.  Utriculari a tenu ij. 
Cavan. 

Utricularia  neclario  fubulato , labio  inferiore  ton- 
giore  , feapo  unifiant.  Vahl,  Enum.  Plant- vol.  I. 
pag.  103.  o*.  29. 

UtricuUria  ( tenuis  ) , feapo  fcfyuipoldeim  alto  , 


unifiant.  Cavan.  Ieon.  rar.  voL  J.  pag.  2g.  tab. 
44°-  <ig-  »• 

Cette  plante  a des  racines  compofées  de  fibres 
ptefque  fimples  , fafciculées,  munies  de  véficu* 
Irs  extrêmement  petites.  Ses  hampes  te  t hautes 
d'environ  un  pouce  8c  demi,  grêles,  fimples,  unt- 
floies,  garnies  vers  leur  fommet  de  deux  nu  trois 
écaillés  ou  buttées  fort  petites.  Les  folioles  du 
calice  font  ovales , aigue.  ; la  cotoile  jaune  ; les 
deux  lèvres  ovales  , entières  ; la  fupérieure  plane 
8c  droite;  l'inférieure  pendante,  une  fois  p'us 
petite;  le  palais  failiant,  en  forme  de  coeur;  le 
limbe  fupérieur  de  couleur  rouge;  l’éperon  fu- 
bule  , une  fois  plus  long  que  la  lèvre  inteiieure. 

Cette  plante  croît  au  Chili.  O ( Dtfeript . tx 
Cavan . ) 

3t.  Utriculaire  en  bolfe.  Utricularin  gib- 
boft.  Linn. 

Utricularia  neclario  gibkofo  , feapo  fubunifioro. 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  ».  pag.  204.  nJ.  30. 

UtricuUria  gibba  , r.cSapio  gibbofo.  Linn.  Syfl. 
veget.  pag.  66.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag. 
113.  n».  7. 

Utricularia  forum  r.cBario  gibbofo , feapo  nunc 
unifioro , nunc  bifioro.  Gronov.  Virg.  pag.  129. 

Cette  efpèce  n’a  que  des  racines  ; elle  eft  dé- 
pourvue de  feuilles.  Ses  hampes  font  (impies,  à 
une  ou  quelquefois  à deux  fleurs  fituées  à leur 
fommet.  La  corolle  eft  fort  petite;  l’éperon  tft 
failiant  8c  renflé  en  forme  de  bolTe. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie. 

31.  Utriculaire  rametlfe.  Utricularia ramofa. 
Vahl. 

Utricularia  neclario  conico  , brevi  ; feapo  ftmpliei 
vel  ramofo  , pauciforo  ; pcaiccltis  fruchferis  .cernait. 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  204.  n°.  31. 

Elle  n’a  point  de  feuilles  : tes  racines  font  très- 
counes , compotees  de  fibres  (impies  8c  menues: 
il  s’en  elève  une  hampe  haute  de  deux  ou  trois 
pouces , grêle , anguleufe  , quelquefois  fimple  , 
plus  foiivent  bifide  ; les  ramifications  une  8c  deux 
fois  bifides,  fupportant  deux  8c  trois  fleurs.  L s 
écailles  des  hampes  8c  les  bradées  font  ovales  ; la 
corolle  petite  ; l'éperon  court  8c  conique. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
( Dtfeript.  tx  y ahl.  ) 


t).  UtrtcuLAIRS  capillacée.  UmcuUria  cu- 
pilUcea.  Willd. 

Utriculana  neüario  tereti , obtufiufeulo  ; feapto  fe~ 
laceo  , fubtrifiaro  ,-  flaribut  nutantibut , eaf  Jolis  Jun 

Mu  I 
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bulutis.  Vahl,  Enum.  Plant.  vol.  i.  pag.  104. 

n°.  * 

Utricularia  capillacea  , fcapo  nitdo  , capillari  , 
fubtrifloro  ; floribuj  nutantibus  , capfulis  fubulatis. 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 1}.  n°.  9. 

Cette  plante  eft  à peine  longue  d’un  pouce. 
Ses  racines  font  fibreufes,  capillaires,  far.s  utri- 
cules  , à peine  rameufes  j les  nampes  courtes , «n- 
guleufes,  prefque  fétarées,  portant  à leur  Tom- 
me t une,  deux  ou  trois  fleurs  , foutenues  par  des 
édoncules  très-courts,  inclinés,  munis  à leur 
afe d'une  bradée  fort  petite,  feffde,  ovale.  L'é- 
peron eft  cylindrique  , médiocrement  obtus  ; les 
capfules  recouvertes  par  le  calice,  petites,  ta- 
bulées. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides , aux 
Indes  orientales. 

M.  Vahl  a remarqué  dans  un  feul  individu , à 
la  partie  fupérieure  des  racines  , une  bulbe  ob- 
longue,  un  peu  arrondie  , de  la  groffeur  d'une 
graine  de  coriandre  , parfemée  de  petits  poils 
foyeux  , 8 i qui  pourroit  bien  être  une  forte  de 
cayeux. 

J4.  UTRICVLAIRE  naine,  l/iricularia  minutijfl- 
ma.  Vahl. 

Utricularia  ncHario  conico  ,-  fcapo  capillari , flm- 
plici  , fubbifioro  ; fquamis  adnatis  , hafi  folutis  ; 
bradeis  fubulatis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag. 
104.  n°.  } J. 

Scs  racines  font  courtes  , fibreufes,  capillaires  i 
fes  hampes  fines , capillaires , longues  d’un  demi- 
pouce  , quelquefois  d'un  pouce  , munie  d'une  ou 
de  deux  écailles  membranetiles , linéaires,  aiguës 
à leurs  deux  extrémités , libres  à leur  bafe.  Les 
fleurs  font  folitaires , ou  deux  ou  trois  au  fom- 
met  des  hampes , un  peu  diftantes , garnies  de  deux 
bradées  tabulées  à la  bafe  des  pédoncules  ; la  co- 
rolle petite,  de  couleur  bleue  ; l'eperon  coni- 
que , aufti  long  que  la  corolle  i les  capfules  droi- 
tes, oblongues. 

Cette  planre  croît  dans  les  Indes , aux  environs 
de  Malacca.  ( Dtfcr.pt.  ex  K alh.  ) 

JJ.  UiRtCUlAIRE  tabulée.  Utricularia fbulata. 
Lion. 

Utricularia  ncHario  fubulato.  Linn.  Syft.  veget. 
pag.  j6.  — Vahl , F.num.  Plant,  vol.  1.  pag.  toj. 
n°.  J4.  — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  115. 
n".  6. 

Pyrola  floribus  alois  , fpicatis  ; coûte  aphytlo  ; fo- 
lio rotundo  ferrato  . pediculo  longijflmo  influente. 
Clayt.  Yit^n*.  ji. 

Efpèce  jufqu’ alors  peu  connue, dont  les  hampes 
font  ordinairement  ttes-fimples , qu  elquefois  ter- 
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minées  par  une  f-:ule  fleur  , quelquefois  par  deux 
fleurs  8c  plus,  difpofées  en  grappes , dont  les  pé- 
doncules font  munis  de  braâées  a leur  bafe.  Cette 
plante  croît  dans  la  Virginie. 

56.  UtRICULAIRE  dorée.  Utricularia  aurea. 
Lour. 

Utricularia  ncHario  comprtflb,  conico;  floribus  ra- 
cemofts.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  101. 
n*.  11. 

Utricularia  aurea  , aphylla  , ncHario  comprend  , 
conico  ; fore  racemojo.  Lour.  Flor.  cochinch.  vol. 
i i.  pag.  JX.  n°.  x. 

Ses  racines  font  fibreufes,  capillaires , de  cou- 
leur verte  , rameufes  , chargées  de  véficuies  , fans 
autres  feuilles  radicales  ; les  tiges  grêles,  très- 
longues  , rameufes  8c  flouanttSi  les  hampes  droi- 
tes , nues,  cylindriques  , hautes  d'environ  trois 
pouces.  Les  fleurs  fonr  difpofées  en  grappes  à l'ex- 
trémité des  hampes,  d'un  beau  taune  doré.  Leur 
calice  eft  coinpofé  de  deux  folioles  lancéolées , 
un  peu  courbées  en  dedans.  La  corolle  eft  parta- 
gée  en  deux  lèvres;  l'orifice  convexe  , échanctéj 
l’éperon  comprimé , de  forme  conique. 

Cette  plante  croît  à la  Cochinchine,  dans  les 
eaux  tranquilles  des  fleuves.  ( Dcfcript.  ex  Lour.  ) 

UVETTE.  Ephtdra.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  incomplètes  , di,  ïques  , de  la 
famille  des  conifères , qui  a des  rapports  avec  les 
cafuarina  il  les  ifs  ( taxes  ) . Il  comprend  de  pe- 
tits arbuftes  rameux  , dépourvus  de  feuilles,  cy- 
lindriques, noueux,  articulés;  chaque  articula- 
tion munie  d’une  petite  gaine  , ayant  le  port  des 
prèles.  Lesfleuts  font  difpofées  en  petits  chatons 
felliles  ou  pédoncules. 

Le  caractère  e Hernie!  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

De  1 fleurs  dioïques  ; det  chatons  fort  petits  : dans 
les  peurs  mâles  , une  écaillé  calicinale  fort  courte , à 
deux  lobes , fix  à fept  étamines  1 fllumens  moaadel- 
phes  ,-  fleurs  femelles  , un  chaton  compofi  de  quatre 
ou  cinq  écailles  pirfsflanies  , imbriquées  , formant 
enfuite  une  petite  baie  ovale  , charnue  ; deux  ovaires 
furmontés  chacun  1 f un  flyle  b d’un  fligmaie  , aux- 
quelles fuccident  deux  femences  planes. 

Caractère  générique. 

lies  fleurs  font  dioïques  , les  unes  mâles  , les 
autres  femelles  fur  des  individus  diftinâs,  difpo- 
fées en  petits  chatons  courts. 

* Les  fleurs  mâles,  réunies  en  un  chaton  court, 
offrent  : 

i°.  Un  calice  formé  par  une  écaille  d’une  feule 
pièce  , un  peu  arrondie  , comprimée , divifée  juf- 
qu’à fa  moitié  en  deux  lobes  obtus. 
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1°.  Si»  ou  fept  ittminet  , dont  tes  Rumens  font 
réunis  en  une  colonne  laillante , (butinant  des  an- 
thères difpofees  en  une  couronne  oblique , arron- 
dies j a une  feule  loge  , s'ouvrant  en  dehors. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

i*.  Un  caLct  compofé  de  quatre  ou  cinq  écailles 
imbriquées  , perflllantts  , concaves  , tronquées  , 
formant  par  leur  cnlcmble  un  petit  cône  ovale  ; 
les  extérieures’ plus  courtes. 

1*.  Point  de  corolle. 

}°.  Deux  maint  fitués  entre  les  écailles  fupé- 
rieures  du  calice  , lurmontes  chacun  d'un  ftyle 
court,  Ample,  filiforme,  termines  par  un  Ihgmate 
Ample. 


tre  dents  aiguës,  d'abord  vertes,  enfuite  fca- 
tieufes  8c  en  forme  d'écailles  lorfqu'elles  (ont 
lèches. 

Les  fleurs  font  dioïques , très-nombreufes  , pa- 
niculéesi  les  fleurs  mâles  , réunies  en  chatons 
ovoïdes,  d’un  )aune-pâle,  folitaires  ou  agrégés  , 
ré  (Ides  ou  pedi. elles  , contenant  de  flx  à huit 
fleurs,  chacune  d'elles  Réparée  par  une  petite  brae- 
tée  verdâtre,  ovoïde  , obtufe.  Le  calice  eft  fort 
petit,  à deux  découpures  membraneurés  , obtu- 
rés, droites  , conniventes,  un  peu  renflées,  plus 
longues  que  les  bi  ailée  s i lix  à fept  anthères  jau- 
nâtres , fort  petites  , globuleufes  , à une  feule 
loge  , agrégées  , s'ouvrant  en  dehors  , couron- 
nant obliquement  les  filamens , reunies  en  une 
colonne  centrale. 


Le  fruit  efl  une  baie  ovale  , conftituée  par  les 
parties  écailleufes  du  calice,  qui  deviennent  épaif- 
fes , charnues  après  la  floraifon  : elle  renferme 
deux  femences  ovales  , aigues , convexes  d'un 
côté,  planes  de  l'autre,  comprimées. 

Ohfervations.  Ce  genre  a , par  la  forme  8c  la 
conflilance  de  fes  fruits  , des  rapports  avec  les 
ifs.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des  prèles  ( equif  - 
tum)  & dis  cafuirina  par  le  port  8c  la  diipoli- 
tion  de  fes  rameaux.  Les  efpèces  , peu  notnbreu- 
fes,  forment  desarbnfleaux  dépourvus  de  feuilles, 
dont  les  rameaux  font  cylindriques  , articulés  ; les 
petits  rameaux , fortant  d'une  gaine  ordinairement 
oiflde,  font  ou  verticillés  ou  oppofes  i ils  relient 
verts  pendant  toute  l'année. 

Esrè  ces. 

1.  UvtTTE  élevée.  Ephedra  alttjfma.  Desfont. 

Ephedra  cauit  fruticofo  i ramulis  divaricatis , nu- 
merojiffimit , farmentojît , feandentibus  ; amenai  fe— 
mintis  folitariis , pedtctllatis.  Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  i.  pag.  571.  tab.  aj}. 

Ephedra  fi-ve  anahafts  BtUonii,  Tourn.  Inft.  R. 
Hetb.  66},  & Vaill.  Hetb. 

Polygonum  maritimum , fondent,  C.  Bauh.  Pin. 

•I- 

Ses  tiges  font  ligneufes  , cylindriques  , noueu- 
fes  , épaiffes  , hautes  de  douze  â vingt  pieds , de 
l'épaiffeur  du  doigt  ou  du  pouce  , rameufes  , re- 
vêtues fqr  les  vieilles  branches  d’une  écorce  gri- 
fâtreou  cendrée.  Les  rameaux  font  très-nombreux, 
noueux,  gtèles  , farmenteux  , tortueux,  entre- 
mêlés, grimpans,  d'un  vert-foncé  , légèrement 
(triés  i les  plus  jeunes  comprimes  , fortant  de  cha- 
que noeud , les  uns  foiitaires  , les  autres  au  nom- 
bre de  deux  oppofés,  de  trois  ou  de  quatre.  Les 
noeuds  ne  fe  réparent  point  d'eux  mémes  par  la 
deiAccation  ; iis  font  munis  d'une  gaine  d'une 
feule  pièce , divifee  à fon  fommet  eu  deux  ou  qua- 


Les fleurs  femelles  fontdifpofées  en  petits  cha- 
tons ovales,  pédicellés  jCompofés  de  deux  fleurs, 
munies  de  quatre  ou  cinq  écailles  urcéolées  , tron- 
quées , échancrées  tant  à leur  fommet  qu'à  leur 
bafe  , fe  recouvrant  les  unes  les  autres  , les  exté- 
rieures graduellement  plus  courtes  j deux  ovaire* 
de  la  longueur  des  écail.es  intérieures  qui  les  en- 
veloppent i autant  de  Ityles  Aliformes.  i.e  fruit  eft 
une  baie  rouge  , ovale  , composée  par  les  écailles 
calicinales  épailfies  8c  charnues  ; elle  renferme 
deux  rémences  oblongues,  convexes  d'un  côté, 
planes  de  l'autre. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines  dans  les  campagnes  de  U Barbarie  8c  dans 
les  montagnes  de  r Atlas  : elle  s'accroche  par  fe» 
longues  branches  aux  arbres  qui  l'avoiAnent  , St 
parvient  fonvent  jufqn'à  leur  fommet  i elle  fleu- 
rit pendant  l’hiver  , 8c  donne  des  fruits  au  com- 
mencement du  printems.  On  la  cultive  an  Jrrdin 
des  Plantes  de  Paris.  f>  ( V.  v.  D.fript.  ex  Des- 
fom.  ) 

1.  UVETTE  double  épi.  Ephedra  dijlackya.  Linn. 

Ephedra  pedunculis  oppofitis  , amentis  geminir. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1471.  — Mort. 
CliflF.  4<Sf.  — Gouan  , Hdt.  Monfp.  pag  no.  — 
Miller,  Di£t.  — Fabric.  H Imft.  456.  — Poiret, 
Vnyag.  en  Barb.  vol.  Z.  pag.  164.  — Desfont. 
Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  57a.  — Decand.  Synopf. 
Plant,  g ail.  pag.  177-  n°.  1070  , & Flor.  fraoç.  vol. 
}.  pag.  181 . — Lam.  Illuftr.  Gener.  tab.  8 jo. 
flg.  1. 

Ephedra  yetiolii  mafcuiit , repetito  ramojis.  Hall. 
Helv.  n°.  1664. 

Ephedra  maritima  major  6’  minor.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  66}.  — Schaw  , Specim.  n*.  114, 

Polygonum  baeeiferum , maritimum  , majus  6*  mi- 
nus. C.  Bauh.  Pin.  IJ. 

Polygonum  quartum  P Unit , majus  (p  minus.  Cluf. 
Hift.  pag.  91.  Icon.  Mas  & ftmina. 
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Trjgus  , five  «cj  erijpa  marina.  T. obéi . Icon. 
796.  — J.  Bauh.  Hiû.  1.  pars  1.  pag.  406.  407. 
Icon. 

Polygonum  marintmt , five  coceiferum  primum  ér 
fituroam.  Tabern.  Icon.  836.  Mas  ii  femina. 

Tragos.  Camer.  Hort.  pag.  171.  tab-  46. 

Equifcti , fade  ractmofii  planta  ; uva  marina 
Munfielie  :jium.  Motif.  O ton.  Hift.  )•  5.  I). 
(ab.  f. 

Pclvgonum  fruticofum  , aphy/lum  , cragioribue  fia- 
gtliia.  Barre).  Icon.  tar.  tab.  7}.  fi  g.  3 & 4,  8c 
tab.  31.  fig.  1.  a.  ? 


3.  U V E TT  E à un  épi.  Ephedra  manaflaehya. 
Linn. 

Ephedra  peduneuüs  pluribue  , amenda  folitariis . 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  280.  II*.  1. — Gme). 
Sibir.  vol.  1.  pag.  171.  tab.  38.  fig.  1 , St  lïin.  3. 
pag.  13. 

Ephedra  faxatilit  tfupinat  baccia  cotcineis.  Amm. 
Ruth.  178. 

Ephedra  minima  , fiagellia  breviôribua  & tenuio~ 
ribuj.  Amm.  Ruth.  334.  tab.  26. 

b-  Ephedra  monofpcrmot.  Amm.  Ruth.  tab.  38. 

fig.  1. 


Vulgairement  raifin  de  mer. 

Ce  petit  arbriffeau  s'élève  à la  hauteur  de  trois  j 
ou  quatre  pieds , fur  une  tige  médiocrement  i 
épaiffe  , dure , un  peu  toitueufe , revêtue  d'une 
écorce  grifitre,  foncee,  chargée  d'un  très-grand 
nombre  de  rameau»  grêles , cylindriques,  noueux  , 
articulés,  irès-glabres , un  peu  ftrtés  , de  couleur 
verdâtre  , un  peu  claire , oppofés  ou  verticilles , 
dépourvus  de  feuilles.  Chaque  articulation  eli 
munie  d'une  gaine  courte,  prefque  tubulée, 
membraneiife  dans  fa  vieilleffe , diviiee  à fon  fom- 
met  en  deux  dents  peu  aigues. 

Del'aiffclle  des  gaines  forcent  des  fleursdioaques. 
Les  fleurs  miles  font  portées  fur  des  pédoncules 
oppofés  , termines  chacun  par  deux  chatons  ; les 
flrurs  femelles  font  feflilesSc  ordinairement  fituées 
deux  â deux  1 elles  produifent  deux  petites  baies 
rouges  , compofées  des  écailles  calicmales  épail- 
iies , charnues  , renfermant  deux  femences  ovales, 
oblongues. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  les  rochers, 
dans  les  terrains  fabloneux , le  long  des  côtes  ma- 
ritimes des  provinces  méridionales.  Je  l'ai  égale- 
ment obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie.  T;  ( V.  v.) 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

On  préund  que  les  baies  de  cet  arbufle  peuvent 
être  fort  utiles  dans  le  traitement  des  lièvres  pu- 
trides; elles  ont  une  crudité  agréable.  Leur  fuc, 
donné  par  cuillerées , produit  l'effet  d’un  adoucif- 
fant  8c  d'un  tempérant  dans  les  maladies  aigués. 
En  général  les  fommités  des  tiges  8c  ies  fruits  des 
ephedra  font  aitringens  & déterlifs. 

Quoique  les  ephedra  ne  produifent  point  de 
feuilles , ils  ne  (aident  pas  de  faire  des  arbr idéaux 
toujours  verts  8c  très-touffus  par  It  grande  quan- 
tité de  leurs  branches  : on  doit  le  mettre  dans  les 
bofquets  d'hiver.  En  le  tondant  au  cifeau  , on  en 
fait  de  belles  boules;  on  peut  aufli  leur  former 
une  tige , en  faire  des  tapis  d'un  pied  8c  demi  à 
deux  pieds  de  hauteur , 8c  ies  employer  à différent 
ufages  pour  la  décoration  des  jardins.  L'efpèce  i 
un  feul  épi  dl  très-bade , 8c  forme  une  efpèce  de 
gazon.  ( Duhamel .} 


Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  IV 
phedra  diftachya  ; elle  en  différé  par  l'es  tiges  plus 
courtes , affez  ordinairement  inclinées  ou  cou- 
chés* ; par  fes  rameaux  beaucoup  plus  courts  8e 
plus  grêles  , articulés,  glabres,  cylindriques.  Les 
fleurs  miles  fontdifpofées  dans  I’aiffclle  des  gaines 
placées  â chaque  articulation  ; elles  confident  en 
plufïeurs  chatons  fort  petits,  un  peu  ovales  , pé- 
donculés.  Les  fleurs  femelles  font  formées  par  un 
chaton  fnlitaire , prefque  feffde  ; il  produit  une 
petite  baie  d'un  touge-ecarlate. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie , fur  les  monta- 
gnes , dans  les  lieux  arides  8c  pierreux, 

Son  fruit  ed  affez  agréable  à manger  : on  te 
confeille  pour  temperer  l'ardeur  de  la  bile.Gmelin 
le  rrouvoit  fort  heureux  de  rencontrer  ces  fruits 
mûrs  pour  calmer  la  foif  ardenre  qu'il  éprouvoit 
en  parcourant , pendant  l'été , les  v ailes  campagnes 
de  la  Sibérie. 

4.  UVETTE  fragile.  Ephedra  fragil’n.  Desfont. 

Ephedra  amentis  Jejfilibus  , mafiuïts  aggregitia , 
articulie  ramorum  Jecedentibua.  Destont.  flot,  atl* 
vol.  X.  pag.  37a. 

Ephedra  cretica , tenuioribus  & rarioribua  fiagellia. 
Tourn.  Coroll.  35 , 8c  Vaill.  Herb. 

Erjuifetum  mor.tanum  , creticam.  Profp.  Atp-  Exot. 
pag.  141.  Icon.  Femina. 

Cette  efpèce  a le  port  de  \' ephedra  diflathya  ; 
elle  en  diffère  par  fes  rameaux  très-fragiles , qui  fe 
feparent  d'eux-mêmes  à leurs  articulations  à me- 
! fure  qu'ils  delftchent;  par  fes  fleurs  fc Ailes,  tant 
les  miles  que  les  femelles.  Ses  racines  pouffent 
quelques  tiges  dures  , ligneufes,  tortueufes,  irré- 
gulières , fortement  inclinées  ou  couchées  à leur 
partie  inférieure , d’un  gris-brun , qui  produifent 
a leurs  noeuds  des  branches  grêles , cylindriques, 
j ttès-liffe»,  chargées  de  rameaux  oppofés  ou  ver- 
ticillés,  legerement  llriés,  d'un  vert-tendre,  ut» 
peu  jaunâtres , articulés , très-fragiles  à leurs  arti- 
culations, munis  de  gaines  fort  petites  , divifeet 
jufque  vers  leur  milieu  en  eux  découpures  ovales, 
un  peu  aigues. 
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Les  fleurs  font  dioïques  ; les  fleurs  mâles  pi*-  j 
cét  s aux  noeuds  des  rameaux , reunies  en  chiions 
courts  , fclhles,  agrégés  , rarement  ioliraires.  Les 
fleurs  femelles  forment  îles  chatons  ovales,  fertiles 
ou  médiocrement  pedicellés  , foliaires  ou  réunis 
au  nombre  de  deux  ou  trois;  ils  produilent  de  pe- 
tites baies  ovales . de  couleur  rouge. 

J'ai  recueilli  cette  efpèce  le  long  des  côtes  de 
Barbarie  , fur  les  rochers,  aux  boids  de  U mer. 
M.  Desfontaints  l'a  également  decouverte  fur  les 
montagnes  de  l'Atlas,  le  long  des  côtes  mariti- 
mes. T>  ( y.  v.  ) 

* Ephedra  (aphylla),  ram  il  patentifiimis.  Forsk. 
Flor.  argypt.-arab.  pag.  170.  n“.  64. 

des  tiges  font  cylindriques , un  peu  comprimées, 
articulées,  prelque  duhotomes,  glabres,  point 
filloDiiéeS , dépourvues  de  feuilles , de  la  grotfeur 
d'une  plume  de  pigeon  ; les  articulations  longues 
d’environ  un  pouce  8c  demi , point  ligneules , 
mais  coriaces , fpongieufes , de  couleur  verte  ; les 
rameaux  diffus,  très-écalés,  fort  alongës  8c  grim- 
pans.  Les  fleurs  n’ont  point  été  obfervees. 

Cette  plante  a éré  découverte  par  Fprskhal , 
dans  les  haies , aux  environs  de  Rofetre  en  Egypte. 

UVULAIRF-  Uvularia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  incomplètes,  liliacéet,  de  ia 
famille  des  lis,  qui  a des  rapports  avec  les  fiitil- 
laria  8c  les  flrtpiopus  ; il  comprend  des  herbes 
exotiques  à ('Europe,  â feuilles  fertiles,  planes, 
membraneufesi  les  fleurs  folitaires. 

Le  car  a itère  ertentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Une  corolle  à fi: c découpures  profondes  ; fix  étami- 
ntt  ; un  fiylt  fetac  é , trois  fligmatts  olongis  ; une  cap- 
fult  irigone  , un  peu  comprimée  ,*  ftmenees  ariliées  à 
leur  cicatrice, 

Caxactère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Point  de  calice. 
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Les  femencts  prefque  globuleufes  , de  forme 
irrégulière  , afî.ï  nombreufes  , mais  donr  le  plus 
grand  nombre  avorte  ; un  arille  à leur  cicatrice. 

Obfervations.  Par  la  création  du  genre  flreptopus 
( voyeç  bTREP  toi’E,  vol.  VII , pag.  467) , les  >v<- 
laria  le  trouvent  rappelés  i leurs  véritables  elpè- 
ces;  ils  diffèrent  des  ftreptopes  par  leurs  fruits 
capfulaires  6c  non  en  baies  ; ils  s'en  rapprochent 
par  leur  port.  Leurs  tiges  font  engainees  à leur 
bafe  , 8c  fouvent  dichoromes  à leur  lommer.  Leurs 
feuilles  font  planes,  membraneufes,  point  vagi- 
nales à leur  bafe  ; les  fleurs  folitaires  8c  axillaires  ; 
les  parties  de  la  fructification  les  rapprochent  des 
fritillaires. 

Espèces. 

I.  UvULAIRE  perforée.  Uvularia  pcrfoliaca. 
Linn. 

Uvularia  foliis  perfoliatis , corolle  /admis  intits 
granulcfis  , capfulâ  truncatâ.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amet.  vol.  1.  pag.  199. — Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  1.  pag.  360. 

Uvularia  foliis  perfoliatis , ovatis.  Aiton,Hort. 
Kc».  vol.  1.  pag.  434. — Willd.Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  94.  n°.  4.  — Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  147, 
6g.  1. 

Uvularia  foliis  perfoliatis.  Linn.  Spec.  Planr.  8c 
Amœn.  Acad.  vol.  a.  pag.  337.  — Miller,  DiCt. 
n®.  1. 

Uvularia  caute  pcrfoliato.  Gronov.  Virg.  37.  — 
Cold.  Noveb.  74. 

Uvularia  folio  integenimo.  Roy.  Lugd.  Bat.  19. 

Uvularia.  Hort.  Cliff.  lit. 

Polygonatum  ramofum  ,fiore  lutco  majus.  Cornut. 
Canad.  pag.  38.  tab.  59.  — Morif.  Hirt.  j.  pag. 
J}3.  5.  13.  rab.  4.  fig.  11. 

Polygonatum  latifolium  , perfoliatum  , brafihanum. 
C.  Bauh.  Pin.  3c 3 , 8c  Prodrom.  139.*—  Burf. 
XVII.  61. 


1'.  Une  corolle  profondément  divifée  en  fix  dé- 
coupuies  droites  , canipanulees  , lancéolées , ob- 
longucs  , aigues , canaliculées  à leur  baie  , cadu- 
ques. 

3*.  Six  étamines , plus  courtes  que  la  corolle  ; les 
filimens  trés-couits , inférés  i ia  bafe  de  fes  dtvi- 
fions  ; les  anthères  droites,  fort  longues  , lineai 
res,  aiguës. 

4°.  Un  ovaire  prefqu'arrondi , un  peu  trigone  , 
furmonté  d'un  ftyle  fetacé  , â trois  filions , i trois 
faces  i trois  liigmates  alongés , prefque  fetaces. 

Le  fruit  eft  une  capfule  trigone  , comprimée  â 
fes  angles,  à trois  loges  , à trois  valves  ; chaque 
valve  diviiee  dans  fon  milieu  par  une  cloifon. 


a.  Uvularia  (perfoîiata,  var.  major),  omnibus 
pa/tibus  major  ; coroili  lutta  , int'us  vix  granulatd. 
Mich.  I.  c. 

t-  Uvularia  (hacenUts)  , foliis  perfoliatis  ,ovnco- 
lanceolatis , acuminatis.  Aiton,  Hort.  K;«r.  vol.  r. 
pag.  434.  — YViilJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  94. 
n°.  3. 

Polygonatum  ramrfum  , flore  lutco  , minus.  Corn. 
Canau.  pag.  40.  tab.  41  — Morif.  Oxon.  Hilt.  3. 
pag.  338.  fi.  i}.  ub.  4.  fig.  ij. 

Uvularia  ( perfoliara , var.  minor)  , corolU  pal- 
lido  cxaibidé  lacin'iis  undulojis  t confcrtim  granulojis ; 
truacataiù  caff+U  multà  nu  nu  ris  Urprejfîorc. 

1.  C. 
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Anonymos erythronio  ajflnis.l  Walth.  Flor.  carol- 
pag.  112. 

Cette  plante  a des  racines  fibreufes:  il  s'en  élève 
line  ou  plusieurs  liges  glabres , cylindriques , droi- 
tes , enveloppées  à leur  bafe  ne  plufieiirs  gaines 
membraneules , obtults,  (impies  jufquâ  la  hau- 
teur de  trois  â quatre  pouces,  enfuite  elles  le 
bifurquent  tn  deux  rameaux  divergent,  (impies 
ou  quelquefois  dichotomes.  Les  feuilles  font  al- 
ternes , fertiles  , ptrfoliées,  longues  d’environ  un 
ouce  8c  demi , larges  de  fix  à neuf  lignes , gla- 
res  à leurs  deux  faces , ovales  , un  peu  obtul’es, 
entières  à leurs  bords,  d'un  vert-pile,  légère- 
ment nerveufes. 

Les  fi  urs  forrent  de  l'ailTelie  des  feuilles}  elles 
font  fobtaires  , pendantes  à l’exttémité  d'un  pe 
dnncule  (impie  , recourbé , plus  court  que  les 
feuilles.  La  corolle,  que  quelques-uns  regardent 
comme  un  calice,  elf  de  couleur  jaune,  campa- 
nnlée  ,peu  ouverre , longue  au  moins  d’un  pouce, 
divifée  infqu’i  l ■ ba fe  en  iîx  découpures  étroites , 
lancéol  es , aiguës , légèrement  granul.ufes  à leur 
face  interne.  Les  filamens  font  très-courts  } les 
anthère',  jaunes,  lorr  étroites , très-longues,  pref- 
que  fubulées.  Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue, 
trigone , tronquée  à fon  fommer. 

La  plante  f ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
Us  proportions  de  la  grandeur  j elle  ell  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties.  Ses  tiges  font  moins  éle- 
vées, plus  gréLs  } fes  feuilles  plus  étroites,  plus 
aiguës  à leur  fommet  ; la  corolle  d’un  jaune  plus 
pale , prefque  blanchi  j fes  découpures  ondulées , 
plus  granuleufes  à leur  face  interne  ; 1a  capfule 
plus  courte  8i  plus  comprimée  au  fommet. 

Ces  deux  plantes  croiffent  dans  l’Amérique  fep- 
tentrionale } la  première  au  Canada  & fur  les  hau- 
tes mont  gnes  de  la  Caroline  j la  fécondé  dans  les 
montagnes  baff.s  de  la  Virginie  3c  de  la  Caroline. 
On  cultive  la  première  variété  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  P.tris } la  fécondé  paroit  être  la  même  que 
celle  nommée  par  Alton  uvularia  lanecolata,  culti- 
vée tn  Angleterre,  3p  ( V.  v.  ) 

1.  UvüL/IRE  hériffée.  Uvularia  flirta.  Thunb. 

UvuUria  foliis  amplexicaulibus , hirtis  ; caule  vil- 
la f>.  Thu'.b.  Flor.  jap.  pag.  56.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  94.  n°.  1. 

Sts  tiges  font  droites , cylindriques , hautes  d’un 
pied , de  la  groflèur  d’une  plume  à écrire  , hérif- 
fées de  lo.  g'  poils  nombreux , épais  8c  touffus.  Les 
feuilles  font  (effiles , alternes , amplexicaules  , en 
forme  de  errnr , alongées , entières  à leurs  bords , 
acuminées  à leur  fommer , très-ouvertes,  longues 
de  deux  pouces,  traverfées  par  fept  nervures  Se 
chargées  de  poils  très-courts.  Les  fleurs  n’ont  point 
été  obfurvées. 


U V U 

Cette  plante  croit  au  Japon  , proche  Jedo  j elle 
a été  découverte  parThunberg.  * 

}.  UvuLAiRE'i  feuilles  feffdes.  Uvularia  fejji- 
tifolia.  Linn. 

Uvularia  foliis  fejfllibus  , lanccolato- ovalibus  , 
furtiis  glaucis  ; Cap  fia  flipitatà , ovatâ.  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  t.  pag.  j«è.  n°.  y. 

UvuUria  foliis fsffllibus.  Linn.  Spec.  Plant. vol.  1, 
pag.  4J7-  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  9J. 
n*.  f. 

UvuUria  (feflilifolia),  caule  glabro , ftmmiutc 
btflâo  i ramulo  altéra  Jltrili  , a ceco  unifloro  ; folits 
f-tfilibus , UnceoUtO'Ovalibus  ,fabiits  gUuccfcentibus; 
caheinis  laciitiis  plants  , in  tût  levibus  ; eapfulé  ovot- 
Jeâ , ftipitati.  Mkh.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  I. 
pag.  199. 

UvuUria  foliis  fejfllibus , flore  unico.  Cold.  No- 
veb.  75. 

Cette  efpèce  a des  racines  fibreufes , des  tiges 
droites , hautes  de  fix  à dix  pouces , glabres , foi- 
bles , enveloppées  à leur  bafe  de  plulieurs  gainer 
membraneules,  obtufes,  très-minces.  Les  feuille» 
font  fertiles,  alternes,  point  amplexicaules,  lan- 
céolées-ovales,  glabres  à leurs  deux  faces,  mem- 
braneufes , glauques  en  dtflous  , entières  à leurs 
bords , prefqu’obtufes  à leur  fommet , finement 
ftriees,  longues  d’un  pouce  3c  plus. 

Les  tiges  fe  divifent  à leur  fommet  en  deux  ra- 
meaux , dont  un  (hérite  ) l’autre,  muni  ordinaire- 
ment de  deux  feuilles  feulement , très-r approchées, 
produit  des  fleurs  fnlitaires , pédonculées.  Le  pé- 
doncule eft  filiforme , un  peu  incliné  } il  fort  de 
l’aifieite  des  feuilles  dont  il  atteint  à peine  la  lon- 
gueur. La  corolle  eft  pâle , un  peu  jaunâtre  , â fix 
découpures  profondes , planes,  lancéolées  , étroi- 
tes, oblongues,  prefqu  acuminées , point  granu- 
lées â leur  face  interne.  La  capfule  eft  ovoïde  , 
légèrement  pédiceliée. 

Ceite  plante  croît  au  Canada , dans  la  Caroline  , 
aux  environs  de  Charletovn  ; elle  m’a  été  com- 
muniquée par  M.  Bofc.  tç  ( fi.  fl) 

4.  Uvuiaire  pubefeente.  UvuUria  pubtrula . 
Michaux. 

Uvularia  foliis  utrinqui  conealoribus  , ovalibus  , 
bafl  rolundutis  , fubamptexicaulibus  } capfulà  fejflli  , 
ovati.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  t.  pag.  }6o.  n°.  4. 

UvuUria  caule  puberulo , foliis  uirinquc  coneolo- 
ribus  , ovalibus  , baft  rotundatis  , fubamplexicaulibuti 
capfulâ  ovoiàci , fejflli.  Mivh.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  199. 

Cetce  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  l’uvu- 
laire  à feuilles  fefljles.  Ses  fleurs  (ont  un  peu  plus 

grandes } 
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grandes  \ fes  feuilles  un  peu  amplexicaules  ; fes 
caplules  point  pédiceltées.  Ses  tiges  font  droites  , 
prcfque  ‘impie  , lég.  rement  pubefeentes , garnies 
de  feuilles  alternes  , fertiles , ovales , arrondies  i 
leur  bafe  , prefquà  demi  amplexicaules , d'un  vert 
égal  à leurs  deux  faces  , entières  i leurs  bords  , i 
peine  aigues  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  foli- 
taires  , axillaires  , pédonc  idées  ; la  coroUe  divifée 
julqu  i la  bafe  en  nx  découpures  très-lïffes  à leurs 
deux  faces  , oblongues , droites  , infer.fiblcment 
réttécies  à leut  fommet , aigues.  Le  fruit  e(l  une 
caplule  courte  , ovale  , un  peu  trigone,  fertile,  i 
trois  loges. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline,  où  elle  a été  decouverte  par  Mi- 
chaux. qt 

J.  UVULAIRI  vrillée.  UvuU'ia cirrkofa. Thunb. 

Vvuloria  foin  f fjili oui  , ùrrhufii.  Thunb.  Flor. 
jap.  pag.  i j6.  — WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
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9f.  n*.  6.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  460. 
n°.  6. 

Ses  tiges  font  droites , glabres  , cylindriques  , 
articulées,  (triées  ; il  fort  du  même  bouton  deux 
feuilles  fertiles,  linéaires,  gl  bres  a leuis  deux 
faces,  entières  à leurs  bords  , longues  d’environ 
deux  ou  trois  pouces , terminée'  par  une  vrille. 
Les  fleurs  naifl'.nt  du  même  bouton  que  Ici  feuil- 
les -,  elles  font  fupportées  par  un  p donc  ale  ré- 
fléchi , uniflore,  long  de  lix  lignes.  La  coiode  cil 
jaune , divifée  jufqu’i  fa  bafe  en  fu  découpure* 
oblongues,  prefque  d'un  pouce  de  logucur.  Le* 
filamens  font  blancs,  au  nombre  de  fix , inférés  i 
la  bafe  de  l’ovaire  , du  double  plus  courts  que  la 
corolle  j les  anthères  oblongues  , à deux  loges  1 
un  feul  Hyle  , plus  long  que  les  étamines,  un  peu 
plus  court  que  la  corolle , terminé  par  trois  ftig- 
mates  réfléchis. 

Cette  plante  a été  découverte  au  Japon  par 
Thunberg.  qt  ( Defcript.  et  T/iunt.  ) 


Boutique.  Tome  VIIl.^ 
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Vagin  AIRE.  Faginaria.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  i.  pag.  70. 

Fuirtna  fiirpoidea.  Mich.  Ftor.  boréal.  Amer, 
vol.  r.  pag.  58.  tab.  7. 

Cette  plante , qui  a des  rapports  avec  les  fcir- 
pes , a été  rangée  parmi  les  futrena  par  Michaux . 
Bc  prérentée  parPerfoon  comme  devant  conftituer 
un  genre  nouveau.  Il  en  fera  queliion  à l'article 
FuiRÉne  , dans  le  Supplément. 

VAG1NELLE.  Lepidofperma.  Genre  de  plantes 
mnnocotylédon  s , à fleurs  glumacécs,  de  la  fa- 
mille des  fouchets  , qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  les  /imu  ( choins  ) & les  fi leria  , Bc  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à I F.urope,  dont 
les  tiges  font  cylindriques  ou  comprimées- angu- 
leufes  j les  feuilles  graminiformes  s les  fleurs  dif- 
pofées  en  une  panicule  terminale  ou  quelquefois 
en  épi. 

Le  carafière  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Del  paillette s [impies  , diversement  imbriquées  ; les 
inférieures  flériles  ,*  trois  étamines  ; un  flyle  ; une  fe- 
mence  ojfeufi  , accompagnée  a une  écaille  fubtreujt- 
médullaire,  divifée  en  cinq  ou  fin  découpures. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l*.  Un  calice  formé  de  paillettes  (impies,  diver- 
fement  imbriquées  i Us  inférieures  ftétiles. 

i°.  Une  corolle  nulle  ( une  écaille  fubéreufe- 
médullaire  , enveloppant  les  parties  de  la  fructifi- 
cation. 

j®.  Trois  étamines  , dont  les  filamens  font  fili- 
formes, infères  fous  le  piflil  , terminés  par  des 
anthères  oblongues,  à deux  loges. 

4“  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  , furmonté  d’un 
feul  ffyle , à trois  côtes , fouvent  trifide , terminé 
par  des  fligmates  aigus. 

Le  fruit  eft  une  noix  ovale , très-dure , offeufe, 
fans  valves , à une  feule  loge , renfermant  un  noyau 
de  même  forme  , accompagnée  à fa  bafe  d'une 
écaille  fubéreufe-méduilaire. 

Obfervations.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofe  de  deux  mots 
grecs , lepidotoi  ( fquamrtus)  , écaillt  ux , 8c  fiertra 
(f.m  n)  , femence,  c’eft-à-dire,  femences  accom- 
pagnées l'écailles  ; il  a de  grands  rapports  avec  les 
fihanus  (choin),  dont  il  diffère  par  l’écaille  qui 
accompagne  les  femences  à leur  bafe  ; il  fe  diftrn- 


gue  aufii  des  fileria,  ce  dernier  genre  ayant  des 
fleurs  mâles  8c  des  fleurs  femelles  fur  des  épillets 
féparés  tles  parties  génitales  étant  d’ailleurs  en- 
veloppées de  trois  écailles  qui  repréfentent  la 
corolle. 

Espèces. 

1.  Vaginelle  â haute  tige.  Lepidofperma  ela- 
tior.  Labillard. 

Lepidofperma  paniculâ  1 axa  ,fubfecundâ  , vix  altior 
foltis  firrulatis.  Labillard.  Nov.  Holland.  Plant, 
pag.  15.  tab.  si. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  à quatre  pieds, 
comprimées , épaiffes , fans  articulations , garnies 
à leur  partie  inférieure  de  longues  feuilles  larges  , 
linéaires,  aiguës,  finement  denticulées  en  feie  à 
leurs  bords , s'engaînant  à leur  bafe , traverféei 
pat  une  nervure  longitudinale , dilatée  , Taillante 
des  deux  côtés , plus  longues  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale, un  peu  lâche,  longue  d'environ  un  pied, 
compofée  de  grappes  partielles,  latérales , fottant 
de  plufieurs  fpathes  infenfiblement  plus  petites, 
faillantes  en  carène,  formant  à leur  bafe,  furtout 
les  inférieures  , des  gaines  entières  ; la  première 
ou  la  plus  inferieure  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres,  décurreme  fur  la  tige  & y formant  deux 
angles  oppofés.  Les  épillets  font  alternes , ovales  , 
acuminés,  compofés  de  quatre  ou  fix  écailles  en 
paillettes,  ovales,  fearieufes,  aiguës,  à une  feule 
fleur  1 les  inférieures  vides  ou  flériles  ; les  deux 
fupérieures  fertiles  ; les  latérales  a fleurs  avortées  ; 
les  centrales  â fleurs  hermaphrodites  j trois  fila- 
mens filiformes  ; les  anthères  à deux  loges , adnées 
aux  filamens  , oblongues  , acuminées.  L’ovaire  eft 
ovale  | le  ftyte  prefqu'à  trois  faces  , à trois  divi- 
fi  .ns  ; les  fligmates  aigus.  Le  fruit  eft  une  noix 
offeufe , rouffeâtre , à une  loge , renfermant  un 
noyau  de  même  forme  , accompagnée  â fa  bafe 
d’une  écaille  blanchâtre  , divifte  en  cinq  ou  fix 
découpures  acuminées. 

Cette  plante  croît  au  capVan-Diémen,  où  elle 
a été  découverte  par  AL  de  Labillardière , .un fi  que 
les  efpèces  fuivantes.  f>  ( Defiript.  ex  Labilt.  ) 

Oifi’vations.  M.  de  Labillardière  foupçonoe 
qu’on  pourroir  réunir  à ce  genre  8c  rapprocher 
ci-j  cette  elpëce  le  [charnus  involucratus , Rotlb. 
Plant.. Rar.  pag.  64,  ub.  19,  fig.  1 , que  Willde- 
now  , dans  fon  Species  Plansarum , vol.  I , pag. 
itîj , rapporte  avec  doute  au  fiheenus  fcxuofas. 
Thunb. 
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ï.  V AGINELLE  en  glaive.  Lrp'tdofpem'a  gladiata. 
Labillard. 

Lepidofperma  partit ulà  contrat} à ,-  foliis  eufîformi- 
ias , intcgcrrimis.  Labillard.  Nov.  Holland.  Plant, 
vol.  t.  pag.  a j.  tab.  II. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pré- 
cédente par  fon  port , par  la  grandeur  & la  forme 
<*e  fes  tiges  ; elle  en  diffère  par  fa  pahicule  plus 
reflerrée  , bien  moins  lâche,  plus  courte  , & par 
fes  feuilles  non  dentées.  Ses  tiges  font  droites , 
hautes  d’un  pied  & demi  ou  deux  pieds , compri- 
Ipée5,  fans  articulations  , garnies  à leur  partie  in 
féticure  de  feuilles  engainées  â leur  bafe  , larges , 
très-longues  , en  forme  de  lame  d epée , glabres  à 
leurs  deux  faces , aigues  à leur  fommec,  très-en- 
tières à leurs  bords , un  peu  courbées  en  glaive. 
Une  fpathe  d'une  feule  piece  enveloppe  les  tiges, 

tonne  fur  elles  deux  angles  décurrens  , op- 
pofés. 

Les  fleurs  font  réunies,  â l'extrémité- des  tiges, 
en  une  panicule  épaille , touffue,  très-ferrée , com- 
pofée  de  grappes  partielles  , nombreufes  , d'iné- 
gale longueur.  Les  épillets  font  ovales-oblongs, 
garnis  de  fit  â huit  paillettes  fearieufes,  oblon- 
gues,  aiguës,  à une  feule  fleur  ; les  paillettes  in- 
férieures flcriles.  Les  autres  parties  de  la  fru&ifi- 
cation  font  les  mêmes  que  dans  i'efpèce  précé- 
dente. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle- Hollande, 
au  cap  Van-Dfémen.  ( Dcfcript . ex  Labill.) 

J.  V/ginelle  à moelle  alongée.  Lepidofperma 
l ’ongitudinalis . Labill. 

Lepidofperma  paniculà  clongatâ , medullâ  foliorum 
intertepiâ  , dijfepimemis  tongitxdinalibus.  Labill. 
Nov.  Holl.  Plant,  vol.  i.  pag.  16.  tab.  i j. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  prefque 
Amples,  un  peu  épaifles , roides  , alongées,  d où 
s'élèvent  plulieurs  tiges  hautes  , glabres  , un  peu 
comprimées , & fur  lefquelles  la  fpathe  n'elt  point 
décurrente.  Les  feuilles  font  alongées,  linéaires, 
comprimées,  acuminées  à leur  fommet,  remplies 
d'une  moelle  renfermée  dans  lîx  ou  huit  cloifons 
longitudinales,  papy  racées,  prefque  ligne  ufes. 

Les  fleurs  font  réunies , â l'extrémité  des  tiges , 
en  une  panicule  lâche  , étroite  , alongée  , compo- 
fée  de  grappes  alternes  , inégales.  Les  épillets  font 
ovales  , oblongs , formés  de  quatre  i ftx  écailles 
oblongues  , fearieufes,  aiguës , à une  feule  fleur  ; 
les  inférieures  vides  ; les  deux  fupirieures  pleines, 
hermaphrodites  ; le  fruit  à trois  faces  , atténué  à 
fa  bafe. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van-Diémen , dans  la 
Nouvelle-Hollande.  ( Dcfcript.  ex  Labill.) 
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4.  Vaginelle  giobuleufe.  Lepidofperma globoft. 
Labillard. 

Lepidofperma  fpiculis  fubglobofs , fjnamt  laciniis 
obtujii.  Labill.  Nov.  Holl.  riant,  vol.  1.  pag.  16. 

On  diftingue  cette  efpèce  à la  forme  prefqus 
giobuleufe  de  fes  épillets i à f.-s  feuilles  étroite», 
denticulées.  Ses  racines  font  formées  pai  la  réu- 
nion de  plufieurs  fibres  droites , (impies  . é. 'ailles , 
un  peu  renflées.  Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied 
8c  plus , comprimées , fans  articulations , étroites, 
munies  de  deux  côtés  par  la  gaine  d'une  lpathe 
inférieure,  décurrente  , plus  lo-gue  que  les  au- 
tres , denticulée  fur  les  deux  côtés  faillms , oppo- 
fés.  Les  feuilles  font  longues,  étroires  , rrès- 
aiguës , femblables  aux  tiges,  finement  denticulée» 
en  feie  i leurs  bords. 

Les  fleurs  font  terminales  , fortant  par  petits 
paquets  de  l’aiffelle  des  fpathes.  Les  épillets  font 

firefque  globuleux  , munis  de  quatre  ou  (il  pail- 
ettes  un  peu  lâches,  ovales  , concaves , aigues. 
Les  découpures  des  écailles  qui  enveloppent  le* 
parties  de  la  génération  font  toutes  obtufes;  trois 
étamines;  un  Ityle;  les  Uigmates  tomeuteux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  cap  Van-Diémen.  (Dcfcript.  ex  Labill.) 

y Vaginelle  filiforme.  Lepidofperma fliformis. 
Labillard. 

Lepidofperma  culmo  fiüformi , tereti j longiori  foliis 
fubcomprefts.  l abill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  I. 
pag.  17.  tab.  1 y 

Ses  tiges  font  filiformes  , cylindriques  , très- 
fimples  . hautes  d'environ  deux  pieds,  fans  aucune 
articulation , munies  à leur  partie  inférieure  de 
feuilles  en  gaine  i leur  bafe , filiformes  , un  peu 
comprimées , très-inégales  en  longueur , bien  moins 
longues  que  les  tiges;  quelques-unes  très-courtes; 
les  unes  terminées  par  des  filets  fétacés , d'aurres 
fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  tiges, 
en  une  forte  d'épi  très-court , compofé  d'épillet* 
oblongs . aigus , contenant  cinq  à lîx  paillettes 
ovales-oblongues , aigues  ; les  deux  8c  quelquefois 
les  trois  fupérieures  pleines , dont  une  feule  f« 
conferve  fertile  ; les  femences  ovales  ; les  autres 
parties  de  la  fructification  comme  dans  les  efpèces 
précédentes. 

Cette  plante  a été  recueillie,  par  M.  de  Labit- 
lardière  , au  cap  Van-Diémen  , dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  (Dcfcript.  ex  Labill.  ) 

6.  V AGINELLE  écailleufe.  Lepidofperma  fqua- 
mata.  Labill. 

Lepidofperma  paniculà  tontradd  , fiolonibtu  fqua- 
N n a 
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math.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant.  vol.  i.  pag.  17. 
ub.  16. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  charnues , 
un  peu  épaiffes  ou  renflées,  à peine  rameutes  : de 
la  même  bafe  fonenr  plufieurs  rejetons  chargés 
d'écailles couchées,  alternes,  ovales , acumiuées, 
fcatieufes.  Les  tiges  font  étroites,  hautes  de  fix  à 
huit  pouces  &•  plus , comprimées,  droites,  fans 
articulations , garnies  à leur  partie  inférieure  de 
feuilles  nombreufes,  aflex  femblables  aux  tige», 
fouvent  plus  longues  qu’elles , étroites,  linéaires , 
glabres,  comprimées,  très-finement  dentées  en 
fcie  à leurs  bords  , aigues  à leur  fommet,  un  peu 
courbées  en  faux. 

Les  fleurs  forment,  à l’extrémité  des  tiges,  des 
panicules  très-courtes,  épaifles,  compofées  de 
grappes  nombreufes  , inégales  , tafciculées.  Les 
épillets  contiennent  huit  à dix  paillettes  5 les  in- 
ferieures infenfiblement  plus  courtes.  Les  fleurs 
avortent  très-ordinairement  au  nombre  de  trois 
ou  quatre. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle- Hollande , 
au  cap  Van-Diémen.  ( Dtfcript . ex  Labill.  ) 

.7.  Vaginelle  tétragone.  Lepidofpermatetragona. 
Labill. 

Lepidofperma  foliis  tetragonis  , paniculd  fubex- 
panfà.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  I.  pag.  17. 
tab.  17. 

Cette  efpèce  a d-.s  racines  compofées  de  fibres 
fimples,  un  peu  épailfes.  Ses  tiges  font  droites, 
gtéles,  prefque  tétragones.à  angles  peu  marqués , 
8t  dont  la  bafe  efi  enveloppée  de  plufieurs  gaines 
alongées , ventrues,  concaves , aiguës.  Les  feuilles 
font  étroites,  linéaires  , à quatre  angles  plus  mar- 
qués que  ceux  des  tiges  , en  gaine  à leur  bafe  , 
aiguës  à leur  fommet,  longue  s d’enviton  un  pied, 
i peu  près  de  la  longueur  des  tiges. 

Les  fleurs  forment,  à l’extrémité  des  tiges,  une 
petite  panicule  étroite , oblongue , compofee  de 
grappes  courtes , touffues , tafciculées.  Les  épillets 
font  munis  de  quatre  à fix  paillettes.  Le  ftuit  eft 
une  noix  ovale , rétrécie  à fa  partie  inféiieure , à 
trois  faces , accompagnée  à la  bafe  d'une  très* 
N petite  écaille  fubéreufe-médulla:re  , à cinq  ou  fix 
découpures. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van-Diémen,  dans  la 
Nouvelle- Hollande.  ( Dtf.ript . tx  Labill.  ) 

VAHLIA.  Vahlia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  régulières,  polypêt.- 
lées , de  la  famille  des  onagres,  qui  a des  rapports 
avec  les  cc'codta , & qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiquts  i l’F.urope  , dont  les  feui  les  font  oppofées 
& les  fleurs  axillaires. 

. Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 


V A H 

Un  t alice  k cinq  découpure s ; cinq  pétale s ; cinq 
étamines  ; un  ovaire  adhérent  eu  calice  ; deux  fiyles  ; 
une  capfute  bivalve , à une  loge  ; plufieurs  fiemtnees. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offie  : 

i°.  L'n  calice  d'une  feule  pièce,  adhérent  avec 
l’ovaire  , divifé  à fon  limbe  en  cinq  découpures 
perfiftantes  , ouvertes  , lancéolées  , concaves  , 
aiguës. 

x8.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés , ouverts , une  fois  plus  courts  que  les  divi* 

| fions  du  calice. 

i 1 }8.  Cinq  étamines , dont  les  filamens  font  féta- 
cés,  droits,  de  la  longueur  du  limbe  du  calice, 
alternes  avec  les  pétales  , terminés  par  des  anthè- 
res oblongues,  vacillantes. 

4°.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice , furmonté 
de  deux  ftyles  filiformes , de  la  longueur  des  éta- 
mines , terminés  par  des  lligmares  (impies , obtus. 

ht  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  i une  feute 
loge , tronquée  à fon  fommet , marquée  de  cinq 
filions  peu  profonds,  couronnée  par  les  découpu- 
res du  calice. 

* Plufieurs  femenecs  oblongues , convexes  à leur 
face  extérieure,  planes  à leur  face  interne. 

Obfcrvations,  Le  nom  de  rujfclia , donné  à ce 
genre  par  Linné  fils , avoir  déjà  été  employé  par 
J.icquin  pour  une  autre  plante  dont  nous  avons 
lait  mention  à l’article  Russelie.  Le  genre  dont 
il  s'agit  ici  rappelle  le  nom  du  célèbre  profeffeur 
fuédois,  dont  la  perte  récente  a excité  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  cultivent  les  factices  naturelles. 

Espèce. 

Vahlia  du  Cap.  y^ahlia  capenfis.  Thunb. 

Vahlia  foliis  angufio-lonccolatis  i florikus  latira- 
likus , fubgeminatis  ; caule  Juhpukcfientc.  (N.) 

Vahlia  capenfis.  Thunb.  Diflert.  Nov.  Plant. 
Gen.  vol.  1.  pag.  j<5.  Icon.  & Prodr.  pag.  48-  — 
W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  1 J J4 . — Perf.  Syn. 
Plant,  vol.  1.  pag.  190. — Lam.  liluftr.  Gener. 
tab.  1 8 j. 

RjJfelia  capenfis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  17J. 


Cette  plante  a le  port  d'un  filène.  Ses  tiges  font 
droites , herbacées  , hautes  de  huit  à dix  pouces 
fc  plus,  légèrement  pubefeentes, point  noueufes, 
munies  de  rameaux  axillaires,  oppofés , fimples, 
étalés.  Les  feuilles  font  oppofées , fertiles , étroi- 
tes, lancéolées  , longues  de  fix  à huit  lignes,  fur 
deux  ou  trois  lignes  de  largeur,  à peine  légère- 
ment pubefeentes , entières  .1  leurs  bords , aiguës 
à leur  fumaiet , privées  de  ltipules. 
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Le»  fleurs  font  latérales , fituées  le  long  des 
rameaux  8c  dans  l'ailfelle  de  feuilles  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres  , principalement  vers  le 
fou. mer  des  rameaux  ; Contenue»  par  des  pédon- 
cules courts , lîmples , uniflore*  , plut  Couvent  it  r- 
mints  par  deux,  quelquefois  trois  fleurs  pédicel- 
lées.  Le  ca!i:e  Ce  divife  à fon  limbe  en  cinq  décou- 
pures profondes,  lancéolées,  aigues.  La  corolle 
efl  jaune  , petite  , au  moins  une  lois  plus  coutte 
que  le  calice  ; les  étamines  alternes  avec  les  péta- 
les) les  anthères  d'un  blanc  de  neige. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-ECpérance, 
dans  les  terrains  Cabloneux.  % 

VAILLANTIE.  Valantia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  polygames  , monopétalées, 
régulières , de  la  famille  des  rubiacées , qui  a de 
très-grands  rapports  avec  les  galium  , 8c  qui  com- 
prend des  hetbes  la  plupatt  indigènes  de  l'Eu- 
rope , litles  ou  rudes  au  toucher , dont  les  feuilles 
font  veiticiliées  , les  fleurs  axillaires. 

Le  caraffère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Des  fleurs  polygames  ; dans  les  fleurs  hermaphro- 
dites , un  calice  à peine  fenfible , prefqu  entier  ; une 
corolle  en  roue  , à quatre  découpures  ; quatre  étamines; 
un  ftyle  ; deux  fligmaus  : dans  les  fleurs  mâles  , une 
corolle  a trois  ou  quatre  découpures  ; trois  ou  quatre 
étamines;  un  ovaire  flérile  ou  avorté. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  polygimes  ;les  unes  hermaphro- 
dites , les  autres  mâles , fur  le  même  pied. 

* Chaque  fleur  hermaphrodite  offre  : 

i*.  Un  calice  adhérent  â l'ovaire;  fon  limbe 
très-couir , â peine  fenfible , prefqu'entier. 

a®.  Une  corolle  monopétale , plane  , en  roue  ; 
le  tube  prefque  nul;  le  limbe  â quatre  découpu- 
res ovales , aigues. 

5°.  Quatre  étamines  ; les  filamens  de  la  longueur 
de  la  corolle , inférés  fur  fon  tube  , alternes  avec 
les  divifions  du  limbe  , Sc  en  même  nombre  ; les 
anthères  petites , ovoïdes. 

4®.  Un  ovaire  a (fer  gros  , prefque  globuleux  , 
à deux  lobes  peu  fmfibles.  Alimenté  d'un  ftyle 
bifide  , de  U longueur  des  étamines  , terminé  par 
deux  Aigmatcs  globuleux. 

Le  fruit  confirte  en  une  feule  femence  globu- 
leufe;  une  fécondé  avortée. 

* Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i*.  Un  calice  à peine  fenfible. 

i°.  Une  corolle  monopétale , en  roue , point 
tubulée;  le  limbe  à trois  ou  quatre  découpures. 
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| j®.  Quatre  ou  quelquefois  trois  étamines , dont 

les  filamens  font  auflilongsque  la  corolle,  fuppor- 
tant  de  petites  anthères  gloouleufes. 

4°.  Un  ovaire  avorté  , grêle,  oblong. 

Oifervations.  Les  va/antia  ne  diffèrent  effen- 
ciellement  des  galtum  que  par  leurs  fleurs  poly- 
games , les  unes  miles  , d'autres  hermaphrodites. 

Ce  caractère,  qui  tient  â un  (impie  avortement, 
cll-il  fuftifant  pour  féparet  d'un  genre  , & ranger 
dans  un  autre  des  efpèces  tellement  rapprochées 
de  celles  de  leur  genre  naturel  , qu’on  efl  tenté 
pour  quelques-unes  , de  ne  les  regarder  que 
comme  de  (impies  variétés  1 Les  botanilles  qui 
ont  réuni  ces  deux  genres,  ont  fuivi  en  cela  l'or- 
dre établi  par  la  nature  ; cependant  on  doit  con- 
ferver  le  genre  valsntia  pour  l'efpèce  nommée  va- 
tantia  muralis , qui  a des  caractères  particuliers , & 
qui , dans  aucun  cas , ne  peut  être  réunie  ni  aux 
galium  ni  aux  autres  valansia  de  Linné.  Ses  fruits 
capfulaires  , d'une  tonne  irrégulière  , terminés 
par  trois  cornes  , la  dillinguent  non-feulement 
des  autres  valansia  , mais  encore  de  toutes  les  au- 
tres plantes  tubiacées. 

On  peut  encore  diftinguer , comme  le  type  d’un 
nouveau  genre  , le  valantia  tutullaria  , d’un  port 
remarquable  , qui  a des  rapports  avec  le  va Un- 
tia  arttculata  pat  les  feuilles  dotales  , rabattues 
fur  les  fruits  ; mais  ces  dentiers  font  cylindriques , 
filiformes , oblongs , fort  petits.  Je  n'ai  pu  obfer- 
ver  les  autres  parties  de  la  fructification.  Peut-être 
poutroit-  on  ajouter  à cette  efpece  le  valansia  fili- 
farmis  d'Aiton. 

Espèces. 

I.  VAILLANTIE  croifette.  Valansia  crueiata . 

Linn. 

Valantia  florihus  mafutdis  quadrifidis  , pedunculis 
diphylhs.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  î.  pag.  1491.  — 
Hort.Upf.  JO?. — Sauvag.  Monfp.  163. — Dalib. 
Parif.  30J. — Gouan,  Monfp.  y 1 6.  — Gmel.  Si- 
bir.  vol.  1.  pag.  17a  — Miller , Dift.  n*.  f.  — 
Neck.  Gallob.  pag.  417-  — Leers , Flor.  Herb. 
n“.  771.  — Pollich.  Palat.  n”.  939.  — Matt.  Stlj 
n®.  731.  — Dorrr.  Nafi.  141.  — Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  119.  n®.  1.  — Lam.  IDuflr. 
Gêner,  tab.  843.  fig.  t. 

Valantia  crueiata  , foliis  quaternis  , eUiptico-ob- 
longis  , trintrviis  , rtticulato-hifpidïs  ; pedunculis 
ramofit , glabris  , braüeatis  ; braiéeis  oblongts  , fruc- 
tibus  glabris.  U illden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  • 
9S 1. 

Galium  fcruciatum)  , foliis  quaternis  , trieur - 
viis , hirfulis;  floribus  polygamie,  quadrifidis;  pe- 
dunculis diphylhs.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.pag. 

199.  n®.  333 1 , S:  Flor.  frany.  vol.  4.  pag.  i;q. 
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Galium  (cruriatum).  Smith,  Flor.  britin.  vol. 
t.  pag.  173. — Sowerb.  Angl.  Botan.  tab.  14). 

Galium  ( cruciata  ) , caulc  hirfuio fotiis  qua- 
Itrnii ,ovalit.  Wigg.  Primit.  pag.  il. 

Galium  foiiis  quaternts  . flofculis  in  atis  confcrtis. 

Hort.  Clitf.  j4. 

Galium  fotiis  quatimil , hirfutis  ; pttiolis  oHifio- 
ris.  Hall.  Helv.  n°.  709. 

Galium  fioribus  potygamis  ,-  racemis  latera/ibus , 
ternatis , diphyltis  ; foiiis  quaiernis  , villofis.  Scopol. 
Carn.  edit.  1.  pag.  34J.  b‘,  11  , 8c  edit..  t. 
»'•  MJ- 

Cruciata  ht  r fut  a.  C.  Bauh.  Pin.  Ut.  — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  1 1 f. 

Galium  lalifolium  , cruciata  quibufdam  .fort  lu- 
xe. J.  Bauh.  Hift.  J.  pag.  717.  Icon.  Ma/a. 

Cruciata.  Dtidon.  Pempt.  3 J7.  Icon. 

Cruciata  minor.  Lobel , Icon.  804 , 8c  Obferv. 
pag.  467.  Icon. 

Cette  efpèce  , qu'on  trouve  prefque  partout, 
a de»  tiges  foibles,  térragoncs,  longues  d'un  pied 
8c  plus  , ordinairement  (impies,  héritiers  de  poils 
un  peu  roides,  garnies  de  feuilles  vereicillées,  qua  ■ 
semées,  feflilcs,  ovales,  vertes  à leurs  deux  fa- 
ces, entières  à leurs  bords , velues,  obtufes  à leur 
fommet,  longues  de  fix  à huit  lignes,  fur  au  moins 
trois  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  petites,  d'un  jaune-foncé , quel- 
quefois un  peu  verdâtre,  limées  dans  l'aiflelle  des 
feuilles  8c  difpofëes  pat  bouquets  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  à chaque  verticille,  foutenues  par 
un  pédoncule  commun  , rameux  à fon  fommet , 
beaucoup  plus  court  que  les  fleurs , muni  de  deux 
petites  braélées.  Ces  fleurs  font,  les  unes  mâles  , 
les  autres  hermaphrodites  dans  le  même  bouquet. 
La  corolle  elt  divifée  en  quatre  petites  découpu- 
res. Le  fruit  efl  une  petite  capfule  arrondie , glo- 
buleufe , très-glabre  , cachee  par  les  feuilles  qui 
fe  reflechilTent  après  la  floraifon. 

Cette  plante  croit  en  Europe , le  long  des  haies, 
fur  le  bord  des  chemins,  ij.  ( V.  v.  ) 

Son  odeur  c fl  un  peu  pénétrante  ; elle  pa(Te  pour 
vulnéraire,  aftringente  tant  à l’intérieur  qu’à  l'ex- 
térieur. On  la  recommande  furtout  dan-  le  cas  où 
le  fetotom  tft  gonfle  par  la  defeente  de  l’inteftin. 
On  l'ecrafe , 8c  on  l'applique , dans  plufieuis  cam- 
pagnes, fur  les  blelfutes  8c  fur  les  hernies  des  éti- 
ons. Sa  racine  teint  en  rouge , comme  celle  de  la 
gaiance. 

1.  V A II  I / N T 1 E du  Piémont.  Valants  ptdt- 
montana.  Be!L 

y dlantia  foiiis  quatemis , hirfutis  ; fioribus  poly- 
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garnis  , tttrafiiis  ; ptduncuiis  tri  feu  quadrifioris , 
aphyllis. 

V dlantia  pedtmontana  , foiiis  quatemis , oblongis  , 
hifpidis  , ciliatis;  ptduncuiis  fuboifiàis , ci/iatis  , fio- 
itsus  mafeu/is  trifidis , germinibus  glabris.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  749.  n°.  4. 

V dlantia  pedtmontana  , fioribus  mafeulis  fubqua - 
drifidis  ; fotiis  quattrnis  , ovulibus  , hirfutis  ; pedun- 
cu/is  aphyllis  fpaucifioris.  Bell.  Obffcrv.  botan.  pag. 
61.  Aéi.  Tur.  3.  pag.  if  a.  tab.  7. 

V alantia  pedemontana , caulibus  aculcalis  ; foiiis 
quaternis , hifpidis  ; fioribus  omnibus  pedictllatis  , 
aphyllis , mafeulis  trifidis  ; gtrminc  infimo  , ataymo. 
Waldfl.  & Kitaib.  Plant.  Rar.  Hung.  vol.  1.  pag. 
31.  tab.  58. 

Galium  pedemontanum.  A'Iion.  Autt.  pag.  1.  — 
Dtcand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  199.  n°.  333a, 
8c  Flor.  fratif.  vol.  4.  pag.  ijo. 

Cette  efpèce  pareît  d'abord  n'être  qu'une  (im- 
pie variété  du  valantia  cruciata,  plus  petite  8c  plus 
grêles  elle  fe  rapproche  aufli  du  valantia  flaira. 
Un  examen  plus  détaillé  y fait  reconnoitre  des 
caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Elle  eft  yt- 
nuelle  8c  non  vivace  s fes  tiges  font  foibles , me- 
nues, hérifTées  de  poils,  garnies  de  feuilles  fef- 
files  , quaternées,  ovales,  velues.  Sis  fleurs  font 
axillaires,  réunies  par  petits  bouquets  , au  nom- 
bre de  trois  ou  quarte  fur  chaque  pédoncule  ; les 
pédoncules  ne  fore  point  garnis  des  deux  brac- 
tées ou  feuilles  florales  qui  fe  trouvent  fur  ceux 
du  valantia  craciattf.  La  corolle , dans  les  fleurs 
mâles  , a fon  limbe  divifé  en  trois  lobes  : les  fruits 
font  glabres. 

Cette  plante  croît  dans  le  Valais  8c  le  Piémont, 
aux  lieux  fteriles  j dans  les  hait  s,  près  de  Mone- 
rivello  j en  Italie,  le  long  du  Pô , 8cc.  O 

3.  VAILIANTIE  glabre.  Valantia  glabra.  Linn. 

Valantia  fioribus  mafeulis  quadrifiais  ; ptduncuiis 
dichotomis , aphyllis ; foiiis  ovalibus , ciliatis.  Linn. 
Spec.  Plane,  vol.  1.  pag.  1491  , & Syfl.  Plant,  vol. 
4.  pag.  jao.  n°.  7. 

Valantia  glabra  t foiiis  quatemis , ellipticis  , ci- 
liaüs  i ptduncuiis  ramofis  , nudis  fruciibufque  gla - 
bris u Wiltd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  9^2.  n°.  11. 

a.  Valantia  fort  lutto. 

Valantia  fioribus  poly garnis  ; racemis  lateralibus  t 
binatis  , nuais  ; foiiis  quaternis  lanctolatis  , gl  abris, 
Scopol.  Curn.  544. 

Cruciata  glabra.  C.  Bauh.  Pin.  5$  J.  — Tourn, 
Inft.  R.  Herb.  1 t f. 

Rubia  quadrifolia , glabra , angufiifolia.  J.  Bauh. 
Hift.  y pag.  717,  Icon. 
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Valantia  glabra , for  i bus  mafculit  quad'ifdis  , pe- 
duncutis  dichotomie , foins  trinerviis  , ovations , ei- 
liatis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  119.  n°.  1. 
— Schkuhr.  Handb.  tab.  343.  Flot.  Hungar.  tab. 
J*- 

Gctlium  ( vernuro  ) , foliis  ovalibus  , quaternis , 
fubrjgidis  , trinerviis  , cillons  J floribus  polyga  vit  , 
quadrifdit  ,-  pedunculis  dichotomie  , aphyllis.  De- 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  199.0°.  3333.,  &. 
Flot,  franç.  vol.  4.  pag.  ijo. 

Galium  vernum.  Scopol.  Catn.  edit.  1.  n°.  144. 
tab.  1. 

Galium  latifolium  , glabrum.  C.  Bauh.  Prodrom. 
146. 

p.  V olantia  flore  a/ho  , minimo.  Decand.  1.  C. 

Valantin  g/abra.  Villars  , Plant,  du  Dauph.  vol. 
*■  PJg-  334- 

Galium  Scopolii.  Vill.  Plant,  du  Dauph.  vol.  I.- 
pag.  504. 

Galium  foliis  quatemis  , glabris  , ovaeo  lanceo- 
latis  ; racemis  breviffimis , refexis  , squatibus.  Hall. 
Helv.  n°.  710. 

Elle  fe  rapproche  du  valantia  cruciata  , mais 
elle  efl  bien  moins  velue , prefque  glabre  j fes  pé- 
doncules n'ont  fouvent  que  deux  divilïons , & 
font  dépourvus  de  braâées.  Ses  racines  produi- 
ront plnlieurs  tiges  droites , (impies  ou  feulement 
rameufes  â leur  bafe , ordinairement  glabres , quel- 
quefois pubefcentes  au  un  peu  cotoneufes,  gar- 
nies de  feuilles  verticillées , quateinées,  ovales 
Ou  quelquefois  un  peu  arrondies , obtufes  à leur 
fommet , entières  à leurs  bords  , munies  de  trois 
nervures  longitudinales,  «labres  à leurs  deux  fa- 
ces, très-fouvent  ciliées  à leur  contour. 

Les  fleurs  font  (huées  dam  l'aiflclle  des  feuilles, 
fupportées  par  un  pédoncule  commun,  glabre, 
ordinairement  dichotome  , privé  de  bradées.  La 
corolle  efl  jaune  , à quatre  découpures  ouvertes. 
l.es  fruits  font  lilTes  , glabres , un  peu  ovales. 
Dans  la  vaiiété  JS,  qui  c(l  peut-être  une  plante dif- 
tinéle  , les  feuilles  (ont  un  peu  plus  alongées  i tes 
fleurs  blanches , plus  petites  j les  pédoncules  plus 
courts,  réfléchis  lurtout  après  la  floraifon. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  , dans  l’Italie  , 
dans  les  bois  montueux  & ombragés  , dans  les  Py- 
rénées, près  de  Barrège , au  mont  Ginèvre  , dans 
le  Piémont.  xj-  ( V.f) 

4.  V AlLLANflE  gratteron.  Valantia  aparine. 
Linn. 

Valantia  floribus  mafculit  trifidis , pcdictllatis  , 
hermaphroditici  pedunculo  infidcntibus . Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1491.  — Hort.  Upf.  301.  — 
Dalib.  Parif.  J0{.  — Sauvag.  Monfp.  161.  — 
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Gouan,  Monfp.  31 6.  — Mill.  Di£l.  n°.  3.  — Pol- 
lich.  Palat.  n°.  938.  — Kniph.  Centur.  9.  11°.  97. 

— Desfont.  Flor.  allant,  vol.  x.  pag.  390.  — 
Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  1.  pag.  166. 

Galium  ( valantia  ) , foliis  fubfenis  , pedunculis 
tri  fais  , medio  hermaphrodito  , fuüu  rugofo.  Wigg. 
Primit.  pag.  ta. 

Valantia  aparina , foliis  finis , lincari-tanccota- 
lis,  margine  hifpiais  ; pedunculis  bifloris , nu  dis  ; flo- 
ribus  mafculis  trifidit , fruilibus  lubtrcuiaiis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  930.  n°.  7. 

Galium  foliis  ferratis  ; petiolis  tnfloris  , recurvis. 
Hall.  Helv.  n°.  713. 

Aparine  femine  levé.  Vaill.  Parif.  pag.  18.  tab. 
4-  fig-  )•  *.  a. 

Galium  (tricorne)  , foliis  fuboHonis , margine 
retrorsùn  aculeatis;  pedunculis  axitlaribas  , ttiforis; 
fruilibus  nutantibus.  Decand.  Synopf.  Plane,  gall. 
pag.  30t.  n®.  3378,  8f  Flor. franç.  vol.  4.  pag. 
161. 

Galium  tricorne. \Vi[h.  Britan.  edit.  1.  pag.  133. 

— Smith,  Flor.  briran.  vol.  1.  pag.  176. 

Galium  fpurium.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  68.  — 
Hoffm.  Getin.  3.  pag.  73. 

Valantia  aparine.  Mart.  Flor.  ruft.  tab.  11». 

V alantia  triflora.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag. 
384 . Exclufo  Tourn.  fynonymo. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  galium 
fpurium  i elle  a aufli  des  rapports  avec  le  galium 
aparine.  Il  paraît  de  plus  que  Linné  avoit  con- 
fondu deux  efpèces  alfex  diltinéfes  fous  le  nom  de 
valantia  aparine  ; favoir,  celle  dont  il  s'agit  ici , 8c 
celle  dort  il  fera  quefüon  plus  bas  , fous  le  nom 
de  valantia  faecharata. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  du  galium  fpurium  pat 
fes  pédoncules  à peine  aufli  longs  que  les  feuilles, 
tandis  qu'ils  font  deux  fois  plus  longs  dans  le  gaih 
let  bâtard;  par  fes  fruits  plus  gros  , plus  tubercu- 
leux : elle  diffère  du  galmm  aparine , les  fruits , dans 
ce  dernier , étant  fortement  hérifles  de  longs  poils 
crochus , fie  les  articulations  des  tiges  velues  ; en- 
fin elle  diffère  du  valantia  faecharata  , les  petits 
poi  s roides  qui  bordent  fes  feuilles  étant  dirigés 
vers  la  bafe  & non  vers  le  fommet  des  feuilles  s les 
tubercules  des  fruits  moins  faillira;  les  fleurs  (cu- 
vent plus  nombreufes. 

Son  port  eft  le  même  que  celui  du  galium  apa- 
rine .-fes  tiges  font  rameufes,  en  partie  couchées , 
anguleufes,  prefque  tetragonts;  les  angles  ru- 
des, denttculés;  les  feuilles  verticillées  , ordinai- 
rement au  nombre  de  fix  â huit , étroites , lineti- 
I rc$,  alongées,  obtufes,  mucronées  à leur  fom- 
met , armées  à leurs  bords  de  petites  dents  epi- 
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nrufes , dirigées  vers  la  baie  des  feuilles,  furtout 
les  dents  infétieures. 

Les  fleurs  font  axillaires , portées  fur  des  pé- 
doncules à peine  de  la  longueur  des  feuilles , di- 
vifês  à leur  fommet  en  trois  pedicelles  fortement 
tecourbes  i 11  maturité  des  fruits.  La  corolle  eft 
blanchâtre  , en  roue  ; la  fleur  du  milieu  eft  her- 
maphrodite i la  corolle  à quatre  lobes  ovales  -,  les 
deux  fLurs  latérale!  font  allez  fouvent  miles  ( leur 
corolle  à trois  ou  quatre  lobes.  Les  fruits  font 
compofés  de  deux  capfules  accolées  , fouvent  une 
feule  pat  l'avortement  de  l'une  des  deux  ; elles 
font  globuleuses,  à peine  de  la  grofleurd'un  grain 
de  poivre , médiocrement  tubetculées  ou  ridées , 
point  velues. 

Cette  plante  croît  en  Furope  , dans  la  Barba- 
rie , aux  lieux  cultives  & dans  les  champs.  Q 
(r.v.) 

j.  VAJLLANTIE  anis  fucré.  Valantin  faecharata. 

V jlantia  foliis  fubfeptrnis , linearibus  , patulis  , 
margine  antrorsùm  atuleato-feabrit  ; fioribus  polyga- 
mis  t pcduneulis  apice  tri  fions. 

Galiumfaccharatum.  Ail.  Flor.  pedem.  n*.  39. — 
Villars,  PLnt.  du  Dauph.  vol.  a.  pag.  351.  var. 
f.  — Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  301,  8c 
Flot,  franç.  vol.  4.  pag.  161.  n°.  3379. 

Valantin  aparint.  Var.  a.  Lam.  Flor.  frang.  vol. 
3.  pag.  383.  — Vaill.  Parif.  tab.  4.  tig.  3.  6. 

Il  exifte  de  fi  grands  rapports  entre  cette  plante 
8e  le  valantia  aparint  , qu'il  n'e  ft  pas  étonnant 
qu’elles  aient  été  «on  fondues  parqueques  auteurs; 
néanmoins  celle  dont  il  elt  ici  qtreftion  a un  port 
un  peu  different  8c  quelques  caractères  qui  lui  font 

fiarticuli-rs.  Ses  tiges  font  moins  hautes,  fes  feuil- 
cs  ordinairement  plus  courtes  8e  moins  nombreu- 
fes  à chaque  vert icîlle  ; les  petites  dents  épineu- 
fes,  dirigées  vers  le  fommet  des  feuilles,  les  fruits 

Îilus  gros,  tels  qu'ils  font  repréfentës  dans  Vaii- 
ant. 

Ses  racines  font  prêles  , fihreufes;  elles  produi- 
fent  plufieurs  tiges  foibtes  , en  partie  couchées  : 
il  s'en  élève  des  rameaux  droits , quadrangulai- 
res  , rudes  au  toucher  de  bas  en  haut , glabres . 
anguleux.  Les  feuilles  font  linéaires , un  peu  lan- 
céolées , étalées,  au  nombre  de  (Sx  à fepr  au  plus 
par  verticilles , un  peu  roules  , hétifT-.s  fut  leurs 
bords  de  petites  af|  erites  doigtes  vers  le  fommet 
de  la  feuille.  I es  fleurs  font  axillaires , fupg orrecs 
pat  des  pédoncules  à peine  de  la  longueur  des 
feuilles , terminés  à leur  fommet  pat  trois  ou  qua- 
tre petites  fleurs  d'un  blanc- jaunâtre  , foute  nues 
par  des  pédoncules  recourbes.  Il  leur  fuccèle  des 
fruits  affei  gros  , fortement  tuberculeux,  fulitai- 
res  ou  acculés  deux  à deux. 


Cette  plante  croît  dans  les  champs  cultivés  de 

l'F.utope.  G (K.  v.) 

6.  VAILLANTIE  hifpide.  Valantia kifpida.  Linn. 

V atantia  flor  1 Oui  mafeulis  rrifijis  , gtrmini  htr- 
mavhrodititi  htfpido  infidentibus.  Linn.  Spec.  Plant- 
vol.  X.  pag.  1490.—  Desfont.  Flor.  J’.lanr.  vol.  x. 
pig.  389.  — Garrtn.  de  Fruét  8e  Sem.  Centur.  x. 
tab.  14.  tig.  t. 

V atantia  trtüa , kifpida.  Hort.  Cliff.  461. 

Galium  fioribus  majtulis , trifidij  ; omnibus  plan- 
ta partibus  hifpidis.  Zinn.Goett.  133. 

V alantia  kifpida , foliis  quaternis  , obovato-oblon - 
gis  , aveniis  , feabriujculis  ; fioribus  mafeulis  tri  fais  , 
gtrmini  htrm  tpkroditici  infidrntibus.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  948.  n°.  1. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  pat  fes  petites  feuil- 
les ovales-elliptiques  , un  peu  velues  ; par  fes  pé- 
doncules très-courts  ; par  fes  fruits  hiipides.  Ses 
racines  ptoduifent  plufieurs  tiges  foibles,  étalées, 
nombreufes  ou  divifées  à leur  bafe  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  prefque  fimples , longs  de  fix 
à huit  pouces , prefque  glabres  t u un  peu  rudes 
feulement  i leur  partie  fupétieure  , anguleufes, 
articulées,  garnies  à leuis  articulations  de  feuilles 
verticillees.quaternées,  petites  , ovales  , i peine 
velues,  un  fieu  elliptiques , très -légèrement  den- 
titulées  à leuts  bords,  obtufes  i leur  fommet, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  petites  , blanchâtres,  lîtuée* 
dans  l'aiflelle  dus  feuilles  ; le  pédoncule  commun 
au  moins  une  fois  plus  court  que  les  feuilles , di- 
viféordinairemtnt  en  trois  pédic- lies  très-courts  f 
celui  du  milieu  fupporte  une  fleur  hermaphro- 
dite, dont  la  corolle  fft  petite,  à quatre  lobes  t 
les  deux  fleurs  latérales  mâles  ; leur  corolle  à 
trois  lobrs.  Les  fruits  font  petits,  ovales,  fo- 
litaires  ou  accolés  , hétifles  de  petites  pointes  en 
ctéte. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe.  Je  I ai  recueillie  fur  les  côtes 
de  Barbarie.  On  1a  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  G ( F’,  v.  ) 

7.  VAILLAN t!E  des  murs.  Valantia  murtlis. 
Linn. 

Valantia  glabra , foliis  quaternis , fioribus  ma  fru- 
its trifidis , fruits  tricorni.  (N.  ) 

V alantia  fioribus  mafeutis  trifidis  , gtrmini  herrna- 
phroditici  g/abro  infidentibus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pav.  1490.  — H oit.  Upf.  301.  — Sauvag. 
Monfp.  lit.  — Mill.  Dict.  u°.  a.  — Sabbat.  Hort. 
Roro.  vol.  t.  tab.  85.  — Lam. Flot,  franç.  vol.  3. 
pag.  383.  — l’oit.  Voyag.  en  Barb.  vol.  x.  pag. 
166. 

Valantia 
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yalantia  procumbtns , glatira,  Hort.  Cllff.  468. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  28p. 

Valanzia  ( muralis  ) , glabra  , foliis  quattrnis  ; 
fiorttsus  pot, garnis , mafcuhs  trifidis.  Decand.  Sy- 
nopf.  Plant.  gall.  pa;;.  joi.  n°.  5587,  S c Flor. 
frarç.  vol.  4.  pag.  166. 

yalantia  muralis  , foins  quattrnis , ellipticis  , rt~ 
ticulatis  . gtabns  i flortbus  mafcu/is  trifidis  , gtrmini 
htrmaphrod.tici  infiacntibut.  Witld.  Spec.  Plant- 
vol.  4 pag.  947.  n°.  1. 

V alantia  annua  , quadrifolia  , vtrùcillata , fiori- 
bus  ex  1 iridfpalltfctntibui  , ftuilu  tchinaco.  Mich. 
G-  n.  pag.  ! 5.  ub.  7. 

Rubiola  tchinata  ,faxatilis.  C.  Bauh.  Pinn.  554. 

yalantia  qoednfida , vtrùcillata.  Tourne  f.  Aû. 
Parif.  ann.  1706.  pag.  86 

Cruiiata  muralis,  minima , romana.  Côlumn. 
Ecphr.  1.  pag.  198.  tab.  197.  — Morif.  Oxon. 
Hilt.  j.  pag.  px8.  $.  9.  tab.  21.  fig.  1, 

Rubis  quadrifolia,  vtrticillato  fcmir.t.  J.  Bauh. 
Ililt.  j.  pag.  719.  lcon.  Mtdioeris. 

Cette  plante  , confédérée  d'après  la  ftruâurc  de 
fes  Fruits , comme  ]e  l'ai  dit  plus  haut  , doit  for- 
■ mer  un  genre  particulier.  Scs  racines  font  petites , 
duces  , fibreulcs  , un  peu  jaunâtres,  elles  ptodui- 
fent  un  grand  nombre  de  tiges  grêles  , très-gla- 
bres , un  peu  hifpides  lur  leurs  angles , articulées , 
fragiles  à leurs  articulations,  (impies  ou  rameutes 
i leur  bâte,  longue  s de  trois  à c inq  pouces,  garnies 
de  feuilles  petttes,  ovales,  glabres  i leurs  deux 
faces  , entières  à leurs  bords,  obtufes  à leur  fom- 
met , rétrécies  en  pétiole  à leur  baie , au  nombre 
de  quatre  à chaque  veititrlie. 

Les  fleurs  font  folitaires  , ficuées  dans  l'aiffetle 
des  feuilles,  foutenues  par  des  pédoncules-trcs- 
courts , fïmples  ou  munies  de  deux  fleurs,  doncune 
flérile,  l'autre  hermaphrodite,  fertile.  La  corollv 
e(l  en  forme  de  cloche,  i trois  divifions  dans  les 
fleurs  mâles , quatre  dans  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes , d’un  vert  jaunâtre,  fort  petite,  elle  ren- 
ferme quatre  étamines  ; un  ovaire  à un  feul  flylc , 
qui  fe  convertit  en  une  capfule  de  forme  irrégu- 
lière , petite , terminée  par  trois  cornes  dif- 
tinûes. 

Cette  plante  croit  dans  les  département  méri- 
dionaux de  la  France  , fur  les  rochers  8e  les  vieux 
murs.  Je  l’ai  recueillie  aux  environs  de  Fougères 
en  Bretagne , & fur  les  cotes  de  Barbarie,  aux  en 
virons  de  Lacalle  8c  du  batiion  de  France.  3 (JCv.) 

8.  Vaillantie  du  Taurus.  yalantia  taurica. 
Pal)  as 

yalantia  foliii  quattrnis , hifpidis  , tllipticit , rtti- 
culatis  ; ptdunculis  ramofis , ciliatis , braiitatit , dt- 
tioutniqae.  Tant  ylU, 
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fitxis  ; braûtis  oblongis  , fructibus  hifpidis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.9p1.1t*.  9. 

yalantia  taurica.  Pallas,  Nov,  Atlt . Petrop.  10. 
P>8-  W- 

Cette  plant?  a des  tiges  diffufes , rame ufes , hau- 
tes de  fit  à huit  pouces . prefque  Itgneufrs  à leur 
bafe  , hértfTées  de  poils  nombreux,  garnies  de 
feuilles  au  nombre  de  quatre  â chique  verricille, 
el.iptiques  ou  oblongurs  , veinets , réticulées  , 
longues  de  fix  lienes , hifpides  â leurs  de<  x faces, 
ciliées  à leurs  bords.  Les  pédoi  cule»  font  axil- 
laires, rameux , réfléchis,  charges  de  plufieurs 
fleurs,  tantôt  anflt  longs  que  les  teuilles,  fouvent 
plus  courts,  hifpides , accompagnés  de  bradées 
oblongues  , chargées  de  poils  roides.  Les  fruits 
font  globuleux , hériffés  i les  fleurs  mâles  ont  le 
limbe  de  leur  corolle  partagé  en  quatre  lobes. 

Cette  plante  croit  fur  le  mont  Taurus.  % C Dtf- 
cript.  tx  l Vilid.  ) 

9.  Vaillantie  de  Crimée,  yalantia  c/tcrfontn - 
fs.  Willden. 

y alantia  folis  quattrnis  , oblongis , ciliatis , /lié* 
trintmiit  ; ptdattctUis  ramofis  , ciliatis  , braStatis  , 
dtfiexis  ; braütis  oblongis  , fruâibus  g/abris.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  9}  1.  n".  10. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  celte  efpèca 
3c  la  précédente  ; nuis  outre  qu'elle  elt  une  fois 
plus  grande  , fes  feuilles  font  glabres,  feulement 
un  peu  hifpides  à leurs  bords  ; les  fruits  très-gla- 
bres : elle  a des  tiges  attendantes,  médiocrement 
rameufes,  tétragones,  hérilTees  fur  leurs  angles, 
garnies  â chaque  verricille  de  quatre  feuilles  ob- 
longurs  ou  obiongaes-laiic-olees  , entières  8c  gla- 
bres à leurs  borJs  , h rilT  es  fur  leur  côte  du 
milieu  à leur  face  inférieure  , munies  de  trois  ner- 
vures. Les  pédoncules  font  axillaires  , réfléchis  , 
élus  coures  que  les  feuilles , garnis  de  plulieurs 
fleurs  hifpides , ciliées , munies  de  bradées  oblon- 
gues , ciliées.  Les  fruits  font  glabres  tk  globu- 
leux } les  fleurs  mâles , à quatre  lobes. 

Cctre  plante  croît  dans  la  Crimée,  x ( Difcript. 
ex  Willdtn.) 

10.  Vaillantie  articulée,  yalantia  articulant. 
Lion. 

y alantia  fioribus  mafeu/it  quadrifidis  ; pedunculis 
dtchotomit  , aphyllis  ; fbliii  cordatis.  Linn.  Sylt. 
Plant,  vol.  4.  pag.  510.  n*.  f.  — Mort.  Upf.  tôt. 
— Mitl.  IJicf.  n*.  4.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  129.  n*.  g.  — l.am.  Illufir.  Gener.  tab.  84t. 
fi*,  j.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  9J0. 
n°.  7. 

yalantia  ( cordata  ) , fruRibus  fubrotundij  , brac~ 
uâ  lati,  co  datâ  abtufis.l  Perf.  Syn.  Plant,  vol.  1. 
i pag.  129.  n°.  8. 

Oo 
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défit: tâ  obtcSis.  Linn.  S y fl.  Plant,  vol.  4.  pag.  J *9- 
n . 3 . — Amoen.  Acad.  vol.  4.  pag.  lÿf . 

V alantia  ( cucullaria  ) , taule  ramoffmo  , muln- 
fioro  j braUcis  pcdicellatis , ervatis  , fruclum  lineara 
imolventibus.  Perl.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  119. 
n°.  9. 

Valantia  cucullaria  , folia  q Udierais  , oblon;  ij  ; 
pedunculis  bratleâ  ovatâ  , def.exà  obleiits  ; caute  credo. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  949.  n°.  J. 

Cucullaria.  Buib.  Ccntur.  I.  pag.  13.  tab.  19. 

fig-  1. 

Cette  jolie  petite  efpèce  pourrait  former  un 
genre  particulier  ) elle  ert  remarquable  par  fon 
port , par  la  forme  de  fes  fruits  oblongs , linéaires. 
Ses  racines  font  grêles , dures  , fibteufes  , médio- 
crement ramifiées;  elles  produifent  des  tiges  nom- 
breulês,  fort  menues , tétragnnes , ramifiées , ttès- 
gtab-es , longues  de  quatre  à fis  pouces , garnies 
de  feuilles  fort  petites , oppofées,  ouvertes  hori- 
zontalement, prefque  fertiles,  ovales -linéaires, 
très-entiè'es , obtufes  à leur  f-mmet , rétrécies 
en  pointe  à leur  bafe , glabres  à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  naiffent  dans  TailTelle  des  feuilles , au 
nombre  de  cinq  à fepr , portées  chacune  fur  un 
pédoncule  fetacé  , (impie , uniflore , à peine  pu- 
befeent , fort  court.  Après  fa  floraifon  ce  pédon- 
cule eft  pendant  ; il  fe  termine  par  un  petit  fruit 
oblong  , linéaire , fort  grêle  , réfléchi , un  peu 
arqué,  légèrement  hérilfe  de  pointes  extrêmement, 
courtes,  vifibles  à U loupe.  Chacun  de  ces  fruits 
eft  recouvert  d'une  bradée  alf.z  f. mblable  aux 
feuilles  , réfléchie  , pédicellée  , netveufe , très- 
glabre  , un  peu  tranfparente  , très-obtufe  , pliffée 
en  deux  8t  contenant  le  fruit  dans  fa  concavité. 
Ces  brad-es , au  premier  afped,  paroiflem  être, 
des  feuilles  prefque  verticiliées  , pendantes , for- 
tant  de  l'amelle  de  deux  feuilles  ouvertes  hori- 
zontalement. 
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Cruciata  orientais , lati folia  , enfla  ,g/abra.  Tout 
rut.  Coroll.  pag.  4. 

Deux  caradères  principaux  font  aifément  dif- 
tinguer  cette  efpèce  : les  articulations  très-fragiles 
des  tiges  8c  des  rameaux  ; Il  grandeur  8c  la  forme 
des  feuilles  florales,  rabattues  furies  fruits 8c  pref- 
u’imbriquées.  Ses  tiges  font  glabres , prefque  qua- 
rangulaires,  articulées;  les  articulations  fe  l'épa- 
tent facilement , 8c  prefque  d’elles- mêmes  après  la 
fructification  ; les  rameaux  oppofes , très-ouverts, 
redreffés.  Les  feuilles  font  verticiliées  ou  oppo- 
fées, pétiolées,  glabres  à leurs  deux  faces,  un  peu 
élargies,  prefqu'en  coeur,  à peine  ciliées  à leurs 
bords;  les  feuilles  florales  fcflrles,  en  cœur,  for- 
tement refléchies  fur  les  tiges  aptes  la  floraifon, 
& recouvrant  les  fruits.  Les  fleurs  font  polyga- 
mes ; les  fleurs  mâles  divjfées  en  quatre  lobes  ; les 
pédoncules  dichotomes , privés  de  bradées , beau- 
coup plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fruits  font 
glabres  , globuleux  , tout-à-fait  cachés  fous  les 
feuilles  florales. 

Cette  plante  croit  dans  l’Égypte,  la  Syrie  8c  la 
Mauritanie.  O (y.  f) 

II.  VAllLANTIE  couchée,  Valantia  humifuCa. 
Wrllden. 

V alantia  foliés  quaternis  , e/lipticis  , obtufis  , fuir, 
aveniis  , margine  b s fs  ciliatis  ; pedunculis  trifidis  , 
braâeatis  , glabris  ; coule  proftrato.  Wrllden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  949.  n®.  6. 

Cruciata  orientales  , glabra  , humifufa.  Tournef. 
Coroll.  4. 

Ses  tiges  font  couchées , étalées  fur  la  terre  , 
rameufes,  tftragones,  glabres,  dures  8c  prefque 
ligneufes  à leur  bafe  , garnies  de  feuilles,  au  nom- 
bre de  Quatre  à chaque  verticille  ; un  peu  char- 
nues , elliptiques , à peine  munies  de  nervures 
fenfibles,  obtufes  à leur  fommet.  armées  vers  leur 
bafe  de  quelques  cils  rrès-courts  ; les  feuilles  in- 
férieures beaucoup  plus  petites  8c  très-rappro- 
chées.  Les  pédoncules  font  glabres,  rameux  , à 
trois  divifions , munis  à la  bafe  de  chaque  articu- 
lation de  bradées  elliptiques.  Les  fleurs  mâles 
parodient  avoir  le  limbe  de  leur  corolle  partagé 
en  quatre  lobes  ; les  ovaires  des  fleura  hermaphro- 
dites font  glabres. 

Cette  plante  croît  dai  s le  Levant , la  Cappa- 
doce.  y.  ( Dcfcript.  ex  Willd.  ) 

_ti.  Vaillantie  cucullaire.  Valantia  cucullaria. 
Linn. 

V alantia  foliis  oppofitis , pattntibus  ,•  brafleis  ova- 
tis,pedice/lalist  defexistfru3um  involventibus.  (N.) 

Larn.  Jlluflr.  Gener.  tab.  84}.  fig.  a. 

y alantia  fruflifcalionilus  fingulis  , bratleâ  ovatâ  , 


Cette  plante  croît  dans  le  Levant , la  Cappa- 
doce , les  montagnes  de  l’Arabie  , dans  l’ile  de 
Chypre.  O (V.  f În  herb.  Desfont.  ) 

1 3.  Vaillantie  filiforme.  Valantia  filiformes. 
Aiton. 

Valantia  capfutis  pcdicello  longioeibut , cylindra- 
ccis  , pilofis  , mermibus  ; foliis  lanceolatis  , g/abris  , 
fubciliatis.  Ait.  Hort.  Kc*\  vol.  3.  pag.  4Z0. 

Valantia  filiformit  , foliis  quaternis  , oblongis  , 
ciliato-dcntitulatis  , reticulatis  , glabris  j germinibus 
oblongis  , paleaceis  , pcdicello  longioribus.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  948.  n”.  3. 

Ses  tiges  font  droites,  Amples,  médiocrement 
térragones,  hifpides,  hautes  de  fix  à huit  pouces, 
garnies  de  feuilles,  au  nombre  de  quatre  â chaque 
verticille,  légèrement  pétiolées,  glabres  à leurs. 
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deux  faces , oblongues , veinées , réticulées , den- 
ticulees  8 t lâchement  ciliées  à leurs  bords  s les 
feuilles  inférieures  un  peu  arrondies  \ les  fupé- 
rieures  oblongues-lancéolées.  Les  fleurs  mâles  font 
pnfque  fefliles  j les  hermaphrodites  médiocre- 
ment pélictllers.  L'ovaire  eft  oblong , 8e  lorf- 
qj  on  i’examine  à la  loupe  il  paroit  tout  couvert 
de  paillettes  lancéolées.  Les  fruits  font  pileux, 
cylindriques  , oblorgs , fans  pointes  épineufes  , 
plus  longs  que  leur  pédicelle. 

Cette  plante  croit  dans  111e  de  Ténérilfe.  On  la 
cultive  dans  quelques  jardins  en  Angleterre.  O 

14.  Vaell ANTIE  d’Amérique.  Valantia  hypo- 
carpia.  Linn. 

Valantia  fiortbus  omnibus  quadrifidis , infini; 
pedunculit  nuais , unifiant . Linn.  S) fl.  Plant-  vol.  4. 
pag.  jio.  — Aman.  Acad.  vol.  j.  pag.  411. 

ni  a ( Brownei  ) , parti  minittimque  hifpidula  , 
foiiis  quitterait  ovalibus  ; ftdunculis  Joiitariis , uni - 
fiorit.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  81. 

Rubia  pertgrina.  Wf.h.  Flor.  carol. 

Ruina  fubhirfuta  , [contient  feu  reclinata  , foiiis 
eruciattt , fioribut  fingularibus  ad  alat.  Brown.  Jarn. 
pag.  14t. 

Cette  efpère  , d’après  Michaux , doit  appar- 
tenir aux  rubia;  elle  le  diflingue  par  fes  fleurs  foli- 
taires  , fupportées  par  des  pédoncules  (impies  , 
uniflores , litués  dans  l'ailTeile  des  feuilles  ; par 
fes  corolles  toutes  à quatre  divilions  i par  les 
ovaires  fupérieurs  ; par  li  s feuilles  ovales , un  peu 
hifpides,  difpofeesen  croix.  La  lïtuation  des  ovai- 
res mérite  d'être  vérifiée  ■ elle  contrediroit  un  des 
principaux  caractères  de  la  famille  des  rubiacées. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque. 

VAISSEAUX  des  plantes.  L'exiflence  des  vaif- 
feaux  dans  1rs  plants  s efl  aujourd’hui  hors  de 
doute  ; il  efl  même  très-probable  qu'il  en  exifte 
de  differentes  fortes  en  confidérant  (es  divers  lues 
& les  fluides  diadiques  qui  entrent  effentiellernent 
dans  la  compofition  des  végétaux.  J‘en  ai  parlé  au 
mot  PlanîE  (voyeq  vol.V , pag. 410).  M. Mirbel 
a expofé  , fur  les  vaifleaux  des  plantes , une  opi- 
nion qui  lui  efl  particulière,  & dont  je  vais  pré- 
fenter  un  apprrqu  rapide  , tel  qu'il  a été  trac* , par 
M.  Derandolte  , dans  la  nouvelle  édition  de  la 
F Ion  franfdifi. 

Les  vailfeaux  fervent  à tranfporter,  8c  peut-être 
aufli  quelquefois  à élaborer  les  fucs  du  végétal  : 
ils  n'exifleot  pas  dans  routes  les  plantes,  8c  man- 

3uent  en  particulier  dans  la  claffe  des  acntylé- 
ones  1 ils  font  toujours  placés  dans  la  direction 
longitudinale  de  la  plante,  8c  adhèrent  avec  le 
tilfu  cellulaire  environnant.  Quant  à leur  forme  , 
M.  Mirbel  diflingue  : 
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1°.  I-es  Vailfeaux  enciert , ou  qui  ne  font  percé» 
par  aucun  pore  ni  par  aucune  fente. 

a°.  Les  vaifleaux  Fore-ax , cVfl-l-dire,  qui  font 
perces  de  porcs,  rangés  par  fériés  rranfvérfales. 

}°.  Les  vaifleaux  fendus  ou  foujfet  trahies , qui 
lonc  percés  par  des  fentes  rtanlvcrlales. 

4°.  Les  vaifleaux  fpiraux  ou  trachées , qui  paroif- 
fent  formés  par  une  lame  roulée  en  fpira'e  , de 
manière  à former  un  tube.  Hedwig  penfeque  cette 
lame  efl  elle-mémt  un  tube  roule  en  fpiial  - autour 
d’un  tube  droit  Sc  central.  Tous  les  autres  anato- 
mifles  n admettent  pas  l'exiflence  du  tube  cen- 
tral, 8c  ne  croient  point  que  la  lame  foit  tubulée. 
M.  Mirbel  penfe  que  ce  tube  efl  dû  à l'encroûte- 
ment des  molécules  alimentaires , 8c  alTure  qu'il 
ne  fe  trouve  que  dans  les  trachées  âgées.  Heawig 
penfe  encore  que  la  trachée  efl  le  type  originel  de 
tou*  les  autres  vaifleaux  i que  le  dépôt  fucteflif 
des  molécules  en  comble  les  interdites  , & la 
change  fuccelfivement  en  vaiiïeau  fendu,  en  vaif- 
feaU  poreux  , 8c  enfin  en  vaifleau  entier  ou  en 
fibre.  M.  Mirbel  combat  cette  théorie , en  obfer- 
vant  que  la  place  de  ces  divers  vaifleaux  efl  dé- 
terminée dans  chaque  végétal , & que  la  forme  des 
vaifleaux  d'un  organe  ne  change  pas  félon  l’âge  : 
ainli  la  fommiré  de  chaque  branche  préfenre  des 
trachées,  qui  fe  retrouvent  à l’étar  de  trachées 
dans  la  couche  intérieure  du  tronc  le  plus  âgé , 8c 
toutes  les  autres  couches  qui  fe  forment  après  la 
première  ne  contiennent  point  de  trachées. 

I!  efl  néceflaire  d’ajouter  que  ces  quatre  ordres 
de  va.lfeaux,  quoiqu'ordinairement  difliréls,  fe 
confondent  quelquefois , de  forte  que  le  même 
vaifleau  offre  différentes  formes  dans  différentes 
parties  de  fa  longueur  ; c eft  ce  que  M.  Mirbel 
nomme  tubt  mixte. 

Si  l'on  confidère  les  vailfeaux  quant  à leur  ufage, 
on  peut  les  difimguer  en  vailfeaux  fiveuxo»  lym- 
phatiques , qui  charient  les  fucs  depuis  le  moment 
de  leur  ablbrption  jufqu’à  celui  de  leur  élabora- 
tion , St  en  vaifleaux  propret , qui  charient  les  fucs 
depuis  1 epoque  où  , par  l'tlaboracion  propre  i 
chaque  végétal,  ils  ont  acquis  une  nature  parti- 
culière. Toute  cens  dadificatinn  des  organes  élé- 
mentaires cil  encore  très-imparfaite  : on  ne  peut 
diflinguer  avec  précifion  les  organes  d‘un  corps 
vivant , que  lorfqu'on  connoit  leurs  fonâions  a 
c 'efl  ce  qui  arrive  dans  la  clqlfification  des  orqanes 
des  animaux-  M.  de  Lamérherie,  dans  les  Confi- 
ée rations  fur  les  Êtres  orgj’.ifit . a comparé  des  or- 
ganes des  plantes  avec  ceux  des  animaux  , 8c  a 
préCenté , fur  Ls  vailfeaux  des  plantes  , des  vues’ 
nouve  les  , Ce  qui  méritent  une  attention  toute 
parciculière.  J'expofrai  fa  méthode  à l'article 
VEGETA  ITOU. 

Tout  cet  aflèmblage  de  cellules  8c  de  vaifleaux 
communique,  avec  les  élémens  extérieurs,  par  le 
O o a 
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moyen  de  pores,  dont  on  peut  diftinguer  quatre 
espèces. 

1°.  Les  ports  cellulaires , qui  exiflent  fut  les  pa- 
rois des  cellules  extérieures , 8c  qui  font  analo- 
gues à ceux  qoi  exiflent  fur  les  parois  internes;  ils 
font  très-difficd  s 1 appercevoir,  même  avec  les 
meilleurs  microfcopes  : leur  hiftoire  eft  à peine 
connue. 

1°.  Les  Fores  radicaux , qui  n'ont  jamais  été  ob- 
fetvés , mais  dont  IVxitlencc  n’eft  pas  douteufe. 
Ils  paroiflent  être  l’orilice  inférieur  des  vaifLaux 
féveux  , 8c  font  placés  à l'extrémité  de  chaque 
radicule.  En  effet,  c’eft  par  cette  extrémité  feule, 
& nullement  par  leur  fnperficie  entière,  que  l'eau 
pénètre  dans  les  racines. 

}°.  Les  pores  corticaux,  « que  je  regarde,  dit 
M.  Decandolle  , comme  l'orifice  fupérieur  des 
vaiffeaux  féveux.  Ils  fe  préfentent  au  microfcope 
comme  de  petits  trous  ovales  plus  ou  moin>  ou- 
verts; ils  exificnt  le  plus  fouvent  fur  la  lame  ex- 
terne du  tiffu  membraneux.  Ces  pores  exiflent  fur 
les  jeunes  poulies  , les  feuilles , les  calices  , les 
fruits , 8cc.  8c  ne  fe  rencontrent  jamais  fur  les 
vraies  corolles , ni  fur  les  organes  générateurs , ni 
fur  les  parties  fubmergées  ou  étiolées.  •» 

4*.  Les  Fores  glandulaires , qui  fuintent  au  de- 
hors de  la  plante  des  fucs  élaborés  par  dès  glandes 
particulières,  8c  qui  font  très-variés  pour  leur 
forme , leur  ufage  8c  leur  pofition. 

La  préfence  ou  l'abfence  de  ces  divers  organes 
& leur  difpofition  refpeâive  conflituent  les  carac- 
tères anatomiques  d-.s  trois  grandes  dalles  du 
régne  végétal , les  feules  fondées  fur  l’anatomie. 

1°.  Les  acotylédonts  n’ont  ni  vaiffeaux  ni  pores 
corticaux. 

Ie.  l es  mcnocotylédones  ont  des  pores  corticaux 
8c  des  vaiffeaux  non  difpofés  par  couches  concen- 
triques. 

Les  dicotylédones  ont  des  pores  corticaux 
8c  des  vaiffeaux  difpofcs  par  couches  concentri- 
ques à l’entour  d’un  cylindre  central  de  tiffu  cel- 
lulaire. ( Deeand.  ) 

V ALDÉZIE  V alitais.  Cenre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  polypétalées,  ré- 
gulières, de  la'  famille  des  méiaflomes , qui  a des 
rapports  avec  les  hlakea  , 8c  qui  comprend  des 
arbres  ou  arbuftes  exotiques  à l'Europe , dont  les 
feuilles  8c  Us  fleurs  font  oppofées. 

Le  carailère  eflentiel  de  ce  genre  cft  d’avoir  : 

Vu  calice  d ftx  découpures  , entouré  de  quatre  écail- 
les ; fix  pétales  inférés  autour  d'un  difque  tubuleux , 
ftrié  ; douqt  étamines  , un  ovaire  adhèrent  au  calice  ; 
un  fly  le  i une  haie  à ftx  loges  , cou  tonnée  par  lc  calice  ; 

■ fcmcncts  nomhreufcs. 
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Caractère  générique. 

thaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divifé  en  fix 
découpures  < uvertes,  ovales,  perltlfantes  ; quarte 
écailles  ovales,  concaves  .acumtnées , petfillantes, 
entourant  le  calice  fur  deux  rangs.. 

i°.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  égaux  , 
prêfque  ronds,  acuminés,  infères  autour  d’un  dil- 
que  tubuleux  , d vingt  quatre  ftries,  dont  douze 
alternes,  plus  profondes. 

Douze  étamines  inférées  fur  les  bords  du 
difque  ; les  filamens  planes,  courts,  filiformes, 
fupportant  des  anthères  trigones  , comprimées  s 
un  des  angles  un  peu  prolongé  8c  relevé  en  corne 
à la  bafe  des  anthères. 

4°.  Un  ovaire  adhérent  au  calice,  en  ovale  ren- 
verfé , tronqué , furmonté  d’un  flyle  fubulé  , de  U 
longueur  de  la  corolle  , terminé  par  un  (tigmace 
(impie  8c  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  en  ovale  renverfé , tron- 
quée , couronnée  par  les  découpures  du  calice  8c 
ie  difque  des  etammes,  divifée  intérieurement  en 
fix  loges. 

Des  femenees  nombreufes , petites . ovales,  offeu- 
fes  , un  peu  en  boffe , nichées  dans  la  baie. 

Ohfervations.  Ce  genre  fe  diftingue  du  hlakca 
par  les  quatre  écailles  extérieures  qui  entourent  la 
bafe  du  calice , par  le  difque  tubuleux  qui  fupporte 
les  étamines,  par  la  baie  cornue  des  anthères.  Il  a 
été  confacré  , par  MM.  Ruiz  8c  Pavon  , Flore  pé- 
ruvienne , vol.  I , page  67  , tab.  1 1 , à la  mémoire 
d’Antoine  Valdes , F.fpagnol , adminiflrateur  de  la 
marine , 8c  qui  a favorite  les  fciences  naturelles 
par  (es  foins  8c  fes  recherches. 

Deux  efpèccs  , un  arbre  8c  un  arbtiffeau  , com- 
pnfent  ce  genre , mais  elles  n'ont  point  encore  été 
décrites. 

VAI.F.NTINE.  Vuleminia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  incomplètes  , dont  la  fa- 
mille naturelle  eft  encore  incertaine , qui  a quel- 
ques rapports  avec  les  dodonta , 8c  qui  comprend 
clés  arbufles  exotiques  à l’Europe,  à feuilles  al- 
ternes , affez  lemblables  à celles  du  houx  , 8c  dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  terminaux, 
prefqu’ombellés. 

Le  caraûère  effentie!  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Un  calice  coloré , ouvert , à cinq  découpures  i point 
de  corolle  ; huit  étamines ,-  un  flyle ,-  un  Jligmatc  eu 
ttu  i une  capfule  en  haie,  à quatre  femenees. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 
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i°.  Un -calice  d'une  feule  pièce,  ouvert,  cnn- 
cave,  coloré,  peififlant , divilé  en  cinq  décou- 
pures concaves,  obtufes. 

x®.  Une  corollt  nulle. 

4®.  Huit  étamines  , dont  les  fihmcos  font  fiibu- 
lés , dtoits,  un  peu  plus  courts  que  le  calice , fup- 
portant  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovart  libre,  fupérieur,  un  peu  arrondi , 
furmonté  d'un  flvle  épais , de  la  longueur  des  éfa- 
mints , terminé  par  un  fligmate  eu  tête. 

Le  fruit  cil  une  capfule  en  forme  de  baie  , pnl- 
peufe  intérieurement , divifee  en  trois  ou  quatre 
loges,  renfermant  autan  de  femences  glabres, 
oblongues , enfoncées  dans  une  pulpe  jaune. 

Espèce. 

V aifntins  à feuilles  de  houx.  Valcntinia  ilici- 
folia.  Swartx. 

Vdlenlinia  foliis  ovato-lanceolatis  , alternés  , un - 
dulato-fpinofis  ; floribus fubumbellaiis.  (N.) 

Valentinia  ilicifolia.  SsvartT. , Prodr.  pag.  6i,Sc 
Flor.  lnd.  occid.  vol.  z.  pag.  689.  — Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  X.  pag.  {44. 

Malpighia  aquifolii  , amp/ioribus  foliis.  Plum.  Ic. 
tab.  167.  fig.  x. 

llex  folio  agrifotii , americana.  Pluken.  Almag. 
pag.  157.  tab.  196.  fig.  5. 

C’efl  un  arbrilfeau  qui  s'élève  à la  haureur  de 
deux  ou  trois  pieds , fur  une  tige  droite , roide , 
fans  épines , munie  de  rameaux  glabres,  alternes, 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovahs-lan- 
céolées , a fier  femblables  à Celles  du  houx  , lon- 
gues d'environ  un  pouce  & demi , glabres  à leuts 
deux  faces  , coriaces  , très-roides,  ondulées,  épi- 
neufes  à leur  contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  corymb;s  prefqu'ombellés , pedict liés; 
les  pédicellcs  courts , uniflotes , colorés  en  rouge. 
I.es  calices  font  monophylles , concaves . ouverts, 
d'un  rouge-écarlate  , yerfiftant  & fe  dcfTéchant 
fous  le  fruit , divifé  en  cinq  découptttes  entières, 
concaves , obtufes.  Il  n’y  a point  de  corolle.  Les 
étamines  font  au  nombre  de  huit , droites , un  peu 
plus  courtes  que  le  calice  ; les  anthères  jaunâtres, 
un  peu  atrnndiesi  I ovaire  fupérteur  prifque  glo- 
buleux , furmonté  d’un  (lyle  épais,  de  la  longueur 
des  étamines.  Le  fruit  ell  une  capfule  en  baie , 
arrondie , d'abord  d'un  blanc  de  neige , qui  prend 
en  mûriffant  une  belle  couleur  rouge-écarlate , 
pulpeufe  intérieurement,  8c  qui  fe  divife,  quand 
elle  efl  mûre  , en  trois  ou  quatre  valves  rabattues 
en  dehors , renfermant  autant  de  femences  glabres, 
oblongues,  enveloppées  d'une  pulpe  jaunâtre. 

Cet  aibulfe  croît  dans  les  lieux  piericux , à la 
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Nouvellr-r.fpagne  , vers  les  bords  de  l'Océan  t à 
l'ale  de  Cuba  , aux  environs  de  la  Havanne.  b 
(''•/) 

VALÉRIANE.  Valoiana.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  monooétalées, 
irrégulières , de  la  famille  des  valérianes , qui  a 
quelques  rapports  avec-  Ls  allionia , 8e  qui  com- 
prend des  h-rbes,  les  unes  exotiques,  d'autres 
indigènes  de  l'Europe , dont  les  feuilles  font  op- 
pofées  , (impies  ou  pinnatifi  les  j les  fleurs  petites , 
difpofées  en  panicule  ou  en  corymbe. 

Le  caraûere  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  a peine  fenflble  ,•  une  corolle  monopétale , 
ptiu  ou  moine  iniguliirt , en  b-Jfe  ou  éperonnée  à Ja 
bafe  j cinq  aé.oupurcs  à fin  limbe  ,■  a’ une  à quatre  éta- 
mines , plus  foncent  trois  ; un  fiyle  ; une  top  fuit  mc- 
nofpermc. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , adhérent  à 
l'ovaire,  dont  le  limbe,  fouvent  à peine  fenfible, 
eft  prefqu  entier,  à deux  lobes  ou  à cinq  dents, 
ou  fe  développant  en  une  forte  d'aigrette  qui 
couronne  la  femence. 

a®.  Une  corolle  monopétale,  tubulée,  plus  ou 
moins  irrégulière;  le  tube  fouvent  relevé  en  bolfe 
à fon  côté  inférieur  ou  muni  d'un  éperon  ; le 
limbe  divifé  en  cinq  découpures  obtufes. 

J®.  Trois  étamines , rarement  quatre , quelque- 
fois une  ou  deux  , dont  les  filamens  font  fubulés , 
inférés  fur  le  tube  de  la  corolle  , terminés  par  des 
anthères  arrondies. 

4“-  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice , furmonté 
d'un  fiyle  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines, 
terminé  par  nu  fligmate  un  peu  épais. 

U fruit  eft  une  capfule  à une  , deux  ou  trois 
loges , dont  deux  avortent  fouvent  ; une  feule 
femence,  tantôt  nue  , tantôt  couronnée  par  le 
limbe  du  calice  développé  en  une  forte  d'ai- 
grette. 

U embryon  efl  droit,  dépourvu  de  périfperme  ; 
la  tadicule  fupérieure. 

Obfervations  Quand  , malgré  fes  irrégularités 
on  confidère  l’cnfemble  de  ce  genre , dont  on  a’ 
fait  avec  raifon  une  famille  particulière  , on  ne 
peut  s’empéch  r de  convenir  qu'il  eft  très-naturel , 
8e  fi  quelques  efpèces  en  ont  été  féparées  pour  là 
formation  d'un  ou  de  deux  autres  genres  nou- 
veaux , cette  tefomve  du  premier  genre  établi  par 
l'inné  peut  être  regardée  plutôt  comme  un  moyen 
plus  facile  pour  diftinguer  les  efpèces , que  comme 
une  operation  néceflitée  par  des  caraélères  efkn- 
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tielkmem  Jiflinds.  Fn  eiL.-r,  ces  nouveaux  genres 
font  appuyés  lui  le  nombre  des  étamines  qui  varie 
fouvent  dans  la  même  el'pèce  , comme  j-,  l’ai  ob- 
fervé  plufteurs  toi»  j fur  les  Vivifions  du  limbe  du 
calice,  caradère  loible , 8c  qui  ne  peut  être  rigou- 
reuù  mtm  en  ployé  que  comme  caractère  (peci- 
’ tique  i fur  la  forme  de  la  coroile , plus  ou  moins 
irregulitrc  ; fur  te  nombre  des  loges  peu  confiant, 
te  dont  deux  avortent  très-ordinairement.  Je  vais 
faire  connoitre  le  caradère  de  ces  nouveaux  gen- 
res, que  j’ai  conftt  vés  réunis  aux  valérianes. 

Vtleriana.  Neck.  Le  calice  eft  connivent  avec 
l’ovaire  i le  limbe  très-court , peu  apparent,  roulé 
en  dedans  jttfqu’à  l’époque  de  la  maturité  des  grai- 
nes : il  le  découle  alors  Se  forme  une  fotte  d’ai- 
grette plumeuft  qui  couronne  les  fomentes.  La 
corolle  eftmnnopétale.prefqu’en  entonnoir,  point 
éperonnée  j le  limbe  dtvifo  en  cinq  lobes  un  peu 
inégaux  ; trois  étamines  , quelquefois  une  feule, 
les  autres  avortées  ! l’ovaire  futmonte  d’un  llylc 
fiinple  i une  capfule  à une  loge  , à une  foule  fe- 
mence. 

Cmtranthus.  Neck.  Mêmes  caraflères  que  dans 
le  ge  nt e precedent  i mais  les  fleurs  n’offrent  qu’une 
feule  étamine  , 8c  la  corolle  fe  prolonge  à 1a  bafo 
en  un  long  éperon.  Il  eti  intermédiaire  entre  le 
précédent  & le  fuivant. 

Ftiiia.  Mœrch.  Adanf,  V’ahl.  Le  calice  eft  adhé- 
rent avec  l’ovaire  ; Ton  limbe  eft  court,  droit, 
point  roulé  , divifé  en  deux  lobes  échancrés;  la 
coroile  en  forme  d’entonnoir, point  éperonnée} 
fon  limbe  partagé  en  cinq  lobes  inégaux  i deux  éta- 
mines.  Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  charnue,  à 
trois  loges , dont  deux  avortent  fréquemment. 

ValcriancUa.  Mccnch.  Très-rapproché  du  pré 
cèdent , fon  calice  eft  adhèrent  i l’ovaire  i fon 
limbe  très-court,  divifé  en  cinq  petites  dents.  La 
corolle  eft  tubulée  , partagée  à fon  limbe  en  cinq 
lobes  irréguliers  ; trois  étamines  , une  capfule  à 
irois  loges,  dont  deux  avortent  prefque  toujours. 

Ce  dernier  genre  peut  aifément  fe  confondre 
avec  le  précédent , 8c  le  fécond  fe  téunir  au  pre- 
mier. 

E s p £ c t s. 

* Valcriana. 

I.  Valériane  rouge.  K alcriana  rubra.  Linn. 

y alrriana  fioribus  monandris  , çaudatis ,-  foliis  lan- 
etolaiis  , inugertimis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  44.  — Hort.  Cliff.  if.  — Hort.  Upf.  la.  — 
Miller  , Did.  it®.  }.  — Berger.  Phyrogr.  vol.  i. 
pag.  141 . Icon.  — Gzrtn.  de  Frud.  8c  Sera.  vol.  a. 
pag.  5f.  tab.  86.  fig.  1.  — l.am.  Uluftr.  Gener. 
vol.  1.  pag.  91.  n”.  591.  tab.  14.  fig.  z.  — Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  17.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  L.  pag.  17p. 
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V alrriana  foliis  glabtrrimis  , fioribus  cakaratis. 
Hall.  Helv.  n°.  trj. 

Vatcriana  rubra.  C.  Pauli.  Pin.  l6j.  — Tourtwf. 
Inft.  R.  Herb.  151.  — Schaw.  Specim.  n®.  610. 
Icon.  — Matth.  Comm.  pag.  40.  Icon.  — J.  Bluh. 
Hift.  pars  I.  pag.  an.  Icon.  — Bonan.  Mycrogr. 
Icon.  8(.  8a.  8}.  — H.  F.yfl  Æft.  vol.  1.  pag.  j. 
fig.  1.  — Gérard,  Hift.  678.  Icon. 

Phu  ftrtgrinum.  Camer.  Epit.  pag.  14.  Icon. 

Odmafirum.  Lobel.  Obferv.  pag.  184. Icon. 

V alrriana  marina , lati folia , major , rubra.  Morif. 
Oxon.  Hift.  j.  pag.  joa.  5.  7.  tab.  14.  fig.  15.  Afc- 
diocris . 

Polcmonii  fpteits.  Dalech.  Hift.  a.’pag.  1187. 
Icon. 

F alrriana  marina.  Rivin.  I.  tab.  J. 

Ccntranthus  { ruber  ) , foliis  ovato  - 1 an: coloris . 
Decand.  Flor.  Iranç.  vol.  4.  pag.  159 1 g c Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  197  n®.  5)17. 

fi.  Eadcm  , fort  albo. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  beaux  bou- 
quets de  fleurs  d’un  rougfjplus  ou  moins  vif,  qui 
lui  ont  obtenu  une  place  allez  dillinguée  dans  nos 
parterres.  Ses  tiges  font  très- liftes,  droites  , fiftu- 
leufes,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  quelquefois 
Amples , plus  fouvent  rameufes  , finement  (triées , 
garnies  de  feuilles  cppofées , prefque  fertiles , très- 
glabres  , d'un  vett-glauque  ; les  inférieures  lan- 
céolées , élargies,  très- entières  à leurs  bords, 
aigues  à leur  fommet , décurrentes  à leur  bafe  fur 
le  pétioles  les  feuilles  fupérieures  fertiles,  plus 
étroites , connivente.s  J leur  bafe  , ovales  ou  lan- 
céolées .entières,  quelquefois  dentées  à leur  partit 
inférieure,  netveules  en  de(Tous. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  latéraux, 
oppofés  , fe  rmant  par  leur  enfemble  une  belle 
panicule  terminale  ; les  C.ivifions  accompagnées  à 
leur  bafe  de  bradées  oppofées , petites , fubulées. 
La  corolle  eft  rouge , quelquefois  blanche  ; le  tuba 
filiforme,  comprimé , muni  vers  fa  bafe  d'un  épe- 
ron droit , fubulé , defeendant  j le  limbe  divifé  en 
cinq  lobrS  inégaux , ouverts,  elliptiques,  obtus; 
une  foule  étamine  Taillante , foutenant  une  anthère 
vacillante  i le  ftyle  plus  long  que  la  corolle  ; un 
ftigmace  fimple  ; une  feule  temence  grêle  , oblon- 
gue  . comprimée  , rétrécie  à fon  fommet , cou- 
ronnée par  une  aigrette  piumeufe. 

Cetce  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  en  Italie,  dans  le  Levant  Se 
la  Barbarie , aux  lieux  pierreux  Se  le  long  des 
côtes  maritimes.  ^ ( V.  v.  ) 

î.  Valériane  à feuilles  écioites.  y alrriana 
angufiifoha.  Wlilden. 
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V alerian*  fotiis  linearibus  , integfrnmij  ; forint il 
monandris , caudal is.  Vahl  , Enum,  Plant,  vol.  2. 
pig.  i.  n#.  2.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
175.  n*.  2.  — Allion.  Flor.  pedem.  n*.  2. 

V alertants foliis  linéarisas , integerrîmis.  Miller, 
Didt  n°.  4.  — Civan.  Icon.  Rar.  vol.  4.  pap.  $2. 
n°.  390.  tab.  333. 

yateriana  ( rubra  , var.  f, , anguflifolia).  Linn. 
S|*c.  Plant,  vol.  1.  pag.  84. — C.  Bauh.  Pin.  tôt, 
te  Ptodr.  88.  — J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  xii. — Kai , 
Syll.  2 {8. 

yateriana  ( anguflifolia)  , foliis  anguflo  tanceo- 
l l tu  , integerriinis  y fioribus  monandris  , ealcaratis. 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  >.  pag.  28. 

V uleriana  ( monandra  ) , fotiis  linearibus  , Hure 
taUareuo.WW.  Plane,  du  Dauph.  vol.  2.  pag.  280. 

y dleriana  fotiis  integris  , longiflimis  fs  anguftijfl- 
mis  y fore  calcare  donato.  Hall.  Hitf.  n®.  665. 

yateriana  marina , anguflifolia.  Motif.  Oxon. 
Hilt.  3.  pag.  100.  $.  7.  tab.  14.  fig.  16. 

y alchna  rubra  , anguflioribus  li  tongioribus foliis. 
Pluie.  Almag.  pag.  3151,  tab.  232.  fig.  3. 

Phu  aliud anguflifolium. Gtttn . tab.  Ota.  9.  fig.  74. 

Centranthus  ( anguftifolius  ) , foliis  linearibus. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  239,  Si  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  297.  n®.  3318. 

Quoique  très  diflinguée  du  valeiiana  rubra  par 
fes  longues  feuilles  étroites,  il  n'eft  pas  bitn  cer- 
tain que  cette  plante  n'en  foit  pas  une  finiple 
variété,  d’autant  plus  qu'acquérant  par  la  culture, 
dam  une  bonne  terre  , des  feuilles  plus  larges  , 
elle  te  diflingue  à peine  alots  de  la  valériane  des 
jardins. 

F.Ue  effre , dans  fon  état  fauvage  , des  tiges 
droites,  herbacées  , cylindriques , très -glabres, 
hautes  d'environ  deux  pieds,  divifées  en  rameaux 
oppofés,  garnis  de  feuilles  fefliles , oppofées . pref- 
que  conniventes  à leur  bafe,  fort  étroites , linéai 
res,  très-entières  à leurs  bords  , glabies  à leurs 
deux  faces,  d'un  vert  prefque  glauque , de  la  cou- 
leur d'eau  de  mer , élargies  a leur  partie  inferieure, 
très-pointues  à leur  fommet , plus  étroites  St  plus 
courtes  à mefure  qu’elles  approchent  du  haut  des 
tiges. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale 6e  touffue.  La  corolle  eff  rougeâtre  , quel- 
quefois blanche , en  forme  d'entonnoir  ; le  tube 
grêle,  muni  vers  fa  bafe  d'un  éperon  fubulé  i le 
limbe  divifé  en  cinq  lobes  ovales,  obtus , arrondis, 
deux  fois  plus  petits.  Il  n'y  a qu'un  feul  filament 
attaché  vers  l’orifice  du  tube  , faillant  hors  de  la 
corolle  , fupportant  une  anthère  réniforme.  L’o- 
vaire efi  ovale , un  peu  rétréci  à fon  fommet , 
couronné  pur  un  petit  calice  court , à plufi.urs 
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découpures  ; un  (lyle  rougeâtre , plus  long  que  la 
corolle  t un  lligmate  court  & bifide.  Les  femencea 
font  folitaires  , revêtues  d'une  pellicule  mince  . 
furmontées  d'une  aigrette  pluineufe , ouverte , à 
plufieurs  rayons. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes , dans  les 
lieux  arides , en  SuifTe , en  Italie  , en  Elpagne. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  7f 
(y.  y.) 

3.  Valériane  chauffe- trape.  yateriana  ealsi- 
trapa.  Linn. 

y ateriana  fioribus  monandris  , foliis  pinnatifidis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  44.  — Hort.  Upf, 
14.  — Mil!.  Diâ.  n®.  p — Lam.  Flor. franç.  vol.  3, 
pag.  3pf.  — Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag. 
83.  — Desfont.  Flor.  atlatit.  vol.  t.  pag.  28.  — • 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  173.  n®.  3.  — 
Lam.  Illufir.  Gener.  vol.  1.  pag.  91.  n®.  393.  — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  238,  & Synopf 
Plant,  gall.  n®.  3326. 

yateriana  foliis  pinnatifidis  y fpicis  racemofls , éx- 
panitis  y fionbus  monandris.  Vahl,  Enum,  Plant, 
vol.  2.  pag.  1.  n°.  3. 

yateriana  foliis  pinnato-laeiniatis , fioribus  mo- 
nandris Virid.  Cliffort.  4.  — Hort.  Cliff.  16.  — 
Sauvag.  Monfp.  273. 

yateriana  foliis  calcitrops.  C.  Bauh.  Pin.  tdg.  — 
T ournet.  Inft.  R.  Herb.  132.  — Motif.  Oxon. 
Hrlf.  3.  pag.  tes.  $.7.  tab.  14.  fig.  7.  — Schav. 

Specim.  n°.  6c 9. 

y ateriana  annua , altéra,  Cluf.  Hift.  2.  pag.  34. 
Icon. 

Sa  tige  eft  droite,  fiftuleufe , lilfe , cylindrique , 
(impie  ou  ïameufr  , haute  d’un  pied  Se  plus,  fine- 
ment ftriée , gatnie  de  feuilles  oppofees,  pétio- 
lées  , parfaitement  glabres , molles , d'un  vert- 
tendre  ; les  inférieures  longuement  pétiolées,  plus 

f>etitrs,  ovales,  entières  à leurs  botds,  obtufes  à 
tur  fommet , quelquefois  inégalement  dentées  ou 
pinnatifides  -,  tes  dentelures  obtufes  i les  pétioles 
canaliculées  ; les  feuilles  caulinaires  profondément 
pinnatifides  i les  pinnules  lancéolées  ou  linéaires, 
irrégulièrement  dentées  i leurs  bords  5 le  lobe  ter- 
minal élargi , nvale-oblong  , denté  ; les  feuillet 
fupérieuies  f; (liles , à découpures  linéaites,  très- 
étroites,  i peine  dentées. 

Leg  fleurs  font  d’un  rouge-clair . difpofées  è 
l'extrémité  des  tiges  en  un  corvmbe  paniculé,  un 
peu  court  i les  ramifications  oppofées  , plus  ou 
moins  rapprochées  ; les  pédoncules  dichotomes , 
foutettam  plufieurs  fleurs  fefliles  , prefqu’unilaté- 
rales  ; les  braélées  fubulées , comprimées.  La  co- 
rolle eft  petite  , tubuleufe  ; le  tutae  gtéle  , muni 
d'une  petixe  bolfe  latérale  vers  fa  bafe  ; le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  prefqu'égau»,  ouverts , ob- 
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longs,  obtus)  une  feule  étamine.  Le  fruit  confiée 
en  une  feule  femence  oblongue, comprimée,  Priée, 
rétrécie  vers  (on  Commet , couronnée  pat  une  ai- 
grette plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  , au*  lieux 
ftérites  , dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France,  dans  l'Italie,  l'Efpagne , fur  les  côtes 
de  Barbarie  ; elle  fleurit  au  commence tncnt  du 
printems.  C ( K.  »•) 

4.  Vais  ni  ane  à longues  feuilles.  K ‘altriana 
eblongifolia.  Huit.  & Pavon. 

yaltriana  pilofa  , foliis  radicalibus  oblongis  , 
drntatis , moi jîs  ; eaulinis  linéarisas  , ftrrato-ineifis. 
Vahl , F.num.  Plant,  vol.  a.  pag.  a.  n°.  4. 

yaltriana  ob/ongifo/ia , floribus  triandris  ; foliis 
oblongis , démolis ; corymbo  terminali.  Ruiz  & Pav. 
Tlor.  peruv.  vol.  1 . pag.  40.  n°.  8.  tab.  65.  fig.  a. 

C'ell  une  plante  pileufe  , herbacée , pourvue  de 
racines  un  peu  épailfes  Se  librcufes;  elles  produi- 
fent  des  tiges  droites  , cylindriques , d inégale  lon- 
gueur , ftriées , h ridées  de  poils  courts,  (impies, 
hautes  de  quatre  à (i*  pouces , à peine  garnies  de 
feuilles  cauünaires.  Les  radicales  font  petiolécs  , 
étalées,  oblongucs  , velues  , un  peu  élargies,  ob- 
tlifes  i leur  fommet , lâchement  dentees  à leur 
contour  ) les  feuilles  caulinaires  ordinairement  au 
nombre  de  deux  , oppofees  , fertiles , à demi  am- 
plexic.uies , lancéolées , linéaires , profondément 
dentées  en  feie. 

Les  Beuts  font  fertiles , difpofées  en  tin  corymbe 
court,  un  peu  épiis  , terminal , bifurqué  ou  tri- 
chotome,  accompagné  à fa  bafe  de  deux  feuilles 
flrrales,  étroites,  â peine  dentées;  chaque  fleur 
munie  d'une  petite  brafiie  linéaire.  La  corolle  ell 
blanche;  fon  limbe  divifé  en  cinq  lobes  ; fon  tube 
Court,  point  éperonné;il  renferme  trois  etamines. 
L'ovaire  tft  furmonré  d'un  llyle  terminé  par  un 
fhgmate  bifide,  réfléchi. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  ; elle  fleutit  dans  les  mois  d'avril  île  de 
mai.  ( Dtfeript.  tx  F/or.  ptruv.  ) 

f.  VALÉRIANE  dioique.  yaltriana  dioira,  Linn. 

y altriana  foliis  radicalibus  fubfpathu/ato-ovatis , 
indrvifls  ; eaulinis  pinnat  fais  laciniis  lanctolatis  , 
integerrimis  ftbdrnlatifque  , obtufiufeulis.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  a.  n®.  j.  » 

Valtriana  floribus  àioicis , foliis  radicalibus  pe- 
tiolatis , ovaiis  f eaulinis  pinno:is  , pinnis  intrgirri - 
mit  Decand. Synopf. Plant,  gall.pag.  297. n®.  3 3 2j , 
& Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  13  S. 

y aUtiona  floribus  triandris , dioicis  foliis  pinna  - 
lis  inttgttrimis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  44. 
— Iter  ULlaud.  46.  — Flor.  fuec.  n®,  3;.  33.  — 
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Pollich  , Pal.  n®.  30. — fKder,  Flor  dan  tab.  687. 
— Hoffm.Germ.  11.—  Roth.  Flor.  germ.  vol.  I , 
pag.  16.  — vol.  Il , pag.  37.  — I.arn.  Illuftr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  91.  n®.  39 j.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  176.  n®.  4. 

y .lierions  foliis  eaulinis  pinnatis  , feu  diflinSa. 
Mort.  Cliff.  16. 

y altriand  foliis  eaulinis  pinnatis , po/ygama,  Vir. 
Cliff.  j.  — Royen,  Lugd.  Bat.  23J. 

Vuleriana  foliis  radicalibus  petiolatis  , ovotis  ; 
eaulinis  pinnatis  , fexubus  aiflinctis . Haller , Helv. 
n®.  108. 

yaltriana patufris , minor  C.  Bauh.Pin.  164.  — 
Toum.  lrfh  R.  Hetb.  132.  — Morif.  Oxon.  Hi«.  3 . 
pag.  101.  J.  y tab.  14.  fig.  3. 

y aleriana  paluflris  , inodora  , parîtm  ‘laciniata . 
C.  Bauh.  Pin.  86.  Ftmina. 

yaltriana  minor , prattnfs  vtl  aqûatica.  J.  Bauh. 
Hrft.  3.  pars  2.  pag.  211.  Icon. 

yaltriana  atpina , minor.  C.  Bauh.  Pin.  l6f , 8c 
Ptodr.  pag.  87. 

yaltriana  prattnfs  , minor . Motif.  Umb.  tab.  10. 
d.  e. 

♦ Florts  mafeuli , ftminti  abortivi. 

Phu  minimum  , ftu  valtriana  montant , paluflris. 
Camer.  Epitom.  23.  Icon. 

y altriana  minima.  Dodon.  Purg.  88. 

Phu  minus  t ftu  valtriana  minor.  Tabern.  163. 
Icon.  — Black»,  tab.  284. 

y altriana  minor.  Morif.  Umbell.  pag.  3 1 . tab.  10. 
d.  e. 

* Flores  ftminti  s eum  flaminum  rudimtnto. 

y altriana  quarta , omnium  minutiflima.  Trag.  62. 
Icon. 

yaltriana  paluflris , foliis  fubrotundis.  Loef.  pag. 
279.  Icon.  84. 

y altriana  plvtflris  , feu  paluflris  minor  altéra . 
Rai , Angl.  299. 

y altriana  flore  exiguo.  Rivin.  tab.  2. 
g.  Eadtm , flore  majore. 

C’efl  improprement  que  l'on  a regardé  cetto 
plante  comme  dioique , quoiqu'elle  en  ait  fouvent 
l'apparence.  On  a remar  qué  que  toutes  les  fleurs 
croient  pourvues  d’étamines  Se  de  pillils;  que  tan- 
tôt les  premières  , tantôt  les  féconds  avortoient. 
Celles  que  l’on  regarde  comme  fleurs  mâles  ont 
affez  généralement  la  corolle  plus  grande;  elles 
ont  des  étamines  faillantes  , & le  piftil  avorte  fou- 
vent  ; cependant  il  e(t  quelquefois  fertile,  d'après 

l'obfeivation 
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l'obfervation  Ht  Scopoli.  Les  fleurs  femelles  font 
beaucoup  plus  petites  j leuts  étamines  très-courtes» 
à peine  fenfibles , placées  dans  le  fond  de  la  co- 
rolle 8c  à demi  avortées. 

I es  racines  font  prefqu' articulées,  cylindriques, 
odorantes,  un  peu  horizontales  , munit*  à leurs 
articulations  de  libres  grêles , prefque  (impies,  peu 
ahngees  : ces  racines  poulient  des  rejets  rampant. 
Les  tiges  font  droites , grêles  , quelquefois  plus 
épaifles,  félon  les  variétés  ; cylindriques,  prefque 
fimples,  Hriees,  hautes  depuis  fis  pouces  jufqu'à 
un  pied  St  plus  , garnies  de  feuilles  très  glabtes , 
Oppofees , (impies,  ou  pinnatifides,  ou  ailées i les 
radical -s  longuement  petiolêes  . très -entières, 
ovales,  ohtules,  quelquefois  un  peu  arrondies, 
longues  d'un  demi-pouce  à un  pouce  ; les  feuilles 
Caulinaires  inferieures  inédioctement  pétiolées , 
profondément  pinnatifides  ; le  lobe  terminal  plus 
grand,  & a fiez  femblablc  au*  feuilles  radicales  i les 
fupérieures  prefque  fertiles,  ailees  , compofées  de 
folioles  un  peu  decurrentes,  entières,  obtufes;  la 
terminale  lancéolée , plus  grande. 

Les  fleurs  font  terminales , difpofées  en  une  pa- 
nicule  d'une  médiocre  grandeur , compofée  de 
ramifications  oppofees,  lupportant  des  corymhes 
compactes , pre’qu'en  tête  arrondie  ; les  braétées 
étroites , linéaires , aiguës.  La  corolle  eft  blan- 
châtre ou  légèrement  purpurine  , tubuleufe  j le 
tube  dépourvu  d'éperon  ; le  limbe  à cinq  lobes 
prefqu'égaux  ; trois  étamines  i les  femences  foli- 
laites , furmomées  d’une  petite  aigrette  plumeufe. 
Cette  efpèce  varie  dans  les  proportions  de  fa  gran- 
deur i quelquefois  fes  tiges  font  de  la  grofleur 
d’une  plume  d’oie,  hautes  d’un  pied  8 c demi  i fes 
feuilles  grandes  à proportion , ainfi  que  les  fo- 
lioles. 

Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  prés  hu- 
mides 8t  les  marais  j elle  fleurit  dans  le  commen- 
cement du  primeras.  qt  t V.  v.) 

6.  Va ItRIANE  du  Cap.  V îltriana  captnfis. 
Thunb. 

Valeriana  fol.il  pinnatis  ; faliolis  ovatis , denutis. 
Thunb.  Prodr.  Flor.  cap.  7.  — Vahl , Enum.  Plant, 
vol.  a.  pag.  7.  n®.  tS. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  176.  n°.  y. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  glabres,  can- 
nelées , pileufes  1 leuts  articulations , garnies  de 
feuilles  oppofées  , ailées  , compofées  de  folioles 
ovales  , dentées.  Les  fleurs  font  difpofées  en  co- 
rymbes  dichotomes. 

Cette  plante  a été  obfervée  par  Thunberg , au 
Cap  de  Bonne-Efpsrance. 

7.  Valériane  phu.  V altriana  phu.  Linn. 

Valeriana  foliis  radient. bus  eUipticis , indivifls  j 
Botanique.  Tomt  VIII. 
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eau  finis  pinnalifidis  ; lacinül  lanceolaiii , integtrri- 
mis , acutis.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.  3. 
n®.  6. 

Valeriana  floribus  triandris  ; foliis  eaul.nii  , pin- 
ndtis  j radiealibus  indivifls.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  1. 
pag.  44. — Mort  Upf.  i).  — Mater,  medic.  pag. 
41.  — Mil!.  Diit.  n®.  1.  — Blackir.  tab.  xyo.  — 
Hoffm.  Germ.  11.  — Roth,  Klor.  Getm.  vol.  1. 
pag.  17  , 8c  vol.  x.  pag.  39.  — Poirct , Voyag.  en 
Barb.  vol.  x.  pag.  84.  — Défont.  Fior.  allant, 
vol  i.  pag,  xy.— W'i  Id.Spec.  Plant,  vol.  l.pag. 
177.  n®.  7.  — Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  1.  p.  19X. 
n®.  jÿS  — Decaud  Flot,  franç.  vol.  4.  pag.  1 54. 

V alcr.ana  foliis  infimis  iniegrit  , proximis  ta~ 
ciniatis , eaul.nis  pinnatis.  Ilort.  Cliflf.  IJ.  — Roy. 

I ugd.  Bat.  X34. 

Valeriana  horttnfls , phu  folio  ohfaflri  Diofeori- 
dis.  C.  Biuh.  Pin.  164.  — Toum.  Inlt.  R.  Herb. 

I )X. — Morif.  Oxon.  Hill.  j g.  7.  tab.  14.  fig.  1. 

V a 'cri ans  ho'tenfit.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  3. 
pag.  159-  — Dodon,  Pempt.  349.  Icon. 

Phu  magnum.  Fufch.  Hifl.  p.  8y6.  Icon.  — Matth. 
Comment,  p.  38.  Icon. — Canicr.  Epitoin.  xi.  le. 

Phu  pomicum.  Tabern.  Icon.  164. 

Valeriana  major  , odorati  radiée.  J.  Bauh.  Hlfï. 
3.  pxrs  x.  pag.  109.  Icon. 

Valeriana  major , phu.  Lobe!.  Icon.  714.  

Hort.  Eyft.  atftiv.  9.  pag.  1 1.  fig.  1. 

Valeriana  horttnfls , flore  albo.  Rivin.  1.  tab.  3. 

Ses  racines  font  épaifles,  odorantes,  prefque 
fufiformes  ; elles  produifent  une  tige  droite  , tres- 
glabre  , haute  d environ  un  pied  tk  plus  , allez 
iorte  , fiftuleufe  , médiocrement  rameufe , garnie 
de  feuilles  oppofees  ; les  radicales  longuement  pé- 
tiolées, ovales-oblongues,  obtufes  à leur  fnm- 
met , entières  ou  lâchement  crénelées  à leurs 
bords,  ou  prefque  lobées  â leur  bafe,  glabres  i 
leurs  deux  faces,  longues  au  moins  de  deux  pou- 
ces, larges  d'un  pouce,  un  peu  glanduleufes  à 
leur  contour;  les  feuilles  caulinaires,  diflantess 
les  inférieures  pétiolées,  divifées  de  chaque  côté 
de  leurs  bords  en  deux  ou  trois  lobes  ; les  fupé- 
rieures prefque  fertiles,  pinnatifides  ou  ailées,  com- 
pofées  de  folioles  un  peu  décurrentes  à leur  bafe  , 
lancéolées  , aigues  , tiès-entiires  , quelquefois 
légèrement  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées , au  fommet  des  tiges 
8c  des  rameaux,  en  une  panicule  peu  étalée , com- 
pofée de  corymbes  courts,  latéraux  , oppofés  , 
pédoncules;  les  pédoncules  8c  pédicelles  garnis 
à leur  bafe  de  braéfées  linéaires , fubulées.  La  co- 
rolle eft  blanche  ou  un  peu  rougeâtre,  tubulculej 
le  tube  muni , vers  fa  baie  , d'une  petite  boflê  laté- 
rale; le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  oblongs,  ob~ 
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tus , légèrement  crénelés  * trois  étamines  i un  fiyle 
fuimomé  de  trois  ftigmates  Courts;  une  femence 
un  peu  ovale  , médiocrement  comprimée  , à trois 
petites  côtes  fur  le  dos  , environnée  d‘un  petit 
bourrelet  i Ton  coutour,  furmontée  d'une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  l'Al- 
face  , dans  la  Siléfie.  Je  i'ai  recueillie  fur  les  côtes 
de  Barbarie . dans  les  environs  de  Lacalle.  x 

( y.  v.  ) 

Elle  He  cultive  dans  les  parterres , comme  une 
flrur  d'ornement.  Sa  racine  parte  pour  antifpaf- 
niodique,  céphalique,  emmenagogue  , diuréti- 
que : ou  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au 
voletions  ofi.inalis , mais  à un  degré  inférieur. 

8.  Valériane  à g'orte  racine.  Valtriana  kya- 
linorhi^a.  Ruix  Pav. 

V slcriana foliis  radicalibut  fpathulato-fabrotundis, 
crenatis , integris  auriculatifqut  ,-  caulinit  pinnatifais . 
Vahl , Enurn.  Plant,  vol.  î.  pag.  }.  ri®.  7. 

Valtriana  hyalinorki^a  , floribus  triandrit  ; foliis 
radicalibut  furrotundis , crenatis;  caulinit  pinnati • 
fdo-dtntatis  ; paniculà  terminait.  Ruia&  Pav.  Hor. 
peruv.  vol.  i.pag.  41.  tab.  67.  fig.  6. 

Ses  racines  font  épairtes , tubéreufes , blanches , 
infipides  , prefque  de  forme  ovale  ; elles  produi 
fent  une  tige  droite,  (impie,  hiutc  d'environ  un 
demi-pied  , de  couleur  purpurine , hériflee  de 
poils  courts.  Les  feuilles  radicales  font  pétiolées  , 
d'une  grandeur  médiocre  , prefque  fpatulées,  pu 
befeentes , arrondies , obtu  les  à leur  fomm- 1 , cré- 
nelées , dentées  à leur  contour  ; les  intérieures 
très-fouvent  appendicutées  à leurs  deux  bords  ; les 
feuilles  caulinaires  drllantcs,  oppofées,  fertiles, 
lancéolées  , conniventes  , pinnatiôJcs  & den- 
tées. 

Les  fleurs  font  dif'ofées  en  une  longue  pani- 
cule  compofée  de  petites  panicules  partielles , 
oppofées,  axillaires,  dichotomes;  les  pédicclles 
courts,  oppofés,  munis  de  braéfées  fubutées,  li- 
néaires. Le  calice  e(t  court , à rebords  obtus  ; la 
corolle  jaune;  fort  tube  court;  fort  limbe  partagé 
eu  cinq  lobes  : elle  renferme  trois  filamens  très- 
coutts , fupportant  des  anthères  arrondies  ; le  llig- 
mate  à trois  divilions.  Les  femences  font  oblots- 
gues , tétragones , couronnées  par  de  très-petites 
dents. 

Cette  plante  croît  au  Chili , dans  les  plaines 
arides  & fabloneufes.  ( Defcript . ex  Fier,  peruv.) 

9.  VaLïRIANE  crépue.  Valtriana  crifpa.  Ruie 
& Pav. 

Valtriana  foliis  infériorisât  ovato-oblongis  , den- 
talo-fcrratis  ; c aulibus  fubpïanaùs  ; foliolis  ferrâtes  , 
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undulatis.  Valh,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pig.  5. 
n".  8. 

V aleriana  crifpa , fotibus  triandrit  ; foliis  infr* 
rioribus  ovato-oblongis  , ferratis  ,-  caulinit  fubpinna- 
tis  , foliolis  lanccolatis  , racemis  ditbotomis.  Ruix 
& Par.  Fier,  peruv.  pag.  41.  n®.  13. 

1!  s'élève  de  fes  racines  fibreufes  une  tige  haute 
de  deux  pieds , droite  , herbacée  , frêle , fiftu- 
leufe  , cylindrique  , (Liée , garnie  de  feuilles  op- 
poféts,  pétiolées;  les  inférieures  ovales-oblon- 
gties,  dentées  en  feie  à leur  contour;  les  cauii- 
tiaires  ailées  ou  pinnatifi des  ; les  pinnules  fertiles  . 
refléchies,  lancéolées  , dentées,  crépues , ondu- 
lées, diminuant  de  grandeur;  la  terminale  plus 
çrinde.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  ter- 
minales Sc  dichotomes.  La  corolle  eft  blanche; 
les  (cmences  couronnées  par  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Chili , dans  les  prés , les 
campagnes  & les  champs  ; elle  fleurir  dans  les 
mois  d'oét  .bre  & de  novembre.  ( Defcript.  ex 
Flor.  peruv.  ) 

10.  VALERIANE  interrompue.  Valtriana  inter - 
rupta.  Ruiz  & Pav. 

Valtriana  foliis  rad'-calibus  interrupit  - pinnatifi- 
dis  i laciniis  langioribus  , fubpinnat'fidis  ,*  eault 
fubaphylto.  Vahl , Enum  Plaît,  vol.  1.  pag. ,4. 

Valeriana  interrupta  , fioribus  triandrit  ; foliis 
pinnatifido-laciniatis  , ir.ttrruptis  ; laciniis  dentifor- 
mibus  , corymits  involucratis.  Huit  Se  Pav.  Flor. 
peruv.  vol.  1 . pag.  41.  tab.  67.  fig.  a. 

Cette  plante  n’offre  prefque  que  des  feuilles 
radicales  : fes  racines  font  épairtes,  charnues , vi-  • 
vaces  , divifées  en  deux  grofles  branches  un  peu 
noueufes:  il  s’en  élève  pluiieurs  tiges  droites,  fif- 
tuleufes  , glabrts,  (impies,  (îriées,  fuccuLntes  , 
herbacées.  Les  feuilles  radicales,  aflez  femhla- 
bles  à celles  du  feor^one-a  laciniata  , font  nom* 
breufes.  pétiolées  , pinnatifides , laciniées;  les 
pinnules  glabres , ciliées  fur  leur  pétiole  . quel- 
quefois inter-omptus  ; leurs  divilions  en  forme 
de  groffes  dents.  Il  n’y  a d'autres  feuiiles  cauli- 
eaires  qu'une  forte  de  collerette  (ïtuée  à la  bafe 
du  corvmbe,  compofée  de  deux  feuilles  oppo- 
fées , a peine  pétiolées,  pinnatifides,  glabres  à 
leurs  deux  faces. 

Les  fl-  urs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ti- 
ges , en  une  forte  de  corvmbe  i trois  branches 
trichrttomes  , fontenant  à leur  fommet  des  fleurs 
prefque  f'-rtiles , ramafféex  en  lête , accompagnées 
t'e  braâées  linéaires.  La  corolle  eft  blanche  , à 
cinq  découpures;  elle  renferme  trois  étamines 
raillantes. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérmi  ; et'-e  fleurit  dans  les  mois  d'avril  Se  de  mai. 
X ( Defcript.  tx  iiiu'j  Ù Pav.  ) 
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il.  Valériane  à feuilles  en  lyre.  yjltriana 
lyruto.  Vahl. 

V dhrijnj  foliis  radiealibus  lyralis  ,•  laciniis  ob- 
loigis,  dr  ni  sio- ferratis  , itrmitalibut  fubpinnatifi- 
d's  t cju/irtorum  hneari-lunctolalis , Vahl,  Ki.uin. 
Plant,  vol.  i.  pag.  4.  n°.  10. 

Ses  tiges  font  RÜbrrS,  droites,  cylindi i/jues  , 
hautes  de  fit  à f,  pt  pouces , n'ayant  ordinaire- 
ment aue  deux  feuilles  caukinaires,  8r  ofifrmt  en 
partie  le  port  du  vj Itriana  lalicitrapa.  Les  f utiles 
radicales  font  pétrolees,  en  forme  de  lyre,  éta- 
lées , une  fois  plus  courtes  que  les  tiges;  les  pin- 
nules  latérales  ferliles,  alternes,  confluentes  à 
leurbafe,  profondément  dentées  en  fete  ; Us  den- 
telures 1 braies  ; la  découpure  terminale  beaucoup 

f dus  grande,  longue  de  deux  pouces;  les  fcuil- 
es  caulinairesfelliles  , oppofees , linéaires  lancéo- 
lées , longues  d‘un  demi -pouce  , glabres  à leurs  | 
deux  faces  , ainfi  que  les  feuilles  radicales. 

Les  fleurs  font  (huées  à l'extrémité  des  tiges  , 
difpofées  en  une  panicule  compolée  de  rameaux 
en  grappes  , à trois  branches  dichotomes. 

Cette  plante  croît  au  Pérou.  ( V.  f.  in  htrb. 

J-I) 

11.  VALERIANÉ  pinnatiflde.  Valcriana  pir.na- 
tiftdj.  Ruiz  8r  Pav. 

y altriana  foliis  infmis  UnctoUtis , integerrimisi 
reliquis  pinnalifidis  , laciniis  ferroto-incijis  ; corymbi 
ravis  dichotomis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag. 
4.  n°.  11. 

yjltriana  p'tnnatijida  , flo'ibus  triandris  , torym- 
bofis  i folii s infmis  Ion.  colons  , integerrimis  ; reli- 
qui 3 pinnatifdis  , lociniatis  » panicalâ  brachiatà. 
Ruiz  St  Pav.  Fior.  peruv.  vol.  1.  pag.  40.  tab. 
6p.  fig.  fi. 

yjltriana  brachiata.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1, 
pag.  57.  n“.  7. 

Ses  racines  font  greffes,  tubéreufes , prefque 
fufifrrmes  , noutufts , charnues,  alongéts  ; elles 
produifent  une  tige  droite  , fucculentc  , cylindri- 
que , à peine  ftriée , fifluleufe,  nue  inférieure- 
ment , fcuillée  à fa  partie  moyenne  de  fupericure. 
Les  feuilles  radicales  font  longuement  pctiolées  , 
longues  d’environ  cinq  i ûx  pouces  ; deux  infé- 
rieures , lancéolées  ; les  autres  pinnatifides  , laci- 
niées  ; les  feuilles  caulinaires  feflilcs , oppofees  , 
à demi  amplexicaules , pinnatifides;  les  découpu- 
res lancéolées , dentées  en  feie  à leurs  bords , ob- 
tufes  à leur  fommet , glabres  à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  -n  une  panicule  termi- 
nale , aloneée  , rameufe  ; les  rameaux  fupportant 
des  corymbes  branchus  ; les  divifions  terminales 
dichotomes  ; les  pédicelles  courts  , accompagnés 
de  deux  bradées  linéaires,  oppolécs.  Le  calice 
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eft  court , terminé  par  un  te  bord  obtus;  la  corolle 
blanche,  à trois  rumines  ; les  lemencts  couron- 
nées par  une  aigrette  à pluficurs  filamens. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  fur  les  collines 
élevees;  e'Ie  tt-urit  dios  Us  mois  de  juin  & de 
juillet.  ( Dtfcript.  ex  Sui'y  li  Pav.  ) 

1 ;.  VALERIANE  i fleurs  globuleufeS.  y olt'iana 
g/obifora.  Ruiz  & PaV. 

y altriana  pilofa  , acaulis  , foliis  pinnatis  , f <lio- 
lis  finuato- dénions  , ctpilulis  globofs.  Vahl,  Lnum. 
Plant,  vol.  x.  pag.  j.  n°.  ix. 

lr si  ri  j ns  gl  ibifiora  , foribus  triandris  ,f'liispit- 
natis  , foltoiu  finuato-deraetis  , bracUis  fpothulatis  , 
capitulis  gtobofn.  Ruiz  Sc  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  t. 
pag.  4L  tab.  6j.  fig.  fi. 

C'ell  une  petite  plante  herbacée  , dont  les  ra- 
cines font  epailfes,  charnues,  à deux  ou  trois  di- 
vifions , garnies  de  quelques  fibres  filiformes.  Les 
tiges  font  dépourvues  de  feuilles  , très-fimples, 
hiutes  à peine  de  deux  pouces,  pileufes,  cy- 
lindriques, ftriées  ; les  feuilles  radicales  étalées 
en  rofette , pétiolées,  prefqu'aufli  longues  que  les 
tiges  , ailées , velues  a leurs  deux  faces,  compo. 
fées  de  petites  folioles  feflilcs  , courtes , prefque 
linéaires  , obtufes  , finuées  & dentées  i leur  con- 
tour. 

Les  fleurs  font  felfiles  , réunies , i l'extrémité 
des  tiges , en  une  tête  globuteufe  , accompagnées 
en  delTous'de  bradées  nombreufes , en  forme  d'in- 
volucre,  fpatulées,  glabres,  entières,  prefque 
membraneufes.  Leur  calice  elt  terminé  par  un  re- 
bord obtus;  la  corolle  blanche  ; fon  limbe  i cinq 
lobes  obtu<;  trois  étamines  faillantes  hors  de  la 
corolle  ; le  fligmate  bifide  ; les  femences  aigrettées. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mai  Se  de  juin. 
( Utf  ript.  tx  «...  f & Pav.  ) 

14.  VALERIANE  pauciflore.  yjltriana  pauci- 
flora.  Mich. 

yjltriana  foliis  radiealibus  pinnatis , caulinis  ter- 
natis  ; foliota  ovalibus , acutis  , ferratis ,•  paniculis 
loxis  fpjucifioris.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  x.  p.  y. 
n°.  ij. 

y altriana  paucifora  , caulilus  fmpticibus  , ertc- 
tis  ,-  foliis  radiealibus  pinnatis  ; caulinis  trifoliatis  ; 
fotiolis  ovalibus , acutis , ferratis paniculd  taxa, 
paucifiorâ.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  i.  p.  8. 

Remarquable  par  ta  difpofition  & le  petit  nom- 
bre de  les  fleurs  , cette  plante  l'eft  encore  par  fes 
feuilles  de  deux  fortes.  Sas  tiges  fonc  Amples, 
droites,  point  rameufes;  les  feuilles  pétiolées, 
glabres  i leurs  deux  faces , composées  ; les  feuil- 
les radicales  plus  longuement  pétiolées,  prefqud 
Pp  1 
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étalées  en  rofcttc , ailées  i les  pinnules  prefqu'op- 
pofées;  les  feuilles  ciulinaires  oppofées  , ternées, 
compofées  de  trois  folioles  ovales , dentées  en  fcie 
à leur  contour  j aiguës  à leur  Commet.  Les  fleurs 
font  difpofées , à l'extrémité  des  tiges , en  pani- 
cules  lâches,  peu  garnies. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale , aux  lieux  montueux  8c  ombragés.  (V.f.) 

ij.  Valériane  à plufieurs  épis.  V aleriana  po- 
lyjlachia,  Smith. 

Valtriana  foliis  pinnatifidis , laciniis  fubinttger- 
rirnis  ; fpicis  racemofis  , fubcompofitis , vtnieillatis . 
Vahl , Entras.  Plant,  vol.  2.  pag.  j.  n®.  14. 

V aleriana  polyftachia  , fioribus  triandris  , foliis 
pinnatis;  fpicâ  compojitâ , verticillatâ.  Smith,  le. 
Plant,  inédit,  vol.  5.  pag.  ji.  tab.  f t.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  181.  n®.  19. 

Elle  a quelque  rapport  avec  le  valtriana  ojfLi- 
na’is  ; elle  en  diffère  principalement  par  la  dilbo- 
lition  de  Tes  fleurs  en  épis  rameux.  Ses  tiges  font 
droites  , glabres , (triées , rameufes  , garnies  de 
feuilles  pétiolées , oppofees,  pinnatifldes,  lon- 
gues d'environ  trois  pouces,  glabres  à leurs  deux 
faces)  les  découpures  oppoCéts  ou  alternes;  les 
extérieures  plus  grandes,  lancéolées,  obtufës , 
très-entières  ou  quelquefois  munies  d'une  ou  de 
deux  dents.  Les  feuilles  fupérieures  , celles  qui 
font  dans  la  proximité  des  fleurs , font  linéaires, 
très-entières , plus  courtes  que  les  épis. 

Les  fleurs  font  difpofées  , vers  l'extrémité  des 
tiges  8c  des  rameaux  , en  grappes  compofées  d'é- 
pis oppofés  : les  épis  inférieurs  ramifies  ; les  fupé- 
rieurs  très-fimples  : ils  fupportent  des  fleurs  pla 
cécs  par  verticilles , au  nombre  de  fix  à huit  à 
chaque  verciciile  , garnies  de  braétées  ovales.  La 
corolle  eft  monopétale  , à peine  relevée  en  bolfe 
i fa  bafe  ; elle  renferme  trois  étamines  8c  un  feul 
fl;  le. 

Cette  plante  croie  â Buenos- Avres , dans  les 
lieux  aquatiques , où  elle  a été  recueillie  par  Com- 
merfun.  ( Vf) 

i 

16.  Valériane  officinale.  Valtriana  offtina- 
lis.  Linn. 

Voltriana  fioribus  triandris  , foliis  omnibus  pin 
naiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  4;.  — Mater. 
medic.42. — Horr.  Cliff.  if. — Flor.  fuer.  n®‘.  30. 
54.  — Pollich,  Palat.  n®.  31.  — Gmel.  Sibir.  vol. 
3.  pag.  ito. — Black*’,  tab.  271. — Hoffm.Gcrm. 
il.  — Roth  , Flor.  Germ.  vol.  1.  pag.  16  — 11. 
pag.  38.  — Lim.  llluftr.  Gener.  vol.  1,  n°.  396. 
tab.  24.  fig.  t.  — Dec.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  133. 

Valtriana  foliis  omnibus  pinnatis  ; pinnis  lanceo - 
lotis,  ferra  fis.  Vahl , Emun.  Plant,  vol.  2.  pag.  6. 
n®.  if. 
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Valtriana  foliis  pinnatis , pinnis  drntatis.  Hall. 
Helv.  n®.  210.  — (Bidet,  Flor.  dan.  tab.  370. 

Valtriana  palujlris,  major.  C.  Bauh.  Pinn.  164» 
8t  Prodr.  86.  — Tourner.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Phu gtrmanicum.  Fufch.  Hifl-  pag.  837.  Icon. 

*.  V aleriana  filvrflris  , major.  C.  Bauh.  Pin.  1 64. 
— Tournef.  Inft.  R.  Herb.  131. 

V aleriana  Jîlvtflris , magna  , aquarica.  ).  Bauh. 
Hifl.  3.  pars  2.  pag.  ato.  Icon. 

Valtriana  filvtjfris.  Dodon.  Pempt.  pag.  349. 
Icon. 

y.  Valtriana  filveflris , major , altéra  , folio  lu- 
cide. Tournef.  Inft.  R.  Herb.  132. 

V aleriana  lucida.  Hort.  Parif. 

t.  Valtriana  (officinalis,  vit.  Y , tenuifolta), 
foliolis  linearibus  , angujlijimis  , inttgtrrimis.  Vahl , 
I.  c.  Icon. 

Ses  racines  (ont  fibreufes , blanchâtres  , d’une 
odeur  forte  8c  pénétrante  , d'une  faveur  douceâ- 
tre , un  peu  amère  ; fes  tiges  droites  , prefque 
(impies  , hautes  de  quatre  ou  cinq  pieds  , cylin- 
driques , cannelées  , d'un  vert-jaunâtre  , flfluleu- 
fes , glabres  ou  un  peu  velues,  garnies  de  feuillet 
oppnfées  , pétiolées , diftantes , toutes  ailées  avec 
une  impaire , compofées  de  folioles  fcffiles , pref- 
qu'oppofées . oblongues,  lancéolées , aiguës,  lâ- 
chement dentées  â leur  contour  , glabres  ou  lé- 
gèrement velues,  d'un  vert-gai)  la  terminale  plus 
grande  , fouvent  connivente  avec  les  deux  fo- 
lioles fupérieures  ; le  pétiole  commun  canaliculé, 
élargi  8c  velu  â fa  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  rougeâtres  , légè- 
rement odorantes , difpofées,  â l'extrémité  des 
tiges,  en  une  panicule  étalée  ; les  ramifications  op- 
pofées,  ainfi  que  les  autres  drvifions,  formant  de 
petits  corymbts  partiels.  Aflex  fouvent  on  diftin- 
gue  une  fleur  folitaire  & feffile  dans  le  milieu  de 
la  dernière  bifuication;  â la  bafe  de  chaque  ra- 
mification , deux  buâées  oppofées,  lancéolées, 
aiguës,  prefque  membraneufes , furtout  â leurs 
bords.  Le  calice  eft  adhérent  avec  l'ovaire;  fon 
limbe  roulé  en  dedans  en  un  rebord  épais  ; la  co- 
rolle tubulée , infundibuliforme , point  éperonnée, 
munie  d'un  petit  renflement  latéral  un  peu  au  def- 
fus  de  fa  bafe;  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  ovales, 
prefqu'égaux  ; trois  étamines  faillantts;  le  piftil 
de  la  longueur  du  tube  ; le  ftigmate  épais  , obtus  ; 
les  femences  oblongues , cylindriques  , couron- 
nées par  une  aigrette  plumeufe.  La  variété  y eft 
remarquable  par  fes  feuilles  d'un  vert  plus  foncé, 
luifantes  8c  comme  verniffées. 

Cette  plante  croit  prefque  partout  en  Europe, 
dans  les  bois  8c  les  lieux  humides.  if.  ( V.  v.J 
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Cette  valériane  jouit  d’une  affea  grande  réputa- 
tion comme  tébi  ifuge  . antiéplh  pnque  , amihif- 
térique  , fudorifique  , diurétique,  emménagogue. 
Ses  propriétés  conhftent  principalement  dans  fa 
racine  ; elle  eii  très-favorable  dans  l’épilepfie  & 
dans  les  accidens  nerveux  qui  dépendent  des  or- 
ganes de  la  digefbon  ou  de  la  feule  irritabilité  du 
genre  nerveux,  bile  convient  encore  contre  la  mi- 
graine, contteles  vers  i elle  a même  été  employée 
utilement  contre  le  tamia.  Ses  qualités  antifepti- 
ques  la  rendent  utile  dans  les  fièvres  malignes  St 
putrides  nerveules  i elle  a même  calmé  les  fièvre  s 
intermittentes,  dans  le  temsoù  l’ellomac,  fatigué 
par  le  quinquina , ne  pouvoit  plus  lupporter  ce 
remède  i il  convient  meme  fouvctit  de  les  reunir. 
On  donne  cette  racine  en  poudre,  depuis  un  de- 
mi-gros jufqu'a  deux  gros.  Si  on  la  prefcrii  en  in- 
fufion  , ce  doit  être  dans  leiprit  de  vin  ou  le  vin. 
Son  extiait  fpiriiutux  meiite  d’étre  préféré  , fes 
propriétés  medicales  dépendant  de  fes  parties 
réfineufes.  Il  eftcflentiel  de  recueillir  cette  racine 
au  printems  ; c’eft  le  moment  où  elle  a le  plus  de 
force.  Elle  elt  recherchée  des  chèvres  & des 
moutons  : fon  odeur  plaie  beaucoup  aux  chats. 

17.  Valériane  élevée.  Vahriana  excelfa. 

Vahriana  foribus  triandris , foliis  omnibus  pin  - 
natis  i pinnis  luto~ovatis  , fabintegtrrimis  ,-  fruHibus 
ovalü-i. ü mprejjii . (N.) 

Cette  efpèce  , qui  n’eft  peut  être  qu’une  variété 
du  vahriana  officinales , dont  elle  offre  les  princi- 
paux caraâèits  , s’en  “tliffingue  par  fon  port,  par 
fes  fruits  ,par  la  grandeur  8c  la  forme  de  fes  folio- 
les, peut-être  par  les  feuilles  radicales  aue  je  n’ai 
pas  pu  obfcrver.  Ses  tiges  s’élèvent  à la  hauteur 
de  plufieurs  pieds;  elles  font  à peu  près  de  la  grof- 
feur  du  doigt , très-droites  , glabres,  cylindriques , 
cannelées , fiiluleufes , divifees  en  rameaux  étalés, 

Î [amies  de  feuilles  oppofées,  fort  amples  , pério- 
des, toutes  ailées , compofées  de  folioles  oppo- 
fées , fertiles  , glandes , élargies  . ovales , aigues  à 
leur  fommet , entières  à leurs  bords  ; quelques- 
unes  munies  de  dents  rares , fortes , disantes , ir- 
régulières; glabres  à 'eurs  deux  faces , un  peu 
luifanres  en  ileffus  , pâles , nerveules , & lâche- 
ment réticulées  en  defTous  ; les  pétioles  alongés , 
canaliculés,  pileux  dans  toute  leur  longueur;  les 
folioles  des  feuilles  fupérieures  lancéolées , très- 
entières. 

Les  fleurs  font  très-nombreufes  , difpofées  , à 
l’extrémité  des  tiges  & des  rameaux  , en  une  pa- 
nicule  très-ample;  les  ramifications  très-ouvertes, 
oppofées,  ainfi  que  leurs  divifions  , accompa- 
gnées de  braitees  prefque  membraneufes  , con- 
caves , lancéolées  , aigues  ; les  inferieures  un  peu 
velues.  La  corolle  cft  rougeâtre,  tubulée  ; le 
limbe  â cinq  lobes  prefqu’egaux  ; trois  étamines; 
un  ftyle  plus  long  que  le  tube.  Les  femences  font 
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ovales , comprimées  , planes  en  delïmis  , bombées 
en  dellus  , carénées  fur  le  dos  , rétrécies  â leur 
fommet,  8c  couronnées  par  uoe  aigrette  plti- 
meufe. 

Cette  plante  a été  cultivée  autrefois  dans  le 
jardin  de  M.  Le.nonnier , â Verfailles.  J’ignore  fon 
lieu  natal.  ( V.f  inktrb.  Disfont.) 

18.  Valériane  d’Italie.  Vahriana  italien. Lam. 

V aleriana  floribus  tetrandris , foliis  pinnatis  , d en- 
tai r s ; radicalibus  indivifis.  Lam.  llluttr.Gen.  vol.  I* 
Pa8-  9i- 

Waltriana  italien  , foliis  de  mou  s ; radicalibus 
oblongis  , Jimpltctbus  ptnnatifgue  ; eaulinis  pinnatis  , 
fo/iolii  lanctolatis  , foribus  tetrandris.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  6.  n°.  16. 

Vale riana  tuberofa.  Imperat.  HilL  Nat.  pag. 
868. Icon. 

Vahriana  tuberofa , oblonga  , feu  snanthes  radie t. 
Morif,  Oxon.  Hift.  3.  pag.  toi.  5.  7.  tab.  if. 
fig-  4- 

Vahriana  tuberofa , imperati.  Tourn,  Inft.  R. 
Herb.  Coroll.  pag.  y. 

V aleriana  tuberofa  , imperati  , feu  tel  et  k i radice • 
Barrel.  Icon.  Rar.  t.ib.  8zj. 

Vahriana  tuberofa.  J.  Bauh.  Hill.  3.  p3rs  a.  pag. 
107. Icon. 

Ses  racines  f >nt  compofées  de  rubérofités  char- 
nues, alongées,  comme  celles  de  quelques  tf- 
pèces  d’œnanthe.  Les  tiges  font  droites , pref- 
que Amples  , hautes  d’un  pied  8c  demi  8c  plus, 
glabres , (triées  , garnies  de  feuilles  de  deux  for- 
tes; les  radicales  longuement  pétiolé-s;  tes  unes 
fïmples  , longues  d’un  pouce,  oblongies  ou  ova- 
les-oblongues  . entières  ou  lâchement  dentées  ; 
les  autres  ailées  arec  une  impaire,  compofées  de 
deux  ou  trois  paires  de  folioles  oppofees  ou  al- 
ternes, glabres , fertiles  , oblongues  ; la  terminale 
plus  grande  que  les  autres  , longue  d’un  pouce 
8c  demi  ; les  feuilles  cauiiniiresoppofies,  ailées, 
compofées  de  quatre  ou  cinq  paires  de  folioles 
médiocrement  pétinlérs,  infeufiblcment  plus  pe- 
tites â mefure  qu’elles  fe  rapprochent  de  la  bafe 
du  pétiole  commun,  glabres  , lancéolées,  lâche- 
ment dentées  à leur  partie  inférieure  ; les  feuilles 
terminales  ou  florales  (impies,  linéaires , très-en- 
tières , de  la  longueur  des  corymbes.  Les  fl  tirs 
’ ont  la  même  difpofition  que  celles  dit  vahriana 
off.inatis  ; elles  font  en  corymbes  touffus , â trois 
divifions  principales , oppofees  , accompagnées  de 
bradées  linéaires  : chaque  fleut  renferme  quatre 
étamines. 

Cette  plante  croît  en  Italie  , fur  les  monngoes 
delà  Ligwie  8c  de  l’ile  de  Crète,  if  (V.f  in  herb, 
Dceand.  ) 
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19.  Valériane  i fleurs  de  fifymbre.  V*!criana 
fify mbri i folio.  Vahi. 

Vdttriana  foliis  omnibus  pinnarii  ; foliolis  ovuco- 
fibrotundis  , imegcrrimis • Vahl  , F l 1 il 511  Plant,  vul. 
1.  pag.  7.  n».  17. 

Vdltriana  orient  ali  s , fifymbrii  motthiolifolio. 
Tourn.  inii.  B.  Htrb.  Coroil.  pag.  6. 

Elle  ale  port  du pfynbricm  nofiirtium  de  Linné. 
S s tiges  (ont  droites,  glabres,  hautes  d'environ 
un  demi-pied  ou  un  pied  , finement  (Iriëes,  gar- 
nies de  Unifies  oppofecs,  pétiolëes  , allées  avec 
une  impaire  , eompolees  de  deux  ou  trois  paires 
de  folioles;  les  inférieures  médiocrement  prtio- 
1-es,  alternes,  plus  petites;  les  ex'érieures  fi  Hi- 
les , oppcilees,  ov . es  ou  un  peu  arrondies , gla- 
bre. J leurs  deux  faces  , entières  à leurs  bords  ; 
la  foliole  terminale  plus  grande , longue  d’un 
pouce,  obtulë  à Ion  fornmet , ainli  que  les  autres, 
à pe:ne  nerveufes,  point  veinées  ; les  feuilles  fu- 
picieures  fouvent  tentées. 

Les  fleurs  font  difpofée»  , à l'extrémité  des  ti- 
g s , en  un  coryrnbe  épais,  faltigié  , prefquc  (im- 
pie , illta  fembhble  à ceux  du  voleriona  officina- 
iis  i les  ramifications  accompagnées  de  braétees 
linéaires  , plus  courtes  que  les  fleurs.  La  corolle 
cil  monopéfale , contenant  trois  etamiites , un 
llyle  i trois  divilior.s. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant , où  elle  a été 
recueillie  par  Tcurnefort.  ( K.  /.  inberb.  Jujf.  ) 

ao.  Valériane  paniculée.  Voleriona  panicu- 
lato.  Ruiz  & Pav. 

Valerianj  foliis  rodicalibus  indivifis  , cordatis  ; 
coulinis  pinnotis  ,*  foliolis  ovatis  , dentieu/atis  ; pu- 
meute  rumis  dubotomis.  Vahl , Enum.  Plant,  vol  1. 
pag.  7.  n“-  19. 

Valcriaau  paniculata  , fioribus  triandrii  ; foliis 
rodicalibus  indivifis , cordais  ; coulinis  pinnotis , 
poniculâ  difiufd.  Ruiz  8c  Pav.  vol.  I.  pag.  41. 
tab.  70.  fig.  a. 

Ses  racines  font  épaiflïes,  rameutes  , garnies  de 
fibres,  répardant  une  odeur  forte,  défagrêable, 
femblable  à celle  du  voltriono  pbu  : i!  s’en  élève 
p'.ufieurs  tiges  agrégées , médiocrement  feuillées , 
droites,  cylindriques,  velues,  ptefque  hautes  de 
deux  pieds  , cannelées,  (triées  , hitulcufes,  pref- 
qu'anguieufes  , très-fimples  ; deux  feuilles  radi- 
cales inférieures,  petiolées  . ovales,  en  coeur, 
ttés-emières , ciliées  à leurs  bbrds,  aiguës  à leur 
fommet  ; les  autres  feuilles  , ainli  que  les  cauli- 
naires  , terrées  ou  ailées  avec  une  impaire , op- 
pofe  s , pétrolées  ; les  folioles  infenfiblement  plus 
grandes  de  la  bafe  au  fommet  du  pétiole , ovales, 
aigue' , dentictilécsà  1 urs  bords , légèrement  ve- 
lues ou  ciliées;  les  pétioles  canalicules , en  gaine 
à leur  bafe. 
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Les  fl-irs  font  difpofée'  en  une  panicule  termi- 
nale , lâche  , diffufe  , étalée  ;1es  branches  8c  les 
rameaux  oppofes  , très-ouverts;  les  pedicelles 
trèv courts,  dichotomcs;  toutes  les  divifions  ac- 
compagnées à leur  bafe  de  deux  peiitiS  br.ciées 
oppofecs,  linéaires.  Le  calice  a fou  bord  divile  en 
dix  angles  obtus.  La  corolle  eft  blanche,  fort  pe- 
tite; fon  tube  muni  (vers  fa  bafe,  d'un  éperon  très- 
court  , le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  i trois  étamines. 
Les  femences  font  oblongues.  un  peu  comprimé-s, 
couronnées  pat  le  calice  , dont  le  bord  fe  déve- 
loppe en  une  aigrette  à dix  rayons  plumeux. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  , dans  les  lieux 
pierreux  & marécageux  ; elle  fleurit  dans  le  cou- 
rant du  mois  d'aout  de  de  feptembre.  (D.fçript. 
ex  Rui{  ti  Pov.  ) 

a 1 . Valériani  en  croix.  Va Iciano  deeuffota. 
Ruiz  Sr  Pav. 

y sleriana  foliis  pinnotis  ,*  foliolis  lanceolatis  , 
dcnùcuUtis , fubtùs  incanisj  puntcula  ramis  diebo- 
tamis  , divaruatis.  Vahl,  Enuin.  Plant,  vol.  1.  pae. 
8.  ii°.  ao. 

y altriana  dtcu/futo  , fioribus  triandris , foliis  im- 
pari-pinnatis,  foliolis  lanceolatis,  intimis  minimis  ; 
poniculâ  decujfutà  , pedtuuulis  dichotomis.  Ruiz  dC 
Pav.  Flot,  pcruv.vol.  1.  pag.  4a.  tab.  70.  fig.  6. 

Cette  plante  a une  tige  droite  , prefque  grim- 
pante , cylindrique  , (triée,  haute  d'environ  trois 
pieds , hftuleufe  , légèrement  pubefeente.  Ses 
feuilles  font  oppoiées  , médiocrement  pétioiées  , 
ailées  avec  une  impaire,  eompolees  de  folioles 
pubefeentes  i leur  face  fupéiieure  , blanchâtres 
te  tomenteufes  en  deflbus  , lancéolées , graduel- 
lement plus  grandes  , lâchement  denticulées  i 
leurs  bords,  prefqu’acuminees  à leur  fommet  ; U 
terminale  plus  alongée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ample  panicule 
terminale  ; les  pédoncules  oppofes  , en  croix;  I s 
pedicelles  dichotomes,  ouverts  horizontalement  ; 
chaque  divifion  munie  à fa  bafe  de  deux  braûées 
linéaires  , oppofées.  La  corolle  cil  blanche  , fort 
petite  ; les  femences  couronnées  par  une  aigrette 
de  dix  à douze  rayons  plumeux. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , dins  les  haies  8c 
les  terrains  pierreux  ; elle  fleurit  en  mai , juin  dé 
juillet.  ( Dejcript.  ex  Rui{  ti  Pav.  ) 

la.  VALÉRIANE  grimpante.  Vateriana  fondent. 
Linn. 

y aleriona  foliis  lernatis  , coûte  feandente.  Linn. 
Svft.  veget.  pag  81.  — Lafl.  itin.  pag.  ZjJ.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1 pag.  181.  n°.  tj.  — 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  8.  n°.  n. 

Ses  tiges  font  grimpantes  ; fes  feuilles  oppofées, 
pétiolees , tentées  ; les  fleurs  dilpofées  en  pani- 
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Cuits  latérales  , divifées  en  ramifications  prefque 
dichotomesSt  en  épis.  La  corolle  efl  tubulée,  d'un 
vert  légèrement  teint  en  rofe , fon  limbe  fe  divife 
en  cinq  lobes  égaux  , très-ouverts.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  trois  ) les  fememes  ovales , 
comprimées,  flriées,  couronnées  par  une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  i Cumana.  ( Dtfc.  ex  Laf  ) 

ij.  Valériane  à feuilles  de  pimprenelle.  Va- 
Itriana  fanguiforbtfolia.  Cavan. 

yaleriana  foliit  pinnatis  ; foliolis  ovatis  , dema- 
in ; corymbis  compojliis.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  2. 
pag.  8.  n°.  la. 

V aleriana  fanguiforbtfoli a , foliit  impari-pinnatis; 
pinnis  ovatis , dentatis  ,'  fiorious  panieulat.s.  Cavan. 
Icon.  Rar.  vol.  J.  pag.  34.  n°.  J07.  tab.  436. 

Ses  racines  font  épaifTes,  charnues  , filiformes  ; 
elles  produifent  une  tige  herbacée  , hiute  à peine 
d’un  pied,  couchée  à fa  partie  inférieure,  puis 
afcendante  , garnie  de  feuilles  toutes  ailées,  avec 
une  impaire } les  feuilles  radicales  allez  nombreu- 
f.s,  longuement pétiolées,  compotes  5 de  pinnules 
oppofées,  f Hiles,  petites,  ovales,  prefque  ron- 
d s,  affea  femblables  à celles  de  la  pimprenelle, 
glabres  i leurs  deux  faces,  munies  de  quelques 
dents  droites  , aiguës  à leur  contour  j les  feuilles 
caulinaires  diltantes , peu  nombreufes,  oppofées, 
médiocrement  pétiolees  i la  foliole  impaire  ovale- 
lancéolée  , aiguë. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale .alongéej  les  ramifications  courtes,  oppofees, 
ainfi  que  leurs  divifinns , accompagnées  à leur  bafe 
de  deux  feu-lies  florales  ou  braétees  oppofées  , 
Amples , linéaires,  obtufes , fearieufes  à leur  bafe. 
Les  femences  font  ovales , folitaires,  fort  petites, 
un  peu  aiguës , recouvertes  par  une  pellicule  Priée, 
couronnées  par  un  petit  calice  infundibuliforme, 
à dix  découpures  , terminées  par  autant  de  poils 
plutneux  , de  la  longueur  des  femences.  La  corolle 
& les  étamines  n’ont  point  été  obfetvées. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  des 
Cordillièrcs,  au  Pérou  tk  au  Chili  ; elle  y fleurit  au 
mois  de  janvier.  ( Dcfeript.  ex  Cavan.  ) 

14-  Valériane  élancée.  yaleriana  virgata. 
Ruiz  & Pav. 

yaleriana  foliit  pinnatis , pinnis  bi-t'ifdifve  , eo- 
rymbi ramis auhvlomu . Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  I. 
pag  9.  n®.  ij. 

yaleriana  virgata  , fioribus  triandris  , foliit  pin- 
natis , foliolis  bi-trifidis  , par.iculâ  fubcorymiofi. 
Ruiz  Pav.  vol.  1.  pag.  4!.  n°.  19.  tab.  66."  fig.  6. 

Elle  rclfemble,  par  fon  port,  au  tatetes  minuta. 
Scs  tiges  font  droites,  grêles,  élancées,  fermes,  j 
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prefque  ligrenfes,  glabres  ou  unpeupubefcentes, 
téttagones,  flriées,  un  peu  firtuleufes , hautes  de 
trois  pieds,  munies  de  rameaux  droits,  élancés, 
femblables  aux  tiges , divifes  en  d'autres  plus 
courts  , oppofés,  très-ouverts,  garnis  de  feuilltS 
pétiolées  , oppofées  , ailees  , avec  une  impaire  i 
compofées  de  folioles  fort  petites , glabres  a leurs 
deux  faces , luifantes  en  deflus  i les  unes  entières  i 
les  autres  profondément  divin  es  en  deux  ou  trois, 
quelquefois  quatre  découpures  linéaires , très-en- 
tieres,  quelques-unes  échancrées  à leur  tommet- 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale i les  ramifications  oppofees, très-ouvr  rteS, 
munies  i leur  bafe  de  braétées  oppofées,  linéaire1, 
aiguës,  perfiüantes;  Ici  pédoncules  terminaux  di- 
choiomes  , terminés  par  plufieurs  fleurs  fertiles  j 
une  folitaiie  & fertile  dans  la  bifurcation.  Le  calice 
a un  rebord  obtus.  La  corolle  efl  b'amhej  el  e 
renferme  trois  étamines  Taillantes,  l e ftiginate  efl 
bifide,  oblong  i les  femences  ovales-oblongues, 
comptimées  , flriées , couronnées  par  une  a'grette 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  le  bord  des 
précipices  ; elle  feurit  perdant  tout  le  piintems. 
4 : ( Dcfeript.  ex  Rui\  Ü Pav.  ) 

ij.  Valériane  de  montagne,  yahriana  tr.on- 
tana.  Linn. 

y aleriana  fioribus  triandris  , foliit  fukinttgtrri- 
mis  i radiealibus  petio/atis , ovalibus  ; taulinis  cvjto- 
oblangis,  aeutis.  Lam.  llluflr.  Gen.  vol.  1.  pag.  91. 
n*.  4CO. 

y aleriana  montana  .fioribus  triandris / foliit  avare-' 
oblongis  , fubdentatit  ; caute  Jimplici.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  4J.  — Jacq.  Vinci.  acl,  tir  Flor. 
auftr.  Centur.  3.  tab.  267.  — Lam.  Flor.  franc, 
vol.  pag.  3 37.  — Scop.  Carn.  n°.  42.  — Gmel. 
Stbir.  pag.  iîi.  n°.  a.  — Villd  Spcc.  Plant,  vol. 
1.  pag.  178.  n".  9.  — Decand.  Flor.  frarç.  vol.  4. 
pag.  ajj.&Syn.  Plant,  gall.pag.  296.  n°.  19. 

yaleriana  ( montana) ,fo'iis  fubfpaihjjtis , ova- 
tis , oblongis  , fimplicibut , extrorsùm  dentatis  ,’  coule 
pubefeente.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  a.  pag.  9. 
n*.  14. 

yaleriana  foliit  ovato-laneeelatis  ,obittr  dentatis. 
Hall.  Helv.  n*.  ni. 

y aleriana  alpine  , fcrophularii  folio.  C.  Bauh. 
Pin.  164 , 8f  Prodr.  pag.  87.  fig  1 . — Tourn.  Infl. 
R.  Herb.  131.  — Morif.  Oxon.  Hifl.  5.  pag.  101. 
$.7.  tab.  1$.  fig.  11. 

yaleriana  atpina  , folio  fcrophularit.  J.  Bauh. 
Hifl.  3.  pars  1.  pag.  2 .8.  Sine  icône. 

g.  yaleriana  rotundifolia.  Vil!.  Plant,  dü  Dauj: h. 
vol.  a.  pag.  183.  — Decand.  Flor.  franç.  1.  c. 
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Valeriana  monta' ta  , Juaroiar.de  folio.  C.  B Juh . 
Pin.  i(5f.  — Tourn.  Inlt.  R.  Herba  1 51. 

Va leriana  montant.  Dde  ch.  Hift.  I.  pag.  tlî7. 
Icon.  — Morif.  Oxon.  Hift.  4.  4-  7.  tab.  14.  fie. 
ultimi , ord.  a. 

Ses  racines  font  grêles  , alongées  , coudées , 
lâchement  articulées,  renflées  & écailleufes  à leur 
collet  1 elles  produifent  une  tige  droite  , glabre 
ou  un  peu  pubefeente,  cylindrique  , haute  de  huit 
à dix  pouces,  trèsfimple,  peu  garnie  de  feuiliesi 
les  radicales  & intérieures  longuement  périolées, 
ovales  ou  arrondi-s,  obtufes  à leur  Commet , en- 
tières ou  un  peu  (innées  à leurs  bords,  glabres  à 
leurs  deux  faces,  à peine  longues  d'un  pouce, 
fmivenc  plus  couu-.s  ; les  feuilles  caulinaires  fei- 
fi'es  , oppofées,  plus  étroites,  ovales -nbtongues 
ou  lancéolées , aigues  à leur  fommet , finuéts  ou 
légèrement  denrées  à leurs  bords,  longues  d'en- 
viron un  pouce  3c  demi , au  nombre  de  deux  ou 
quatre  feulement. 

Les  fl  urs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  qui  a prefque  l’afpeii  d'une  om- 
belle j les  ramifications  courtes  , un  peu  velues  , 
oppolers,  ainli  que  les  pédoncules , médiocrement 
étalées  , munies  de  braâées  très-étroites , lubu- 
lées , a'guès.  La  corolle  elt  un  peu  rougeâtre  ou 
blanche , infundibuliforme  ; le  tube  grêle  , un  peu 
atongé , fans  éperon;  le  limbe  à cinq  lobes  courts, 
prefqu'égaux  ; trois  etamines.  Les  i'emences  font 
petites , oblongues  , lurmontécs  d'une  aigrette 
pluineufe.  La  variété  0 ne  diffère  de  la  précédente 
que  par  fes  tiges  moins  élevées,  par  fes  feuilles 
plus  arrondies  , prefqu'ovales , entières  ou  légè- 
rement dentées , un  peu  plus  petites  ; les  fupe- 
rieures  plus  larges  ; les  fleurs  plus  ferrées. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines, 
en  Saille,  dans  les  Pyrénées  , & dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France.  ¥ ( *’’•/) 

16.  Valériane  intermédiaire.  Valeriana  inter- 
media.  Vahl. 

V aleriana  foliis  fimplicikut , fubintegerrimis  ; ra- 
dicalibus  & inferioribus  tordalo-oblongit , fupremis 
lanceoiatie  i caulinit  ternit.  Vahl,  Enum.  Plant, 
vol.  a.  pag.  9.  n°.  a;. 

Malgré  fes  grands  rapports  avec  le  valtriana 
montar.a  , cette  efpèce  doit  en  être  diïlinguée, 
félon  M.  Vah>  ; elle  en  diffère  par  fes  feuilles  lan- 
céolées & entières , non  en  cœur  & dentées 
comme  celles  de  la  valériane  de  montagne. 

Ses  tiges,  i peine  hautes  d’un  pied,  font  droi- 
tes, légèrement  pubefeentes,  un  peu  blanchâtres 
vers  linfertion  des  feuilles  1 celles-ci  font  oppo- 
fées , pétiolées  ; les  feuilles  radicales  plus  longue- 
ment périolées  ; les  unes  ovales , ttès-obtufes  i leur 
fommet  j plufieors  autres  oblongues,  en  cœur,  à 
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pc-inc  longues  d'un  pouce , entières  à leurs  borJs 
ou  garnies  des  deux  côtés,  vêts  leur  bafe , de  deux 
ou  trors  dents.  Les  tiges  n'ont  ordinairement  que 
trois  paires  de  feuilles  très- disantes  & un  ptu 
différentes  ; les  deux  feuilles  inférieures  oblon- 
gucs;  les  intermédiaires  en  coeur,  alongées,  pé- 
riolées, un  peu  étroites  ; les  fuperieures  (effiles. 
Toutes  ces  feuilles  , alnfi  que  les  pétioles,  font 
amies  fur  leurs  veines  de  poils  très-courts  & 
lanchâtres.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  co- 
rymbe  étalé. 

Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées , où  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Homemann.  X-  ( Defcript.  ex 
Vahl.)  r\  J r 

E7*  Vaieriane  a trois  lobes.  Valetlana  trip - 
terit.  Linn. 

Valeriana  floribus  triandrit  ; foliis  dentatis,  radi- 
cal 1 bus  cordatis  ; caulinit  lcrnatit , ovale- oblongit. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  4t.  — Jaeq.  Vind. 
pag.  a 10.  n°.  a,  — Scopol . Carn.  n°.  4 1 . — Jacq. 
Flor.  auflr.  tab.  4.  — Lam.  Flor.franf.  vol.  4.  pag. 

llluflr.  Gener.  vol.  t.  pag.  9a.  n°.  490.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  r.  pag.  177.  n°.  8.  — - 
Decand.  Synopf.  Plant,  gai!,  pag.  196.  «v.  4418, 
8e  Flor.  ftanç.  vol.  4.  pag.  a 54. 

V aleriana  triplent , foliit  dentatis  ; radicalibus 
cordatis  , fimplicikut  ; caulinit  tematis , ovato-oolon- 
gis  ; lauraltbus  lanceotaiis.  Vahl  , Enum.  Plant, 
vol.  a.  pag.  10.  n°.  46. 

V aleriana floribus  triandris  .foliis  radicalibus  cor- 
datis, aliis  laciniatis.  Sauvag.  Monfp.  176. 

Valtriana  foliis  radicalibus  cordatis,  caulinit  trip- 
lent. Haller,  Helv.  n°.  au. 

Valeriana  alpina  , prima.  C.  Bauh.  Pin.  164,  8e 
Prodr.  pag.  86.  tab.  86.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
141. 

Valeriana  alpina.  J.  Bauh.  Hift.  4.  pars  a.  pag. 
ac8.  Icon.  — Cluf.  Pann.  pag.  j 1 a.  Sine  icône.  — 
Morif.  Oxon.  Hift.  4.  pag.  11a.  §.  7.  tab.  14. 
fig.  xo. 

Valeriana  alpina  , fsxatilis , minor,  flore  albo. 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  74a, 

Nardus  montana,  altéra.  Morif.  Umb.  pag.  jt. 

Valtriana  alpina  , minor , planta  palmaria.  Pluk. 
Almag.  pag.  480.  tab.  141.  fig.  7.  Mediocris. 

V aleriana  minima  , planta  uncialis.  Pluk.  Almag. 
pag.  480.  tab.  a4 1.  fig.  8.  Mediocris.  An  varictas  } 

Ses  racines  font  odorantes , gicles  , cylindri- 
ues, articulées,  très-glabres  .alongées;  elles  pro- 
uvent de  leur  collet  des  rejets  noueux  & ram- 
pans.  Les  tiges  , hautes  d’envitoq  un  pied,  font 
droites , cylindriques,  fifluleufes,  ttès-fouvent 

(impies  j 
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Amples;  les  feuilles  radicales  longuement  pétio- 
lées, longues  d‘un  pouce , ovales  ou  en  forme  de 
cœur,  échancrées  i leur  bafe,  vertes,  trèi-liflVs  ; 
quelques* unes  prefqu'arrondies  , légèrement  fi- 
lmées , obtufes;  d’autres  aigues,  lâchement  den- 
tées à leurs  bords  ; les  feuilles  caulinaires  disan- 
tes , peu  nombreufes,  oppofées,  médiocrement 
pétiolées , prefque  ternées , compofées  de  trots 
folioles  lancéolées  , inégalement  dentées  i leur 
contour,  aiguës,  confluentes  8c  un  peu  décur- 
rentes  â leur  baie  { la  terminale  beaucoup  plus 
grande  Se  plus  large  i les  dernières  feuilles,  limées 
a la  bafe  de  la  particule , étroites,  alongees , li- 
néaires , très-entières , en  forme  de  longues  brac- 
tées ou  d’involucre. 

Les  fleurs  font  fituées  i l’eitrémité  des  tiges, 
difpofées  en  une  panicule  médiocre  ; les  rameaux 
oppofés  ; les  pédoncules  lou tenant  des  fleurs  un 
peu  rapprochées,  de  couleur  blanche  ou  rougeâ- 
tre i la  corolle  tubulée , prefqu'en  entonnoir , le 
tube  fans  éperon  ; le  limbe  à cinq  lobes  prefqu'é- 
gaux , obtus  j trois  étamines  Taillantes  ; les  fruits 
petits,  couronnés  par  une  aigrette  ptunnufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines, 
en  SuifTe,  dans  les  Pyrénées , l'Autriche  , en  Au- 
vergne , 8c  dans  quelques-uns  des  départemens 
méridionaux  de  la  France,  y (V.  v.) 

18.  Valériane  velue.  Valtriana  ville/*. 
Thunb. 

ir a lcr tana  fioribut  utrandrit  . tqualibut  ; fjhil  in- 
ferioriiut  auntulatii , fuperionbut  dentalit  , viUofit. 
Thunb.  Flor.  jap.  pag.  ja.  tab.  6.  — Willd.  Spcc. 
Plant,  vol.  i.  pag.  181.  n°.  18.  — Vahl,  Eoum. 
Plant,  vol.  i.  pag.  10.  n*.  27. 

Elle  eft  hërilfée . fur  toutes  fes  parties , d’un 
duvet  épais  8 : tomenteux.  Ses  tiges  font  Amples, 
hautes  d'un  pied  ; fes  feuilles  radicales  agrégées, 
pétiolées , longues  de  trois  à quatre  pouces  , ova- 
les , prefqu'en  forme  de  lyre,  auriculées  i leur 
bife  ; deux  lobes  courts , fitués  au  milieu  du  pé- 
tiole , linéaires,  alternes,  très-entiers , longs  d'une 
ligne  , qui  manquent  très-fouvent  ; deux  autres 
lobes  vêts  le  haut  du  petiole , oppofés , ovales  , 
dentés  , longs  d'environ  un  demi-pouce  ; le  lobe 
terminal  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  , 
ovale , long  d'un  pouce  , inégalement  incifé  8c 
denté  en  feie  â l'on  contour  ; les  feuilles  caulinaires 
oppofées  , t'effiles , avales , longues  d'un  demi- 

fiouce , aiguës  i leur  Commet , incisées,  prefqu'en 
yre  Se  dentées  i leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  axil- 
laire 8c  terminale;  fes  ramifications  tri.hotomi-s  . 
ou  à trois  divifiom , munies  à leur  bafe  de  b-ac-  ‘ 
tées  linéaires.  La  corolle  etl  jaune  i les  divitions 
du  li  nbe  toutes  égales  -,  les  étamines  au  nombre  1 
de  qu.tre,  I 

Botanique.  Tome  VIII. 


Cette  plante  a été  découverte  au  Japon  pat 
Thanberg.  (J ')eftript.  ex  Thunb.) 

19.  Valériane  des  Pyrénées.  Va'wiana  pyre- 
naica.  Linn. 

V aleriana  foliie  cord.uie  , intqualiter  démolis  , 
inferioribui  fimp/icibut , fuperioribus  pinnatis  terra- 
tifque , omnibus  peiiolatit.  Vahl , F.num.  Plant,  vol. 
2.  pag.  ti.  n°.  28. 

}raleriana  ( pyrenaica  ) .farinas  triastdris  ,•  foliie 
coalmii  cordant , ferratis  , peeiolaut  tfimmit  ter - 
natit . Linn  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  46  , Sc  Syft. 
veget.  pag.  81.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
199.  n®.  14.  — Miller,  Di«.  n®.  6.  — Monuier , 
Obferv.  iff. 

Valtriana  maxima.  alüaritfoliit.  Motif.  Oxon. 
Hill.  5.  pag.  102. 

V aleriana  maxima  , pyrenaica  , cacali tfolio, 
Toutnef.  Inft.  R.  Herb.  tau  — Pluk.  Alniag.  pag. 
580.  tab.  232.  fig.  1. 

V ulgairement  nard  de  montagne  de  Léon. 

Ses  tiges  font  fott  élevées,  & parviennent  fou- 
vent  â la  hauteur  de  cinq  à fix  pieds;  elles  font 
filluieulës, droites,  glabres  , (triées,  unp;u  velues 
& légèrement  tomenttufes  entre  les  pétioles  ; les 
feuilles  radicales  pétiolées,  longues  d'un  pied  8c 
demi , fort  amples . (impies , écf  ancrées  en  cœur , 
inc-galement  dentées  à leurs  bords  ; celles  d-  s tiges 
oppofées,  pétiolées,  diflantes,  glabr.-s  ou  un  peu 
pubefeentes  â leurs  bords  te  quelquefois  fur  leurs 
principales  nervures,  vcinées-réticulées,  ailées, 
compofées  de  trois  â cinq  folioles  j les  inférieures 
lancéolées  ; la  terminale  beaucoup  plus  grande , 
ovale , aigue  ; toutes  inégalement  dentées  en  Icie 
â leurs  botds , aiguës  à leur  Commet . traverfees 
par  des  veinules  blanchâtres  i les  feuilles  fupé- 
rieures  ternées , inégales;  les  pétioles  un  peu  hif- 
pides  dam  toute  leur  longueur,  blanchâtres,  élar- 
gis , prclque  connivens  a leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  axillaires, 
terminaux,  touffus  8c  ferrés  ; les  pédoncules  par- 
tiels dit  hommes  & velu* , munis  de  braétées  gla- 
bres 8c  lubulées.  La  cotulle  clf  d'un  rouge-pâle  , 
plus  petite  que  celle  du  valtriana  tripttrit  ; elle 
renferme  tiois  étamines. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées.  X ( V.f 
in  herb.  Detfont.  ) 

jo.  Valfri.cn  H à feuilles  d’alliaire.  Valtriana 
atliaritfolia.  Vâhl. 

V a/eriana  foliit  eordatit  . atténuatif  , ir.iqu.ili ter 
dentatïi . om  uiui  jîmplicibas , fitperioribai  fcfiiii.t. 

Vahl , Er.um.  Plant,  vol.  2.  pa ..11.  n®.  29. 

V oleùana  erientalit , alliai  i tfolio  , fore  alla. 

Ql 
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Tourn.  Coroll.  pag.  6.  — Buxb.  Cent.  t.  psg.  19. 
t.b.  11. 

Cette  efpèce  a quelque»  rapjorts  avec  le  valt- 
riana  pyrtnaica  ; elle  en  différé  en  ce  qu'elle  eft  , 
beaucoup  plus  petite,  parfaitement  glabre  dans 
toutes  fi  s parties,  mais  ; rlntipa'ement  pat  toutes 
ffs  feuilles  entières;  les  fuperieurts  ftlfiles.  Les 
fertiles  radicales  font  pétiolées  , aflli  grandes, 
ovales-arrondits,  échancrêes  en  terur  à leur  bafe, 
longues  de  tro:s  à quatre  pouces,  dentées  en  feie 
à leur  contour;  les  feuilles  caulinaires  inférieures 
pétiolécs,  oppofées,  très-entières,  inégalement 
dentées  en  fete  ; les  fnpérieures  ftffiles,  longues 
d'un  pouce.  Les  fleurs  font  blanches  , difpofées 
en  corymbe  à l'extrémité  des  tiges  8c dans  laillelle 
des  feuilles. 

Cette  p'ante  croît  dans  !e  Levant , la  Cappadoce. 

( Ex  htrb.  Tourntf.  ) 

jr.  Valériane  i feuilles  de  patience.  Kalt- 
riana  lapathifclia.  Vahl. 

Valtriana  foliis  curdato-ovatit , fubintegtrrimis , 
indivijis , fuperioribus  Jtjfitibus.  Vahl,  Enum.  Plant, 
vol.  Z.  pag.  il.  n®.  jo. 

Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  d'un  pied  Sr  plus; 
elles  font  droites , glabres,  (triées,  de  l'êpaiffeur 
d'une  plume  d'oie,  munies  de  feuilles  oppofees, 
ovales,  en  cccur,  longues  de  trois  pouces,  dimi- 
nuant de  longueur  à mefure  qu'elles  font  plus 
proches  du  fommet  des  tiges,  très-entières,  gla- 
bres à leurs  deux  faces,  aigues  b hur  fommet, 
quelquefois  légèrement  cténelees  à leurs  bords , 
nerveules , à peine  veinées , un  peu  velues  fur 
leurs  nervures  lorfqu’on  les  examine  à la  loupe  ; 
je*  feuilles  radicales  8c  inférieures  pétiolées  ; cel- 
les des  tiges  ordinairement  au  nombre  de  quatre, 
disantes,  oppofér  s ; les  deux  fuperieures  feflites  ; 
les  feuilles  florales  inférieures  linéaires,  obtules, 
ciliées  à leur  bafe.  Les  fleurs  renferment  trois  éta- 
mines ; elles  font  difpofées  en  corymbes  oppolés, 
fïtués  dans  l’aiffelle  des  feuilles  fuperieures , à 
l'extrémité  des  tiges,  ordinairement  trichotomes. 

Cette  plante  3 été  recueillie , par  Commerfon , 
an  détroit  de  Magellan.  ( DcJ'cript.  ex  y aht , htrb. 
Tkcu.a.  ) 

r 1.  Valériane  de  Magellan,  yalciana  magel- 
tanica.  Lam. 

y ateriana  firli! s fpathulatis  , drntatis  ; caulibus 
fmplieibus  ; pedunculis  oppojitis  , bifidis  ; fruüu  prif- 
matieo.  Lam.  Illultr.  Gener.  vol.  1.  pag.  9}. 

yalcriana  ( carnofa  ) , foliis  ovalibus . dtntatis  , 
eariojis  , g/aucis.  Smith  , Plant,  inédit,  vol.  t.  pag. 
ja.  tab.  ji.  — Vahl , Er.um.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 z. 
n®.  ; 1. — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  181. 
n®.  zz. 


La  bafe  de  cette  plante  offre  une  foueh*  dure, 
épaiffe  , noueufe , afccndame , anicuiee , garnie  i 
fe>  nœuds  de  gaines  membrane  ufe  s;  elle  produit 
pluiiiurs  tiges  droites,  prefque  tafciculees,  très- 
glabres  , cylindriques  , fnnples , Ailées  , haute* 
d’environ  un  demi-pied,  garnies  de  feuilles  dis- 
tantes, oppofées;  les  feuilles  radicales  très-Rla- 
bres  , un  peu  charnues , longuement  pétioléts  , 
(pamlées,  longues  au  moins  d'un  pouce  . preluue 
unuées  ou  inégalement  dentées  à leurs  bords, ob- 
tufes  à leur  fommer,  rétrécies  à leur  bafe  tic  un 
peu  décunenres  fur  le  pétiole , une  fois  plus  long 
que  les  feuilles  ; les  feuilles  caulinaires  lisantes, 
(effiles , connivrmes  à leur  bafe , (impies  , oblon- 
guts  , obtules  , médiocrement  dentee»  , longues 
de  fix  à huit  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  pxnicule  mé- 
diocre, terminale;  les  ramifications  oppofées  , bi- 
fides , prefque  terminées  en  grappes  , munies  i 
leur  bafe  de  petites  braéfées  oppolées , courtes, 
conniventes»  tabulées , tiès-aiguës.  La  corolle  eft 
fort  petite  ; les  fruits  obiongs,  ptifmatiqucl. 

Cette  plante  a été  recueillie , pat  Commerfon  , 
au  dérroir  de  Magellan,  sf  ( y.  f.  in  htrb.  Lam.  ) 

jj.  Valériane  tubéreufe.  yaltriana  tubtrofa. 
Linn. 

yaltriana  foliis  obtufit  , inttgerrimis  ; radicalibus 
lanceclato-oblongis , inaivifs  tatilinis  pinnatifdrs  , 
lot  iniis  lintaribus.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  Z.  pag. 
IZ.  n°.  JZ. 

y aleriana  tubtrofa  , foribus  triandris  ; foliis  radi- 
calibus lan.tolatis  , inttgrrrimis  , rtliquis  pinnatifiais . 
I.inn.  Syft.  veger.  vae.  Si.  — Gérard  , Flor,  gall. 
Prov.  pig.  118.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
178.  n®.  11.  — Lam.  Iltufti.  Gener.  vol.  1.  pag.  95. 
11*.  401. — Decand.  Flor.  franç.vol.  4.  pag.  zjj. 

Nardus  mor.tana.  Matth.  Comment,  pag.  JJ.  Ic. 
— Dalerh.  Hift.  t.  pag.  936.  lcon. 

Nardus  mo.Uana  , radia  olivari.  C.  Bauh.  Pin. 
léj. 

y aleriana  bulbofs.  t Imper.  Hift.  Nat.  pag.  869. 
lcon. 

f.  Nardus  mor.tana  ,longiùs  radie  ata.  Came  r-  Epir. 
16.  lcon. 

Nardus  montana  , radia  oblcngâ . C.  Bauh.  Pin. 

fôj. 

Ses  racines  font  dures , épaiffes , très-odorantes , 
ordinairement  alougces  N cylindriques , quelque- 
fois un  peu  arrondi-  s en  tubercule  ; elles  produi- 
fent  une  tige  (impie  , glabre , cylindrique , fiftu- 
leufe , un  peu  Kriée  .médiocrement  feuillée , haute 
d'un  demi-pied,  8c  même  d'un  pied  ft  plut.  Le* 
feuilles  radicales  font  lancéolées,  quelquefois  li- 
néaire* , uès-entières  , obtules  à leur  fommet , 
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rétréci  s en  pétiole  à leut  bafe  ; les  caulinaire* 
«ppofées,  pinna'ifides , fertiles,  connivences  à 'eut 
bafe  ; les  pumules  trèsetroites , linéaires , obtuft  s, 
entières,  ordinairement  au  nombre  de  deux  de 
chaque  côté. 

Les  fl.urs  font  odorantes  , difpofées  à l’extré- 
micé  des  liges  en  un  petit  corymbe  ferré  « les  pé- 
doncules courts  , alternes  , prefque  lîrtrples  j les 
dernières  fleurs  prefque  fertiles  ; les  braâécs  li- 
neai'es,  étroites , prefque  membnneufes  , frtu'es 
à la  bife  des  pédoncules.  I -a  corolle  eft  d'un  blanc- 
rougeâtre,  divrfée  en  tinq  lobes  égaux  if.m  limbe  j. 
elle  renferme  ttois  étamines.  Les  (linenccs  font 
couronnées  par  une  aigrette  plumcufe. 

Cette  riante  croît  dans  les  Alpes , les  Pyrénées 
8c  dans  les  déparie  mens  méridionaux  de  la  France. 
’éCé'.v.) 

ta.  Valériane  du  Bengale.  VaUriana  [pieu. 
Vahl. 

VaUriana  foliis  radicalibus  cordatit , cautinis  ob- 
l bitgii . Vahl  ,Enum.  Plant. vol.  i pag.  t j.n®.  33. 

Ki tleriana  ( jetamanfî  ) , flores  triandri , folia  in- 
tegra , diutm  parntm  ; radie  alla  petiol.ua , tordais  ,• 
reliqua  fubianceelata , fmtna  pappofa.  John,  in  Ait. 
Bengal.  vol.  l.  pag.  40J  , 8c  vol.  4.  pag.  433. 
lcon. 

Ses  racines  font  defeendames  , prefque  rameu- 
fei , chatgées  â leur  collet  de  filamens  feracé*.  Sus 
tiges  font  hautes  de  fix  à douze  pouces , perfif 
tantes  à leut  partie  inférieure , Sc  enveloppées  de 
flores  nombre  ufes  à leut  bafe.  l es  feuilles  radi- 
cales font  entières,  pétir.lées,  en  forme  de  cœur  ; 
les  deux  inferieures  oblongues,  en  coeur , ondu- 
lées à leurs  bords  , aigues  ; les  autres  oppofées, 
oblongues,  lancéolées.  Les  fleurs  font  rtitpofées, 
à l'extrémite  des  tiges , en  un  corymbe  dichotome; 
elles  produiront  des  femtnees  aigiettées. 

Cette  plante  croît  au  Bengale.  M.  Juhn , qui  en 
a fait  la  découverte , foupçonne  qu’elle  eft  le [pies 
nmrdus  des  Anciens.  ( Deftript.  cm  y ohl.  ) 

t ç.  Valériane  à longues  grappes.  VaUriana 
elongsta.  Linn. 

Valeriara  flori  bus  triandri  s , foins  radicalibus  ova- 
lis  i c joli  ntt  coraatis , feffllibus  , incifo-fuahiiflatis . 
l.inn.  Syft.  H.nr.  vol.  I.  pag.  88.  — Jacq.  Flor. 
auftr.  vol.  4.  rab.  1 19.  — Scop.  Carn.  n°.  44.  — 
I ans.  ltiuîlr.  Gener.  vol.  1.  pag.  95.  n®.  403.  — 
Willder*.  Sp  c.  P ant.  vol.  1.  pag.  179.  n®.  I j.  — 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 3.  n*.  54. 

K 'alertants  flor ‘•us  triandris  ; fdlii s dentatis  , ftbo- 
Verra,'  frmmit  bafi  haflalo-intifls  ; partit  ulà  eiongalà . 
Jacq.  Vind.  pag.  tof.  tab.  I. 

tàardo  ttUit*  flnti.il  alto  , flot  valfianj  alpins 
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minor  Lirai.  Amorn.  Acad  m.  vol.  i.  pag.  154. 
n*.  94. 

fi.  VaUriana  trettea , flUpendula  ladite.  Tournef. 
Inft.  R.  H.  rb.  131. 

Nardus  trettea  , flipenduU  radier.  C.  Bauh-  Pin. 
163. 

Nardo  tuberofo  di  Canota.  Pon.  Bild.  Irai.  IXf. 

Ses  tiges  font  haut  : s de  cinq  â rept  pouces  ; les 
feuilles  radicales  longuement  pétiole. s , ovales, 
entières , quelquefois  médiocrement  denté  s.lui- 
fautes,  un  peu  épaifTes.  obtiifcs  â leur  fommet  i 
les  feuilles  caulinaires  , au  nombre  de  deux  ou 
trois  paires,  diftanres,  oppofees,  ample x icaules , 
profondément  dentées  ou  incifées,  fertiles , pref- 
que haftees.  Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extré- 
mité des  tiges,  en  une  panicule  feitée  , alonçét , 
compofée  de  petites  grappes , dont  les  pé  lonculei 
font  oppofés,  très-courts  , dichotomes  ; les  b-ac- 
té.  » linéaires;  la  corolle  tubulée  , à trois  éta- 
mines. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes  de 
la  BalTe-Auinche.  ij.  ( D.fript.  ex  Linn.  ) 

36.  Valériane  couchée.  VoUriana  [opina. 
Linn. 

Voler. ma  fotiis  flmplicibus , integerrimis , ciliatis; 
radicalibus  obovutis  , taulinis  lanteolatis.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 3.  n*.  33. 

Vale'ianu  [opina  , flonbus  tetrand'is  ,*  involttcris 
ktxaphyliis , trifloris  jf.  liis  intégrés.  Linn.  Mantiff. 
pag.  17-  — Wulf.  in  J >cq.  Mtfcell  a.  pag.  114. 
tab.  17.  flg.  1.  — WtllJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
18c.  n*.  17. 

VaUriana  [opina  , flonbu t utrandùs  , caaU  re- 
pente i foliis  ruaicalibus  cuneiformib-s  , emarginatis , 
ciliatis.  Arduin,  Sp-c.  z.  pag.  13.  tab.  3. 

Valeriona  montons,  m nor , italien , foliis  inté- 
grés , : natte  repente.  Eartel.  kon.  86$.  ? MJtb 
major. 

VaUriana  atpina  , fali  'ts  int/g'is ; radice  repente, 
inoaord.  Rai,  Fi  Ut.  1.  pag.  389. 


Quoique  rapprochée  du  xs/eriana [a/iunca  &•  du 
VaUriana [axati/is , cette  efpéce  s'en  rSiftingue  afltz 
bien  par  fes  feuilles  ciliées  , par  (es  tiges  très- 
courtes,  par  fes  racines  nullement  odorantes,  très- 
grêles  , (impies,  divifées  à leur  collet  en  deux  ou 
trois  Touches  rampantes,  alnnqées  iniérieuremt  r.t , 
point  écailleufes  ; elles  produifent  quelques  tiges 
Amples,  à peine  longues  d’un  pouce,  redreflées, 
légèrement  velues,  prefque  filiformes.  Les  feuilles 
radicales  font  pétiolées , étalées  en  rofrtte  , ova- 
Ic‘-arrondics,  prefque  fpatulées  , un  peu  gralfes, 
fans  nervures  , entières , quelquefois  médiocre  • 
ment  échanciées  1 leur  fommet  , décurtentts  fut 
Qq  1 
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un  pétiole  aplati  ; les  feuilles  caulinairrs  felTiles , 
oppofées , au  nombre  de  deux  a quatre  au  plu*  , 
lancéolées , aigues  , entières  à leurs  bords , U plu- 
part un  peu  ciliées. 

!.es  fleurs  font  réunies,  J l’extrémité  des  tiges , 
en  un  petit  corymbe  en  forme  de  tête,  Les  pé- 
doncules fupportent  deux  ou  trois  fleurs;  ils  font 
munis  de  plufieurs  h rafle  es  ciliées,  lancéolées, 
formant  par  leur  peu  de  dillance  une  fotie  d in- 
volucre  à la  bafe  du  corymbe.  I j corolle  eft  rou- 
geâtre, divifee  à fon  limbe  en  cinq  lobes  courts, 
obtus;  elle  renfirme  trois,  quelquefois  quatre 
étamines.  Les  femences  font  fttiées,  couronnées 
par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  de  l'Italie  & 
de  la  Catinthie , dans  le  Tyrol , Sic . Tj.  { fr.  f.  in 
herb.  Desfont.  ) 

57.  Valériane  des  rochers.  Valeriana  faxasi- 
lis.  Linn. 

Valeriana  foliis  radiealibus  ovoiis  , fibdenlatis  ; 
eaulinis  linearibus  , intrgerrimis.  Hoppe. 

Valeriana  foliis  ir.divifis  ; radiealibus  tl’ipticis  . 
trintrviis  , integerrimis  fudensatifque  ; eaulinis  li- 
nearibus , e orymbis  rocemof.s.  V ahl  » fcnuin.  Plant, 
vol.  1.  pag.  14.  n°.  j6.  • 

Valeriana  flsribus  iriar.d-is  , foliis  fubdentatis  , 
radiealibus  ovutis , eaulinis  lineari-taneeolasis.  l inn. 
Spec.  Plant,  pag.  46.—  Jacq.  Vind.  20;  , & Flor. 
aurtr.  vol.  5.  pag  2f>7.  — Scopol.  Carn.  edit  2. 
n°.  4t. — Um.  lliiiltr.  Gener.  vol.  I.  pag.  92. 
n°.  401.  — Hoppe , Herb.  Vtv.  Gant.  1.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  179.  n*.  U. 

Valeriana  faxaùlis , foliis  fibdeniatis  , radiealibus 
avant,  mivgiae  cilialis , trinc'viii  ; cash  iis  lineari- 
taneeolasis  , fejfitibus  , imegris.  Dec  and.  Synopf. 
Plane,  gaH.  pag.  197-  R®  HH.  & Flot.  fian*. 
vol.  4.  pag.  l}7- 

Valeriana  alpins  , aardo  celiiet  fimilis.  C.  Bauh. 
Pin.  i6y.  — Tourn.  Inft.  R.  Heib.  i}t. 

Valeriana  JilveJIris  , alpma  féconda  , faxatilis • 
Ouf.  Hift.  1.  pag.  (6.  Icon.  Bonn.  — Idem,  Stiip. 
Pann.  pag.  514.  tab.  pi}. 

Valeriana  minima , nardifolia.  J.  Bauh.  Hift.  J. 
pars  1.  pag.  acta.  fig.  fecunda. 

Valeriana  alpins  , nardo  ctllic * fimilis  , inodora. 
Pluhen.  Amalg.  pag.  580.  tab.  a; a.  fig.  a.f 

Na-dss  ethita  fimilis,  inodora.  C.  Bauh.  Pie.  t6y, 
& Prodi . 88.  Ain  c icône, 

g.  Esdem,  foliis  eaulinis , inferioribus  Inneeolaiis, 
dénions. 

Cette  efpèce  diffère  du  valeriana  fupina  par  la 
hauteur  de  les  tiges  , par  fes  feuilles  légèrement 
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dentées,  bien  plus  grandes;  par  fes  fleurs  à longs 
pédoncules,  blanchâtres;  elle  fe  diftingur  du  v«- 
leriana  falianca  par  fes  racines  moins  odorantes, 
fibrcuftS;  par  les  fleu-.s  moins  ferrées  , par  feS 
feuilles  plus  fouvent  dentées.  Ses  racines  font 
compofées  de  fibres  alongées,  filiformes , étcl-trs , 
brunes  ou  blanchâtres , grêles , fimples  ; elles  pouf- 
fent une  tige  droite  , haute  de  quatre  à frx  pouces 
8c  quelquefois  plus,  cylindrique,  ordinairement 
très-fimple,  à peine  feuillet.  Les  feuilles  radicales 
font  ovales  ou  un  peu  oblongues , entières , manie* 
de  quelques  dentelures  irrégulières  , courtes,  ob- 
tufes , ciliées  à leurs  bords , aigues  i leur  fommet , 
longues  au  moins  d’un  pouce , larg  s de  fix  i huit 
lignes , foutenues  par  un  pétiole  très-long  ; deux 
feuilles  inferieures  un  peu  au  defTus  des  feuilles 
radicales , de  même  forme  ; le  relie  de  la  tige  nu; 
deux  feuilles  florales  feihles,  oppofées,  étroites, 
linéaires,  un  peu  aigues,  entières  ou  bien  à une 
ou  deux  dents  ; celles  de  la  bafe  des  pédoncules 
fupérieurs  entières , plus  étroites , en  forme  de- 
braâées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  cimes  cour- 
tes, lâches,  à l'exttemité  de  pédoncules  fimples, 
très-longs , étalés , oppofés  , diftans , munis  de 
braétées  linéaires , plus  courtes  que  les  pédicell  s , 
foutenant  de  petites  fleurs  blanchâtres  peu  fer- 
r es.  Les  étamines  font  au  nombre  de  trois , Cail- 
lantes hors  de  la  corolle  ; le  ftyle  plus  court  que  I* 
tube;  les  ftmtnces  petites,  alongees,  futmontees 
d’une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  momagnes  alpines , 
en  Suiff-  , en  Autriche,  dans  l’Italie  , aux  envi- 
rons de  Nice,  if  ( V.  fin  herb.  De, and.)  Les  fl  urs 
font  dioiques , félon  Jacquin. 

58.  Valmuane  à feuilles  de  lavande.  Valeriana 
faliiL.ca.  Al'ion. 

Valeriana  foliis  Uneari-cuneifonnibut , inieperr— 
mis,  triaentatisj  fioribus  umbellaiofibcapitaiis,  Vahl, 
£i:Uin.  Plant,  vol.  1.  pag.  ij.  n*.  yp. 

Valeriana  faliitnca.  Allion.  Flor.  pedem.  vol.  T. 
n*  9.  tab.  70.  fig.  1. 

V aleriana  ncapolitana.  Dalech.  Hift.  I.  pag.  98t. 
Icon. 

Nardas  ex  ApuHâ.  C.  Bauh.  Pin.  ifif. 

Valeriana  erltica.i  VillarS,  Plant,  du  Dauph, 
vol.  I.  pag.  i8f. 

Valeriana  fupina.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4. 
■ pag.  247.  Non  Uns. 

» 

I Cette  plante  iftoît  en  touffes  gaxonneufes.  Ses 
. racines  font  épaiflVs , torruenfes , odorantes  , à 
plufieurs  divifions  : il  s’en  élève  des  tiges  hautes 
de  trois  à quatre  pouct-s , finryles , glabres , un  p u 
comprimées,  à peine  feut.léts.  Les  feuille»  radi- 
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cales  font  affex  nombreufes , étalées  en  rofette , 
oblongues  , prefque  cunéifotmes  , glabres  a lents 
deux  faces , longues  d'environ  un  poure  , lîmpK  s 
ou  quelquefois  i deu«  ou  trois  dents  ; quelques- 
unts  plus  courtes,  preique  fpatulées,  obtufes,  un 
peu  epaiftes.  Les  feuilles  caulinjires , au  nombre 
de  deux  ou  quatre  au  plus,  font  oppofées,  fertiles, 
diftantcS,  linéaires,  très-entières,  rarement  à trois 
dents  , un  peu  rétrécies  i leur  partie  inférieure  , 
prefque  conniventes  1 leur  bafe,  un  peu  aigues  à 
leur  ibmmet. 

I es  fleurs  font  ramaflees  en  un  petit  corymbe 
épais , ferré  , à l'extrémité  des  tiges , accompagné 
de  bradées  très-étroites,  linéaires , argues,  ptef- 
qu'en  forme  d'involucre.  Les  pédoncules  font 
courts  ; la  corolle  rubulée , fans  eperoa  i elle  ren- 
ferme trois  étamines.  Les  femences  font  petites , 
foin, aires  , rtriées , couronnées  par  une  aigiette 
ptiimeufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines, 
en  France,  en  Soi  rtc,  en  Italie.'^  (JC/.) 

j9.  Valériane  à feuilles  de  globulaire.  Valt- 
riana  gloOu/ariafotia.  Ram. 

Valeriana  foliit  radicalibus  ovaiis  , petiolatis , in- 
teg  is  , oh  fis  ; enulinis  pixnatifidis  , tobis  oblongo- 
lier, tribus.  De;  and.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  196, 
A Flot  franç.  vol.  4.  pag.  îjé.  n®.  jjil.  — Ram. 
Pyten.  ined. 

Cette  efpèce  parnît  tenir  le  milieu  entre  le 
valeriana  tuberofa  & le  valeriana  faliunca  ; elle  en 
ditfère  par  la  forme  d fes  feuilles,  8c  en  grande 
•attie  par  fon  port-  Ses  racines  font  épailles , cy- 
indriques,  alongées , prefque  ligneufes,  à peine 
ra-ueufts,  fouvent  divifées  en  pluliturs  louches, 
8c  couverts  s i lent  collet  de  membranes  trais  ces, 
fearieufes  : il  s‘en  élève  des  tiges  foibles , droites, 
haut- s de  cinq  à huit  potiers,  Amrl.s,  très-gla- 
bre s,  peu  feuillée*.  L<  s feuilles  radicales  font  allez 
ncmbicufcs  | les  unes  oblongues  ; Us  autres  ovales 
ou  prefqu’arrondies  8c  fpatulées,  rétrécies  à leut 
- bafe  tn  un  long  pétiole  plane  , entières  i leurs 
bords  , obtufes  , glibres  à leurs  deux  faces  , tin 
peu  charnues  ) les  tèuiiles  caidinaiies  oppolées, 
ordinairement  deux  paires  dift antes , pinnatilides , 
siivilécs  en  trois  ou  cinq  découpures  profondes, 
linéaires,  oblongues  , entières  i la  t.  -rminale  un 
p u plus  grande  que  les  autres  ; les  deux  feuilles 
fupétieures  fouvent  entières  8c  tineaires-lancéo- 
lees. 

Les  fleurs  forment  un  petit  corymbe  ferré  , ter- 
minal , accompagné  de  bradées  Amples , linéaites, 
de  la  longueur  des  pédoncules.  La  corolle  tft  tu- 
bulée  , point  éperonnée  ; les  étamiru  s renfermées 
dans  la  corolle  t le  flyle  Ample,  très  fai  tint;  les 
(emenccs  couronnées  par  une  petite  aigrette  plu- 
meufe. 


VAL  D09 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées , où  elle  a 
été  recueillie,  par  M.  Ramond , fur  les  rocher» 
élevés.  X (K./,  in  kirbt  Dtsfont.  ) 

40.  Valériane  nard  celtique.  Valeriana  ccl- 
tica . Linn. 

Valtriana  foliis  indivifis  , tnugerrimis  , obtufis ; 
radicalibus  cuueato-oblongis  ,*  caufinis  linearious , 
jioribus  raccmofis,  Vahl,  Enum.  Pline,  vol.  i.  pag. 
IJ.  n°.  j8. 

V aleriana  eehiea , fioribuj  triandris foliis  ovator 
oblongis , obtufit  , integerrimis.  Linn.  Sprc.  Plant, 
vol  i.pag.40.  — Mater,  medic.  pag.  4!.  — Scop. 
Cirn.  r".  4 j. — Jacq.  Colleék.  vol.  1.  pag.  14.  tab. 

1 , 8c  Vind.  10$. — Miller,  Diû.  n®.  7.  — Dec. 
Flor.  franç.  vol.  4,  pag  ajfi. 

Valeriana  foliis  integerrimis  , radiealibut  ovgtis  ; 
caulinis  hnearibus , oh  .fi.  Haller,  Helv.  n®.  109, 

Valeriana  faxatilis.  VillatS  , Plant,  du  Dauph. 
vol.  a.  pag.  186.  Non  Linn. 

Nardus  ccltica,  feu  alpina.  Cluf.  Pannon.  pag. 

1 14.  tab.  J ij.  — J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  toj.  — 
Motif.  Oxon.  Hift.  ?.  pag.  toj.  $.  7.  tab.  Ij.  Ag. 
aj.  — Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  1 jt. 

Na'dus  ccltica  , altéra.  C.  Bauh.  pin.  166. 

Spica  celtiea  , fifligio  fiofculorum  or  dite  difr  tnt. 
Camrr.  Epitom.  pag.  14.  Icon. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
valeriana  faliunca  y elle  en  différé  par  fes  teui  les 
moins  obtufes , par  fes  fleurs  moins  rapprochées, 
par  fes  tiges  plus  élevées.  Ses  racines  , couvertes 
de  membranes  brunes,  écailleufes , font  épailles , 
cylindriques,  fortement  odorantes  ; elles  tracent 
horizontalement,  8c  produifent  des  fibres  d'un 
jaune-pile  : il  s'en  élève  tine  tige  glabre,  menue. 
Ample,  cylindrique  , haute  de  quatre  i Ai  pou- 
ces, médiocrement  feuillee.  Les  feuilles  radicales 
font  un  peu  épaiffes  , oblongues,  prefque  cunéi- 
formes . très-entières , longues  au  moins  d'un  de- 
mi-pouce,  obtufes  à leur  fommet,  rétrécies  8c 
prolongées  en  petiote  i leur  bafe;  les  feuilles  cau- 
110. lires  au  nombre  de  deux  à quatre  , oppofees, 
fertiles,  linéaires,  aigués,  glabtes,  entiètes. 

Les  fleurs  font  Atuées  à l’extrémité  des  tiges, 
difpofées  tn  une  forte  de  grappe  droite , alongée , 
tantôt  formée  de  rameaux  nppolés , tantôt  com- 
poféede  trois  ou  quatre  verticales  prefque  fertiles, 
accompagnés  de  braûées  fubulées.  La  corolle  ren- 
ferme trois  étamines.  Cette  efpèce  eft  dioïque, 
d'après  Huile r. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  des  Flauces- 
Alpes , en  Suilfe , dans  le  Valais,  le  Piémont , au 
Mont-Cenis,  Bec.  qt  ( y f.) 

41.  VALERIANE  fjpatulée.  Valeriana  ffalhulota. 
Ruiz  8t  Pav. 
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Valtriana  fotiis  fpackolato  oklang's , pubtfcenti- 
bus  i fioribus  ttrminalibus  , fjfihbus  , involucratit  g 
corvUit  trifidis.  Yah! , Enum.  Plant,  vol.  1.  p.  if. 
«1°.  59. 

Valtriana  f'athulata  , fooibus  iriandris  ,-  fotiis 
fpathi.lasrs  fublintaribujqut , obtufis  ; corol.is  trifidis  ; 
umbilli  ftjiti,  involucrarà.  Ruiz  & Pav.  Flor.  pe- 
ruv.  vol.  1.  pag.  40.  tab.  68  fij.  6. 

Phylhtlis  ( fpithulata)  , csfpitofs  , fotiis  fpa - 
ihxlat’S  fabi  nearibufqitg  , ùbtufss  corolhs  trifisit  ,* 
umbelti  ftjfili,  involucrarà.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 
1.  pag.  jÿ.  n°.  }.  . 

Cette  plante  eft  ramalfée  en  giron  : fes  racines 
font  rameufes,  égaillés,  fe  divifcnt  en  placeurs 
fi  lues  grêles  ; elles  produifem  des  tiges  hantes  de 
ttois  à quatre  pouces,  un  peu  comprimées,  à 
deu<  Angles,  munies  i leur  bafe  de  feuilles  radi- 
cales extrêmement  nombreufes  , ferrées  i les  cau- 
Itnaires  épatfes , droites , étalées , fpatulées , pref- 
que  linéaires  , très-entières,  un  peu  c itées  8c  pu- 
befeentes  lorfqu'on  les  examine  i la  loupe , ob- 
tufes  à leur  fommet , longuement  rétrécies  à leur 
partie  inférieure. 

Les  Heurs  font  prefque  difpofées  en  petites 
ombelles  fefitles , terminales , entourées  à leur 
bafe  de  plufieurs  braftêes  en  forme  d'involucre, 
linéaires,  aigues.  La  corolle  eft  blanche  ; fon  tube 
grêle  , alongé  ; le  limbe  à trois  découpures.  Les 
Ctamines  font  au  nombre  de  trois  i les  femenccs 
couronnées  par  les  bords  du  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  j elle  fleurit  dans  les  mois  de  janvier  8c 
de  févtier.  ( Defcipt . tx  Rui{  (/  Pav.) 

4a.  Valériane  connivente.  Valtriana  con- 
nota. Ruiz  8c  Pav. 

Valtriana  fioribus  Iriandris  ; foliit  lanctolatis  t 
connatis , intcgtrrimis  ; fpicis  vtriitillatis.  Ruiz  8t 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  $9.  tab.  67.  fig.  c. 

Valerisna  connota  , fotiis  lanctolatis,  connatis  , 
inugerrimis ; corymbii  racemofis  , conspuais  ,-  cauti- 
bas  fuffruticofis  , procombtnttbos.  Vahl  , hnum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  16.  n*.  40. 

Elle  offre  le  port  du  polygonum  ptrficaria.  Ses  ri- 
pes font  prefque  ligneufes  , en  partie  couchées  , 
hautes  de  deux  pieds,  très  tameufes,  tevétues 
d une  écorce  ridée)  les  rimeaux  redrtfles , efliles , 
atticulés  , filtuleux  , oipo.s  , les  plus  jeunes 
garnis  de  deux  rangs  de  poils  oppofés  , légère- 
ment fltiés  1 les  feuilles  font  oppofér»  , fendes  , 
prefque  co  miventt  s i leur  bafe,  lancéo'ées,  très- 
entières  , glabres  à lents  deux  faces  , ciliées  à leur 
bafe  , longues  d'un  à deux  pouces  , larges  de  trots 
à cinq  lignes , un  peu  aigues  à leur  fommet,  ré- 
ttéci-s  à leur  partie  inferieure. 

Les  Heurs  font  difpofées  le  long  des  tameaux  en 


petits  corvmbes  oppofés,  touffus,  formant  par 
I -ur  enfemble  de  longs  épis  verticilles.  Les  pé- 
doncules font  courts,  trifides,  accompagnés  de 
deux  bradées  linéaires-lanceolèes i celles  des  pé- 
dicelles  plus  petites.  La  corolle  tft  blanche , fort 
petite)  te  limbe  divifé  en  cinq  lobes)  le  calice 
entier,  fon  bord  un  peu  épais  ) trois  étamines  de 
la  longueur  de  la  corolle  ) un  ftigmate  éihancré  j 
les  f.mences  couronnées  par  une  aigrette  piieufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou , dans  les  li-ux 
froids  , fur  les  rochers  ) elle  fl.urit  dans  le  cou- 
rant des  mois  de  mai  8c  de  juin.  ( Dtfitipt.  tx 
Rui[  & Pav.  ) 

■ 4;.  Valériane  i feuilles  de  falicaire.  Valt- 
riata  faticai icfolia.  Vahl. 

Vulerianj  fotiis  lanctolatis  , intcgtrrimis  , ftjfi- 
tibut  i coryntbis  terminaient  drcompojitis . Vahl, 
Lnutn.  Piant.  vol.  z.  pag.  16.  n°.  41. 

Ses  tiges  font  glabres,  radiantes  à leur  partie 
inférieure,,  tiês-fnnples , ftrièes,  hautes  d'envi- 
ron un  pied  8c  demi , garnies  de  feuilles  L Ailes, 
oppofées  , lancéolées  , très-entières , longues  de 
trois  à quatre  pouces  , glabres  à leurs  deux  faces) 
les  inferieures  infenfiblemenc  rétrécies  vêts  leur 
bafe)  les  fupérieures  un  peu  en  coeur  à leur  partie 
inferieure,  fans  nervures  fenfibles.  Les  fleurs  font 
difpofées,  i l'extrémité  des  tiges  , en  coryml*.s 
rnmeux. 

Cette  plante  a été  découverte  à Buenos- Avre* , 
par  Commctfon.  ( Def.rirt.  tx  Vahl , in  herb. 

J JT  ) 

44.  Valériane  piieufe.  Valtriana  piloja.  Ruiz 
8c  Pav. 

V ateriana  ptlofa  , fotiis  lanctolatis  , integerrimis  , 
margint  revotons  ; corymbis  raccmqfis,  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  16.  n°.  41. 

Valtriana  piloja , fon  sus  iriandris  ,-  fotiis  tinta- 
ribus  , lanctolatis , intcgtrrimis , margint  rtvolotts. 
Ruiz  3c  Pav.  Flor.  petuv.  vol.  z.  pag.  {9.  tab.  66. 
fig.  a. 

Ses  racines  font  épailTes  , rameufes  , garnies  de 
quelques  fibres  ) elles  produifem  une  tige  , quel- 

3Urfois  deux  ou  trois,  droites,  Priées , hautes 
'un  pi -d  , à peine  feuillets,  itès-limpies , pileu- 
fes,  garnies  dans  leur  milieu  de  deux  feuilles  op- 
pofées , linéaires,  très-,  ntières  , étroites  , un  peu 
aiguët)  deux  autres  plus  petites  i la  baie  des  ra- 
meaux inferieurs  des  fleurs.  Les  feuilles  radicales 
font  nombreufes  , hautes  de  trois  à quatre  pouces, 
droites,  inégales,  Iincaires-lancéotées  , très-en- 
tièies,  touléesen  dedans  à leur  coutour  , obtufes 
à leur  fommet , pileules,  ciliées  a leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  d-s  ti- 
g-s,  en  une  panicule  ccmipolee  de  corymoes 
p.efqu  ombellés,  dont  les  dernières  ramifications 
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fnntiennent  des  leur»  feffdcs,  ramalRcs  en  tète  | 
Us  pédoncules  communs  op  potes  , .tivifés  à Uui 
lommet  en  trois  ou  quatre  pédicules  on  belles. 
I.e  ca  ice  cil  terminé  pat  un  rebord  entier  ; U 
corolle  blanche,  i cinq  lobes  ( trois  étamines 
faillames  * les  anthères  globuleufes  ; le  Iligmare 
échancré  i les  ftmcnces  furmomées  d'une  aigrette 
pikufe. 

Certe  efpèce  croît  au  Pérou,  dans  les  lieux 
ftoiis  ; elle  fleurit  depuis  le  mois  de  mat  jufqu'au 
mois  d'août.  ( Diferipi.  ex  Rai p £r  Pav.  ) 

4J.  Valériane  refferrée.  Valeriana  coarHata. 
Ruiz  8e  Pav. 

V aleriana  foliis  cuneato-lanctalatis , dentieulaiis , 
si/iatis;  fon  bus  vtrtieillato-fpieasU.  Vahl , Lnum. 
Plant,  vol.  a.  pag.  17.  n*-4). 

ir aleriana  coarRata  , foribus  riandris  ; foliis  tan - 
ecola.'o  fpathulatis , margtne’  denticulatis  , eiliatisj 
fpi.J  co<iu a , coarSatà.  ï. ui /.  8e  Pav.  Hor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  40.  tab.  6S.  Kg.  a. 

Ses  racines  font  épaiffes,  fufiformes,  rameufes 
à I ur  patrie  inferieure  ; elles  produisent  une  tige 
droite  , haute  d’un  pied  , flriee , nue  i fa  partie 
inférieure  , fouillée  vers  le  haut,  pubefeente*  les 
oils  caducs.  Les  feuilles  radicales  font  très  nom- 
reufes , longues  de  quatre  i cinq  pouces,  lan- 
céolées , fpatulées,  canaltculées  i leur  face  inté- 
rieure , de  couleur  purpurine  eti dehors*  les  feuil- 
les tîulmaires  8c  florales  ternées  ou  quaternées  , 
lancéolées , plus  courtes  , routes  glabres  à leurs 
d-  ur  faces , d-.ruiculees  8c  ciliées  i leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  , i l'extrémité  des  ti- 
ges , par  verttcilles  très-r  tpproches  , touffus , 
ferrés  , f itmant  pat  leur  enfemble  un  epi  alongé , 
obtus  * le»  btaélècs  cunéiformes,  courtes,  un  peu 
élargies  | le  verticiilc  inférieur  plus  écarté.  La  co- 
rolle cfi  blanche  i fon  limbe  partagé  en  cinq  lo- 
bes , trois  étamines*  tes  (emenccs  oblongues, 
couronnées  par  cinq  é<  ailles. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  les  hauteurs 
8r  dans  les  lieux  froids*  elle  fleurit  en  novembre 
8c  décembre.  Scs  racines  font  employées  comme 
un  remède  • ffkace  pour  confolid.  r les  membres 
fraâurés.  ( Deferipi.  ex  Ruij  (f  Pav.  ) 

• 

46.  Valériane  dentée  en  feie.  Valériane  [er- 
rata. Ruiz  8c  Pav. 

Valeriana  fia  ri  Sus  triandris  ; foliis  lanceolato- 
fpathtUaiss  , fuperne  ferratie  ; fpieis  vertieillaiis. 

Ruiz  8c  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  t.  pag.  40.  tab.  68. 
fig.  c. 

Vüleriana  [errata,  foliis  tuneato-  lance  plaît  s , ex- 
trorfiim  ferrttis  ; floribm  verticillato-fpuatis , Vahl  , 
Enum.  Plane,  vol.  a.  pag.  17.  n°.  44. 


VAL  3u 

Cette  e'pèce  forme  des  gazons  touffus  : fes  n- 
. inc s font  rpaiffes  , chatmKi  î elles  pouffent  plu- 
lieurs  tiges  cylindriques,  Priées  . à pi  me  f.uil- 
lec»  , d'inégale  hauteur,  longues  de  (ix  i huit 
pouces*  les  feuilles  radicales  nombre  ulcs,  lan- 
céolées, ptefque  fpatulécs  , glabres  à leurs  deux 
faces , dentées  en  fcie  à leut  partie  fupérit  ure  , 
arrondies  8c  obtufes  i leur  friront  t,  rétrécies  à 
leur  partie  inférieure  en  un  pétiole  plane  ; les  feuil- 
les florale  s beaucoup  plus  petites , eppofées , fer- 
tiles , linéaires,  dentées  vêts  leur  fommtt. 

Les  flou-s  font  difpofées  en  verticüles  globu- 
leux , félidés  , diflans,  épais  ; les  fupérieurs  plus 
rapprochés,  accompagnes  de  braétees  cunéifor- 
mes , membtareufes  , perfiftantes.  La  corolle  cft 
blanche  , rubulée  * fon  limbe  partagé  en  cinq  lo- 
bes * le  s ftmcnces  oblongues,  furmontées  de  cinq 
écailles. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , dans  les  lieux 
froids  ; elle  fleurit  dans  les  mois  de  mai , de  juin  8e 
de  juillet.  ( Deferipi.  ex  fL/{  (i  Pav  ) 

47.  Valériane  i feuilLs  roides.  Valeriana 
rigtda.  Ru:z  8<  Pav. 

Vahriana  aeaulis  , foliis  lanceolatis , a/grtgaris , 
imbricatis  , expanfs , ftntlm  decrefentibus.  Vahl, 
Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.  18.  n*.  aj. 

Valériane  rigide  , aeaulis  , font  us  triandris  fj- 
liis  liruari-laneeolatii  , eoriaceis , mueronatis  ,■  eo* 
rolUs  trifidis.  Ruiz  3c  Pav.  Flot,  peruv.  vol.  1.  p. 
59.  tab.  6p.  fig.  c.  1 

Pby/laSis  ( tigida  ) , aeaulis  , radiet  erajfdi  foliis 
rodiaotibus  , brtvibus  , laneeolato.  linearibus  , ma • 
eronatis.  Pctf.  Synopf.  Plant,  vol.  I.  pag.  59.  n°.  1. 

Cette  efpèce  8t  le  valeriana  tenuifoUa  font  très- 
remarquables  par  leur  port , qui  les  éloigne  des 
autres  efpèces  de  ce  genre  , 8c  dont  M.  Perfoon 
a fait  un  genre  patticulier  fous  le  nom  de  phytlac- 
lis , en  y ajoutant  la  valeriana  fptttb-lata.  Celle 
dont  il  s'arit  ici  a des  racines  érafles,  fufifor- 
mes , munies  de  quelques  fibres.  Elles  produisent 
des  feuilles  très-nombreufes,  inégales , toutes  ra- 
dicales , imbtiquées , étalées  en  rofette , linéaires- 
lancéolées  , longues  d'environ  utt  pouce  8c  demi , 
ttès-entières , membtaneufes  i Itnrs  bords,  ci- 
liées vers  leur  bafe  , glabres  i leurs  deux  faces, 
luifantes  en  deffis  , roides  , coriaces  , po.  duées 
des  deux  côtés  lotfqu'on  les  examine  i la  loupe, 
terminées  pat  une  pointe  prcfqu  épincufe. 

Les  hampes  font  tiès-conttes,  prefque  nu'les, 
comptimées , fituées  dms  le  centre  des  feuilles. 
Les  flrurs  font  feflilcs , réunies  au  milieu  des 
tèuillusen  une  large  tète  plane  , arrondie*  envi- 
ronnées d’un  involurre  commun  , d'une  feule 
pièce,  tn  gaine,  divifé  en  deux  découpures  ai- 
guës * les  involuercs  partiels  de  même  forme. 
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très-petits.  Le  ca’ice  fe  termine  par  un  rebord 
fort  petits  U corolle  eft  blanche,  inlundibuli- 
(orme  -,  fon  tube  grêle  , alonge;  le  limbe  à trois 
découpures  ouvertes  s trois  étamines  égales  ; un 
ftigmate  bifide.  Les  femenccs  font  nues  , foli* 
ta  ires. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou  i elle  fleurit  dans  les  mois  d'o&obre  6c  de 
novembre.  ( Dcfiript . ex  Rui{  & Puv.  ) 

<8.  Valériane  à feuilles  étroites.  V aleriana 
ttnuifolia.  Huit  8c  Pav. 

Valeriana  acaulis , foliis  lineari-fubulatis , aggrc - 
gaiis , fejftlibus , imbncatis  > expanjis  j cxiimis  ion - 

gijfimis.  Vjhl  , Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.  18. 
n°.  +6. 

Valeriana  tenuifolia  , acaulis  , fioribus  triandris  ; 
folüi  Uneari-fubulal'lS  , gracilibus  ; coroltis  trifidis. 
Ruiz  8e  Pav.  Flot,  peruv.  vol.  I.  pag.  }9-tab.  6j. 
fig.  d. 

PkyllaSis  ( tenui  folia),  acaulis  , radier  filifor- 
me ; foliis  radianiibas  , longés  , lineari-fubulatis  , 
gracilibus.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  jp. 
n°.  x. 

Cette  plante  a le  même  port  que  le  valeriana 
rigida.  Ses  racines  font  épatfles , fufiformes  ; fes 
feuilles  nombreufes  , toutes  radicales , ouvertes 
en  étoile,  imbriquées,  feffiles;  les  extérieures 
beaucoup  plus  longues,  étroires  , linéaires,  fu- 
bulees  , très -entières  , glabres  i leurs  deux  faces, 
luttantes  en  deflus , dilatées,  membraneulès  à leur 
bafe  , roides  8 i aiguës  à leur  fommet,  ciliées  à 
leur  partie  inferieure  ; les  intérieures  très-courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  comme  celles  du  vale- 
riana rigida  ; elles  font  blanches , infundibulifor- 
mes  j leur  tube  grêle  i le  limbe  trifide  i trois  éta- 
mines t le  ftigmate  divifé  en  deux  découpures  eta 
lécs  ; les  fensences  nues  , folitatres. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  les  hautes 
montagnes  ; elle  fleurit  dans  les  mois  de  novem- 
bre 8c  de  décembre.  ( Defcript.  tx  fjotj  fie  Pav.) 

49.  Valériane  laciniée.  Valtritnt  leciniata. 
Ruiz  8c  Pav. 

y altriana  fioribus  triandris , foliis  radiea/ibus ftm- 
plicibus  , eatuinis  impari  pinnatis , fbliotis  lacir.ia;ist 
peJuneulis  quinqic  ad  dtsodeeimfioris.  Ruiz  8c  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  41.  tab.  69.  fig.  a. 

Vale<iana  ( thxrophylloides  ) , fioribus  t'ian- 
dris  i fallu  omnibus  pinnatis  i foliolis  pinnatifidis  . 
laeintatis ; pedunculis  axillaiibns.  Smith  , Icon.  int d. 
Falcicul.  5.  pag.  J},  tab.  f j. 

Ses  racines  font  fibreufes  ; elles  produifent  une 
tige  droite,  evindrique,  haute  d-  deux  pieds, 
fiès-gUbre  , fl  liée , rameufe  , Ëituleule  | les  ra- 


meaux oppofés  ; les  feuilles  pétiolées , oppofées, 
glabres  , très-ouvertes  j les  radicales  fimples,  pref- 
que  rhomboidales  , incirées  à leur  contour  ; les 
feuilles  caulinaires  ailées  , avec  une  impaite;  les 
folioles  oppofées  ou  alternes , laciniées,  incitées  i 
les  pétioles  pubefeens  à leur  bafe. 

De  l'ailTell;  des  feuilles  fupérfeures  fortent  des 
pédoncules  folitaires , alongés , filiformes , dicho- 
tomes , fourenanr  cinq  à doute  fleurs  pediccllées , 
preiqu'en  ombelle;  chaque  pédicelle  accompa- 
gné de  petites  braéiées  oppofees , lancéolé,  s.  Le 
calice  a un  rebord  à cinq  dents  peu  fcr.libles.  La 
corolle  eit  blanche,  infundibuliforme;  le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  ovales;  trois  étamines  peu 
faillîmes;  les  anthères  arrondies  ; un  ftyle  de  la 
longueur  des  étamines,  à demi  irifide;  trois  flig- 
mates  divergens;  les  femences  nues , ovales. 

Cette  plante  croît  au  Pérou , fur  les  collines  , 
aux  environs  de  Lima.  G ( Drfcript.  ex  Rut{  1/ 
Pav.) 

* * Fedia. 

y®.  Valériane  corne  d'abondance.  Valeriana 
cornucopit.  Linn. 

Valeriana  fioribus  diandris  , ringentibus  ; foliés 
avant , fcjfilibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag. 
44.  — Horr.  Cliff.  IJ.  — Hort.  Lîpf.  15.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  lit.  — Kniph,  Orig.  Centur.  10. 
n".  91.  — Milf.  Dia.  u . tx.  - Sabbar.  Mort. 
Roman,  vol.  1.  pag.  19.  — Poiret,  Voyag.  en 
Barb.  vol.  2.  pig.  8;.  — Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  1. 
pag-9X.  n°.  ?94-  — Desfom.  Flor.  allant,  vol.  1. 
pag.  19.  — Willi.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  181. 
n°.  Xj. 

Fedia  (comucopi z)  , foliis  avala  , ntrvofis  ; 
raticaübus  fpaihulatis  , caulinis  fejplibus.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.  19. 11®.  I. 

Fedia  ( comucopi*  ) , foliis  ovaio-obtufis  , fcfls- 
libus , fibimegris.  D.cand.  Flor.  tr.iriç  vol.  4.  pag; 
24O,  3c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  297.  n®.  5529. — 
Gzttn.  de  Frua.  8c  Sem.  vol.  x.  pag.  tab.  86. 

fig-  }• 

Fedia  inc raffata.  Mcrnih.  Method.  pag.  486. 

V ale  riant  lia  comucop  oiaes , fioregg/eato,  Touin. 
Inft.  R.  Herb.  a 3 g . — Rivin.  1.  tab.  y. 

Valeriana  peregrina  , purpurea  alhptvt.  C B iuh. 
Pin.  KÎ4, 8c  Ptodr.  87.  Icon.  — M«th.  Comment, 
pag.  40.  Icon. 

Valeriana  yrregrina  ,feu  indica.  J.  Bauh.  I lift.  j. 
pag.  2.  pag.  212.  Icon. 

Valeriana  indica.  Cluf.  Hift.  2.  pag.  {4,  Icon. 
Bail. 

P feudo- valeriana  eornucopioides  , anr.ua  , purpu- 
rea. 
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na.  Morif.  Oxon.  Hift.  j.  prg.  104.  4-  7.  tab.  16. 
fig.  17. 

fi.  Eadem , fiorikus  albis.  Poîret,  Voyage,  1.  C. 

Ses  racines  font  gré  es , d'un  blanc-jaunàtre  , 
prefque  filiformes  , de!c-  ndantea , garnie'  de 
quelques  fibres  j tilts  produiient  une  tige  tpaifle, 
quelquefois  couchée  , cylindrique  , haute  de  huit 
à dix  pouces,  filluleufe,  glabre,  (Lire,  divifee 
par  dichotomies  , garnie  de  feuilles  oppolées  , 
fertiles , un  peu  charnues,  ovales-oblongues , très- 
glabres  j leurs  deux  faces,  à peine  nerveutes, 
obtufes  à leur  lommec , entières  à leurs  bords  , 
quelquefois  légèrement  finuées  ou  dentées  à leur 
partie  inferieure  ; Ls  feuilles  fupérieures  prefque 
conmventes  , à demi  amplexicaules  ; les  inferieu- 
res rétrécies,  à Jaur  baie , en  un  pétiole  court. 

I-cs  fleurs  font  réunies,  â l'extrémité  des  ra- 
meaux ,en  une  forte  de  corymbe  toulfu  , fouveiit 
dichotome  , feuille  à fa  oafe  ; les  pédoncules 
communs  épaiflis  infenfiblement  vers  leur  fom- 
met , foutenant  des  fleurs  fefliles , tn  touffe , agré- 
gées , accompagnées  de  braûécs  fubulées.  Leur 
calice  efl  muni  d 'un  rebord  qui  devient  urcéolé  à 
meiure  que  le  fruit  mûrit.  La  corolle  efl  tubirtée, 
de  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée,  quelque- 
fois tout-à-fait  blanche  ; fon  tube  grêle , alongé  , 
un  peu  courbé  avant  fon  développement , (ans 
éperon  ni  bolfe  à fa  bafe  j le  limbe  prefque  di- 
viféen  deux  lèvres,  les  lobes  inégaux  & obtus, 
deux  étamines  droites,  flirtantes  i un  flyle  fur- 
monté  de  trois  lligmates  fort  petirs.  Le  fruit  efl 
■une  capfule  oblongue  , un  peu  charnue  , formée 
par  le  calice  qui  Ce  ferme  à ion  otifice , contenant 
une  feule  femence  a'ongée,  fans  aigrette. 

Cette  plante  croit  dans  l'Italie,  l'Efpagne,  la 
Sicile , h Barbarie  , aux  lieux  champêtres.  O 

(r-v.) 

fl.  Valériane  hériffonnée.  V aleriana  echinata. 
Linn. 


Fedia  (echinata)  ,foliii  cunciformikus , demain; 
frutlu  litaaii-tnder.tclo , estima  majore  recurvata. 

Vahl,  t.num.  Plant,  vol.  a.  pag.  ly.  a*,  i. 

Valerianclla  echinata.  Dec3nd.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  197.  n\  3334  , & Flot,  iranç.  vol.  4. 
pag.  *42. 

Valerianella  echinata.  C.  Bauh.  Pin.  1 Cf. 

I7 ale'ianeiia  eornucopioides  . echinata.  Coltimn. 
Ecphr.  vol.  1 . pag.  104.  tab.  206.  — Motif.  Oxon. 
Hift.  ?.  fl.  7.  tab  tf>.  hg.  28.  — Tourncf.  Intl.  R. 
Hcrb.  1 5 j.  — Garid.  Aix  , pag.  479.  tab.  94. 

Ses  tiges  font  glabres  , fifluleufes , droites  , 
hautes  à peine  d'un  pied , fouvent  de  dix  i huit 
pouces,  (triées  , prefqu'anguleufes  8c  triangulai- 
res, plufieurs  fois  dichotomts  i les  rameaux  com- 
primés, divergens.  Les  feuilles  font  a IL  /.  grandes, 
fertiles  , oppolées,  oblongues  , lancéolées,  d'un 
vert  - foncé  , dentées  vers  leur  fott.mrt,  plus  nu 
moins  incitées  à leur  partie  inférieure  , prefqu'ob- 
tufes  , glabres  à leurs  deux  faces , traverfees  par 
trois  ou  cinq  nervures  longitudinales. 

Les  dernières  bifurcations  des  branches  forment 
deux  pédoncules  alongës  , de  fonts:  coniqtie-ob- 
longue  , infenfiblement  renflés  vêts  leur  fommet , 
droits  , fiiluleux , terminés  par  une  petite  tête  de 
fleurs  blanches,  régulières , à peine  pédicellées, 
accompagnées  de  petites  braâées  linéaires,  étroi- 
tes, plus  courtes  que  les  fruits.  Ceux-ci,  qu=t- 
quefois  un  peu  noirâtres , font  coutonnés  par 
trois  dents  inégales  ; deux  très-courtes  i une  troi- 
lîème  plus  fotte,  beaucoup  plus  longue,  fubulée, 
aigue,  recourbée  en  crochet. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs , en  Italie , 
Se  dans  les  départeinens  méridionaux  de  la  France  : 
je  l'ai  également  obfervée  fur  lescôtes  de  Barbarie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parts.  O 
(K.v.) 

y 2.  Valériane  mâche.  Valcriana  locufla.  Linn. 


y aleriana  fiorikus  triandris  , regularibus  ; foliis 
dentatis  i fruHu  lirteari , tridentato  , extimo  majore 
recurvata.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  47.  — 
Kniph.  Oiigin.  Cent.  10.  n°.  92.  — w'illd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  182.  n°.  14.  — Lam  Flor.  franç. 
vol.  j.  pag.  361,  8ellluftr.  Gener.  vol,  1.  pag,  94. 
n°.  412. 

Valcriana  ( locufla , var.  G , echinata  ) . Desfont. 
Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  30. 

V aleriana  fiorikus  triandris  , coule  dichotomo , 
pedunculis  conitis.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  218. 

Valcriana  foliis  dentatO’ferratis  , pedunculis  eoni - 
eis  , feminikus  tridentatis.  Sauvag.  Monfp.  130. 

Valcriana  (locufla,  var.  y , dentata).  Gouan, 
Hoit.  Monfp.  pag.  22. 

Hoeanique.  Tome  VIIL 


Valcriana  fiorikus  triandris  , cau'r  dichotomo  , 
foliis  linearikus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  47. 
— Flor.  fuse.  n°*.  il.  36.  — Hort.  Upfai.  14.  — 
Leers , Herb.  n°.  28.  — Roth  , Gerin.  vol.  I.  pag. 
17.  — vol.  IL  pag.  39.  — Ilofftn.  Germ.  il.  — 
Lam.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  560 , Sr  Iiluftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  93.  n°.  410.  — Poitet,  Voyage  en 
Barbarie,  vol.  2.  pag.  84. — Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  1.  pag.  30. 

Fedia  ( olitoria  ) , foliis  intrgerrimis , obtufis , in- 
ferioribus  cuneatis , fuperioribus  lineari-lancco/atis  ; 
fruüu  nudo.  Vahl,  Lnum.  Plaet.  vol.  2.  pag.  19. 
n°.  3. 

Valcriana  (olitoria  ),  fioribus  triandris  , coule 
dichotomo  ; foliis  lanceolatis  , inugerrimis  ; fcCia 
moto.  Willd. Spec. Plant,  vol.  i.pag.  182.0°.  at. 

Rr 
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Vatcriana  eau/e  dichotomo  ; foliis  lanctolatis , in - 
te'gris.  Virid.  Cliff.  J. 

Valeriana  (locufta,  var.  « , olitori i)  , frutlu 
ftmplici.  Hort.  Cliff.  16.  — Roy.  Lugd.  Bat.  133. 
— (B.der , Flor.  dan.  tab.  738. 

VaUriantlU  foliis  oblongis , rarittr  incijis  ; ft mini s 
mueront  ftmplici.  Hall.  Hclv.  n°.  214.  — Polüch  , 
Palat.  n*.  31.  — Mattufch.  Sil.  1.  n*.  30.— Kniph. 
Cent.  3.  n°.  93. 

Fedia  olitoria.  Caertn.  de  Fruô.  & Sem.  vol.  1. 
pag.  56.  tab.  86.  fig.  3. 

Valtriantlla  ( olitoria  ) , cauie  dichotomo  ; foliis 
lanctolatis , inugerrimis  ; fruSunudo.  Decand.  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  197.  11°.  3330,  & Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  140.  — Moench.  Method.  493. 

Ville  ruina  camptftris , inodore  , major.  C.  Bauh. 
Pin.  163. 

VaUriantlU  arvtnps  , prscox  , kumi/is  , frminc 
comrrrjfo.  Morii.  Oxon.  Hift.  3.  §.  7.  tab.  16.  fig. 
36.  — Toucn.  Inll.  R.  Herb.  13  a. 

La  liai  a agnina  prima.  Tabern.  Icon.  167. 

Locufta  htrba.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  313.  Icon. 

g.  Vatcriana  (olitoria,  var.  gj  , foliis  fummis 
dintatis.  Willd.  Spec.  I.  C. 

Valeriane/la  arvtnps  .prscox , humilis  , foliis  fer- 
ratis.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  13a. 

Laiiuca  agnina  ftu  valtriantlla  , foliis  ftrratis. 
Rai,  Hiil.  39a. 

Locufta  a/ttra  , foliis  ftrratis.  I.  Bauh.  Hift.  3. 
pars  a.  pag.  314.  Icon. 

LacLcca  agnina  ftcunda.  Tabern.  Icon.  167. 

Phu  minimum  alttrum.  Lob  il  Icon.  717. 

Locufta  minor.  Rivin.  tab.  6. 

Vulgairtmtnt  mâche,  doucette,  pomache , falade 
de  chanoine,  chugueite , bouclette  , falade  verte. 

Ses  racines  font  fibreufes  , blanchâtres  , fort 
menues,  prefque  fans  faveur;  elles  pouffent  des 
tiges  hautes  de  fix  à huit  pouces  , foibles  , grêles, 
cylindriques,  très-glabres,  fiftuleufes , divifées 
par  bifurcations  divergentes.  Les  feuilles  font  op- 
pofées,  un  peu  épaifles,  tendres,  molles,  ohlon- 
gues , prerque  linéaires , glabres  à leurs  deux  faces, 
ordina  riment  entières  â leurs  bords,  quelquefois 
un  peu  dentées  vêts  leur  fnmmet,  obtufes  ; les 
inférieures  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  ; les 
fupérieures  fertiles , prefque  comtiventes.  J'en  ai 
trouvé  en  Barbarie  une  variété  â feuilles  linéaires, 
très-étroites,  plus  longues. 

Les  fleurs  font  réunies , par  petits  bouquets  un 
peu  globuleux  , à l'extrémité  de  chaque  rameau  j 
elles  font  à peine  pediccllées , munies  de  petites 
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bradées  fubulées.  La  corolle  tft  fort  petite , tubu- 
leufe,  de  couleur  blanche  ou  légèrement  purpu- 
rine ; le  tube  court , fans  éperon  ; le  limbe  à cinq 
lobes  irréguliers , obtus  i le  calice  adhérent  à l'o- 
vaire , divifé  i fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
Le  fruit  eft  une  capfule  formée  par  le  calice  per- 
fi liant,  à trois  loges,  mais  dont  deux  avortent  très- 
fotivent.  Ce  fruit  eft  glabte  , un  peu  comprimé , 
fimple  , point  couronné  , un  peu  bordé  latérale- 
ment. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  en  Afrique,  dans 
les  terrains  cultivés  , dans  les  champs  , les  vi- 
gnes, 8cc.  O (FC  v.) 

On  cultive  cette  valériane  fous  le  nom  de  mâche, 
de  doucittt , tic.  : on  en  fait  de  très-bonne  falade , 
furtout  quand  elle  eft  jeune,  pei.'ant  l’hiver  8 c au 
commencement  du  printems.  Elle  eft  peél  male  , 
rafraîchiffante  , antifeerbutique,  adoucitlante  : Tes 
qualités  approchent  de  la  laitue.  C'eft  une  excel- 
lente nourriture  pour  les  agneaux  ; elle  convient 
furtout  pour  corriger  l'âcreté  des  humeurs  8 1 la 
trop  grande  faluredu  fang.  On  a vu,  dit  M.  Wil- 
lemet , un  liemétique  que  tout  autre  mets  incom- 
modoit,  fe  notiriir  uniquement  de  cette  plante. 
On  ajoute  fes  feuilles  aux  bouillons  8c  aux  in- 
(ufions. 

33.  VaIÉRIANE  dentée.  Valeriana  dtntata. 
Willden. 

Vatcriana  porikus  triandris , taule  dichotomo  ; 
foliis  lanctolatis  , inugerrimis  ; fruâu  tridentato  ; 
dentibus  binis,  brevijimis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I . 
pag.  183.  n°.  16. 

Vatcriana  ( locufta , var.  F,  dentata).  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48  — Roth,  Gerrn.  vol.  I.  pag. 
17. — vol.  IL  pag.  39. 

Fedia  ( dentata  ) , foliis  lanctolatis , integtrrimis ; 
frutlu  tridentato;  dentibus  binis , brevtjpmis.  Vahl  , 
Etium.  Plant,  vol.  1.  pag.  10.  n°.  4. 

Valeriana  cault  dichotomo  , foliis  oblongis , fub- 
ferrotis  ; feminis  coronâ  ttidentatà.  Dalib.  Parif.  ta» 
— Scop.  Catn.edit.  1.  n°.  46.  — Hoff.  Gerrn.  11. 

V alciana  altéra  , nudo  ti  umbilicato  ftmint.  Co- 
lumn.  F.cphr.  106. 

Valtriantlla  ( dentata),  cault  dichotomo  ; fliis 
lanctolatis  , inugerrimis  ; frutlu  tridentato  ; dentibus 
binis  , brcvijpmis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
197.  n°.  333 1 , 8c  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  141. 

Valtriantlla  foliis  oblongis  , ftrratis  ; pmine  tri- 
dentato. Haller,  Helv.  n'.  X13.  — Poilich,  Palat. 
n«.  33. 

Valtriantlla  vu/garis,fptcits  major,  ftrolina.  Rai, 
Synopf.  10t. 

Locufta  major.  Rivin.  Monopet.  6. 
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/.  Eadem , foiiis  febde nuits. 

Cette  f fpèce  diflèie  peu  du  valeriana  olitoria  ; 
elle  Te  rapproche  , par  le  caiaifère  de  les  tcuill.s 
dentres  i leur  forum . t , du  valeriana  tchinaia  ; nuis 
A s dents  n'o  t pas  b n é ne  forme  , 3c  lis  feuilles 
dans  cette  dernière  font  iencées  de  même  incifées. 
Sis  t gts  (ont  prciqu'uns  fois  plus  clevees  que 
Celles  de  b mâche.  Se-,  bifurcations  font  plus  nom 
breules,  plus  fortement  divergentes , parfaitement 
glabres, légèrement  (Liées,  filfuleulcs.  l es  feuilles 
font  oppofees , felld  s , oblongues  lancéolées , gla- 
bres à leurs  deux  faces  , un  p u molles , conttam 
ment  entières  à leurs  bords  , obtufes  a leu;  four- 
ni r,  un  peu  rudes  à leur  contour  , ainfi  que  les 
tiges.  Les  fleurs  font  petites,  ramalfét-s  par  petirs 
bouquets  ll.n. s,  un  peu  vioLts,  pretquVn  tête 
à l'extrémité  des  rameaux  i elles  produifent  dis 
fruits  glabres  , couronnés  par  un  petit  rebord 
droit , à trois  dents  inégales  , droites  , aigues. 
W il  Lien  ov  en  cite  une  vaiiété  à feuilles  légér. 
ment  dentées,  que  je  n’ai  jamais  rencontrée.  Fol- 
licli  en  cite  une  autre  , dont  les  fleurs  avortées 
dégénèrent  en  feuilles  crépues. 

Cette  plante  croît  dins  les  moilTons,  en  France, 
en  Allemagne , en  Italie.  O ( y.  v.  ) 

y4-^AI-âRXANE  naine,  Valeriana  pumi/a.Wittd. 

K aleriana  foribus  triandris  , taule  dithotomo  ; 
fil  ni  imis  dentatis  ,*  fummis  linéarisas , multifiais. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n°.  jt.  — 
Sauvag.  Monfp.  t j. 

y aleriana  (locufta , var.  s,  mutica).  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  z.  pag.  1676.  — Lam.  Flor.  franç.vol.  ). 
pag.  jôl. 

V jlerlana  toeufi a , muhifida.  Gotian  , Hort. 
Mcnfp.  pag.  1;. 

Fc  du  ( pumila  ) , foiiis  pinnat’fidis,  inferioribus 
Lsnceolatis , fupremis  tinearibus  ; fr-liu  nudo.  Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.  11.  n“.  9. 

y.ilerijna  femine  umbilicato,rotundo,  nudo.  Tour- 
nef.  Inft.  R.  Herb.  1 5a.  — Motif.  Umbell.  pag.  j r. 
tab.7 , & Oxon.  Hill.  }.  pag.  104.  $.  7.  tab.  i<5. 
fig.  jx. 

Phu  minimum.  Lohel  faon.  716. 

Ses  racines  font  prefque  Amples  , un  peu  épaif- 
fes , fulifotmes , fibreufes  à leur  partie  inférieure; 
elles  produiront  des  tiges  baffes  , menues,  ptu- 
fieurs  fois  dichotomes  , garnies  de  feuilles  fcffdes, 
oppofees,  pinnatifides  1 les  inférieures  plus  larges, 
lancéolées;  lis  fupéricures  linéaires,  vertes,  gla- 
bres à leurs  deux  faces , un  peu  épaiffes  ; les  dé- 
coupures prefque  linéaires , obtufes.  I ci  flems  font 
réunies  en  tête  i l'extrémité  des  branches;  les 
étamines  au  nombre  de  trois  ; les  fruits  glabres, 
nus , un  peu  arrondis , ombiliqués  i leur  Commet. 
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Cette  plante  croit  dans  les  département  méri- 
dionaux de  la  France,  aux  environs  de  Montpel- 
lier. O 

y j.  Valfriane  couronnée,  yj.’eriana  coronata. 
Willden. 

y aleriana  Jtoribus  triandris  , caile  dithotomo  ; 
fotiii  lanceolatis  . dentatis  ; fnMu  fc.xaer.tato.  Wllld. 
dpec.  Plant,  vol.  r.  pag.  184.  u°.  a8. 

yu/c'iana  ( locutla  , var.  y,  coronata).  Linn. 
Sptc.  Plant,  vol.  1.  pag.  48.  — Desfont.  Flor.  ad. 
vol.  1.  pag.  jo. 

y aleriana  caule  dithotomo  ; foiiis  lanceolatis  , 
dtntatis;  frutlu  fexdentato.  Hort.  Cliff.  16.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  zjj.  — Mil).  Diét  n°.  11. 

Frais  ( coronata  ) , foiiis  lanccolatis , obtufîs  , 
sfi  taciniatofabpinnaùfdis  ; fruilwfexdentato  , dén- 
iions redis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.  xo. 
n°.  j. 

yaltrijnella  femine  flellato.C.  Bauh.  Pin.  1 6f, 
— Tourn.  Inll.  R.  Herb  ijj. 

y altriantlla  altéra  , ttnuifolia  , femine  fcahivfi 
jlcltato , hirfuto  U etiam  umbiticato.  Column.  Ecph. 
vol.  t.  pag.  X07.  tab.  X09. 

V altriantlla  coronata.  Decand.  Svnopf.  Plant, 
gall.  pag.  Z97.  n“.  }jjj , Se  Flor.  fraoï-  vol.  4. 
pag.  X41. 

ya/gairtment , en  Provence,  pafferous. 

Ses  racines  font  grêles,  dures , prefque  (impies, 
droites,  fuliformes,  divifées  à leur  extrémité  en 
quelques  fibres  jaunâtres , filiformes.  Du  collet  de 
la  racine  partent  des  tiges  nombreuses  . un  peu 
roides , blanchâtres,  fiftuleufes , cylindriques  , lé- 
gèrement pubefeentes,  â peine  ftriées,  quelque- 
fois (impies  , plus  Couvent  une  ou  deux  fois  bifur- 
quées  , hautes  de  dix  à douze  pouces  au  plus.  Les 
feuilles  font  oppofees , fertiles , allez  petites , lan- 
céolées , prefque  linéaires  , de  couleur  vote  , à 
peine  pubefeentes  ou  un  peu  ciliées;  les  inférieu- 
res prdqu't  ntières  ou  munies  de  qui  Iques  dents 
é.artées,  obtufes  ou  laciniées , légèrement  pin- 
natifi  les  ; l.s  fupérieures  irrégulièrement  denrées , 
ptefqu "incifées  ; quelques -unes  divifées  jufqu'à 
leur  bafe  en  trois  lobes  linéaires. 

Les  fleurs  forment , â l’extrémité  des  rameaux, 
de  petites  tètes  g'obuleufes , fphériques  , munies 
en  defTous  de  quelques  braâées  linéaires,  oblon- 
gues , en  forme  d'involucre  , un  peu  plus  longues 
que  les  fleurs , réfléchies  aptes  la  floraifon.  Les 
fruits  font  fertiles  , formés  par  le  calice  renflé  en 
un  p îricarpe  membraneux, pubefeent , d'un  blanc- 
jjunâtre , ouvert  au  Commet  en  un  ombilic  en- 
foncé, couronne  par  fix  dents  ouvertes  en  t toüe  , 
élargies  â leur  baf'e  , très-aiguës , un  peu  inégales 
3c  légèrement  courbées  en  ci  oc  h- 1 à leur  Commet. 
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Cette  plante  crtit  dans  les  département  méri- 
dionaux de  la  Fiance,  dans  le  Portugal,  l'Italie  ; 
je  l'ai  recueillie  dans  les  environs  de  Marfeille  8c 
fur  les  cotes  de  barbarie.  O (P.v.) 

56.  Va  Ü ri  ANE  véficuleufe.  VaUriana  veficaria. 

Willden. 

Valeriana  floribus  triardris , cauU  dichotomo ; fo- 
liis  lanct  olatis  , dtnlalis  ; fruBu  inflato  , globofio. 
Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  183.  n°.  17. 

Valtriana  ( locufia  , var.  f , veliraria  ) , cauU 
dichotomo  ,*  faliis  tanceolatis , ferratis i calicibus  in - 
faits.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  47. — Hoffm. 
Germ.  1 1.  — Desf.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  31. 

V alcriana  coule  dichotomo  ,*  faliis  lanceolatif  ,fer* 
rôtit  ; calicibus  infiatis.  I lorr.  Cliflf  16.  — Royen, 
l.ugd.  Bat.  133, — Miller,  Diéi.  11®.  10.  — Kntph. 
Centur.  8.  n®.  98. 

Fcdia  ( velïcaria  ) , fehis  lanccolaùs , dentaûs  ; 
fraSu  infiato  , glvbeft.  Vahl , Enuna.  Plant,  vol.  1. 
pag.  10  n°.  J. 

VaUriinclla  crttica  , fruBu  veficario.  Tournef. 
Coroll.  6.  — Boeth.  Lugd.  Bat.  vol.  1.  pag.  7J. 
tab.  75. 

Valcriancll a veficaria.  Decard  Svnopf.  Plant, 
gai),  pag.  197.  n . i))l,  8c  Flot,  ftanç.  vol.  4. 
pag.  141.  — Mœnch.  Method.  49}. 

Elle  eft  très-bien  diftinguée  par  fes  fruits  véfi- 
culeux  8c  par  Tes  feuilles  dentelées.  Ses  tiges  font 
hautes  de  lix  à huit  pouces  , étalées,  grêles  , très- 
lilfes,  cylindriques,  à peine  (Iriées,  plufieurs  fois 
dichotomes  t les  rameaux  glabres , fort  menus , 
divergent  1 les  feuilles  oppofées,  lancéolées , gla- 
bres à leurs  deux  faces , un  p.11  épaiffes  , longues 
d’un  pouce  8c  plus , légèrement  dentées  en  feie  à 
leur  contour,  prefqu'obtufes  i leur  fommeti  les 
feuilles  fupérieures  beaucoup  plus  étroites,  pref- 
ue  linéaires , à peine  dentelées , oppofées , fef- 
les. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  des  der- 
nières bifurcations  des  rameaux  , en  petites  têtes 
lobuleufes  , feflîles  , accompagnées  de  petites 
raétées  fubulé  s,  ordinairement  au  nombre  de 
cinq,  formant  une  forte  d involucre  à peine  de  la 
longueur  des  fleurs.  Le  fruit  eli  conllitué  par  le 
calice,  qui  fe  convertit  en  un  péricarpe  membra- 
neux, vefievieux , un  pe  u pubefee  nt , mince , d'un 
blanc -verdâtre , prefque  globuleux  , comprimé. 
Son  ouverture  forme  un  ombilic  arrondi , un  peu 
enfoncé , ouvert , muni  à fon  bord  interne  de  lix 
petites  dents  noirâtres , aiguës , (étacées  , très- 
courtes  , réfléchies  en  dedans. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant , dans  l'ï'e  de 
Ctète,  8c  en  France  dans  les  départemens  méri- 
dionaux, aux  enviions  de  Nyons  en  Dauphiné. 
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On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

(V.v.) 

y?.  Valériane  difeoïde.  V alcriana  difioidca. 
Wilid. 

Valeriana  floribut  triardris  , taule  dichotomo  ; fo* 
liis  lanccolutit  , dent  arts  ; fruBu  duoiecirndendato  , 
dentibus  undnatis.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
184.  n®.  19. 

VaUriana  (Incurta,  var.  {,  difeoidea).  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  48. 

Fcdia  (difeoidea)  , fitliis  lanccolatit , ohtufic  , 
ta  fi  laciniato-pinnatifiais fruBu  duodccimdcntato  , 
dentihus  uneinatis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  l.  pag. 
u.n*.  7. 

Pficudo-valeriano  anr.ua  , femine  coronato  , major , 
lafitanica.  Morif.  Oxon.  ililt.  3.  pag.  IC4.  $.  7. 
tab.  16.  fig.  19. 

Valcrianclla  fcahiofa  femine  , major  , Lfitanica . 
Morif.  Hilt.,  8c  Icon.  I.  c. 

Cette  efpèce  n'offre  , dans  fes  tiges  dichoto- 
mes plufieurs  fois  bifurquées , 8c  dans  fes  feuil- 
les, que  de  médiocres  caraétères,  fe  rapprochant 
du  valeriana  mixta , pumila , &c.  Ce  n’etl  princi- 
palement que  par  fes  fruits  qu’on  peut  la  dirtin- 
guer.  11$  reffemblent  un  peu  à ceux  du  valtriana 
coronata , mais  ils  ont  le  double  de  dents.  Ses  ti- 
ges font  hautes  i fes  feuilles  glabres , fertiles  , op- 
pofées, lancéolées,  obtulës  i leur  fommet,  pin- 
natifides  à leur  pattie  inferieure,  prefqu’entière* 
ou  rarement  inctfées  ou  dentées  à leur  partie  fu- 
périeure.  Les  fleurs,  réunies  en  une  petite  tète 
ovale  , donnent  des  fruits  prefque  fertiles , a (fri 
longuement  ombiliqués  à leur  fommet , 8 c cou- 
ronnés par  douxe  dents  courtes,  alternativement 
plus  petites , un  peu  crochues  à leur  fommet. 

Cette  plante  rroît  dans  les  champs , en  Italie  8c 
dans  l’Efpagne.  O 

(8.  Valériane  radiée.  VaUriana  radiata. 
Wilid. 

VaUriana  floribus  triardris  , cauU  dichotomo  ; 
faliis  oblongis,  oit  11  fis , eapitulis  involucratis . Wilid. 
Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  184.  n®.  30. 

VaUriana  (loculla , var.  >, radiata).  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  48. 

Valeriana  cauU  dichotomo  , eapitulis  terminait - 
bus , involucro  cinàtt  ; fotiis  oblongis , obtufts.  W ait. 
Flor.  carol.  pag.  66. 

VaUriana  cauU  dichotomo  ; eapitulis  terminalibus , 
involucro  t i nchs . Gronov.  Virgin.  10. 

VaUriana  marilandica , faliis  oblongis,  obtujis. 
Rai , Suppl.  1.  pag.  44. 
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Fedia  ( radîata  ) , ajfurgtns , pubens , foliis  fpa- 
thulaio-oblongis  ,Jabinugris  ; fririu  pubtfitntt , )ub- 
tttragono  i api u nu do.  Âlich.  Fior.  boréal.  An.er. 
vol.  i.  pjg.  18. 

Feaia  ( radiata  ) , faliis  fpatkulato-oblongis  ,fub- 
imegiii  qfruBu  pubt/etnie , Ve.  Vahl , Enum.  P fuit. 
Vol.  X.  pag.  XI.  Ii°.  8. 

Cette  efj-èce  eft  remarquable  par  1'efpèce  d'in- 
volucte  à foliole  s obiongues , litue  fous  les  fleurs 
réunies  en  tête.  Ses  rat n cs foi  t grêles,  fibreufes, 
ah  ngérs  , d'un  brun-dair;  elles  produifenc  plu- 
fleurs  tiges  foibles , blanchâtres  , tiltuleufes,  lé- 
gèrement velu  S,  hautes  de  quatre  à dix  pouces , 
divilées  par  bifurcations  divergentes,  garni. s de 
feuilles  oppofets  , obiongues  , prefque  fpaiulées, 
molles,  d'un  vert-tendre  , entières  ou  à peine 
dt  nticulécs  a leurs  bords,  arrondies  & obtules  à 
leur  fommet , rétrécies,  à leur  bafe,  en  un  pé- 
tiole plane  , un  peu  velues  ou  ciliées  i les  feuilles 
radicales  très-nombreules , en  touffe  gazoneufe, 
beaucoup  plus  grandes. 

Les  fleurs  font  difpoFées  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  un  petit  corymbe  touffu , en  tête, 
fouvent  dichoiome  ; les  pédoncules  très-courts; 
pl  'fleurs  bradées  plus  longues  que  les  corymbes , 
étroites , linéaires,  obtufes,  formant  un  involucte 
à la  bafe  des  fleurs.  Les  étamines  font  au  nombre 
de  trois  ; les  fruits  pubefeens  , prefque  tétragones, 
uus  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique  , dans  la  Virginie  , la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
O (K.v.) 

59.  Valériane  mélangée.  VaUriana  mixte. 

Linn. 

VaUriana  floribus  triandris  , cauie  quadrifido , fo- 
liis imis  bipinnatifidis , feminis pappo  piumofo.  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  81.  — Sauvag.  Momp.  17p. 

F edi  a (mixta)  , foins  imis  bipinnatifidis  , fruflu 
hirfuto.  Vahl  , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  11. 
n°.  10. 

VaUriantUa  femint  umbiiicalo,  hirfuto  , minore. 
Morif.  Umbell.  tab.  gen.  fig.  56.  f7,  & Oxon. 
Hill.  }.  pag.  104.  $.  7.  tab.  16.  fig.  }f. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  plus  que  toute  autre 
par  fon  port  du  valtriana  if  eu  fa  ; elle  en  diffère 
par  fes  femenct-s.  Ses  tiges  font  droites , peu  éle- 
vées , glabres  , menues  ; elles  fe  divifent  ordinai- 
rement en  quatre  bifurcations.  Les  feuilles  font 
glabres  , obiongues , ('effiles , oppofées  . prefque 
lancéolées , argués  ; les  fupéricures  lit  hem:  11 1 
dentées  ou  incifées  ; les  inférieures  prefque  deux 
fois  ailées.  Les  fleurs  font  tubulées,  i trois  éta- 
mines ; elles  produtfent  des  femences  réunies  en 
une  tête  ovale  ou  un  peu  globuleufe  ; petites , ve- 
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lues , ombiliquées  à leur  fommet , & furmontée* 
d'une  petite  aigrette  plumeule. 

Cette  plante  croit  en  France,  dans  les  environs 
de  Montpellier. 

60.  Valériane  de  Sibétie.  Valeriana  Jîbirica. 
Linn. 

Valtriana  foins  fubearnojîs  , eauiinis  pinrutifi - 
dis  i iaciniis  integerrimis , obtufis  , fubuaiformibus  ,* 
cauie  bifariàm  pilofo.  Vahl,  Lnum.  Plant,  vol.  x. 
pag.  ix.  n°.  u.  Sub/ruiu. 

VaUriana  fioribus  tetrandris  , tquaiibus  ,*  foliis 
pinnatifidis  ; jetnintous  palet  ova/t  adnatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  47.  — Mon.  Upf.  if.— 
Kniph , Orig.  Centur.  j.  n ".99.  — Lam.  III.  Cen. 
vol.  t.  pag.  94.  n".  414.  tab.  14.  fig.4.  — Willd. 
Spec.  Pianr.  vol.  i.  pag.  1 Sx  - nu.  xo.  ( Exctufo 
F alla  fi  fyr.onymo.  ) 

Valtriana  lutta,  humilis.  Amm.  Ruth.  pag.  18, 
n°.  xy.  fig.  }. 

Valtriana  (rhutenica),  fioribus  tetrandris;  foliis 
ovatis  , tamofis,  pinnatifiat-deniaiis  ; Jtminibas  pa- 
let ovali  adnatis.  ? Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
181.  n*.  XI. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  & plus  , roides , 
cylindriques , fifluleufes  , glabres  ou  à peine  pu- 
befeentes,  très-légérement  firiées  , divifées  en 
rameaux  oppofes , étalés , fortant  de  l'ailfelle  des 
feuilles.  Celles  ci  font  oppofees  , pétiolées,  d'un 
vert-jaunâtre  j les  radicales  & inferieures  divifées 
en  lobes  ovales-oblongs  , un  peu  obtus  ; les  feuil- 
les caulinaires  prefque  fdfiles,  pinnatifides  ou  ai- 
lées; les  pinnules  alternes,  confluentes  ou  légè- 
rement dicurrentes,  lancéolées,  irrégulières,  en- 
tières ou  munies  de  deux  ou  trois  grolles  dents  , 
glabres  à leurs  deux  faces , à peine  ciliées  â leurs 
bords;  les  pinnules  des  feuilles  terminales  linéai- 
res , très-étroites , entières. 

Les  fleurs  font  difpofécs  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  petits  corymbes  prefqu'ombellés;  mu- 
nies de  buttées  courtes,  fétacéts.  La  corolle  eft 
d'un  jaune  brillant , fans  éperon , tubulée  ; fon 
limbe  divifé  en  cinq  lobes  réguliers,  renfermant 
quatre  , quelquefois  cinqetamines.  Les  femences 
font  glabres , brunes , ovales  , convexes,  fituées 
au  milieu  d'une  aile  mtmbraneufe , veinée , ovale, 
entière  , à laquelle  elles  adhèrent. 

Cett-  plante  croît  dans  les  campagnes  de  la  Si- 
bérie. O;  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris. a"  ( V.  v.  ) 

fîï.  Valériane  de  Pallas.  Valtriana  rupefiris. 
Vahl. 

VaUriana  foliis  pinnatifidis  ; Iaciniis  lanetolatit , 
acutis  , terminait  maximo  , taule  glabro.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  x.pag.  xx.  n°.  ix.  Sub/rata. 
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Valtrianella  proerra  , folio  varie  feSo  , femme 
galericulato.  Lnum.  Kulh.  pag.  19.  H*.  16. 

y altrianella  lecraftemon  , Jirnine  folioter  innaio. 
Comm.  Gott.  vol.  1.  pag.  107.  ub.ÿ.  — Gmel. 
Sibir.  vol.  $.  p .ig.  il},  tab,  14. 

Valeriana  ( rupeRris  ) , ftoribus  pcnupetalis  ,fe- 
piits  peneandris;  fotris  créons  , pinnotipuis  f Jtminl- 
bus  foUicalo  paleaceo  innatis.  R.ut.  Ittn.  vol.  }.  pag. 
llf. 

Otto  efpécc , félon  M.  Vahl,  diffère  de  b va- 
lériane de  (Sibérie  par  les  fem  1 s plus  nonihreules, 
membraneules;  pir  leur»  dlvlfions  un  peu  diffe 
tente).  Ses  ttaes  lont  droite» , hautes  d'un  pied 
8:  plus  , très-fimples , cylindriques  . purpurines, 
légeremaiu  pulvérulentes  Lrlqu'on  le»  examine  a 
la  loup*  , garnie»  de  feuille»  minces  , glabres  , 
m .-mbraocuies,  nerveulcs;  les  radicales  pétinlees , 
obiongue»  , d , nviton  un  pouce  de  long,  dentées 
en  feie , ptelqu’incifées , rétrécies  à leur  bafe  ; les 
feuille»  caulnuires  oppolées  , longues  de  deux 
pouces , piimatifidts  j Us  découpures  oppolées  ou 
alternes;  la  terminale  plus  grande  , incifee  , den- 
rée en  feie;  1 s deux  ft  utiles  florales  femblables 
à celles  des  tiges,  plus  longues  que  le  corymbe  ; 
le»  autre»  ou  les  br ailées,  très-entières. 

Les  fleurs  (ont  difpofées  en  un  corymbe  à l'ex- 
trémité de  s tiges  , d'abord  tricliotome , enluite 
birurquée.  l.a  corolle  fil  jaune  ; le  tube  lins  ép-- 
ron;  les  e amines  au  nombre  de  quatre,  quel- 
quefois de  cinq  ou  de  fix. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  tÿ  ( Dcfript . 
ex  VM.) 

VALLÉE.  Vuliea.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes,  régulières,  polypé- 
ralées , dont  la  famille  naturelle  n'eft  pas  encore 
dote  r minée,!»:  qui  comprend  des  arbresexotiques, 
à feuilles  alternes,  flipulacées»  les  fleurs  difpolces 
en  une  p-nicule  terminale. 

Le  caraüère  elfentiel  de  ce  genre  eR  d'avoir  : 

Un  calice  il  quatre  ou  cinq  folioles  caauques  ; quatre 
ou  cinq  pilotes  tri  fies  i des  hommes  namoreufes  , in- 
férées fur  le  réceptacle  ; un  fiyle  ; un  ftigmate  à quatre 
ou  cinq  divisions ,-  une  top  f Je  a aeux  loges  ; plu- 
fleurs  Jemenccs. 

Caractére  générique. 

Chaque  fl.  ur  offre  : 

t°.  Un  colice  divifé  en  quatre  ou  cinq  folioles 
ovales-tanceolées  , 'colorées  , Rriées , caduque». 

1°.  Une  corolle  à quatre  ou  cinq  pétioles  régu- 
liers , ovales,  trifides , un  peu  plus  grands  que  le 
Calice  ouvert. 

}’.  De  treille  à quarante  étamines  inférées  fur  Is 
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j réceptacle  commun,  fous  celui  dé  l'ovaire  ; les  fi- 
lamens  coutts , planes,  colorés , un  peu  recourbé» , 
dilpofés  ur  un  leul  rang,  fupportant  des  anthères 
droites,  linéaires,  percec-s  de  deux  pores  à leur 
Commet. 

40.  Un  ovaire  libre,  fupérieur  , ovale,  placé 
fur  un  difque  plane,  coloie  , garni  d'un  bourrelet 
ondule;  un  flyle  un  peu  cylindrique,  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle , terminé  par  un  Riguute  à 
quatre  ou  cinq  divifion»  fort  menues. 

Le  fait  eR  une  capfule  à deux  loge»,  à quatie 
ou  cinq  angles,  contenant  plulieuts  femencvs. 

F.  } p à c c. 

Vallée  fiipulaire.  Va  tes  Jlipuloris.  Linn.  f. 

yal/ea  foliil  cordatis  , integris  , fui  tus  fuilomen- 
10 fs  ,-  panicJâ  terminait  , triforia.  ( N.} 

y elles  (lipjoris.  Linn.  f.  Supp'.  paa.  a 66.  — 
Muiif.  Amer.  vol.  7.  tab.  le.  — Wiîlden.  Spuc. 
Plant,  vol.  a.  pag.  ma. 

CtR  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à la  haute  ut 
d'environ  feixe  à dix-huit  pieds  , X:  dont  les  ra- 
meaux l'ont  garnis  de  feuilles  fi  nplts  . alternes  , 
récinlée» , très-entières  à leurs  bords , glabres  i 
leur  face  fupérieuré , légèrement  tnmenreules  en 
ds flous  , foutenue»  par  des  pétioles  plus  courts 
que  les  feuilles.  Se  acco  npagné=s,  à leur  bafe,  de 
llipules  fertiles  , rémfotnies , amplcxicaules  , un 
peu  grandes  , très-entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  prefqu'i  trois  faces.  I -eur 
calice  eft  coloré  , à quatre  ou  cinq  découpures 
profondes,  lancéolées.  La  corolle  elt  d'un  rouge 
de  fang  , compofée  de  quatre,  quelquefois  cinq 
pétales  ovales , à trois  slécoupures,  plus  longs  que 
le  calice.  Les  étamines  font  inlïrées  fous  l'ovaire; 
leurs  tilarnrns  courts  . un  peu  planes  ; les  anthères 
linéaires , percées  do  deux  pores  à leur  Commet. 
Le  Ryle  eil  (impie  ; le  fligmate  à quatre  ou  cinq 
divifions  menues.  Le  fruit  confiite  en  une  capfule 
à quatre  nu  cinq  angles  , à deux  loges  , contenant 
plufieurs  femences. 

Cette  plante  croit  à U Nouvelle-Grenade.  fy 
( Defcript . ex  Linn.  f) 

VALLESIA.  yoliefia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  complètes , monopétalées , ré- 
gulières , de  la  famille  des  aporinées , qui  a da 
grands  rapports  avec  les  rauwotfia  , & qui  com- 
prend des  arbuttes  exotique»  à I Europe , dont  les 
feuilles  font  alternes , entières;  les  fleurs  difpo- 
fées en  grappes  panitulees,  oppolées  aux  feuilles. 
Se  terminales. 

Le  caraâfcre  eflemiel  de  ce  genre  eR  d'avoir  : 

U.i  calice  fort  peut  ,’  une  corolle  infundikuliforme  , 
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t orifice  renflé  ; cinq  étamines  ; un  fiyle  ; deux  drupes 
à une  feule  loge  , à une  feule  femenee. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

j°.  Un  calice  fort  petit,  à cinq  découpures 
ovales , aiguës,  peififtantes. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , en  forme  d'enton- 
noir , dont  le  tube  eft  giéie  , cylindrique , alongé  ; 
1 orifice  renfle  > le  limbe  plane,  à cinq  découpures 
ouvertes , lancéolées  , égales. 

Cinq  étamines  donc  les  filamens  font  tris- 
courts,  inférés  à l’orifice  dt  la  corolle,  fuppor- 
tant  des  anthères  ovales  , fagruees,  point  tail- 
lantes. > 

4°.  Un  ovaire  ovale,  à deux  lobes  , fupérieur, 
furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corotie,  termine  par  un  ftigmate  ob- 
long,  un  peu  épais. 

Le  fuie  confille  en  deux  drupes  ovales  , diver- 
gent , obtus , à une  feule  loge , à une  feule  fe- 
inence.  I.es  femcnces  font  des  noix  ovales,  fibreu- 
fes,  lijncufes,  llriées  , contenant  un  noyau  de 
même  forme. 

Obfervatior.s.  Ce gfnreaété établi  par  MM.  Ruiz 
& Pavon  i ils  l'ont  coniacré  à la  mémoire  du  doc- 
teur Francilco  Vallès  , médecin  du  roi  d’Efpagne, 
Philippe  11 , auteur  de  ptufieurs  ouvrages  fur  la 
Médecine,  & de  quelques  autres  fort  eltimés. 

Le  valiefia  diffère  des  rauwolfia  par  Tes  fruits, 
qui  confillent  en  deux  drupes  divergent  , à une 
feule  femence , tandis  que  les  rauwolfia  ont  une 
baie  lucculcnte,  à deux  femcnces. 

Espèce. 

VallÉsiA  dichotome.  Vallejia  dichotoma.  Ruiz 
& Pav. 

y allejia  foliis  ovatis  , acutis , undulatis  ; raccmis 
dichotomie.  Ruiz  8c  Pav.  Flor.  jeruv.  vol.  i.  pag. 
ad.  tab.  IJI.  tig.  B. 

Va  Ut  fa  cymbtfoita.  Ortegl.  Decaf.  V.  p.  y8. 

Rauwolfia  (gtabra),  eaute  fruticofo  , ramofo  ; 
foliis  omnibus  folitariis  , ovato-lanctolatis  , glabris. 
Cavan.  Icon.  l’ar.  vol.  j.  pag.  fo.  tab.  197. 

Rauwolfia  g'atra,  Encycl.  Bot.  vol.  6.  pag.  85. 

Arbriffeau  qui  s’élève  .1  la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds,  fur  un  tronc  droit,  cylindrique,  fa- 
meux ; les  rameaux  fort  glabres,  flexueux  , cylin- 
driques, redrelfes,  garnis  de  feuilles  alternes, 
médiocrement  pétiolées,  ovales- lancéolées,  très- 
entières,  luifantes,  à peine  veinées,  ondulées  à 
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leurs  bords,  aigues  à leur  fommet , longues  de 
deux  à trois  pouces,  larges  d’un  pouce  & plus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  paniculées, 
terminales,  oppofees  aux  feuilles  5 les  ramifica- 
tions dichotomes  j chaque  fleur  médiocrement 
pédicellée  ; le  calice  très-court  , à cinq  dents 
aigues,  j>erfiftant.:s;  la  corolle  blanche,  un  peu 
verdâtre  à fon  lube  ; l'ovaire  ovale , à deux  lob:  s : 
il  lui  fuccède  deux  drupes  divergent,  blanchâ- 
tres, à une  loge,  contenant  un  noyau  ovale-cb- 
long. 

Cette  plante  croit  an  Pérou  & à la  Nouvclle- 
Efpagnej  elle  efl  cultivée  dans  le  Jardin  botani- 
que de  Madrid,  où  elle  fleurir  perdant  les  mois 
d'août,  de  feptembre  d’oélobre.  fy 

O'-fcrvations.  Il  paroit  très-probable  que  la  rau- 
wo  fia  gjaira  de  Cavaniiles,  cultivé  à Madrid,  8i 
qui  a déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage , cil  la 
même  plante  que  le  valiefia , mais  plus  petite, 
haute  d’environ  unis  riens  j les  fleurs  dilpofres 
en  grappes  b aucoup  plus  petites.  Ces  différences 
peuvent  très  bien  tenu  à la  culture  8e  au  climat. 


VALUSNËRE.  VaUifneria.  Gente  de  plantes 
monocotylédones,  à flturs  dioiques  , de  la  fa- 
mille des  hydrocari  des  ou  marrènes,  qui  a quelque 
rapport  avec  les  flratiates,  8c  qui  fe  r.ijiproclie,  par 
fon  port , des  qofleret,  11  comprend  des  herbes  aqua- 
tiques, indigènes  de  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  toutes  radicales  ; les  hampes  axillaires,  celles 
des  fleurs  femelles  roulées  en  Spirale. 

Le  cqraflère  cffentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  t 

Des  fleurs  dioiques  ; les  malts  compofées  d'un 
fpadix  conique  , entouré  dé  une  fpathe  à deux  ou  quatre 
lobes  , couvert  de  fleurs  feffites  ; leur  calice  à trois  dé- 
coupures i deux  é amines  ; tes  femelles  compofées  d'une 
fpathe  tubuleufe  , bifide ; une  feule  ficur;  un  calice  a 
fix  découpures  alternes;  trois  fligmates  fcjfiles  ; une 
capfule  i une  feule  loge  ; ptufieurs  femcnces. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  dioiques  i les  fleurs  mâles  répa- 
rées des  femelles,  fur  des  individu,  diflinéts. 

♦ Les  fiew s mâles  réunies  fur  un  petit  fpadix 
conique,  fitué  à l’extrémité  d’une  hampe  cour», 
entouré  d'une  fpathe  à deux  , trois  ou  quatre  dé- 
coupures profondes  ; couvett  de  petites  fleuis 
felfilts. 

Chacune  d’elles  offre  : 

1°.  Un  calice  drvifé  jufqu’i  fa  bafern  trois  dé- 
coupures en  ovale  muter  fe , fuit  petites,  obrufes , 
rrès-ouvtrres  8c  rtflechics.(C'ellla  corolle.d'après 
Linné-  ) 

a°.  Po  inc  de  corollt , 
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5°.  Deux  Staminés  placées  fur  un  petit  corps 
ui  paroît  être  un  ovaire  avortés  les  fitamens 
rcits , de  h longueur  du  calice  , terminé)  par 
des  anthères  (impies  , ovales. 

* Les  fleurs  femelles  folitaires,  pottées  à l’extré- 
mité d'une  hampe  très  longue,  roule  e en  fpiiaie; 
munies  d’une  fpathe  tubuleufe  , aloitgce  , bifide 
à fon  fommet , à une  feule  fleur. 

Chaque  fleur  offre  : 

l°.  L'n  calice  adhérent  1 l'ovaire,  très-alongé, 
divifé  à fon  limbe  en  fix  découpures  inégales,  ou- 
vertes ; trois  extérieures  , ovales;  trois  autres  al- 
terres  .linéaires,  un  peu  plus  courtes  que.  les  ex- 
térieures : ce  font  trois  pétales,  félon  Linné. 

1°.  Point  de  corolle. 

g0.  Un  ovaire  alongé  , cylindrique  ; point  de 
ftyle  i trois  lligmrtes  fertiles  , ovales  , bifides  à 
leur  fommet , munis , dans  leur  partie  moyenne , 
d'un  appendice  en  forme  de  dard  ou  de  pointe 
triangulaire. 

Le  fruit  cft  une  capfule  alongée  , cylindrique  , 
terminée  par  trois  dents,  à une  feule  loge  . ren- 
fermant des  femencts  numbreufes  . ovales,  infé- 
rées fut  les  parois  internes  de  la  caj  fuie. 

E sp  à c e s. 

i.  Vallisnère  en  fpirale.  Valitfneria  fpiralis. 
Linn. 

ValUfneria  foliis  anguftis , fuiacutis  , vix  demi  eu - 
lotis  i radio  fibrofa  , ftotoniferâ.  ( N.)  . 

Vallifneria  fpiralis  , foliis  linearibus  , bafi  atte- 
nuacis  ; peduneuhs  mafeulis  réélis , brtvtbus  ; femineis 
fpiraltbus.  Willden.  ipec.  Plant,  vol.  4.  pag.  6jo. 
n°.  I. 

Vallifnetia  fpiralis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1441.  — Mort.  Cliff.  454-  — Hoyen  , Lugd. 
Bat.  9.  — Dalib.  Parif.  196.—  Hall.  Helv.  n°.  1 509. 
— Lam.  III.  Gener.  tab.  79»;.  fig.  1.  1.  — Decand. 
Flor.  frai-ç.  vol.  5.  pag.  167 , 8:  Synopf.  Plant,  gall, 
pag.  174.  n°.  2033. 

yaleriana  palujl'is , algefolio  , italiea  ; foliis  in 
fummttate  denticulatis  , port  purpurafeentt.  Mich. 
Gen.  1 1.  tab.  10.  fig.  : . Ftos  fmineus.  Lam.  1.  c. 
fig.  I. 

Potamogcnton  algefolio  t pi fanum.  Bocc.  Muf.  I. 
pag.  19. 

Vallifnerioides  paluftre , algefolio , italicum  ; foliis 
fummititt  tcnu  ljfime  denticulatis  i foribus  a/bis , xix 
coufpitt.ii.  Mich.  Gen.  3.  tab.  ic.  fig.  a.  Flos  maf 
çulus.  Lam.  I.  c.  fig.  a. 

S’il  ell , après  la  découverte  des  deux  fexes  dans 
le»  plantes , un  phénomène  propre  à frapper  l'efprit 
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humain  d’étonnement , c'eft  fans  doute  celui  que 
nous  offre  le  vallifneria  dans  la  fécondation  de  h» 
ovaires.  Dans  cette  plante  le  s fleurs  males  font 
léuarëes  des  femelles,  S c naiflènt  lur  des  individus 
diffinéb.  F.iles  croiffent  dans  le  fond  des  eaux  , 
fixées  dans  la  vafe  par  des  racines  fibreufes , qui 
produifent  des  drjgeons  traçatis  , fort  alongés  , 
garnis  i chaque  noeud  d’une  touffe  de  fibres  d'oil 
fortent  des  feuilles  prefque  graminiformes  planes, 
linéaires,  alougées  , larges  d environ  trois  liçots, 
prefqu'obtufes  à leur  fommet , entières  à leurs 
bords,  d'un  vert- rendre  8f  très  - glabres  à leurs 
deux  faces  , minces  , tratfparrmec  , munies  de 
plufieurs  nervures  fines  , longitudinales  , & de 
veines  cranfverfes  ; les  unes  un  peu  tortuettfes  ; 
d’autres  droites,  fimples,  latérales;  quelques  unes 
fe  prolongeant  julqu’aux  borJs  des  feuilles  qu'e  1 $ 
depiffent,&:  y forment  des  cils  ou  dentelures  nes- 
courtes , tares , à peine  (enfibtes. 

Les  fleurs  mâles  font  fort  petites  , nombreufes , 
réunies  en  un  petit  épi  conique , 8c  renfermées 
dans  une  fpathe  à deux  ou  quatre  découpures  pio- 
fondes , ovales  , concaves  ; chaque  fleur  munie 
d’un  calice  à trois  découpures  fort  petites , en 
ovale  renverfé  , arrondies  au  fommet , un  peu  ré- 
trécies en  onglet  à leur  bafe  , renfermant  deux 
étamines.  Ces  fleurs  font  fituees  à l'extrémité  d’une 
hampe  (impie  , beaucoup  p us  courte  que  les  feuil- 
les , point  roulée  en  fpirale. 

Les  fleurs  femelles , fupportées  fur  une  hampe 
roulee  en  fpirale  8c  lul’ceptible  de  s’alonger  conft- 
dérablement , font  foliraires,  munies  d'une  fpathe 
d’une  feule  pièce , rubulcufe  , cylindrique  , alon- 
gée . divifee  à fon  orifice  en  deux  découpures 
courtes,  aigues  s elle  ne  contient  qu’une  feule  fleur, 
dont  le  calice , adhérent  à l’ovaire  , eli  pourvu 
d'un  tube  ttês-lnng,  divifé  â fon  limbe  en  fix 
découpures  ; trois  extérieur- s ovales  ; trois  inté- 
rieures un  peu  plus  courtes , linéaires , très-étroi- 
tes. L'ovaire  eft  furmonté  de  trois  (ligmatcs  fef- 
files , ovales , bifides  à leur  fommet , munis  , dans 
le  milieu  de  leur  face  interne,  d'un  appendice  en 
forme  d'un  petit  dard  aigu.  Le  fruit  confnle  en 
une  capfule  cylindrique  , étroite  , alongée  , uni- 
valve,  à une  feule  loge  , contenant  des  femences 
attaché;  s le  long  des  parois  internes  de  la  capfule, 
petites,  ovales,  très-nombreufes. 

A l'époque  de  la  fécondation , cette  plante  offre 
un  phénomène  des  plus  remarquables.  Nous  avons 
vu  que  les  fleurs  males  étoient  portées  fur  une 
hampe  très-courte  , 8c  qui  ne  peut  s'alonger  , tan- 
dis que  la  hampe  des  fleurs  femelles  étoir  roulée 
en  fpirale  fur  elle- même.  Lorl’que  les  étamines 
font  fur  le  point  de  lancer  leur  pouffiere  fécon- 
dante , chaque  fleur  mâle  fe  détache  du  fpa  lix  , 
s'élève  à la  furface  de  l'eau,  y floue  en  liberté 
fans  être  retenue  par  aucune  attache , s'y  épa- 
nouit, Sc , portée  par  le  courant , leoible  chercher 
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i repcontrer  la  fleur  femelle , laquelle  , i la  même 
époque , déroule  fa  hampe  en  fpirale , qui  s'alonge 
ou  le  raccourcit  à melure  que  l'eau  s'élève  St 
s'abaitte , fe  foutient  à fa  iurface  jufqti'à  ce  qu'elle 
ait  reçu  la  poullière  des  fleurs  mâles.  Aulfitôt 
après  la  fécondation , la  fpirale  fe  reflerte  fur  elle- 
même  , la  fleur  rentre  dans  le  fein  des  eaux  , 8c  va 
y mûrir  fes  ftmtnces  fécondées. 

Cette  belle  8c  curieufe  opération,  qui  femble- 
roit  faire  foupçonner,  dans  certaines  plantes,  une 
forte  de  fenubilité , étoit  digne  du  pinceau  de  la 
poefie.  Le  poète  Cartel  s'en  ell  emparé , 8e  l'a 
décrite , dans  fon  Point  fur  Us  Planta , en  trop 
beaux  vers  pour  me  refufer  au  plaifir  de  les  rap- 
porter ici. 

Le  Rhône  impétueux,  fou*  fon  onde  écornante  t 
Durant  iix  moi*  entiers  nous  dérobe  une  plante 
Dont  U tige  s'alonge  en  la  fai  ton  d’amour, 

Monte  au  deflù*  de*  flot* , te  brille  aux  yeux  du  jour. 
Les  mâles , dans  le  fond  jufcju'alors  immobile*. 

De  leurs  lien*  trop  courts  brilént  les  turud*  débiles , 
Voguent  vers  leur  amante.  Se  libres  dans  leurs  feux. 
Lui  forment  fer  le  fleuve  un  cortcge  nombreux  ; 

On  dirott  une  fête  où  le  dieu  d'hymenée 
Promène  fur  les  flots  fa  pompe  fortunée  , 

Mais  les  tems  de  Vénus  une  fois  accomplis, 

La  tige  fe  retire  en  rapprochant  les  pli* , 

Et  va  mûrir  fous  l’eau  fa  fcmcncc  féconde. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  en  France;  dans  le 
fond  des  eaux , dans  le  Hhône,  près  Orange  ; dans 
le  canal  du  Midi,  aux  environs  d'Arles,  de  Donv 
front,  8cc.  (K./) 

Obfervations.  Linné , dans  fa  Flore  de  la  Lapponie, 
8c  Gunner,  dans  celle  de  la  Norw'ege , ont  indiqué 
cetre  plante  comme  fe  trouvant  dans  ces  contrées, 
mais  ils  ne  l'avoient  jamais  obfetvëe  fleurie.  Will- 
denov , ayant  trouvé  la  même  plante  dans  des 
fofles  en  automne , 8c  l'ayant  plantée  ailleurs  pour 
en  fuivre  le  développement , a reconnu  que  ce  que 
ces  auteurs  avoient  pris  pour  le  vallifneria , étnient 
du  jeunes  poulTes  du  figtttaria  fagitufolia , qui  fleu- 
rireni  l'année  fuivatne. 

t.  V AlLi'NiRE  bulbeufe.  VaUifturia  buliefa. 

Vallifneria  foliés  lato  linearibus , obtufts , intégrés  ; 
radiée  bulbofà.  ( N.  ) • 

Gramen  bulboftm  aquaeitum.  C.  Bauh.  Pin.  1, 
8e  Prodrom.  4.  Icon.  Optima. — Theatr.  botan. 
pag,  11.  Icon. 

Quoique  , malgié  plufieurs  années  de  recher- 
ches , |e  n'aie  jamais  pu  trouver  cette  plante  en 
fleurs , il  m’a  paru  extrémem  nt  probable  qu  elle 
devoir  appattenir  aux  vallifneria  , Sc  même  je 
n'euttè  pas  héfitë  à ta  regarder  comme  devant 
Botanique,  Tome  Vlll. 


appartenir  i l'efpèce  précédente  fans  les  bulbes 
remarquables  quelle  porte  à fes  racines.  Il  n’tft 
pas  moins  certain  que  c'eft  la  même  efpèce  que 
C.  Bauhin  a décrite  8c  faic  graver  fous  le  nom  de 
gramen  bulbofum  aquaticum  ; mais  Us  BeurS  lui 
écoieitt  également  inconnues. 

Ses  racines  font  compofées  d’un  grand  nombre 
de  fibres  fafciculées  , filiformes,  très- Amples , 
pâles,  un  peu  jaunâtres;  elles  produisent  de  leur 
collet  des  drageons  nombreux , traçant,  long»  quel- 
quefois de  plufieurs  pieds , rameux , munis  à la 
bafe  de  chaque  ramification  d'une  bulbe  ovale , 
de  la  forme  8c  de  la  groffeur  d'une  olive , charnue , 
blanchâtre  en  dedans , d'une  faveur  douce  , ail- 1 
agréable,  bonne  â manger,  revêtue  d'une  pellicule 
mince  , (triée  , marquée  de  taches  un  peu  jaunâtres 
dans  fa  jcunefTe,  8c  qui  noircit  en  vieillilfanc  : il 
en  fort  une  ou  deux  grottes  fibres , qui  donnent 
naittance  â de  nouvelles  ramifications  ou  à de 
nouvelles  plantes. 

Du  collet  des  racines  fort  une  touffe  de  feuilles 
longues  d’un  pied  8c  Couvent  beaucoup  plus, larges 
de  trois  à quitre  lignes  , minces,  rranfparentes , 
glabres  , d'un  beau  vert , linéaires  , arrondies  , 
obtufes  â leur  Commet,  très-or Jiuairement  entiè- 
res , & point  ciliées  ni  denriculéts  â ktirS  l ords , 
munies  de  nervures  longitudinales, parallèles , bi,n 
marquées , finement  ftriées  entre  ies  nervures  8c 
dans  la  même  direction  ; des  veines  tranlVerfes  , 
prefque  fim;  les,  droites  ou  un  peu  finueufes,  for- 
mant un  réfeau  â mailles  lâches. 

J'ai  trouvé  cette  plante  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière d’Àilne , au  printems , dans  une  année  où  les 
débordemens  de  la  rivière  avoient  été  confidéra- 
btes,  8c  avoient  dure  une  grande  partie  de  l’hiver. 
Je  l’ai  depuis  cherchée  inutilement,  mais  j’ai  trot  vé 
fréquemment  une  portion  de  fes  racines  bulbeufes 
jetees  fur  le  rivage  ; ce  qui  prouve  qu'elle  croît 
dans  la  vafe  au  fond  des  eaux  , 8c  qu'elle  ne  s'e-ft 
trouvée  , une  certaine  année  , fur  les  bords  qu’à 
caufe  de  l'accroi (Tentent  des  eaux  8c  de  fa  longue 
durée.  Je  fuis  entré  dans  ces  détails  avec  d'autanc 
plus  d'intérêt , que  fes  bulbes , dont  j'ai  mangé  U 
chair,  ont  une  faveur  très-.louce,  8c  me  paroiflent 
devoir  être  un  très-bon  aliment  : elles  (ont  d'ail- 
leurs très-abondantes , Sc  j'en  ai  retiré  de  longs 
chapelets  de  racines  qui  en  étoient  chargées  ; ell.s 
fe  trouvoient  de  préférence  dans  les  fonds  fablo- 
neux.  Comme  la  retraite  des  eaux  les  avoit  laittees 
prefqu’à  nu  fur  le  rivage , il  n'eft  pas  étonnant 
qu'elles  n'aient  point  donné  de  fleurs , la  vallilnèro 
ne  pouvant  végéter  que  dans  le  fond  des  eaux. 
(V.v.) 

f.  Vallisnère  d'Amérique.  Vallifneria  amt~ 
ricana.  Mi. h. 

V n/lifneria  foliés  ereilis  , peduneulis  non  fpiralibut . 

Mich.  Fier,  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  110. 

$s 
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V ’altifnerin  americana  , foliés  Untaribas , pedu 1- 
culis  majeulij  fcmineijque  redis.  WiiU.  SpcC.  Fiant, 
vol.  4.  pag.  6 j 1 . n°.  a. 

Cette  efpèce  reflemble  beaucoup  au  valtifnsria 
fpiralis ; elle  en  diffère  par  fes  feuilles  rcdreffées, 
linéaires,  moins  alongées  , point  rétrécies  à I ur 
bafe.  Les  pédoncules  des  fl. un  femelles  ne  lent 
point  roulés  en  fpirale. 

Cette  plante  croit  tn  Amérique,  dans  le  fleuve 
du  Mifliflipi  , & dans  celui  de  Saint-Jean  de  la 
Floride. 

4.  VaihsnÉre  à huit  étamines.  Vatlifnsria 
olljnd'a.  Roxb. 

Vallifneria  foliés  linearihus  , aptes  atténuatif  ; pe~ 
dunculis  m f ailli  ftmiiuifqut  redis.  Wiltd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  6jt.  r>*.  5. 

y 'allifneria  odandra.  Roxb.  Corom.  2.  pag.  54. 
tab.  i6f. 

Ses  feuilles  font  linéaires , rétrécies  vers  leur 
Commet.  Les  pédoncules  , dans  les  deux  fexes  , 
font  droits  & partent  des  racines.  Les  fleuts  miles 
ont  un  calice  i trois  folioles  ; une  corolle  à trois 
pétales  t huit  étamines  inégales;  un  ovaire  avorté. 
Les  fleurs  femelles  font  munies  d'un  calice  partagé 
en  deux;  d'une  corolle  à trois  pétales  linéaires; 
d'un  ftyle  à trois  divifions.  Le  fruit  ell  une  capfule 
à deux  toges  , i deux  valves , une  doifon  eppofée 
aux  valves  ; elle  renferme  plufieurs  femences. 

Cette  plante  croît  aux  Indes  orientales , dans  les 
eaux  (lagnantes.  O ( Defcript.  ex  Wiltd.  ) 

VALO.  Campynema.  Genre  de  plantes  tr.ono- 
cotylédones,  i fleurs  incomplètes  , polype  talées , 
qui  paroit  appartenir  à la  famille  des  narciffes  , & 
le  rapprocher  un  peu  des  hemtrocallis.  Il  comprend 
deshetbes  exotiques  i l'Europe,  i feuilles  étroi- 
tes , alternes,  & dont  les  fleurs  font  terminales. 

Le  caractère  efléntiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Vie  corolle  perjijtante , fupiriturt  , <t  fix  pétales  ; 
fix  étamines  ; les  filament  recourbés  ; trois  fiyles  ; une 
cap  fuie  à trois  toges  , t'ouvrant  en  dedans  , à plufieurs 
femences . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

j°.  Un  calice  nul  i point  de  fpathe. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales- 
lancéolés,  acuminés,  obtus. 

y®.  Six  étamines  opcofées  aux  pétales,  inférées 
à leur  bafe,  dont  les  füamens  font  courts,  recour- 
bés, terminés  par  des  anthères  vacillantes,  oblon- 
gues,  en  coeur,  à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  inférieur,  prefqu'en  maflue,  fui- 
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monté  de  trois  flvles  recourbés , un  peu  épdflis  i 
leur  bafe  , terminés  par  des  llrgmatcs  Amples  Se 
obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue  , trigone , i 
trois  ftl'ons  , couronnée  par  la  corolle  , à trois 
loges  , i trois  valves  1 les  valves  réunies  en  un  axe 
commun  & central , s'ouvrant  en  dedans. 

Les  femences  font  nombreufes , comprimées  , en 
croillant , revêtues  d'une  enveloppe  fpongicule  , 
dilpofées  fur  un  Ample  rang  fur  le  bord  des 
valves. 

Obfervations.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labitlardière  ; il  a pour  étymologie  deux  mots 
grecs  , camfulot  ( cutvus),  courbé  , & nema  ( Rla- 
mentum  ) , filament , à caufe  de  la  courbute  de  fes 
Alamens. 

F.  s r i c e. 

Valo  à feuilles  linéaires.  Campynema  lin. mis. 
Labillard. 

Campynema  foliis  linearikus , obtufit  ; caule  fub- 
unifioro , credo  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.i. 
pag.  9 j.  tab.  121. 

Plante  herbacée,  dont  les  racines  font  grêles, 
compoféesde  plufieurs  Rbres  Amples,  fufiformes; 
elles  produifent  une  tige  droite,  gtéle.  Ample, 
haute  d'un  pied  & plus,  cylindrique  , légèrement 
flriée,  garnie  de  feuilles  étroites,  linéaires,  ob- 
tufes  ; les  radicales  nombreufes  , en  touffe  ; les 
caulinaires  alternes,  i demi  amplcxicaules,  da- 
tantes, infenfiblemenc  pluSTcouitcs. 

Les  Scuts  font  ordinairement  foliraires  , quel- 

uefois  de  deux  à quatre  , poitées,  1 l extremité 

estiges,  fur  un  pédoncule  Ample, grêle ,alongé, 
muni  vers  ion  milieu  d'une  à deux  petites  folioles, 
fouvent  plus  longues  que  les  fleurs.  Il  n'ya  ni  Ipathe 
ni  calice.  La  corolle  ell  petite,  compofée  de  Ar 
pétales  ovales-lancéolés , obtus,  acuminés  à leur 
lommet,  rétrécis  i leur  bafe;  les  étamines , ati 
nombre  de  Ax , plus  courtes  que  la  corolle , oppo- 
sées aux  pétales , inférées  à leur  bafe  ; les  filair.ens 
fortement  recourbés  ; les  anthères  vacillantes  , 
oblongues  , en  coeur , à deux  loges  ; l'ovaire  in- 
férieur prtfqu'en  ma  (Tue  ; trois  fiyles  recourbés, 
plus  épais  à leur  partie  inférieure,  terminés  par 
des  (Lgmates  (impies  & obtus.  Le  fruit  ell  une 
capfule  obloneue  , à trois  faces  , i trois  Allons  , 
amincie  vcis  fa  bafe , couronnée  par  la  corolle 
pei  Allante,  à trois  loges,  à trois  valves;  les  valves 
réunies  en  un  axe  central , s’ouvtant  en  dedans. 
Les  femences  font  nombreufes,  horizontales,  com- 
primées, pre  (qu'en  croiffmt,  revêtues  d'une  en- 
veloppe fpongieufe  , tranfparente  , roufleitre  , 
attachées  lur  le  bord  des  valves , difpofées  fur  un 
feul  rang. 

Cette  plante  a été  découverte,  par  M.  de  La- 
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billardière , dans  la  Nouvelle  - Hollande  , au  cap 
Van-Diémcn.  ( Defeript . ex  LabHr) 

V ALTHÊRE.  Waltheria.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  complètes , régulières,  polypéralëes  , de  la 
famille  des  tiliacées  (JulT.),  très-voiiin  de  celles 
des  malvacées  , qui  a des  rapports  avec  les  her- 
rr.aniia,  & qui  comprend  des  aibuftes  exotiques 
à l Europe,  dont  les  feuilles  font  limptes,  alter- 
nes, ftipulacées  ; les  fleurs  fertiles , agglomérées, 
ordinairement  axillaires. 

Le  caraâère  tflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  double  ; f extérieur  à crois  folioles  laté- 
rales lé  caduques ; l'intérieur  turbiné , à cinq  décou- 
pant; cinq  pétales;  cinq  étamines  ; les  filament  réunis 
en  un  tube,  à cinq  dents  anthèriféres  ; un  ftyte  ; plu 
fieurs  fiigmates  ; une  capfule  à une  loge  monojperme  , 
a deux  vulves. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : * 

i°.  Un  calice  double;  l'intérieur  turbiné , divifé 
jufque  vers  fa  moitié  en  cinq  découpures  aigues , 
perfilîames  ; l'extérieur  compofé  de  trois  petites 
folioles  lancéolées,  latérales. 

î°.  La  corolle  eft  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts , en  cœur  renverfé , inférés  à la  bafe  du  tube 
des  étamines. 

Cinq  étamines  monadelphes  ; les  filamens 
réunis  en  un  tube  terminé  par  cinq  dents,  foute  - 
nant  autant  d'anthères  Amples  , diftinétes  ; quel- 
quefois les  filamens  réunis  feulement  à leur  bafe. 

4°.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  feul  ftyle 
Ample,  filiforme,  plus  long  que  les  étamines,  ter- 
miné par  plufieurs  ftigmates  capillaires , en  pin- 
ceau. 

ht  fruit  eft  une  capfule  membraneufe , ovale,  à 
une  iéule  loge  , s'ouvrant  en  deux  valves. 

Une  ftmence  folitaire  , obtufe , fouvent  un  peu 
plus  large  à Ion  fommet  ; l'embryon  point  ridé  , 
enveloppé  d'un  périfperme  charnu. 

Obfcrvations.  Ce  genre  , qui  milite  entre  la 
famille  des  tiliacées  8f  des  malvacées , a été  con- 
fetvé  dans  b première  par  M.  de  Juflieu  ; Cava- 
niiles  l‘a  renfermé  dans  la  fécondé  ; il  dilferc  de 
routes  les  autres  malvacées  par  une  capfule  à une 
feule  femeore , par  un  ftyle  fimrle,  qui  fe  termine 
par  une  touffe  de  ftigmates  capillaires , très-courts, 
a moins  que  l'on  ne  fuppofe  que  les  llyles  font 
réunis  en  urr  feul  corps  Les  eluèces  qui  le  corn- 
pofenr,  ont  toutes  , jufqu’i  prêtent , les  fleurs  pe- 
tites , réunies  en  paquets  prefque  feffiles  dans 
l'ailTelle  des  feuilles  ; elles  parodient  quelquefois 
former  des  paquets  alternes  le  long  d'un  pédon- 
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eule  commun.  Ces  pédoncules  font  de  véritables 
rameaux  axillaires,  fans  développement , très-lou- 
vent  garnis,  fous  les  paquets  de  fleurs,  de  petites 
feuilles  courtes. 

Espèces. 

I.  ValthÉRE  d'Amérique.  Waltheria  ameri- 
cana.  Lion. 

Waltheria  foliis  ovaltbus  p/icatis  , acutè  i-.squa- 
liter  dentatis  , tomentofis  ; capitules  pcdustculatis. 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  y.  pag.586.  n“.  1. — Lam. 
Illuftr.  Gen-.r.  tab.  Î70.  fig.  2. 

Waltheria  americana  , foliis  ovaltbus  plicatis  , 
ferrato- dentatis  , tomentofis  ; capitulit  p*duncula::s. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  941.  — Mill.  DiéL 
n°.  1.  — Swarta,  Obferv.  botan.  pag.  1J4. 

Waltheria  foliis  eordato-ovatis  , ferratis.  Mort. 
Cltlf.  542.  — Royen,  Lugd.  Bat.  548. 

Waltheria  ( arborefeens  ) , caule  arlorcfcente  ; 
foliis  ovatis  , fubcordatis  , ferrato-dentatit , crajfis  , 
tomentofis  Uavan.  Dilfcrt.  botan.  6.  pag.  y 16.  ub. 
170.  fig.  J. 

Waltheria  indica.  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  I.  tab. 
tyo , 8r  Mifcell.  vol.  2.  pag.  yxy. 

Waltheria  fruticofa , fubhirftta  , foliis  oblongo - 
ovatis  , ferratis  ; f.oribus  capitatis  ; peaunculis  com- 
munibus  longiujeulis , Jrtgulis  folio  finguiari  ornatis, 
Brovn , Jam.  27Û. 

Malva  americana , abutilifolio , flore  luteo  fpicato  , 
foliis  hirftioribus.  Sloan  , Catai.  97.  Hift.  a.  pag. 
218.  — Rai , Hift.  y.  pag.  220. 

Monofptrm-ahhta  arborefeens  , vi/lofa  , folio  ma- 
jore. Ifnard  , Ail.  172t.  pag.  y6 1.  tab.  14. 

Althtt  fimilis  americana  , flore  luteo.  Herm.  Lugd. 
Bac.  l-  pag.  267. 

Betoniea  arborefeens  , foliis  amplioribus.  Pluken. 
Almag.  pag.  67.  tab.  1 JC.  fig.  6. 

Ses  tiges  s'élèvent  â plufieurs  pieds  de  haut  ; 
elles  fe  divifent  en  rameaux  droits  , un  peu  rou- 
geâtres , cylindriques  ; revêtues  d'un  duvet  affex 
épais , d’un  gris-cendré.  Les  feuilles  font  alternes, 
pétiolées  , ovales , prefqu'en  cœur , épaiiTes  , to- 
menteufes  à leurs  deux  laces  , d'un  blanc -cendré  , 
pliftées , dentées  en  feie  à leurs  bords , obtufes 
& quelquefois  aiguë;  â leur  (ommet;  les  pétiole» 
trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles,  cylindriques, 
velus , accompagnés  de  deux  llipules  caduques , 
lancéolées. 

Les  fleurs  font  agglomérées , fituées  dans  I*aif- 
feile  des  feuilles  , Ibutenues  par  un  pédoncnls 
commun , court , épais , tomenteux,  ou  bien  elles 
terminent  de  très-jeunes  rameaux  courts  , dont  les 
feuilles  font  forr  petites  Sa  non  encore  dévelop- 
Ss  1 
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pées.  Les  folioles  «lu  «lice  extérieur  font  petites, 
concaves  , ovales , aigues  ; les  découpures  du  ca- 
lice intérieur  capillaires,  très-pileufes.  La  corolle 
elt  jaune , un  peu  plus  longue  que  le  calice  , ou- 
verte ; le  tube  des  étamines  court , terminé  par 
cinq  petites  dents  anthéritères  i un  ovaire  ovale  , 
tutbiné , furmonté  d'un  ftyle  épaiflî  à fon  Commet, 
& terminé  pat  un  grand  nombre  de  ftigmates  en 
inceau  i le  fruit  velu  ; une  femence  ovale,  aiguë 
fa  bafe. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  , à l’île  de 
Siint-Domingue.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  t>  ( y.  f.  ) 

i.  VaEt  H à R E des  Indes.  Walthtria  indien. 
Litm. 

Waliheria  fotiis  ovalibus  plicatis  , obtusi  denta- 
tis , tomentofls  ; capitulis  feflilibus.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  $87.  n°.  a. 

Walthtria  fo/iis  ovatis  , ferratis . plicatis ; capitulis 
fefptibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  941.  — 
Poyen,  Lugd.  Bat.  548.  n°.  t.  — Miller,  Diû. 
n".  x. 

Malvinda  ulmi folia  , flofculis  pufiilis  , mufofis. 
Burin.  Zeyl.  pag.  149.  tab.  68,  & Flor.  ind.  pag. 
141. 

M tlochia  foliis  oblongis  , obtufts  , ferratis , tomen - 
loft  s ,-  flortbus  eonfertis.  Hort.  Cliff.  54  J. 

Betonica  arborefeens , vitlops  foliis  profonde  veno- 
fis  , floribus  ex  alis  foliorum  glomeratis,  Plukcn. 

MantilT.  Jl. 

A/cea  ^eylaniea  , carpini folio  ; flofeulis  fafeicula- 
t)m  congeflis.  Lugd.  Bar.  pag.  IJ. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  wal- 
theria  americana  ; elle  en  diffère  par  les  dentelures 
obtutes  de  fes  feuilles  , & non  aiguës,  inégales; 
par  Tes  fleurs  réunies  en  paquets  fefliles  dans  l’aif- 
felle  des  feuilles  ; quelquefois  cependant  elles 
exiftent  fur  de  jeunes  rameaux  feuilles,  imitant 
un  pédoncule  commun. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alternes,  velus, 
de  couleur  purpurine  , garnis  de  feuilles  alternes, 
pctiolées  , molles , médiocrement  velues  à leurs 
deux  faces,  ovales,  prefqu'elliptiques , arrondies 
i leur  bafe,  obtufes  à leur  fommet , longues  de 
trois  f quatre  pouces , fur  environ  deux  pouces  8c 
demi  de  large  ; munies  à leur  contour  de  dente- 
lures prefqu’égales , un  peu  arrondies,  obtufes; 
les  pétioles  tomen  te  ux , au  moins  longs  d’un  pouce. 
Les  rameaux  qui  fupportent  les  fleurs  font  courts, 
Amples;  les  feuilles  plus  petites  ; Us  fleurs  réunies 
par  paquets  alternes  , fertiles  , axdlaires , épais  , 
très-velus.  La  corolle  eft  faune,  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice  ; les  pétales  obtus. 
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Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  & 
dans  l'tle  de  Ceilan.  T; 

j.  ValthÈRE  à feuilles  elliptiques.  Waliheria 
tllipüca . Cavan. 

Walthtria  coule  fruticofo  ; foliis  elliptieis , oblon- 
gis , ferrâtes , plieaiis , tomtntofls.  Cavan.  Dilïert. 
Botan.  pag.  316.  tab.  171.  fig.  1. 

W uhhtria  cilié  tica  , foliis  lanceolato-oblongis  , 
obtufis  , plicatis  , dentatis , tomtntofls  i eapiuuis  fefl 
filtims.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  5 . pag.  j88.  n°.  6. 

fi.  Eadtm  , foliis  fubovatis , latioribusi  pttiolis  ton- 
gioribtss.  (N.) 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
waliheria  américains  ; elle  en  différé  par  la  forme 
Be  la  grandeur  de  les  feuilles.  Ses  tiges  font  ti- 
gneufes,  cylindriques,  velues,  munies  de  ra- 
meaux alternes , élancés,  d'un  brun-jaunâtre  , to- 
meoteux , garnis  de  feuilles  alternes , médiocre- 
ment nétiolees  , elliptiques,  ovales  ou  linéaires- 
oblomtues,  épairtes,  plillées,  dentées  en  Icie  i 
leurs  bords,  tiès-obtulës  & arrondies  à leur  fom- 
met , tomenteufes  à leurs  deux  faces  ; les  tlipules 
caduques,  lancéolées,  très  velues.  Dans  la  va- 
riété 3,  les  feuilles  font  ovales,  prefqu'une  fois 
plus  larges,  ttès-obtufes  ; les  pécioles  deux  fois 
plus  longs. 

Les  fleurs  font  petites,  axillaires,  agglomé- 
rées en  paquets  prefque  fertiles,  épais,  ferrés, 
très-tomenteux.  La  corolle  eft  jaune , un  peu  plus 
longue  que  le  calice  ; les  fruits  velus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 
( K.  f in  fur  b.  Desfont.  ) 

4 ValthÈRE  à fleurs  en  crête.  Waliheria  la- 
phanthus . 

Waliheria  foliis  fuiroiundo-cordatit , ferratis  , fe- 
rieco-tomentojis  , petiolatis capitulis  ptduntulaus  , 
imbricato-braBeaiis.  foi (1.  Prodrnm.  n°.  Xfz,  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  387^“.  3. 

Lophunthus  wmemofus.  Forft-  CaraéL  Gen.  14. 

Cet  arbrifleau  , qui  nous  eft  inconnu,  paroît, 
d'après  le  caractère  que  Forfter  nous  en  a tracé  , 
avoir  beaucoup  de  rapportavec  le  waliheria  ovata. 
Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolees  , un  peu  ar- 
rondies, en  forme  de  coeur,  dentées  en  feie  i 
leur  contour , foyeufes  & tomenteufes.  Les  fleurs 
font  fituees  dans  l'ailîelle  des  feuilles  , réunies,  à 
l’extrémité  d'un  pédoncule  commun,  en  une  t été 
munie  de  braûécs  imbriquées,  prefqu'en  crétc. 

Cette  plante  a été  recueillie  pat  Forfter  dans 
les  îles  de  la  mer  du  Sud.  T; 

J.  ValthÈRE  â feuilles  ovales.  Waliheria 
ovata.  Cavan. 
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Walthtria  foliis  lato-ovatis , acuminatis  t ferra  to» 
dent  ans  , tomentcfu  , < refais  ; fonous  racemojis , cuit- 
&eftrs,  Cavan.  Difltrc.  botan.  6.  pag.  $17.  tab. 
171.  fig.  1.  — Lam.  llluflr.  Gen.  tab.  J70.  fig.  t. 

U^altheria  ovata  , foliis  fu^rotuncO'Ovatis  , iru- 
oaaliter  dtntatis  , tomcntojîs  ; capitula  ftjfil:>us. 
Witld.  Spec.  Plant,  vol.  $.  pag.  588*  n°.  4. 


Auhntania  ( toir.cn'of3  ) . foi  n co'datis  , dupli- 
catoftrratis  > al  ternit  , petiolatis  , ftipulatis  % utrrt - 
ç<ir  tomcntofts  ; floribus  fecundis  t longtfiis.  Domb. 

Herb. 


Waliheria  foliis  lanceolatii  1fcrraùsi  nu  dis.  Linn. 
Syft.  vegcr.  pag.  J09. 

W àlthtriu  foliis  lanctolatit , fcrrjtit  ; capitula 
pedunculatit.  Linn.  Spec.  Planr.  vof.  1.  pag.  941. 
— Flor.  aeyl.  144.  — Roy.  Lugd.  Bac.  548.  — 
Mill.  Diâ.  n".  j. 
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1 Monofperm-althsa  , arborrfctns , villtft , folia 
1 minort.  unir  J , A et  Parif.  a an.  1711.  pag.  aiS. 

Bttonica  arbortfsens  , maderafpotana  , xillofa  t 
foliis  profond)  venojis.  (’luk.  Almag.  pag.  67.  tab. 
ijo.  lig.  j.  — Rai  , Hift.  }.  pag.  297. 

La  plante  décrite  par  Cavanilles  fous  le  nom 
de  walthtria  microphylla , 8t  celle  de  Linné , quoi- 
u'elles  parodient  très  rapprochées,  font  peut- 
tre  deux  plantes  différentes.  Comme  je  ne  con- 
i nois  que  celle  de  Cavanilles,  ce  neft  qu'à  cette 
! dernière  qu’il  convient  d'appliquer  la  delcription 
• fuivante. 

Ses  tiges  font  tigneufes  i elks  fe  divifent  en  ra- 
meaux alternes,  fouples,  grêles,  élincès,  cylin- 
driques, d'un  brun-Ionie  , médiocrement  pubef- 
cens,  garnisde  feuilles  très-diftantes , fort  petites , 
médiocrement  pétinlées  , ovales  , quelque  s-unes 
un  peu  arrondies,  à larges  dentelures,  épaiffes, 
prefque  glabres  a leur  face  fupérieure  , pubef- 
centes  & un  peu  grifatres  en  dclTous , longues  à 
peine  d'un  demi-pouce , larges  de  quatre  à cinq 
lignes , très-obtuies , avec  quelques  nervures  Cail- 
lantes en  deffous  ; les  pétioles  au  moins  de  moitié 
plus  courts  que  les  feuilles,  cylindriques  , pubef- 
ceus.  Les  fleurs  font  prefque  feiliks,  réunies  par 
paquets  dans  l'ailfelle  des  feuilles  i les  calices  to- 
menteux;  la  corolle  petite  St  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
à Pondicnery.  T>  ( V.  f.  in  herb.  Lam.) 

7.  V'AtTBèRt  glabre.  Waliheria  g/abra. 

Waliheria  foliis  ovato-fublanceolaiis  , ferrato-den • 
tatis  , fuoobusfs  ; capitulis  alurnis  , nudis.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  a quelque  rapport  avec  le  walthc- 
ria  americuna  par  la  forme  de  fes  feuilles  & la  dil- 
pofïtion  de  fes  fleurs  ; elle  en  diffère  en  ce  qu'elle 
rit  glabre  dans  toutes  fes  parties. 

Ses  rameaux  font  grêles  , un  peu  comprimés , 
très-glabres,  de  couleur  brune-foncée  , garnisde 
feuilles  pétiolées , alternes,  ovales,  un  peu  lan- 
céolées, membraneufes,  longues  au  moins  de  deux 
i trois  pouces , larges  d'un  pouce  & demi  ou  deux 
pouces , glabres  à leurs  deux  faces , plus  pâles  en 
deffous , inégalement  dentées  en  feie  à leur  con- 
tour, plus  élargies  à leur  bafe,  obtufes,  très-ra- 
rement aigues  î leur  Commet , à nervures  Caillan- 
tes ; les  pétioles  grêles  , longs  de  fix  à huit  lignes , 
accompagnes  de  deux  braètées  lancéolées , acu- 
mir.ées  , caduques. 

Les  fleurs  font  iïtuées  dans  l'aiffelle  des  feuilles, 
réunies  fur  un  pédoncule  commun  ( ou  un  rameau 
avorté  & fans  feuilles  ),  par  paquets  alternes  , 
prefque  (effiles , ferrés  , fans  aucune  folioles  le 
calice  extérieur  efi  glabre,  à trois  folioles  très- 
étroites  , linéaires  , aigues,  caduques  s l'intérieur 
pcrfillant , campanule  , ttès-lilfe  , terminé  pat  cinq 


Waliheria  ( microphylla  ) , foliis  ovaiis3  mini - 
mis  , ftrraiis,  pli  tout  ; fioribos  axillaribus , giomt- 
ratis.  Cavan.  Diffère,  botan.  6.  pag.  517.  tab.  170. 
fig.  I. 


Cet  aibrifltau  s'élève  à la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds,  X fe  divileen  rameaux  velus  , très- 
nombreux  , fitués  horizontalement,  garnis  de 
feuilles  alternes  , pétiolées,  ovales , épaiffes , to- 
menteufes  à leurs  d ux  faces,  dentées  en  feie  à 
leur  contour,  aigt.cs  à leur  fommet,  larges,  ar- 
rondies à leur  bafe,  à nervures  faillantcsen  deffous  j 
les  pétioles  épais,  velus,  longs  de  deux  lignes, 
accompagnés  de  ftiputes  linéaires  , caduques , ta- 
bulées. 

Les  fleurs  font  latérales  ; les  unes  réunies  en 
petits  paquets  axillaires , prefque  fertiles  t les  au- 
tres prefqu'en  grappes  , ou  plutôt  ramaff.es  en 
petits  paquets  alternes , le  longdc  jeunes  rameaux , 
non  développées , accompagnées  de  petites  feuil- 
les ; leur  calice  extérieur  compofé  de  trois  folio- 
les velues  , concaves  , ovales  , aigues  ; l'inté- 
rieur p'us  grand,  à cinq  faces,  terminé  par  cinq 
petites  dents  ; la  corolle  eft  jaune  ; les  pétales  un 
peu  plus  longs  que  le  calice  , en  ovale  renverfé  , 
échancrés  à leur  fommet  i cinq  filamens  auffi  longs 
que  la  cocolle,  réunis  en  anneaux  à leur  partie  in- 
férieure , fouterant  des  anthères  vacillantes,  pref- 
qu’en  forme  de  rein.  L'ovaire  eft  ovale  , tomen- 
te-ux  -,  le  flyle  court  i le  fligmatc  épais.  La  capfule 
eft  couverte  d'ïtne  pellicule  tomenteufe,  8c  ne 
renferme  qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  a été  recueillie  au  Pérou  par  Dom- 
bey.  Tj  ( Defcript.  ex  Cavan.) 

6.  VALTHÈRE  à feuilles  étroites.  Waliheria  an- 
gufiifolia.  Linn. 

IV ait  h tria  foliis  oblongis  , obtnfis , pli  salis , dtn- 
tatis , canis  ; capilulis  fubjijjilibus.  Willd.  Spec. 
Plant.  v«L  f-  pag.  58S.  n®.  f. 
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demi  alongées,  fubulées,  prefque  filiformes;  la 
corolle  e<>  jaune  ; les  pétales  à peine  plus  longs 
que  le  calice  interne  ; cinq  étamines  réunies  en 
tube  à leur  pattie  inférieuie  > une  capfule  ment* 
brar.eui'e  , nionofperme. 

Cette  plante  croît  â la  Guadeloupe,  (K./ 

M herb.  Desfont.  ) 

VALVES.  V a/va.  On  donne  le  nom  de  valves 
aux  clivifiors  de  la  caplulc  , lorfqu'el'e  s'ouvre 
ponr  lailTer  échapper  les  femences  qu’elle  con- 
tient , Sc  l'on  déligne  le  nombre  des  valves  par 
les  exprefiions  de  capfule  univah  c lorlqu’clle  ne 
s'ouvre  que  par  un  côté  ; bivalve , loifqu'cllc  s’ou- 
vre en  deux  parties  bien  difliiiéfts  ; tri  valve , quu- 
Jrivalve  , multïvalve  , 6v. 


VA  M 

Le  fruit,  jufqu’alois  peu  connu,  parfît,  d’aptè» 
l’infpeâion  de  l'ovaire  Se  d'autres  confédérations , 
devoir  confîfter  en  autant  de  capfules  que  d'ovai- 
res , à une  feule  loge,  a une  feule  femence. 

Obfervations.  Un  caraâère  particulier  aux  fila- 
mens  des  étamines  ci!  exprimé  par  la  dénomina- 
tion de  ce  genre,  compofée  du  mot  grec  ctpha- 
lotos  (capitatus),  en  tête , les  filamens  étant  ren- 
flas à leur  fommet  en  une  tête  glandulcufe.  M.  de 
Labillardière , en  ctabliflant  ce  genre  dans  un 
Mémoire  lu  a l'Infittut  national  de  france,  en 
lllof  , a cru  qu'il  devoir  appartenir  à la  Emilie  d=s 
rofacées , quoique  le  fruit  ne  loit  encore  que  ttès- 
impatfaitemert  connu. 

Espèce. 


On  donne  encore  le  nom  de  valves  ou  valvules 
aux  pail'cttcs  ou  écailles  qui  forment  Us  biles  dis 
graminées.  Ces  valves  font  ordinairement  coria- 
ces , transparentes  , peu  colorées , fouvent  oppo- 
fées , quelquefois  inégales  , ovales-oblongues , 
pointues,  quelques-unes  ponant  à leur  lômme-t  ou 
ailleurs  un  long  filet  pointu  qu'on  nomme  arijle 
ou  barbe  (ar./tjf  comme  dans  celles  de  l’otge , du 
feigle,  & c. 


VAMI.  Cephalotus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  incomplètes,  fans  corolle,  ties- 
rapprochéts  de  1a  famille  des  rofacées , qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à l'Europe  , a hampe 
nue,  toutes  les  feuilles  radicales  Se  de  deux  fottes; 
les  fleuts  en  panicule  terminale,  prefqu’en  tête. 

Le  caraitère  eflênticl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

U a calice  à fix  aivi fions  ; point  de  corolle  ; douje 
filamens  à tête  globule  uft  ; jix  ovaires  ; Jix  flylss  la- 
téraux ( caj  faits  à une  loge  monofptrmc.l  ) 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , ptefque  cam- 
panuté , divifé  à Ton  limbe  en  fax  découputcs 
ovales. 

1”.  Point  de  corolle. 

5°.  Douze  étamines , inférées  fur  les  bords  du 
calice  ; fix  filamens  plus  courts,  oppofés  aux  de- 
couputes  du  calice  ; fix  plus  longs , alternes  ; tous 
cylindriques , épaifïis  à leur  fommet  en  une  tête 
fphérique , glanduleufe  , fur  laquelle  font  atta- 
chèesd-s  anthères  â deux  loges,  divifées  en  deux 
lobes  i leur  baie. 

4°.  Six  ovaires  fupérieurs,  ovales,  i une  feule 
loge , i une  feule  femence  ; autant  de  fiylet  la- 
téraux , fubules,  recoLtbés,  termines  par  dts 
llignutes  fintples , aigus. 


Vami  folliculaire.  Cephalotus  follicularis.  La- 
billard. 

Cephalotus  feapo  inftrnc  trigono  ; foliis  obovatc- 
lanceolatis , paacis  , foléiculartbus  , operculatis.  l-l  - 
bill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  7.  tab. 
HJ. 

Ses  racines  font  très  (impies,  droites  , perpen- 
diculaires; elles  produisent  un  grand  nombre  de 
feuilles  toutes  radicales  , en  touffe  , de  deux  for- 
tes , un  peu  épaiffcSj  fans  nervures  appatentes. 
Les  unes  , en  beaucoup  plus  grand  nombre , font 
ovales,  lancéolées,  très-entièies  i leurs  bords, 
aigues  à leurs  deux  extrémités,  rétrécies  en  pé- 
tiole à leur  bafe , un  peu  pilrufes  à leur  partie  in- 
térieure, longues  d'un  pouce  8 r plus;  quelques 
autres  renflées  en  forme  de  bourfe  , de  la  groffeur 
8c  de  la  forme  d une  noix,  creufes  en  dedans, 
formant  en  avant  quatre  p is  alongés  , ciliés  ; une 
ouverture  circulaire  8c  refferrée  , munie  i fon 
bord  extérieur  de  quinze  à vingt  pointes  recour- 
bées en  hameçon;  U partie  fupérieure  du  bord 
prolongée  en  un  appendice  prelque  droit  ou  in- 
cliné en  avant  en  forme  d'opercule,  prelqu'orbi- 
culaire,  réticulé,  échancre  au  fommet,  cilié  à 
fop  contour. 

Du  milieu  des  feuilless'élèveunehampedroite, 
haute  d‘un  pied,  pileufc.  cylindrique,  très-fim- 
pie  , trigone  à fa  pattie  infétieute , terminée  par 
une  petite  panicule  ptcfqu'en  lête,  médiocrement 
ramifiée  ; les  fleurs  petites  , foutenues  par  des  pé- 
doncules courts  , épais  , cylindriques  , pileux. 
I eut  calice  ell  d’une  feule  pièce  , prefque  cam- 
panule , mamelonné  en  dedans , divifé  i for.  limbe 
en  üx  découpures  droites , ovales  , un  peu  aigues, 
médiocrement  velues.  Il  n'y  a point  de  corolle. 
Les  étamines , au  nombre  de  douze  , font  inférées 
fui  les  bords  du  calice;  les  filamens  cylindriques  , 
terminés  par  une  glande  globuleufe  , en  tête  ; fix 
filamens  plus  courts  que  les  autres,  oppofes  aux 
ùivifions  du  calice  ; fix  alternes  , plus  longues , i 
peine  de  la  longueur  du  calice  ; Us  anthères  à deux 
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loges , réparées  en  deux  lobes  à leur  bafe  , à la 
tête  des  filameits  ; lix  ovaires  ovales , relevés  en 
boffe  en  dehors,  à une  leuie  loge,  à une  ftnle 
l'einencei  auunc  de  flylts  latéraux  , internes,  m- 
bulés,  recourbés  , terminés  par  des  ftigmates  tiro- 
ples,  aigus  i les  fiuirs,  peu  connus,  paroilTent  con* 
fi'.tcr  en  autant  de  cqpfults  qu'il  y a d'ovaires. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  de  I a- 
billardiére,  dans  la  Nouvelle-Hollande , i la  terre 
Van-Levin.  ( Dejcript.  ex  Lahillard.) 

VAMPI.  Cookia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes  , polype-talées  , léguliè- 
res , de  la  famille  des  orangers , qui  a des  rapports 
avec  les  munaya  St  Us  diras.  Il  comprend  des 
arbres  exotiques  i l'Europe  , i feuilles  alternes  , 
ailées  avec  impaire , à points  tranlparens  ; les  fleurs 
terminales , difpofèes  en  grappes  paniculées. 

Le  caraffère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  fort  petit , a cinq  découpure  i y cinq  pé- 
tales, dix  étamines  liirel y un  ovaire  fupéricur , un 
flyle  i un  fi  y ma  te  capi.é  y une  pomme  à plujicars  lo- 
ges y une  feule  ftmence  dans  chaque  loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  inférieur,  fort  petit,  divifé  en 
cinq  découpures  ovales  , aiguës. 

1°.  Line  corolle  compofee  de  cinq  pétales  ttès- 
ouverts , quelquefois  téflichis,  lancéolés  , un  peu 
aigus. 

}°.  Dix  étamines  libres  ; les  filamens  filiformes , 
un  peu  plus  longs  que  les  pétales,  fuppottant  des 
anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  libre , ovoi  Je , à cinq  faces , velu , 
légèrement  pédicellé  , furmonté  d'un  flyle  fort 
court , terminé  par  un  ltigmaie  obtus , un  peu 
capité. 

Le  fruit  efl  une  pomme  ovale , ponéiuée , ordi- 
nairement à cinq  logrs , dont  deux  font  fertiles  ; 
les  autres  avortent  i chaque  loge  renfermant  une 
femence  dure , oblongue. 

Oiftrvations.  On  trouve  dans  le  Syflema  Na- 
ture de  Cmelin  tin  autre  genre , fous  le  nuin  de 
cookia  i il  rentt  f me  plufipurs  efpéces  de  tarifa  de 
Forfler,  que  Vahl  a réunies  aux  pimtlea.  ( K oye^ 
L'olin.) 

Espèce. 

• 

Vampi  porûué.  Cookia puntiuta.  Sonn. 

Cookia  foliis  altérais  , impjri-pinnatis  y flori&us 
ttrminalibus  , racemofo-puniculaiis.  ) 

Cookia  punüata.  Sonn.  Voyag.  des  Ind.  vol.  a. 
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pag.  t8t.  tab.  r?o.  — Lam.  Hluftr.  Gêner,  tab. 
Jf4-  — Jacq.Hort.  Schoenbr.  vol.  i.  pag.  jj. 
tab.  toi.  — Retz.  Oblérv.  botan.  pars  6.  p.  zp. 
— Peif.  Synopf.  Plant,  vol.  t.  pag.  4 66. — WillJ. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  Jj8. 

Cuinaria  lanftum.  Leur.  Flor.  cochinch.  vol.  f. 
F»6-  H4- 

Cet  arbre  a un  tronc  affez  gros  , épais  , cylin- 
drique , foutenant  une  cime  touffue.  Les  feuilles 
font  alternes , ailées  avec  impaire  , entrpofées  Je 
fept  à onze  foliotes pédicellécs, ovales,  lancéolées, 
membraneufts,  glabres  à leurs  deux  faces,  alter- 
nes , entières  ou  ondulées  à leurs  bords , aigues, 
prefqu’acumioées  à leur  fommet , parfemees  de 
points  tranCparens,  travt liées  par  îles  nervures 
Amples  , latérales  , longues  de  trois  à quatre  pou- 
ces , fur  environ  un  pouce  & demi  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofèes  en  une  panicule  ample, 
terminale  , étalée  , compofée  de  grappes  par- 
tielles , latérales,  inégales,  un  peu  courtes,  i 
peine  rameufes  j chaque  fleur  pédtcellée  j les  pé- 
dicelles  à peu  près  de  la  longueur  des  fleurs,  char- 
gés , ainfi  que  les  pédoncules  St  les  j runes  tiges, 
de  quelques  poils  & de  points  veiruqueux.  Les 
calices  font  rtès-enurts  j la  corolle  Hanche  , pe- 
tite , d cinq  pétales  lancéolés,  à peine  aigus, 
deux  ou  crois  fois  plus  longs  que  le  calice.  Le 
fruit  efl  une  petite  pomme  ovale , au  moins  de  la 
gioffcur  d’une  noifette , ponétuée,  divifée  inté- 
rieurement en  cinq  loges , dont  trois  avortent 
très-fou  vent. 

Cette  plante  efl  cultivée  à I’ls!e-de-France  ; 
elle  croit  naturellement  à la  Chine.  T)  ( V.f  in 
herh.  Lam.  ) 

VANDELLE.  Vandctlia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  complètes  , monupétalées, 
irrégulières,  de  la  famille  des  ferophulaires  , qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  torenia  Sc  les  linder- 
nia.  Il  renferme  des  herbes exotinue»  d l'Europe, 
i feuilles  oppofées , & dont  les  fleurs  font  foli- 
taires,  axillaires,  privées  de  braétées. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Un  calice  à quatre  divi fions  y une  corolle  tuhulée  , 
à deux  livres  irtéguhires  y quatre  étamines  didyna- 
mes  y anthères  rapprochées  par  paires  y un  flyle  y deux 
fiigmates'i  une  capfule  à une  feule  loge , à plufeurs 
femences. 

Caractère  cènerique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , tuhulé,  à quatre 
découpures  prefqu'ovales  , petfiflantes  ; la  fupé- 
lieure  bifide. 

i®.  Une  corolle  monopétale,  irrégulière,  tubu* 
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leufe,  divifee  en  deux  lèvres;  la  fupérieure  ovale, 
entière  ; l'inférieure  dilatée , partagée  en  deux 
lobes  ; le  tube  court. 

5®.  Quatre  étamines  didynames  ; deux  plus  cour- 
tes , appliquées  fur  le  difque  de  la  lèvre  inférieure  ; 
deux  plus  longues  , fortant  de  l’orifice  du  tube; 
les  anthères  ovales , rapprochées  deux  par  deux. 

4°.  Un  ovaire  oblong , furmonté  d’un  ftyle  fili- 
forme , de  ta  longueur  des  étamines  , terminé  par 
deux  (ligmates  ovales,  membraneux  , réfléchis. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  olslonguc,  à une  feule 
loge  , contenant  pluheuis  femences. 

Espèce. 

Vandelle  étalée.  Vandtllia  diffafa.  Linn. 


férieure  1 trois  découpures  inégales.  Le  fruit  eft 
une  capfuie  à deux  valves  ( les  femences  fort  pe- 
tites , attachées  i un  réceptacle  central,  épiis, 
conique.  Les  deux  ftigmates  pourroient  faire  foup- 
çonner  la  capfuie  munie  de  deux  loges , ou  une 
feule  par  avortement  : le  cas  eft  égal  pour  les  deux 
plantes.  ( Voy< j t article  Matouiu  , vol.  111 , pag. 
7X6.) 

VANELLE.  Stylidium.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones , à flrurs  irrégulières,  monopétalées, 
delà  famille  des  orchidées,  qui  a des  rapports  avec 
les  vanilla , & qui  comprend  des  herbes  exotiques 
à l’Europe  , à feuilles  (impies,  entières  > les  ft-urs 
difpoféts,  à l'extrémité  des  hampes,  en  épis  ou 
en  grappes  fimples  ou  paniculees. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 


Vandtllia  folii s fubrotundis , fubjcfliUbus,  Vahl , 
Egl.  a.  pag.  47.  — Willd.  -SpcC.  [’lanr.  vol.  }.  pag. 
545 Lam.  llluflr.  Gctter.  tab.  ja. 

Vandtllia  dijfufa.  Linn.  MantifT.  pag.  8p. 
Caa-ataia.  Pifon.  Brafil.  ljO.  Icon. 

Ceft  une  petite  plante  herbacée  , qui  a le  port 
du  vtroniea  jerpiltifolia.  Ses  racines  font  petites, 
fibreufrs , menues  , rameutés  , étalées  ; elles  pro- 
duifenc  une  tige  gtêle  , prefque  filiforme,  tetra* 

fone,  légèrement  pubelcente  , étalée,  ramt-ufe  , 
angue  de  fix  à huit  pouces  ; les  rameaux  diffus , 
garnis  de  feuilles  oppofées , fertiles  ou  à peine 
petiolées,  ovales,  un  peu  arrondies,  longues  de 
quatre  à fix  lignes,  glabres  en  deflus,  munies  en 
delleus , principalement  dans  leur  jeuneffe  , de 
quelques  poils  rares,  dentées  en  feie  à leur  con- 
tour, obtufes,  quelquefois  un  peu  aigues  à leur 
fommet  ; tes  inférieures  plus  grandes , plus  arron- 
dies i les  fupérieure  s ovales,  plus  petites,  rétrécies 
en  pointe  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  foütaires,  lïruées  dans  l'aifTelle 
des  leuillts;  les  pédoncules  courts , alternes , fim- 
ples, unift  ares.  Les  calices  font  tubules  , à qua<re 
découpures  perfiftantes;  la  coiolle  labiée,  irrégu- 
lière i le  tube  court  ; le  limbe  partagé  en  deux 
lèvres  ; h fupérieure  ovale,  entière  ; l'infétivute 
plus  latge  , divilée  en  deux  lobes.  Le  fruit  eft  une 
capfuie  à une  feule  loge , renfermant  plufieurs 
femences. 

Cet-e  plante  croit  dans  l'Amérique,  dans  les 
îles  de  Montf’errat  & de  Sainte-Croix,  au  Brefil. 
( Dejcript.  ex  Vahl  & Linn. y 

Obftrv.itiom  D’après  la  remarque  de  M.  Vahl , 
le  maiowta  pratenjis  d’Allblet , Cuian.  vol.  1 , pag. 
641 , ub.  îfp , S.  Lam.  lilufir.  tab.  555 , doit  être 
placé  dans  ce  genre.  Cette  plante  offre  en  effet  le 
Fort  du  vande/tia , 8r  une  partie  de  fes  caradtèrss 
cffenriels  ; elle  en  diffère  neanmoins  par  fa  corn  le 
cçuibee , la  lèvie  fupetieure  droice,  bifide  > l’in- 


Un calice  il  deux  livres  ; une  coiolle  lubulcufe , a 
cinq  découpures  irrégulières  en  fan  limbe , une  très- 
petite  i un  ftul  filament  ; deux  anthères  conniventes  , 
à deux  lobes  ; un  ftigmate  prefque  fejftle ,-  une  capfuie 
bivalve  ; plufieurs  femences . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , divifé  profon- 
dément en  deux  découpures , prefqu’i  deux  lè- 
vres ; l’une  bifide  ou  i deux  dents  ; l’autre  à trois 
découpures  ou  à trois  dents. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , tubulée  ; le  tube 
fendu  à fa  partie  fupérieure  , papilleux  ; le  limbe 
partagé  en  cinq  découpures , dont  quatre  égales 
entr'elles  t la  cinquième  extrêmement  petite  , à la 
bafe  de  la  fente  du  tube. 

5®.  Une  feule  étamine , dont  le  filament  eft  com- 
primé , un  peu  élargi , tecourbé , inféré  fous  la 
corolle,  foutenant  deux  anthères  conniventes,  à 
deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  inférieur,  ovale-oMong , furmonté 
d'un  ftyle  très-court,  à peine  fenfible,  terminé  par 
un  ftigmate  prefque  bifide. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  ovale-oblongue , à deux 
valves,  divifée  à fa  moitié  fuperieure  en  deux 
loges  , contenant  plufi-urs  femences  attachées  1 
un  réceptacle  oblong , connivettt  avec  les  deux 
côtés  de  la  cloifon. 

Objetvations.  M.  de  Labillardière  avoit  d'inné 
à une  cfpèce  de  ce  gente  le  nom  de  ca  do! le  a , 
décrit  dans  les  AnnaltS  du  Muféum  a Hfioirc  natu- 
relle de  Paris  , vtd.  V||.  Ayant  enfuite  reconnu 
que  cette  niante  devoir  appartenir  à un  nouveau 
genre  établi  par  Swatta  fous  le  nom  de  ftylidium  ; 
de  plus , de  nouvelles  obfervations  lui  ayant  fait 
voir  qu'il  n‘y  tvoit  qu'un  feu!  filament  à deux 
anthères  dans  ce  genre  , il  a appliqué  le  nom  de 

cundoUca 


Digitized  by  Google 


VAN 


eandollus  à un  autre  genre , dont  il  donne  la  def- 
cription  dam  fon  excellent  ouvrage  intitulé  Hove 
Holtundie  l'iatttarum  Spécimen  , vol.  II , pag.  55. 

Espèces. 

I.  VanELLE  pi]:- Il  Te.  Stylidium  pi/ofum.  Labill. 

Stylidium  laciniis  caticinis  pjrtitis  ; foliis  line  jri- 
lanceolatis , fuipcsiolttis  ; fcapo  pilofo , paniculuto. 
Labillard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  a.  pag.  6}. 
tab.  ai). 

Il  s'élève , d'une  racine  commune  , un  grand 
nombre  de  feuilles  toutes  radicales  , longues  de 
lïx  à fept  pouces  3c  plus , rétrécies  à leur  bafe  en 
une  forte  de  pétiole  a demi  cylindrique , beaucoup 
plus  court  que  les  feuilles}  lancéolées , linéaires, 
entières  à leurs  bords , glabres  à leurs  deux  faces , 
acuminées  , très  - aigues  à leur  fommet , entre- 
mêlées dérailles  foliacées,  fcarieufes  i les  inté- 
rieures infrnftblement  plus  grandes , longues  de 
deux  ou  trois  pouces,  entières  , oblongurs  , con- 
caves , aigues.  Du  centre  des  feuilles  s'élèvent 
uni-  ou  plulieurs  hampes  cylindriques  , (impies , 
fiduleufes , longues  d'environ  un  pied  8c  demi , 
très-pileafie*. 

Les  fleurs  forment , à la  partie  fupérieure  des 
tiges  , une  panicule  compofée  de  petites  grappes 
partielles,  futtout  à fa  partie  inférieure  ; chaque 
fLur  pédicellée  } plufieurs  braôées  inégales,  lan- 
céolées, aigues,  fituées  à la  bafe  des  pédit^lles  8c 
des  pédoncules  communs  ; elles  manquent  quel- 
quefois. Le  calice  fe  divife  en  deux  découpures 

fi  rotondes , chargées  , ainfi  que  l'ovaire  8c  toute 
a panicule  , de  poils  terminés  par  une  petite 
glande  capitée  t l'une  des  découpures  plus  ou 
moins  profond  ment  fendue  en  deux  } l'autre  i 
trois  divifions  très- étroites.  La  corolle  cft  mono- 
pétale , fendue  à la  partie  fupérieure  du  tube , 
couverte  de  mamelons  en  forme  de  petites  dents  i 
le  limbe  partagé  en  cinq  découpures  inégales  , 
entre-mèlees  de  dents  plus  épaules  i quatre  dé- 
coupures elliptiques , ptcfque  d'égale  longueur } 
une  cinquième  beaucoup  plus  petite  , aigue,  pta 
cée  dam  la  fente  du  tube  i un  feul  filament  com- 
primé , recourbé , plus  élargi  à fon  milieu , dilaté 
en  forme  de  fpaiule  à fon  fommet , pies  long  que 
la  corolle , fout: liant  deux  anthères , à deux  lobes} 
chaque  lobe  à une  feule  loge , i une  feule  valve, 
elliptique  , adhèrent  au  cAté  intérieur  du  filament, 
vêts  fon  fommet.  L'ovaire  fit  intérieur  8c  oblong } 
le  flyle  très  court,  à deux  filions}  le  ftigmate  lé- 
gèrement bifide.  l.e  fruit  eft  une  capfule  ovale, 
un  peu  comprimée  , à deux  valves  , s'ouvrant 
prefque  jufqu'è  fa  bafe  en  deux  loges , contenait 
plufieurs  fermnees  un  peu  orbicuiaires , compri- 
mées, attachées  à un  réceptacle  oblong,  conni- 
vent  aux  deux  côtés  de  la  cloifon. 

Cette  plante  a é'é  découverte,  par  M.  de  Labil- 
Botantque.  Tome  V lll. 
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lardière , dam  la  Nouvelle-Hollande , dans  la  terre 
Van-Leuwin.  { Defcript.  ex  Labill.) 


z.  Vaneile  feuilles  glauques.  Stylidium  glat- 
cum.  Labill. 

Stylidium  laciniis  caticinis  partitif  ; foliis  fubfpa- 
tulatis , glaucis ; caule panicul.no.  Labill  Nov.  Holl. 
Plant,  vol.  a.  pag.  64.  tab.  atq. 

Ccd  une  plante  fluette  , haute  i peine  de  trois 
à quatre  pouces,  dont  les  racines  !ont  compofées 
de  plufii  urs  fibres  courtes,  prefque  fim  des,  qui 
produilènc  un  très-grand  nombre  de  feuilles  radi- 
cales, prefqu'étalées  en  rofetre,  d'une  grandeur 
médiocre  , ovales  , prefqu'en  forme  de  fparule, 
rétrécies  i I ur  partie  inférieure  , gUbres  i leurs 
deux  faces , entières , vertes  en  drllus  , de  couleur 
glauque  en  deffnus.  De  leur  centre  s'elèvenr  quel- 
ques tiges  droites,  fort  menues  , un  peu  compri- 
mées , garnies  de  quelques  petites  feuilles  diflan- 
res , alternes,  linéaires,  cources , fertiles , un  peu 
obtulès. 

Les  tiges  fe  divifent  i leur  fommet  en  une  pe- 
tite panicule  lâche,  peu  garnie  de  fleurs  pédon- 
culées , prefque  folitaires,  munies  fur  les  pédon- 
cules de  quelques  petites  braélécs.  Les  divifions 
du  calice  font  oblongues , prefque  toutes  égales} 
la  corolle  petite  , tubulée  , à quatre  découpures 
oblongues.  8c  une  cinquième  très- petite,  aiguë} 
point  de  dents,  excepté  quelques-unes  entre  les 
découpures  ; ’e  tube  n.uni  vers  le  haut  de  quatre 
i fix  mamelons  en  forme  de  dents.  L'ovaire  cft 
ovale , (trié. 

Cette  efpèce  croît  i la  Nouvelle-Hollande , dans 
la  terre  Van-Leuwin.  ( Defcript.  ,x  Labill.) 

3.  Vanelle  à feuilles  de  gramen.  Stylidium  gra- 
minifolium.  Swartz. 

Stylidium  foliis  radicalibus  lineari  - lanceolatis. 
Swartz,  Nov.  Aéb  Soc.  Nat.  jltrol.  vol.  3.  fig.  t. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  I yr.  n°.  1.  — 
Labillard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  6(. 
tab.  113. 

Candolle*  laciniis  ealicinis  dtnluis  , foliis  ferru- 
lotis  ; feapis  ractmtfque  Jimp.'icibus  , pilotis.  Annal. 
Hift.  Nat.  Muf.  Parif.  vol.  6.  pag.  134. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
courtes , aftitz  femblables  à celles  des  graminées. 
Ses  racines  font  compofées  de  plufieurs  fibres 
droites,  fimples  , un  peu  épairtes , al-ngéc-s  , fufi- 
formes  -,  elles  produifinr  une  touffe  de  feuilles 
radicales,  longues  d'environ  deux  pouces , linéai- 
res - lancéolées  , étroites,  entières  ou  finement 
denticulées  à leurs  bords,  aigues  à I:  ur  fommet, 
glabres  à leurs  deux  faces , toutes  radicales. 

De  leur  centre  s’élève  une  hampe  de  cinq  à fi* 
pouces , quelquefois  une  fois  plus  longue  , ainfi 
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cur  les  feuilles , légèrement  ftriée , chargée  de 
poils  courts , qui  fe  terminent  par  une  petite  glande 
fpnénque , &r  qu'on  retrouve  egalement  fur  les 
grappes  de  fleurs.  Celles-ci  font  fituées,  à l'ex- 
tcénutë  des  hampes,  en  une  grafpe  (impie , droite 
« lâche  i chaque  fleur  pediceP.ee  i les  pedicelles 
munis  de  trois  braftees  prefque  de  même  lon- 
gueur »cel*e  du  mi  itu  plus  large»  les  deux  lèvres 
du  calice  ovales  j l'une  à deux  dents  j l'autre  à trois 
dents  aigues  } le  limbe  de  la  corolle  à quatre  dé-  ■ 
coupures  ovales  , obtufes  j une  cinquième  très- 
courtr  j de  très- petite  s dents  aiguës  à l'ouverture 
du  tube.  L ovaire  elk  ovale-oblung  » la  capfule 
ova^e  j les  femences  nombreuses  , tuberculécs , 
prefqu'orbiculaires. 

Cette  plante  croît  à la  Nouvelle-Hollande,  au 
cap  Van  Diémen.  ( Dtfcript . ex  Labill.) 

4.  \ aneile  fétacée.  Stylidium  fetaceum.  Labill. 

Styütiium  laciniis  caticinis  dematis  3folih  fctactis; 
tiPi\  êraciiï*  icntijhuc  raccmo  fimplict.  Labill.  Nov. 
Holland.  Plant,  vol.  2.  pag. 

Cette  plante  a de  grandi  rapport!  avec  le  ftyti- 
aium  /meure  de  Ssrartz  ; elle  en  diffère  effentielle- 
*Pent  par  les  découpures  de  fa  corolle,  dépourvues 
de  dents  à leur  baie.  Ses  racines  produifent  un 
alui  grand  nombre  de  feuilles  toutes  radicales, 
leutûcs , glabres  à leurs  deux  faces,  d’une  cotifif- 
tance  cartilagineufe , entières  i leurs  bords,  lon- 
gues d environ  un  pouce  , terminées  par  une  pe- 
tite pointe  courte.  De  leur  centre  s’élève  une 
himpc  ordinairement  haute  d'un  pied,  droite, 
très-glabre  , cylindrique  , fort  menue. 

Les  fleurs  font  difpofées , i l’extrémité  des 
hampes,  é"  une  gtappe  (impie,  courte,  droite, 
cha-gee  de  poils  glanduleux  à fon  Commet.  Ces 
fleurs  font  mé.tiocrrmenr  pédictllées,  ai  connu - 
gnees  de  trois  braftées  acummées  ; deux  oppn- 
féi  s , de  moitié  plus  courtes  que  la  braétée  infé- 
rieure. Lts  dents  du  calice  font  arrondies  i les 
découpures  de  la  corolle  dépourvues  de  dents. 
L’ovaire  cil  inférieur,  en  forme  de  maffue  ; le 
fruit  confiffe  en  une  capfule  alony^e  i les  autres 
uattit  s de  la  b unification  femblabLs  à celles  de 
la  première  t-fpèce. 

Cette  p'ante  a été  découverte,  par  M.  de  La- 
bnl  idiore,  dans  la  trrre  Van-Lruvin,  à la  Nou- 
velle-Hollande. (DcJZripe.  IX  Labill.  ) 

f.  VXNfcLlE  i feuilles  d’arméria.  Stylidium  ar- 
moire. Labill. 

Stylidium  laciniis  caücinis  dent  mit foliis  incari, 
la-.cc  laits  , latinfiuiis  , mlegerrimis  ,-  f. api  g/ab'i 
racerro fimpltci , pitojo.  t abill.  Nov.  Holland.  Plant, 
vol  a.  pag.  66.  tab.  u6. 

On  liiftingue  cette  efpèce  à fon  port,  8c  parii- 
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! culiérement  à fes  feuilles  affez  femblables  f celles 
! du  Jlatice  armeria  Linn.  Sts  racines  font  compofees 
d’un  grand  nombre  de  fibres  grêles , médiocrement 
rameufes  i elles  produifent  des  feuilles  toutes  ra- 
dicales , früiles , en  touffes  gazoneufes,  planes, 
linéaires-lancéolees  , un  peu  élargies , longues  de 
trois  à quatre  pouces , glabres  i buts  deux  faces, 
entières  à leurs  bords  , fans  nervures  fenfibles,  un 
peu  aiguës  à leur  fourni,  t. 

Du  centre  des  feuilles  s’élèvent  une  ou  plu- 
• fleurs  hampes  droites , glabres,  cylindriques,  hau- 
tes d’un  pied , ttrminees  par  un  épi  ou  une  grappe 
de  fleurs , droite , un  peu  lërrée , alongée , chargée 
de  poils  glanduleux  à fon  fo.-nmet  i chaque  fleur 
médiocrement  pédieetlee  ; les  pedicelles  accom- 
pagnées de  trois  bradées  , dont  deux  opp  rfées  , 
féracées  i la  troifiè  ne  plus  longue , très-aiguë , plus 
courte  que  les  pedicelles.  Les  deux  lèvres  du  ca- 
lice font  munies  de  dents  obtufes  i point  de  dents 
entre  les  découpures  de  la  corolle  j la  cinquième 
dé<  oupute  fès-perite , fagittee , réfléchie  ; le  tube 
muni  vers  fon  orifice  de  cinq  à fix  petits  filimens 
courts , épiis.  La  capfule  eft  ovale  ; les  femences 
nombreufes,  1 quatre  faces. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  , 
au  cap  Van-Diémen , où  elle  a été  découverte  par 
M.  de  Lab.llardière.  ( Dtfcript.  ex  Labill.  ) 

6.  Vanelle  ombellée.  Sty/idium  umbeUatum. 
Labillard. 

Sty/idium  laciniis  caticinis  dentaiis;  feapi  raccmis 
umkeUucis , invotucraiis.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant, 
vol.  l.  pag.  66.  tab.  117. 

Les  fleurs  , difpofées  en  une  forte  d’ombelle 
terminale,  difiinguent , au  premier  afpefl  , cette 
efpèce  de  toutes  fes  congénères.  Ses  racines  font 
fibreufes  ; elles  produifent  un  grand  nombre  de 
feuilles  toutes  radicales , linéaires , touffues , lon- 
gues de  fix  à hui:  pouct s,  planes,  entières  d leur* 
bords  , glabres  à leurs  deux  faces , éttoites , un 
peu  aiguës  à leur  fommet.  De  leur  centre  s’élève 
une  hampe  droite  .cylindrique  , longue  d’environ 
un  pied  St  demi , légèrement  pileufe  i fa  partie 
fuperieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  Amples, 
nombreufes  , de  fix  à huit,  peu  garnies,  nues  i 
leur  partie  inférieure,  reunies , i l’extrémité  des 
hampes , en  une  forte  d'ombelle  longue  d’un  à 
d ux  polices,  chargée  de  poils  glanduleux,  en- 
tourée à fa  bafe  d*un  involucre  compofé  de  folio- 
les nombreufes,  étroites,  inégales,  linéaires-ian- 
ccoLes  , aigues  , une  fois  plus  courtes  que  le* 
frappes.  Les  parties  de  la  Iru&irtcation  rcfL-mblent 
a celles  du  fiylidium  armeria. 

Cette  efpèce  a été  recueillie , par  M.  de  Labil- 
lârdicte , dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Van- 
Diémcn.  ( Dtfcript . ex  Labill.) 
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7.  V ANELLB  linéaire.  Stylidium  lineare.  Swarrz. 

Stylidium  foins  radieutibus  lineari-fubteretibus  , 
fubJatis.  Swart* , Nrv.  Aél  Soc.  Nar.  Scrut.  Ber. 
vol.  f.  li  ».  i.  — Willd.  Spec.  Plant,  voi.  4.  pag. 
J46.  n°.  1. 

Toutes  fes  feuilles  font  radicales,  réunies  en 
touffe  , étroites  , linéaires,  fubulées  , prefque  cy- 
lindriques , aigues  i Itur  foinmet , entières  à leurs 
bords , longues  d'environ  un  poure.  De  leur  centre 
s’élève  une  hampe  haute  d'environ  fix  à huit  pou- 
ces, munie  à fa  partie  fuperieure  de  glandes  pé- 
dicellées , 8c  ((apportant  des  fleurs  difpotécs  en 
grappes. 

Cette  plante  croit  à la  Nouvelle-Hollande.  ï 

\ 

8.  Vanelle  fluette.  Stylidium  ttnelUm.  Svartz. 

Stylidiu  m foliis  elipticis,  obtufis  caule  fimplici  , 
eomp-ejfiej^ulo  Svaru  , Nov.  Aét.  Soc.  Nat.  Ssrut. 
Berol.  vol  ç.  fig.  }.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  14CJ.  n\  }. 

C'eft  une  efpéce  très  fluette , dont  les  tiges  font 
fimples,  droites,  un  peu  comprimées , hautes  d’un 
ou  deux  pouces , garnies  de  feuilles  elliptiques, 
entières , obtufes  à leur  fommet , d'environ  fix 
lignes  de  long  ; 1rs  feuilles  intérieures  très-rap- 
prochées  j les  fuperiturcs  alternes.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  petite  grappe  courte,  fîmple, 
quelquefois  munie  d'un  ram  au  court,  compofée 
ce  trois  à cinq  fleurs  pédicellées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales , aux 
environs  de  Malacca.  ( Defaipt.  ex  Willd.) 

9.  V /.MELLE  des  marais.  Stylidium  uliginofum. 
Swartz. 

Stylidium  foliis  fubrotundis  i coule  ttreti , fupt’til 
fubpanïculato . Swartx,  Nov.  Aét.  Soc.  Nat.  Scrut. 
Berol.  vol.  t.  fig.  4.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  147.  n®.  4. 

Cette  efpèce  eft  facile  à diflinguer  par  la  forme 
defes  feuilles.  Ses  tiges  font  droites,  cylindriques, 
hautes  d'environ  huit  ou  dix  pouces  , légèrement 
paniculées  à leur  partie -fuperieure.  Les  feuilles 
font  prefque  rondes,  petites,  longues  de  cinq  i 
fix  lignes  ; celles  de  la  bafe  très-rapprochees , nom- 
breufes  ; les  feuilles  caulinaires  en  petit  nombre , 
alternes,  diltanies',  faillies, fort  petites, ovales  ou 
un  peu  arrondies. 

Cette  plante  croît  à l’île  de  Ceilan. 

V ANGUIER.  Va ngueria.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones. à fl  urs  complètes,  monopètalées, 
régulières , de  la  famille  des  rubiacécs , qui  a des 
rapports  avec  les  pyreflria  & les  maihiota.  1!  com- 
prend des  xrbrifleaux  exotiques  à l’Europe,  dont 


les  feuilles  font  (impies  , entières  , oppofées  s les 
fleurs  difpofées  en  corymbcs  axiilaircs. 

Le  caraâere  eflentiel  de  ce  genre  etf  d'avoir: 

Vu  calice  it  cinq  dents ,-  une  corolle  camp  mutée  ; le 
tube  globuleux , piteux  à fou  orifice  ; ci.  q étamtnts  ; 
un  fty  le  (impie  ; deux  fiigmates  lame  lieux  ; une  baie 
ombiliquée , non  couronnée  , a cinq  toges ,*  einq  fe~ 
menées. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  d’une  feule  pièce,  adhérent,  fort 
petit,  à cinq  petites  dents  aigues , ouvertes. 

1®.  Une  corolle  monopétale  , campamilée,  régu- 
lière i fon  tube  renfle,  globuleux)  le  limb.  div’fé 
en  cinq  découpures  ovales,  aigues  ; l'orifice  garni 
de  poils. 

t®.  Cinq  étamines  inférées  fur  le  tube  de  la  co- 
ri  lie  ; 1rs  nlamens  courts  , alternes  avec  les  divi- 
finns  du  limbe  ; les  anthères  oblongucs,  à peine 
faillîmes. 

4".  Un  ovaire  petit,  adhérent  au  calice,  ovale, 
prefque  globuleux  , furmonré  d'un  flyle  fimple  , 
filiforme  . plus  long  que  les  etamines,  terminé  par 
un  fligmate  fort  petit , en  tête , partagé  en  deux 
lames. 

Le  fruit  efl  une  baie  afltz  grofTe,  globuleufe, 
charnue,  en  forme  de  pomme,  ombili'uée  , point 
couronnée  par  les  diviflnns  du  calice  . divifée  dans 
fon  centre  en  cinq  loges,  contenant  chacune  une 
femence  ovale , obtufe  é fes  deux  extrémités , en 
forme  d'amande  j une  ou  deux  avortent  quel- 
quefois. 

Espèce. 

Vanguif.r  comeftible.  Vangueria  edulis.  I.am. 

Vangueria  foliis  integtrrimis  , ovatis  , utrinque 
attenuatis  , glabris  ; fioribus  corymbofo  - cymofis  , 
axil.'atibus.  (N.)  Lim.  Illulfr.  Gener.  tab  ijg.  — 
Jufî.  Gener.  Plant,  pag.  106.  — Commerf.  Ilerb, 
St  Icon. 

Vangueria  rduHs.  Vahl , Symb.  pars  ;.  pag.  5 6. 
— W illd.  Spec.  Plant,  vol.  i . pag.  976. 

Vavoitga  edulis.  Vahl , Aél.  Soc.  Hiff.  Nat.  Haf, 
t.  pars  1 . pag.  ao8.  tab.  7. 

Vulgairement  voa-vanguier  de  Midaglfcar. 

Aibriffeau  qui  fe  préfer.te  picfquc  fous  l'appa- 
rence d'un  caÙicarpa , mais  dont  il  efl  très-diffé- 
rent par  les  caraéières  de  fa  fruélifitation.  Son 
tronc  fe  divife  en  rameaux  glabr-s,  cylindriques, 
garnis  de  feuilles  oppofées,  médiocrement  pério- 
lées,  ovales,  longues  de  trois  à quatre  pouces, 
larges  au  moins  de  deux  pouces , glabres  i leurs 
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deux  faces  , fimples,  très-entières,  aiguè's  à leurs 
deux  extrémités  ; les  pétioles  très-courts,  longs  de 
deux  ou  trois  lignes , accompagnes  de  fliputes  co- 
hérentes , lancéolées , acuminérs. 

De  l'ailEelle  des  feuilles  fortent  des  corymbes 
étalés  , ramifiés,  trois  & quatre  fois  dichotomes, 
foutenam  des  fleurs  nombre ufes , prefque  réunies 
en  cyme  , pédiceliées  , éparfes  , alternes , petites. 
Le  calice  eft  glabre , i cinq  dents  ; la  corolle  au 
moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice,  campa- 
nulée,  régulière  s le  tube  ventru  , prelque  globu- 
leux $ l’orifice  garni  intérieurement  Je  poils  -,  le 
limbe  à cinq  découpures  ovales , aigues  i les  éta 
mines  à peins  faillames  hors  du  tube.  Le  fruit  eft 
une  baie  globuleufe , charnue , bonne  à manger. 

Cette  plante  a été  obfervée , par  Commerfon , 
à l’île  de  Madagafcar.  (y.  fin  herb.Jujf.) 

VANIÉRIF..  yanicria.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  monoïques , incomplètes , qui 
paroît  appartenir  i la  famille  des  orties,  fe  rap- 
procher des  dorflenia , & qui  comprend  des  arbuf- 
tes  exotiques  à l’ Europe  , i feuilles  alternes  ou 
fafciculées,  8c  dont  les  fleurs  font  axiliaires,  réu- 
nies , i l'extrémité  d'un  pédoncule  fimple , dans 
un  réceptacle  commun. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ; Us  fleurs  mâles  réunies  fur 
un  réceptacle  commun  ,-  un  calice  charnu  . a quatre 
divi fions  ; point  de  corolle  ; cinq  anehires  prcfque  frf 
files.  Dans  Us  fleurs  femelles  , réunies  fur  le  même 
réceptacle , un  JlyU uns  baie  compofée  de  plufieurs 
fleurs  femelles. 

CaractIri  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  ; les  mâles  mêlées 
avec  les  femelles , 8c  réunies  en  tête  fur  un  récep- 
tacle commun , ovale  , chargé  de  dix  à vingt  fleurs 
très-rapprochées. 

* Les  fleurs  mâles  offrent  : 

l*.  Un  calice  charnu , à quatre  découpures  droi- 
tes , ovales  , conniventes. 

1°.  Point  de  corolle. 

j°.  Cinq  étamines  i les  filament  très-courts,  pref- 
que  mils , inférés  vers  la  bafe  du  calice  j les  an- 
thères à deux  lobes  en  forme  de  rein,  tranfparens, 
comprimés. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

i*.  Un  calice  femblable  âcelui  des  fleurs  mâles. 

1°.  Poirt  de  corolle. 

Un  ovaire  comprimé  , un  peu  arrondi , fur- 
monté  d’ut,  ftyle  capillaire,  fort  menu , de  la  lon- 
gueur du  calice , terminé  par  un  flig.nate  fimple. 
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Le  fruit  eft  compofé  des  fleurs  femelles  réunies, 
fur  un  réceptacle  commun  , en  forme  de  baie , 
arrondie  , charnue , tuberculeufe  en  dehors , par- 
femée  de  petites  ouvertures  ; chaque  calice  per- 
fillant,  charnu,  contenant  une  femt-nce  glabre, 
lenticulaire , furmonté  du  ftyle  petfiftaur. 

Obfervations . Ce  genre  a été  établi  parLoureiro, 
qui  l’a  confacré  à la  mémoire  du  célèbre  poète 
Jacob  Vanier , auteur  du  P radium  rufticum.  Il  pa- 
roït  fe  rapprocher  beaucoup  du  genre  kofaria  de 
Forskhall.qui  n’efllui-méme  qu’une  efpèce  de  dorfi 
ténia.  Ce  genre  d'ailleurs  exigeroit  un  plus  ample 
examen. 

Espèces. 

i.  VaniÉRiE  de  la  Cochinchine.  Vanicria  co~ 
chinchincnfis . Luur. 

V anieria  coule  aculeato  .foiits  altemis. Leur.  Flot, 
cochinch.  vol.  a.  pag.  6y i.  n°.  t. 

C’eft  un  arbufte  peu  élevé,  dont  les  tiges  font 
droites,  nombreufes,  hautes  de  trois  pieds,  gla- 
bres , cylindriques , rameutes , armées  de  plufieurs 
aiguillons  droits , roides , alongés.  Les  feuilles  font 
alternes , ovales-lancéolées,  glabres  à leurs  deux 
faces,  très-entières  à leurs  bords.  Les  fleurs  font 
difpofées  dans  l’aifîelle  des  feuilles , portées  fut 
un  pédoncule  (impie  , réunies  en  tête  dans  un  ré- 
ceptacle commun  , produifant , pat  leur  réunion  , 
une  baie  compofée,  prefque  ronde,  très-rouge, 
d’un  demi-pouce  au  moins  de  diamètre  , d’une 
faveur  douce , bonne  â manger. 

Cet  arbufte  croit  parmi  les  buiflbns , i la  Co- 
chinchine : on  en  forme  des  haies  baffes.  Tj  iDcfcr. 
ex  Lour .) 

. a.  VANIÉRIE  de  la  Chine,  yanicria  chinenfis. 
Lour. 

yanieria  coule  inermi  , foliis  fafcicu/atis.  Lour. 
Flot,  cochinch.  vol.  a.  pag.  691.  n°.  a. 

Cet  arbufte,  plus  petit  que  le  précédent,  a des 
tigts  droites,  fans  épines,  hautes  â peine  d’un 
pied  8c  demi , tameufes , garnies  de  feuilles  fafei- 
culées,  lancéolées,  très  - glabres  , entières.  Le* 
fleurs  font  axillaires , réunies  en  une  tête  globu- 
leufe à l'extrémité  d’un  pédoncule  droit,  fimple, 
alongé,  folitaire.  f^ur  calice  eft  charnu,  à quatre 
découpures  conniventes  j les  fleurs  mâles  renfer- 
ment cinq  étamines.  Le  réceptacle  commun  eft 
obtong  , garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  dans  les  buiflbns , dans  la 
province  de  Canton.  T>  ( Défi  ripe,  ex  Lour.  ) 

VANILLE,  y milia.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  à ftvuis  irrégulières,  de  la  famille  des 
orchidées , qui  y des  rapports  avec  les  tpidendrum 
(angrec  ) , 8c  qbi  comprend  des  hetbes  exotique* 
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à l'Europe  , dont  IA  tiges  font  grimpantes , les 
feuilles  leftiles,  alternes  j des  vrilles  prcfque  fim- 
ples  j les  fleurs  dilpofées  en  grappes  axillaires. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  e(t  d'avoir: 

Une  i oro/U  à cinq  pétâtes  ouverts  f un  Jixiime  pref- 
qu  en  capuchon  à fa  b a je  t fans  éperon  , ceux  étamines 
fupportees  par  le  pifiil  ,-  une  cupfule  charnue  , en  forme 
ne  filique  y des  femences  nues. 

Caractère  générique. 

Chaque  (leur  offre  : 

I’.  Point  de  calice. 

i°.  Une  corolle  cnmpofée  de  fix  pétales  irrégu- 
liers , dont  cinq  oblonps  , très-ouverts , prefqu’é- 
faux  ; un  fixième  concave , creufé  en  capuchon  à 
la  bafe , fans  éperon , dilaté  enfuite  en  une  lame 
élargie. 

}°.  Deux  étamines  prefque  fefliles,  ou  dont  les 
fila  mens  très-courts  font  inférés  fur  le  pillil,  8c  fe 
terminent  par  des  anthères  ovales,  i deux  loges; 
chaque  loge  renfermant  des  globules  folitaires  de 
pollen. 

4°.  Un  ovaire  inférieur,  oblong  , cylindrique, 
fupportanr  un  ffyle  fort  court,  élargi  en  un  flig- 
mate  concave  , adhérent  au  pétale  concave. 

Le  fruit  eft  une  capfule  charnue , cylindrique  , 
en  forme  de  filique , à une  feule  loge  , s’ouvrant 
en  trois  valves,  St  contenant  un  grand  nombre  de 
femences  arrondies , nues  , luifantes  , dépourvues 
d'ariüe. 

Oéfervations.  Le  genre  epidendrum  renfermoit 
dans  Linné  un  grand  nombre  de  plantes , fouvent 
differentes  par  leur  port , 8e  même  par  plufieurs 
parties  de  la  fruâification.  On  les  avoir  réunies 
aux  epidendrum  , foit  paice  que , n'ayant  été  exa 
minées  que  fèches  dans  Us  herbiers , il  étoit  diffi- 
cile d'en  failîr  tous  les  caraéières;  foit  parce  que, 
en  trop  petit  nombre  d’abord , on  craignoir  peut- 
être  de  trop  multiplier  les  genres  ; mais  à mtfure 

Sue  les  obfervations  fe  font  étendues  avec  les 
écouvertes,  on  eft  parvenu  à pouvoir  former 
des  groupes,  i divifer  les  epidendrum  , St  à trou- 
ver des  caraéières  fuffifans  pour  1 étabiiffement  de 
plufieurs  genres  d'autant  plus  utiles  pour  la  dif- 
tinélion  des  efpèces , que  celui  des  epiaenirum  en 
contenoit  un  très-grand  nombre,  parmi  lefqurllrs 
difparoiflbit  en  grande  partie  le  caraâère  eftén- 
tiel.  La  plante  qui  nous  fournit  ces  goulfes  pré- 
cieufes  connues  fous  le  nom  de  vanille  étoit  de 
ce  nombre , & a été  une  des  premières  enlevée  1 
ce  genre  Si  rappelée  i fon  premier  nom.  Quoi- 
qu’il en  ait  déjà  été  queftion  dans  l'article  An- 
grec,  nous  avons  cru  devoir  la  rappeler  ici,  tant 
pour  ftire  connoitre  le  caraâère  générique  qui  la 
diftingue  des  epidendrum  ,que  parce  que  M.Swartz 
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en  a mentionné  une  nouvelle  efpèce  dans  fa  Flora 
des  Indes  occidentales.  Nous  ne  décrirons  que  cette 
dernière  . 8c  nous  renverrons  pour  l’autre  i ce 
qu'ut  a dit  M.  do  Lamarck  dans  le  premier  volume 
de  cet  ouvrage.  Nous  traiterons  dans  le  Supplé- 
ment , des  autres  genres  6c  de  plufieurs  elpèces 
qui  ont  été  ajoutées  depuis  aux  epidendrum.  Les 
vanilles  font  des  phntes  grimpantes,  patafites,  qui 
s’accrochent  8c  s'entortillent  aux  arbres. 

Espèces. 

i.  Vanille  aromatique.  Vanilles  aromatisa. 
Svartz. 

Vanilla  foliis  ovato-sh/ongis , nervofts ,-  cupfulis 
cylindraccis  , tongijfimis.  Sv.Nov.  Aâ.Upf.  Vol.  6. 
nag.  66.  — Flor.  lnd.  occid.  vol.  5.  pag.  1 f 18.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  121.  n°.  I. 

Epidendrum  vanilla.  Lirni.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag-  1 147- 

La  vanille  de  Saint-Domingue  , o«  angrec  aroma- 
tique , var.  fi.  Lam.  Diâ.  vol.  1.  pag.  177.  n".  1. 

Elle  fe  diftingue  de  la  fuivante  par  fes  feui'les 
ovales,  oblongues,  nerveufes;  par  fes  fleurs  mé- 
langées de  vert  8c  de  blanc.  Elle  croît  dans  les 
contrées  méridionales  de  l’Amérique.  (Voyez  le 
premier  volume , pag.  177.) 

1.  Vaniile  à feuilles  étroites.  Vanilla  angufli- 
folia.  Willden. 

V ani/la  foliis  lanceolatis , caule  fuhramofo  , cap- 
fulis  cytindraeeis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
III.  h®.  z. 

Epidendrum  vanilla , var.  #.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol,  1.  pag.  1348. 

Epidendrum  caule  feandente  , tereti , fubramofo  ; 
foliis  lanceolatis  , petahs  lanceolatis.  Aâ.  UpfaL 

■74°-  Pag-  57- 

Angurch-wama.  Kxmpf.  Amœn.  Acad.  pag.  867. 
tab  869.  fig.  I. 

Ta  vanille  du  Mexique,  f Lam.  Diâ.  vol.  r.  pag. 
'77- 

Arachus  aromaticus , bc.  Hernand.  38.  ? 

Je  ne  déciderai  pas  fi  cette  efpèce  de  vanille  , 
qui  fe  diftingue  de  la  précédente  par  fes  feuilles 
lancéolées , par.fes  tiges  médiocrement  rameutes, 
S i dont  les  caplules  lonr  cylindriques , appartient 
à la  même  plante  que  celle  dont  il  cft  quvftioit 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  , V t.ui 
croît  au  Mexique  , tandis  nue  la  vanille  à feuilles 
étroites,  mentionnée  par  Ksr  n-.-fer,  croit  an  J .pon. 
Il  paroît  au  tefte  que  ta  différence  eft  peu  len- 
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$.  Vanille  claviculée.  Vanitla  c/aviculata. 

Svam. 

Vanilla  foliis  lanctolutis  , a cutis  , concavis  , reçut * 
Vd.'/i  , rigiais  i cuffulis  fubdlpiuts.  Sw.  Flor.  Ind. 
oicid.  vol.  $.  pag.  ipf,  & Nov.  Adt.  Upfal.  C. 
pag.  66.  — Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  4.  pag.  122. 
K9.  5. 

Lpidtndrum  ( clavicutauim  ) , caule  tereti , fcan- 
fitn.it  t rjrtiofo  y foliis  fcmiamplexscoulibus  , acutis  9 
concavis  , reçut  vis , rigiàrs.  Sw.  Prodr.  pag.  120. 

£Yr</  kffni  ( fcatidtns , planta  aphylla  , r«Wr  /•<>- 
furjio  , artuulaio , plabro  yfuc  cuit  nia  , fjturaie  xiridi . 
Sloan,  Catal.  i<;8.  Hilt.  2.  pag.  1O0.  tab.  224. 
fig.  J.  4. 

Cette  efpère  diffère  de  la  vanille  aromatique 
par  l i forme  de  fes  feuil'es  Sc  par  plufïeurs  autres 
caraflèm  Ses  tige  s (ont  hautes  de  vingt  à trente 
ieds  , grimpantes  , médiocrement  rameufes  , 
exueufts,  cylindriques,  de  la  gr<  fleur  du  doigt , 
glabres,  fuccultntes,  d un  veit-clair,  renflées  8f 
comme  articulées  a l'endroit  d'oû  partent  les 
feuilles  ; elles  émettent  de  petites  racines  Amples, 
courtes,  en  forme  de  vri  ics , oppofets  aux  feuil- 
les , & avec  lefqucllcs  elles  s’attachent  au  tronc 
des  arbres.  Les  teuilles  font  alternes,  Effiles , a 
demi  amplexicaules,  un  peu  vaginales  à Lut  bafe, 
longues  d'un  pouce,  lancéolées,  concaves  , gla 
br*s,  (triées  longitudinalement  à leur  face  fupé- 
rieure  , roides,  membianeufes  à leurs  bords , re- 
courbées vers  leur  partie  fupétieure,  acun.inées  à 
leur  fontmet. 

De  l'aiffi  lie  des  feuilles  fortent  des  pédoncules 
épais,  folitaites,  flexueux  , foutenant  de  grandes 
fleurs  blanches,  alternes  , prefque  (effiles , difpo- 
fets  en  grappes  , Bt  munies  de  bradées  ovales.  La 
corolle  ell  compose  de  fix  perales  i trois  exté- 
rieurs, dont  un  fupéricur,  & deux  inférieurs  laté- 
raux , ovales- lancéolés  , concaves,  obtus,  con- 
vexes en  de  (Tus  j deux  perales  intérieurs  8f  laté- 
raux, lare  olès,  obtus,  releves  en  une  caténe 
angrdeufe  i tous  cinq  égaux  , droits  , étalés , un 
peu  charnus , de  couleur  blanche  i le  luièine  pé- 
tale tubule  à fa  partie  inférieure  , infundibuld- 
forme,  adhérent  à l’ovaire,  un  peu  rtnflé  à fes 
côtés , comprimé  en  deflous  a fa  partie  antérieure , 
canaltculé  dans  fon  milieu  , renflé  en  deffus  depuis 
fa  bafe  iufqu'à  l'origine  du  limbe,  & marqué  d'un 
félon  garni  de  cils  rameux  ; le  limbe  étalé , un 
peu  rabattu , grand , ovale , crépu  8f  ondulé  à fes 
bmds , obtus  & roulé  à fon  (ou  met.  (.'ovaire  eft 
glabre,  alongé, cylindrique,  prefqu'à  trois  faces: 
il  lui  fuccède  une  capfule  fort  grande , oblongue , 
cylindrique  , à trois  faces,  rétrécie  à fa  bare , mar- 
quée de  trou  lignes , ch  initie  , d une  feule  loge  j 
elle  renftrns-  des  Cémentes  très-nombre ufes , fort 
petite»,  glabres,  lui  fan  tes,  arrondies , d'une  cou- 
leur foncée,  noirâtre. 
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Cette  plante  croît  dans  l'intérieur  des  grandes 
f.rets , au*  Antilles, à la  Jamaïque,  à la  Nouvelle- 
Efpagne  , dans  les  lieu»  arides,  calcaires  Sc  mon- 
treur. \ ( Dcf.npi.  ex  Swanj.  ) , 

VANTANE.  yantanex  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  complètes,  polypétalées  , ré- 
gulières, dont  la  famille  & le,  rapports  naturels 
r.o  f>nt  pas  enepre  bien  détermines.  Il  comprend 
des  arbres  exotiques  à i'Europe  , à feuilles  (impies, 
alternes  ; les  fleurs  dilpofees  en  coryinbes  amples, 
terminaux. 

Le  caruétere  efftntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  dents ,-  cinq  pétales  étroits  , O 'on- 
pis  ; des  étamines  nombreups  , inprées , ainfi  que  la 
toralle , fur  un  di/que  urccélc , pl.tct  fous  l ov.ii> e ; un 
fiy/e  i un  fiigmate  ; une  capfule  l à cinq  logts  monofi 
fermes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1 °.  Un  calice  d'une  feule  pièce , concave , i cinq 
dents  arrondies , un  peu  aigues. 

a0.  Une  corolle  compole*  de  cinq  pétales  ob- 
longs  , étroits , recourbes  à leur  Commet,  infétés 
fur  un  difque  urcéolé. 

j°.  Des  étamines  nombreufes,  dont  les  filamens 
font  capillaires  , plus  longs  que  la  corolle,  inférés 
fur  un  difque  charnu,  terminés  par  des  anthères 
petites , arrondies  , à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  arrondi . environné  par  le  difque 
des  étamines , furmonté  d’un  ftyle  alonge  , fili- 
forme, terminé  par  un  ftignute  obtus. 

Le  fruit  paroit  être  une  capfule  d cinq  loges; 
une  femence  dans  chaque  loge. 

Espèce. 

VaNTANE  de  Guiane.  Vantanea  guianenft. 
Aublet. 

lr ar.ianec  foliis  allants  , ovaio-obtdngis  , petio/a- 
tis  ; corymbo  terminait , multifiaro ,’  Auriùus  coccintie . 

(N.) 

yantaneo  guianenft.  Aubl.  Gniin.  vol.  I.  pag. 
$71.  tab.  119. — l.am.  Illuftr.  Gener.  tab.  47t. 

Lemnefia  floribunda.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  117a.  n°.  1. 

Cet  arbre  s'élève  à la  hauteur  de  quinze  ou 
vingt  pieds , fur  un  tronc  droit , d'environ  un  pied 
de  diamètre  , revêtu  d'une  écotce  brune  & lilTe. 
Son  bois  eft  blanc  hâtre,  compaâe;  il  pouffe  d fon 
Commet  un  grand  nombre  de  branches  tortueufts 
hf  ramifiées , étalées  en  tout  fens.  Les  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  alternes , fermes  , liâtes , 
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très-entières , ovales , de  couleur  verte , terminées 
en  pointe  , longues  de  Quatre  à cinq  pouces  , fur 
environ  deux  pouces  de  large;  le  pétiole  court. 

I.es  fleurs  font  fituées  à l'extrémité  des  rameaux, 
difpolees  en  corynibrs  fort  amples,  touffus,  d'un 
rouge  de  corail.  Leur  calice  eft  concave , à cinq 
dents  ; lu  corolle compofée  de  cinq  petales étroits , 
alonges , terminés  en  pointe,  oppofés  aux  divi- 
sons du  calice  , attachés  par  un  large  ongler  à la 
bafe  d'un  difque  charnu  . jauiâttc,  en  forme  de 
godet , fur  lequel  font  également  inférées  les  éta- 
mines , 3c  qui  entoure  prefque  tout  l'ovaite.  Coupé 
en  travers , cet  ovaire  a fait  voir  cinq  log.  s , con- 
tenant chacune  une  femence.  Le  fruit  n'a  point 
été  obferve. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane  ; il  fleurit  au 
mois  d’août.  Les  Noiragues,  nation  de  la  Guiane, 
lui  donnent  le  nom  de  iouantan.  f)  ( Defcript , ex 

AuhUt.) 

VA  OTE.  Aotus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones  , à fleurs  complètes,  papillonacées  , de  la 
famille  des  legumineufes,  qui  comprend  des  ai - 
bulles  exot  ques  à l’Europe  , à feuilles  fimples, 
linéaires  , fans  Itipules , 8c  donr  les  fleurs  (ont 
axillaires,  prefque  folitaircs  ou  géminées,  dé- 
pourvu, s de  bradées. 

Le  caraâère  elTenriel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  cnit  et  fimple , a cinq  dtv/fions  y une  corolle  pa- 
pillonacte  y lis  aius  plus  courtes  que  t.lendara;  dix 
étamines  turcs,  un  fl)  L filiforme  ; un  fi  gm  ait  vb- 
lus  y une  goujfe  a une  Jeule  loge  , a veux jemenees . 

• Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , divifé  en  cinq 
découpures  inégales,  ovales  , aigues , de  n é_ne 
longueur  y les  deux  lupérieurcs  peu  profondes. 

a".  Une  corolle  irrégulière  , papillonacée  y les 
pétales,  onguiculés  y l'etendard  échancré  , pref- 
qu'orhiculaire  y les  ailes  oblongues  , obtufrs  , a;  - 

fiendiculées , un  peu  plus  courtes  qui  l'étendard; 
a caréné  fendue  à fa  bafe  . appendiculee,  relevée 
tn  buflè , plus  courte  que  les  aller. 

y0.  Dix  étamines  libre’s , dont  les  fi'amens  font 
planes,  un  peu  plus  coutts  que  la  corolle,  l'oute- 
nant  des  anthères  ovales  , à deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  furmomé  d’un flyle  fili- 
forme, un  peu  recourbé,  tenniné  par  un  ftig- 
mate  obtus- 

Le  fruit  eft  une  goulfe  ovale  , prefque  globu- 
leufe , à une  feule  loge  , i deux  valves. 

Deux  ftmentes  , dont  une  des  deux  avorte  fnu- 
veut,  comprimées,  en  forme  du  rein,  pjrle- 
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mées  de  petits  points  faillans,  attachées  i la  fu» 
turc  fupérieure  par  un  pédicelle  très-court. 

Espèce. 

Vaote  à poils  bruns.  Aotus  ferruginea.  Labill. 

Aotus  foliis /parfis,  peiiolatis  , margint  rivoluto- 
linearibus  , oblufis  y fiorib-s  gtminis  , axiliaribus  y 
ramsstis  fummis  fetrugineis.  labill.  ISov.  Holland. 
Plam . vol.  i.  pag.  IC4.  cab.  1 y X. 

C"eft  un  arbrilfeau  dont  les  tiges  font  droites, 
cvlin  triques,  hautes  de  cinq  à fix  piedsy  les  bran- 
ches alternes  y les  rameaux  alongés , élancés  , mu- 
nis d'un  grand  nombre  d'anties  petits  rameaux 
courts,  inc  gaux  , cylindriques,  couverts , à leur 
partie  ir.fédeore  , de  p ils  courts  , touffus,  cen- 
drés , 8c  à leur  partie  fupérieure.Tie  poils  fins  , 
foyeux  , d’un  brun-noirâtre.  Les  feuilles  font 
éparfes  , quelquefois  prclque  verticillées  , mé- 
diocrement pétioiées,  linéaires,  étroites,  entiè-* 
rts,  touléts  à leurs  bords,  obttifes  à leur  fom- 
met,  quelques-unes  aiguë. , longues  de  cinq  i fix 
lignes,  fur  une  ligne  & plus  de  large, légèrement 
tubercnlees , glanduleules  a leur  fommet , glabres 
tn  de  (Tus , revêtues  en  deflbus  d'un  duvet  foveur, 
d’un  brun  fonce  i dépourvues  de  Itipules,  foute-  , 
nues  par  des  pétioles  courts  & planes. 

Les  fleurs  font  latérales,  fituées  dans  l’aifTelIè 
des  fem'les  , ordinairement  géminées  ou  folirai- 
tes  avec  le  rudiment  d'une  fcconie  fleur  avortée , 
lupportées  par  des  péJontules  courts,  cylindri- 
ques, velus,  à peine  de  la  longueur  du  calice, 
privés  de  bradées.  la?  calice  eft  d une  feule  pièce, 
pube'cent , à cinq  découpures  ovales,  aiguës  y les 
deux  fupéri  uies  très-peu  profondes;  la  corolle 
papi'lonacée , au  moins  une  fois  plus  longue  que 
ie  calice  y les  pétales  onguiculés;  l’étendard  ar- 
rondi , prefqu'orbiculaire , échancré  i fon  fom- 
mety  les  ailes  un  peu  plus  courte  s que  l’étendard, 
oblongues,  obtufes , appertdiculées  y la  carène 
plus  courte  que  les  ailes , fendue  à fa  bafe , ap- 
pcnditulée  , en  bulle  y dix  étamines  libres;  les  fi- 
lamet  s un  peu  plarn  sy  les  anthères  ovales , à deux 
loges  ; l'ovaire  ovale  , pileux  , le  ftyle  filiforme  , 
un  peu  courbe  i fa  partie  fupérieure  y le  ftigmgre 
obtus.  Le  fruit  c II  une  pouffe  petite  , prefqu’otbi- 
culaire  , Irgérement  ridée  , pilcufe , obtufe , mu- 
cronée  à fon  fommet,  à une  feule  loge,  à deux 
valves  , contenant  d<  ux  femences  , quelquefois 
une  feule  par  avortement , rendormes , compri- 
me 5 , couleur  de  châtaigne  , chargées  de  petits 
points  fai'lans,  attachées  par  un  pédicelle  très- 
court  à la  future  fupérieure  des  valves. 

Cet  arbrilfeau  a été  découvert , par  M.  de  La- 
biilardiere  , dans  la  Nouv- Ile- Hollande  , au  cap 
Van-Diémen.  f>  ( Defcript.  ex  Labill  ) 

VAQUERELLE.  ABinotus.  Cenre  de  plante» 
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dicotylédones , à (leurs  incomplètes , très-rappro- 
ché  de  la  famille  des  ombcUitères  , qui  a des  rap- 
ports avec  Us  l..gacia  , & qui  comprend  des  her- 
bes exotiques  à l'Europe  , à feuilles  ailees  , Se 
dont  les  Heurs  font  terminales , réunies  en  une 
tète  , dans  un  grand  involucre  à longues  folioles 
trés-fimples. 

Le  caraâère  efièmiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Plufieurs  fleurs  pédiceltees , agrégées  fur  un  réctptd- 
cle  commun , tes  unes  hermaphrodites  , a autres  maies; 
int  involucre  à plufieurs  foliotes  ; un  calice  à cinq  ae- 
eoupures  fupèricurcs  ; point  de  corolle  ; cinq  étami- 
nés  ; un  jtyle  bifide  ,*  une  feule  Jemenee . 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  pëdicellées  , polygames,  réunies 
en  une  tête  retminale  , fur  un  réceptacle  commun, 
plane , velu , entourées  d'un  involucre  à plufieurs 
folioles  fimples , alongëes. 

Chacune  d'elles  offre  : 

t°.  Un  calice  à cinq  découpures  oblongues, 
droites,  aigues , fupérîeures. 

l”.  Point  de  corolle. 

3°.  Cinq  / lamines  dont  les  filamens  font  oppo- 
fés  aux  découputes  du  calice  , prefqu'une  fois 
plus  longs,  égaux  , filiformes , terminés  par  des 
anthères  à deux  .oges  prcfque  globuleufes. 

4°.  Un  ovaire  en  ovale  renverfé , comprimé , 
péoicelle,  lurmomé  d'un  ftvle  partagé  en  deux  , 
terminé  par  deux  Aigrîmes  en  mallue , marne - 
lonés , ayant  chacun  un  filet  latéral. 

Les  fleurs  mâles  munies  des  mêmes  organes, 
mais  dans  lefqueiles  le  piftil  avotte. 

Le  fruit  conüfte  en  une  feule  femence  pédiccllée, 
elliptique , comprimée. 

Obfervations . Ce  genre  très  - remarquable  fe 
rapproche  des  lugct.ia.  Il  en  diffère  par  I abfence 
de  la  corolle,  par  fon  involucre  à folioles  fimpUs , 
par  la  difpofitinn  de  fes  fleurs  agrégées , Se  par 
fes  femeucrsfolitaires.  Gzrrner  a obf-rve  qu'il  yen 
avou  deux  dans  Us  lagtecia.  L' aSinotus  a été  établi 
par  M.  de  Labillardière  : il  a pour  étymologie  un 
mot  grec  aUir.otos  (nidiatus),  i rayons,  l'involucre 
étant  compote  de  folioles  quife  préfentent  parleur 
difpofition,  comme  les  rayons  des  fleurs  radiées. 

Espèce. 

VAQUERnts  hélianthe,  atainoius  helianthi. 
Labill. 

j4iii  notas  tomentofa  , foi  lis  deeurfive  pinnatis  ; 
invr/ucro  deeem  ad  ododecim  radiaio  , molli , ton- 
gitfimo.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag. 
67.  tab.  91. 
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Plante  herbacée , tomenteufe  prefque  fur  route* 
fes  parties , haute  d’environ  un  ou  deux  pieds  , 
dont  les  tiges  font  drotres,  velues  , cyliudriques  , 
fimples  ou  médiocrement  ranveiifes , garm-.s  de 
feuilles  alternes , ailées , A Ailes , à Jemi  amplexi- 
cautes  â leur  bafe,  tomemeufes  ; les  pinnules lé- 
gèrement dériirrentes  fur  le  pétiole  commun  , 
oppofées , divifees  en  folioles  connivences,  alter- 
nes, courtes,  irrégulières,  fimples,  ovales  ou 
un  peu  oblongues,  prefqu’aiguès,  entières  j les 
terminales  légèrement  trifiJes  ou  â trois  dent* 
inégales; les  feuilles  fupérieures  moins compofe-.-s. 

Les  fleurs  font  terminales  , réunies  â l'extrémité 
de  longs  pédoncules  fimples  .axillaires,  velus, en 
une  tête  qui  préfente  l'afpeét  d'une  fleiit  radiée. 
L'involucre  cil  compofe  de  dix  à dix-huit  foliole* 
couvertes  d'un  duvet  foyeux  , lancéolées  , fort 
longues , entières , aiguës  , plus  ou  moins  ouver- 
tes; elles  réunifient  un  grand  nombre  de  fleur* 
courtes,  ferrées,  agrégée*  , pédicellées;  le  calice 
eff  petit,  divifé  en  cinq  découpures  obiotigaes, 
aiguës,  pneufes  : il  n'y  a point  de  corolle.  Le* 
étamines  font  au  nombre  de  cinq,  prefqu'une  rois 
plus  longues  que  le  calice;  les  filamens  oppofés  i 
fes  découpures  , blancs , filiformes  . fuppportant 
des  anthères  prefque  globuleufes,  à deux  loges. 
L'ovaire  efl  ovale,  comprimé,  revé;u  de. poil* 
foyeux , fupporté  par  un  pédicetle  prefque  de 
même  longueur  ; le  (lyle  pileux  , partagé  en  deux , 
terminé  par  deux  lligmaces  prefque  noirâtres, 
en  maflue  , munis  chacun  d'un  filer  jaune,  latéral , 
interne;  une  feule  femence  elliptique,  comprimée, 
pilaufe.  On  difiingue  plufieurs  fleurs  mâles,  fté- 
riles  , qui  ne  diffèrent  des  autres  que  p.r  leur  pé- 
dicelle  plus  long , & par  l’avortement  du  piftil. 

Cette  plante  a été  découverte  pat  M.  de  La- 
billar  Jière , dans  1a  Nouvelle-Hollande  , à la  terre 
de  Van-Lcuwin.  ( Defcripe.  ex  Labill.  ) 

VARAIRE.  P" tratrum.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  , à flans  polygames  , de  la  famille 
des  joncs  ( Juif.)  , de  celle  des  colchiques  ( De- 
cand.  ) , qui  a des  rapports  avec  les  melanthium  8c 
\es  colchicum.  Il  comprend  des  herbes,  les  unes 
exotiques  , d'autres  inJigenc*  de  l'Europe  , i 
feuilles  ovales  , nerveufes  ; des  gaines  oblongues  , 
entières  ; les  fleurs  d fpolëts  en  panicute. 

Le  caraétère  e fient ie!  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleurs  polygames  ; un  calice  ( ou  corolle  ) à fix 
découpures  égales , colorées  ; fix  étamines  , trois  ovai- 
res ai  fi  rds  ; trois  fty/es  courts  ; trois  eapjults  oblon- 
gues , a deux  valves  ; plufieurs  femences  membra- 
r.eufcs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  ( que  quelques-uns  prennent  pour 

une 
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une  corolle)  à fix  découpures  très-profonde» , 
oblongues,  lancéolées , colorées,  perhttantes. 

2°.  Point  de  corolle. 

;d.  Six  étamines ; les  filamens  appliqués  par  leur 
baie  contre  les  ovaires  , étalés  à leur  fommet , 
fubulés , de  moitié  plus  courts  que  la  corolle i les 
anthères  à deux  lobes  , prefquc  quadrangulaires. 

4°.  Trois  ovaires  ( avortés  dans  les  fleurs  miles) 
diüinâsjovales-oblongs,  aigus,  rétrécis  au  fom- 
met en  trois  Ifyles  très- courts  , terminés  par  des 
iligmates  (impies , étalés,  aigus. 

Le  fruit  ell  compofé  de  trois  capfules  ( dans  les 
fleurs  hermaphrodites)  droites,  oblongues,  un 
peu  ovales , légèrement  comprimées  , a une  (eule 
loge  , a une  lèule  valve,  s'ouvrant  longitudinale- 
ment à Ton  côté  intérieur , prelqu'cn  deux  valves. 

Les  femenccs  nombreufes  , ovales-oblongues  , 
comprimées , mcmbraneuits  , obtufes  i une  de 
leurs  extrémités , prefqu’imbriquées  , attachées 
par  un  pédicelle  court , le  long  de  la  futute  inté- 
rieure. 


Oifervations.  Il  exifle  fi  peu  de  différence  entre 
les  veratrum  St  les  mtlantbium  , qu'on  pourtoit  re- 
garder ces  deux  genres  comme  congénères.  Les 
varaires  fe  ditlinguenc  des  melanckium  par  leur 
parti  ils  ont  en  général  des  feuilles  amples,  lar- 
ges, approchant  de  celles  du  grand  plantain  ; les 
divifions  de  leur  calice  font  moins  rétrécies  en 
onglet , it  dépourvues  de  ces  glandes  qu'on  re- 
marque i la  bafe  de  ces  mêmes  divilions  dans  les 
mtlant/tium. 

E s p à c e s. 
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Ve ratrum  foliis  ovaUbus  p/icatis  , raetmo  fupr'a 
decompofito  , coroilis  enclis  , braclcis  lanceolatts. 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  r . pag.  \<yj. 

V tratrum  peduncu/is  corollà  eredi,  patente  brevio- 
ribus.  Gmel.  oibir.  vol.  I . pag.  Jj. 

Veratram  fpicà  paniculatd  , floribus  fexu  difinc - 
tis.  Hall.  Hciv.  n°.  1104. 

hclltborum  ,feu  veratrum  album.  Dodon.  Pempt. 
pag.  }8  j.  Icon.  — Black»,  tab.  74. 

Hei/eio'us  a/bus  , fiore  fubviridi , C.  Bauh.  Pin. 

1 86. 

Helleborus  albus , exalbido  fore.  Cluf.  Hift.  I . * 
pag.  274. 

Veratrum  fort  fubviridi.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
*71- 

Helleborus  albus , flore  exviridi  albefcente . J.  Bauh. 
Hilt.  pag.  654.  Icon. 

Hellcborum  album , five  veratrum.  Lobe!.  Icon. 

}U. 

Vulgairement  helltbore  blanc,  varafo,  vrairo, 
varaire. 

Sa  tige  eft  droite  , haute  de  trois  1 quatre  pieds, 
cylindrique  , légèrement  pubefeente  , ferme  , 
épaiffe  , ümple  , garnie  de  feuilles  fort  grandes, 
alternes , ovales-lancéolées , fillonées  , glabres  à 
leurs  deux  faces  , entières  à leurs  bords , à peine 
aiguës  I leur  Commet , rétrécies  à leur  bafe  en  une 
gaine  alongée , qui  embrafle  la  tige,  remarqua- 
bles par  des  nervures  nombreufes,  parallèles, 
ttès-fimples. 

Les  fleurs  font  difpofees,  à l’extrémité  des  ti- 
ges, en  une  panicule  étalée  , ample , alongée,  ra- 
meuté i les  ramifications  alternes,  tameufes  , quel- 
quefois Amples  , en  forme  de  grappes  , un  peu  pu- 
befeentes,  munies , à leur  bafe,  de  feuilles  florale* 
ou  br ailées  étroites,  alongées , aiguës,  pubef- 
centes  i chaque  fleur  pédicellee , une  petite  braétéa 
un  peu  concave , aiguë  à la  bafe  de  chaque  pédl- 
celle,  de  même  longueur  aux  fleurs  fupericures, 
plus  longue  aux  inférieures  ; U calice  d'un  blanc- 
verdâtre  , médiocrement  ouvert , à fix  découpu- 
res profondes,  ovales,  oblongues  , aigues;  le* 
étamines  un  peu  plus  longues  que  le  caltce  ; le 
fruit  confilte  en  trois  capluks  conniventes,  droi- 
tes, alongées,  prtfqu'acuminées. 

Cette  plante  croit  parmi  les  pâturages , fur  le* 
h tûtes  montagnes , dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  F rance  , dans  le  Piémont . la  Savoie , en 
Suiflè,  en  Ritflie,  dans  l’Italie,  la  Sibérie  , l’ Alte- 
rna g ne.  Ou  la  cultive  au  Jardindes  Plantes.  y(  V.  v.) 


t.  Varaire  blanc.  Veratrum  album.  Linn. 

Veratrum  raeemo  tuprà  decompofito  , coroilis  crée- 
tés , f.onbus  aibo  vireftentibus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  1479.  — .Mater,  mcdtc.  2<o.  — Mill. 
Diâ.  n°.  J , lie  Icon.  tab.  17t.  — Gunn.  Notv. 
n°.  ftf.  tab.  1.— Scopol.  Caïn.  edir.  1.  n°.  t it  j. 
— Jacq.  Flor.  auftr.  4.  tab.  jjf.  — Matliufch.  Sd. 
n°.  729.  — Pall.  Itin.  vol.  I.  pag  49.  — Ludsr. 
F.â.  tab.  i{7  8e  158.  — Lam.  llluflt.  Gener.  tab. 
845.  — Oxitn.  de  Fruit.  8c  Sent.  vol.  1.  pag.  7t. 
tab.  18.  fig.  4-  — Bull.  Herb.  tab.  ■ 4 f . — Decand. 
Fior.  franç.  vol.  j.  pag.  194,  &•  Synopf.  Plant, 
pag.  iy8.  n°.  1895.  — (Kder,  Flor.  dan.  tab. 
1120. 

Veratrum  album , racemis  paniculatis  , braÛcis 
ramorum  oolongis  , part talibus  pedunculum  pubefeea~ 
tem  fubtquaniibus  ,■  floribus  crédit.  Wiiid.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  èÿf.  i,°.  1. 

Veratrum  album  , fsliis  lato-ovalibus  , fulcatis  ; 
floribus  fubfcjplibus  , viref-cruibus  ; calieis  laciniis 
oblcngo-uvalibus,acutis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer- 
vol.  2.  p g.  249.  ? 

Botanique.  Tome  VIII. 


Obfcrvatians.  Quoique  cette  plante foit  connue 
vulgairement  fous  le  nom  d’ hellébore  blanc  , il  ne  pa- 
coit  pas  néanmoins  que  ce  foit  l’htllebore  des  An- 
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cifis.  Tournefnrt  croit  avoir  retrouvé  ce  dernier 
dans  le  Levant;  i!  fe  t-onw  mentionné  dans  cer 
ouvrage , fous  le  r.om  i' hellébore  du  Levant , fi  re- 
nommé par  fa  prétendue  propriété  de  guéiir  de  la 
folie:  celui  dont  il  eft  ici  quetiion  a été,  dit-on, 
employé  avec  fuccès  pour  la  même  maladie.  Ses 
racines  font  âcres  , enflamment  la  bouche  ; c'cti 
un  vomitif,  un  purgatif  t:ès  danger- ur  , 8c  un 
fKrnutatoire  trop  aélif  : on  ne  l'emploie  inté- 
rieurement qu'a  très-petites  dofes  , contre  l'epi- 
lepfie , l'apoplexie , les  ta<  barres  , les  maladies  vé- 
nériennes. C'eft  un  poifon  pour  les  mouches,  les 
fnuris  Se  Us  poules.  Sa  poudre , mêlée  avec  le 
‘ beurre,  peut  être- employée  extérieurement  dans 
quelques  maladies  de  la  peau.  Cette  plante  ell 
très-dangtreufe  pour  les  b diaux  ; elle  occafionne 
aux  chevaux  des  coliques  violentes  après  la  flo- 
rail'on  ; mais  au  piintems,  elle  leur  lâche  feule- 
ment le  ventre. 

a.  Varairï  noir.  Veratrum  nigrum.  Linn. 

Ve rafum  racemo  compoftto , corallis  patenvffi- 
mis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1679.  — Mnl. 
I)iâ.  n”.  i.  — Scopol.  Ca  n.  e.tit.  a.  n®.  1x54.  — 
J.cq.  Flor.  aulîr.  tab.  $56.  — Kniph.  Centur.  4. 
n®.  91.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  jot.  — 
Bull.  Herb.  de  France  , tab.  149. 

Veratrum  nigrum  , foliis  ovalibus , plicutis  ; rj. 
umo  tompofito  , eorollis  pattntibus  , bradsis  linea - 
rtbus.  l’erf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  597.  n®.  1. 

Veratrum  nigrum,  raeemis fuprà  detompojîto-pa- 
ni Ck  Liais  , bradas  rumorum  lineari-lunceolutif  , ton - 
g i /finis  ,*  partialibus  peduncuto  tomentofo  longioribus . 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  896.  n®.  3. 

Veratrum  nigrum  , ratera  compoftto  ; perigoniis 
paieniijfenis , nigrefeentibus.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  3,  pag.  194 , 3c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  icÿ. 
n®.  1856. 

Veratrum  pedunculis  corollâ  patentijjîmâ  longio- 
ribus. Gmel.Sibir.  vol.  i.pag.  76. 

Veratrum  flore  atro  rubente.  Tourn.Infl.  R.  Herb. 

*75- 

üe l/eiorus  alhus  , fore  atro-rubentt.  C.  Bioh. 
Pin.  iS6.  — Motif.  Oxon.  Hilf.  5.  pag.  485. 5.  tx. 
tab  4.  flg.  1. 

Helhborum  album  , fore  nigro.  J.  Bauh.  Hilf.  3. 
pag.  Ô34. 

Helieborum  album  , foribus  atro  rubentibus  , pra- 
cox.  Lobcl.  Icon.  y 1 1 . 

Cette  f fpèce  diffère  peu  du  veratrum  album  : on 
la  diflingue  à ta  couleur  noirâtre  de  Tes  fleurs,  aux 
pédoncules  prefque  velus,  aux  divifions  du  calice 
plus  ouvertes.  Ses  tiges  font  fimples,  droites, 
fortement  pubefeenres  , épiiiïes  , cylindriques  , 
hautes  d'environ  trois  pieds,  uès-fimples  , enve- 
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I loppérs  par  les  esîrres  al  ngées  de  feuilles  .ilter- 
ru-s  , ovales’,  pliffées  , fort  amples  , g!  b.es  , en- 
tières , iliiées , à nervures  noinbreufes , d’un  vert- 
pâle. 

l.es  fleurs  font  difpofécs  en  une  grappe  â peine 
particule  - , terminal  ■ ; les  ramificat'ons  alternes  , 
velues , bien  monts  compnfëcS  que  dans  l'efpèce 
precedente;  Ls  feuilles  florales  p us  étroites  , très- 
Iougucs . linéaircs-lancéolées  ; les  brailles  cour- 
tes , velues  ou  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre , 
au  moins  de  la  longueur  des  pédicelles;  ceux-ci 
po.  fqu’aufti  longs  que  les  fl.turs.  Leur  calice  ell 
d'un  rouge-foncc,  tirant  fur  le  noir,  à fix  déenu- 

f»ure s très-ouvertes,  oval- s-lancéolées , aigues; 
es  étamines  à peine  de  la  longueur  du  calice  ; les 
anthères  brunes  .ovales,  à deux  loges. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  terrains  fecs,  en 
Hongrie,  dans  la  Sibérie,  dans  les  pâturages  des 
montagnes  de  l'Alface , en  France  , dm;  la  Bour- 
gogne , félon  M.  [Jurande.  On  la  cultive  au  Jar- 
rtin  des  Plantes  de  Parts.  Tf.  ( V.  v.  ) 

F.lle  a les  mêmes  propriétés  que  le  veratrum 
album  , mais  à un  degré  un  peu  intérieur. 

J.  V ah  AIRE  jaune.  Veratrum  luteum.  Linn. 

V ttatrum  racemo fsmplicijfsmo  , faminibus  corollâ 
longioribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  896. 
n®.  6. 

V cratrum  racemo  fsmpliciffxmo  , foriis  fejjtlibus • 
Linn.  Svtt.  Plant,  vol.  4.  pag.  197.  n®.  3.  — Mill. 
Ditt.  n®. 

Veratrum  cault  fimfhcijftmo.  GroilOV-  Virgin. 

ij8. 

Refcda  foliis  tanceo/aiis  , cault  Jîmplicijfimo.  Cro- 
nov.  Virgin.  39. 

Cette  plante  , qui  paroit  être  plutôt  une  ef- 
pècede  mtlanihium , a des  racit.es  bulbeufes  : ii  s'en 
élève  une  tige  droite,  très- (impie,  haute  d'en- 
viron un  pied  , garnie  de  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  dans  les  autres  efpèces  ; les  feuilles 
radicales  alfex  nombreufes  , lancéolées,  élargies, 
fermes,  un  peu  coriaces,  glabres  à leurs  deux 
faces , nerveules  8c  (Liées  ; les  feuilles  caulmaires 
en  petit  nombre,  alternes,  f fliles,  éparfes,  étroi- 
tes , lancéolées , glabres  , entières  â leurs  bords  , 
point  vaginales  â leur  baie.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées , à l'extrémité  des  tiges , en  une  grappe  très- 
fimple  , ova'e  avant  fnn  développement , qui  s’a- 
longe  enfuite , 8c  devient  prefqu  aufli  longue  que 
la  tige,  touffue,  chargée  de  fleurs  jaunes,  petites  ; 
les  étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  au  Canada  8c  dans  la  Vir- 
ginie. ( Defcript.  ex  Linn.  ) 

4.  V ARAIRE  â petites  fleurs.  Veratrum  parvi- 
fiorum,  Mich. 
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y trjtram  racemis  paniculatis  , petalis  ungue  fia- 
minifetis.  'Willden.  Spic.  P une  vol.  4.  pag.  897. 
n°.  4. 

V xratrum  fotiîs fibova/ibus  lanceolalifque , ptanis, 
glabris  ; panicuta  ramulit  Ji!  formions  ,-  toroltis  Jï  /- 
lotis  ; taciniis  ovale  laneeolaùs  , acutis.  Pcrf.  Sy- 
nopl'.  Plant,  vol.  1.  pag.  597.  n°.  j. 

y eratrun  parvijtomm  , foliis  ovni  bus  , lanceala - 
lifve  , planis  , glabrit  ; panickU  ramutis  fUifonnibus ; 
jloribus  pcdxceUatis . viridtbus  ; eaticibus  ficilatis  ; 
taciniis  ovali  lanceolatxs , utrinque  acutis , unguc  fia- 
mîni/irit.  Mich,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag. 
ijo. 


vrant  en  dédain , renfermant  deux  ou  trois  fl  men- 
ées tronquées  à une  de  leurs  extrémités.  Les  fl  ur» 
mâ!es  rtlTemblent  en  to.it  aux  fle-uts  hermaphro- 
dites , mais  le  piltil  y eli  avorté.  •> 

le  lieu  natal  de  cette  plante  n'tft  pas  connu. 
( Dcfcripi.  ex  üerj.  ) 

(1.  Varaire  â flturs  vertes,  yeratrum  viride. 
Alton. 

y eratrum  racemo  fupr'a  decompofito  , corollis  cane 
panulaus  , unguibus  taure  imùx  incrcjfatis.  Alton, 
Hort.  Kewuif.  vol.  5.  pag.  411.  — Gmel.  Sylt. 
Nat.  vol.  t.  pag.  589.  n®.  1. 


Afphodclut  elatior  , fioridanus , gramineis  foliis  ,- 
jloribus  parvis  , ex  hcrbaceo-pal.tfceiuibus.  Pluk. 
Amath.  pag.  40.  tab.  434.  flg.  8.  ? 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  mehntbium  par 
fa  flnrailon  , mais  Ion  calice  efl  privé  de  glandes  j 
elle  paroit  tenir  le  milieu  entre  les  xeratrum  8c  les 
milanihuim , 8c  unir  ers  deux  genres.  Ses  tiges 
font  droites , (impies , garnies  de  feuilles  alternes, 
planes , ovales , lancéolées  , glabres  à leurs  deux 
faces  , entières,  médiocrememfillonées.  Lesfleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  terminale , étalée  1 
les  ramifications  filiformes  ; chaque  fleur  pédicel- 
lée , petite  , de  couleur  verdâtre  i les  calices  ou- 
verts en  étoiie,  à fix  découpures  ovales-iancéo- 
lées,  aigues  à leurs  deux  extrémités-,  foutenant 
les  étamines  inférées  à leur  bafe. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline  ; elle  fleurit  en  juillet.  ( Dcfcripi.  ex 
Midi.  ) 

J-  VARAIRE  fabadille.  yeratrum  fabadilla. 
Retx. 

y trairum  racemo  fpicato  , fimplici  ; jloribus  fe- 
candis , pedunculatis  , Jubnutamibus.  Retz.  Obfrrv. 
botan.  pats  1.  pag.  ;t.  n®.  1C7.  — Gmel.  Sylt. 
Nat.  vol.  1.  pag  589.  n®.  4. 

yeratrum  fabadilla  , racemo  fimplici  ; jloribus  fc - 
candis  , fubnutanitbus . Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  897.  n®.  f. 

Cette  plante  , dont  on  ne  connoît  ni  les  tt" 
ges  r.i  les  feuilles . clt  ainfi  décrite  par  Retzius- 
« Ses  fleurs,  dit  il  , font  pédonru'ées  , unilaté- 
rales , un  peu  réfléchies  , difpofées  en  épi  ou  en 
grappe  (impie  , d'un  noir-pourpre.  I.ts  fl ;urs  her- 
maphrodites ont  leur  calice  divifé  en  (ix  décou- 
pures pétalifotmts,  ovales,  trois  extérieures  ; 1rs 
etamittes  , au  nombre  de  fix  , font  inférées  à la 
bafe  de  la  corolle  j Us  filamens  pcrfiflam,  élargis 
à leur  partie  inférieure.  T.e  piflil  efl  compofé  de 
trois  ovaires  gbbtts,  oblongs  , furmrntés  d'au- 
tant de  (tyles  très-courts  , t-  tminés  par  des  flig- 
mates  fimp'es.  Le  fruit  confille  en  ttois  caplutes 
Qxalcs-oblongues , aiguës  i leut  Commet , s'ou- 


yeracrum viride,  racemij  paniculatis ; brades 
ramorum  oblongo-tanceotalis , partialibas  pedur.cuto 
fubpubefcente  l ngioribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 

4.  pag.  896.  n®.  1. 

Cette  efpèce , cultivée  à Londres,  mentionnée 
par  Aiton,  re  nous  tll  connue  que  par  les  catac- 
tères  trop  concis  qu'il  lui  afligne.  Ses  fl  urs  tort 
difpofées  en  panicules  ranteuf  s , pltifieurs  fois 
compofées,  de  couleur  vette.  Les  pédoncules  font 
pubeftens;  les  calices  campanu'és  , divisés  en  fix 
découpures  profondes  i chacune  d’elles  rettfl  e 
intérieurement  à fa  bafe.  Les  bradées  qui  accom- 
pagnent les  ramifications  font  oblongues  lancéo- 
lées ) celles  des  pédoncules  propres  plus  longues 
que  ces  pédoncule  s.  Willdenow  croit  que  le  vtrn- 
irum  album  de  Michaux  doit  être  rappotté  à cette 
efpèce. 

Cette  plante  croît  dans  l'Ame'rîque  feptentrio- 
nale.  qp 

VARAN.  Lignum  ctavorum.  Lotan  n’nran . 
Rumph.  Heib.  Amboin.  vol.  j.  pag.  97.  tab.  64. 

Arbre  de  l'île  d'Amboine  , d'une  médiocre 
grandeur  , dont  les  tametux  font  courts,  épais, 
raboteux  dans  leur  jquneffe  , alternes  | les  fupé- 
tietin  prcfqu'oppofcs  , tevétus  d'une  écorce 
ératlîc,  porttuée  j les  feuilles  fituées  vers  l'extré- 
mité des  rameaux  , éparfes  , rapprochées , pétio- 
léts  , ovales  , très-entières,  longues  de  huit  à dix 
pouces  , fur  trois  ou  quatre  pouces  de  large  ; 
épaiflès,  coriaces,  glabres  â leurs  deux  (aces,  un 
peu  rétrécies  vêts  leir  bafe,  élargies  â leur  par-, 
tie  fupérieure  , obtufes  , anondies , quelquefois 
un  ptu  aiguës  , rudes  au  toucher,  traverses  par 
des  veines  fines  , en  réleau  , munies  d'une  nervure 
épailTe  dans  leur  milieu,  & d'autres  plus  fines, 
(impies  , alternes  , latérales  i les  pétioles  ttès- 
courts  : il  en  découle  fouvent  une  liqueur  d’un 
blanc-  jaunâtre  lorfqu’on  les  btife. 

I es  fleurs  ne  fe  montrent  qu'sprès  les  feuilles , 

| te  même  après  la  chute  des  premières  feuilles  • 
elles  forte  (olitaires,  éparfes  le  long  des  rameaux,' 
| un  peu  pédoncuiéei.  Leur  calice  f*  divife  en  deux- 
Vv  a 
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pièces  concaves , ovales  , aiguës , en  forme  de 
deux  écailles.  La  corolle  eft  blanche  , compufée 
de  fix  pétales  inégaux  .trois  plus  grands , droits  i 
trois  extérieurs,  plus  petits,  réfléchis,  médio- 
crement odorans.  Les  étamines  (ont  nombreufes , 
velues  i leur  partie  inférieure , foutenant  des  an- 
thères jaunes.  Ces  fleurs  ne  s'ouvrer.t  quefuecef- 
fixement  les  unes  aptès  les  autres  : ii  leur  fuccède 
Ces  fruits  en  forme  de  poire  renvetfée , plus  gros 
a leur  bafe , réfléchis  à leur  partie  fupérieure , 
uelquefois  rétrécis  à 'eut sdeux  extrémités  . longs 
'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  d'épais, 
d'un  jaune-paie  , dont  la  pulpe  renftrine  un  gros 
noyau  oblong  , qui  s'ouvre  en  deux  pièces  iné- 
gales, rempli  d une  fubflance  iaiteufe , blanc hatre, 
pulpeufc.  Ces  fruits  font  rares , i caufe  de  l'avor- 
rement  du  plus  grand  nombre  des  fl  urs. 

Cet  arbre  croit  dans  l'tîe  d'Amboine,  où  iln'ell 
pas  très-commun  ; il  fleutit  dans  le  mois  de  no- 
vembre 6c  les  fuivans.  Les  habirans  du  pays  em- 
ploient le  coeur  de  fonbois  à taire  des  clous  ou 
des  cht  villes  pour  la  contiiuéfion  de  leuts  bar- 
ques. 11  t ft  d'une  grande  dureté , 8c  fe  conferve 
dans  l’eau. 

VAREC.  Fucui.  Cenre  de  plantes  acotylédo- 
nes,  cryptogames,  de  la  famille  des  algues,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  ulva , 8t  qui  com- 
prend des  herbes  matines , d'une  contïftance  co- 
riace, fouvent  ramifiées  en  petits  arbrilfeaux  i 
quelques  elpèces  membraneufes  , traverlees  par 
une  nervure  longitudinale  j d'autres  hlamenteufes, 
mais  point  divifées  en  cloifons  , munies  Je  tuber- 
cules fructifères  , 8c  quelques-unes  de  veûcules 
pleines  d air- 

Lecaraéréreeflentiel  de  ce  genre  confiRe  dans  : 

Des  expanfions  coriaces , membraneufes  ou  filamtn- 
teufes  , dont  Us  femencts  font  ren/et  niées  dans  des 
goujfs  ou  des  tubercules  placés  fous  t épiderme  , ou 
latéralement  te  long  du  feuillage  %fuilians  hors  de  la 
plante  & Motttijfans  à aes  pores  extérieurs. 

Oifervations.  On  peut  confulter  fur  les  fucus  , 
quelques-unes  des  oblërvations  que  j'ai  prffenu.es 
a la  lune  de  l'txpofition  des  car  aétères  génériques 
des  ulves-  M.  Deeandolle  , qui  s’efl  occupe  d'une 
manière  particulière  de  l'anuomie  6c  de  la  végé- 
tation des  algues,  a préfentf  a l'inllitut  national 
un  Mémoire  qu'il  a bien  voulu  me  confier,  St  du- 
quel j'ai  extrait  les  oblërvations  fuivantes.  Cet 
habile  obfervateurs'ell  attaché  à connoîtte  com- 
ment l'eau  pénè  re  & circule  dans  les  plantes  ma- 
rines, cùnousne  connoifîonsni  pores  ni  vailfeaux; 
quelle  elt  l’influence  de  la  lumière  fur  ces  végé- 
taux, dont  quelques-uns  fendaient  te  foultraite  à 
fon  aérions  quelsfont  les  moyens  de  reproduétion 
deces  plante  s, dont  L s fruits  font  fi  mal  connus,  & 
où  i’exiftenceméme  des  fleurs  eft  fi  problématique. 
Sans  prétendre  réfoudre  complètement  ces  diffé- 
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rentes  qtisflions  , M Deeandolle  préfente  un  en- 
femble  de  faits  qui  peuvent  v jeter  beaucoup  de 
lumière  , 3c  qu'il  divife  en  deux  parties.  11  exa- 
mine dans  la  première  tout  ce  qui  elt  relatif  à la  vie 
des  individus,  c'ert-à-dire,  le ur  fttuéture  8c  leur  nu- 
trition s dans  la  fécondé  , tout  ce  qui  a rapport  i 
la  vie  de  l'efpèce  s lavoir  : aux  organes  de  la  re- 
produétion. 

Dans  la  première  partie  , qui  traite  de  la  ftruc- 
ture  8c  de  la  nutrition  des  algues , M.  Deeandolle 
rappelle  un  Mémoire  dans  lequel  il  a établi  que 
les  pores  corticaux  font  1<  s orifices  fupérieurs  des 
vailfeaux  feveuxs  que  ces  ports  qui  exillent  dans 
tonus  les  familles  des  végétaux  , manquent  dans 
I s algues , les  champignons,  les  hypoxylons , les 
lichens , les  hépatiques  3c  les  moufles  , d’où  il  elt 
facile  dé  conclure  que  les  vailfeaux  proprement 
dits  nëxiftem  pas  dar.s  ces  fix  tamilies  qui  conf- 
tituent  la  ciaflë  des  acotylédoiies. 

En  nous  bornant  ici  b la  famille  des  algues, 
nous  trouvons,  dans  l'anatomie  des  plantes  ma- 
rines, des  preuves  évidentes  de  la  non-exiflenre 
des  vailfeaux.  En  effet,  li  on  les  obftrve  au  mi- 
crofcope  dans  leur  état  de  fraîcheur  , la  ftri.éiure 
de  leur  tifl'u  fe  laide  facilement  déméler  i quel- 
ques-unes (ont  aflex  tranfparentes  pour  que  l'ceil 
de  l'obfers'ateur  pénètre  dans  leur  intérieur;  dans 
les  autres , des  coupes  ttanfveriales  ou  longitu- 
dinales mettent  à découvert  le  tilfu  ; 8c  dans 
l'un  8c  l'autre  cas , on  n'apperçoit  que  des  cellu- 
les , cël!-i-dire , des  vuides  fermes  de  toutes 
parts;  mais  la  forme  diver/e  8c  la  difpofition  rela- 
tive des  cellules  mé-itent  de  nous  arrêter  un  inf- 
rant.  C’elt  elW  feule  , en  effet , qui  détermine 
l'apparence  de  ces  végétaux  irès-diverfitiés  dans 
leur  forme  extérieure  , quoique  très-fembirblrs 
par  leur  (buéture  interne.  Ainfi,  par  exemple  , fi 
toutes  les  cc-ltules  font  difpofées  fur  un  feulplan 
ou  fur  un  petit  nombre  de  plans  fuperpofes,  nous 
aurons  des  expanfions  planes  8c  foliacées , comme 
on  le  voit  dans  les  ulves. 

Si  au  contraire  ccs  cellules  font  toutes  plicées 
bout  à bout , ferré  s comme  autour  d’uri  axe  cen- 
tral , elles  formeront  une  efpéce  de  colonne  cy- 
lindrique , qui  rappellera  l'idee  d'une  tige  , com- 
me on  le  voit  dans  les  conferves  8c  les  varecs  fi- 
lamenteux. Si  les  deux  fortes  de  difpofitions  font 
reunies  dans  une  même  pl une,  elle  pourra  nous 
offrir  l'idée  d'une  tige  garnie  de  feuilles , quoi- 
qu'en  réaliié  elle  (oit  de  nature  homogène  ; cëft 
ce  qui  s'obferve  dans  plulieurs  varecs  : les  uns , 
tels  que  le  fucus  amans  , ont  une  tige  cylindrique , 
munie  d'expanfions  foliacées;  d'autres  ont  des 
expanfions  foliacées  , traversées  par  une  nervure 
longitudinale , qui  n'ell  qu’un  faiiceau  de  cellules 
plus  ferrées;  par  exemple  , le  fucus  vcficuiofus. 

La  forme  même  des  cellules  influe  fur  cette  ap- 
parence des  plantes  ; ainfi,  lorfque  toures  lescel- 
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hiles  fom  de  même  forme  , le  plus  Couvent  en 
forme  d hexaèdres  réguliers  , quelquefois  alon- 
gecs  en  forme  de  parallelipipeJe , alors  la  plante 
a une  apparence  uniforme  i atlleuis  les  cellules 
font  de  deux  fortes, les  unes  en  hexaèdre  régulier, 
ce  qui  a furtout  lieu  dans  les  expanfions  foliacées  ; 
les  autres  en  tubes  plus  ou  moins  alongés , mais 
fermés  aux  deux  extrémités  , c'ell  ce  quia  lieu  dans 
les  tiges  Sc  les  nervures  : il  arrive  meme  dans  plu 
fleurs,  8c  notamment  dans  les  grands  fucus,  que  le 
centre  des  tiges  elt  compofe  de  cellules  tubulèes, 
tandis  que  le  bord  oifre  feulement  des  cellules 
hexaèdies;  mais  nulle  part  la  dilpolition  relative 
des  cellules  nYffre  plus  de  divetiitc  que  parmi  les 
conferves  matines  de  Linné,  réunies  maintenant 
fous  le  nom  generique  de  ctramium. 

Suppofons  une  fuite  de  cellules  tubulèes,  pla- 
cées bont  à bout  1 il  en  remuera  un  fil  coupe  cà 
8c  là  par  des  cloifous  tranlverlales  : telle  est  la 
ilruâure  très- (impie  du  ceramium  ptnïctUalum  , du 
ctramium  glomerutum , du  ceramium  capiüare  ; dans 
quelques  autres  , Or  notamment  dans  ceux  a ra- 
meaux vernciiles  , tels  que  le  ctramium  eafuariaa  , 
Or  le  ctramium  tjuij'eiifoiium . Chaque  cellule  tu- 
bulee  paroit  formée  d un  double  lac  emboiie  l'un 
dans  l'autre  ; le  fac  intérieur  renfetme  la  matière 
colorante,  Or,  dans  l'état  naturel  delà  plante,  il  et) 
dillendu  de  maniéré  à remplir  entièrement  le  fac 
externe  ; mais  par  la  delhccation  ou  dans  certains 
cas  moibifiques , on  voit  le  fac  intérieur  le  con- 
trarier de  manière  à ne  plus  occuper  que  l'axe  de 
la  cellule. 

Il  exille  dans  certains  ctramium  , tels  que  le  ct- 
ramium tlangatum , une  troiliems  dilpolition  des 
cellules,  plus  compliquée  que  les  precedentes. 
L'axe  de  la  plante  ell  occupe  par  une  ferie  de  cel- 
lules tubulèes,  placées  bout  à bout)  autour  de  cet 
axe  font  langées  quatre  files  de  cellules  très-gran- 
des, dont  la  longue  urcfl  precilèment  égalé  à celles 
de  l'axe  : le  tout  ell  comme  enveloppe  d'une 
couche  de  cellules  hexaèdres.  Il  rélulte  de  cette 
difpoficion , que  la  plante , vue  à la  loupe , paroît 
coupée  par  descloiloiis  qui  au  lieu  d'étte  iimples, 
comme  dans  le  cas  précédent , font  formée»  par 
les  diaphragmes  des  cinq  cellules.  La  llruûure  in- 
terne au  ctramium  tocciutttm  le  rapproche  un  peu 
de  la  dalle  précédente  : on  y trouve  de  même 
une  file  de  cellules  centtales , quatre  rangées  de 
cellules,  égales  à ce  lies  du  centre,  8c  une  efpèce 
d'enveloppe  de  cellules  hexaèdres;  mais  ici  on  re- 
marque que , dans  les  cinq  rangées  centrales , il  y 
a alternativement  des  cellules  très-longues  8c 
d'auties  extrêmement  comtes  : ce  font  ces  der- 
nières qui,  vues  par  ttanfpatcnce  8c  à l’cril  nu, 
imitent  des  cloifons. 

Le  ctramium  nodulofum  devient  le  type  d'une 
cinquième  dilpofition  de  cellules  : ici  toutes  les 
cellules  font  hexaedtes  8c  en  nombre  indéterminé  ; 


mais  d'efpace  en  efpace  ces  cellules  font  grandes 
ou  petites  : les  plates  qu’occupent  les  pet  tes  cel- 
lules étant  plus  obfcutes,  f.-mblent  à l’oeil  nu  être 
des  efpèces  de  duilons.  il  tft  à piefumcr  qu'une 
anatomie  complète  des  nombreufes  efpèces  de 
ctramium  pourteit  prefenier  de  nouvelles  combi- 
naifons  de  cellules;  mais  les  exemples  recueillis  juf- 
qu'ici  fuflifent  pour  prouver  que  la  circonllance 
d'avoir  line  tige  cloifonée  ou  non  cloifonée  peut 
tenir  àdcscaufcs  ttès-diverfes,  8c  ne  peut  par  elle- 
même  déterminer  la  circonlcription  d'un  geme. 

La  plupart  des  plantes  marines  font  fixées  aux 
rochers  par  un  épatement  de  lé 41  baie  : dans  celles 
qui  font  fort  gratuits,  8c  qui  offrent  par  confé- 
quent  beaucoup  de  pnle  à l'effort  des  vagues,  la 
bafr  émer  d-.s  efpèces  de  griffes  ou  de  crampons 
qui  tendent  évidemniert  à fixer  la  plante  lur  le 
roc  avec  plus  de  folidité.  Quelques  naturalises 
ont  donné  à cet  organe  le  nom  de  racine  ; mais  1a 
comparaifon  de  ces  crampons  avec  les  véritables 
racines  fait  voir  combien  ils  font  loin  de  leur 
teffemblrr. 

>■  J'ai  placé,  dit  M.  Decandolle,  divers  indivi- 
dus de  Vuiva  fauharina  (fucui  f 'accharinut  Lmn.) 
trempant  par  le  pied  dans  de  l'eau  de  mer.  La  par- 
tie immergée  eft  reliée  fraîche  : tout  le  relie  de 
la  plante  ell  devenu  complètement  fcc  ; ce  qui 
prouve  que  l'humidité,  pompée  par  les  crampons 
des  prérendues  racines , ne  s'efi  point  communi- 
quée à la  totalité  de  la  plante.  Au  relie,  cette  non- 
conduétibiliré  ell  égale  dans  tout  le  lilfu:  quelle  que 
foit  la  partie  d'tmvarecou  d'une  ulve  qu'on  plonge 
dans  l'eau  , elle  y relie  fraîche , 8c  le  refte  de  la 
plante  qui  ell  hors  de  l'eau  , fe  leche  complète- 
ment ; fait  qui  ell  bien  d'accord  avec  la  non-exif- 
tence  des  vaiffeaux.  J'ai  ttnté  de  déterminer,  par 
dis  injections  colorées,  cette  marche  de  I humidité 
abforbee , 8c  jetois  d'autant  mieux  autorifé  à ef- 
pérer  quelque  fuccës  de  ces  expériences  , que 
BuHijrd  les  a vuesréulfir  dans  les  champignons,  Sc 
que  moi-mètne  je  les  ai  employées  i detetnuner 
ii  marche  de  l'eau  ablorbee  par  divers  lichens; 
mais  je  n'ai  jamais  ru  pénétrer  un  atome  de  couleur 
dans  les  cellules  d'aucun  fucus  , quoique  j’aie  fait 
diffoudre  mes  matières  (.olotamt-s  dons  de  l'eau 
de  mer  8c  dans  de  l’eau  douce,  quoique  j'y  aie 
plongé  mes  varecs  par  différentes  parties  de  leur 
fut  lace,  tantôt  en  laiffant  le  relie  de  la  furface  à 
l'air  , uniôt  en  le  plongeant  dans  l'eau  afin  d'évi- 
ter quelque  déforganifation.  Ce  fait  s’tft  expliqué 
enfuiie  à mis  yeux  lorfque  j'ai  vu  que  les  pores 
des  parois  de  tes  plantes  (fi  tuait  ell  qu'il  en 
exille)  font  tellement  petits,  qt  e les  plus  futtei 
lentilles  du  microfeope  de  Dellebare  n'ont  pu 
me  les  faire  appercevoir  dans  quelques  cellules 
tubulèes , où  j'avois  cru  d'abord  les  rcconnoître. 
J'ai  vu  enfuite  que  fi  l’on  coupe  cette  cellule  en 
, travers  fous  la  lentille  du  microfeope,  il  en  fort 
] de  petits  globules  opaques,  qui  y étoient  tenfer- 
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mes,  Tans  adhérer  aux  parois.  J'avoue  que  j'ignore 
entièrement  l'hittoirede  ces  globules  : leroient- 
ils  analogues  aux  grains  que  tntaius  obftrvateurs 
ont  r marqués  dans  les  cellules  du  tiflu  c>  1 uiaire 
des  plantes  phanérogames , &t  dont  la  nature , l'o- 
ligùie  & l’ufage  lont  pareillement  inconnus? 

» La  marche  des  liquides  dans  l'intérieur  des 
plantes  tient  eflentielkment  aux  vaifltaux  : ainû 
on  ne  peut  s'étonner  de  la  différence  que  les  plan- 
tes marines  offrent  à cet  égard;  mais  le  dégage- 
mtnt  des  gaz  , qui  tient  efl'enttellt rnent  au  tiilu 
cellulaire  dans  les  plantes  phanérogames , doit  fe 
retrouver  aud'i  dans  les  végétaux  compofés  de  tillu 
celluraire.  Déjà  l'expérience  avoir  prouvé  que  les 
moufles  , les  hépatiques  , les  conferves  d'eau 
douce,  8 c les  lit  lu  ns  de  couleur  verte  ou  fuf- 
ceptihlesde  verdir  tous  l'eau  , dégagent  du  gai 
oxigëne  lorfqu'on  les  expole  au  foleil.  Ce  même 
fait  fe  reprélcnte  dans  les  algues  marines  avec 
quelques  modifications  qu'il  me  paroit  utile  de 
développer. 

«Toutes les  fois  que  j'ai  expofé  ccs  algues  fous 
l'eau  de  mer,  au  foleil , elles  or.t  dégage  un  gai 
qui  n’a  pas  troublé  leau  de  chaux  , & qui  par 
conséquent  ne  contenoit  pas  fenfiblement  du  gaz 
acide  carbonique  ; quand  je  les  ai  placées  fous  de 
l'eau  douce,  le  gai  qu'elles  ont  dégagé  au  bout 
de  trois  ou  quatre  heures  , a toujours  ttoublc  l'eau 
de  chaux  , & a perdu  deux  à trois  centièmes  d'a- 
cide carbonique.  Fn  les  laiflant  pendant  deux 
jours  , le  gai  dégagé  a contenu  jufqu'à  vingt-deux 
centièmes  de  gai  acide  carbonique;  pendant  ce 
teins  l'eau  douce  fe  colore,  tandis  que  l'eau  falée 
r.'Re  limpi.de  : d'où  l'on  voit  combien  il  eft  im- 
portant de  faire  toutes  les  expériences  fur  les 
aigues  marint  s dans  de  l'eau  de  mer.  M.  Fleurieu 
d;  Bellevoe  a remarqué  que  , pour  pliilîeurs  zoo- 
phytrs  matins,  leau  douce  ell  un  potfon  irès- 
: il  |>aroir  qu'elle  tend  aulli  , en  très-peu  de 
teins  , à déco  npofer  lis  plantes  matines,  La  quan- 
tité abfolue  de  gaz  fournie  par  ces  plantes  cil  gé- 
n râlement  plus  petite  que  celle  que  fourniflent 
les  autres  plant,  t. 

« Quant  à fa  nature , elle  eft  remarquable  fous 
deux  points  de  vue.  i°.  Laquanrité  de  gai  oxigène 
qui  fe  nouve  exhalé  dans  l'air  par  les  plantes  ma- 
tines ell  génèrali  ment  plus  grande  dans  celles  dont 
le  vert  eft  plus  décidé  , moindre  dans  celles  dont 
le  vert  ell  brunâtre  ou  rougeâtre,  nulle  dans  celles 
qui  font  d'un  rouge-vit  ; ainfi , pour  ne  cirer  que 
quelques  p onts  extrêmes,  cent  parties  de  l'air 
fourmes  par  l'ulva  confcrxoidts , mêlées  avec  deux 
cents  parties  de  gai  nitreux , fe  font  réduites  à 
cent  lix  ; cent  parties  de  l’air  exhalees  par  le  fucus 
fUtquofus , méiees  avec  cent  parties  de  gaz  nitreux  , 1 
fe  font  réduites  à cent  quatre-vingt-neuf.  a0.  Si  . 
1 on  fait  exception  des  ulv j à feuilles  d'un  vert-  J 
clair,  qui  font  en  petit  iiombte  parmi  les  plantes 


V A R 

marines,  on  obfenre  fur  les  autres  que  le  gai 
qu’elles  dégagent , contient  proportionnellement 
moins  de  gai  oxigène , & plus  d'azote  que  celui 
de  la  plupart  des  plantes  terreflres.  Cette  petito 
proportion  de  gaz  oxigène  , qui  indique  que  la 
décompofition  de  l'acide  carbonique  eft  opères 
par  ces  plantes  en  foible  dofe,  fe  trouve  d'accord 
avec  les  analyfes  de  fucus , laites  par  M.  Richard 
Edwards.  Ce  chimifte  a vu  que , fur  cinq  cents 
grains  du  fucus  vtficulofus,  on  ne  trouve  que  qua- 
tre-vingt-lix  de  carbone , St  feulement  quatorze 
de  carbone  fur  une  pareille  quantité  du  fucus 
tcuus.  11  a aulli  obfervè  que  ces  plantes  contien- 
nent une  quantité  notable  d'azote  ; ainfi  le  fucus 
aipeatus  en  a lourni  quarante-huit  pouces,  le  fucus 
Vt fie  sic  fus  n'en  a donné  que  dix  pouces  , mais  il  i 
offert  en  revanche  quatre-vingt-dix  grains  d'am- 
moniaque, tandis  que  l'efpèce  précédente  n'en  a 
pas  fourni  un  arôme. 

«Parmi  les  plantes  marines, il  en  eft  plufieurs  qui 
ne  naiffent  que  dans  l'Océan , 8r  dans  la  partie  de 
la  plage  abandonnée  par  le  flux  : il  eft  probab  e 
que  l'action  de  l'atmolphëre  eft  nécelfaire  à leur 
végétation.  » 

Après  avoir  expofé  les  faits  que  M.  Decandtdle 
a eu  occalion  d'obfqrver  relativement  à h végé- 
tation des  algues  matines , il  pafle  à la  defeription 
des  organes  de  la  reproduction.  <•  Je  commencerai, 
dit-il  , par  raront  t en  détail  la  flruèture  de  la 
fruéiifuation  du  fucus  vcjicù/ofus , qui , étant  la 
plus  grand  & le  plus  commun  de  tous  ceux  qui 
vivent  fur  nos  côtes  , a aulli  été  le  plus  facile  à 
étudier.  Je  montrerai  fucceflivemeni  jufqu'à  quel 
point  il  me  femble  que  les  obfervations  faites  fur 
ce  vatec  peuvent  être  gènéralilées. 

« Le  varec  véficuleux  eft  de  couleur  olivâtre  ; 
il  adhère  aux  rochers  fans  crampons.  Se  par  un 
limple  également  de  l'a  tige.  Cette  tige  eft  cylin- 
drique dans  le  bas  de  la  plante  ; bientôt  elle  de- 
vient compiimee,  & s'élatgit  en  prenant  l'appa- 
rence d'une  feuille , dont  les  bords  font  entiers, 
& le  milieu  occupé  rar  une  nervure  longitudinale. 
Cette  feuille  fe  bifurque  plufirurs  fois , de  ma- 
nière cependant  à être  toujours  fur  le  même  plan. 
A l 'angle  des  bifurcations  fe  trouvent  une  ou  deux 
velïcnles  aériennes  : ces  véficules  perfiftent  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  plinte  : on  n'obfeive  à 
leur  intérieur  que  quelques  ti  amens  rameux , com- 
pofés de  cellules  très-alongées.  Dars  l'intérieur 
de  ces  cellules  j’ai  obfervé  quelquefois  ces  mêmes 
grains  dont  j'ai  parlé  à t’occafion  des  cellules  de 
la  tige.  Ces  véficules  , que  dans  quelques  efoèces 
de  varecs  on  eft  tenté  de  prendre  pour  des  fruits , 
n appartiennent  certainement  point  à li  reproduc- 
tion ; elles  paroiflen:  évidemment  deltinees  à fou- 
tenir  dans  l'eau  les  efpècts  qui  ont  btfoin  de  ce 
fecours , fuit  à caufe  de  la  cienfité  de  leur  trffu , 
Comme  le  fucus  r.&dafus , foit  pour  pouvoir  s'ap- 
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procher  de  la  furface  des  flots  lorfqu'eltes  ont  crû 
dans  un  lieu  tiop  profond  , comme  dans  le  fucus 
ratant.  Sur  la  partie  toliacre  du  fucus  vepet najas, 
on  obferve  des  deux  côte»  de  la  nervure  des  or- 
ganes particuliers , dilpofes  le  plus  fouvent  fur 
deux  fériés  régulières  : ces  organes  offrent  une 
petite  cavité  entourée  de  dix  à doure  filets  blan- 
châtres , cloifonnes  dans  l'intérieur.  Reaumur , 8c 
d'après  lui  Linné , ont  regardé  ces  filamens  comme 
des  étamines  dépourvues  d'anthères,  8c  les  ont 
décrits  pour  les  fi  urs  mâles  des  fucus.  Cette  idée 
fit  maintenant  rejetée  par  la  plupart  des  anato- 
milles.  En  effet,  ces  filameqp  perfilftnt  pendant 
toute  la  duree  de  la  plante  -,  ils  ne  prefentent , dans 
aucun  tems,  aucune  efpèce  d'émiffiorii  ils  n'exif- 
tent  que  dans  un  l'élit  nombre  de  varecs , 8c  enfin 
i s refjcmblent  tellement  aux  poils  des  plantes  pha- 
nérogames , qu  on  ne  peut  guère  fc  rtfufer  à leur 
attribuer  un  ufage  analogue. 

s>  La  fommité  des  lobes  de  ta  feuille  du  fucus 
vrfeu/ofus  le  renfle  graduellement  vers  la  fin  de 
l’ete  , 8c  finit  par  offrir  une  efpèce  de  goulfe  , 
tantôt  ovoïde , tamôr  divifée  en  de  ux  lobes  courts 
8c  obtus.  Cette  goufTe  elt  remplie , à l’époque  de 
la  maturité,  par  une  mucofité  glarreufe  tort  mon 
dante.  On  ne  diftingue  plus  .dans  l'intérieur,  cette 
couche  de  cellules  hexaedres  qui  fe  trouve  fur  le 
bord  des  feuilles , mais  les  cellules  qui  occupent 
1 s centte  donnent  naiffance  â des  filamens  ramenx , 
cloifonnés  d'efpace  en  elpace , 8c  répandus  de  rou- 
tes parts  dans  ce  liquide  vifqueux.  La  furface  de 
cette  pouffe  offre  des  pores  un  peu  creux  , très- 
vifibles  à la  loupe,  & même  â l’oeil  nu.  Ces  ori- 
fices font  blancs,  arrondis,  non  bordés  de  filets  : 
derrière  chacun  d'eux  fe  trouve  un  globule  opa- 
que , hétifié  comme  un  marron  revêtu  de  Ton  en- 
veloppe. Les  filets , qui  pat  leur  enrrecroîfement 
forment  cette  coque  fpherique , font  cloifonnes  â 
'l'intérieur , & tirent  leur  origine  des  cellules  alon- 
gées  qui  occupent  le  centre  de  la  tige.  Dans  l'in- 
térieur de  cette  coque  on  trouve  adhérens , à ces 
filets  articulés , des  globules  ovotdcs , qui  s'en 
détachent  facilement  à l'époque  de  la  maturité  : ils 
fortent  de  1 intérieur  de  ia  coque  pat  jets  inter- 
mitttns,  & m paffant  par  l'orifice  dont  j’ai  parlé. 
J'ai  vu  ce  petit  phénomène  s'opérer  fous  la  lentille 
du  microfcope,  en  obfervaut  le  fucus  confcrvoidcs 
& le  ctramtum  nodu/ofum.  Je  fuis  aurotife  i croire 
que  la  même  chofe  s'opère  dans  le  fucus  vcjicuiv- 
fus , puifqu'en  nbfrrvant  les  individus  dont  l'âge 
étoit  avancé , j'ai  toujours  trouvé  les  coques  vides 
â l'intérieur.  Les  globules  fortis  des  coques  du 
fucus  vcfuulofus  , & placés  fous  la  plus  forte  len- 
tille du  microfcope  de  Dcllebare,  m’ont  paru  i 
peu  près  ovoïdes  , demi-ttanlparens , marqués  de 
petits  points  opaques,  très-nombreux.  Tandis  que 
je  chcrchois  à demcler  fi  ces  points  tenoient  â la 
furface  du  globule  ou  indiquoient  des  grains  pla- 
ces à l'inteneur,  j'ai  vu  la  quefiion  fc  réfoudre 
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fou»  me»  yeux  -,  plu  fi:  urs  de  ces  globule»  fe  font 
prefque  fubiiement  amincis  8c  ouverts  â une  de 
lents  extrémités.  Il  en  tf)  fotti  une  foule  de  petits 
grains  opaques , envcl  ppés  dans  une  glaire  tranf- 
parente  fc  non  mifcible  à l'eau.  Ces  grains  ont 
lur-le-champ  gagné  le  fond  du  porte-objet  , à la 
furface  duquel  ils  adhéroient  même  aflet  forte- 
ment. Je  fuis  demeuré  convaincu  , par  cette  ob- 
fervatton  , que  Ls  globules  ovoïde» , décrits  par 
la  plupart  des  auteurs  pour  les  graines  des  fucus, 
font  de  véritables  eapfules;  que  les  graines  ren- 
fermées dans  leur  intérieur  font  les  véritables 
graines  ; que  ces  graines  font , comme  celles  de 
tous  les  végétaux  connus , plus  pefantes  que  l'eau 
à leur  maturité r que,  comme  celles  de  toutes  les 
plantes  aquatiques  , elles  font  enduites  d'une  hu- 
meur non  m-ftihle  â l’eau  -,  qu’enfin  cette  humeur, 
tres-abondante  dans  ces  fucus,  fert  â fixer  aux 
rochers  ces  jeunts  plantules  qui,  étant  dépour- 
vues de  racines  comme  le  guy , ont  ri  pu  , comme 
lui,  un  moven  particulier  de  fe  fixer  à la  ferface 
des  corps.  Si  cette  théorie  ell  vraie , nous  devons 
en  chercher  des  preuves  de  deux  fortes  : i°.  Si  ces 
organts  ont  réellement  le  degré  d'importance  que 
nous  leur  attribuons , ils  doivent  fe  retrouver  dans 
les  efpeces  analogues  â celles  dont  nous  venons 
de  parler.  1°.  Ces  obfervations  doivent  s'accorder 
avec  >e  peu  de  faits  que  l'on  connoit  fur  les  pre- 
miers développemens  des  algues  matines. 

*■  La  ftruÛure  des  différentes  efpèces  d’algues 
matines  que  j’ai  eu  occafion  d'oblerver,  8c  que 
j'ai  chnifres  à déficit)  dans  différeras  groupes  de 
cette  famille , m'ont  offert  de  grands  rapports  avec 
la  conformation  du  fucus  vefteu/ofus.  Dans  toutes 
j’ai  trouvé  des  eapfules  demi-tranlparentcs  , plei- 
nes de  grains  opaques;  mais  feulement  la  firuCture 
de  ces  eapfules  varie  dans  différentes  efpèces , foir 
quart  à leur  forme.  Toit  quant  â leur  (•ofition,  foit 
quant  à la  manière  dont  elles  fe  détachent  de  la 
plante. 

» Quant  à leur  forme  , je  n‘en  ai  obfervé  que 
de  deux  efpèces.  Dans  la  plupart  des  fucus  , des 
ulva  &'  des  ccramisim , ces  eapfules  font  ovoïdes  j 
elles  font  en  forme  de  poires  dans  le  fucus  pitmati- 
fia ut  8e  le  fucus  hybridus . 

» Leur  pnfition  offre  plus  de  variétés.  Tantôt, 
comme  dans  tes  fucus  vtftculofus-fcrratus-fpira/is- 
tang'fruHus- noiofus , Oc.  elles  font  réunies,  en 
grand  nombre , dans  des  coques  hériflres , ïc  toutes 
renfermées  dans  une  gnuflè  terminale,  formée  par 
le  renflement  de  la  feuille  elle-même.  Tantôt  elles 
fe  trouvent , en  plus  petit  nombre  , dans  line  feule 
coque  , qui  n’tfl  pas  bien  diftinèfe  du  tiflu  même 
de  ta  feuille,  fc  qui  eft  logée  dans  une  efpèce  de 
tubercule  latéral  j c’eft  ce  qu'on  voit  dars  les  fucus 
confcrvoidcs-  /actratut- pinnatif  dus , Oc.  Sc  dans  11 
plupart  des  ccramium.  Enfin  , dans  les  u/va  ces 
eapfules  font  placées,  en  petit  nombre,  dans  des 
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tubercules  peu  faillans , 8c  nui  fe  trouvent  nichés 
dans  le'tiffu  même  de  la  feuille. 

■■  Relativement  à la  manière  dont  ces  capfules 
fe  detathent  de  la  plante  qui  les  a produites  , on 
obferve  une  différence  affez  grande  entre  les  ef- 
pèces.  Dans  les  unes,  les  goufles  ou  les  tubercules 
qui  renferment  les  capfules  font  natuiellement 
munis  d'orifices,  tels  que  les  capfules  peuvent  en 
fonir  à leur  maturité  fans  d-ttruc'.ion  du  tilfu. 
Dans  d’autres , les  capfules  font  nichées  dans  l’in- 
térieur de  la  feuille,  8c  n’en  peuvent  fortic  que 
par  la  defiruttion-de.fon  tilfu.  Cette  derrière 
configuration  a lieu  dar.s  touces  les  plantes  rap- 
portées par  Linné  au  genre  des  u/vj  ; elle  fe  re- 
trouve dans  quelques  efpeces  de  virées  , tels  que 
le  fucus  crifpus.  Certe  manière  di verte  dont  les 
capfules  fortem  de  la  plante , rend  raifort  d’un  fait 
bien  connu  ; c’tlt  que  ks  ulves  ont  fouvent  leur, 
feui  les  percées  de  trous  alkjt  réguliers;  ces  trous 
ne  tiennent  pas  efTenticllemen:  à la  fine  (Te  de  leur 
tilu , car  on  les  retrouve  dans  iks  efpeces  coria- 
ces , telles  que  IVva  c-tfpa  , mais  ils  font  dus  à ce 
que  le  tilfu  même  de  la  feuille  s’eft  de-nuit  dans 
ks  lieux  où  es  oient  les  fruits , 8c  a ainli  permis 
leur  dilfémination. 

•>  Déià  , d’après  les  diff'rerc-s  que  je  viens 
d’indiquer  dans  la  itruéture  des  fruits  des  algues 
matines  , on  auroit  pu  y établir  quelques  genres  ; 
mais  etite  codification  auroit  été  néceffairement 
Incomplète  a caufe  du  grand  notitbre  des  efpèces 
dont  la  fructification  rit  encore  inconnue. 

« Nous  rte  cottnoilTons  encore  qu’un  feu!  fait 
relativement  à la  germination  des  algues  matines. 
M.  S ackoufe  rapporte  que  les  graines  du  fucus 
CanuiicuUuus , placées  dans  de  l’eau  de  mer  qu’on 
renouveloit  toutes  les  lix  heures,  ont  germe  au 
bout  d une  fema.ns , St  ont  commencé  par  former 
Un  difque  orbiculaire,  analogue  à celui  qu'on  ob- 
ferve tréquemm  >-m  à la  bafe  du  fucus  lorcus.  On 
voit  que  cette  obfervation  s’accorde , du  moins 
dans  les  circnnfiances  qui  nous  fonr  connues , avec 
la  théorie  établie  ci-dellus.  Nous  devons  cepen- 
dant regretter  que  Stackhoufe  n’ait  pas  déctit  avec 
plus  de  détail  cette  germination  , & n'ait  pas  dit 
en  particulier  files  graines  qui  ont  germé,  éroient 
renfermées  dans  des  capfules , St  fi  ces  graines , 
en  germant,  ont  paru  le  dépouiller  d’une  enve- 
loppe propre,  il  paroit  au  refie  que , dans  plufieurs 
cas , ces  graines  serment  dans  la  goulfe  même  du 
fucus  qui  leur  a donne  naiffance.  On  obferve  fou- 
vent  des  goritfes  du  fucus  vtjicu/ofus  Si  du  fucus 
ferratus  qui  font  ainli  vivipares. 

•>  Ce  feroit  ici  l’occafion  de  d -terminer  fi  ces 
grains  regénérateurs  font  de  vérit.tbles.eratnes, 
c’elt-à  dire,  fi  el  e»  ont  été  fécondées.  J’ai  déjà 
prouvé  plus  haut  que  les  prétendus  organes  mâles 
décrits  par  Réaumur  ne  peuvent  remplir  cet  em- 
ploi, fie  tout  tend  au  contraire  à taire  p.nier. 
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avec  M.  Correa , que  s’il  exifte  dans  les  varecl 
un  fluide  fécondateur,  il  elt  renfermé  dans  les 
mentes  pouffes  que  celles  où  nous  trouvons  les 
graines.  11  fuffit , pour  arriver  à ce  réfultat  , de 
jeter  les  yeux  fur  la  manière  dont  s'opère  la  fé- 
condation des  plantes } elle  s'effectue  au  moyen  du 
pollen , lequel  cft  de  nature  telle  que  les  globules 
s’edatent  d’eux-mémes  dès  qu'ils  ont  le  contait 
de  l’eau  ; c'ell  ce  qui  fait  que  les  pluies  continues 
font  fi  dangereufes  pour  la  fécondation.  J’ai  effayé 
de  faire  fleurir  fous  l’eau  des  jacinthes  , qui  , 
comme  on  fait , s’y  développent  fans  difficulté. 
Leur  fioraifon  n'a  fis  paru  foufftir  de  ce  change- 
ment de  fituation  ; mais  ayant  obfervé  lents  an- 
thères au  microfcope , j'ai  vu  que  le  poil-n  en 
étoit  entièrement  av  >rté  8c  dénaturé.  Toutes  les 
plantes  aquatiques  dont  la  fécondation  eft  prou- 
vée , ont  ete  munies  d’une  Itrcéture  particulière 
deffinés  à éviter  cette  influence  de  l'eau  lut  le 
po'kn:  les  unes,  telles  que  les  maujfs  , les  vaWf- 
ncrij  , les  polamcfctons , £ le.  s'élèvent  à la  fiirtace 
de  l'eau  ; les  autres,  qui  font  retenues  au  fond  de 
l’eau , ont  les  organes  des  deux  fexes  enveloppes 
ou  enfermés  dans  une  fpathe  nu  une  coque  pleine 
d'air , comme  on  le  voit  dans  lés  pilluUircs , les 
mirfiUa , les  \ofica,  (je.  Si  l’on  parvient  à prouver 
qu’il  exifte  une  fécondation  dans  les  plantes  ma- 
rines , c'eft  certainement  dans  cette  dernière  claffe 
qu’il  faudra  les  ranger. 

» Le  feul  fait  avéré  qui  paroiffe  en  oppofition 
avec  la  loi  que  je  viens  d'annoncer,  eli  la  fleu- 
faifon  de  la  renoncule  aquatique,  obfervée  par 
M.  Rimond  au  fond  d’un  lac  des  Pyrénées.  Mais 
j'ubfcrverai  que  les  graines  de  cette  renoncule 
n'ont  point  été  femées  , 8c  qu’on  ignore  par  con- 
féquent  fi  elles  étoient  fertiles;  que  lors  même 
qu  elles  auraient  germé , on  n'en  pourroit  pas  con- 
clure rigoiireufement  qu’elles  ont  été  fécondées  ; 
car  d’autres  faits  tend  nt  à faite  peiil’er  que,  dans, 
certains  végétaux , comme  dans  les  pucerons  chei 
les  animaux,  une  feule  fécondation  peut  liiffire 
pour  plus  d’une  génération.  Comment,  en  effet, 
expiiqueroit-on  autrement  les  faits  fmguliers  at- 
telles par  Spallanuni , de  diverfes  pantes  dioa- 
ques,  qui  ont  donné  des  graines  fertiles  quoique 
privées  de  fleurs  mâles. 

■>  De  tout  ce  qui  a été  expofé  précédemment, 
il  fuit  la  confirmation  de  la  non-exiltence  des 
vaiffeaux  dans  les  algues , i'impnffibilité  d’attribuer 
la  fécondation  aux  poils  qui  naiffent  fur  les  varecs, 
la  néceffité  d’admettre  que  le  fluide  fécondateur, 
s'il  exifle  ,e(l  renfermé  dans  les  gouffes  dis  va-ecs. 
11  eft  ptouvé  de  plus  que  la  manière  dont  l'eau 
pénètre  & circule  dans  les  varecs , n’a  aucun  rap- 
port avec  les  lois  de  cette  intro  tuélion  8c  de  la 
circulation  dans  les  autres  plante'  ; qu’au  comraite 
la  déco  npofition  du  gat  acide  carbonique  paroit 
y (uivre  des  lois  analogues  ; que  , dans  quelques 
cas,  ces  plantes  abforbent  l'oxigène  de  l'air , 3c 

qu’entin 
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JuVnfin  le»  organes  pris  jufqu'ici  pour  des  graines 
unt  de  vrai.s  capfules. 

Espèces. 

* Feuillage  plane  0 large. 

I.  VAREC  trompette.  Fucus  buccinalit.  Linn. 

Fucus  flirpc  jiflulofâ;  fronde  pinnato-palmatà  , eo~ 
riaceà  ; folioles  tnfifvt  mibus . integetrimis.  Lion.  Min- 
tiff.  pag.  31Z,  tk  Syft.  Plant.  vol.  4.  pag.  fp6. 
n°.  56. 

Arundo  indiea  fîuitans.  C.  Bauh.  Pin.  19. 
l^ulgairemtru  It  trompette  de  Neptune. 

Ce  varec  eft  te  plus  gros . le  plus  élevé  que  ums 
connoiflinn*  -,  mais  comme  il  ne  croît  que  dans  les 
'profondeurs  de  l'Océan  , il  n'a  encore  été  que 
médiocrement  obfervé  fur  des  individus  jetés  fur 
les  côtes  pir  les  vagues. 

Il  paroit , par  la  forme  de  fes  feuilles , fe  rap- 
procher un  peu  du  fucus  digimtus  ; mais  fes  folioles 
fort  rétrécit  » à leur  bafe  , IV  point  lacinie.s.  Ses 
racines  font  fibre-ufts  , dures , ligneufes  i elles  pro- 
duifent  une  fouche  droite,  coriace,  cylindrique, 
dure,  prefque  ligneufe , riltuLulè  , très-épaiflè , 
nue , qui  s'élève  jùfqu'i  la  hauteur  de  trente  pieds, 
étroite  à fa  partie  inférieure  , où  elle  eft  à peine 
de  la  groffeur  du  pouce  , & parvient  infaillible- 
ment , à mefure  qu  elle  s'élève , à celle  de  la  cuilfe 
& plus  s tronquée  , ouverte  , bordée  au.  l'ommet 
8t  dégarnie  de  feuilles  dans  les  jeunes  individus) 
mais  enfuite  ce  l'ommet  fe  reflerre , fe  ferme , 
s'alonge , devient  plus  aigu,  plane,  lancéolé, 
comprimé,  pf<i nt  fiftuleux  ni  perforé,  & alors  fes 
bords  fe  garnilTrnt  de  feuilles  latérales  & termi- 
nales , dépourvues  de  côtes  longitudinales , de 
conlillance  coriace  , épaifle , plus  tendre  à leur 
partie  fupérieure , très-nombreufes , fertiles , lon- 
ues  d'un  pied  & demi  & plus,  à plufieurs  divi- 
ons  prefqu'ailées  ou  palmées  , lancéolées  , enlî- 
formes , trèî-glabres , rétrécies  i leur  bafe , aigues 
à leur  fommet , très-entières  à leurs  bords,  munies 

?uelquefois  de  deux  ou  trois  petites  dents.  La 
ruüificarion  n'a  pas  été  obfervée. 

Cetre  plante  croit  dans  l'Océan  , fur  les  rochers 
profondément  enfevelis  dans  les  eaux  , au-delà  du 
Cap  de  Boune-Efpéiance.  ( Defcript.  esc  Linn.) 

1.  V AREC  bulbeux.  Fucus  cul  lof  us-  Linn. 

Fucus  fronde  palmatâ  , laciniis  enf formions  , fii- 
pitc  piano , radicc  inflato-bulbufa.  Tranf.  Linn.  vol. 
5.  pag.  t/j.  n°.  17. 

Ulva  fronde  palmato-digitatâ  , fegmemis  enfsfor - 
mibus  , pépite  piano  , radice  infiato~bulbofi.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag  16 , Si  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  4. 
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Fucus  ( polyfchides  ) , fronde  fpiralittr  convolutd , 
apice  palmatâ  , primorasalcbus  ovato  - lancco.atts  , 
fimplitijfsmis.  Ncck.Meth.  Mule.  pag.  38. 

Fucus  polyfchides.  Lightf.  Scot.  pag.  936.  — 
Stackh.  Ner.  Bric-  pag.  6.  tab.  4. — With.  vol.  3. 
pag.  H+- 

Fucus  palmatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  loi.  tab.  30. 

Fucus  arborais  , polyfchides  , caulc  piano  & tor- 
tuojo.  Réaum.  AfI.  Academ.  Patif.  1711.  pag.  11. 
tab.  I.  fig.  I.  — Guctt.  Stanp.  pag.  400.  n*.  14. 

Fucus  bulbofus.  Hudf.  Angl.  pag.  J79. 

Fucus  ( hyperbort'US  ) , fronde  fimplici , palmatâ  ; 
caute  longiffimo.  Gunn.  Flor.  61.  f.  3.? 

Ce  varec , qui  n'eft  peut-être , d'après  l'opinion 
de  quelques  botattiftes . qu'une  forte  de  monfiruo- 
fité  du  fucus  digitatus , en  différé  lïnguliéremenc 
par  fon  port , par  les  bulbes  de  fa  bafe  & par  une 
grandeur  extraordinaire,  s'élevant  quelquefois  juR 
qu'à  la  hauteur  de  doute  à quinze  pieds.  Il  1 ffre 
à fa  bafe  une  forte  de  bulbe  epaiflé , concave  , tu- 
berculeufe , comprimée  dans  le  centre,  qui  pouffe 
de  groffes  fibres  tortueul'es , canilagineufes , en 
forme  de  crampons  par  lefquels  elle  adhère  aux 
rochers  au  fond  de  la  mer  : U s'en  élève  une  tige 
fort  haute , épailfe,  laige , légèrement  comprimée, 
un  peu  renflee  dans  fon  milieu  . prefqu'ailee , fur- 
tout  à fa  partie  inférieure,  ou  decoupee  en  lanières 
arrondies , un  peu  crépues.  Elle  fe  dilate  à fon 
fommet  en  une  grande  feuille  très-large^  épaiffe, 
coriace  , tranfpaiente , de  couleur  brune  ou  d'un 
vert-olive , fans  nervures  ni  fruûification  appa- 
rente, divifée  profondément  en  plufieurs  tec  meus 
étroits , alonges  , irréguliers , Amples  ou  à fouf- 
divifions  plus  étroites , aigues  , entières  à leurs 
bords. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  : on  la  trouve 
jetée  fur  le  rivage , mais  plus  rarement  que  le  vatec 
digicé.  {y.  v.)  . 

Obfcrvations.  M.  Paliffot  de  Beauvois  a décrit , 
dans  fa  Flore  a'Oware  0 de  Bénin  , un  ulva  qui  fe 
rapproche  beaucoup  de  cette  efpèce,  qui  sn  dif- 
fère par  une  conlillance  beaucoup  plus  mince , 
membraneufe,  & dont  le  feuillage  fe  divife  ordi- 
nairement en  deux  longues  lanières  à fon  fommet. 
11  l'a  caraéiérifée  ainfi  qu'il  fuit  : 

Ulva  ( bulbofa  ) , radice  bulbofi  , rufi , infrlt 
appendiculatà  ; appendicibus  ramojis  frvnOc  viriai - 
complanatà  . fimplici  aut  divifj , eiongaca  aue  cunci - 
formi.  PalilT.  Beauv.  Flor.  d'Oware  & de  Bénin, 
pag.  10.  tab.  1 3. 

Elle  eft  remarquable  par  fa  racine  femblable  i 
une  bulbe  garnie  on  delîous  de  plufieurs  attaches 
qui  fe  bifurquent  8e  fe  divifent  a leur  extrémité: 
cetre  ratine  eft  d'un  brun-touge.  Le  feuillage  eft 
membraneux  , coriace  £0  vert,  trarfparcnt,  tantôt 
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funple  comme  une  lanière  , tantôt  cunéiforme  , fe 
partageant  au  fommet  en  Jeu*  divifions  très-étroi- 
tes 8c  filiforme*. 

C tte  plante  croit  à Chama  en  Afrique,  fur  les 
bords  de  la  mer,  parmi  les  pierres  S:  les  rochers. 
{ Paliff.  Beauv.  I.  c.  ) 

).  Va  REC  digité.  Fucus  diçitotus.  Linn. 

Fucus  fronde  palmatù , laciaiis  enfformibus,fiipite 
serai , radies  fbrofi  Tranf.  Linn.  vol.  5,  pag.  19a. 
n°.  16.  — Buddt.  Hevb.  pag.  14.  n°.  1. 

Fuco  giganteo.  Imper.  Hift.  Nat.  pag.  74t. 

Ulv J fronde  palmaca  digitotâ , fegmentis  enfifbr- 
minus,  JUpitc  tereti , radies  fbrofi.  Dccar.d.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  16 , 8c  Syuopf.  Plant,  gai). 
P^g-  i- 

Fucus  (digitatus)  , fronde  palmatj  ,folio/is  enfi- 
formibus  , ftirpe  teteti.  linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  f7<î.  n“.  57.  — Mantiiî.  pag.  134.  — Œder, 
Flor.  dan.  tah.  591.  — Stackn.  Ner.  Brit.  pag.  y. 
tab.  }.  — With.  vol.  5.  pig.  144  — Lightf.  Flor. 
feot.  pag.  93J.  — Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J79. 

Cette  grande  plante  , qui  a d’abord  été  confon- 
due avec  le  varec  bulbeua , en  ell  bien  dillinéie 
par  la  forme  de  la  bafe  qui  lui  fert  de  racine , 8e 
par  fon  pédicule.  De  greffes  fibres  , en  forme  de 
crampo  >s  rameur  ou  de  griffes  difpofées  en  une 
rofetre  arrondie , tiennent  ce  varec  attaché  aux 
rochers  <*u  aux  cailloux  : il  s'en  élève  une  tige  ou 
un  pédicule  cylindrique , au  moins  de  la  groffeui 
du  doigt  , fouvent  long  d’un  pied  8c  plus,  qui 
s’épanouit  à fon  fommeren  une  feuille  tres-ample, 
longue  d’un  à deux  pieds , plane,  d'un  vert-foncé, 
prefque  brune,  d'une  cnnliflance  coriace  , liffe  d 
les  deux  faces  ; elle  fe  divife  , prefque  jufqu  à fa 
bafe  , en  fix  ou  huit  digitations  alongées,  prefque 
en  forme  de  lame  d’épée  , entières  à leurs  bords, 
ligués  i leur  fonimct , prefque  toutes  parallèles, 
fans  nervures  apparentes,  8c  dont  la  fructification 
cil  encore  inconnue. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan,  & eft  jetée 
fréquemment  par  les  flots  fur  le  rivage  ; elle  donne, 
pat  fa  deflîccation  , une  pouflière  fariueufe  fucree , 
comme  le  fucus  facchannus.  ( K.  v.  ) 

4.  Varec  fucré.  Fucus fuccharinus.  Linn. 

F.c-,1  ( faccharinus  ) , fronde  fimptici  , enjiformi  ; 
ftirpe  ttreti  , krtv  jfimâ  Linn.  Syft.  vcgtt.  pag.  8iy. 

— G nel.  Fuc.  pag.  104.  tab.  c.8.  — (Eder , Flor. 
dbu.tab.416.-— Stackh.Ner.  Brit.  pag.  Ji.  tab.  9. 

— f fper.  Fuc.  tab.  yy.  — Tranf.  Linn.  vol.  j. 
pg.  jji.n®.  ay. 

Vive  ( faccharina  ) , fronde  coriae.â  , ob/orgo- 
Imueotuià  te,  gifimi  , integra  ■,  pedunculo  brevi  , 
eompr.fo.  Dccan  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  ty , 8c 
Synopl.  P.am.  gali.  pag.  y.  v 
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Fucus  fronde  indbvifà  , fimplicifflmâ , lonceclali  , 
planai  murginibus  plicacofinuatis.  Neck.  Mcth.  57. 

Fucus  ta  ■gijfinto  , latijftmo  craffoque  fb/io,  C.  Bauh- 
Prodr.  ty4-  — Rai , Angl.  Hift  74.  E.  N.  C.  1748. 
pag.  4yo.  rab.  9.  fig.  1.  a.  — Tourn.  Inft.  R.  Hcrb. 
S<>  7-  . 

Alga  longifimo  , lato  eruffoque  folio,  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  801.  Sine  icor.e.  ' 

Vulgairement  baudrier  de  Neptune. 

g.  Fucus  ( faccharinus)  , fronde  buüati  , margi- 
nibus  undulatis.  Tranf.  l.itin.  vol.  3 pag.  1 5 1 • 
Var.  g.  tSullatus.  — Buddl.  Herb.  p.  ai. — Pettv. 
vol.  1.  pag.  16.  — Ginel.  Fuc.  tab.  17. 

Cette  efpèce  eft , par  fa  grandeur  8c  fa  forme  , 
une  des  plus  belles  plantes  marines  que  nous  con- 
noiflions  : fes  racines  forment  une  forte  de  griffe 
épaule  , rameufe,  étalée  cir.ulaitemenr , par  la- 
quelle cette  plante  adhère  fortement  au  fond  de 
la  mer  : il  s’en  élève  une  ou  pluficurs  feuilles 
droites  , planes  , très-grandes  , épaiffes  , très- 
coriaces  , larges  de  quatre  à fix  pouces  8c  plus , 
hautes  de  deux  à huit  pieds,  lancéolées , enlifor- 
mes  , d’un  vert-foncé  , liffrs  8:  comme  verniffées 
à leurs  deux  faces , entières  , quelquefois  plus  ou 
moins  ondulées  ou  finuées  à leurs  bords , arron- 
dies à leur  bafe,  ai  eues  8c  rétrécies  en  lame  d’épée 
à leur  fommet , foutenues  par  un  pétiole  cylin- 
drique , long  de  trots  à cinq  pouces , quelquefois 
do  répaiffeus»  du  doigt  , point  prolongé  dans  la 
feuille  en  nervure  longitudinale.  On  remarque  fou- 
vent  , foit  fous  la  peau  , foit  dans  les  finus  des 
ondulations,  de  très-petits  globules  qu’on  foup- 
çonne  être  les  femences  de  cette  plante. 

Cette  grande  efpèce  croît  au  fond  de  l'Océan, 
d’où  elle  eft  rejetée  fouvent  tonte  entière  fur  le 
rivage.  Je  l’ai  recueillie  fur  les  côtes  maritimes  du 
côté  de  Saint-Malo.  ( V.  v.  ) 

On  a donné  à cette  plante  le  nom  de  vsree 
fucré , parce  qu’elle  fe  couvre  d’une  pouflière 
blanchâtre  8c  fucrée  lorfqu’après  l'avoir  fortie 
de  l’eau  ,lavee  a l’eau  douce , on  la  laiffe  égoutter 
8c  fe  dedécher.  On  prétend  qu’on  peur  l'employer 
comme  herbe  potagère  , en  ta  tailanr  cuire  avec 
du  lait.  Dans  les  lieux  où  elle  eft  abondante , on 
s'en  fert  pour  fumer  les  terres.  On  a auflî  prétendu 
qu’elle  éroii  très-fenfible  aux  impreflions  de  l’hu- 
midité de  l'air,  8c  qu’elle  pouvoir  fervir  d’hygro- 
mètre. Les  échantillons  que  ie  conferve  en  her- 
bier ne  m'ont  point  offert  ce  phénomène. 

y.  Varec  fougère.  Fucus  phyllitis. 

Fucus  fronde  tenuifimi , lanceolatd , fmplici , inte- 
gra ; pedunculo  brexi , compreffo.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  iy,8cSynopf.Plant.  gall-pag.  5.11°.  j y. 
( Sub  ulyâ,  ) 
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Fucus phyllitis  With.  Bot.  Arr.  4.  pig.  joo.  — 
Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  j $.  tab.  9. 

Fucus  fsccharinus , var.  y.  Gmel.  Fuc.  pag.  tpy. 
tab.  îS.  fig.  a. 

Fucus  phyilitidis  folio.  Rai , Synopf.  pag.  40. 
n°.  1. 

Fucus  maritimes.  phyilitidis  facie;  folio  tenuijfimo. 
infiir  tburnt't  rajamtnts  conduits  . tranfparcntt.  Pluk. 
AltîUg.  161.  ? 

Il  eft  très-incertain  que  cette  plante  (bit  une 
efpèct  diftméU  du  fu.us  fsccharinus  ; peut-être 
n'en  eft-elle  qu'une  variété . ou  plutôt  la  même 
plante  non  encore  développée.  Elle  eft  beaucoup 
lus  petite , & n'a  guère  que  fia  à dix  pouces  de 
atit  j elle  eft  plue  mince  , très -diaphane,  d'un 
vett  plus  clair  ; Tes  feuilles  bien  plus  étroites  , 
entières,  fort  aigue» , quelquefois  découpées  à 
leur  fommet  en  lanières  prcfque  linéaires  , alon 
géts.  Leur  pédicule  eft  court , fort  grêle  j les 
attaches  radicales  en  forme  de  griffes  courtes , 
médiocrement  étalées,  dilpofées  en  rofttte. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  ( V.  f in  herb. 
Lam.  ) 

6.  Vahec  de  ftellère.  Fucus  Jltlleri.  (N.) 

Fucus  ( bifidus  ) , cartilagineus , f enil  tus  fubfcfi- 
libus  , plants  , glabris  , hinc  indc  vcficulofs  , apictm 
vertus  angufiaits  , bifidis.  Gmel.  SylL  Nat.  vol.  a. 
pag.  1589.  n“.  i»6. 

Fucus  bifiaus.  Gmel.  Fuc.  pag.  aot.  tab.  19. 
fig.  a. 

On  diftingue  cette  efpèce  du  fucus  fsccharinus  à 
Ton  feuillage  plus  étroit,  à fes  feui.les  rétrécies  à 
leur  bafe , bifides  à leur  fommec.  ’ 

Ses  racines  offrent  une  forte  de  griffe  compofee 
de  plufieurs  grofles  fibres  tortueufes,  noutufes, 
étalées  c elles  produifent  ordinairement  deux  feuil- 
les cartilagineufes , épaiffes , en  forme  de  longue 
bandelette , étroites , longues  de  plufieurs  aunes , 
larges  de  deux  pouers,  entières  à leurs  bords  . 
d'un  vett  d'olive  , planes  , glabres  , paifemées  de 
petites  véficules  , un  peu  coudées  8c  rétrécies 
prefqu'en  pétiole  à leur  bafe  , plus  étroites  vers 
leur  fommet , Sc  fendues  en  deux  découpures  lan- 
céolées , aigues.  Elles  n'ont  point  de  nervures 
longitudinales. 

Ce  varec  croit  dans  la  mer  Pacifique  8c  fur  les 
côtes  du  Kamtr.chatka. 

7.  VAREC  palmé.  Fucus  palmatus. 

Fucus  fronde  mtmbranaccd , vj-rr  divifi , palmntù. 
Tranf.  I.inn.  vol.  pag.  i6<.  n°.  $j.  — Ruddl. 
pag.  1$ , &.  pag.  aj.  17.  n*.  ).  — UvedaL  vol  1. 
pag.  4.  n”.  4- 
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[//va  frondibus  rntubranaceo-pelloeia i * , dilata* 
ris  t pa titans  j pla-iis  ; figmauis  oblongiss  ma'gine 
iarrgris,  Decand.  Klor.  fratiç.  vol.  2-  psg.  12  , Sc 
S/nopf.  Plant,  gali.  pag  $•  — Lnglish.  Bonn* 
tab.  1 $0 6, 

Futui  ( pal  nu  ru*)  yfror.de  pat  mat  â , plana.  Lmn* 
Spec.  Piant-  vol.  1.  pag.  1630.  — I.tghtf.  Scor. 
pag.  933.  tab.  17.  — Royen,  Lugd.  Bac.  Jiy.  — 
Kniph.  Cent.  1 . n°.  30. — Lim.  Fl«f.  franç.  vol.  1. 
pag.  97.  — With.  v«r.  ,3.  pag.  145.  — Hudf.FIor. 
angî.  pag.  579. 

Fucus  (ovinut)  , purpureut , eaule  brevijfimo;  foiiis 
intquu/ibus  , profonde  lacintis  infer  ru  angufia* 

iis  y apicc  hinc  fiflis  , itlinc  dentatis.  Gunn.  Norveg. 
n".  3 10.  — Aài.  Nidrof.  4.  tab.  9. 

Fucus  ( dulciS  ) , fronde  palmatâ , margine  undatâ, 
primo  rj  iuti  bus  margir.j/ibus . Neck.  Meth.  pag.  54. 
— Gmel.  Fuc.  pag.  189.  tab.  2 6. 

Fucus  foliaceus  t humilis  f palmam  hjmanam  refe- 
rens.  Morif*  Oxon.  Iîitt.  ?.  pag.  646.  $.  1 Ç.  tab.  8. 

fig  1. 

Ses  feuilles , réuries  fix  ou  huit  enfemlile  , ad- 
hèrent fortement  aux  roch.  rs  par  une  callofité 
peu  confidérable.  Leur  pédicule  eft  fort  court, 
cpais,  8c  Ce  dilate  un  peu  au  deflus  de  fa  bafe  en 
une  feuille  très-mince  , rougeâtre  , quelquefois 
prcfque  haute  d’un  pied , rrés-fouve  nt  beaucoup 
moins , membraneufe , tranfparente , plane , rétré- 
cie, ttès-aigué  à fa  bafe,  ptompttmcnt  élargie, 
8c  diviféc  , à fa  patrie  fuperieuie,  en  fix  ou  huic 
fegmens  en  forme  de  main  , irréguliers,  alongés, 
profonds,  entiers,  quelquefois  bifides,  fouvent 
incifés  ou  déchiquetés  à leur  fommet,  quelque- 
fois un  peu  ondulés  â leurs  bords  , mais  point 
dentés  ni  ciliés.  Lorfque  ces  digitations  offrent 
l'apparence  de  quelques  petites  dents,  on  doit  les 
regarder  comme  des  découpures  ttès- courtes, 
encore  imparfaites  , 8c  qui  s'aiongeroient  avec 
l'âge. 

Cette  plante  croit  dans  l’Océan  ; f s flots  la 
I rejettent  fréquemment  fur  le  tirage.  Elle  entre 
parmi  les  ali  mens  des  habitans  les  plus  pauvres  du 
nord  de  l'Écoffe  8c  de  l'Irlande.  ( V.  v.  ) . 

8.  Varec  cnmeftible.  Fucus  edulis. 

Fucus  frondibus  carrilagincis  , f Lui  s , dilatatîs  , 
f.bpalmatii  ; fegmentis  odongis  , obtufs  , mursinc 
integris  With.  Britan.  4.  pag.  101.  — Engl.  Bot. 
tab.  1507.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  li, 
8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ;.  SÙb  ulvd. 

11  y a beaucoup  de  rapport  en-re  le  fucus  pal- 
matus 8c  nette  efaère  : celle-ci  s'en  diftingue  par 
une  coniî (lance  beaucoup  plus  épaiff-'  8c  prcfque 

Icartilagineulé.  Sa  couleur  eft  rouget  fes  feuilles 
planes  , lapés  , aigues  8c  rétréci-  s â ieur  bafe  en 
une  forte  de  pédicule  court  8c  comprimé  j elles 
Xx  t 
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s'élargiffent  8c  fe  divifenr  profondément  en  cinq 
ou  lix  i! imitations  alongées  , entières  ou  médiocre- 
ment fi.iuées  à leurs  bords,  obtufts  à leur  fom. 
mer , lilles  à leurs  deux  faces.  On  y diltingue  des 
taches  circulaires  légèrement  proéminentes,  for- 
mées probablement  pat  les  globules  de  la  fruébfi- 
catiou.  Ces  globules  tombent,  8c  lailfent  la  feuille 
trouée  de  «nflance  a autre  i ce  qui  indiqu.roit 
quelle  appartiendroit  plutôt  aux  ulves  qu'aux 
varec». 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan.  I es  habitans 
de  l'Écoife  8c  de  l'Irlande , qui  fréquentent  les 
côtes , fe  uoutrillent  de  cette  plante. 

9.  Varec  téttagone.  fucus  tetrugonus. 

Fucus  fronde  fsmptici  , cnJSjbrmi , bofi  rvtundoti  ; 
flipitc  aluto  , tjuudrur.guéo/ 1 . Tranf.  Linn.  vol.  J. 
pag.  140.  n°.  18. 

Fucus fimbriatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  loo.  tab.  19. 
fig.  1. 

Fucus  ( efcll'.entus),  fronde  fsmptici  , indivifà  , 
enffrmi  ; jlirpe  tetrugona  , pinnalu , fel  um  p,rcur- 
rente.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  J77.  n°.  $8. — 
©..1er,  Flot.  dan.  tab.  417. 

Fucus  fronde  indivifà  , bujs  pinnulifcrâ  ; racki  pc~ 
ùolifjt mi  quuorunguluri.  Ncck.  Meth.  MuU.  pag. 
j8.  11°.  41. 

Le  varec  que  nous  préfentons  ici , d'après  l’au- 
teur des  Trunfuclions  de  lu  Société  linnéenne , 6 C qui 
diffère  du  fucus  facchunnus  pat  une  nervure  longi- 
tudinale , ne  forinoît , i ce  qu'il  paroit , qu'une 
feule  cf  èce,  dans  I anne , avec  I c fucus  efculer.tus. 
Des  carailejes  particuliers  l-s  diftin-tuent.  Celle- 
ci  a des  racines  fibrsufes,  qui  produifent  une  npe 
droite , ferme  , nue , arrondie  à fa  partie  infé- 
rieure , qui  devient  enfuite  tétragone  , épaiffe 
Jorfqu'elle  prend  le  caractère  d’une  netvute  lon- 
gitudinale qui  traverl'e  une  très- grande  feuille 
fimple  , atongée , enfiforme , cartilagineulé  , ar- 
rondie à fa  bafe , rétrécie  vers  fon  l'otnmet.  Très- 
fouvent  le  pétiole  porte , à fa  partie  fupétit ure  8c 
un  peu  au  dtfious  de  la  feuille,  quelques  tolioles 
latéral^ , au  nombre  de  huit  à doute  8c  plus  , 
trèstapprochées , prefque  dilpofécs  en  aile,  un 
peu  raritlagmeufes , fans  nervure  longitudinale. 
Ce  dernier  caractère  annonceront , non  pas  le  rudi- 
ment de  nouvelles  feuilles,  mais  une  divifîon  ou 
déchirure  de  la  feuille  principale.  La  ftuâification 
n’a  point  été  obfcrvée. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  8c  dans  les  mers 
du  Notd. 

10.  Varec  i côte  arrondie. *Fucuj  te  res. 

Fucus  fonde  ficnpticù  , enffrmi , bafi  attenuatâ  ; 
fiipite  uluto  , senti  , comtrejfufnslo.  Tranf.  Linn . 
vol.  ).  pag.  140. 11°.  19. 
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Fucus  a la  tus , flu  phafgaitoides.  C.  Bauh.  Ptodr. 
P’g-  • J 4* 

Fucus  efculentus.  Lightf.  Fîor.  feot.  pag.  958. 
tab.  18. 

Très-rapprnchée  du  fucus  trtragonus , 8c  proba- 
blement confi  ndue  avec  le  feus  /feu  tntut  Linn., 
cette  efpèce-sVn  diltingue  par  la  tonne  tv  la  con- 
fitlance  de  Tes  feuilles , par  les  tiges  arrondies  à 
leur  partie  nue,  un  peu  comprimées  St  non  tétra- 
pones  à la  partie  qui  traverfe  les  feuilles.  Elle  s'é- 
lève beaucoup  plus  que  U ntécéd  ante.  Ses  ftuillvs 
fom  grandes , très-Urses , nautes  d'un  à fix  pieds, 
(impies,  membraneutés , entières,  enfifotmes  i 
leur  partie  fuperieure , rétrécies  3c  non  arrondies 
i leur  bafe,  traversées  par  une  mrvure  longitudi- 
nale fott  convexe  , un  peu  aplatit.  On  ne  connoît 
pas  encore  la  fruôtilîeaiion. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  8c  fut  les  côtes 
d’Angleterre. 


Fucus  vu éd'e  coriuceus  , fonde  crafftffsmo  , extus 
papitiss  echinatis  , numerofffsmis  ar motus.  ( N.) 

Cette  belle  cfpèce  elt  très-remarquable  par  fa 
forme  8c  fa  conliitance.  Les  morceaux  que  |‘en  ai 
vus  dans  l'herbier  de  M.  de  Lamaick  offrent  un 
bout  de  tige  grêle,  un  peu  nouenfe , très-dure , 
munie  aux  noeuds  de  petites  folioles  courtes  , 
linéaires,  coriaces,  prefque  linp.ulées,  obtufes, 
plus  courtes  que  les  pétioles  j la  tige  Supporte 
quelques  feuilles  alternes  , pétiolées  , coriaces  , 
tort  épaifles , ovale»  ou  lancéolées,  longuis  de 
deux  à huit  pouces  , larjjes  d'un  pouce  8c  plus , 
entières , obtufes , hériffees  en  dehors  8c  à leurs 
de  ux  faces  d'un  très-grand  nombre  de  mamelons 
nès-faillans,  prefqu’aigus,  un  p*u  alonr.es  , 8c  qui 
ne  fe  montrent  d’abord  que  comme  des  têtes  d’é- 
pingle. Les  petiolr»  font  courts.  Les  folioles, 
dont  j’ai  parié  plus  haut , ne  fefoient  elles  point 
des  pétioles  de  feuilles  non  encore  développées  ? 

Cette  plante  a été  recueillie,  par  M.Sonnerat, 
dans  Ici  mers  des  ind-s.  ( K.  /!  in  hcr  b.  Lom.  ) 

* * Feuilles  diflinéles. 

11.  Varec  fanguin.  Fucus  funguineus.  Linn. 

Fucus  frondibus  membranaceis , ovaro  - oifongis  , 
integerrimis , pcttolatts  ,*  coule  tereti  , ramofo.  Linn. 
Syib  veget.  pag.  Si  J.  — Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
Î7?.  u°.  40.  — Hujf.  Flot.  angl.  47?.  n“.  45.  — . 
lE,der,F!or.  dan.  tab.  549. — Gmel.  Fuc.  pag.  i8y. 
tab.  14  fig.  2.  — Gifecke.  lcon.  Fafc.  x.  tab.  14. 
— Statkh.  Ner.  Biit.  pag.  10.  tab.  7. 

Fucus  ( fanguincus  ) , coule  tereti , ramofo  ; fins 
Jimplicibus  , ovatu-oblongis  , obtufts  , ur.duiutis  , in~ 


1 1.  Varec  échiné.  Fucus  echinatus. 
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girrimis.  Dccanri.  Flor.  firanç.  vol.  1.  pag.  17,  8c 
Synnpf.  Plant.  gall.  pag.  5.  n°.  61. 

Fucus  fronde  rama  fa , unddio-  oblongâ  , integer- 
rimâ  , dilatai  à ; pnmardialiôus  racemufis.  Ncck. 
Meth.  pag.  $4. 

Fucus  feu  u/g  j folio  membra.'taceo , purpureo , la- 
paikt  fanguitui  figura  & magnitudine.  Moi  if.  Oxon. 
Hiü.  $.  pag.  6 4J.  § ij.  ub.  8.  fig.  6.  — Rai, 
Angl  47. 

Fucus  lupathi  funguinei  foliis.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  567. 

fi.  Idem  , foliis  minoribus. 

C'eff  une  très-belle  efpèce,  qui  fe  diftmgue  par 
fa  couleur  H'un  tofe-vif,  8c  par  fes  f miles  aln-a 
femblabb  s à celtes  du  lopathum  fanguineum  Linn., 
variable  tant  par  fon  port  que  par  les  feuilles. 
Elle  commence  par  pouffer  une  tige  dure , co- 
riace , qui  prend  la  forme  d'une  feuille  par  la 
membrane  dont  fes  côtes  font  bordées,  médiocre- 
ment pètiolee.  Cette  feuille  eft  oblnngue  , I ,n- 
céolée  , membraneufe  , tratifparcnte  , entière , on- 
dulée a les  bords,  très-variable  dans  fa  grandeur, 
longue  de  deux  à fax  pouces  & plus , traverfêc  par 
de  petites  nervures  latérites , oppolées  St  fimptes , 
outre  la  côte  principale.  Cette  feuille  perd  fou- 
vent  fa  membrane  foliacée  : il  ne  relie  que  la  côte 
qui  produit  latéralement  d.s  folioles  oblongues 
ou  ovales  , entières  , égal,  ment  traverfées  par  une 
côte  longitudinale  te  pat  de  petites  nervures  laté- 
rales, quelquefois  rameutes  à leur  fommet.  Le  bord 
des  feuilles  8c  même  ceux  des  rameaux  dépouil- 
lés de  leur  membrane  font  garnis  de  cils  tuber- 
culeux qu'on  foupçonne  être  les  organes  de  la 
fructification. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Océan  ; elle  e(l  reje- 
tée par  les  vagues  fur  les  rivages.  ( K.  / in  hcr  b. 
Lan.  ) 

Oifervarions.  La  figure  donnée  par  Gmelin  & 
celle  de  Morilon  femblent  offrir  deux  plantes  dit- 
*"  féremes  , du  moins  pour  le  port , ôt  ces  deux 
figures  fonr  également  bonnes , ayant  obfervé  , 
dans  l’herbier  de  M.  Dvsfontaines , deux  plantes 
qui  fe  rapportoient  aux  deux  figures.  Les  princi- 
paux caractères  font  les  mêmes  pour  ces  deux 
plantes  i mais  celle  de  Gmelin  ell  plus  grande, 
crépue  ; celle  de  Morifon  plus  pente  , plane , 
très  entière.  Ce  font,  ou  deux  variétés  de  la  même 

filante,  ou  , ce  que  je  ferois  plus  porte  à croire, 
a plante  de  Gmelin  tft  une  variété  du  fucus  finuo- 
fus , Flot.  dan.  tab.  6f  1,  dont  Gmelin  a egalement 
donné  la  figure  lous  le  nom  de  fucus  crenatus , tab. 
*4,  «g-  »• 

1 5.  Varec  en  langue.  Fucus  hypogloffum.  Ttanf. 
Linn. 

Fucus  cault  rur.afa , aJato  ; foliis  lintari-  lance o- 
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laits  , p/jnri , inttgerrimis  , proliftris.  Tranf.  Linn. 
vol.  1.  pag.  jo.  tab.  7,  Sc  vol.  J.  pag.  1 1 J.  n°.  4. — 
Dec.  F. or.  franç.  vol.  1.  p.  17 , 8c  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  110.  60.  — btackh  Ner.  Brttan.  Ap- 
pend.  tab.  C.  n®.  j.  — With.  Britann.  vol.  4. 
pag.  9f. 

Fucus  linguistes.  Sloand.  in  Herb.  Banckf. 

Cette  jolie  petite  efpèce  a quelque  rapport  avec 
le  fucus  fanguincus  ; elle  n'a  guère  que  trois  ou 
quatte  pouces  de  longueur,  sa  couleur  eff  d'un 
tofe-vif { fa  confiftance  membran.  ufe,  papyracée , 
tranfparente  1 elle  offre  , à fa  bafe  , une  cadofité 
épailie  , qui  produit  une  petite  touffe  gaconeufe 
de  feuilles  ramifiées  dans  tous  les  lens.  traverfées 
par  une  nervure  étroite  , longitudinale,  un  peu 
taillante,  qui  fe  dépouille,  dans  la  partie  infé- 
tieute  , de  fa  membrane  foliacée  , tü  qui  produit 
de  divers  côtés,  des  folioles  ovales,  plus  étroites 
à leur  bafe,  féparéts  de  la  feuille  principale , fou- 
vent  variées  dans  leur  forme , quelquefois  fe  di- 
vifant  de  nouveau  en  d'autres  loliolcs  linéaires  ou 
ianceniees.  Sa  ti  unification  elt  compofée  de  très- 
petits  tubercules  d'un  rouge  plus  vif,  fitués  la- 
téralement le  long  de  la  nervure  ou  fur  elle  , 
placés  i la  fuite  les  uns  des  autres. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Océan,  fur  les  ro- 
chers, le  long  des  eûtes , eu  France,  en  Angle- 
terre. 

14.  Varec  i feuilles  de  fragon.  Fucus  rufdfo • 
/rit a.  Turn. 

Fucus  cuule  ramofj  , alato  ; foliis  oblongis  , obtu* 
fis  , planis , integemmis  , protifsris  y venulis  dia- 
phanîs,  cattnasis.  Turner.  Tranf.  Linn.  vol.  6.  pag. 
117.  tab.  8.  fig.  1.  a. 

Ce  varec  a le  port  du  fucus  hypogloffum  y il 
en  diffère  un  peu  par  la  firme  de  (es  feuilles  , 
mais  particuliérement  pir  fa  (truâure  interne,  par 
les  lignes  ou  veinules  tranfparentes  , en  forma 
de  enatnetus  iimplcs  ou  rameufes  , ou  anaffo- 
mofées , qui  partent  en  très-grande  quantité  de 
la  cote  principale  d.s  feuilles,  te  forment  avec 
elle  un  angle  plus  ou  moins  aigu. 

Ses  racines  font  calleufes  , un  peu  fibreufesj 
elles  produiftntunc  tige  ou  piufieurs,  hautes  d'en- 
viron deux  pouces,  grêles,  cylindriques,  fili- 
formes , rameufes  prefque  dès  leur  baie , un  peu 
îmmbraneufes  à leurs  côtés  -,  les  rameaux  alter- 
nes . folinés  latéralement,  & fe  découpant  en 
feuilles  m mbraneufes  , ttès-minces  ; d'un  rouge 
de  ring,  irrégulières,  ovales  dans  le  principe  , 
puis  oblongues,  entières  ou  un  peu  ondulées  1 
leuts  bords , toujours  nbtufes  à leur  fommet , tra- 
verfées par  une  côte  longitudinale  , de  laquelle 
s'élèvent  qutlquefois  d'autres  feuilles.  La  fruéli- 
fication  confilte  en  petits  tubercules  globuleux, 
folitaircs  ou  plusieurs  enfemble,  réunis  fur  la  côte 
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longitudinale  de s feuilles , vers  le  Commet.  Ces 
tubercules  s'ouvrent , 8t  lailTent  échapper  de  ttès- 
pe  rites  ftmenc.-s  d'un  rouge-vif. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  , fur  les  côtes 
de  France  ce  d'Angleterre.  (f. /.  in  htri.  Dcf- 
font.  ) 

if.  V AttEC  finueux.  Fucus  Jtnuofus. 

Fucus  caulc  t/reti  , rumofo  ; foliis  oblongis  , undu- 
laùs , ramofo-  finuatts  , futnojo  - dentatts.  Tranf. 
I.inn.  vol.  y.  pag.  ni.  n°.  }.  — BudJI.  pag.  a 6. 
n°.  j.  — Uved.  pag.  ta,  n”.  3.  — (Eder,  Flor. 
dan.  rab.  6;i. 

Fucus  crenatus.  Gmtl.  Fuc.  pag.  184.  rab.  24. 
fig.  1. 

Fucus  ( crcnatus)  , caulc  teeti , ramofo;  fron- 
dibus  membranactis  , 0v.1t/j  , ncrvojîs  , crenatis , Jub- 
und-lato pinnatis.  G ne!,  fàyft.  Nat.  vol.  a.  p.  1 jC8. 
n°.  110. 

Fucus  (rubens).  Hudf.  Flor.  and.  pag.  J75. — 
Ligthf.  Flor.  feot.  pag.  945.  — Withcr.  vol.  j. 
pag.  155.  — Siackh.  Ncr.  Brit.  pag.  18.  tab.  7. 

g.  Fucus  foliis  fubcartilagineis , demutis.  Tranf. 
Linn.  1.  c. 

C'tfl  encore  là  une  de  ces  efpèces  brillantes  par 
leur  belle  couleur  lofe , qui  fe  rapproche  du  fucus 
ftnçuintus , qui  n’ell  peut  être  qu  une  variété  de 
la  heure  que  Gmeliu  a donnée  ae  cetre  dernière. 
Elle  tient  aux  rochers  par  une  caiiofité  un  peu 
comprimée  ; elle  ell  d‘un  rouge-vif,  haute  de 

Quatre  à lut  pouces.  Ses  tiges  font  grêles , cylin- 
riques , nues  à leur  bafe , rameufes  -,  tes  rameaux 
pre'qu'oppofés  ( ils  s'épanouiffent  en  une  feuille 
pétio  ée,  membraneufe.tranfparente,  très-mince, 
prefqu  ov.de  ou obiongoe, ondulée,  rraverfee  par 
une  cô-e  longitudinale  6c  par  des  netvures  tranf- 
verfalès,  qui  fe  prolongent  fouvent  au-delà  des 
bords  de  la  feuille , bt  fe  terminent  par  des  fo- 
lioles orales,  pétioiées  i qu.  lquefois  la  côte  prin- 
cipale fe  dénude,  6e  les  folioles  oppofées  présen- 
tent une  feuille  ailée,  qui  Couvent  devient  autfi 
prolifère.  I.a  fruéhficarion  confrlle  dans  de  irès- 
petits  tubercules  placés  le  long  des  botds  des 
feuilles  qui  terminent  de  petites  dents  épi- 
neufes. 

■ Cette  pl  fite  croît  dan«  l'Océan,  le  long  des 
côtes  de  1 Angleterre.  Elle  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  un  autre  fucus  rubens  que  St  i<  k.'mufe 
3 fait  graver  dans  Ion  Appendice  , tab.  F.  n“.  I. 
C'ell  notre  fucus  prolifer, 

lé.  VaiîEC  vermiculaire.  Fucus  vtrmieulurii. 
Gmel. 

Fucus  caulc  terni , ramefo  , tentro  ; remis  dicko- 
iqaiis  j fui  us  cyltndricit  , usrinqu't  atténuant , fupt- 


riarikus  confettis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  ï.  pag. 
27,  & Synopf.  Plant,  gai),  pag.  y.  n°.  61. 

Fucus  caulc  fi  lifts  rm  ■ , ramofo  ; ramis  dichotomie  ; 
foliis  oblongis  , ttrttibus  , pcliolalis.  Lightf.  Flor. 
feot.  pag.  ç>j8. 

Fucus  vtrmiculuris.  Gmel.  Fur.  pag.  icîz.  tab. 
18.  fig.  4.  — Lightf.  Flot.  feot.  pag.  958. 

Fucus  (fedoides),  mollis  candi  cens  , foliis  vtr- 
miculutis.  Réaum.  Ait.  Acad.  Patif.  1711.  p.  40. 
tab.  4.  fig.  8.  — Sta.kh.  Ner.  Brit.  pag.  67.  tab. 
11.  (Non  Desfom.  Flor.  allant.)  — Tranf.  Linn, 
vol.  5.  pag.  117.»".  6. 


Fucus  ( vermicularis) , mollis  , ptllucidus i cau- 
libus  tcrctibus , ramofis  ; frondibus  ttrttibus  , alterna- 
it m ftbpinnatis  , petio/jtis  , brnijftmis  , apice  tu- 
rr.tfctncibus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1 j86. 
n°.  84. 


Ce  varec  refiemble  un  peu  . pat  fon  feuillage , 
au  fedum  vermiculure ; il  forme,  à fa  bafe  , un  pe- 
tit difque  aplati , qui  l'attache  aux  rochers  : il  s'en 
élève  une  tige  d’un  brun  verdâtre , charnue , cy- 
lindrique , haute  de  deux  à trois  pouces  & plus , 
fort  grêle,  divifée  en  plulieors  rameaux  craies  S c 
fouvent  dichotomes  à leur  fomrtiet , munis  d-  pe- 
tites feuilles  éparfes , alternes  ou  pr<r  fqii'oppofées , 
épailtls,  gélatineufes,  prtfqtie  cylindriques  ou  un 
peu  ovale»,  longues  d'une  ligne  & plus,  nom- 
breufes , rétrécies  , à leur  bafe  , en  un  pétiole 
très-court , un  peu  aigue»  à leur  fommet.  On  pré- 
tend que  les  fruÜificatiom  fort  confiituées  par 
des  tubercules  nombreux  & fort  petits,  fitués  fur 
les  feuilles  fupérieures. 

» 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l’Océan  8c  dans  1a 
Méditerranée.  ( V.  v.  ) 


17.  Vaüec  ovale.  Fucus  ova/is.  Jacq. 

Fucus  cault  terni,  ramofo,  r gidiufcuto  ; foliis 
ovalibus , carnofis.  Jacq.  Colleit.  vol.  j.  tab.  1 j. 
fig.  r.  — Tranf.  linn.  vol.  j.  pag.  u6.  n*.  f.  — 
Flor.  angi.  pag.  J78.  — Wither.  vol.  j.  p.  zjj. 

Quoique  très- rapprochée  du  fucus  vermicularis, 
cette  efpèce  en  diffère  par  les  rameaux  plus  roi- 
de»,  plus  étales,  &:  par  la  forme  de  fes  feuilles, 
8c  furtout  par  (a  frwâificat ion, dont  lis  tubercules 
font  bi  n plus  larges  j elle  eli  rouge,  munie  d'une 
racine  fibieufe,  d'où  s'élève  une  tige  cylindrique , 
filiforme,  haute  de  ttois  à quatre  pouces,  un  peu 
mule  , tameufe  i les  tamiaux  peu  nombreux  , de 
la  même  forme  8c  de  la  même  lubftance  que  les 
feuilles,  étalés  , garnis  de  petites  feuilles  ovales, 
tiès-charnuts , preiqtte  gelatineulès , longues  dVn- 
viron  tro;s  lignes  , fur  une  demi-ligne  de  large, 
prcfque  f.  flîlcs , quelques-unes  légèrement  perio- 
ites,  alternes  ou  épatfess  tes  inférieures  rares, 
diliantes  -,  le»  fupérieiir  s plus  nombreufes  , frrrees 
furtout  à l'extrémité  des  taureaux.  La  fruâifici- 
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tion  eft  compofée  de  petits  tubercules  d’un  rmi Le- 
brun très- foncé,  a.herens  aux  rameaux,  ou  épars 
fur  les  feuilles  infétieures.  . 

Cette  piante  croit  dans  l'Océan,  fur  les  rochers, 
le  long  des  côtes  de  l'Angleterre. 

i S.  V arec  à feuilles  épaiiTes.  Fucus  Jafy- 

pkyllus. 

Fucsu  caule  tercii , ramofo  ; ramis  filiformibus  , 
ftbfsmplictbus  ; foliis  cylinaricis  , obtujts , ouji  atte- 
nuatit , fparfis.  T tant.  Linn.  vol.  a.  pag.  139.  tab. 
13.  fig.  1. 1.  J,  « vol.  3.  pag.  110.  n*.  7.  — En- 
giish.  Botan.  tab.  Sa?-  — Üecand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  7.  n°.-  84.  » * 

C’eft  encore  une  efpèce  très -rapprochée  du 
fucus  ovales  bc  du  fucus  vermicularis , qui  s’en  dis- 
tingue cependant  par  fes  feuilles  8c  par  fa  frcéfifi- 
cationpluscoi.ilammentfituée  le  long  des  rameaux, 
très-rarement  fur  les  feudles , tandis  que  dans  les 
deux  autres  elle  ell  également  répandue  fur  ces 
deux  parties  j elle  adhère  aux  rochers  par  un  dif- 
que  médiocrement  comprimé,  qui  fe  divife  fou- 
vent  en  rej.  tons , d’où  nailfent  de  nouvelles  plan- 
tes : il  s'en  élève  des  tiges  folitaires  ou  agrégées, 
minces  , un  peu  cartilagineufes , grêles  , cylindri- 
ques, filiformes,  nues  à leur  bafe,  divifées  en  ra- 
meaux prefque  fimples  , obtus  à leur  fommet , fo- 
liacés -,  les  feuilles  font  cylindriques  , fcfliles , 
éparfes,  un  peu  gélatineufes  , très-obtufes  à leur 
fommet,  rétrécies  en  pointe  i leur  bafe,  longues 
d'une  à quatre  lignes,  larges  d'une  demi-ligne  -, 
les  inférieures  plus  longues  , les  fu  jyrieures  beau- 
coup plus  comtes  , 8t  qui  fouvent  en  produisent 
d'autres  plus  petites , d'un  rouge-pâle  , quelque- 
fois un  peu  verdâtres.  La  fruétificationconfiite  en 
tubercules  fort  petits,  épars,  d’un  rouge- foncé. 
Crues  latéralement  à la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux , très-rarement  fur  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  fur  les  pierres  & les  ro- 
chers, en  France,  dans  la  Méditerranée  & dans 
l’Océan,  la  long  des  côtes  d'Angleterre.  ( V.f. 
in  htrb.  Desfont.  ) 

19.  Varec  nageant.  Fucus  notant.  Linn. 

Fucus  caule  filiformi  , ramofo  ; foliis  laneco/atis  , 
ftrralis  , fruihficationibus  glocofs  , pedunculutis . 
Linn.  Syil.  veget.  81 1 , 8c  Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag. 
564.  n".  2.  — Lam.  Illuür.  Gener.  tab.  880.  fig. 
1.  — F.fper.  HilL  Fuc.pag.  49.  tab.  23. — Gou-n. 
Monfp.  pag.  458. 

Fucus  eau  U tercii , ramofifiimo ,-  foliis  lunceolato- 
ferralis  , fruâificationibus  globofis  , pedunculutis  fub- 

ariftutis.  Linn.  Spec.  Plant,  edir.  a.  pag.  1628. 
n°.'  13. — Flor.  xevl.  589.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
313.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  411. 
— Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  107. — Docand.  Flor. 
franç.  vol.  2.  pag.  26 , üi  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
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3.  — Kudf.  Flor.  angl.  vol.  2.  pag.  37*.  n°.  il. 
— Hort.  Synopf.  pag.  652.  n“.  i. 

Fucus  natans , caule  tercii  , filiformi , ramopjftmo  ; 
foliis  angujFc  Isneari-lanceolutis  , acuù  ferraiit , froc- 
tificationibus  gloÜofit , breveter pedunculutis  mucronu- 
Utifque.  Wulï.  Crypt.  aquat.  pag.  31.  n°.  2. 

Fucus  folliculaccus , ferrâtes  folio.  C.  Bauh.  Pin. 
363. — Tourn.  lnft.  R.  Herb.  368.  — Barrel.  Icon. 
Rar.  tab.  1 122. 

Sargajfum  pelagicum.  Rumph.  Amboin.  vol.  6. 
pag.  188.  tab.  76.  fig.  1. 

Lemicula  marina  t ferratis  foliis.  I.obel.  Icon. 

Êars  2.  tab.  236,  8e  Obferv.  pag.  633.  icon. — 
lalech.Hiit.  2.  pag.  1397.  Icon. 

Fucus  fargajfo.  Gmel.  Fuc.  pag.  92. 

Fuco  aeinaracon  foglie  di  metfana  grondera.  Gin. 
Adriat.  pag.  18.  tab.  16.  n°.  31.  tab.  17.  n°.  39. 
tab.  18.  n°.  33  , & fortè  tab.  19.  n°.  36.  (d uxta 
Des  font.  ) 

Sarga^a.  Pif.  Braf.  2.  pag.  166. 

S-s  tiges  font  longues  , cylindriques  à leur  par- 
tie inférieure  , divilëes  en  rameaux  confidéraole- 
ment  ramifiés,  fort  grêles , un  peu  anguleux, gar- 
nis de  feuilles  éparfes , alternes , petiolées , étroi- 
tes, linéaires,  lancéolées,  aigues,  d'un  vert- 
foncé  , un  pu u tranfparentes  , membraneufes  , 
dentées  en  feie  à leurs  bords  ; les  pétioles  courts. 
Il  fort  de  l’alfTclIe  de  ces  feuilles  une  , quelque- 
fois deux  velicules  pédonculées,  globuleufes.  co- 
riaces, pleines  d'air,  terminées  très-fouvent  par 
un  petit  filament  fétacé  , droit , aigu  i lespédon- 
cules  plus  ou  moins  longs.  Les  feuilles  laiflent  ap- 
percevoir  quelques  petite  tubercules  opaques , qui 
fotment , par  leur  deftruétion , quelques  petits 
trous  dans  la  feuille. 

Cette  planre  croît  dans  l'Océan  8e  dans  la  Mé- 
diterranée, flottante  fur  l'eau,  enlevée  bien  cer- 
tainement par  les  flots  aux  rochers  auxquels  elle 
adhère.  ( V.  v.  ) 

20.  Varec  raifin.  Fucus  acinarius.  Linn. 

Fucus  caule  filiformi  , ramofo  ; foliis  linearibus  , 
integerr,misj  fruBifcationibus  globe. fs  , pedunculutis. 
Linn.  Syil.  veget-  pag.  81 1.  — SyiL  Ptam.  vol.  4. 
pag.  363.  n*.  3.  — MantifT.  pag.  308.  — Gnurl. 
Fuc.  pag.  09.  — Efpet.  Hift.  Fuc.  pag.  ijo.  n°.  37. 
tab.  63.  66. 

Fucus  caule  radicato , extereti-compreffu . fpinulofo  t 
ramofjfîmo  ; foliis  fffilibus  , Isneari-lanceolutis  , m- 
tegris  t fruBifcationibus  globofo-veficulcfi • , inanib.st 
pedunculutis.  Wolf.  Crypt.  aquat.  pag.  30.  n°.  1. — 
Jacq.  ColUét  vol.  4.  pag.  341.  n . 562. 

Fucus  caule  tereti  , ramofo  ; foliis  tincaribus  , in- 
tegerrimis  ; fruchficationibus  globcfu , pedunc-lusis. 
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I.inn.  Spec,  Plant.  vol.  2.  pij.  1618.  n°.  14.  — 
Gmel.  Fuc.  pag.  99. 

Fucus  foUiculaccas  , linariefolio.  C.  Bauh.  P:n. 
$6f.  — T oum-  Inft.  R. Hcrb.  j68. 

Lcmicuta  marina  ferapionis  , b uva  marina  quo- 
rumàam.  Lobel.  lion,  pats  l.  lab.  i}6. 

aicinaria  inspirât i.  Donat.  Marin,  pi  g-  i J . tab.  4. 
c.  fi;.  1.  — Ginnan.  Op.  poiih.  I.  pag.  18.  tab.  16. 
17.  18.  19. 

Moins  rameufe  que  le  fucus  nauru,  rctte  efpècc 
s’en  dillingue  encore  par  les  feuilles  entières, d’un 
btun-rougeàtre.  Ses  tiges  font  longues,  filiformes, 
un  peu  cylindriques , rameufes  8f  légèrement  coin- 

Îirimees  a leur  partie  fupéiieure,  garnies  de  feuil- 
es  alternes,  éparfes  , prefque  (effiles , membra- 
neufes,  un  peu  tranfparentes , linéaires,  i peine 
aigues  à leur  fommct , entières  ou  légèrement  on- 
dulées à leurs  bords , longues  d'un  à deux  pouces, 
traverfé-s  par  une  nervure  longitudinale.  Il  fort  de 
leurs  aiffelles  de  petits  pédoncules  fimples  ou  ra- 
meux , qui  fupport;  nt  des  véficuies  fpheriques , de 
la  grofléur  d'un  grain  de  .moutarde  . la  plupjtt  dé- 
pourvus de  filet  à leur  fommet,  coriaces,  noirâtres. 
La  fiuélification  confifle  vraifemblablenrent  dans 
de  petits  tubercules  épars  ou  quelquefois  rappro- 
ches deux  par  deux  dans  le  parenchyme  des  feuil- 
les, île  la  grofléur  d'une  tête  d'epingle.  Elle  varie 
dans  fa  grandeur  & fes  proportions.  Les  feuilles 
ont  depuis  un  quart  de  ligne  de  large  , jufqu'à  une 
ligne  St  plus , Se  les  véficuies  parviennent  fouvent 
à la  grofléur  d'un  grain  de  poivre. 

J’ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
batie  & à Marfeilles  elle  croit  aufli  dans  l'Océan. 
(K.  v.) 

ai.  Varec  lente.  Fucus  Undigsrus.  Linn. 

Fucus  coule  filifvrrri , ramofo  ; foliis  lanceo/atis  , 
ftrratis  ; fruâificationibus  racemcjis  , fliculis  tuher- 
culofis.  Lion.  Sy 11.  veget.  pag.  8 1 1 , Se  Svft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  jéj.  n°.  4.  — Efper.  Fuc.  pag.  57. 
tab.  ip. 

Fu .us  coule  tereti , corymbofo  ; foliis  lanceolatis  , 
dentsculatis , altérais ; fruilificationious  cymofis.  I.inn. 
Spec.  Plant,  edit.  a.  pag.  1628.  — Gmel.  Fuc. 
pag.  toi. 

Scs  rges  font  longues , filiformes , comprimées , 
de  couleur  brune , munies  de  rameaux  nombreux , 
alternes,  étales,  un  pen  flexueux  , très-gréles, 
garnis  de  feuilles  alternes , médiocrement  pétio- 
le as  , membranrufes , d’un  vert-foncé,  tranfpa- 
rentes , lancéolées  , prefque  linéaires , obtufes  à 
leur  fommet,  dentées  en  feieà  leur  contour  . Ion- 
gu  s d'un  pouce  8e  plus , larges  de  deux  ligues  ; 
elles  renferment,  fous  leur  épiderme  , un  grand  j 
nombre  de  petits  tubercules  arrondis,  opaques  .qui  | 
continuent  nés- probablement  les  organes  de  la 


frué'fr  ration.  Des  véficuies  globuleux  fontdifpofés 
en  petites  grappes  courtes , brunes , dans  l'aillelle 
des  feuilles  fuôërieures , 8c  à la  partie  intérieure 
des  rameaux  ou  les  feuilles  manquent. 

C tte  plante  croît  dans  l'Océan  8c  fut  les  côtes 
de  I île  de  l'Afcenfion.  ( V.f.) 

21.  Varec  pyriforme.  Fucus pyriforme. 

Fucus  fronde  fitifarmi  , ramofo  ; foliis  petiolatis, 
lanceolatis  , oit:  fis  , ientato-fpinofis  ; vcficulis  race - 
me  fs  , pyriformtius.  ( N.) 

On  dillingue  faciltmem  cette  efpèce  du  fucus 
natans  à la  forme  de  fes  véficuies  en  poire  8c  non 
globuleufes , difpofées  en  grappes  axillaires.  Ses 
tiges  font  grêles  , filiformes  , hantes  de  huit  i 
quinze  pouces  8c  plus , prefque  cylindriques,  car- 
tilagineufts , chargées  de  rameaux  alternes , alon» 
gés  , un  peu  comprimés , allez  lémblables  aux 
tiges  i garnis  de  feuilles  alternes  , pétiolées,  lan- 
céolées ou  linéiires-obtufrs,  membraneufes,  d'un 
vert-brun,  longues  d'un  à deux  pouces,  fur  en- 
viron un  demi  - pouce  de  large  , munies  à leur 
contour  de  dentelures  droites , inégales  , très- 
aiguét,  femblables  à de  petites  épines  j les  deux 
furfaces  des  teuilles  parfeméet  de  petits  points 
nombreux , ovales  ou  arrondis.  On  dillingue  , dans 
l'aillelle  des  feuilles  , de  petites  grappes  lâches, 
nues  ou  quelquefois  feuiilées,  prefque  plus  courtes 
de  moitié  que  les  feuilles,  compofées  de  véficuies 
aériennes  , pédicellées , renflées,  au  moins  de  la 
grofléur  d'un  pépin  de  raifin,  en  forme  de  poire, 
glabres,  tresJjlfes. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  des  Indes  ; elle 
a été  rapportée  pat  M.  Sonnerat.  ( K.  /.  in  hcrb. 
Lam.  ) 

2).  Varec  à feuilles  de  faute.  Sa/ix  falicifo- 
lius.  Gmel. 

Fucus  coule  fimplici , planiufcelo  ; foliis  lancer  lato- 
linearibus , inttgerrimis , vef  cutis  globofit , axillari- 
bu. , J'egilibus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1580. 
n".  J.  — Elner.  Fuc.  pag.  57.  tab.  2j.  — Gmel. 
Fuc.  pag.  *;8. 

Fucus  folliculaceus  , foliis  inferioribus  linaria  , fu- 
perioribui  fiaheis.  Buxb.  Cent.  j.  pag.  j4.  tab.  6y. 
n°.  I. 

Sa/ix  marina.  J.  Bauh.  Hift.  5.  pae.  Sof.  Icon. 
Mcoiocris.  — Daiech.  Hift.  1.  pag.  279.  Icon.  Me- 
dioens. 

Salix  mari tima  , feu  fucus  folliculaceus  1 6.  C. 
Bauh.  Pin.  j6j. 

Fucus  marinus  , fialictm  b foliis  b iulis  émulons . 
Morif.  Oxon.  Hilt.  ; . pag.  648. 

Ce  varec  a des  caractères  très-remarquables.  Sa 
tige  ell  fimple,  longue  d'un  pied,  comprimé», 

garnie 
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garnie  dam  mute  Ta  longueur  d'une  membrane  en 
tonne  d'aile  decurrente,  coriace , irrégulièrement 
incitée,  ou  fïnure  à (es  borda , ou  lobée  Plufie,.rs 
de  ces  lobes  Te  prolongent  en  feuilles  ob'ongues , 
traverfees  par  une  nt  usure  , lancéolées , linéaires , 
approchant  de  celles  des  Mules  , de  dtux  ou  trois 
pouces  & plus  de  longueur  , fur  deux  à quatre 
lignes  de  U' g ur,  la  plupart  aigues  à leur  fommeti 
le*  inferieures  entières  ou  linue-.s  à h ur  contour  ; 
les  lupérieures  dentées  en  Icie  , rétrécies  à leur 
b.fe  , ac  un  peu  au  dtfTus  renfLes  en  une  veinule 
artitnne,  ovale , de  la  grolieur  d'une  petite  oiive. 
De  la  même  infertion  ou  un  peu  au  deffus  partent 
d'autres  feuilles , nu  plutôt  des  efpèces  de  bran- 
ches rameufes , floutules  ; les  ran.ihtarions  alter- 
nes, inégales  , par  ies  de  pttttes  folioles  courtes , 
f .racées , non.breufes,  qui  tantôt  paroilfent  autant 
de  pédoncules  terminés  par  un  petit  tubercule  qui 
renferme,  dans  une  liqu.ur  vtlqueufe,  de  très 
petits  grains  qui  condiment  la  fructification.  Sou- 
vent ces  petites  folioles  ou  pédoncules  font  plus 
larges.  Les  tubercules  font  épars  fut  leur  furface, 
& fertiles  : on  les  remarque  egalement  fur  les 
autres  feuilles.  La  couleur  de  cette  plante  eft  d'un 
brun-jaunâtre  ; elle  noircit  pat  la  dertitcation. 

Cette  plante  a été  recueillie , par  Buxbaum , en 
Thrace , le  long  des  rivages  de  la  Propontide. 
( V-f.  in  herk.  Dcsfont.  ) 

i4.  VAREC  i larges  feuilles.  Fucus  latifolius. 

Tutus  cault  tertti , fukpmplici , ramulis  ruetmofis ,- 
folii s lato-ovatis  ,fcrrato-fpinulops  ; vcpculis  pipfor- 
mikus , pcdunculaüs,fukfotitùtiis.  (N.) 

C'efl  une  efpèce  diftinguée  par  plufieurj  carac- 
tères très-remarquables.  Scs  tiges  font  fouples , 
coriaces,  cylindriques  , longues  de  deux  pieds  8c 
plus, s'élevant  plufieursenfemble  d'une  bafe  epaiffe 
8c  catleufe,  point  branchues,  mais  feulement  gar- 
nies , dans  toute  leur  longueur , de  petits  rameaux 
courts  , alternes,  touffus , reflèmblant  à des  grap- 
pes foliacées,  entre-mélées  de  feuilles  8c  de  \éfi- 
cules  i les  premières  alternes , fertiles  , prefqu'ova- 
les , élargies,  longues  d’environ  fix  lignes,  fur 
quatre  de  large  i coriaces , épaiflès  , d'un  brun- 
jaunâtre  , obtufes  i les  fupéneures  un  peu  plus 
étcoites , munies  à leur  contour  de  petites  dents 
très  aigues , prefqu’épineules  ; les  vtfîcules  notn- 
breufes,  de  la  grofleur  d'un  pots,  globuleufes, 
point  mucronées  â leur  fommet , tranfparentes  , 
d'un  jaune-clair , pleines  d'air,  pédonculées,  foli- 
taires , éparfes  parmi  les  feuilles.  Celles-ci  font 
chargées , dans  leur  milieu , de  petits  points  noirâ- 
tres , tuberculeux , qui  conflituent  probablement 
la  fructification. 

Cette  plante  a été  recueillie , par  M.  du  Petit- 
Thouats , fur  les  côtes  de  l'Ifle-de-France.  (K./. 
» htrb.  P.  Th.  ) 

Botanique.  Tomt  KW. 
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1 f . Varec  grappe  de  raifin.  Fucus  uvarius. 
I.inn. 

Fucus  cault  pliformi , ramofo  ; fjfiis  confettis  , 
ovaiis , fornicitij . f.*nn.  Syfl.  veecr.  Sri.  — Sylf. 
Plant,  vol. 4 prg.  j6  n”.  i — Murr.  Syft.  veget. 
pis.  7S8  — J icq.  Collefl.  vnl.  3.  tab.  IJ.  lip.  I. 
— Decand.  Flot,  fra'  ç.  vol.  1.  pag  16 , 8t  Synop'. 
Plant,  gall.  pag.  j.  n°.  jt>. — Efper.  Hiti.  Fuc.  paj, 
I jj.  n®.  68.  tab.  78. 

Fucus  uvd'ius  , cuulc  coriacco,  tercte  , krevi  , fui* 
rumu  0J0 ,-  vtpeulis  fparps , ftjiüùus  , fukovatis  , i-iu- 
nikus.  Wulf.  Crypc.  aquat.  pag.  ji.ii®.  5. 

Une  plaque  calleufe,  élargie , tient  cette  pliure 
attachée  au  fol  art  elle  croit.  Elle  efl  rougcâree 
ou  d'un  brun-verdâtre.  Sa  tige , peu  ramifiée  , ie 
divife , ptefque  dès  fa  bafe , en  quelques  ra  neanx 
glabres  , comprimés  ou  médiocrement  cylindri- 
ques , longs  depuis  trois  pouces  julqu’à  un  pi,  d 
8c  plus  , ptefque  (impies,  garnis  dans  leur  lor- 
guenr , principalement  vers  leur  partie  fupérieure, 
de  feuilles  légèrement  pedicellets  , ait- mes  eu 
rapprochées  prefqu'en  grappes,  petites,  membr.  - 
neuf  s , renflées  dans  leur  milieu  en  une  véficu  e 
ovale  ou  prefque  ff-hirique  i Couvent  un  peu  con- 
caves à une  de  leur  face,  remplis  d'un  mucus  vif- 
queux  , dans  lequel  on  foupçonne  que  les  femences 
font  logées. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  aliatique:  on  la 
trouve  aufli  dans  la  Mediterranée,  ort  elle  a été 
recueillie  pat  M.  Girard.  ( P",  f.  in  herk.  Desf.) 

16.  Varec  â poires.  Fucus pyriferus.  Lino. 

Fucus  ftirpt  pliformi , dichotomâ;  frondikus  mem- 
kranaccis , tnjijormihus  , falitariis  , ftrratiu  ,-  tcrmt- 
nalikus  pttiolo-inflatis . Linn.  Syft.  Flanc,  vol.  4. 
pag.  J70.  n".  16.  — Mantiff.  pag.  j 1 1. 

Cette  plante  e(l  étonnante  pour  fa  grandeur  8c 
par  l'efpace  qu’elle  occupe  dans  les  mers  des  Indes. 
Ses  tiges  font  grêles , comprimées  , longues  de 
quelques  centaines  de  pieds  , divifées  par  dicho- 
tomies. Elles  font  garnies  de  feuilles  alternes , 
pétiolees , fans  nervure  longitudinale  i les  infé- 
rieures disantes  i les  fupérieures  très-rapprochées  ; 
toutes  tournées  du  même  côté,  lancéolées  ou  en- 
fiformes,  aiguës  â leur  fommet , membraneufes , 
minces,  tranfparentes,  redrertées;  celles  du  haut 
longues  d'un  pied  8c  plus , dentées  en  feie  à leurs 
bords  : ces  dentelures  reffemblent  tantôt  â do 
petites  épines  courtes,  tantôt  â des  filamens  féta- 
cé»  plus  alongés.  1!  arrive  quelquefois  que  huit, 
dix  pétioles  8c  plus,  très-rapprochés.ne  forment  i 
leur  épanoui dément  qu'une  feule  feuille  très-large , 
fans  aucune  divifion  ni  nervure  apparente.  Les 
pétioles  fe  renfient  â leur  partie  fupérieure,  8é 
forment  une  greffe  veflîe  pleine  d'art , en  forme 
de  poire.  Je  n'y  ai  remarqué  aucune  apparence  de 
fructification. 

Yy 
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Celte  phnte , jufqu’alors  une  des  plus  grande  de  | 
ce  genre,  cioî.  dan»  la  mer  de»  Indes  orientales  & 
au  Cap  de  Bome-Efpérance  ; elle  nage  en  partie 
au  deffus  de  l'eau,  8c  préfente  prefque  des  îles 
flottantes.  ( V.f.  in  herb.  Larn.  fi  r.  Th.  ) 

27.  Varec  tutbiné.  Futur  turbinocus.  Linn. 

Fucus  caule  fiiformi  tfubramofo  ; frufrifieationibus 
ractmofss  ; unâ  reficulari  turbinatâ  , folio  corduto , 
crtnaio  ptlïuta.  linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag  566. 
n*.  S ■ — Gmel.  Fuc.  pag.  <77.  tab.  ;.  fig.  1. 

Fucus  ramofss , ttrts  yfruRfcariorirbus  turbinatis , 
mtmbranJ  cinctis.  Hort.  CMt  478.  — Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  16x9.  n°.  16. 

Fucus  marinas , vef calas  hubtns , mcmbranis  extan- 
sibus  a/tstit.  Sloan , Jam.  4 Hili.  a.  pag.  j 8.  tab.  10. 
fig.  6.  — Tourn.  lnll.  R.  Herb.  567. 

Ses  tiges  s’élèvent,  plulteurs  enfemble,  d’une 
bafe  commune,  à la  hauteur  de  deux,  trois  & 
même  de  fia  pieds.  Files  font  droites  , glibres, 
très  - roides , cylindriques  , un  peu  anguleufes  , 
légèrement  flexutufes,  divifées  dans  toute  leur 
1<  ngueur  en  rameaux  courts,  alternes,  épars,  très- 
rapprochés  , inégaux,  fupportant  uns  ou  plufteurs 
ftui  les  turbinées,  prefqu'mfundibulifotmes,  lon- 
gues d’environ  un  demi-pouce  , d'un  vert-foncé- 
jaunâtre  , coriaces , anguleufes,  s’épanouiflant  en 
un  limbe  quelquefois  entier , plus  fouvent  cré- 
nelé , dentitulé  ou  divifé  prefqu’en  étoile,  inégal 
à fon  contour;  la  partie  tubulée  ou  véflculaire 
renferme  des  tubercules  fort  petits  , épars  , qui 
paroiflem  fitués  fous  l'épiderme , &:  aboutir  à des 
orifices  externes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  , le  long  des 
côtes  dans  l'Océan,  en  Amérique,  ait  Cap  de 
llonne-Efpérancc  & aux  Indes  orientales.  (F-./ 
10  herb.  Lum.  fi  Aub.  P.  Th.) 

a8.  Varec  rofe  marine.  Fucus  rofa  marina. 
Gmel. 

Fucus  caule  tereti , carnofo , ramcL p ; foliis  perfo- 
iiatis , verticilfalis  , fubternis  , annula  in  medio  no- 
tarié. Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1 381.  n*.  xj. 

Fucus  rofa  marina.  Gmel.  Fuc.  pag,  102.  tab.  f. 
fig.  x,  8c  x a. 

Cette  (ïngulière  plante , fi  toutefois  c'en  eft 
une , eft  d’une  fubllance  membraneufe  , gélati- 
neufe  , tranfparente  , d’un  jaune -rougeâtre.  Ses 
tiges  font  charnues,  cylindriques,  hautes  d’un 
d ni-pied  , divifées  en  rameaux  qui  leur  reflcm- 
bjent , de  la  groffeur  d'une  plume  d’oie;  épars, 
diffus  , fans  ordre  confiant  ; garnis , de  diftance  à 
autre  8c  à leur  extrémité,  de  feuiltes  concaves, 
arrondies , verticillées  autour  des  branches , imi- 
tant alTex  bien , par  leur  difpofition , les  fleurs 
d'une  rofe  ou  d'une  anémone  marquées  dans 
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leur  milieu  d’une  ligne  tranfverfale , en  fora» 
d’anneau. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , fur  les  côtes 
du  Kamtzchaika.  ( Defript . ex  Gmel.  ) 

* * * Feuilles  rameufts  , connivences  , dicurrentes . 

29.  Varec  véficuleux.  Fucus  vtfteulofus.  Linn. 

Fucus  fronde  plana  , dichotomd  , coflatd  , integer- 
rimâ  ; vcficulis  axiltaribus  , geminis  ; terminaribus 
tuberculatis.  Linn. Syft. Nat. pag. 8ix.  — Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  567.  n*.  8.  — Stackh.  Ner.  Brit.  pag. 
3.  tab.  x.  6.  — Efpet.  Fuc.  tab.  ix.  13. 

Fucus  fronde  dichotomd  , integra  ; caule  medium 
folium  tranfeurrente  , vef  cutis  verrucofis  terminaribus. 

1 inn.  Spec.  Fiant,  tdit.  x.  pag.  1616.  n*.  x.  — 
Flor.  lappon.  466.  — Fior.  fuec.  toox.  Il4f.  — 
lier  W.  Goth.  168.  — Iter  Œland.  83. — Royen, 
Lugd.  Bat.  y 14. — Guett.  Stamp.  vol.  x.  pag.  401 . 
— Scopol.  Catn.  edit.  x.  n°.  1416.  — Ban.  Opufc. 
pag.  116.  tab.  1 1.  fig.  1 8c  txo.  tab.  il.  fig.  x.  — 
Desfont.  Flor.  atlanc.  vol.  x.  pag.  412. 

Fucus  ( divaricatus  ) , fronde  plana , dichotomd , 
integerrimâi  axillis  drvaricatis ,■  vef  cutis  axiltaribus , 
geminis.  Var.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  x.  pag.  1380. 
n°.  9.  — Efper.  Fuc.  pag.  31.  tab.  u. 

Fucus  fronde  dichotomd  , inttgerrimd  ; vef  cuits 
innatis  axilloribufque  ; apitibus  tumidis,  tubtreu- 
laus  , acutiufculis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  144. 
n°.  ix.  — Buddl.  Herb.  pag.  4.  n°.  t. 

Fuc. s fronde  nervo  medio  donatd , plana , dicho- 
tomd , inttgerrimd  ,•  vef  cutis  innatis  axitlaribufque  ; 
apicibus  ovalibus  , tumidis  , tuberculatis . Decand. 
Flor.  franç.  vol.  x.  pag.  18, 8c  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  4.  n°.  39. 

Fucus  quercus  marina.  Gmel.  Fuc.  pag.  60. 

Fucus  palmarès  , latioribus  foliis  , in  binas  ter- 
nafve  vefculas  verrucofss  terminatis.  Motif.  Oxon. 
Hitt.  5.  pag.  674.  $.  1 f.  tab.  8.  fig.  10.  î — Gin. 
Adt.pag.  xi.  tab.  xo.  n".  39.4c. 

Fucus  maritimus  , vel  quercus  marina  , veficutaa 
hahens.  C.  Bxuh.  Pin.  36t.  — Toutnef.  Jnli.  R. 
Herb.  366. — Kéaum.  A£f.  Pxrif.  1711.  pag.  288. 
fig.  x. 

Quercus  marina.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  2 t.  Icon.  — 
Lobel.  Icon.  pars  x.  tab.  if  J , 8c  Obf.  pag.  291. 

Fucus  virfoides.  Donat.  tab.  3. 

g.  Fucus  ( vcficulofus,  var.  y , influtus  ) , fende 
I apieem  versus  vtfculofs-infiatd.  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag.  144.  — Buddl.  pag.  j.  n°.  x. 

Fucus  infatué.  Lightf.  Flor.  feot.  pag.  910.  — 
Smith.  Icon.  ined.  Fafc.  3.  tab.  73. 

y.  Fucus  ( vefic  ulofus  , var.  i,  acutus  ) , fronda 
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apicibus  produBis  , tanccolaiis.  Ttanf,  Linn.  1.  c.  — 
Huddl.  pag.  4.  n®.  3. 

£ Fucuj  ( vi  fit  ulofus , var.  1 , foliaceus  ) , ramis 
proh  jais  , ramulis  oùovalû.  Tranf.  Linn.  I.  c.  — 
Huddl.  pag.  3.  n”.  4. 

*•  Fucus  (veficulofus,  var.  Ç,  volubilis)  .fronde 
contortuplicatà.  Tranl.  Linn.  1.  c.  — Buddl.  pag.  7. 
n01.  4.  3. 

Fucus  volubilis.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  377. 
( thon  Linnsi.  ) 

C'eff  une  grande  efpèce  étalée  8e  rameufe,  qui 
s’élève  à la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  8e  qui 
tient  aux  rochers  par  une  baie  cylindrique.  Son  pé- 
dicule aile , dès  l'a  bafe , devient  une  nervure  lon- 
gitudinale , Taillante,  épaiffe , cylindrique  ou  com- 
pt  nnee , travetTant  une  feuille  decurreute , plane , 
très. coriace , d’un  vert-foncé , tirant  fur  le  brun , 
entière  6e  un  peu  inégale  à Tes  butds,  pluheurs  lois 
bifurquée , parfemée  de  grades  véficules  globu- 
leufes , éparfes,  placées,  ou  le  long  de  la  feuille, 
ou  dans  l'ai  d'elle  des  bifurcations  , tantôt  folitai- 
res,  quelquefois  réunies  deux  ou  trois  enfenible. 
F.lles  font  vuides  , pleines  d’air,  garnies  intérieu- 
rement de  auelques  poils  très-fins,  prefqu’arti- 
culés  , blanchâtres  , que  Linné  regardon  comme 
les  organes  mâles  de  la  fruitification , 8c  qu'on 
fouf  tonne  avec  plus  de  raifon  deliinés  à former 
des  organes  excrétoires  ou  abforbans.  L'extrémité 
de  la  feuille  à chaque  bifurcation  fe  renfle  , 8c 
forme  une  forte  de  gouffe  (impie , ou  bien  i deux 
ou  trois  divifions  , 8c  dont  la  furface  elt  garnie 
d'un  $rand  nombre  de  petits  tubercules,  qui , vus 
au  mterofeope , renferment  plufieurs  petits  glo- 
bules prefqu'ovales  , dans  lefquels  font  contenus 
de  très-petits  grains  environnés  d'une  matière  vif- 
queufe , 8 c qu’on  croit  être  les  femences. 

On  remarque  plufieurs  variétés  dans  cette  plante, 
que  quelques  auteurs  ontprife  pour  des  efpèees. 
Dans  la  première,  p,  le  Commet  des  feuilles  fe  ren 
fie  conftdérablemetit  j dans  la  fer  onde,  l'extrémi'é 
des  feuilles  eft  prolongée  , lancéolée  , aigues  la 
troisième  offre  dts  rameaux  prolifères  i enfin  , dans 
la  quatrième,  le  feuillage  efl  tellement  entortillé 
8r  roulé  fur  lui-méme , qu'on  a de  la  peine  à le 
tenir  déroulé.  Toute,  ces  variétés  onc  d'ailleurs 
le  caraûère  effentiel  de  cette  efpèce.  Peut-être  la 
fynonymic  de  Morifon  ferait-elle  mieux  appliquée 
au  fucus  fpiruüs. 

Cette  plante  errît  fur  les  rochers,  aux  bords  de 
l’Océan  8c  de  la  Méditerranée.  ( FC  v.  ) 

Ce  varec  èft  trè<-abondant , furtout  dans  l'O- 
céan : on  le  recueille  pour  fomet  les  terres , 8c 
pour  en  retirer  de  la  fuude. 

30.  VaxIc  ondulé.  Fucus  undulatus.  Stackh. 

Fucus f rende  ratnofi  ,-  foins  issicartôus  , unisslaùt , 
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ptdunculatis  ; aliquanai  , fed  rwiiu , furcatis , verti- 
citUùm  vcl  ex  aavcsfo  pofnis.  Stackh.  Ner.  Brttan. 
pag.  toj.  tab.  tû.  fig.  a.  a. 

Ce  varec  parait  être  d'abotd  une  des  vatiétés 
iis  fucus  vcficuto'us  , avec  lefquellrs  il  a du  moins 
beaucoup  d’affiaité,  mais  dont  il  diffère  par  des 
ualités  particulières.  Son  port  elt  très-différent 
e celui  des  vattcs  à feuillage  coriace  8c  ponérué. 
Il  a pour  racines  une  plaque  calletife  , etalée i elle 
produit  une  tige  haute  au  moins  d'un  pied , com- 
primée à une  de  fes  faces  j elle  fe  divilè,  à fa  partie 
fuperieure  , en  rameaux  nombreux  , placés , non 
fur  le  même  plan  , mais  en  diffvrens  uns;  cylin- 
driques , plus  perits  à mefure  qu’ils  approchent  du 
Commet , fans  aile  décurrente  , garnis  de  feuilles 
epatfes , périolées . (impies  ou  quelquefois  bifides, 
““longues  , linéaires  , obrufes  , échancrées  ou  i 
deux  lobes  arrondis  à leur  Commet,  d'un  vert- 
fombre  , mrmbraneuïès  , élégamment  ondulées  à 
leurs  bords,  en  partie  traversées  par  une  nervure 
longitudinale.  Leur  furface  elt  garnie  de  petits 
mamelons  coniques  , ouverts  a leur  Commet , ils 
renferment  de  très-petits  tubercules  féminifères. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  , fut  les  côtes 
d'Angleterre.  ( Dcfeript.  ex  Ssacih.  ) 

31.  Varec  étalé.  Fucus  divaricatus,  Linn. 

Fucus  fronde  plana  , dic/iotomd , imcgtrrirr.d  ; axil- 
tis  divaricaiis  ; vcjiculis  axs  lia  ri  Oui , geminis.  Linn. 
Svft.  Nat.  pag.  81  J.— Syit.  Plant,  vol.  4.  pag.  367. 
n*.  9.  — Hudf.  Flor.  angl.  pag.  487.  n°.  3. 

Fucus  ( veficulofus,  var.  g,  divaricatus ) , vcji- 
culis axsllarîius , allumas , axillis  divaricaiis . Tranf. 
Linn.  vol.  3.  pag.  144.  n°.  ai.  — Uvedal.  vol.  1. 
pag-  4- 

Fucus  bullatus  , fruticefeens  , coule  nuio  ; foliis 
reHis , comprtjfis  , hifidis.  Motif.  Oxon.  1 lifl.  q pag, 
647.  g.  tj.  tab.  8.  fig.  3.  — Tourn.  [nft.  R.  Herb. 
366. 

Fucus  veJScutofus.  Var.  4.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  i8s- 

Fucus  qucrcus  marina.  Var.  {.  Gmel.  Fuc.  p.  61,  ; 

On  remarque  dans  cette  efpèce  les  mêmes  ca- 
raéfères  effentiels  que  ceux  du  fucus  vcjicutofui  ; 
ce  qui  porte  à croire  qu'elle  n'en  elt  qu'une  va- 
riété : cependant  elle  en  diffère  pat  fon  pou  d'une 
manière  ttès-fenfible,  La  plante  eft  beaucoup  plus 
etice  i Ton  feuillage  beaucoup  plus  étroit  j 1rs 
(furcations  très-  ouvertes  ; le  pédicule  nu  à fa 
partie  inférieure}  l'aile  qui  le  garnit  enfuite,  8c 
qui  forme  1a  feuille,  efi  très  étroite  i foo  origine  , 
s'élargit  un  peu , 8c  devient  enfuite  uniforn>c  dans 
toute  fa  longueur,  un  peu  (muée  à fes  bords  j les 
véficuks  plus  peti ces,  mais  de  même  forme,  fo;i- 
taires  ou  deux  à deux  , plus  particuliérement  gé- 
minées dans  l'aifTc  lie  des  bifurcations. 
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Cette  plante  croît  dans  l'Océan  te  la  Méditer- 
ranée, fur  les  côtes  de  France,  d'Angleterre,  de 
Portugal,  &c.  ( y.  v.) 

}l.  V arec  noueux.  Fucus  nodofus.  Linn. 

Fucus  frondt  compreffà  , dichotomâ  ,*  folies  difii- 
ehis , integerrimis ,-  veficulis  innatio  . folttariis , di la- 
cs us.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  811.  — Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  y6p.  n“.  ty. — (Kder,  Flor.  dan.  tab. 
146.  — Gmel.  Fuc.  pag.  78.  tab.  1.  B.  fig.  I.  — 
Bail.  Opufc.  6.  pag.  111.  tab.  1 1.  fig.  y.  — Stackh. 
Ner.  Brit.  pag.  yy.  tab.  10. — Réaum.  Adt.  Acad. 
Parif.  171a.  tab.  a.  fig.  j. 

Fucus  frondt  comprtffâ , fubdichotomâ  ; ramis  difti - 
chis , obovatis , integerrimis  ,*  vefitulis  innatis  , Joli- 
tariis , fronde  lationbus.  Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  a. 
pag.  aa,  & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n°.  47.  — 
Tranf.  Linn.  vol.  }.  pag.  190.  — Buddl.  Hcrb. 
pag.  tj. 

Fucus  frondt  compreffà  , veficulis  cb/ongis  inter- 
fteia  jfronduiis  integerrimis.  Ncck.  M e t h . pag.  17. 

Fucus  caule  comprtffâ  , dichotomo  , medio  ramorum 
inveficutam  dilutaio.  Linn.  Spec.Plant.edit.  a.  pag. 
K>i8.  — Royen , Lugd.  Bat.  yt4-  — Flor.  fuec. 
n°*.  iccfi.  11 49. 

Fucus  caule  tereti , comprtffâ  , dichotomo  , vejiculâ 
m'dio  ramorum  innali  ; veficulis  axiUaribus  , Iaxis. 

Hort.  Cliff.  479. 

Fucus  caule  tereti  , compte fio  , dichotomo  ; foliis 
oppofitis  , minimis  ; vejiculâ  in  meaio  finguli  rami. 
Flor.  lappon.  464.  — Guett.  Stamp.  vol.  a.  pag. 
401. 

Fucus  marilimus  , veficulis  majoribus  ,fingularibus 
per  intervalla  difpoftis.  Motif.  Oxon.  Hift.  J.  pag. 
647.  §.  ty.  tab.  8.  fig.  a. 

Fucus  maritimus,  nodofus.  C.  Batih.  Pin.  yfiy.— 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  y66. 

Fucus  maritimus , tertius.  Dodon.  Pempt.  pag. 
480.  Icon. 

D’une  bafe  otbiculaire  attachée  aux  pierres , 
aux  corps  marins,  s'élève  une  ou  plullrurs  tiges 
droites , hautes  d'un  à deux  pieds , d'un  btun- 
noirâtre,  ttès-cori.ces  . épaiflrs,  prefque  cylin- 
driques à leur  bafe,  puis  comprimées  ce  un  peu 
plus  « largies , fimples  ou  rameufes , larges  de  deux 
ou  trois  lignes  ; les  rameaux  alternes  ou  oppofés , 
comprimes,  fimples  ou  bifurques  , qui  fe  renflent 
d’eipace  en  efpace  en  une  gioffe  véficule  ovale, 
pkine  d'air  i ces  rameaux  produifent  latéralement 
des  pédoncules  altei  nés , quelquefois  oppofés , plus 
ou  moins  alongés , linéaires , terminés  par  une  forte 
de  goulTe  comprimée , ovale-oblongue  ou  un  peu 
arrondie , tubrrculeufe , qui  renferme  les  femences 
fous  la  forme  de  petits  grains  enveloppés  d'une 
mufeofité  vifqueufe. 
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Cette  plante  croît  dans  l'Océan  •,  etle  eft  fort 
commune  fur  les  côtes  de  France.  ( V . v.)  Elle  fcft 
fouvent  chargée  du  conferva  polymorpha , qui  la 
recouvre  entièrement. 

35.  Varec  fdiqueux.  Fucus  filiquofus.  Linn. 

Fucus  fronde  compreffà  , ramofâ  ; foliis  difiiehis  , 
altérais  , integerrimis  ; fruüificutionibus  pedunculatis  , 
ob/ongts , mucronatis.  I inn.  Syft.  veget.  pag.  Sty.' 

— Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  y7<s.  n°.  17.  — (Kder , 
Flor.  dan.  tab.  106.  — Gmel.  Fuc.  pag.  81.  tab.  Z. 
B.  — Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  8.  tab.  y.  — Tranf. 
Linn.  vol.  y.  pag.  114.  n“.  10. — Buddl.  pag.  ty. 
n°.  1.  — hfper.  Fuc.  pag.  17.  tab.  8.  — Hudf. 
Flor.  angl.  vol.  z.  pag.  y74-  n°.  6. 

Fucus  fronde  compreffà  , ramofâ  ; ramis  difiiehis , 
a/ternis , oblongis  ,-  veficulis  pedunculatis , oblongis  , 
articulato-ncdofis , mucronatis.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  z.  pag.  zi , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4. 
n°.  46. 

Fucus  filiquofus  , coule  ere&o , ramofo  , un  a cum 
ramis  compreffà , b alternaùm  breviter  dentato fruc- 
tificationibus  lanceolalo  ■ fubulatis  , filiqueformibus  , 
tranfversefafcians.  Wulf.  Ctypt.  aquat.  pag.  41, 
n°.  14. 

Fucus  caule  tereti , ramafijfimo  ; pedunculis  alu  rnis; 
veficulis  oblongis , acuminatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
edit.  z.  pag  1619.  n°.  16.  — Flor.  lapp.  pag.  465. 

— Flor.  fuec.  1007.  1 ito. — Guett. Stamp.  vol.  x. 
pag.  40 y.  — Gouan,  Flor.  monfp.  pag.  458.  n°.  4. 

— Hort.  Synopf.  pag.  6yz.  n°.  y. 

Fucus  fronde  ramofâ  ; veficulis  oblongis  ,filiquifor- 
mibus  , mucronatis , primordialibus  lituari- fubulatis. 
Neck.  Meth.  pag.  18. 

Fucus  maritimus  , aller , tuberculis  paucijfimis.  C. 
Bauh.  Pin.  }6y.  — Toutn.  Inft.  R.  Hcrb.  y 66. 

Fucus  marinus  , quartus.  Dodon.  Pempt.  pag, 
480.  Icon. 

g.  Fucus  (flUcaMai), fronde filiformi , compreffà  ; 
foliis  altérais  , fubfer.atis  ; fruâificationibus  fubgia- 
bafis , pedunculatis , mucronatis.  Linn.  Syft.  veget. 
pag.  81  y.  — Syft.  P>anc.  vol.  4.  pag.  37t.  n°.  ils. 

Fucus  filiquofus.  V ar.  g.  Siliculofus.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  a.  pag.  zi. 

Ce  varec  tft  remarquable  en  ce  qu’il  ne  préfente 
que,  des  tiges  8r  des  rameaux  fans  membrane  fo- 
liacée, K’  que  les  rameaux  fe  terminent  par  une 
foi  te  de  Clique  plus  ou  moins  along-e.  Sa  bafe  eft 
arrondie  & fixée  lut  les  rochers  : il  s'en  élève  une 
ou  plufuurs  tiges  droites , épaiftes , coriaces . com- 
primées , étroites  , hautes  d'un  pied  & demi  à de  ux 
pieds  8t  plus , de  couleur  noirâtre , larges  d'en- 
viron deux  lignes  , un  peu  fltxueufes  , &:  qui  pa- 
roilTent  quelquefois  comme  dentées  par  l'origine 
de  pédoncules  non  encore  développés.  Les  ra- 
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meaux  font  alternes,  bifurquas,  plus  ou  moins 
longs,  qui émettent  latéralement  d'autres  rante.iut 
ou  pédoncules  courts,  prefque  filiformes,  termi- 
nes par  une  forte  de  goulfe  ou  filique  médiocre- 
ment renflée,  comprimée,  alongée , linéaire-lan- 
céolée,  prefqu'articulëe , divifée  en  doifons  tranf- 
verfales , terminée  par  une  pointe  courte  ou  quel- 
quefois longue  de  plus  d'un  pouce  , fubutée  , 
obtufe,  droite  ou  un  peu  courbée.  Cette  pointe 
manque  quelquefois.  Lightfort  dit  avoir  obferve 
des  capfules  féminiféres  dans  la  fubltance  géla- 
tineufe  qui  remplit  les  doifons. 

La  plante  s , préfi-ntée  comme  efpèce  par  Linné , 
ne  patoit  être  qu’une  fimple  variété  de  la  précé- 
dente , beaucoup  plus  petite  dans  toutes  (es  par- 
ties, & dont  les  goufies,  fort  courtes,  font  ovales 
ou  prefque  globuleufes. 

Cette  plante  croît  dans  le  fond  de  l'Océan  : on 
la  trouve  fréquemment  fur  les  rivages,  jeeee  par 
les  flots.  ( y.  v.  ) 

34.  VAREC  dentelé.  Fucus  fer  ratas.  Linn. 

Fucus  fronde  p lanâ , dichotomà  , coflatâ  ,fcrrato 
dental  à fruBificationibus  terminalious  , tubercule - 
jfa.  Linn ■ Sylt.  veget.  811.  — Syll.  Plant,  vol.  4. 
p.  366.  n°.  6.  — Stadth.  Ner.  Brit.  pag.  1.  tab.  1. 

— Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  141.  11  . ai.  . 

Fucus  frottée  plana  , dichotomà  , ftrratâ  , ad  api 
ces  tubcreulatà.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1626. 

— Hort.  Cliff.  478.  — Flor.  fuec.  iooi.  1 144.  — 
Gmel.  Fuc.  pag.  37. 

Fucus  folio  dichotomo  , piano , /errata  , laciniato 
Cuett.  Stamp.  vol.  2.  pag.  40a.  — Flor.  lappon. 
46a. 

Fucus  fronde  oblongâ  , p/and , dentatâ  , ui'inqur 
piliferâ  y tuserculis  terminalious.  Nesk.  Mcth.  27. 

Fucus  ( fetratus  ) , fronde  ne'vo  medio  ferratà  , 
planatâ  , dichotomà  t ftnalo- dentatâ  i apicibus  pla- 
nts , tubereulatis , ootafis.  Decand.  Flor.  franç.  vol. 
a.  pag.  20  , & Synopl.  Plant,  gall.  pag  4. 

Fucus  feu  alga  latifolia , major , dentata.  Motif. 
Oxon.  Hilt.  3.  pag.  648.  §•  « J.  rab.  9.  fig.  1.  — 
Rai , Synopf.  3.  — Tournef.  InlL  R.  Herb.  386. 

— Réaum.  Ait.  Parif.  177a.  tab.  5.  fig.  I.  a.  3. 
4.  3.  7.  9. 

File  eft  remarquable  par  Ton  port  & par  fes 
feuilles  dentees  en  feie  à leurs  bords;  elle  parvient 
Souvent  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses 
tiges  , attachées  aux  rochers  par  une  baie  arron- 
die, nues  Sc  cylindriques  à leur  partie  inférieure, 
tiès-étalées , fe  compriment  enfuite , 8c  fe  divifent 
en  feuilles  planes , d’un  vert-brun  très-fjncé,  co- 
riaces , larges  de  fix  lignes  8c  plus  , fort  fouvent 
parfemees  de  petits  eufoncemens  entourés  d'une 
rangée  de  poils  blancs  8c  comme  articulés , qu’on 
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a prétendu  être  les  organes  mâ'es  de  la  fruflifica- 
tion  i mûmes,  à leurs  bords  , de  dents  irréguliè- 
res , alongées  , aigues  , en  feie.  Les  feuilles  font 
tres- ramifiées , toujours  fur  le  même  plan,  t ri- 
ver fee  s par  une  nervure  longitudinale  , compri- 
mée. Leurs  principal-s  divifions  font  alternes  8c 
comme  pttiolées  par  la  dénudation  de  la  nervure  1 
elles  fe  bifurquent  enfuite  : leurs  dernières  bifur- 
cations font  obtufes  8c  garnies  vers  leur  fommet, 
fous  l’épiderme  , de  tubercules  peins , nombreux  , 
épars , prefque  fphériques  , comprimes  , qui  abou- 
tilfent  à des  orifices  externes  , 8c  contiennent  de 
très-petits  globules  orl  les  femences  font  renfer- 
mées. 

Cette  plante  efl  une  des  plus  communes  fut  les 
côtes  de  l’Océan;  elle  ctojt  fur  les  rochers  que 
les  vagues  laiflent  i découvert  dans  Us  marées. 
(K.v.) 

Les  habitans  des  côtes  la  récoltent  deux  fois 
par  an  pour  en  faire  de  la  Coude  8c  fumer  leurs  _ 
terres. 

33.  Varec  de  Sherard.  Fucus  Shtrardi.  Stackh. 

Fucus  fronde  dichotomà  , coriaceâ  , punllati  , ccf- 
tata  i foltts  brexwrtbus  ad  apteem  congcjhs  fruci  }i- 
cationt  in  fammis  feliorum  , formé  immutalis.  She- 
rard, Herb.  — Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  72.  tab.  13. 
n“.  ■. 

JS.  Idem  , fronde  anguflâ  , lineari.  Stackh-  Ner. 
Brit.  pag.  73.  tab.  13.  n°.  2.  vat.  ». 

ftackhoufe  diftingue  cette  plante  du  fucus  fpira- 
lis  , malgré  les  rapports  nombreux  qu’elle  a avec 
lui  i elle  en  diffère  pu  la  difpofirion  de  fes  fruc- 
tifications , 8c  par  l’extrémité  de  fa  foliation. 

Une  callofité  étalée  donne  nailfance  J des  tiges 
droites,  nues  dans  leur  plus  grande  partie , médio- 
crement rtmeufest  les  rameaux  alternes,  dicho- 
cornes,  la  plupart  nus  dans  leur  partie  inférieure, 
fe  dilatant,  à leur  partie  fupétieure  , eu  une  aile 
foliacée  , membraneufe  , fouvent  un  peu  rétrécie 
a fa  bafe,  traverfee  par  une  nervure  longitudinale, 
élargie , fouvent  plufieurs  fois  divifee  par  bifur- 
cations , obtufes  à leur  fommet  & un  peu  ondu- 
lées , qui  ne  changent  point  de  forme  par  la  fruc- 
tification : celle-ci  confifle  en  un  grand  nombre  de 
grains  épars  dans  les  lobes  des  feuilles  , compri- 
mes , de  la  grolfeur  d'une  tète  d’épingle.  La  va- 
riété  fi  a les  feuilles  beaucoup  plus  étroites , mais 
la  difpofiiion  eft  à peu  près  la  même. 

Cette  plante  croîl  dans  l’Océan,  fur  les  côtes 
de  l’Angleterre. 

36.  Varec  fpirale.  Fucus  fpiratis.  Linn. 

Fucus  fronde  plana , dichotomà,  integerrimâ , 
punBatâ  , infern'e  Uncari-canalicu’aià  ; fiuBifieatio- 
nibus  tubereulatis  , geminis.  Linn.  Syll.  Nat  p.lg. 
8ü.  — (Kder  , Flor.  dan.  tab.  2S6. — Efpcr.  Fuc. 
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tab.  14.  — Staclik.  Ner.  Bric.  pag.  10.  tab.  t.  — 
Hudf.  Flor.  angl.  pag.  467.  n".  4.  — Lain.  I.luftr. 
Gcntr-  ub.  880.  Kg.  x. 

Fucus  fronde  plana  , dichotomâ , equali  ; apicibus 
tumidis  , tuberculatis  , obtufis.  Trant.  Linn.  vol.  5 ■ 
pag.  147.  n°.  ij.  — Efper.  Fuc.  tab.  14. 

Fucus  fonde  dichotomâ  , Integra  ; coule  folium 
pcrcurrente , infcmc  nuUo  ; vefculis  xerrucofis , ter- 
minaiibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  1617. 
n®.  6.  — Flor.  lappon.  467.  — Flor.  fuec.  n®.  icog. 
1147.  — Roy.  Lugd.  bat.  ; 14. — Desfont.  Flor. 
atLnt.  vol.  a.  pag.  411. 

Fucus  fronde  nervo  medio  donatà  , plana  , du  ho - 
tomâ  , integra  y vejîculis  def  itutâ  ; apicibus  ovahbus  , 
tumidis  y tuietculatis.  Derand.  Flor.  franç.  vol.  X. 
pag.  19, 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n®.  4c. 

Fucus  fpiralis  , maritimus  , major.  Haï  , Angl 
vol.  g.  pag.  41.  — Tourne!.  Inft.  R.  Herb.  J 68 . 

Fucus  quercus  marina.  Var.  t.  Gmel.  Fuc.  p.  ûl. 

Alfa  fpiralis  , maritima  , major.  Rai,  Synopf.  f. 

Fucus  (fpiralis,  var.  »,  undulatus)  , ramis  mar-  . 

fine  fu  ur.dulato  , apicibus  obtuftjjimis.  Tranf.  Linn. 

• C. 

Fucus  ( fpiralis , var.  g , integer  ) , tamis  margine 
integerrimo;  apicibus  oxutis , ubtujiujculis.  Tranf. 
Linn.  I.  c. 

Ce  varec , privé  de  ces  grofles  véficules  aerien- 
nes qui  diliinguent  le  fucus  veftculofus  , ne  peut 
être  confondu  avec  lui,  quoique  U ailleurs  il  lui 
xeflcmble  beaucoup  î il  fe  «Ulimgue  encore  du  Ju- 
cus  ceranoidcs , par  les  tubercules  teuninau* , ova- 
les & renflés , non  alongés , lancéolés,  il  tient  aux 
rochers  par  une  baie  arrondie,  d'off  s'élève  un 
pédicule  nu  à fa  paicie  inferieure,  qui  devient 
enfuite  la  grolle  nervure  qui  traverfe  les  feuilles.  , 
Son  feuillage  elt  étalé , bifurque , ftr  fe  roule  pref- 
que  toujours  en  tpi  raie  ; il  elt  d'un  vert-fonce , ti- 
rant fur  le  brun  , coriace  , très-épais  , d'une  lar- 
geur inégale  , entier , à peine  légèrement  finué  à 
fes  bords , privé  de  véHcules  , mais  parfemé  d'un 
grand  nombre  de  petites  verrues  eparles  , raillan- 
tes , de  la  forme  & de  la  grolfeur  d'une  tète  d'é- 
pingle. Les  dernières  bifurcations  font  courtes,  & 
1e  terminent  par  un  renflement  ovale,  tubercu- 
leux, obtus,  fommet  géminé. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  , proche  les 
côtes  , dans  l'Océan  & la  Méditerranée.  ( F.  v.  j 

gy.  V A n £ c cornu.  Fucus  ceranoidcs.  Linn. 

Fucus  fronde  plana  , dichotomâ  , integtrrimâ  , 
uquali  i apicibus  lutnt  Surfaits , tutrcrculatis  , lanceo- 
latis.  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  149.  n®.  X4. 

Fucus  fonde  nervo  meaJo  donatà  , planâ  , dicho- 
foma  , tnttgrà  , vrf.ulis  aef.ntta ; apicious  lar.,co- 
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’ lotit , tumidiufculis  , tuberculatis . Dec.  Flor.  frang, 
vul.  x.  pag.  19,  & synopf.  Plant,  gall.  pag.  4. 
n°.  41. 

Fucus  fronde  planâ  , dichotomâ  , iniegert’tmâ  , 
punclutà,  lunceo/atà  ; frutlijicationibus  tuberculatis  , 
b.fidis , ttrminalibus,  Linn.  Syft.  vegrt.  pag.  41  x. 

Fucus  ( ceranoidcs  ) , fronde  dichotomâ , planâ  , 
integra,  apicibus  bifais , vejiculofss.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  16x6.  n°.  j.  — Flot,  lappon. 
46g.  — Flor.  luec.  loof.  1 146.  — Scopol.  Carn. 
edit.  x.  n®.  1417.  — Pall.  Itin.  vol.  g.  pag.  54.  — 
Scackh.  Ner.  Bric.  p,ig.  71.  tab.  Ig. 

Fucus  ceranoidcs  , fronde  planâ  ,frbeoriaceo  • mem- 
branaceà  ; repeeito-aichotorr.i , axenia  ; apicibus  at- 
chotomiarum  integerrimis  , obitrngo-ovatis . WuU. 
Crypt.  aquat.  pag.  J7.  n°.  9.  ? 

Il  y a fut  cetre  plante  beaucoup  de  confufinn; 
elle  a été  tantôt  confondue  avec  l'u Iva  crifa  , 
comme  variété;  tantôt  reunie  au  fucus  fpiralis, 
comme  une  même  efpèce  , ou  bien  réunie  au  fu- 
cus veftculofus.  Il  y a eu  également  confufron  pour 
la  fynonymie.  Le  varec  cornu  diffère  de  l ‘ulva 
1 cnfpa  & de  fes  nombreufes  variétés , par  fa  fruéii- 
Kcation  8c  par  la  nervure  qui  traverfe  fes  feuilles 
dans  leur  longueur;  du  fucus  vtjiculofus , en  ce 
qu'il  elt  privé  des  veficules  aériennes  qui  carac- 
terifent  ce  dernier,  8c  du  ficus  fpiralis , par  fa 
IruéfiKcation  oblor.gue , aiguë.  La  conlifiance  de 
fes  feuilles  eit  plutôt  membraneule  que  coriace  : 
leur  pédicule  eit  ordinairement  nu  à fa  bife,  & de- 
vient la  netvnre  d'une  feuille  alongee  , d'un  brun- 
verdâtre  , entière  8c  un  peu  tranfparenre  vers  fes 
bords , par fernée  de  points  épars  , un  peu  faillans. 
File  fe  bifurque  à fon  fommet,  8c  chaque  divilion 
de  la  bifurcation  fe  termine  par  un  renflement 
ou  tubercule  lancéolé , long  de  cinq  à lix  lignes , 
fur  environ  deux  lignes  de  diamètre , couvett  de 
plufieurs  petites  venues  qui  renferment  les  fe- 
ment  es. 

Cette  p'ante  fe  trouve  dans  l'Océan;  elle  croit 
fur  les  rochers.  ( V.f.) 

Obfervatians.  Il  me  paroît  très-douteux  que  le 
fucus  terar.oides  de  Wulfen  foit  la  même  punie 
que  celle-ci,  dont  le  feuillage  ell  traverfé  par  une 
nervure  : l’efpèce  de  Wulfen  en  ell  privée;  elle 
auroit  plus  de  rapport  avec  le  fucus  canaliculatus. 

g8.  Varec  difliqué.  Fucus  dt fichus.  Linn. 

Fucus  fronde  planâ  , dichotomâ  , integerrimâ , li- 
ncari  ; frufliJicacionÎDus  tuberculatis  , mucronatis, 

Linn.Syfl.  veget.  pag.  81  x.  — Syft.  Plxnt,  vol.  4. 
p.ig.  569.  n®.  14. 

Fucus  f^linearls),  dichotomus , pUnus  , in  ta’:  s , 
acutus  , xtftcuitr  ovatis  , j'parfis.  Hudf.  Flor.  angl. 
pag.  47  j.  — CEiet , Floi.  dan.  ub.  J j 1. 
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Fucus  fronde  toriaaâ , lineari  , plan  J , rtpetito- 
dichotomâ , intégra  » nrrvtf  cattliformi  folium  tranf 
turrente  ; extremitatibus  in  vtjiiae  mucifluus  , tuber- 
tulatas  abeunxious.  Wulf.  Crypt.  aquit.  pag.  $6. 
n°.  7. 

Son  port  «fi  le  même  que  celui  du  fucus  castali- 
culatus  f il  en  efl  cependant  très  diltirdt  par  fi>n 
feuillage  plane  , point  roulé  à fes  bords  , Si  tra- 
verfé  par  une  nerrutei  il  me  paroit  le  rapprocher 
beaucoup  du  fucus  ccranoidcs  , dont  il  n'eft  peut- 
être  qu’une  variété. 

Sa  bafe  eft  une  plaque  orbiculaire , par  laquelle 
il  tient  aux  rochers  : il  s'en  élève  plufieurs  feuibes 
hautes  d’environ  lix  pouces  au  plus , p.anes , épatf- 
fes  , d'un  vert-olivatre  , coriaces , fort  étroites  , 
entières , très- rameutes  ; les  rameaux  plufieurs  lois 
bifurqués , Si  qui  fe  terminent , à leur  fommet  , 
par  une  véhcule  comprimée  , alongée,  acuminée , 
chargée  d’un  grand  nombre  de  tubercules  qui 
aboutiftent  à une  ouverrute  extérieure  , Si  qui 
contiennent  plufieurs  capfules  dans  lefquelles  on 
obferve  de  très-petits  gains  enveloppés  d'une 
mucofité. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers , dans  l'Océan 
fepteotnonal. 

39.  V A R E c à long  fruit.  Fucus  longifiuüus. 
Decand. 

Fucus  fronde  nenso  mtdio  donatâ  , plana  , dicko- 
tenta  , imegrd  , VejiculiS  dtjiitutâ  ; apte  tous  ublangis  , 
tumidiufeulis , tuberculatis.  Decand.  Flor.  tranf. 
vol.  1.  pag.  19,  Si  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4. 
n°.  42. 

<•  Cette  efpèce , dit  M.  Decandolle,  a été  con- 
fondue avec  le  varec  fpiral  ; mais  elle  en  diffère 
trop  pour  qu’on  puitTe  la  regarder  comme  une 
fimple  variété.  Sa  feuille  eft  étroite , coriace . 
prel'qu'opaque , traverlée  par  une  nervure  peu 
Taillante , ilepourvue  de  véficules  aériennes  , plu- 
fieurs fois  bifurquée  j elle  fe  termine  par  des  gouf- 
fes  fruitifèrrs  , analogues  à celles  du  varec  véfi- 
culeux  , obtufes  , quatre  fois  plus  longues  que 
larges,  à bords  parallèles  , longues  d'environ  un 
pouce,  fur  deux  lignes  & plus  de  largeur.  » 

Cette  plante  a été  trouvée  dans  l'Océan , près 
de  Brell  ; elle  n'elt  pas  commune.  ( Defcript.  ex 
Decand.)  Ne  feroit-elle  pas  une  variété  du  fucus 
diftichus  Lino.? 

40.  VarïC  en  gouttière.  Fucus  canaliculatus. 
Linn.  ' 

Fucus  fronde  plana  , dichotomâ , inttgerrimâ  , ca~ 
naliculatà , line ari  ; frudificationibus  tuberculatis  , 
biparti  lis  , obt.fi s.  Linn.  Svft.  Nat.  81a.  — Syft. 
Plant,  vol.  4.  pag.  368.  n*.  i}.  — dEder,  Flor. 
dan.  tab.  114.  — Suckti.  Ner.  Bric.  Append.  ub. 
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E.  n*.  4-  — Tnnf.  I inn.  vol.  a.  pay.  17a.  — Pe- 
tiv.  pag.  31.  u"1.  a.  3.  9.  — Ait.  Parif.  1711.  tab. 
u.fig.  J- 

Fucus  ar.guflifolius  , vejiculij  rueojis  , bifurcatus . 

Motif.  Oxon.  Hift.  3.  5-  1 f-  ub.  8.  fig-  12. 

Fucus  humitis  , dickotorr.it  , fegmentis  ex  unâ  parte 
gibbis  , ex  alterâ  excavant  Dodon.  apud  Rai , Sy- 
nopf. pag.  4J.  n“.  ta.  — Gmel.  Fuc.  pag.  73.  tab. 
1.  A.  fig.  a. 

Fucus  fronde  aveniâ , b) ne  ccuialiculatâ  , dicho- 
tomâ, lineari  ; apicibut  oblongis  , obtujis  , tubercu- 
latis. Dtcand.  Flor.  frattf.  vol.  a.  pag  11  , Ü 
Synopf.  Plant,  gall  pag.  4.  n*.  4f. 

Fucus  fronde  ramofu  . k'tnc  canalicul-tâ  , vefculi - 
fera;  apicibus  obtujis ,b:fixtis , rugojîs.  Ncck.  Meth. 
pag.aa. 

y Fucus  ( excifus  ) , fronde  lineari , dichotomâ  , 
Alec  cunalicuiatâ , axiltis  divaricatis  pundatâ.  Linn. 
Spec.  Plant,  edir.  a.  pai.  1627.  n°.  10.  — Hudf. 
Angl.  pag.  468.  n*.  8.  — Gunn.  Norv.  n°. 
H4- 

Fucus  dickotomus  , mtmbranacevs  , ex  viridi  fia- 
vcfcttis , ccraxoides , angulos  rolundi  -f.jtos  tffot  mans. 

Motif.  Hift.  3.  pag.  646.  S-  15.  ub.  8.  fig.  11. 
— Toutnef.  Inft.  R.  Heib.  f 66. 

Fucus  pumilus  , diehotemus , fegmentis  ex  unâ 
parte  gibbofu  , ex  alterâ  excavatis.  Rai , Angl. 
vol.  3.  pag.  43. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  une  Cal- 
lofité  arrondie  : elle  fe  rapproche  du  fucus  fpira- 
lis  Si  du  fucus  ccranoidcs  ; elie  entière  de  tous  deu  c 
par  fon  feuillage  bien  plus  étroit , & par  le  défaut 
d’une  netvure  longitudinale.  Elle  poulTe,  de  fa 
bafe,  plufieurs  feuilles  fort  étroites  , étalées,  plu- 
fieurs fois  bifurquées,  larges  à peine  de  deux  li- 
gnes , fur  trois  ï quatre  pouces  au  plus  de  haut, 
coriaces  , de  couleur  brune , entières  Ce  recour- 
bées en  dedans  à leurs  bords,  tellement  qu'elles 
forment  prefqti'une  gouttière  d'un  côté , 8c 
qu  elles  font  bombées  de  l'autre , fans  nervure 
longitudinale , d une  confiante  coriace.  L'exrré- 
mité  des  dernières  bifurcations  fe  renfle  8c  fe 
remplit  de  petits  tubercules  ordinairement  pref- 
que  difpofés  fur  deux  rangs,  fit  qui  aboutîfleut  à 
un  orifice  extérieur  ; elles  renfermer-  les  femen- 
ces.  Ce  font  ces  tubercules  que  Stackhonfe  a femés 
dans  de  l'eau  de  mer , en  la  rrnouvelar.r  toutes 
les  douie  heures,  8c  qu'il  a vu  lever  au  bout  de 
huit  jours.  Au  moment  de  leur  naiftànce , elles 
relTembloient  à ces  coupes  d'où  fort  le  fucus  tou 
rcus.  (Quelquefois  le  fommet  des  fructifications 
s'alonge , fe  divife  en  deux  lobes  courts  ; ce  qui 
conftitue  la  variété  ü- 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  l'F.urope, 
dans  la  Mediterranée  8c  dans  l’Océan.  ( V.  v.  ) 
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41.  Varec  géniculé.  Fucus  geniculutus.  Gmel. 

Fucus  coule  ramif{i*e  genicts/atis  ; fronde  dicholo - 
mû  , pdlucidû  , sjkjli  j vtjiculis  ttrminulious. 

Gmel.  Sylf.  Nat.  vol.  a.  pag.  1 381.  n®.  14. 

Fucus  gesticulasses»  Gmel.  Fuc.  pag.  73.  tab.  t. 

A.  fig.  j. 

11  y a beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
& le  fucus  eu  nuis,  ulalus , mais  fon  feuillage  etl 
plane , point  canaliculé  , bien  plus  mince.  Sa  ra- 
C'ne  eil  une  callofité  orbiculaire , par  laquelle  la 
plante  adhère  aux  rochers  , 8c  d’où  s'élèvent  une 
ou  pluiîeurs  tiges,  hautes  de  fix  pouces  , ré'ré- 
cies , prelqu’aigués  à Lurbafe,  puis  infenfible- 
ment  élargies  , le  divifant  de  fuite  par  bifurca- 
tions en  pluiîeurs  ramifications  dichotomes  , éta- 
lées , alfea  nombreufes,  planes , linéaires , étro'tes, 
d'une  fubflance  cartilagineufe  , prefque  gélati- 
neiife  j tranfparente  , de  couleur  jaunâtre  , obf- 
cure  , fins  nervure  longitudinale  s chaque  rameau 
bifide  & obtus  à fon  Commet,  laplupait  terminés 
par  un  renflement  ovale , comprimé  , un  peu  vé 
ftculeux  8c  chargé  de  très-petits  tubercules  glo- 
buleux. Avant  le  développement  des  rameaux,  on 
dilüngue,a  leur  point  d'inferiion,  des  rerfiemens 
géniculés. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  & fur  les  côtes 
de  l’Ifle-de- France  8c  de  Madagafcar.  ( K.  f.  in 
Kerb.  Pctit-Thouars.  ) 


4a.  Varec  nivelé.  Fucus fafigiatus.  Linn. 


Fucus  fronde  fliformi  , dichotomû  , ramofffimû  ; 
rumis  fifiigiaiis  , oblu/ss  , ongulés  ramificationum 
fubcrtàis.  Tranf.  L'nn.  vol.  t - pag.  1 1 y.  n°.  54. 
— Petiv.  pag.  31.  n°.  4,  — Decand.  Fior.  franç. 
vol.  a.  pag.  33,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7. 
n".  8 J. 


Fucus  (fafligiatus),  dichotomus , ramoft/fimus  , 
tires , uniformis , fajiigiutus,  Linn.  Spec.  Plant,-' 
vol.  1.  pag.  165t.  n*.  19, — lier  CEI.  uo. — 
Flot.  fuec.  icc8.  nja. 

Fucus  fronde  fliformi  9 dichotomû  , ramofijfmâ  , 
faftigiusû , oisufu.  Œder , Flor.  dan.  tab.  59$. — 
Linn  Syll.  Plant,  vol.  4.  pag.  374.0*.  33. 

Fucus  (fafligiatus)  , fronde  fubiichotomû , ramo- 
fsjfsmû  i ramis  fufigiatis  , obtufis ,*  subis  cutis  latera- 
Isbus  , upiee  complanatis.  Stackh.  pag.  88.  tab.  14. 
•—Efper.  Fuc.  tab.  16. 

Fucus  pulmaris  , tennis , in  orbem  esspunfts , in 
fegmentu  bifida , breviora , leretiu  divifus.  Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  £49.  $.  i{.  tab.  9.  fig.  9. 
fiord. 


Fucus  fronds  ftiformi , ramofsffimâ , dichotomû  ; 
yefiutis  terminttlibui , primorasolibus  latsrultbus. 

jsivck.  Metb.  pag.  a*. 


Fucus  caulc  l 'insari , d.chotomo.  Roy.  Lugd.  Bar* 
pag.  314. 

Fucus  (fafligiatus,  var.  interruptus  ), dlcho- 
tomis  ultimis  omnibus  genicu'.ato-annulatis.  1 ranf. 
Linn.  vol.  3.  pag.  199.  n°.  34. 

Crtte  efpèce  a fouvert  été  confondtte  avec  l« 
fucus  lumbricalis  , 3 laquelle  elle  relTtmblo  beau- 
coup lotfque  toutrs  deux  font  dans  ltui  ^euneffe  s 
celle-ci  fe  diltingue  à fts  dernières  bifurcations 
courtes , obrufes  Sc  point  renfiecs  en  une  forte 
de  filique  fubulée  , mais  offrant  leur  fruûification 
placée  latéralement  le  long  des  rameaux  , en  forme 
de  tubercules. 

Elle  a pour  bafe  une  plaque  calleufe  , d’où  s'é- 
lèvent pluiîeurs  tiges  cylindriques,  dor.t  les  unes 
font  droites  , alongees  ; d'autres  beaucoup  plus 
courtes  8c  prefque  couchées  , d’une  couleur  a o- 
live-foncée,  noire  par  la  d fliccation , filiformes , 
rameutes  ; les  rameaux  cartilagineux , fentblablts 
aux  tiges  , dichotomes , s'ouvrant  en  un  angle 
prefque  droit  i les  rameaux  fupérieurs  nombreux , 
ptelqu'égaux  en  longueur  i les  derniers  bifides , 
quelquefois  tnh.ies , courts , obtus , 8c  fur  lefquels 
on  obferve  quelquefois  (var.  fi)  des  anneaux  fail- 
lans,  femblablcs  à des  bourrelets,  mais  qui  ne 
confiituent  point  1a  fructification  : celle-ci  fa  . 
trouve  placée  dans  de  petits  tubercules , le  long 
des  branches. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers,  dans  l'Océan, 
le  long  des  côtes  de  France  8c  d'Angleterre. 
C^.v.) 

4;.  Varec  lombric.  Fucus  lumbricalis.  Gmel. 

Fucus  f sonde  ftiformi , dichotomû , rumofâ ramis 
fubequalibus  , acuminatis  ; angulis  ramifeationum 
acutis.  Decand.  Flor.  franf.  vol.  1.  pag  la  , 8c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n®.  49.  — Engl.  Botan. 
tab.  8x4. 

Fucus  (lumbricalis).  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag. 
104.  n®.  36.  — Gmel.  Fuc.  p.  108.  tab.  6.  fig.  a. 

Fucus  fafligiatus.  Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  1 3. 
tab.  6.  — Wtlley , tab,  4. 

Fucus  furcellutus.  Hudf.  pag.  389.  — Efper.  Fuc. 
pag.  86.  tab.  41.  — (Eder , Flor.  dan.  tab.  419.  — - 
Lightf.  Flor.  feot.  pag.  930. 

Fucus  pansus , fegmtntis  prêter  gis , terelibus , acu- 
tis. Morif.  Oxon.  Hill.  3.  pag.  648.  $.  13.  tab.  9. 
fig.  4.  Optima. 

Il  y a une  grande  confufion  entre  cette  efpèce 
8c  deux  ou  trois  autres  qui  l'avoifinent  ; elle  » 
cependant  des  caraétères  affet  bien  prononcés  ; 
mais  il  eft  difficile  d’y  ramener  ta  (ÿnonymie  avec 
certitude  ; elle  reffemble  beaucoup  au  fucus  Je fti- 
gsatus  j à peine  ces  deux  plantes  peuvenc-elles  être 
diftinguées  au  premier  afpeâ  * Se  futtout  lorf- 

qu'elle» 
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qu'elle»  font  incomplètes  ou  prises  de  foiftifi- 
catit  n.  Celte  dont  il  eft  ici  quellion  le  reconuoît 
au  renflement  l'ubule  de  fc»  dernières  bifurcations, 
8c  s'attache  aux  rochers  par  une  racine  flbreufei 
elle  produit  plufieurs  tiges  droites,  cylindriques, 
hautes  de  cinq  à fix  pouces , de  la  groflèur  n'un 
gros  fil  ; rameutes,  d'un  vert-foncé,  un  peu  jau- 
nâtres 5 les  rameaux  affex  régulièrement  8c  plu- 
lieurs  fois  bifurques , formant  un  angle  aigu  à 
leurs  ailfelles  , terminés  en  pointe  i les  dernières 
divilions  renflée»  en  une  longue  filique  fubulée 
contenant  de  petits  tubercules  qui  aboutirent  -4 
un  orifice  extérieur. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  j elle  tft  furcout 
très-abondante  dans  les  mers  du  Nord.  (Cv.) 

44-  Varec  radié.  Fucus  radiatus.  Tranf.  Linn. 

Fucui  fronde  filiformi  , dichotomâ  , ramofâ ,'  ramis 
fubtquulisus , acuminatis  ; ungulis  ramificationum  ob 
tufiufculis 3tubtrcula  lauraiibus* Tranl.  Litrn.  vol.  j. 
pag.  201.  n*.  SS- 

Fucus  ( rotundus  ) , mollis  , coule  ttreti  , dicho- 
tomo  ; verrucis  d’ffsrmibus  caulium  ramorumque  me- 
dia immtrfss.  Gmel  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  i ;8j . 

4f-  — (jmd.  Fuc.  pag.  tio.  tab.  6.  fig.  }. 

Fucus  ( radi  nus  ),  fronde  filiformi  , dickotomd 
ramis  fubcqualibus , f-mmilac  bus  acuminatis  ; tuber- 
cules fimirtifersî , yerrucofis  , feabris  , loierolbus  vt! 
ample xicouiibus.  Stackh.  Ncr.  Brit.  pag.  8 y.  tab.  14. 
— Rau  Synopf.  pag.  gf.  n“.  14. 

Quoique  rapprochée  du  fucus  faffàgia'ut , c ttc 
efpèce  s en  dillingue  par  fes  la  nification?  bien 
moins  nombreules,  8c  par  fes  gros  tubercules  la- 
téraux Je  verruqu  ux. 

D’une  bafe  calieufe  , étalée  , comprimée , par- 
tent plufieurs  tiges  prefque  couchées , Ce  placées 
en  étoile,  longues  de  quatre  ou  fix  pouces,  fili- 
formes, cylindriques,  nues,  un  peu  diaphanes, 
d'un  rouge  très-foncé , noires  dans  l’état  de  lic- 
éité, mollet  , un  peu  charnues , divifé.-s  à leur 
partie  fupérieure  en  quelques  rameaux  alternes  j 
les  ramifications  peu  nombreufes  , parfaitement 
dichototnes  , couttcs  , aigues  , un  peu  inégales  , 
formant  i leur  bafe  un  angle  arrondi.  De  gros 
tubercules  arrondis  ou  ovales , d’un  pourpre-foncé, 
noueux , armes  de  pointes  ou  lïljmtns  très-courts, 
obtus,  font  placés,  ou  fur  le  côté  des  ramifica- 
tions , ou  plus  ordinairement  dans  leurs  ailfelles  ; 
ils  contiennent  des  grains  fémiuifères. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre , fur  les  rives 
maritimes.  ( V.f  in  herb.  Lam.  ) 

4{.  Varec  blanc.  Fucus  olbus.  Hudf. 

Fucus  filiformi  s , teretiufculus  , fabdichotomus  , ge- 
niculjs  tumidiuftulis;  rjmis  difiantibus , aeutis.  Gmel. 
Syfl.  Nat.  vol.  1 pag.  1 184.  n°.  fij.  — Efper.  Fuc. 
tiotaniqut.  Tome  VIII. 
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pay.  104.  tab.  f i.  — Hudf.  FVr.  angl.  pag.  470. 
n°.  ao.  — (Eder,  Flor.  dan.  tab.  408. 

Fucus  ( albus  ) , canitag inc 0 connus  , teres , vagis 
ramis  mu/tifia'us  , apieibus  aeutis.  Gunn.  Flor.  Dorv. 
vol.  1.  pag.  9 x.  U*.  747. 

Fucus  uns  , albus  , tcnuiffime  dix  i fis.  Rai  , Syn. 
pag.  co.  n*.  ci.  — Morii'.Üxon  Hill.  5.  pag.  64S. 
n°.  6. 

Fucus  albus.  Gmel.  Fuc.  pag.  tj8. 

Il  y a quelque  rapport  entre  ce  fucus  8c  I?  fucus 
radioius i peuc-étre  n'en  eftee  qu’une  variété  plus 
grande,  plus  étalée,  plus  rameufe.  Sa  confitlance 
eft  cattilagineufe , prefque  cornee  j fa  couleur 
blanche,  un  peu  verdiire  ; fes  tiges  droites,  cy- 
lindriques, filifcrmes , médiocremt  nt  comprimées , 
très-rameufes  prefque  dès  leur  bafe , s’élevant  i la 
hauteur  d'un  pied  1 elles  fe  divifent  en  rameaux 
alternes,  épars,  diffus , plufieurs  fois  bifurques, 
d'autant  plus  longs  qu'ils  font  plusdivilés  t les  der- 
nières bifurcations  droites  , inégalés,  très  aiguës. 
D'après  Gmetin  , li  fiu£l  fication  confifle  en  gln- 
bul.s  axillaires,  fefiiies,  rranfpatens  , fnlitatres, 
qu'Hudfon  a probablement  drfignés  en  difant  que 
les  rameaux  etoi.oc  rei.fl.s  i leur  point  d in- 
fection. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  dti  nord  de 
l’Europe. 

4 6.  Varec  pile.  Fucus  palhfcens.  Su. kh. 

Fucus  fronde  cylindrici  , fo/idd  , brev: , mi  1 us 
ntrfU  ; fruii  fi.arone  ob/ongà  ,fcuietlifoimi.  ot-.kll. 
Net.  But.  p-g.  ioj.  tab.  ifi. 

Cette  plante  fe  rapproche  un  peu  du  fucus  ra- 
diatus  ; elle  en  d’ffère  par  fa  fruéiification , par  fes 
rameaux  parfaitement  cylindriques  8»  très-obtus , 
par  fon  port.  D’après  Stai  khoufe  , qui  l'a  fait  c m- 
noîrre  le  premier , elle  pourroit  former  un  genre 
particulier  à ra’lon  du  caiafière  fingulier  de  la 
truâification.  Elle  c-ft  parafite , longue  da  deux  ou 
trois  pouces,  s'attache  à d’autres  plantes  ma- 
rines par  un  difque  apliti.  Ses  tiges  foin  très- 
couites , fl.xueufes  , pleines  ; elles  fe  divifent  i 
leur  Commet  en  quelques  rameaux  pà’es  ou  d’un 
btanc-fale,  d'un-  confillance  gélatineufe,  fimples 
oudich  tomes  à leur  fon  .met,  cylindriques  .égaux 
en  grofleur,  obtus  ou  tronqués  i leur  fommet.  La 
fruâification  eft  conftiruée  par  des  enfoncemens 
oblongs,  concaves,  latéraux,  fitués  fur  les  ra- 
meaux ; leurs  bords  font  faillans  8c  comme  crépus. 
Cette  forme  leur  eft  donnée  par  le  grand  nombre 
de  femences  orbiculaiies  8c  fort  petites  qu'ils  ren- 
ferment. 

Cette  plante  croit  rur  d'autres  plantes  marines , 
particuliérement  fur  le  fucus ftjfigiatus , Çc  à l'ex- 
trémité du  fucus  lumbrica/is  , dans  l'Océan  , fur  les 
côtes  d’Angleterre.  ( Otfcript.  ex  Stackh.  ) 
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47.  VaREC  bifurqué.  Fucus  bifurcstus.  With. 

Fucus  fronde  fiuform  1 , dickotomâ  ; ramis  insqua- 
'libus  , obiujis  , apice  tubenulalis  ; angulis  ramificatio- 
num  obiujis.  Flor.  angl.  pag.  {88-  — Uecand.  Hur. 
fianç.  vol.  1.  pag.  1} , & Synopf.  Plant.  gall.  pag. 
y.  n*. /o. 

Fucus  ( clongattis  ) , fronde  JUiformi,  comprejfu, 
di.notomû  ,ariitulatii  geniculis  iumtdiujculis.fi, iiin. 

Syft,  Plant,  vol.  4.  pag.  571 . n*.  19.  — Gmel.  Fuc. 
pag.  IOJ.  (ExcLJis fynonymis.) 

Fucus  tifurcauss.  With.  vol.  J.  pag.  IJ7.  tab.  17. 

8g.  1. 

Fucus  tuberculatus.  Tranf.  I.inn  vol.  J.  pag.  198. 
n*.  }}.  — Stackh.  Net.  Britan.  Append.  tab.  A. 
n".  1. 

Fucus  haligeniculato  fimilis  , non  lumen  genicuiutus. 
Rai,  Synopf.  45. 11*.  13. 

Rapprochée  du  fucus  lumbricatis  , elle  s*en  dif- 
tinguc  en  ce  que  (es  dernières  bifurcations  font 
renflées , alongées , tuberculées  , obtufes.  Sa  bafe 
adhéré  aux  rochers  par  une  callofité  arrondie  & 
comprimée  i elle  fe  prolonge  en  une  tige  droite  , 
cylindrique . de  la  grofleur  d'une  plume  de  cor- 
beau , haute  d’environ  un  pied  , d’un  vert-noira- 
tre  , fenpe,  coriace , très-glabre  , lifle,  divilée  à 
fa  partie  fupérieure  en  rameaux  nombreux,  alter- 
nes ou  épars,  ramifiés  par  bifurcations  fucceflives. 
La  bafe  des  premiers  rameaux  eft  un  peu  courbée, 
Si  forme  par  f>n  écartement  un  angle  arrondi. 
Les  derniers  font  terminés  par  un  renflement  ob- 
l«ng  , cylindrique  , obtus  , en  forme  d’une  véfi- 
cule  qui  renferme  des  tubercules  environnés  d’une 
liqueur  vifqueufe,  & qui  aboutirent  l de  petites 
ouvertures  extérieures.  Ces  véficules  fe  rident 
par  le  deflécht-mtnt  8c  l’évaporation  de  la  liqueurs 
elles  paroiflent  alors  comme  chagrinées  ou  ruber- 
cuK  u fi. s.  Lorfque  les  dernières  ramifications  rei- 
unt  Heriles , elles  font  beaucoup  plus  courtes  & 
obtufes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers , dans  l'O- 
céan.  (r.f.) 

48.  Va  REC  à corymbes.  Fucus  corymiiferus. 
Gnrel. 

Fucus  fronde  lineari , plané  , diebotomes  , tlongctâ , 
tsigri;  luciniis  al  redis  , altérais,  diftuntibus , in  den- 
ùcutoi  exe untiitut  ; globules  lerminalibus  creberrimis. 
G nul.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1 383.  n°.  ja. 

Fucus  torymbifems.  Gmel.  pag.  1x4.  tab.  9. 

Ce  vatec  fe  rapproche  par  fon  port  du  fucus 
fmbriaïus;  mais  il  n’a  point  de  tubercules  épais  fur 
le  feuillage,  8c  fa  fruilification  codifie  en  glo- 
bules terminaux.  , 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied,  rameufes  dès 
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leur  bafe , planes , coriaces , mais  point  élaftiques  i 
linéaires,  comprimées, épaiffes,  noiiitres,  un  peu 
faiilantes  dans  leur  milieu  , couchées  prelque  dans 
toute  leur,  longueur  j elles  fe  divifent  en  rameau* 
alternes , très-nombreux , placés  fur  le  même  plan  , 
très-étalés , linéaires , chargés  d’un  grand  nombre 
de  ramifications  redrellées.  alternes,  moins  nom- 
breufes  aux  rameaux  inferieurs , quelquefois  un 
peu  fourchuts , plus  ordinairement  lacimees  à leur 
fommet  i les  découpures  courtes , étroites , quel- 
quefois munies  à leurs  bords  de  quelques  petite* 
aents. 

La  ft  unification  confifle  en  petits  globules  noi- 
râtres, opaques,  nombreux,  fitués  à (extrémité 
des  découpures  , üt  formait,  par  leur  cnfemble, 
une  forte  de  corymbe  à l'exirérr.ité  de  chacune 
des  ramifications. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord . fur 
les  côtes  du  Kamtchatka,  ôc  dans  la  Méditerra- 
née. ( Defcript.  ex  Gmel.  ) 

49.  Varec  frangé.  Fucus  fimbriatus.  Desfont. 

Fucus  fronde  eriSû  , comprejfu  ; ramulis  apice  mul- 
tifais  j luciniis  extremis  tc’tti-fubulatis  , confenisi 
granutis  per  toiam  frondis  fupcrfciem  imrrerfts.  Dcst. 
Flor.  allant,  vol.  1.  pag.  413. 

Le  porqde  cette  plante  la  rapproche  un  peu  de* 
ulva  : )e  n'ai  pu  m’affurer  fi  les  tubercules  placés 
fous  fon  épiderme  abnurifToitut  à un  orifice  exté- 
rieur ou  non.  Sa  confiflance  eft  Toupie,  cartilagi- 
neufe;  la  couleur  d'un  brun  jaunarre  : elle  tient 
aux  cochers  par  une  bafe  epaiffe  , renflée  : il  s’en 
élève  plufieurs  tiges  ou  feuilles  hautes  de  cinq  à 
huit  pouces  , droites , glabres , fans  nervure  lon- 
gitudinale comprimées , larges  de  deux  à trois 
lignes  au  plus , divifecs  pluheurs  fois  en  ramifi- 
cations ai  ces , planes,  étalées,  entières  à leurs 
bords  ou  légèrement  denticulees  par  l'avortement 
de  plulieurs  rameaux  ; les  dernières  ramifications 
découpées  ou  laciniees  en  plufieurs  folioles  cour- 
tes, prefque  cylindriques,  fubulees,  fouvent  irré- 
gulièrement drehotomes  i leur  fommet,  & qui  tait 
paroître  cette  plante  comme  ftangée  â fis  extré- 
mités. La  fruâlfication  corfifle  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  tubercules  arrondis  , épars  dans  tout 
le  feuillage  , ïe  logés  fous  l’épiderme.  M.  Laniou- 
roux  y a ôbfervé  de  plus,  dans  des  individus  plus 
avances,  des  tubercules  reunis  en  grand  nombre 
au  fommet  des  rameaux. 

J’ai  recueilli  cetre  plante  fur  les  côtes  de  la  Bar- 
barie , dans  la  Méditerranée , où  elle  croît  fut  les 
rochers.  ( K.  v.) 

yo.  V arec  à feui!les  membraneufes.  Fucus  msm- 
branifolius.  Tra  .f.  Linn. 

Fucus  cault  rereri,  ramofo ; apice  membraneuses  , 
diiutuio  , aichoiomo;  fsliis  entrviis  ,fubbilobisj  ttu- 
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bercelù ptduncu/aiis.  T ranf.  Linn.  vol.  I.  pag.  tio. 
n°.  8.  — Tab.  i fi.  fig.  i.  a. 

#•  fucus  (radions)  , foliis  bafi  incrajfatis , fan- 
guintis.  BitJdl.  pag.  17.  n*.  6. 

y.  Fucus  ( lacer  ) , foliis  aqualibus  . fublineariaus . 
Bbddl.  pag.  xy.  u*‘.  1.  4. 

Fucus  ( pfeudoceranoides  ) , cautibus  ramofîs  , 
infra  etrttibus  ,'  globules  inftgnibus  , laser alibus , con- 
gtfiis,  ptUucidis.  Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  a.  pag.  1 585. 
» • 47- 

Fucus  pfeudoceranoides.  Gmel.  Fuc.  pag.  119. 
tab.  7.  fig.  4. 

Fucus  fruticefctnt  , foliis  anguflis  , fc  fenùm  ad 
txtrema  diUiuruibus  Morif.  Oxun.  I lift.  a.  pae. 
648.  $.  IJ.  tab.  9,  fig.  1. 

Fucus  parvus  , cauliculïs  lerccibus  , fummicalibus 
mcmbrunaccis  ailacatis  Id  laccris.  H udl.  Flot.  angl. 
pag.  466.  n*.  1.  g.  — Rai , Syn.  pag.  44.  n°.  19. 

Fucus  ceranoidcs  , var.  y , laceras.  Hudf.  Flor. 
angl.  pag.  }8j.  — Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  916.  — 
W*th.  vol.  ).  pag.  149. 

c . Fucus  ( fimbriatus  ) , foliis  ciüatis.  T ranf.  Linn. 
vol,  }.  pag.  1 1 1 . var.  /.  tab.  16.  fig.  1. 

Fucus  fimbriatus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  {74.  — 
With.  vol.  j.  pag.  i}6. 

Un  caraétère  a fiez  remarquable  aide  à diftinpuer 
cette  efpèce , malgré  fes  variété!}  il  confifie  dam 
fes  tiges  nue!  , ainfi  que  fes  rameaux  , qui  fe  dila- 
tent , a leur  partie  fupérieure  , en  une  aile  mem- 
braneufe , de  forme  variable.  Sa  bafe  eft  un  difjue 
aplati  t fes  tiges  hautes  de  deux  â neuf  pouces , 
(impies  , nues  à leur  partie  inférieure , cylindri- 
ques, comprimées,  rameufes  & feuillues  à leur 
partie  fupérieure  } les  rameaux  fouvent  dichoto- 
mies, latéraux  , élargis  à leur  partie  fupérieure  en 
une  membrane  foliacée , fans  nervure , (impie  ou 
divifée  en  lobes  par  bifurcations  ) 1rs  lobes  obtus} 
1 Jur  ftbllance  membraneufe  , rougeâtre  , furtout 
vers  le  forrmet } fouvent  d’un  jaune  un  peu  ver- 
dâtre à leur  partie  inférieure.  La  fruéiification  eft 
conftituée  par  de  petits  tubercules  glabres  , ova- 
les , comprimés  , légèrement  pédoncules  , ûtués 
fur  le  bord  des  rameaux,  contenant  de  très- petits 
grains  rougeâtres. 

Dans  la  variété  g,  le  feuillage,  affez  femblable 
à celui  de  la  précédente , a fes  lobes  aigus  à leur 
fommet } les  rameaux , as'anr  de  fe  dilater , s’alon- 
gent  beaucoup  plus  , fc  refleinblent  â ces  racines 
produites  par  les  tiges  des  plantes  rampaAtes.  De 
plus , la  baie  des  feuilles  eft  un  peu  charnue  , te 
remarquable  par  une  couleur  de  fang  nu  de  chair 
vive.  La  variété  y a fes  feuilles  & les  divifions  de 
la  membrane  terminale  beaucoup  plus  étroites , 
an  peu  aigues  s elle  s'élève  davantage.  Dans  la 


variété  ) , les  feuilles  & leurs  divifions  font  a'on- 
gées,  mûmes  à leuis  bords  de  cils  courts  , m.is 
qui  ordinairement  ne  portent  point  de  fruétifica- 
non.  Les  lobes  terminaux  font  très-aigus  ) les  ra- 
meaux dépourvus  de  feuilles  font  très  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  fur  les  rochers. 
( F",  f.  in  htrb.  Lam.  ) 

(I-  VAREC  de  Tournefort.  Fucus  Tournefortii. 
Lamour. 

Fucus  radia  fibrojo  -fpongiofd  , fronde  avenid  , 
P la  n à , nanti,  luciniato-  dematis  , tubercules  fpurjis. 

(N.) 

Fucus  radia  tereci , fibro-fpongiofj  ; fronde  plana , 
aVtniàj  tuberculis  fspiffimic  jpa  ji. , rard  pe'flexu.fjs 
lineas  ramos  dividencibus.  Lainour.  Dillert.  Fuc. 
pag.  44.  tab.  16.  fig.  1. 

Fucus  fpongiofus , ftlinoides.  Tourn.Infl.  R.  Herb. 
569.  tab.  }j6. 

Ce  varec  eft  d’une  confiftance  membraneufe  1 fa 
couleur  d’un  fauve-brillant } fa  grandeur  de  fix  à 
huit  pouces } fon  port  variable  dans  les  rameaux , 
fc  rapprochant  du  fucus  pfcutociiiatus.  Ses  racines 
font  tuberculeufës  , fibreufes  , couvertes  , ainfi 
qu'une  partie  des  rameaux , d’une  fublbnce  jaune , 
ipopgieufe , qui  eft  peut-être  étrangère  i la  plante , 
V l'ouvrage  de  quelque  polype  jufqu’alors  inconnu. 
Sa  tige  eft  cylindrique  à fa  bafe  ; elle  s'élargit,  fe 
comprime  un  peu  au  deflits , 8 c fe  divife  en  ra- 
meaux très  étroits  à leur  bafe , peu  â peu  dilatés . 
variables  dans  leur  forme , enti.rs  ou  aentés,  laci- 
niés  , ciliés  â leurs  bords  ; le  fommet  entier  8c 
arrondi , ou  à deux  8c  trois  lobes  aigus  ou  prefque 
déchiquetés. 

La  fruéiification  eft  compofée  de  tubercule* 
très-diftinéfs  â l’aide  d'une  bonne  loupe,  d'un 
brun-foncé  , formant,  par  leur  réunion,  quelques 
taches  dans  la  partie  moyenne  des  rameaux  fùpé- 
rieurs.  Ces  tac  nés  , éloignées  les  unes  des  autres , 
Sf  ordinairement  éparfes,  font  quelquefois  place. s 
fur  une  ligne  courbe.  (Lamouroux  ) 

Ct ne  plante  croît  dans  la  Méditerranée  , furies 
côtes  de  l’ïle  de  Corfe,  fur  celles  d'Italie  Sc  de 
Provence. 

fi.  Varec  â bandes.  Fucus  fonalis.  Lamour. 

Fucus  fronde  fubdicnotomi  t avenid , plana  t fuirs- 
ma  J à , tuberculis  in  iineis  duabus  parallclis , ir.  survis. 

(N.) 

Fucus  fronde  plana , avenid  .fubdichotomi , parùm 
ramofd  ; tuberculis  in  Iineis  duabus  parallclis  inear- 
vifque , frondent  in  {anal  plurimas  lurgentcl  dividen- 
tibus  per  intervalla  ; tuberculis  aliis  vermiculares  fuit- 
rat  pref  ferenubus.  Lamour.  DijTert.  Fuc.  pag.  18, 
tab.  if.  fig.  1. 
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Ce  fucus  2 qutlqse  rapport  avec  Yulva  fiabelli- 
formis  -,  il  en  d'ffeic  par  fa  couleur , par  les  divi- 
finns  prefque  rameutes,  par  fa  fruûtficacion.  Sa 
confiliance  tft  membraneufe , fibreufe  ; fa  couleur 
d’un  brun  • tougtâtie  ; e:le  s’élève  i la  hauteur 
d’environ  quatre  ou  cinq  pouces.  Sa  racine  ell  une 
petite  callofiié  fibreufe  ; fa  tige , un  peu  cylin- 
drique à fabafe,  fe  dilite  infenfiblement , 8c  forme 
un:  feuille  plane  , rétrécie,  cunéiforme  à fa  bafe, 
puis  élargie  en  éventail , à quatre  ou  cinq  grandes 
diyfions  profondes  , médiocrement  rameufes , 

r.  fque  di.  hommes  , un  ptu  ondulées  à leurs 

ords  , irrégulièrement  déchiquetées  à leur  fom- 
nu  t , traversées  par  des  lignes  plus  ou  moins  cour- 
bées, rapprochées  deux  a deux  parallèlement,  fe 
prolongeant  d’un  bord  à l’autre.  Elles  font  com- 
portes de  tubercules  diftinéis  à une  forte  loupe, 
formant  des  cachas  frangée»  ou  déchirées  i leur 
bord  extérieur.  L’intervalle  entre  ces  lignes  eft 
rempli  par  d’autres  tubercules  fitués  dans  tous  les 
fens,  d’une  forme  vermiculaire,  8c  de  1a  même 
Biture  que  les  premiers. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  , par  M.  Poiteau, 
fur  les  côtes  de  Saint-Domingue. 

P).  V arec  cilié.  Fucus  c Hiatus.  Linn. 

Fucus  fronde  fubmembranaceâ , ramefj;  ramis  tan- 
ceolatis  , acutis  , ciliatis  i dits  fimplicibus , b'evibus. 
Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  160.  n®.  JI.*»  Buddl. 
Herb.  pag.  16.  n°.  4. 

Fucus  dit, nus  , fronde  mtmbranacto-fubcoriaceà, 
pluni  , a venta  , ex  angufiâ  bafi  fensim  luuftntt , in- 
que  tudnias  oblongo- lanceolatas  varie  dijfiilà  ,*  mar • 
gine  omni  ferraio , diiato.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag. 

f9-  n°.  41. 

Fucus  fondihus  membranaceis  , lanceolads  , pro - 
Ifens  , ciliatis.  I.inn.  Syfl.  Phnt.  vol.  4.  pag.  578, 
n°.  41 . — Mantiff.  t $6.  — Hudf.  Angi.  pag.  471. 
n®.  jt.  — Œder,  Flor.  dan.  tab.  j.  — Srackh. 
Mer.  Britan.  pag.  90.  tab.  15. — Engüsh.  Bot.  rab. 
1069.  — Hoft.  Syaopf.  pag.  635.  n*.  ta. 

Fucus  fronde  planâ , laciniatd  , margine  dilaté , 
primordialibus  linearibuj.  Ntck.  Meth.  pag.  ;1. 

Fucus  (ciliatus)  , fronde  fubmemkranaceâ  , aveniâ , 
ramofà  , bafi  anenuulé  ; ramis  laneeolatts , acutis  , 
ciliatis  ; ci  lus  tuberculos  globofot  latérales  gerentihus. 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  y.  n®.  63. 

a.  Fucus  cihatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  178.  tab.  11. 
fig.  1.  — Efper.  Fuc.  tab.  4. 

Fucus  ladniatus.  Var.  J.  With.  Britan.  4.  pag. 
103. 

Fucus  kumi/is  , mtmbranaccus  , acaulos  , elegan- 
tijfimus  , ruber , tapillis  longis  fimbricatus.  Motif. 
Oxon.  Hift.  }.  pag-  64 6.  n®.  io. 


VAR 

Fucus  frondibus  planis , ramofis , ciliatis.  Hudf. 
Flor.  angl.  pag.  471.  n®.  31. 

f.  Fucus  ( holofetaceus  ) , frondibus  membrana- 
cds  , fubpinnaio-ramofis , erurvibus  ; difeo  ii  mar  gins 
Jttis  fimplicibus  aichotomtfque.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  1.  pag  1 587.  n®.  97.  — S.  G-  Gmel  Fuc.  pag. 
179  tab.  il.  fig.  a.  — With.  Britan.  vol.  4.  pag. 
IC4. 

y.  Fucus  ( ligulatus  ) , frondibus  memb-anacets  , 
planis  , enerviis  ,*  margine  fetis  longijfimis , fimylicx— 
bus  aichotomifque  ciliato.  Gmel.  bylt.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1 387.  n*.  98.  — S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  179. 
tab.  ai.  6g.  ;. 

Fucus  lanceolatas.  With.  Brit.  vol.  4.  pag.  IC4. 

C’eft  une  de  ces  efpèces  dont  le  caraÛère  effen- 
tiel  fe  perd  au  milieu  des  variétés  nombreufes 
qu’elle  fournit,  8c  fe  mit  ngue  à peine  tes  autres 
efpèces  qui  s’en  rapprochent.  F.n  général,  celle-ci 
eft  remarquable  par  fa  bcll.-  couK  ut  ronge  , tantôt 
très-vive  , quelquefois  d’un  rouge-pâle.  Plufieurs 
feuilles  s’elevent  en  touffe  d’une  bafe  commune  { 
elles  font  très-minces,  d’une  confiftance  memh- 
neuli,  tranfparente  , fans  nervure  longitudinale, 
planes  , très-variées  dans  leur  largeur,  leurs  divi- 
finns  ; dans  la  forme  de  leurs  lobes  ou  déchirurts. 
Dans  la  première  variété  les  feuilles  font  en  gé- 
néral plus  larges  que  longues  , à divifions  pro- 
fondes, qui  s’élargilfent  à leur  partie  fupériture, 
fe  découpent  irrégulièrement,  Si  fouvent  fe  bifur- 
quent eu  deux  lobes  plus  ou  moins  larges  8c  régu- 
liers, munis  à leurs  bords  de  dentelures  courtes , 
nombreufes,  prefque  femblables  à des  cils  courts 
8c  ferrés , fouvent  terminés  par  de  petits  tuber- 
cules globuleux , caractère  commun  à toutes  les 
variétés  de  cette  efpèce. 

Dans  la  variété  t , la  plante  eft  plus  longue  que 
large  i fes  découpures  plus  alongees , plus  étroi- 
tes , latérales,  St  ayant  quelquefois  l’afpeû  d’une 
feuille  pinnatifide.  Les  dentelures  font  plus  ou 
moins  fines  , plus  diftantes , bien  plus  longues  , 
■ fouvent  prefque  fétacéesi  d’antres  fois  fe  rappro- 
chant du  fucus  ferratus.  Enfin , dans  II  variété  y les 
découpures  ne  font  que  des  lanières  fort  étroites, 
alongées,  fouvent  latérales,  c’eft-à-dire , que  la 
feuille,  dont  le  développement  eft  très-varié,  eft 
plus  ou  moins  large  alongée  , 8c  que  fes  bords 
fe  divifent  en  forme  d’aile , en  longues  décou- 
pures entières  ou  laciniéesj  dans  d'autres  ce  ne 
font  que  des  déchirures  profondes  , linéaires , irré- 
gulières, dont  la  bafe  eft  filiforme , 3c  les  font 
paroître  périolées.  Toutes  ces  divifions  font  mu- 
nies à leurs  bords  de  dents  ou  cils  de  toute  forme 
8c  de  toute  longueur , fans  offrir  aucune  régu- 
larité. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  Sc  la  Méditer- 
! ranée  ; elle  eft  rejetée  fréquemment  fur  les  rivages 
' pu  les  vagues.  Dans  quelques  conuées  du  Nord, 
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6c  furtout  en  Éenffe , les  pauvres  habitai»  la  font 
entrer  dans  leurs  alimens.  ( V.  v.  ) 

J4-  Va  REC  à cils  rares.  Fucus  pfeudociliatiu. 
Lumour. 

F iu. as  fronde  plar.d  , avenid , varie  dijfc3â  , vie 
eihatd  i tincis  tuberculofis  , flexauft  t in  fubfanttd 
fro'.dis  decurrentibus.  ( N.) 

F tiens  fronde  p/and  , aveniâ  y tube  rend  s ramos  per 
diverse  ftcxuofat  lineas  , continuas  vit  interruptas  , 
divtdentibus  y ramorum  marginibus  non  nihtl  ciliatis , 
Lanour.  UilTert.  Fuc.  pag.  41.  cab.  if.  tig.  a. 

On  diflingue  au  caractère  de  fa  ftuâification 
cette.efpece , qui  d'ailleurs  fe  rapproche,  par  fon 
poit,  du  fucus  Uceratus.  Elle  a pour  racine  une 
p.  t te  callofité  un  peu  globuleufe;  les  tiges  , cylm- 
dtiques  à leur  origine , s'élargiffent , 8c  deviennent 
planes  prefque  nés  leur  bafe  » rameuies  , d'une 
confiftance  membraneufe,  d'un  vert-terne,  tirant 
fur  le  brun , haute  de  huit  à dix  pouces.  Lts  ra- 
meaux fonr  allez  généralement  dichotomes , mais 
d'une  manière  très-irrégulière,  étroits,  prefque 
filitormes  à leur  bafe  , ramifiés  , linéaires , d'une 
largeur  inégale,  entiers,  bifides  ou  trifi.les  à leur 
fnmrner , quelquefois  prefque  laciniés  , garnis  de 
chaque  côté  de  quelques  cils  rares , très-fins. 

l a fruâ'ficaiiot)  elf  compofée  de  tubercules 
difficiles  à difiinguer  à l'oeil  nu , formant , par  leur 
réunion,  des  lignes  ordinairement  ifolées,  conti- 
nues ou  interrompues  , difpofées  en  zigzag  fur  la 
lurface  des  feuilles,  d'un  brun-noirdtre. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  l'Océan , fur 
les  côtes  de  Saint-Domingué,  par  M.  Poiteau  : on 
la  trouve  aufli  fur  les  côtes  de  France,  fur  celles 
du  Houifiüon  & de  la  Catalogne. 

f J.  Varec  déchiré.  Fucus  Uceratus.  Gmel. 

Fucus  fronde  membranaced , tenuijjimd  , avenid , 
varie  ramofà  , integra  aut  ciliato-dcntatà  y tubmulis 
feminiferis  marginal: bus  aut  innatis.  Decand.  Flor. 
Ira.  ç.  vol.  2.  pag.  a8 , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  p.  f . 
11°.  6f. 

Vlva  crifpa.  Thor.  Chior.  446. 

Fucus  (Uceratus  ), /rende  membranacrJ , lener- 
rimd  , ramofà  y raneis  ramulijque  fabliruaribus  , 
apice  obtufss.  Tranf.  Linn.  vol:  5.  pag.  If  f.  n“.  18. 
— Stackh.  Net.  Britan.  Append.  tab.  E.  n°,  a.  — 
Cmel.  Fuc.  pag.  179.  tab.  ai.  fig.  4. 

Fucus  ( endiviarfolius  ) , fronde  membranaced , 
laciniatdi  taciniis  di/aialis  , undulatis  y marginibus 
cri/pis  , lubercutatp  - punciatis.  Lightf.  Flor.  feot. 
pag.  948.  n".  a9-  tab.  )a. 

y.  Fucus  crifpaucs.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  f 80.  — 
Suckh.  Ner.  Biit. pag. 9a. tab.  1 f.— With.  vol.  j. 
pag.  247. 
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Fucus  papyraetus  , ramis  ramutifque  tenuioribus  , 
[ubjinuatis.  Tranf.  Linn.  I.  c. 

7 Fucus  ( laciniatus)  t frondibut  ramofs . membra • 
nactis  y ramis  dilatatis  , palmatis  y marginibus  den - 
tato-crifpaiis.  Lightf.  Flor.  feot.  pag.  947.  n°.  20. 

Fucus  laciniatus  1 ramis  dilaeatis  f palmatis  y ra- 
muiis  fubtinearibus.  Flor.  angl.  pag.  f 79-  — With. 
vol.  j.  pag.  24J. 

1.  Fucus  ( bifidus  ) , frondibus  membranaceis , di~ 
latatis  , bifidis  ; fegmemis  divaricatis  , obtufu  ; euber- 
cults  marginalibus , dijlantibus . Flor.  angl*  pag.  f 81. 
— With.  vol.  5.  pag.  147.  — Tranf.  Linn.  vol.  }. 
pag.  if 9.  tab.  17.  fig.  I. 

Cette  efpèce  eff  au  moins  suffi  variable  que  le 
fucus  ciliatus  y elle  s'en  rapproche  beaucoup , 8i 
ces  deux  plantes  finiffent  prefque  par  fe  confondre  : 
leurs  nombreuses  variétés  permettent  à peine  de 
les  difiinguer.  Leur  caraâère  le  plus  fenfible  con- 
fifleroit  dans  les  bords  des  feuilles  privées  de  den- 
telures ou  de  cils  1 mais,  quoiqu'il  foit  allez  gé- 
néral , il  arrive  cependant  qu'on  rencontre  des 
individus  qui  en  font  pourvus.  Les  feuilles  s'élè- 
vent, plufieurs  enftmble , d'une  bafe  communes 
elles  sMlargiflent  prefque  dès  leut  origine , 8c  fe 
divifent , d'une  manière  très-irrégulière  , tantôt 
en  lobes  palmés,  élargis,  entiers  ou  bifurques, 
obtus,  rarement  aigus,  tantôt  leurs  découpures, 
plus  étroites , font  déchiquetées  ou  liciniées , on- 
dulées ou  crépues  , quelquefois  munies  i leurs 
bords  de  petites  folioles  fimples  ou  rameufes , plus 
ou  moins  grandes , fi  petites  dans  cettains  indi- 
vidus, qu'elles  reffemblent  à des  cits  ou  à de  fines 
dentelures.  Ces  vatiétés , dont  on  avoit  fiait  autant 
d'efpèces,  n'ont  aucun  caraâère  confiant}  plu- 
fieurs fe  rencontrent  dans  la  même  touffe.  La  va- 
riété ■ pourroit  être  prefque  difiinguée  comme 
efpèce  a raffon  de  fa  petitefle  8c  de  fon  port,  (î 
toutefois  ces  caraâères  font  conffans.  Stackhoulè 
croit  que  la  variété  y efl  une  efpèce  particulière, 
n'y  ayant  jamais  obfetvé  de  tubercules  , mais  des 
amas  de  petits  grains  féminitères  , par  plaques 
arrondies , fituées  dans  la  fubfiance  des  feuilles. 

Leur  confiftance  eft  membraneufe , très-mince , 
tranfparente  , d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  fans 
nervute  longitudinale f fans  pétiole,  mais  quel- 
quefois rétrécie  en  coin  à fa  bafe.  La  fruâifica- 
tion  conlïfte  dans  plufieurs  tubercules  fîtués , ou 
fut  le  bord  des  feuilles , ou  épars  dans  leur  milieu  j 
ils  font  un  peu  convexes  , épais , de  grofleur  dif- 
férente, remplis  de  globules  ovales,  environnés 
d’un  mucus  vifqueux. 

Cette  plante  croît  dans  ta  Méditerranée  8c  dans 
l’Océan,  fur  les  pierres,  les  coquilles,  les  épon- 
ges , les  corallints,  8cc.  ( K.  v.) 

jd.  VAR*c  chicorée.  Fucus  intibaceiu,  m 
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Fucus  fronde  fabgelatinofd , ramo/ijjtmd  ; foliis  ob- 
longo  - lanceolatis  , fubafperis  , lacunofs  , cnfputo- 
unaulotis.  (N.  ) 

Malgré  les  rapporta  que  peut  avoir  cette  efpèce 
avec  te  fucus  endivisfo/ins  Lightf.  que  t'a!  rappro- 
cha , comme  variété , du  fucus  lacer  alu  s , celle-ci 
me  paroît  en  devoir  être  fép'arée , ayant  un  port 
qui  lui  efl  particulier  , 6c  d’aiileurs  d’une  confif- 
tance  bien  plus  tendre,  prefque  gc!atineure-  Sa 
couleur  elf  rouge  , un  peu  jaunâtre  ; Ces  tiges, 
hautes  de  trois  à quatre  pouces,  font  épaules , 
comprimées,  divifées  en  rameaux  nombreux  , dif- 
fus, alternes,  étalés,  irrégulièrement  ramifiés} 
les  ramifications , ordinairement  (impies  , reffem- 
bleut  à une  feuille  étroite  , oblongue,  lancéolée) 
traverfées , dans  leur  longueur,  par  une  nervure 
canaliculée  en  deftus  , ayant  (es  deux  faces  cou- 
vertes de  rides  6c  d’enfoncemens  irréguliers)  ce 
qui  la  fait  paroître  comme  hérillée  ou  chagrinée) 
les  bords  font  tiès-irréguliets , incifés , légère- 
ment laciniés  ou  crépus  8c  ondulés.  Je  n‘ai  point 
obfervé  de  fruâification  : il  elt  à préfumer  qu  elle 
confifte  en  tubercules  ponétués,  placés  à la  fur- 
face  ou  fur  le  bord  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  , fur  les  côtes 
de  la  Bretagne.  ( V.f.  in  herb.  Desfont.) 

J7-  VaR.ec  polymorphe.  Fucus  polymorphus. 

Fucus  froniibus  cartilagineis , apict  dichotomie  ; 
subertulis  fruBtferis , intrà  frondem  ntaulanttbus  , 
ovatis. 

Vlva  crifpo.  Oecand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  ij, 
ScSynopf.  Plant,  gall.  pag.  j.  n°.  jo. 

Fucus  ( crifpus  ) ,fondibus  fubmembranaceis , di- 
chotomie ; laciniis  dilatâtes , crifpis.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  4.  pag.  p8.  n°.  4a.  — Mantiff.  pag. 
1 )4-  — Tranf.  Linn.  vol.  }.  pag.  1^9.  — Stackh. 
Ner.  Brit.  pag.  6 y.  tab.  1 a. 

Fucus  ceranoides.  Gmet.  Fur.  pag.  11  y.  tab.  7. 
fig,  1.  a.  5.  — Lightf  Fior.  feot  vol.  a.  p.  91J, 
— Lam.  Flor.  franç.vol.  1.  pag.  95  n°.  1x76. 

Fucus  polymorphus.  Lamour.  Monogr.  Bull.  Phi- 
lotn.  n°.  75.  Icon. 

es.  Fucus  apicibus  obtufes  , remis  undulatis.  Gmel. 
Fue.  tab.  7.  fig.  r. 

Fucus  brunneus  , membramseeus  ; remis  dilatatis  , 
crifpo-undulestis  ; laciniis  obtujiujculis.  Buddt.  pag. 
10.  n*.  8. 

Fucus  fiellatus.  Staikh.  Ner.  Brir.  pag.  ta. — 
Efper.  Fuc.  tab.  ya.  fig.  y. 

Fucus  flellatus  , fubmcmbranaceus  , remit  dilata- 
lis  , upice  crsfpo- undulatis  ; laciniis  numtrofsflirnis  , 

confettis*,  breviufeulis.  Buddl.  pag.  10.  Ii“*.  y.  6. 

Tranf,  Lin».  I.  c. 
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g.  Fucus  fronde  ramifque  latitadint  squatibc's. 
Gmel.  Fuc.  tab.  7.  fig.  y. 

Fucus  squalis , mcmbranaceus  , remis  omnibus 
aquatious , tinearibus , plants  ; laciniis  ai  ta  fis.  Tranf. 
Linn,  1.  c. 

Fucus  compccjfus  , fubcartilagincus  , inférai  fub~ 
comprtjfus  , rumis  fublinearibus  , plants  ; laciniis 
elongaitufculis , acuüs.  Buddl.  pag.  9.  n°.  a , 8c 
pag.  10.  n“*.  1.  a.  ).  — Tranf.  Linn.  1.  c.  var.  1. 

y.  Fucus  ramis  deltoideis.  Efper.  tab.  ya.  fig.  I. 

d.  Fucus  ramis  mamïHofts, 

Fucus  ( mamillofns  ) , fronde  dichotomi  ; ramis 
faj  erne  atlatutis  , utrinquè  mamiilojo-tubercu/iferis  ; 
apicibus  acusis.  Tranf.  Linn.  vol.  y.  pag.  1 14. 

Fucus  canaliculatus.  Var.  3.  Hudf.  Flor.  angl. 
pag.  y8y.  — With.  vol.  j pag.  ayo.  Var.  y. 

Fucus  humilie , dichotomut  , ceranoides  , latioribus 
foliis , ut  rlurimam  r trrucofss.  Morif.  Oxon.  Hift.  ) .' 
pag.  146.  S-  iy-  tab.  8.  fig.  i).  — Tournel.  lnii. 
R.  Herb.  y 67. 

Fucus  ceranoides.  Vit.  «.  Lightf.  Flor.  feot.  pag. 
917. 

F ucus  fronde  anguftê , lineari  ; apicibus  acutiuf- 
culit.  Var.  p.  Tanf.  Linn.  I.  c. 

Fucus  ceranoides.  Var.  £.  Lightf.  Flor.  feot.  pag. 
916. 

Cette  plante  rfff-mble  quelquefois  , par  fon 
port  8c  même  fouvent  par  ladil'pofition  de  fa  fruc- 
tification, M fucus  ceranoides  , avec  lequel  il  a été 
confondu  par  quelques  botanifles.  J'ai  héfiré  long- 
leurs  à le  ranger  parmi  les  tilves  1 mais  il  m a 
paru  évident  que  (a  fruâification  reftoit  fous 
l’épiderme,  où  elle  offre  un  renflement  très-fen- 
fible , 8c  quelquefois  des  tubercules  faitlans  1 elle  fe 
dillingue  aifément  du  fucus  ceranoides , en  ce  qu’elle 
nefi  point , comme  ce  dernier , traverfée  par  une 
nervure  longitudinale)  en  ce  qu’elle  n'cil  point 
terminée,  à fon  fommet,  par  des  véficules  iemi- 
nales,  oblongues,  aiguës,  mais  qu’elle  préfente  des 
tubeiculesépars,  dont  quelques-uns,  deux  fois  plus 
gros , fe  voient  à l'extrémité  des  bifurcations  , 
mais  toujours  renfermés  fous  l'épiderme  8c  un  peu 
au  defluus  du  fommet. 

Ce  varec  contient  un  grand  nombre  de  varié- 
tés relativement  i la  grandeur,  aux  ramifica- 
tions , â la  forme  8e  à la  dirpofition  des  tuber- 
cules ) aux  divifions  des  lobes  crépus  , incifés  , 
entiers)  aux  couleurs.  Sic.  M.  Lamouroux  a 
donné  une  forte  de  monographie  de  cette  efpèce  , 
dont  il  dillingue  vingt-fept  variétés , fous  les  qua- 
tre divifions  que  j'ai  indiquées , d’après  M.  be- 
can  lolle.  Elle  adhère  aux  rochers  par  une  callo- 
fité  un  peu  comprimée  , arrondie  : il  s’en  éleve 
un  grand  nombre  de  feuilles  agrégées  , hautes  de 
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troii  à neuf  pouces,  formant,  i leur  bafe  , une 
(oiie  de  pédicule  plus  ou  moins  alongé  8c  com- 
piime,  quelquefois  un  peu  cylindrique  ou  canal  i- 
culé  à U baie,  qui  s'élargit  en  une  feuille  mem- 
braneufe , un  peu  coriace  , tranfpareme , verte  ou 
un  peu  jaunâtre , quelquefois  prefque  blanche  , 
brune,  rougeâtre  ou  lie  de  vin,  fans  netvure, 
plane  ou  un  peu  repliée  i fes  bords  j ce  qui  la  fait 
paioitre  prefque  canaliculee;  pluüeuts  fois  bifur- 
ques; les  derniers  lobes  des  bifurcations  tantôt 
entiers , élargis  ou  étroits , obtus  ou  aigus  ; tan- 
tôt tellement  divifés  fk  multipliés,  que  la  plante 
parou  être  déchiquetée , crépue  , friiee. 

La  fruéiification  varie  également  dans  fes  for- 
mes , félon  l’âge  8r  les  individus;  elle  ne  fe  pré- 
sure d'abord  que  fous  l’apparence  de  taches  ova- 
bs  ou  arrondies,  d’un  brun-foncé,  éparfes  dans 
la  fi  uille,  p.us  louvent  vers  fon  fommet;  elles  fe 
renflent  enluite  , 8c  forment  des  tubercules  (àil- 
lars,  corrpofés  d'un  grand  nombre  de  petites  cjp- 
lules  ovales,  dans  lefquclies  on  découvre,  â l’aide 
du  microlcope , des  lemenres  très-fines.  Après 
1 emiflion  de  ces  femences  , les  tubercules  fe  dé- 
trurfent.  8c  la  feuille  relie  percée;  il  arrive  aufii , 
comme  dans  ta  variété  J',  que  ces  tubercules  s'a- 
loneent , St  forment  de  petits  mamelons  calleux  , 
faillans  à la  fui  face  des  feuilles  , fimples  ou  divi- 
fés. l.a  bafe  des  feuilles efi  ici  fortétroite,  alongée 
tn  pétiole  , 8c  prefque  canaliculée. 

Cette  plante  eli  très-commune  furies  bords  de 
la  Mediterranée  8c  de  l'Océan.  ( JG  v.  ) 

f 8.  Varcc  grenade.  Fucus  granatus.  Lamour. 

Fuciu  f'onat  plana  , aveniâ  , ramejd  ; tubereulis 
fronda  in  fuperfiac  /parfis,  granuti  mali  fi  mi  nous  ; 
mcmOrana  cttnato-dcnticulata  ,/torum  apicem  rxj'upt- 
rantc.  Lamour.  Difitrt.  pag.  68.  tab.  )j.  fig.  5.4. 

« Cette  plante  , dit  M.  Lamouroux  , s'attache 
.aux  rochers  K aux  autres  corps  marins,  par  une 
petite  callolïté  plane,  d’où  s'élèvent  une  ou  plu- 
sieurs tiges,  hautes  de  quatre  a cinq  pouces,  tres- 
étroites  â leur  bafe  , qui  fe  dilatent  peu  â peu , Üc 
fe  ramifient  par  dichotomies  irrégulières,  l es  ra- 
meaux font  très-nombreux  , d une  largeur  inégale, 
â bords  entiers , légèrement  crépus  ou  ondulés  ; 
les  fummets  entiers,  arrondis , quelquefois  bifides 
Si  même  trifides.  La  fubftance  efl  tendre,  mem- 
brane un*  , un  peu  gélatineule  ; la  couleur  d'un 
rôle  vif  8c  très- foncé. 

••la  fruéiific.rioneflcompoféede  tubercules  de 
la  groffeur  d'une  graine  de  pavot,  épars  fur  les 
deux  f intacts  de  la  plante , 8c  finies  dans  la  partie 
moyenne  des  rameaux.  Lorfque  le  tubercule  com- 
mence à paroitre,  vu  au  microftope  , il  prefente 
à fon  fommet  line  petite  pointe  émouflée;  cette 
pointe  gtoffit  avec  1 âge , s ouvre,  & forme , quel- 
ques jouis  avant  ,1  maturité  des  fcmenccs , une 
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couronne  membraneufe  , crénelée , dentée,  pref- 
que femblable  â celle  des  grenades,  fes  femences 
font  d'une  forme  irrégulière  , nombreules  dans 
les  tubercules  , d'une  couleur  tofe-vive  très- 
foncée.  » 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  France  8c 
d'Efpagne  , dam  l’Océan.  ( Dtfinpt.  ex  Lamour.  ) 

J9.  Varic  â fines  créntlures.  Fucus  crtnulacus. 
Turn. 

Fucus  fronde  plani , coriaccd  , lintari  .dkhotomi, 
ramorum  apicibus  bifurcis  , oblongo  - lanccoUtis. 
Turn.  Tranf.  Linn.  vol.  6.  pag.  tjc.  tab.  8.  fig. 
!■  4- 

jJ.  Idem,fubflantià  tenuiore  , marginc  intégra  , api - 
cibus  plerurr.quc  obtufrfftmis.  Turn.  1.  c. 

Ce  varec  a des  rapports  avec  le  fucus  cri  fus  ; 
il  pourroit  bien  appartenir  aux  u.'vj  plutôt  qu'aux 
fucus.  Il  a pour  racine  une  callolïté  étalée , garnie 
de  queiqu.s  fibres  : il  s'en  élève  une  tige  très- 
courte  , cylindrique  , qui  s'épanouit  prelque  dès 
fanaifiance,  tn  plulieuts  feuti  es  coriaces,  planes  , 
dépourvues  de  nervure  longitudinale  , longues  de 
trois  â quatre  pouces,  étalées,  d’un  rouge  de 
fang  , qui  fe  décolorent  rapidement , 8c  patient  à 
un  jaune-laie , plufieurs  fois  dichotnmes  dans  tous 
les  !ens,  linéaires,  prefqu'ovales  à leurs  bords, 
icés-finement  crénelées,  divifées,  â leur  fommet , 
en  angles  aigus  & prolongés  en  deux  lobes  ob- 
longs , lancéolés , fans  aucune  ramification  pro- 
lifère. La  fruéiification  confille  en  tubercule* 
placés  aux  deux  faces  des  feuilles  , hétnifphéri- 
ques  , de  la  groffeur  d'une  giaine  de  radis , ver- 
ruqueux  , d’un  rouge-pile,  remplis  de  femences 
extrêmement  petites. 

La  plante  5 eli  une  variété  remarquable  par  fa 
confiflance  beaucoup  plus  tendre  8 i plus  mince  , 

at  fus  feuilles  entières  8c  non  denticulées  à leurs 

ords  , par  leur  fommet  ordinairement  très-obtus. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  : on  la  trouve 
plus  ordinairement  fur  les  rivages  du  Portugal , 
non  loin  de  la  rivière  Douero.  ( V.f.  in  herb.  Drf- 
font.) 

60.  V ar  te  prolifère.  Fucus  prolifer.  Ligbtf. 

Fucus  fronde  plana  , avenià  , jubmtmbranaceâ  , 
dichotomd  ,*  ramis  proliferis  liruaribus  ,-  ramulis 
apicc  diiatstis , bifidis  ; laciniis  acutiufculis.  D*- 
cand.  Flor.  ftar.ç.  vol.  1.  p.  19 , 8c  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  6.  n°.  66. 

Fucus  (rubens)  , frondibus  mtmbranactis , oblorm 
gis  , unduiatis  , fiuuaiis  ,-  ftirpa  senti,  ramufà.  Unir. 
Syü.  Plant,  vol.  4.  pag.  {79.  n*.  46.  — Buxb. 
Centur.  1.  tab.  6c.  fig.  1.  — Ginan.  Opus  pollh, 
tab.  16  fig.  61.  — Tranf.  Linn.  vol.  t.  pag.  i6y. 
c°.  J4-  — Buddi.  pag.  16.  it°.  j , & pag.  a7. 
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n”.  f.  — ; Stackh.  Ner.  Brit.  Append.  tab.  F.  n*.  i • 
( Non  tab  7.  ) 

Fucus  crifpus.  HuJf.  Flot.  angl.  pag.  p8o. 

Fucus  C prolifer  ) , frondibus  fubmembranaceis  , 
dichotomie , eutcnuto-proltfcris  ; apicibus  adulons  t 
bifides.  Lightf.  Flor.  ('cou  pag.  949.  cab.  JO.  Op- 
tima.  — Wub.  vol.  3.  pag.  146.  - 

Elle  eft  d'une  confiftance  légèrement  memb-a- 
neufe , un  peu  coriace  , d’un  rouge  de  fang  , d’un 
blanc-jaunâtre  en  vieillilUnt  ou  par  la  deflteca- 
tion;  elle  tient  aux  rochers  par  une  expanlion 
calleufe.  Ses  tiges  font  cylindriques  à leur  bafe , 
coriaces,  nues  à leur  partie  inferieures  elles  fe 
ramifient  prefque  dès  leur  bafe,  fe  compriment  Sc 
fe  développent  enfuite  en  une  feuille  plane , Ion- 

f;ue  de  trois  à fax  pouces  j linéaire-oblongui , s'é- 
argiifunt  de  la  bafe  au  fominet , d’abord  finipte, 
puis  dichotomie  , dilatc-e,  ramifiée  j les  ramifica- 
tions laciniées  ou  bifides}  les  lobes  aigus.  Ces 
feuilles  font  quelquefois  reffertées  dam  plufieurs 
points  de  leur  longueur,  8c  comme  divifées  par 
annulations , à peu  près  comme  celles  de  l'opun- 
tia , particuliérement  à la  bafe  des  bifurcations  ; 
elles  portent  dans  leur  milieu  des  taches  arron- 
dies, noirâtres,  tubetculées.  Ces  tubercules,  vus 
à la  loupe , paroilfent  compofesde  trois  qu  quatre 
corpufcuies  pédit elles , qui  font , félon  Lightfoot , 
des  rudiment  de  jeunes  feuilles  , roulees  fur 
elles-mêmes  , 8c  qui  , par  leur  développement , 
rendent  cette  plante  prolifère. 

Cette  plante  croit  dans  l’Océan  , fur  Us  ro- 
chers , en  France  & en  Angletetre.  ( V.f.  in  htrb. 
Lam .)  Il  y a dans  Stackhoufe  un  autre  fucus  rubens , 
tab.  7 , qui  eff  notre  fucus  ftnuofus. 

61.  Vaiuc  â nervures.  Fucus  ntrvofus.  Decand. 

Fucus  fronde  nervo  medio  donaxù , plana , fubco - 
riaccâ , ramofâ  ; ramis  tlongatis . lincaribus  p mar. 
fine  undulans,  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  p.  19, 
6c  Synopf.  Plant,  pag.  6.  n*.  6{. 

a.  Fucus  marginibus  undulatis.  Decand.  I.  c. 

f.  Fucus  marginibus  cUiato-tuberculatis.  Decand. 

1.  C. 

Fucus  caulcfccns.  Gmel.  Fuc.  pag.  I7J.  tab.  10. 

fig.  a. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec  le 
fucus  ciliatus  ni  avec  le  fucus  crifpus  , quoiqu'elle 
■puiffe  être  regardée,  au  premier  afpeà,  comme 
un  1 variété  d'une  de  ces  deux  plantes  t elle  en  dif- 
fère eflentiellement  par  la  nervure  longitudinale 
qui  traverle  toutes  fes  feuilles. 

Sa  tige  efl  droite,  comprimée,  nue  i Ci  partie 
infétieure  s elle  fe  ramifie  latéralement  en  feuilles 
oMongues  , prefque  lancéolées  ou  linéaires , ob- 
turé* , de  forme  variée  , membraneufes  , d'un 
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rooge-vif , tranfparentes  , traverfées  longitudina- 
lement par  une  côte  faillantc  , large  8 c comprimée 
à fes  deux  faces.  Le  contoui  des  feuilles  efl  fran- 
ge , ondulé  ou  crépu  dans  la  variété  « } garni  .dans 
la  variété  fi , de  petits  cils  tuberculeux.  Le  fommet 
le  divife  quelquefois  en  deux  lobes  obtus , 8c  quel- 
ques feuiles  elles-mêmes  font  incifées  ou  b. fi. tes, 
ou  produilent  à leurs  bords  d’autres  petites  feuil- 
les. La  frrâification  eft  conftituee  pat  des  tuber- 
cules opaques,  arrondis,  de  couleur  purpurine, 
épars  dans  le  milieu  de  la  feuille , 8c  paioiflent  re- 
couverts par  une  foliole  affex.  fembiable  au  tégu- 
ment des  fougères. 

Cette  plante  croît  dans  la  Mé  (iterranée  , fur 
les  côtes  de  France  8c  au  Cap  de  Bonne-Elpé- 
tance. 

61.  Varec  bandelette.  Fucus  vitatus.  Linn. 

Fucus  frondibus  mcmbranaccis  , aivifis , tnfiformi - 
buSjdcntato-crifpatis.  Linn.  SylL  Plant,  vol.  4.  pag. 
J79.  nu.  48.  — CEJcr , Flor.  dan.  tab.  jjj. 

h-  Fucus  ( ornatUS  ) , fronde  planâ  , oblongd , pro- 
liféra , ctiiuta  ,*  rumentis  foliuccis  , confenijfimis . 
Linn.  Mant.  1.  pag.  31a. 

C’cft  une  très-be  le  plante,  d'un  ruse-brillant , 
qui,  d'une  bafe  calleufe,  dure,  épaiffr,  ponde 
plufieurs  feuilles  longues  d'environ  un  pied  , 
d'une  confiftance  membra neufe , tranf  an  me , fans 
nervure  longitudinale,  en  forme  de  rubans  plats, 
étroits  t divifees  latéralement  8c  fur  le  mé  ne  plan, 
en  plufieurs  autres  feuilles  alternes  , diftintes,  de 
même  forme,  un  peu  plus  Etroites,  oblongues  , 
enfifotmes  , dont  U s. bords  font  régulier,  ment  Se 
très-agréablement  crépus  par  des  cils,  des  dents 
ou  de  petites  lanières  rapprochées , tiès-nom- 
breulès,  ferrées , aigues  ou  obtufes.  Dans  la  va- 
riété A , Us  feuilles  font  proliférés , tant  à leur 
bafe  qu'à  leur  fommet  : il  s'échappe  de  ces  deux 
parties  des  touffes  de  petites  feuilles,  femblables 
d'ailleuts  à celles  que  je  viens  de  décrire.  On  re- 
marque , fur  la  furface  de  plufieuts  feuilles,  des 
amas  de  mamelons epars,  faiilans  , irréguliers,  qui 
peut-être  condiment  la  fruéfifioation.  La  cou  eur 
des  feuilles,  fouvent  d'un  rouge  de  fang,  s'altere 
en  certains  endroits,  devient  jaunâtre  & prefente 
des  feuilles  prefque  panachées. 

Cette  plante  xcroît  dans  l'Océan , au  Cap  de 
Bonnc-Efperante.  ( V.f.) 

6p.  Varec  en  crinière.  Fucus  jubatus.  Tranf. 
Linn. 

Fucus  fonde  membranaccâ  , ramofâ  ,*  foins  lan - 
ceolatis , ucusis , c. liâtes  p dits  ramofis.  Tranf.  Linn* 
vol.  3.  pag.  16a.  n*.  3a.  tab.  17.  Hg.  a. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
ciliatus  , dont  elle  n’cft  peut  être  qu'une  variété , 

remarquable 
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remarquable  par  Te»  longs  cils  rameux , S:  qui  for- 
ment par  leur  enfemble  une  forte  de  crinière,  Elle 
adhère  aux  rochers  par  une  callofité  fort  petite  , 
ui  produit  une  feuille  dont  la  partie  inférieure  le 
ivife  en  plufieurs  rejetons  craies  , d’où  forcent 
autant  de  plantes , 8c  dont  l’enfemblc  forme  une 
toulfi-  épailie.  Toutes  ces  feuilles  font  membra- 
neufes,  rranfparentes,  fans  nervure  , de  couleur 
rouge,  tres-rameufes , planes  i les  rameaux  alter- 
nes, lancéolés  , munis , a leurs  bords,  de  cils  nom- 
breux , très-longs,  étroits,  linéaires,  fouvent 
prefque  capillaires  8e  ramifiés.  I.a  fructification 
n'a  point  été  obfervée  t il  eft  très-probable  qu'e.le 
rellemble  à celle  du  varec  cilié. 

Cette  plante  croitdans  l’Océan , fur  les  rochers, 
le  long  des  côtes  d’Angleterre. 

È4.  Varfc  denté.  Fucus  dematus.  l.ion.. 

Fucus  fronde  membranaccd , tenerrimd , ramofà  , 
alternaùm  pir.natfidd;  ramutis  l>neartbus  , api  ce 
inciftt ; lucinulis  acutis.  Ttanf.  Lin»,  vol.  pag. 
I JS.  n*.  19.  — Hudf.  Flot.  angl.  pag.  j8i. 

Fucus  fonde  membranaccd , avçnid  t dentato-pin - 
notifiai  i rontis  linearibus , altérais , apicibus  trunca- 
lit  ; Licencia  in  apiee  1 urvatis  , acutis.  Stackh.  Ner. 
Brit.  pag.  9J . tab.  . j. 

Fucus  atomarius.  Omet.  Fue.  pag.  i ij.  tab.  10. 

fig.  I.ï 

Fucus  (dentatus)  ,frondibus  membranactis  ,cncr * 
viis  , alternatim  pinnatifdis  ; finubus  oblufis  ,lacinits 
apice  trofts.  Linn.  Mant.  pag.  1 jj.  — Syl).  Plant, 
vol.  4.  pag.  J79.  n°.  4j.  — Liehtf.  Flor.  feot. 
pag. 9ji.  — With.  vol.  5.  pag.  148  , & edit.  nov. 
vol.  4.  pag.  toi. 

_ Fucus  mcmbranactus- , ruberis,  foliis  latiufculis  , 
ad  txtrema  aentatis.  Motif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  646. 
$.  Ij.  tab.  8-  fig.  J.  Optima. 

Voifinedequelques-unesdes  vsriitéiAuftcus  lacc- 
ratuj  , cette  tfpèce  en  diifèrepar  le  fommet  lacinié 
de  les  rameaux , par  fou  port  bien  tnoirfs  élevé. 
Elle  a pour  bafe  une  callofité  d’eù  s'élèvent  plu- 
fieurs feuilles  planes , membraneufes , irès-minces , 
fans  aucune  nervure  , de  couleur  rouge,  haute  de 
trois  à fix  pouces  au  plus , rameufes  dès  leur  bafe; 
les  rameaux  étroits,  pinnatifidt  s j 1rs  pinnules  ou 
ramifications  alternes  .courtes,  linéaires  .entières 
à leurs  bords,  ou  quelquefois  itgcrement  inci - 
fees  ; kur  lomme:  divifé  en  plufieurs  découpures 
irrégulières,  femblables  à des  d.mélures  aiguës, 
rarement  ohtufts,  plu»  ou  moins  profondes  1 les 
rameaux  ÜC  les  ramifications  Alfrent  à leur  bafe  un 
écartement  arrondi  8c  non  aigu  : on  y diftingue  , 
avec  une  bonne  loupe  , quelques  cils  très-courts. 
I.a  fructification  n'a  pas  encore  été  obfervée , d’où 
il  reiultc  que  cette  efpèce  pourroit  peut-être  bien 
appartenir  aux  ulveS. 

botanique.  Tome  Tlll. 


Cette  plante  croît  dans  l'Océan  , fur  les  côte» 
d'Angleterre.  ( T.  fi  ) 

La  plante  de  Gmelin  fe  rapproche  beaucoup  de 
celle-ci  : la  furfare  des  feuilles  eft  parfemée  d'un 
grand  nombre  de  points  extrêmement  petits , (im- 
pies ou  géminés,  opaques,  de  la  même  couleur 
que  celle  des  feuilles. 

fi  J.  V arec  en  languette.  Fucus  Hgulatus.  Lightf. 

Fucus  fronde  plana  , averti  j .fuHriplicato  pinnatdi 
ramis  nmul  fque  dfii.bis  ; foliis  lintari-lanceolulis  , 
fpinofo  dematis.  Tranf.  Linn.  vol.  5.  pag.  1 aig- 
ri0. 9.  — Wi'h.  vol.  J.  pag  148.  — Stackh.  Ner. 
Biit.  AppenJ.  rab.  O.  — Decand.Flor.  franç.  vol. 
1.  pag.  j6,  de  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7. 11°.  79. 

Fucus  (ligulatus)  , fonde  membranaced , lintari , 
bipinnato  ■ ligulati  ; ligulis  enftformious  , tiliatis. 
Lightf.  Flor.  feot.  pag.  946.  tab.  19. 

Fucus  htrbaceus . Hudf.  Flor.  angl.  pag.  j8i. 

Remarquable  par  fa  grandeur  8c  Tes  rameaux 
nombreux,  cette  efpèce  a pour  racine  un  petit 
tubercule  charnu  , d'où  s'élève  une  tige  compri- 
mée , d’un  vert-pâle  , un  peu  jaunâtre , hiute  de 
deux  à trois  pieds  Se  plus , trèsrameufe  , droite, 
membraneufe  , tranfparente  , très-mince,  fans 
nervure , d'une  coniiltnnce  tendre  , herbacée  ; les 
rameaux  droits , difpofés  fur  le  même  plan  , 8c 
garnis  de  feuilles  droites,  alongécs  , linéaires, 
garnies  de  cils  ou  de  dentelures  aigues,  fmblables 
à de  petites  épines , quelquefois  i des  folioles 
courtes , (impies  , ou  qui  deviennent  le  rudiment 
de  nouvelles  feuilles.  Stackhoufe  a obfcrvé  des 
tubercules  arrondis  , placés  fur  les  rameaux , à 
l'origine  des  divifions , qu'il  croit  être  la  fructifi- 
cation. 

Cette  plante  croit  dans  1 Océan  , â des  profon- 
deurs affet  confidérables  : fe»  fragmens , Ht  quel- 
quefois la  plante  entière  , font  rejetés  pat  les  va- 
gues fut  le  rivage.  ( Ÿ.f) 

66.  V arec  pinnatifi Je.  Fucus  pinnatfidns. 

Fucus  fronde  eartilagined  , ramofà  ; ramis  paten - 
tibus  , JubduplicaiO'pintutctfidis  ; ramtuis  obt-Jis , cal- 
lofs.  Tranl.  Linn.  vol.  j.  pae.  167.  n".  $j.  — 
Buddb  Herh.  pag.  18.  n“‘.  7.  8.  — Üved.  pag.  a, 
n”.  4.  — A3.  Acad.  Pat  if.  171 1 pag.  54.  t*b  4. 

fig-  6- 

Fucus  ( pinnatifiduO , frondibtts  planit  , ramofit  ; 
ramis  dentalo-pinnatfiuis , msrgine  c allons.  Gmel. 
Syft-  Nat.  vol.  1.  pag.  1 jSj.  11® . 78 , 8c S.  G.  Gmel. 
Fuc.  pag.  îjfi.  tat>.  ifi.  fig.  j. 

Fucus  ( pinnatifidus  ) , fronde  comprejfd  , canilà- 
gintd  , ramofà  ; ramis  patentibus  , fubduplicato-pin- 
r.at  fidis  ; ramulis  oblufis , caltofis  , tuberculos  gtren- 
ttbut  ; fporangiis pyriformikus.  Decand.  Flor.  frany. 
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vol.  i.  pag.  jo , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6. 
n*.  68.  — Stackh.  Ner.  Bnt.  pag.  48.  tab.  1 ij. 

Fucus  ( pinnatifidus  ) , frondibus  cartilagincis , 
planis , rumuftt  ; ramis  dcntato-pinnatifidis  ; amicbus 
oltufit  , calufis.  Ihidf.  Flor.  angl.  pag.  )S  / . — 
Lighrf.  Fior.  fcot.  pag.  95  J.  — Witn.  vol. 
pag.  147. 

g.  Fucus  muhifidus-  Mudf.  Flor.  angl.  pag.  5 8 i . 
— Wïth.  vol.  j.  pag.  148. 

Fucus  ( filicinus),  frondibus  cartilagincis  , com- 
prtjfis  , furra  dciompofttis  , pinnacts  , laciniis  obcitfs . 

Ligbtf.  Flor.  fcot.  pag.  954. 

y.  Fucus  mimbranactus  , anguftifolius  , palme  in 
modum  divifis , velues  crifpis.  Morif.  Oxon.  Hift.  $• 
pag.  646.  $.  l).  tab.  8.  (ig.  a.  ? 

Dans  fes  variétés,  cette  plante  conferve  fes 
principaux  caractères , qui  confiftent  dans  une  con- 
filhnce  membraneufe  •«  non  charnue  , dans  les 
ramifications  toutes  difpofées  fur  le  même  plan. 
Sa  couleur  eft  d'un  vert-olivâtre , quelquefois  mé- 
langée de  rouge,  furtout  vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux. Ses  tiges  font  hautes  de  deux  à quatre 
pouces , réunies  en  touffes , planes , comprimées , 
ratr.tufes  , fans  nervures  ; les  ramifications  alternes 
ou  oppofées , fimples  ou  pinnatifides , ou  (imple- 
ment  dentées,  plus  ou  moins  profondes,  étroites 
ou  un  peu  él.'tgics,  obtufes ; celles  du  milieu  de 
la  tige  fouvent  plus  courtes  , 8 t disifées  en  deux 
ou  trois  découpures,  â la  bifurcation  desquelles 
on  ..pperçoit  d abord  une  efpèce  de  cavité,  qui 
eft  remplacée  pat  un  tubercule  dans  lequel  font 
retfetm  s pl  leurs  petits  corpufciihs  eu  forme 
d-r  iiiafldc,  attaches  â fa  bafe  : il  arrive  aufli  que 
les  rameaux  f.rules  s'aiongent  beaucoup.  Le  feuil- 
lage offre  des  variétés,  foil  dans  fes  divilinns, 
{oit  dans  leur  longueur  Si  leur  largeur.  Tantôt  les 
rameaux  & leu:  S ramifications  font  oppofés  ou  j 
ailés , tan.ôt  ils  ne  font  que  pinnatifides  : ces  divi- 
fions  partent  toutes  des  angles  de  la  tige  ou  des 
rameaux  fut  le  même  plan.  La  plante  de  Motilon 
appartient  peut-être  plutôt  au  fucus  of manda  , qu'l 
cette  elpèce. 

Cette  planre  croît  dans  la  Méditerranée  8c  dans 
l’Océan  , fur  les  rochers.  Je  l'ai  recueillie  1 Mar- 
fcille  Si  fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  ( K.  v.  ) 

67.  Vante  ofmonde.  Fucus  ofmunda  Gmel. 

Fucus  fonde  comrrtffé  , ca'nofé  , ramofé  ; remis 
paientiàus  , fu-au;  licato  pi -mas: fiais  ; rumulis  obtu- 
fijftmis  , cuti,  fie  Decand  Flor  ttanç.  vol.  I.  p.  )l, 
& Synopf.  fiant,  ga  I.  pag.  6.  o®.  69. 

Fucus  ( ofmunda  ),  caulibus  icrttibss  , ra-nofffi~ 

mis,  upicc  obtufo-inciuffaiis  3 gtoluli/cris  ; f on  ai  eus 

topiofijfimis  , c .nitagt  e s.  Gmel.  Seff.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1 j8j.  n®.  77.  — S G.  Gmel.  Fuc.  pag.  1 jj. 
tab.  16.  fig-  a.  — Efpci.  Fuc.  pag.  121.  tab.  72. 
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Peu  différent  du  varec  pinnatifide  par  fon  port 
& fes  ramifications , celui-ci  s'en  diftingue  néan- 
moins par  fa  conlilfance  plutôt  charnue  que  co- 
riace. Sa  tige  elt  beaucoup  plus  élargie  , epaiffe, 
un  peu  arrondie  à fa  partie  inférieure , comprimée, 
aplatie  à fa  partie  fupériturc  , garnie  latéralement 
de  nombreux  rameaux  oppofés  ou  alternes,  fouf- 
dt virés  en  ramifications  couttes,  inégales  , obtu- 
fes , tantôt  entières  8c  en  forme  de  fpa-.ule  à leur 
fommet,  tantôt  diviféesen  trois  lobes  irréguliers, 
calleux  à leur  extrémité.  Elle  varie  dans  fa  gran- 
deur 8c  fes  ramifications  ; mais  elle  elt  en  général 
plus  élevée  que  le  varec  pinnatifide. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  8c  l'O- 
céan , fur  les  tochers,  le  long  des  côres  de  France 
8c  d'Angleterre.  ( K.  v.  ) 

68.  Varec  hybride.  Fucus  hybridas.  Decand. 

Fucus  fronde  terni,  ramofà  ; ramis  terttibus , /par- 
fis , ramofis  ; tubcrculis  in  caule  ramijvc  prccipuis 
[parfis;  fporangiis  pyriformibus.  Decanil.  Flot,  franc, 
vol.  2.  pag.  50  , Ce  Synopf.  Plane,  gall.  pag.  6. 
n°.  67. 

«*  Le  varec  hyb'ride,  dit  M.  Decandolle,  reflem- 
ble  extrêmement  au  varec  pinnatifide  ; mais  je  l'ai 
trouvé  conlf  aminent  nillinél  .quoique  mélangé  avec 
lui  fur  les  mêmes  rochets.  Il  eft  toujours  plus  petit 
8c  plus  grêle  ; la  couleur  eft  plus  Verte  t fa  tige  8c 
fes  ïameaux  cylindriques.  Ses  branches  font  éparfes 
autour  de  la  lige,  8c  non  difpofées  fur  un  feul 
plan.  Ses  fructifications  font  placées  fur  la  tige  ou 
fut  les  branches-mères  , fte  non  fur  les  rameaux  ; 
elles  font  d'ailleurs  absolument  femblables  à celles 
du  varec  pinnatifide.  » 

Cette  plante  croît  en  France,  fur  les  rochers  , 
près  le  rocher  du  Calvados,  lur  la  plage  que 
l’Océan  iaiffe  à découvert  pendant  environ  deux 
heures.  ( Dcfcript.  ex  Decand.  ) 

69.  V arec  ailé.  Fucus  alatus.  Linn. 

Fucus  frondibus  mtmbranactis , fabdichotomit , caf- 
tans ; laciniis  aturnis  , decurrencibus  , btfidis.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  578.  n".  44.  — Mantiff. 
pag.  i$f.  — Hudf.  Flor.  angl.  pag.  472.  n®.  j j.  — . 
(ff.dcr , Flor.  dan.  tab.  ; 52.  — Gmel.  Fuc.  pag.  187. 
tab.  ij.  fig.  1.2.  }.  — F.fper.  Fuc.  tab.  j.  — 
Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  79.  tab.  19.  — Lightf. 
pag.  9fi.  n*.  41. 

Fucus  fronde  nervo  medio  donaté  , plana , membres 
nacré  , unerrima  , ramofà , fubdichocomé.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  28 , 8c  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  6.  n®.  64. 

Fucus  fronde  ramofi filmé,  nervofé  ,-  laciniis  tinta - 
ribus  , decurrencibus  Ne<k  Mcth,  pag.  j j.  n®.  52. 

Fucus  dichotomus  , parvus  , cofiatus  , mcmbrunxa 
ccus.  Rai,  Angl.  44.  n®.  10. 
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Fucus  purpurtus  , tenuitcr  divifus , » an  geniculatus. 
Mûrir.  Oxon.  Hift.  5.  pag.  A46. 

Fucus  fronde  membranaceû  , tenerrimû  , ru  me  fi  , 
fubdichotomû.  Herb.  Buddl.  pag.  iî.  n°‘.  1.  6.  — 
Tranf.  Lmn.  vol.  j.  pag.  14a.  n°.  10. 

Plante  baffe,  élégante,  variable  dans  fa  grandeur, 
rameufe  . d 'une  belle  couleur  rofe.  D une  plaque 
calleufe  s'élèvent  plufieurs  tiges  hautes  de  trois  à 
cinq  pouces,  très-ramitiees  prefque  dès  leur  bafe  s 
les  rameaux  alternes , nombreux  , étales  fur  le 
même  plan,  Couvent  dichotomcs  à leur  fommet, 
& qui  prennent  l’afpeét  de  feuilles  très-étroites, 
linéaires , travetfées  par  une  nervure  longitudi- 
nale . entières  ou  «uelquefois  déchiquetées  à leurs 
bords  , d'une  conliffance  mince  , ttanfparentes  , 
membraneufes , rraverfées  à leur  hafe  par  quel- 
ques petites  nervures  latérales , vifibles  a la  loupe 
& même  à l’oeil  nu.  Leur  fruâifiration  confine 
dans  de  très-petits  tubercules  arrondis, fitués  vers 
l'extrémité  des  rameaux,  adhérent  à la  principale 
nervure.  La  couleur  de  cette  plante  varie  y elle  efi 
tantôt  entièrement  rouge  ; quelquefois  la  mem- 
brane foliacée  efi  verdâtre  ou  à peine  lavée  de 
rouge , & la  nervure  d'un  rouge-vif. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan , fur  les  pierres 
8c  les  rochers.  ( K.  v.) 

70.  VAItEC  à côtes.  Fucus  eoftacus.  Stackh. 

Fucus  fronde  membranaceû  , diapkanû  y ramis  an- 
gufits  , linearibus  , cofiatis  y fruâu  tubulofo  termi- 
nait. Stackh.  Ner.  But.  pag.  109.  tab.  17.  hg.  C. 
d.  d. 

Rapprochée  un  peu  par  fon  port  du  fucus  alutds, 
cette  efpèce  en  diffère  par  fa  couleur , par  fa  fruc- 
. tiltration  terminale , 8c  par  les  divifions  de  fes 
rameaux.  Ses  tiges , hautes  de  quatre  à lix  pouces 
8c  peut-être  davantage,  fe  divtlent , prefque  dès 
leur  bafe,  en  rameaux  alternes  , étalés , alor.gés , 
plufieurs  fois  ramifiés , planes  , très-étroits , linéai- 
res ; les  dernières  ramifications  inégalement  di- 
chotomes  , garnies  de  chaque  côté  , ainfi  que  fes 
tiges  8c  les  rameaux , d'une  petite  membrane  dé- 
currente  , diaphane  , d’un  blanc  un  peu  jaunâtre , 
très-mince  , très-étroite  , entière  8c  égal*  à fes 
bords , au  milieu  de  laquelle  les  tiges  qui  la  tra- 
verfetit,  forment  une  côte  faillame,  longitudinale, 
de  couleur  brune.  On  apperçoic  dans  la  mem- 
brane , prefque  le  long  de  (es  bords , de  très-petits 

f -oints  noirâtres , prefque  tous  difpofés  fur  la  même 
igné  s de  plus , chaque  rameau  efi  terminé  par  un 
petit  renflement  tulâulé,  qui  parcît  contenir  des 
femences. 

Cette  plante  . qui  approche  des  u/va , croît  dans 
l'Océan , fur  les  côtes  d'Angleterre.  ( Dcfcript.  ex 
Stackh  ) 

7,t.  V AREC  Jattx-palmé.  Fucus  pfeudo-p^lmatus. 


Fucus  fronde  piano , avenii  , membranaceû , pat- 
maid  , dichoeomâ  , laid  y tubereu/is  in  extremitate 
ramorum  fuis.  Larnour.  Diffère,  pag.  Jÿ.  tab.  15. 
fig.  1. 

11  s'élève,  d’une  callofité  comprimée  8c  fort 
petite,  une  ou  plufieurs  tiges  fiütormes , qui  fe 
dilatent  un  peu  au  defluî  de  leur  bafe , 8r  forment 
un  feuillage  prefque  palmé  , pline,  fans  nervures, 
médiocrement  tameux,  dichotome,  entier  ou  lé- 
gèrement ondulé  à les  bords , fimplc  ou  bifide  À 
l'extrémité  de  chaque  branche  de  la  dichotomie  y 
les  Commets  arrondis,  d'une  conliffance  membra- 
neufe , approchant  beaucoup  de  celle  du  fucus  pal 
mutas , tranfparente , d une  couleur  claire , un  peu 
rougeâtre  i hautes  de  deux  à trois  pouces.  La  fruc- 
tification efi  placée  vers  le  fommer  des  bifurca- 
tions ; elle  conlifte  en  une  tache  ronde , ovale , 
d'un  rouge  plus  vif  que  celui  du  relie  de  la  plante, 
couverte  de  petits  points  d’un  rouge-foncé  , qui 
font  de  véritables  tubercules  vus  à la  loupe.  Lorf- 
que  les  femences  font  mûres,  elles  tombent  8c 
biffent  une  échancrure  à l'extrémité  du  feuillage. 

Cette  plante  croit  dans  l’Océan,  fur  les  côte* 
d’Efpagne  8c  de  France. 

71.  V.srec  palmette.  Fucus  pclmetta.  Stackh. 

Fucus  fonde  averti  J , membranaceû  t muhifUo-pal- 
mutû  , fubpel'ucidâ  y fruâtficatione  orbiculari  im- 
mer fs.  Stackh.  Ner.  Britan,  pag.  toi.  tab.  16.  — 
Efpcr,  Fuc.  tab.  40. 

Fucus  csule  piano  , ramofo  y frondibus  membruna - 
eeis , avenii  s , muhifdo-patir.utis  , crxnatis  , undu- 
tatis.  ( Intel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1 }8d.  n°.  109. 

Fucus  palmetta.  Gmel.  Fuc.  pag.  i8j.  tab.  II. 
fig.  j,  8c  tab.  I}.  An  varieras  i 

D'une  petite  callofité  qui  fett  de  racine  forcent 
plufieurs  tiges  longues  de  trois  i quatre  pouces, 
(impies  ou  à peine  rameufis,  giélcs,  filiformes, 
un  peu  comprimées , nues  à leur  partie  inferieure  , 
qui  fe  dilatent,  à leur  partie  fupcricure,  en  une 
feuille  étalee  prefqu'en  éventail,  rétrécie  en  coin 
à fa  bafe , éiargie  à fon  fommer , fimpl  : ou  à de  ux 
ou  trois  divifions  profondes , irrégulières , tans 
nervures  longitudinales  , laciniéts  à leur  lommet 
en  plufieurs  découpures  irrégulières , aiguës  1 d'une 
confiftance  membraneufe  i d'une  belle  couleur 
rouge , mélangée  quelquefois  de  jaune  8c  de  vert , 
rnnfparente.  On  ptétend  que  b Iruct  fi-  ation  con- 
lifte en  petites  caplules  concaves  ^ fixée*  danv  b 
fubfiance  fies  feuilles  ,8c  contenant  dans  L ut  centre 
de  petites  femences  arrondies. 

Quoique  b figure  donnée  par  Gmelin  fous  le 
nom  de  fucus  palmetta  ait  beaucoup  de  nppon 
avec  b plante  dont  il  s'agit  ici , elle  diffère  cepen- 
dant de  manière  i la  faire  regarder , ou  comme 
une  variété  temaïquable  , ou  peut-être  comme 
A aa  a 
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une  autre  efpèce.  Ses  tiges  font  bien  plus  rameu- 
fes  , fes  feuilles  bien  plus  déchiquetées,  & les 
lobes  du  Commet  arrondis. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  du  Nord,  dans 
l’Océan , fur  les  côtes  d’Angleterre , fisée  aux 
rochers.  (F'./i) 

7}.  Va r.ic  tronqué.  fîxirmnrMi.  PjII. 

Fucus  fnndibus  membranaccis  ^trichotomie  tetra- 
chotomifquc  ; tacinii s truncatis , apte ! crentto-crifpis. 
Hall.  itin.  vol.  ;.  pag.  jCc.  — Ginel.  Syft.  Nat. 
vol.  a.  pag.  i jSS.  n”.  110.  — Efper,Fuc.  pag.  107. 
tab.  48. 

Ce  varec  paroïr  fe  rapprocher  du  fucus  difichus  ; 
il  en  différé  pir  Ion  port , par  fts  bilurcacions  plus 
nombreufes , 6e  par  fes  dernières  divilions  obru- 
fes,  prefque  tronquées.  Sa  fubflance  efl  membra- 
neufe,  d'un  brun-jaunarre.  Ses  tiges  font  planes, 
comprimées , élargies  1 elles  fe  divifent  irréguliè- 
rement en  rameaux  comprimés,  linéaires  ou  lieu- 
lés  , qui  fe  ramifient  en  trois  ou  quatre  bifurca- 
tions. Quelques-unes  font  Amples,  obtufes  , mé- 
diocrement élargies  à leur  fommeti  les  autres , en 
plus  grand  nombre , s’élargifft  nt  en  une  membrane 
plus  mince , tranfpaiente  , bifide  ou  à deux  lobts 
tronqués  ou  arrondis,  Couvent  crénelés  ou  crépus 
i leur  fonitnet.  La  fructification  cil  continuée  par 
un  très  - grand  nombre  de  fort  petits  tubercules 
répandus  fur  toute  la  plante,  Üe  placés'fous  l’épi- 
derme. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  du  Nord. 

74.  Vajuc  étalé.  Fucus  pettns.  Tranf.  Linn. 

/ 

Fucus  fronde  dichotomà  , tintais  ; apicibus  obtufiuf 
culis , pliais  ; ttsbercuUs  fubg/obvjss  , fparjis.  1 tarif. 
Linn.  vol.  } pag.  175.  n®.  58. 

Il  paroît , au  premier  afp  & , devoir  fe  ranger 
parmi  les  variétés  nombrtufes  du  fucus  potymor- 
phus  , & fe  rapprocher  de  celle  g.  mai«  il  n'a  pas 
fon  feuillage  plane.  Ses  rameaux  font  légèrement 
repliés  à leurs  bords)  ce  qui  les  fait  paroitre  cina- 
lknlés.  Il  a Couvent  une  odr  ur  rarct-  lorfqu’il  elt 
deffé.  he.  Sa  corfi (lance  ell  inembtaneufe  , 8<  fa 
couleur  d’un  brun-foncé.  Il  s'attache  aux  rochers 
par  une  ca'lofité  d'où  fnrtent  plufieurs  tiges  qui 
fe  déve'oppe nt  en  feuilles  linéaires,  médiocrr- 
ment  canaliculées , ramifier  s , hautes  de  deux  i fix 
pouces  ;tous  les  rameaux  dichotomes , nès-é talcs, 
pri  fqu’ouvetts  ên  angle  droit , planes  à leur  Com- 
met, un  pi  u obtus,  point  tubercules.  La  frufli- 
fication  conhfte  en  tubercules  faillans  . un  peu  glo- 
buleux, épars  dans  la  portion  membraneufe  des 
derniers  rameaux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , fur  le*  côtes 
d’ Angleterre. 
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7p.  Varec  tortillé.  Fucus  volubilis.  Linn. 

Fuc  is  f onde  ptenâ , fpirali , jcrfoliatà  , rtpando- 
dcnt.ua.  Linn.  Syft.  Pirnt.  Vil.  4.  pag.  566.  n“.  7, 
& Syft.  Nat.  pag.  7S9.  — Gmel.  Fuc.  pag.  180. 
Non  lludf.  — Jacq.  Colltét.  vol.  5.  tab.  1 5.  n°.  1. 
— Efper,  Fnc.  pag.  141.  n°.  61.  tab.  71. 

Fucus  volubilis  , ftondibtts  stfpilofis  , fubramofis , 
coriaceis  , lir.taribus  , canalic  ilutis  , trargine  ro~ 
tunda’.o-  dcr.tatis  , in  cocklcam  jrchirrcdeam  . onvolu - 
tis.  Wulf.  Cryp.*.  aquar.  paj.  59.  n®.  ta. 

Fucus  fronde  avtniâ  àfpiruliter  tortâ , ratr.ofâ , den- 
tatâ  , interdiim  in  appendict  s ramofjjimas  lut. te  pro- 
duite. De  r and.  Fior.  franç.  vol.  a.  pag.  10,  & Syn. 
Fiant,  gali.  pag.  4.  n®.  44. 

Fucus  f onde  fpiraii , convolutd , margine  dentari . 
Neck.  JVIeth.  png.  57. 

E-salica  fpiralis , minor.  Ginan.  Adriat.  ].  pag. 
16.  tab.  17. 

Atga  fpiralis  , marieima.  Boccon.  Sic.  pag.  69. 
tab.  58.  fig.  a. 

Fucus  fpiralis , ferratus.  Barrel.  Icon.  rar.  tab. 
1505. 

Fucus  fpiralis , mariùmus , minor.  Touro.  Inft.  R. 
Herb.  j68.. 

On  diflingue  aifément  cette  petite  efpèce  à la 
forme  de  fes  feuilles , qui  confiftenc  en  plufieurs 
membranes  ramifiées  , alongées  , fans  ordre  j le* 
ramifications  prefque  fimples  condituant  une  forte 
de  feuille  d'un  brun-verdàtre , fans  nervure  lon- 
gitudinale, qui  fe  roule  fur  elle-même  en  fpirale. 
Ci  dont  les  bords  font  finués  ou  dentés  en  feie  , 
ou  prefque  frangés  : ces  dents  font  quelquefois 
prolifères  8c  ramifiées.  Je  ne  connois  pas  fa  fruc- 
tification. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  très-commune  ) elle  croît 
dans  la  Méditerranée  , fur  les  côtes  de  la  Sicile, 
fut  les  pierres  Ci  les  rochers,  M.  Clarion  i’a  trou- 
vée également  fur  les  côtes  de  France. 

76.  Varec  anguleux.  Fucus  angulatus.  Gmel. 

Fucus  caute  ptaniufculo ; ramis  divaricatis , dicho - 
tamis  , apice  bifidis  ; verrucis  laterulibus  axillari '• 
tufiuc , fparft , minuits  , opacis.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  156}.  n*.  41. 

Fucus  angulatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  112. 

D’une  bafe  commune  s’élèvent  plufieurs  tige* 
prefque  planes , comprimées , à peine  larges  d'une 
demi-ligne , hauirs  d’un  pouce  6e  demi  ou  deux 
pouces  , d’une  cnnfiftance  prefque  cartilagineuse, 
un  peu  tranfparente  , de  couleur  jaunâtre  ou  d'un 
vert  d'olive  Ces  tiges  fe  divifent  en  rameaux  qui 
leur  reffrmblent.  bifurques  i leur  partie  fupérirure; 
les  bifurcations  terminées  par  deux  découpure* 
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divergentes  : toutes  ces  diviftons  forment  à leur 
bafe  des  angle j dont  l'ecartement  «Il  arrondi  ou 
en  courbure  de  cercle.  I.a  fruéfifkation  elt  cottfti- 
tuée  par  dts  tubtrcules  tou  petit?,  de  couleur 
brune,  f-flilcs,  ppars  , & finies  fur  le  bord  des 
ramifications  ou  dans  leurs  aitiellcs. 

Ceite  plante  croit  dans  l'Océan  St  la  Méditer- 
' rance.  ( Dtf.ript.  ex  Gmel.  ) 

77.  VARtC  linéaire.  Fucus  linearis  Hudf. 

Fucus  dichotomut , visitas  , linéarité  acutas  , vefi- 
cutis  ovales , fparfis.  1 ludf.  Flor.  angi.  pag.  487.  — 
(Eder,  flor.  dan.  tab.  ffi. 

D'une  bafe  calleufe,  petite  , ovale  , s'élèvent 
pluficurs  tiges  hautes  de  quatre  à fix  pouces, 
membraneuûs  , tranfparentes , d'un  vert-loncé, 
un  peu  jaunâtres,  planes , fort  étroites,  filifoitr.es 
â leur  partie  inférieure,  qui  fe  dilatent  inl'enfible- 
ntent , Bf  fedisilent  en  rameaux  alternes,  étalés, 
comprimés,  plufieurs  fois  bifurques,  & qui  offrent 
l'apparence  <L  feuilles  plants , étroites , linéaires  , 
ptefqu'égalts  à leurs  boids,  fans  nervure  lollgitu 
dinale , bifurquées  à leur  l'ommet  ; In  bifurcations 
ouvertes  .divergentes  , obtu  es  ou  un  peu  aigres, 
d'égale  longueur,  femblabhs  à deux  folioles  li- 
néaires, ohlon  ues  , charges  à leurs  deux  faces 
de  tubercules  ovales,  epatfes  , qui  conllituent  b 
fructification. 

Cette  plante  croît  au  fond  de  l’Océan  dans  les 
mers  du  Nord. 

* * * * Tiges  /impies  ou  ramifiées  , dépourvues  de 

meMirranes  foliacées. 

78.  Varec  lacer.  Fucus  filum.  Linn. 

Fucus  fronde  fimptici , filamentofo  , tongijfimo,  vix 
oreiculaeo  ; arteculis  Jubfiagilsius.  (N.) 

Fucus  fonde  filiforme  , fubfrag'te  , opaci.  Linn. 
Spec.  Plant,  pag.  164t.  — Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
J74.  n*.  jt. — Gmel.  Fuc.  pag.  1)1.  — Flor. dan. 
tab.  8)  t — Hudf.  Flor.  angl.  pag.  587.  — Lightf. 
Flor.  feot.  pag.  96). — With.  vol.  ).  pag.  1)4. — 
Rai , Synopf.  pag.  4).  n*.  J. 

• Fucus  ( filum  ) , fronde  filiformi , ) implie i , fubfra- 
f»7/.Tranf.  Linn.  vol.  ).  pag.  19).  n°.  )0.— Buddl. 
pag.  14.  n*.  î.  — Petiv.  pag.  )j.  n®.  1. 

Fucus  ( filum  ) , fronde  filiformi , fimptici , longif- 
fimâ  , infiaià  , fukpctluciai.  btackh.  Ncr.  Brit.  pag. 
40.  tab.  ic.  — With.  edit.  i.  vol.  4.  pag.  ic8. 

Ccramium  ( filum  ),  filamento  Jïmplici , o/ivocto- 
nigrejccnie , cartilaginco , longi/fimo  , vix  articulueo. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  47 , & Synopf. 
Plant.  gai!,  pag.  9.  n°.  1 1 1.  — Petiv.  Cazoph.  tab. 
Ji.fig.  f. 

■ Ccramium  filum.  Roth,  Catal-  1.  pag,  147.! 
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Cette  efpèce  reffemble  tellement,  au  premier 
afpcû,  au  fucus  tendo , qu'il  eft  très  fat  île  de  le» 
c nfondte  qu  nd  on  ne  porte  pas  plus  loin  l'exa- 
men J mais  ccs  deux  efpetes  font  bien  reconnoif- 
fabbs  fi  on  les  obier v.  avec  queltiu  s détails.  Le 
/ucui  ic  do  , que  qu.lqu-s  natU'-lifles  fe  cmient 
fondes  amour  .1  hui  à ranger  parmi  les  animaux  , eft 
d'une  très-grande  ténacité  , rai’.t  vivant  qne  fec  : 
il  croît  en  rouit..  Se,  filament  font  droits  , point 
du  mut  articulés  t ils  n'ofirctu,  dans  toute  leur 
longueur,  ni  grains , ni  véftculcs  , ni  aucune  répa- 
ration particu  tére,  mais  ils  fe  terminent  par  un 
r>itic  renflement  ovale  , t-n  tubercule.  Le  varec 
'acet  au  contraire  croit  ordinairement  ifolé  ; il 
eft  fnuvenr  roulé  en  If  irale.  Vu  à la  loupe  & à b 
lumière  du  foierl,  il  lailf  apperec  voir  des  articu- 
lations peu  prononcées  ; il  le  termine  en  pointe, 
& fesfi-mencts,  fous  b forme  de  tiès-petits  giains, 
font  cachées  fous  l'épiderme  , le  long  de  b plante. 
l4>rfqi:’il  eft  fec , il  ne  faut  qu’un  léger  eftott  pour 
le  divifer  à fes  articulation». 

Il  ré  u'.te  de  ces  ohfervations , que  ce»  deux 
plantes  font  très  diftinét-s  , mais  qu'elles  ont  été 
fouvent  confondues , qu'il  y a eu  confufion  dans 
1 b fync.nymie.  Il  en  téfulte  encore  que  notre  varec 
appartient  prefqu'aut ant  aux  a/vu  ou  aux  eerumium  , 
qu'aux  fucus ,-  aux  premiers  par  f s femences  fous 
l'epideime  ,aux  féconds  par  fes  articulations.  Ccft 
d'ailleurs  titre  plante  qui  parvient  fouvent  à quinze 
ou  dix- huit  pieds  de  long;  c'eft  un  filet  cylindri- 
que, fiftuletix,  au  moins  de  b groffeur  d'une  plume 
de  corbeau , qui  adhère  aux  rochers  par  un  petit 
difque  épais  , annndi , fort  mince  8c  rétréci  â fa 
bafe , 8c  qui  s'amincit  egalement  à fa  partie  fupé- 
rieure.  Sa  couleur  eft  à peu  près  d'un  vert-nlivâtre, 
plus  ou  moins  foncé.  .11  noircit  ou  blanchit  par  b 
defticcation  , 8c  furtout  lorlqu'i!  eft  frappé  par  le 
foletl } il  n'a  qu'une  demi-tranfparence  : fon  inté- 
rieur eft  une  matière  gélatineuse,  entte-mélée  de 
bulles  d'air.  A la  furface  interne  de  l'épiderme  font 
attachés  un  grand  nombre  de  petits  grains  fimplet 
8c  agglomérés. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan , fut  les  côtes 
de  France  8c  d'Angleterre.  ( V.  f.) 

79.  Varec  cordelette.  Fucus  tendo.  Linn. 

Fucus  fronde  filiformi , fimptici , cartilagined , fui- 
diaphani.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  574.  n®.  ;o. 

— Gmel.  Fuc.  pag.  1 ) j. 

Fucus  filiformis  .fimplcx  .fubfragilu,  opacus.  Linn. 
Amsn.  Acad.  vol.  4.  pag.  1)9.  tab.  j.fig.  1.  Quoad 
figuram  , non  quoad  laraâcrcm. 

Fucus  indiens  , ter  es , fetam  pifeatoriam  rtfertni , 
longifiimus.  Pluie.  Almag.  pag.  160.  tab.  184.  fig.  j . 

— Morif.  Oxon.  Hift.  j.  pag.  649.  n*.  n. 

Çramen  fparteum  , fêtas  eçuenas  referons.  C.  Bauh. 

Pin.  f , 8c  Prodrom.  11. 
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Il  fe  préfente  fous  la  forme  de  fi'amens  longs  de 
fi*  à fepi  pieds  8 1 plus , cartilagineux , très-tena- 
ces, difficiles  i rompre,  d'une  couleur  de  corne- 
claire  ou  un  peu  jaunâtre , tubulés  , cylindriques , 
tranfparens  , variables  dans  leur  groflVur  , ordinai- 
rement d'une  demi-ligne  à une  ligne  d?  diamètre, 
plus  étroits , prefque  capillaires  à leur  bafe,  renAës 
a leur  partie  fiipérieure,  esc  ter  . inés  par  un  tuber- 
cule ovale  8r  miiciligineux.  Je  n’ai  remarqué  dans 
leur  longueur  ni  véfiru'es  ni  aucune  feparation  ; 
ce  qui  diftingue  et  tte  pâme  du  fucus  fUetm , auquel 
d'aifleuts  elle  refféinble  parlai- ement. 

Cette  plante  croit  dan»  l’Océan  indien  , à la 
Chine  & à I île  de  Java.  ( V. f.  in  htrt.  Lam.) 

On  affine  que  ce  varec  eft  li  t nace , fi  founle, 
fi  difficile  i rompre  , que  les  C hmois  s'tn  fervent 
très  - avantageufemr  nt  comme  de  ficelles  8c  de 
cordes  en  en  réunilTint  plufieurs  enftmble.  Il  fe 
confeive  même  fi  tenace,  quoique  deffîché  dans 
Us  herbiers,  qu'on  a beaucoup  de  peine  à le  brifer, 
8c  qu’il  devient , par  ce  caraâère  , facile  à diltin- 
gu.i  du  feus  fions , qui  fe  fépare  afléi  facilement 
à fes  articulations. 

Cette  proJuttion  ne  paroit  pas  devoir  appar- 
tenir au  règne  végéta!  : il  eft  aflèi  probable  qu  elle 
doit  être  rangée  parmi  les  animaux , ainfi  que  l'in- 
diquent des  oblervations  léctntes  faites  en  Angle- 
teue , mais  fur  lefque Iles  je  n’ai  pu  me  procurer 
des  renfeignemens  luffifans. 

8 o.  Varec  courroie.  Fucus  lortus.  I.inn. 

Fucus  fronde  longsjfnsà  , tabules  f , compte fd  , in- 
tegtrrimà  , levi  , dickoeomà , insus  i indique  tubercu- 
les! a.  ( N.  ) 

Fucus  ( loreus  ) , fronde  fliformi  , comprtjfà  , di- 
chotomâ  , indique  uxrinque  cubtrculalâ.  Linn.  Syff. 
Nat.  pag.  8 1 ).  — Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  yyi. 
ti°.  10,  — ®der,  Flor.  dan.  tab.  710.  — Réaum. 
A Et.  Acad.  Paiif.  1711.  tab.  14.  fig.  1,  8c  1771. 
tab.  1.  fig.  14.  Y.  — Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  yp. 
tab.  10. 

Fucus  fronde  dichototstà , acuta  , glabrâ  , utrinqu i 
ittbtrculaii.  Tranf.  Linn.  vol.  y.  pag.  176.  n®.  40. 

Fucus  marinas  , fcc  indus.  Dodon.  Pcmpt.  pag. 
479.  lcon. 

Fucus  fronde  comprend  , diehotomâ  , ineegerrimà , 
acuta  , /rvi,  versus  apletm  ulrinquè  lunerculatà.  De- 
cand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  a y , 8c  Synopf.  Plant, 
ga'.l  pag-  J. 

g.  Fucus  ( loreus  , var.  g , inarqntlis  ) , fonda 
plana  , latiore , inequaCt  ; angulis  dicbvtumta  occupa - 
ribuf.'l  ranf.  Linn.  vol.  y.  pag.  176.— Réaum.  Ait. 
Parif.  ijia  tab.  4.  fig.  15. 

Cette  fingulière  plante  relTemble  à une  très- 
longue  courroie  , large  de  deux  à trois  lignes  , de 


VAR 

couleur  brune , coriace , un  peu  vifq'.teufe.  Sa  bafe 
cl!  un  difque  arrondi , qui  s evafe , i fa  partie  fu- 
pt  ri  ure,  ai  une  coupe  concave,  arrondie,  d'en- 
viron un  pouce  de  diamètre , entière  i fes  bords. 
Ou  fond  de  cette  coupe  s’élèvent  deux  ou  trois 
tiges  d;  plufieurs  pieds  de  long,  un  peu  cylindri- 
ques , comprimées , tubuleufes , rilqueufes  8c  co- 
riaces , d'un  brun-foncé  , variables  dans  leur  tar- 
er ur  , qui  fe  bifurquent  pli. fleurs  fois  J de  longues 
diftmees,  riiberculeufes  vîrs  lruf  fommet.  Dans 
l’intérieur  du  tube  8c  fous  l’épiderme  on  y diftin- 
nue  des  véficulés  nombreufes.  ovales,  prefqu’en 
poire , éparfes  , entourées  d'un  mucus  vifqueux, 
que  plufieurs  auteurs  regardent  comme  renfermant 
les  femences.  Les  tiges  .dans leur  vieilleffe , offrent 
J l'e  droit  de  chacune  de  ces  véficulés  un  pore 
arrondi. 

. • 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan.  Je  l’ai  recueil- 
lie fur  la  côte  de  Normandie,  au  mont  Siint- 
Michel.  ( V.  v.  ) 

81.  Varec  finreux.  Fucus  fsrofus.  Stackh. 

Fucus  fronde  fliformi , ramoftjftmâ  ; ramis  prima - 
riss  fubdipichts  foliis  pliforrnsbus  line  aribttf que  ; 
vepcults  fubrotundis , inssatss.  Tranf.  Linn.  vol.  y. 
pag.  157.11».  17. 

Fucus  fonde  fliformi , ramcfjfrnà  ; ramis  corn- 
P refis  , denutis  ; vepculît  ovoidacis , s.snatis  , qui  fs 
catcnssris.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  a;  , 
Se  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  y.  n°.  ya.  — Stackh. 
Ntr.  Brit.  p,ig.  80.  rab.  14. 

Fucus  fetaeeus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  yny. 

Fucus  ( abrotanoides)  , caultbus  filiformibus , te- 
rdib us  , ramofis  ; fondious  lineaQ-multifidis  , irait- 
geriimis  xefs cutis  ramorum  ramalorumque  rntdio  im- 

merfis.  Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  a pag.  158t.  11».  50. 
— S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag  89.  — Efper,  Fuc.  p.  6y, 
tab.  19.  A. 

Fucus  abrotanoides , vejiculis  parvis  rotundis  or- 
nacus.  Motif.  Oxon.  Hilt.  y.  pag.  648.  n®.  17. 
S ■ 1 y-  tab.  8.  fig.  17. 

Fucus  (baccarus)  , coule  tignofo  , tertciufculo , 
ramofoi  v.pcutis  laieralibus  , pedunculaiis  immtrpf- 
que.  Gmel.  Fuc.  j>ag.  90.  tab.  y.  fig.  a.,  8c  Gmel. 
Syll.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 y8a.  n®.  jt. 

On  dillingue  cette  efpèce  à h difpofition  des 
véfieuks  aériennes,  placées  le  long  des  tiges  8c 
des  rameaux  , fur  une  mène  ligne,  comme  des 
grains  de  chapelet.  Sa  bafe  eft  arrondie , fpon- 
gieufe,  molalTe  : il  s'en  élève  des  tiges  filifor- 
mes, dures,  cylindriques  , un  peu  comprimées 
latéralement , afeendantt  s , hautes  d'un  pied  Sc 
plus  ,très-ra mifiées  i les  rameaux  épars,  très- grê- 
les , un  peu  flexueux  , S.  paroi  fient  fouvent  comme 
demiculés  pat  le  rudiment  des  jeunes  rameaux 
naitTans.  Les  dernières  ramifications  font  nombreu- 
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fes,  3c  reffemblent  à Je  petites  feuilles  fétacées  , 
de  longueur  variable, entières,  très-rapprochées , 
prefque  fafciculêes;  les  feuilles  intetieutes  pref- 
que  linéaires. 

Les  rameaux  font  renflés  de  diflance  à autre , 
furtouri  leur  partie  intérieure,  Bc  toiment  alors 
des  veiîcules  ovales , pleines  d'air  : fouvent  on 
obferve  i leur  furface  quelques  petites  pointes 
qui  font  l'origine  de  feuilles  naiffinres  Ces  mêmes 
rameaux  fe  terminent  la  plupart  par  d'autres  vé- 
ficuies  oblongues , rempli',  s d'un  mucus  vifqueux  , 
dans  lequel  font  contenus  de  petits  grains  temini- 
fères.  Toute  la  plante  elt  coriace , d'un  brun-noi- 
râtre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , mais  point  fur 
les  côtes  , où  on  ne  la  trouve  que  lorfqu'elle  y elt 
jetée  par  les  vagues.  (K.  v.) 

8a.  Varec  myrica.  Ferai  myrica.  Gmel. 

Fucus  coule  ki'to  ramojijjimo  ; ramis  alttmis  , 
Icnuijflmc  alurnanm  dentuulacis  ,-  vrjiculis  globo- 
ft> , peUucidis  , pcduncalatis , ramas  terminomibus , 
in  denses  txeinnbus.  Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  1. 
pag.  i}»i.  n".  19. 

Fucus  myrica.  Gmel.  Fuc.  pag.  88.  tab.  j.  fig.  I. 

C'elt  une  efpèce très-élégante  .dittinguée  par  la 
fyminétriequi  régné  dans  routes  Tes  parties  telle  fe 
prèfente  fous  Li  forme  d'un  peut  atbrtlfeau , 8c  fe 
rapproche  un  peu  du  fucus  jibrofus.  Ses  tiges  f luit 
d'un  jaune- toncé , tirant  un  peu  lur  le  noir , d'une 
confit!  ince  ligneulè  , prefque  cattilagtneule,  hau- 
tes de  fix  a neuf  pouces  de  plus,  cyiiudriqucs , 
très-rameufes , plus  ou  moins  épaillès , félon  U ut 
âges  hérillêes,  ainfi  que  les  ïameaux  , de  petites 
feuilles,  ou  plutôt  de  petites  dents  qui  en  tiennent 
lieu  ; toutes  égales , alternes  , comprimées  , très- 
nombreufes,  très- rapprochées,  quelques-unes  op- 
pofées , quelquefois  bifide  s tics  rameaux  alternes, 
fembsabies  aux  tiges , mais  plus  grêles , ramifiées 
particulièrement  vers  leur  fommet. 

A l'extrémité  des  ramifications  naiflent  de  petites 
vëficules  enflées , globuleufes , tranfparentes  , hé- 
ririecs  de  quelques  petites  pointes  terminées  par 
des  dents  (eu  blables  i celles  des  rameaux  , qui  fe 
prolongent  quelquefois,  8c  deviennent  de  nou- 
velles ramifications,  8c  une  forte  de  pédoncule 
qui  fupporte . à fon  extrémité  , une  vefitule  fo- 
liraire.  On  n'y  a |ufqu'alot$  découvert  aucune  au- 
tre partie  deltinée  à la  fruéfification. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  du  nord,  fur 
les  rives  du  Kamtzchatka. 

8}.  Varec  chevelu.  Fucus  cam«fus. 

Fucus  cauie  juiformi , ramis  ereciis , ramulis  nu - 
merofijfimis  , caytlaribus  , plu'ies  ettehocomis  ; veji- 
cutis  glaaojU , faàfulitarus  , innacis.  (N. J 
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Cette  efpèce  a , pat  fon  feuillage  filiforme  , 
touffu  , Sc  par  Tes  longs  rameaux  flottans,  i'afpcCt 
de  la  rtnoncule  aquatique. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  une  ou  plulïeurs 
tiges  gtéles , Sillonnes,  au  moins  longues  d'un 
pied,  louplcs,  coriaces,  le  g rement  ecmptimées 
8c  un  peu  angulc  ulés  , de  couleur  noire , atrfi  que 
toute  le  plante,  dans  l’état  de  ficcité  j gai  nies  de 
rameaux  nombreux  , alternes,  étalés  , redteffés, 
alonges  , femblabirs  aux  tiges  j fouvent  nues  ï 
leur  partie  inferieure  , divtiées  en  d'auttes  ra- 
m aux  très- nombreux,  alongés,  capillaires  , imi- 
tant une  greffe  touffe  de  cheveux , plulicuts  fois 
bifurquées;  les  bifurcations  ouvertes , très-diver- 
gentes j la  bafe  de  ces  bifurcations  ehrgie  en  une 
petite  membrane  comprimée,  triangulaire.  Il  m’a 
paru  que  c'étoit  cette  même  membrane  qui,  fur 
piufieurs  des  rameaux  fupérieurs , s'enfloit  Sc  for- 
moit  les  véficules  aériennes  , globuleufes,  arron- 
dies 8c  de  la  groffeur  d'un  peut  pois,  placées  fo- 
liiairement  aux  rameaux  fupérieurs.  Je  n'y  ai  point 
obfervé  de  Ti  unification. 

Cetre  plante  croit  dans  l'Océan  , fur  les  côtes 
des  i les  Canaries.  (K./  in  htrb.  Desfont.  ) 

84.  Varec  bruyère.  Fucus  erieoidss.  Tranf. 
Linn. 

Ficus  fronde  füformi  , ramopfimi  ; ramis  fiibu- 
lacis  , terminalibus  . confettis  , unie  îmbricatis  , bajs 
tuitrculttis.  Decand.  Flor.  franç.  vol,  I.  pag.  14  , 
8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  y.  n°.  Jj.  — Tranf. 
Linn.  vol.  j.  pag.  130. 

Fucus  tamarifeifo/ius,  Stackh.Ner.  Brit.  pag.  44, 
8c  XXXV.  tab.  11.  — Flor.  angl.  176.  — with.  5. 
pag.  a 59. 

Fucus  abies  marina.  Gmel.  Fuc.  pag.  8}.  tab.  1. 
A.  fig.  t , 8c  fig.  I.  «. 

Fucus  ( felaginoides)  , fronde  fliformi , ramofif 
froid  { ramis  dichotomie  ; folia  fabulant , alternis  , 
bafi  vejtculafis , Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4 pag.  {71. 
n°.  14.  — Mantiff.  pag.  tjq.  — Efper,  Fuc. 
tab.  ji. 

Fucus  ( abies  marina)  , fronde  ramofi  , panieu- 
tard  . eu  i U lapine  J , nodojo-tuberculcfi ,-  foliis  fsbula* 
lis,  fmplicibus  & furcatis.  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  i.  pag.  414. 

Fucus  folliculaceus  , foliis  abrorani.  C.  Bauh.  Pin. 

}6j.î 

Erica  marina  quibufaam.  i.  Bauh.  Hifl.  J.  p.  799. 
Icon.  Medàocris. 

On  diflingue  cette  efpèce  J fes  feuilles  courtes  , 
prefqu'imbtiquéts , élargies  i leur  bafe , fubulées 
8c  fouvent  courbées  i leur  fommet.  Sa  couleur  cil 
d'un  vert  très-foncé,  qui  noircit  par  1a  delficca- 
tion.  Scs  tiges  font  épaules  , hautes  d'un  pied  Se 
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demi  ou  deux  | ieds , noueuf  ’S  , médiocrement 
cylindriques  ou  prcr^u'aueulsuft.5  , plus  ou  moins 
rimifiécs  ; ks  rameaux  gréks , cnnprimjs  ou  an- 
guleux , alongés , firies , un  peu  tkxueux,  fouvent 
aivifïs  en  un  grand  nombre  d'autres  petits  ra- 
meaux alternes , rarement  oppniés,  très- r.ip;  ro- 
ches, garnis  , à leurs  bords  ou  fur  leurs  angles  , 
de  petites  Uud  eS  eparfr  s , pu  fqu'imbi  iquéex , 
co  rtes  , tiargies  à I ur  baie,  fines , fubute.s  , 
aii'i  è.  vers  lettr  foinrutt , caduques,  f Ttour  l:s in- 
flua uns,  q t kill.r.t  après  leur  chute  une  portion 
de  leur  bafe , qui  fait  p.ircître  1 s ramraux  comme 
vsrtrtqtr  ux.  Les  rameaux  fupe rieurs  le  renflent,  à 
leur  bafe,  en  v-fitules  alonge^s  , cylindriques, 
quelque  fois  placées  les  titres  à la  fuite  des  autres 
comme  des  grains  de  chapelet.  Vues  au  microf- 
cope , c Iles  préfenttnt  d_  p.  ttts  points  concaves  , 
ciliés  à le  rs  bords , qui  aboutiHt'iit  à un  tuber- 
cule dans  lequ  1 Ks  femences  font  contenues. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  Bc  la  Méditer- 
ranée. ( y.  v.  ) 

8 [.  VàREC  felagine.  Fui. ut  fclugincidis.  Tranf. 

Linn. 

Fucus  fronde  fiFrformi , fiexuofù  , rafnafijfimà  ; fo- 
lih  fubutuiis  , rtmotiufcu/is vtficulh  fehorum  f/C’ 
riorum  bu f innatis.  Ttanf.  I.inu.  voi.  5.  pag.  1)1. 
n*.  if. — Buddl.  pag.  19.  n°.  I,  de  pag.  59. 
n*.  f. 

Quoique  très-rapprnehée  du  fucus  ericoides  , 
cette  plante  en  efl  diltinguée  par  Ion  pott,furtout 

Îar  fes  ramifications  un  peu  tortueufes  , par  fes 
eui'I.rs  plus  alongées,  plus  disantes  : Hudfon  pa- 
roit  l’avoir  confondue  avec  fon  fucis  tsmarifei- 
folius  ; elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  fucus 
crinicus  de  M.  Desfontaines  \ mais  ce  dernier  en 
diffère  par  fa  fructification  bc  par  (es  rameaux  plus 
nombreux,  entortilles  comme  des  cheveux. 

Ses  tiges  font  dures , pre  fque  ligneufes , droites  , 
cylindriques,  très- rameufesi  les  rameaux  divilés 
en  plufieurs  autres,  grêles  , alternes , tortueux) 
les  dernières  ramifications  ou  les  tèuilles  font  tou- 
tes alternes  , fubulées , amendantes , ks  fripe  - 
rieures  renflées  à leur  bafe  en  une  véficulc  un  peu 
jaunâtre,  pleine  d'une  liqueur  vifqueufc , & ren- 
fermant des  grains  feminifères)  quelquefois  ces 
vcft cilles  font  alongées,  & plus  longues  que  les 
feuilles)  fouvent  après  la  fructification  , elles  Ci 
dilatent  & font  furmontées  de  deux  petitesfeuilles  , 
comme  deux  dents  prolongées , tabulées.  Cette 
plante  a ftx  à huit  pouces  de  haut.  Sa  couleur  elt 
d’un  vert-foncé , un  peu  jaunâtre  , noire  quand 
elle  efl  fiche. 

Cette  plante  croît  fut  les  côtes  d’Angleterre. 

<?■/) 

86.  Varec  chaînette.  Fucus  concatcnatus.  Linn, 
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Fucus  fronde  filform • , ram tfifimd  ; ramulis  di- 
ckctomisi  xeficuin  monuifonniOus  , dfa.tibus  mna- 
tis  i fotiîs  fuïufatis.  Linn.  Syfh  Fiant,  voi.  4.  pag. 

“2.  n°.  ly.  — f ightf.  Flor.  feor.  pag.  915.  “— 

V iih.  vol.  4.  p.  89.  — Httdf.  Flor.  angl.  p.  174. 

— Wclley.  tab.  1.  rig.  i.  — Efper,  Eue.  ub.  87. 

Fukus  noduaulis . VVith.  vol.  4.  pag.  51 1. 

Fucus  pi  na froides.  Efper,  Fuc.  p.  146.  rab.  99. 

Fucus  cüult  tettti  , ramofijfimo  ; f édification:  bus 
obtongis  , concatenut.s  Koy.  Lugd.  B^t.  314. 

Fucus  (fornicu’.acenO  , fronde  fiiformi  9 ramo - 
f fi  nui  ,*  remis  fub^iihotomis  , fêlits  jbulaiis  , â tua- 
uns  i vtfeulis  obi  gis,  conçut*  n ut  i s , innatis.  f 
\ Linn  Tranf.  vol  5.  pag.  1 $4. 110.  16.  — Réaum. 

! Ait.  Acad.  Parif.  1771.  tab.  5.  fig.  y. 

Sa  couleur  eftd’un  brun-noirâtre;  fa  confiance 
cartilag  neufe;  fes  tiges  très-gréks  , un  peu  com- 
primées, filiformes,  très*  Toupies  , longues  pres- 
que d'un  pied  , très-ra  meules  $ le  s rameaux  aiter- 
res  ou  quelquefois  opp  ifés  jtrès-divifés  . prefque 
capillaires,  point  tortueux;  les  d rnier. s Vivi- 
fions ordinairement  diihotomes.  Les  principales 
ramifications , ainfi  que  les  plus  fin  s V les  derniè- 
I rt  s,  offrent  des  renfle  mens  ov  #1  s-c'bb>ngs,  êtioics, 

| plus  ou  moins  féparés  , qui  font  lurant  le  petites 
vcfieules  difpofées  a U fuite  les  un:  s des  autres  , 
comme  des  grains  de  chapelet , de  chacune  def- 
qi  te  lies  fort  très-fouvint  un  peut  filament  latéral, 
qui  paroit  être  le  rudiment  d‘un  nouveau  ra- 
meau. Ces  véficuLs  font  un  peu  tranfpai  entes , 
fouvent  jaunâtres  , & lai  lient  appercevoir  quel- 
ques petits  gra  tis  globuleux. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan.  ( V.  f ) 

Olfervations.  \ je  fucus  fatniculaceus t Tranf.  Linn. 
vol.  3 , pag.  134 , olfre,  d'après  ia  description  de 
Fauteur,  des  différences  fi  délicates,  que  je  n’ofe 
affirmer  s'il  doit  erre  réuni  à cette  efpèce,  ou  en 
être  fèparé.  J'ai  décrit  cette  plante  d'après  des  in- 
dividus que  je  polîède  en  h-ibier , & qui  ont  de 
grands  rapports  avec  h plante  dont  il  elt  queftion 
dans  les  Tmnfjdions  linniennts . 

87.  Varec  barbu.  Fucus  barbatus.  Stackh. 

Fucus  fronde  fiiformi , ramvfiffi  nâ  ; ramulis  extre- 
mis , apice  tubenu/atis  i tu^erculis  corgefit  t fo/iolo 
fubulato  terminât is.  Dtcand.  Flor.  tranç.  vol.  2. 
pag.2y  , &:  Synopf.  Fiant.  gJl.  pag.  y.  n°.  yy. 

Fucus  barbotas.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  128. 

— Stackh.  Ner.  Brit.  pag  Sy.  tab.  14. 

Fucus  feeni  eu  Lu  eus.  Gme).  Fuc.  pag.  86.  tab.  1. 
A.  fig.  2.  Optima. 

Fucus  ( foenicuîjccns  ) , fronde  fiiformi  , ramo - 
fiffimà  ; veficiUis  ovatis , terminons  ; foliolit  multi- 
panitis  , obtufis  , api  et  fruchficantibus.  Linn.  Syft. 
veget.  Si5,&  Syfi.  Plant,  vol.  4.  pag.  571.  n°.  11. 

Fucus 
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Fucus  Vifi eu  ’is  o vatis , altérais , pcduucu/atis , ttr- 
minaeit foliolis  Uneoribsts.  I inn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
p.ig.  1629.  — Deifont.  Flot,  allant,  vol.  1.  pag. 

4*4- 

Fucus  veficuli*  ovaeis  , ahuri  s , pedoncu/acis  ; 
frondibus  multr fiais , Uncarious.  Hudl.  Flot.  angl. 
pag.  489. 

Cette  efpèce  eft  foup'e,  coriace  , finement  ra- 
mifiée , d’un  brun-noiiàtre.  Ses  tig-s  font  droites, 
grêles  , longues  de  fix  a neuf  pouces  , à peine  cy- 
lindriques , munies , dans  toute  leur  longueur,  de 
rimeaux  courts,  nombreux,  alternes,  un  peu  tor- 
tueux , très-ram'fiés , filiformes,  comprimés , éta- 
lés prefqu'en  panicule , imitant,  par  leurs  nom- 
breufes  divifions  Se  leur  ténuité , les  feuilles  du 
fenouil.  L’extrémité  des  dernières  ramifications 
eft  médiocrement  renflée  en  véiicules  oblongues, 
un  peu  aigues,  granulées  ou  renfermant  plufieurs 
petits  tubercules  très-fenfibles , Sc  qui  viennent 
aboutir  à une  ouverture  extérieure  j quelquefois 
la  même  véficule  préfente  quelques  intervalles 
dans  fa  longueur  , 8c  fe  termine  ordinairement 
par  une  petite  foliole  filiforme,  (impie  ou  bifide. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan;  je  l'ai  égale- 
ment reçut  illie  dans  la  Méditerranée,  furies  eûtes 
de  Barbarie.  ( V.  v.  ) 

88.  V.AR.EC  granulé.  Fucus  granulatus.  I.inn. 

Fucus  fronde  filiformi,  ramofiffimâ , debili  ; foliis 
fu  butai  j , laxiufculc  imbrie  asi  s , bofi  tubcrcu’.ifcris  ; 
,tukPcul:s  contiguie.  Tranf.  Linn.  vol.  j.’pag.  131. 
n°.  14. 

Fucus  ( granulatus  ) , fronde  filiformi  , ramofiffimâ; 
ramulis  acuminaiis  ; veficulis  fubrotundie , cumula- 
us;  ramis  foliifijue  acutis , omnibus  innaùs.  Linn. 
Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  yjx.  n°.  xj.  — (Eder , 
Flor.  dan.  tab.  jpi’. 

Ce  varec  fe  diflineue  du  fucus  barbotes  par  le 
caractère  de  fa  fruétificarinn  , compofée  de  tu- 
bercules oblongs  8 c granulés.  Ses  tiges  font  hau- 
tes d’un  pied  8c  plus,  très-foibles,  chargées  d’un 
grand  nombre  de  rameaux  alternes , ramifiés,  très- 
ferrés  , chargés  de  petites  feuilles  courtes , fubu- 
lées,  aigues;  elles  portent,  à leur  bafe  & fur  les 
rameaux , une  fuire  de  tubercules  connivens , fort 
petits,  un  peu  arrondis , formant , par  leur  en- 
fenible , un  petit  cylindre  oblong , fouvent  un 
peu  aigu  à fes  deux  extrémités,  quelquefois  un 
peu  renflé  dans  fon  milieu.  La  fubftance  de  ce  va- 
rec eft  carrilagineufe  ; fa  couleur  eft  d’un  verc 
d’olive  : il  devient  noir  en  féchant. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  8c  dans  la  Mé- 
diterranée , fur  les  côtes  de  France  Sc  d’Angle- 
terre. ( F',  v.) 

89.  Varec  à feuilles  d’auronne.  Fucus  abrota- 
nifolies.  I.inn. 

Botanique.  Tome  Vin. 
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Fucus  fronde  filiformi  t comprcjfl , birinnatu  ; api - 
■ cibus  veficulofis , ailaiatis  , terminons  frullificaiio- 
i nibus  Fine  tnicrculatis.  linn.  Syft.  seger.  8 1 6 , te 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1629.  — Statkh.  Net. 
Brit.  pag.  Sy.  tab.  14. 

Fucus  fronde  filiformi  , comçrcffà  , pi  ni:  ail  ; ra- 
mulis  extremis  veficulofis  ; veficules  terminaeis  ; fo- 
lioles multipartitis  , oleufis.  Tranf.  Linn.  vol.  5. 
pag.  116.  n°.  ti.  — Flot.  angl.  pag.  yjf. 

Fucus  (abrotanifolius)  , fonde  fiiformi,  eom- 
preffà  , pinnatà ,-  rom.tlis  extremis  veficulofis;  vcfiitt- 
lis  in  fbliolà  niultipartità  obeuncibus.  DeianJ.  Flor. 
franç  vol.  2.  pag.  2;  , 8c  Synopf.  Plant  ga.ll.  pag. 
f.  n».  y6. 

Fucus  pinnatus  , ramis  dichneomis , extremitatibus 
dilataeo-veficulojis.  Ltrfl.  ltet,  174. 

File  eft  d’une  cor  (i  (tance  fouple  , un  peu  co- 
riace , d'un  brun-foncé.  Ses  tiges  adhèrent  aux 
rochers  par  une  bafe  aplatie;  elles  font  filiformes, 
comprimées  , hautes  de  fix  ou  huit  pouces , divi- 
fées en  rameaux  nombreux  .alternes  . très -grêles, 
comprimé?  , ramifiés  en  d autres  rameaux  plus 
courts,  très-rapprochés  , 8c  qui  donnent  i toute 
la  plante  l’afptâ  d’une  feuille  plufieurs  fois  ailée  , 
élargie  à fa  parrie  inférieure  , rétrécie , prefqti'ai- 
uë  vers  fon  fommet.  Ces ram  fi^i rions  font  aborv 
amni  in  chargées  de  fruébfication,  qui  copfifte 
en  petites  véficulesoblongius,  pédicel'ées,  totif- 
ftâtres  , un  peu  comprimées,  & dilatées  en  une 
forte  de  petite  feuille  irrégulièrement  dentée  ou 
déchiquetée  , quelquefois  divifee  en  deux  décou 
pures  aiguës.  Ces  véftcules  renferment  de  petit* 
grains  feminiféres. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  8c  dans 
l'Océan.  ( K.  v.  ) 

90.  Varic  chevelu.  Fucus  crinitus.  Desfont. 

Fucus  fronde  erreij , fir-và  , fiifiiatâ;  ramulis  ca- 
pillarious  , fufis  , nunicrcfijfirr.is  , confettis  , multi- 
fiois  , tube  rcu/ofis  , ri f dis  ; veficulis  eubereulofis  , oi- 
longis  ecrminalibus.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  a. 
pag.  42J. 

Fucus  marinus  , crifpus , niger , cr.iffo  ntedo 
coûte.  Barrct.  Icon.  Rar.  pag.  120.  n°.  1 J2J.  tab. 
1290.  fig.  2. 

On  dtflingue  cette  efpcce  1 fes  ramifications 
nombreufes , capillaires  , diffufes  8c  entortillées 
fans  ordre,  comme  des  cheveux.  Elle  adhère  aux 
rochers  , par  une  bafe  épaifle  , un  peu  élargie  , 
d’où  s’élèvent  plufieurs  tiges  droites,  fermes , de 
la  grofltur  d'une  p'ume  d’oie  au  plus , un  peu  toy- 
tueufès  , tiibrr culées , d’un  brun-noirâtre  , air.fi 
que  t Ute la  planté,  hautes  de  fix  à dix  pouces, 
picfque  t ues  i leur  pgitie  inférieure  ; les' rameaux 
nombrnix , épars , rrès-rotdcs,  entaflés , torturât , 
capillaires , tam.fiés,  étalés  en  panicule;  les  raml- 
Bbb 
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Restions  capi  laites , entortillées , plusieurs  fois 
bifurquées;  les  bifurcations  terminées  par  de  pe- 
tites véficules  ovales  ou  arrondies , tuberculeufes, 
contenant  des  grains  féminiféres. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  j je  l'ai 
recueillie  fur  les  côtes  de  la  Barbarie  fie  a Mar- 
feille.  ( V.  v.  ) 

51.  Varec  fedum.  Fucus  ftdo.de  1.  Dtsfont. 

Fucus  caulc  c'cSo,  ramofijfrno  ; ramuiis  terctibuc, 
in  cylindrum  confettis  ; fotiotis  numerefis  , undiqui 
taxi  imbricatis  , furcutis  t Jubulatis  , baft  biglundu- 
Icfis.  Desfont,  i'.or.  atlant.  vol.  a.  pag.  423-  tab. 
220.  Non  Stock/). 

Fucus  fronde  fitifurmi , ramoffjimd  ; ramit  gtmi- 
nstis  , Jubulatis , ouft  interna  bi./andulojïs.  Decand. 
Flor.  hanç.  vol.  a.  pag.  24,  Se  Synopl.  Fiant,  gall. 
Pa3-  S- 

Ce  varec  efl  très-remarquable  par  fon  port, 
par  les  rameau»  nombre ux  , ferrés,  dont  las  bran- 
this  font  toutes  couvertes.  Sa  couleur  ell  d’ur 
brun-forcé}  fa  fubtlance  cattilagineufe  , un  peu 
coriace;  les  tiges  droites,  tories,  trcs-durcs, 
comme  ligneufes  , cylindriques , roueutes , qucl- 
ucfois  (impies , plus  ordinairement  divifées  en 
4|ix  ou  quatre- branches  fortes,  inégales,  lon- 
gues de  huit  i dix  pouces  8c  plus , chargées,  dans 
toute  leur  longueur,  d’un  grand  nombre  de  ra- 
meaux très-emaffés  , dont  fcnfcmble  forme  un 
cylindre  épais  , obtus.  Ces  rameaux  eux-mêmes 
font  cylindriques  , courts , {impies  ou  un  peu 
ramifiés  , entièrement  garnis  de  feuilles  très-nom- 
breufes , lâchement  imbriquées  , éparfes  , d'un 
brun-foncé,  très-liffes,  géminées,  ou  plutôt  réu- 
nies par  leur  bafe  deux  à deux  , un  peu  cylindri- 
ques, courtes,  fubtilées,  courbées  â leur  fom- 
met, appliquées  contre  tes  rameaux  , munies  cha- 
cune , a leur  bafe  , d'une  petite  cavité  glamlu- 
leufe , qu'on  peut  foup401.net  être  l'organe  de  la 
fructification  , aucun  autre  jufqu'alors  n'étant 
connu. 

Nous  avons,  M.  Desfontaints  5:  moi,  trouvé 
cette  efpèce  au  fond  de  la  Méditerranée,  firée 
fur  les  rochers,  aux  environs  de  Lacalle  en  Bar- 
baries elle  a été  depuis  recueillie  en  France  , fur 
les  bords  de  la  Méditerranée  , par  M.  Brongniard. 
(K.  v.) 

91.  Varec  i feuilles  de  peucedanc.  Faces peu- 
cedanifofius.  Gmt!. 

Fucus  cou/c  comprejfo,  romis  ramulifquc  alunis , 
punilis  crcbtrrimis  , geminis , exafperatis  ; Jrondibus 
fubdichotomis  , lanceolato-  oblongis  ; veficulis  ter - 
minu/ibus.  Gmel.  Fuc.  pag.  7 G.  tab.  1.  A.  fig.  4. 
a.  b.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  1 jSs . 
ta*.  16. 
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Celte  plante  efl  d'une  confiflancecartragineuff} 
fa  couleur  d'un  jaune  tirant  un  peu  fur  le  rouge  } 
haute  d'environ  trois  pouces;  Tes  tiges  font  planes, 
comprimées,  larges  à peine  d'une  ligne  , pouffant 
à un  tiers  de  leur  hauteur , â leurs  côtés , des  ra- 
meaux alternes,  qui,  vers  leur  extrémité,  for- 
ment prefqu’ure  petite  feuille  ailée  par  leurs 
ramifications  alternes , qui  rempliflenr  la  fonc- 
tion de  pétioles  ; fuppotrant , de  chaque  côté, 
de  petites  feuilles  places,  de  même  forme,  ob- 
longues , lancéolées , un  peu  épaiffes , echancrées 
ou  tiifides  tic  obtufes  i leur  fommet , fans  nervure 
longitudinale.  Leur  partie  fupétieureeft  rer.flée, 
remplie  de  véficules  entourées  d'une  matière  vif- 
queufe , 8c  contenant  de  très- petits  grains  arrondis» 
rougeâtres;  les  tiges,  les  rameaux  fie  les  ramifica- 
tions font  euxtnêmes  parfemés  de  petits  points 
nombreux  , rapproches  deux  par  deux. 

Cette  plante  eff  commune  dans  les  mers  du 
nord , fur  les  côtes  du  Kamtzchatka,  où  elle  croît 
fur  les  rochers. 

93.  Varec  dépouillé.  Fucus  di fiers.  Linn. 

Fucus  fronde  fubtecpti  , ramofà  foins  pinnatis  , 
lintari-lanceolatis  , iaciniutis  ; apicibus  acutis  , f ut- 
cous  y fuüu  racemofo  , tcminuli.  Stackh.  Ner. 
Btit.  pag.  108.  tab.  17. 

Fucus  fronde  fubcomprtffa  , pinnaia-ramofiffimà ; 
rames  infères  foliaceis  , Itnearidanceolutis , dente  sis  , 
fuperis  mttitipartitis  ; iaciniis  filiformibus  , fcpsr  tW- 
bcrculaiit.  Decand.  Flor.  franç-  vol.  2.  pag.  if  , 
8c  Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  y. 

Fucus  ( difeors  ) , fronde  ttrtti  , incrmi  , aculea- 
tijfimà  i fuliis  difitchis  ,Jubpiunalis  , lintari-lancto- 
latis , firratis.  Linn.  S)ft.  veget.  pag.  S14.  As 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  574. 1®.  19.—  Efper.  Fuc. 
tab.  26. 

Ce  varec  eft  affex  remarquable  par  fon  port  ; il 
tient  aux  rochers  par  un  leger  rendement  de  fa 
bafe  : il  s'en  élève  une  tige  cylindrique , un  peu 
comprimée , droite  , roide  , haute  de  quant;  a fix 
pouces , garnie , dans  toute  fa  furface , de  pe- 
tits tubercules  aigus,  qui  font  autant  de  ra- 
meaux avortés  ; divifée , prefque  dès  fa  bafe  , en 
un  grand  nombre  de  rameaux  qui  reprefenter.t  au- 
j tint  de  feuilles  alternes  ou  oppoiées  , planes  , 
étroites,  hnéaites-lancéolées  , légèrement  tranf- 
patentes  , denticulées  ou  légèrement  finuées  i 
leurs  bords  ; munies,  â leur  face , de  petits  mame- 
lons perforés;  iraverfées  par  une  nervure  longi- 
tudinale. L’extrémité  des  tiges  8c  des  rameaux  fe 
divife  en  un  grand  nombre  de  ramifications  fort 
menues  , prefqu'en  grappes , 8C  dont  le  fommet 
fe  Hilare  8c  s’enfle  en  petices  véficules  ovales  „ 
remplies  de  petits  grains  épars  dans  tm  mucus 
vifqueux. 
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Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  : on 
la  trouve  près  de  Montpellier.  ( Pr./1  ) 

94.  Varec  velu.  Fucus  hirfutus.  Linn. 

Fucus  fronde  fitiformi  , tereti  , dichotomâ  , obtcélâ 
undiqut  hirfulic.  l.inn.  Syft.  Plar.t.  vol.  4.  pag.  J7, . 
n°.  28  , Sc  Mantifl'.  pag.  154.  cab.  u.  fig.  j,  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  424. 

Fucus  tercs  , ramofus  , ramulis  imbricatis  y laci- 
nulis  ftcundis  , incurvis.  Hudf.  Flor.  angl.  pag. 
470. 

Confcrva  vcrticiltata.  Lightf.  Flor.  Ccot.  pag. 
984.  . 

Ceramium  { verricllatum) , ramulis  vtrticiUatis , 
confettis  , internodio  tongioribus  , fubramofis  , fufeo- 
virefetntibus  ■ Decanl.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag  ; 8 , 
Si  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  8.  n°.  90. 

11  cft  fort  douteux  que  cette  plante  appartienne 
aux  varecs  : fon  port  la  rapproche  beaucoup  des 
confcrva , particuliérement  des  ceramium  de  Roth  ; 
mais  comme  la  fruélification  n’a  pas  encore  été 
obfervée . il  eft  difficile  de  défigner  avec  certi- 
tude le  genre  auquel  elle  appartient. 

D’une  bafe  commune  s'élèvent  en  touffe  plu- 
fieurs  tiges  rameutes,  droites  , cylindriques,  fer- 
mes, coriaces,  hautes  de  quatre  à dix  pouces  , 
brunes  ou  d’un  vert  très-foncé,  de  la  grofteur 
d ur.e  petite  ficelle , nues  d leur  partie  inferieure  ; 
les  rameaux  nombreux , épars , obtus , un  peu  tor- 
tueux , revêtus , ainfr  que  la  partie  fupérieure  des 
tiges , d’anneaux  tranfverfes  & faillans,  fou  vent 
très-rapprochés  , & à peine  diftinéb  , compotes 
de  très-petits  filament  extrêmement  courts,  ver- 
dâtres , verticillés,  fibules  ; les  verticilles  lî  rap- 
prochés, que  la  plante  entière  a un  afpeél  hériflé 
St  velu.  Ces  filamens , d'après  M.  Decandolle  , 
font  quelquefois  Amples  , fouvent  inégalement 
bifurqués,  rarement  rameux  , continus  i la  vue 
(impie , mais  cloifonés  fous  le  microfcope  , plus 
longs  que  les  entre-noeuds , étalés  à leur  bafe , 
puis  courbés  du  côté  du  fomtnec  de  la  plante. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  8t  la  Médi- 
terranée ; je  l’ai  recueillie  fur  les  côtes  de  Barba- 
rie & à Marfeille.  ( V.  v.) 

93.  Varec  bourfe  à berger.  Fucus  turfs  pafio- 
ris.  Gmel. 

Fucus  caulc  fuptmc  ramofo , ramis  pinnatoramo - 
fis  y ramuits  dcnticulatis  , extimorum  ad  apicem  fjua- 
mulis  reniformibus  alatis  , fejjiübus  apice  mucrona- 
tis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1383.  n°.  49. 

Un  caraâère  particulier  à cette  plante  la  fait 
diftinguer  des  autres  efpèces  de  ce  genre  : ce  font 
de  petites  écailles  réai  formes  & latérales , fituérs 
vers  l’extrémité  des  demis.»  rameaux , St  dont  la 


V A R 679 

forme  a quelque  chofe  des  filiqucs  du  tklafpi 
turfs  paftoris.  Sa  eonhlhnce  eft  cartilagineufe  , fa 
couleur  d'un  jaunc-obfcur  , St  fa  grandeur  d’en- 
viron huit  à neuf  pouces. 

Ses  tiges  font  un  peu  cylindriques  & contour- 
nées d leur  bafe,  d un  pouce  environ  d’élévation  1 
elles  fe  divifent  en  tameaux  nombreux,  planes, 
alternes,  divifés  en  d’autres  rameaux  de  même 
forme,  alternes  ou  oppofés  , alongés , ramifiés  , 
quelquefois  ptefque  dichotomes  ou  (impies , ou 
terminés  par  deux  découpures  aiguës  , inégales , 
fouvent  l’une  beaucoup  plus  longue  que  l'autre} 
munis  latéralement  de  quelques  petites  dents  élar- 
gies, lancéolées  ou  fuhulées.  L'extrémité  fupé- 
rieure des  ramifications  offre , à fa  partie  anté- 
rieure, descorpufculesenformede  petites  écailles 
réniformes,  fefliles,  mucronées  d leur  fommec  , 
environnées  , à leurs  bords  , d’une  membrane 
mince  } d demi  tranfparentes , dans  lefquelles 
Ginelin  foupçunne  l’exiftence  des  femences. 

Cette  plante  croît  dans  U Méditerranée.  (Dcf- 
cript.  ex  Gmel .) 


96.  Varec  à aiguillons.  Fucus  aeulcatus.  Linn. 

Fucus  fronde  fitiformi , comprend  , ramcfjfimd  ; 
dentibus  murginolibus , fubulatis,  altérais  , criclis. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  c 72.  n°.  26.  — 1 
Œlder  , Flor.  dan.  tab.  533. — Pall.  Itin.  vol.  j. 
pag.  34.  — Staclh.  Nér.  Btit.  pag.  24.  tab.  8. 


Fucus  fronde  futcartilaginei  , ramoftjpmâ , den- 
tatâ y dentibus  marginalitus  fubulatis  , crédit.  Tranf. 
Linn.  vol.  g.  pag.  179.  n”.  41. — Buddl.  pag.  14. 

— Uved,  pag.  S.  — Hudf.  Flor.  angl,  pag.  383. 

— Lightf.  Flor.  feot.  pag.  924.  — \Vitn.  vol.  j, 
pag.  aj9. 


Fucus  fronde  fubcomprtjfi  , canilaginci  y ramis 
elongatis , comprtffts  , acutis  y ramulis  fubulatis  , très 
vitus , dijlantiius , crtSis.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  J4  , & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6, 
n°.  78. 


Fucus  ( mufeoides)  , fronde  filiformi  , comprcjfâ; 
dcnticulis  fubulatis , ait  a ms.  Ncsk.  Meth.  pag.  31. 

Fucus  anguftifolius , foliis  dentatis.  Rai , Synopf, 
angl.  vol.  3.  pag.  48.  n°.  38. 


Fucus  tcituifolius  , fo'iis  dentatis.  Motif.  Oxon. 
Hift.  3.  pag.  648.  J.  13.  tab.  9.  fig.  4.  ultima . — 
Rai,  Hift.  71.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  367. 

y Fucus  (mufeoides),  fronde  tereti , ramofifftmi y 
ramis fpafis  y fpinis  mottibus  , altérais.  Linn.  Spec. 
Plant,  edit.  2.  pag.  1630.  n*.  23.  — Scop.  Carn. 
edit.  2.n°.  1418. — Efper.  Fuc.  tab.  39. 

Fucus  mufcoiues.GmA.  Fuc.  p.  130.  tab.  12.  fig.  t. 

Fucus  ( virgatus  ) , compte  fus , ramopjfimus , fis* 
liis  altérais,  fubulatis , afpcrfh y Criais  alternés,  mob - 
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liha.  Gunn.  Norv.  9$.  — Aél.  Nilrof.  4.  p.  8). 
ob.  7. 

Ce  varec  , dont  le  port  eft  un  peu  variable , 
reflèmble  allez  à une  prêle  ou  cjueue  de  cheval  : 
fa  confillance  eft  fouple  , coriace  ; fa  couleur 
brune  ou  d'un  vert  olivâtre  , un  peu  blanchâtre. 
Il  adhère  aux  rochers  par  une  bafe  caileufe  , 
épaifle,  arrondie,  d'où  fortune  tige  longue  d'un 
à deux  pieds  , cylindrique  , un  peu  comprimée  , 
cartilaginenfe  , divifee  , prefque  dés  fa  naiflance, 
en  rameaux  nombreux  , alternes  ou  épars,  alon- 
gés , femblables  aux  tiges,  plus  grêles , filiformes , 
très-fouples , ramrfiîs  en  d’autres  plus  courts, 
membraneux , for  t étroits  , qui  émettent  de  côte 
6c  d'autre  de  petites  dents  droites  , alternes,  iort 
courtes,,  fubuiées  , femblables  à de  petites  épi- 
nes molles.  Selon  Sraekhoufe,  la  fructification 
eft  fttuée  à l’ailfelle  des  rameaux  , 011  éparfes  fur 
les  ramifications , formées  de  trè>-petits  tuber- 
cules noirâtres,  qui  s’ouvrent  â l’époque  de  la 
maturité,  pendant  l'hiver. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  ; je  l’ai  égale- 
ment recueillie  dans  la  Méditerranée,  fur  les  cote» 
de  France  , â Marftilie , 8c  lur  celles  de  Earbatie. 

( y.  v.) 

97.  Y Alt  ec  â petites  feuilles.  Fucus  mierophyl- 
los. 

Fucus  fronde  fiüformi  , rompre fù  , vix  ramofù  ; 
foliolis  Jpir.ifortnibus  ^minimis  afubdcnticulniis.  (N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
aculeatus  ; il  en  diffère  par  fon  port,  par  fis  ra- 
mifications. Ses  tiges  naiflcnt  en  touffes  , & for- 
ment des  gazons  épais  ; eil.s  font  molles  , très- 
fouples  , médiocrement  cartilagifieufes  , hautes 
de  trois  â fix  pouces,  comprimées  , filitormes, 
droites,  médiocrement  ranv-ufes,  quelques-unes 
très-ftmples , d’un  vert-cendré  i les  rameaux  al- 
ternes, Cétacés , garnis,  ainft  que  les  tiges,  de 
petttes  feuilles  nombreules  , acérées  , très-cour- 
tes, en  forme  de  petites  épine» , molles , aigues , 
inégales,  fouvent  très  rapprochée* , prcfque  lai- 
ciculéts,  quelquefois  oppofres  : on  remirque  fur 
plufi.  urs  d’entrVles  de  très-petites  dents  rares,  â 
peine  fenfibles.  Je  n’y  ai  découvert  aucune  appa- 
rence d.  fiuûification. 

Cette  plante  croît  dar.s  la  Méditerranée  ; je  l’ai 
recueillie  fur  les  côtes  de  la  Barbarie,  non  loin  de 
Fille  de  Tabarque.  ( K.  v.) 

58.  Varec  de  Norvège,  Fucus  norwegicus. 

Fucus  fonde  fubcoriaeed , avenid,  plans  , dicho- 
tomd  . obt.fd  ; tubercules  ftmiglobojis  , exfertis  , in 
difeo  fparfu . Decand.  Synopf.  Piant.  gall.  pag.  y. 
n°.  65.  — English.  botan.  pag.  ic8o.  — Ftor. 
norveg.  vol.  1.  pag.  ni.  tab.  j. 


Sa  confillance  eft  plane,  coriace,  fans  aucune 
nervure,  tranfiaarentet  fa  couleur  un  peu  rougeâtre  ; 
fa  bafe  calleufe  : il  s’en  élève  une  rige  droite , lon- 
gue de  quatre  à fix  pouces , étroite  , comprimée  , 
tameufe  ; les  rameaux  alternes  ou  épars  , Amples 
ou  plus  fouvent  ramifies  , étroits  -,  les  ramifica- 
tions un  peu  élargies  & plus  comprimées  à leur 
partie  fupérieure  , où  elles  forment  une  efpèce 
de  feuille  prefque  linéaire,  entière  à fes  bords  , 
ou  médiocrement  demie  vers  fon  Commet,  bi- 
fide ou  dichotome  , terminée  par  deux  décou- 
pures inégalts,  courtes,  obtufes  ou  aigues , quel- 
quefois prefque  fétacées.  Sa  fruélification  confifle 
en  petits  globules  fphéiiques  , delà  gtoflèur  d'une 
tète  d'épingle , noirâtres , faillans,  fitués , ou  fur 
le  bord  des  rameaux , ou  épars  dans  la  fubftance 
des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan , fur  les  côtes 
de  la  Norwege,  & fur  Celles  du  nord  de  1a 
France.  ( K.  /.  in  herb.  Desfont.  ) 

99.  Varec fruticitleux.  Fucus f uiicutofus.  Jacq. 

Fucut  taule  eoriaceo , tereti , fiüformi , fuprà  de- 
compojito  , ramofifiisna  ; ramis  j'ubfetaccis , alterna - 
tint  luxé  ramulofit ramulis  txiguis , fubpinnato  den - 
ticulatis.  Jacq.  Appeud.  Collcét.  ).  pag.  IJ9.  tab. 
16.  fig.  1. 

Ce  varec  ptéfente  l'afpeû  d’un  très-petit  ar- 
briffeau,  extrêmement  rameux;  il  s'élève  à la 
hauteur  d’environ  trois  à cinq  pouces.  Sa  confif- 
tance  eft  coriace;  fa  couleur  eft  d’un  brun-rou- 
geitre  , prefque  noire  dans  l’état  de  ficcité  j fes 
tiges  font  grsl.-s  , fi’iformes,  cylindriques , divi- 
fées,  prelqua  dès  leur  bafe,  en  petites  branches 
de  même  forme  , alternes  , très-étalées  , plufi,  urs 
fois  ramifiées;  les  rameaux  prefque  fetacés,  un 
peu  tortueux , chargés  d’autres  petiis  rameaux 
lâches , diftans , munis  de  très-petites  dents  cour- 
tes, capillaires,  aigues , quelquefois bifi.l  s à leur 
Commît , alternes,  un  peu  inégalés  durs  leur  lon- 
gueur. Je  n'ai  point  vu  de  fruélification. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan.  ( V.f.  in  hert. 
Desfont.) 

100.  VAREC  à trois  faces.  Fucus  trifariut.  Sw. 

Fucus  fronde  triquetrd  , ramofà-,  foliis  f.bimbrics- 
tis , trijariis  , jp’cc  bifidis.  Srvartz , Flor.  Ind.  occid. 
vol.  pag.  1919,  8 1 Prodr.  pag.  iq8. 

Fucus  triqueter.  Gmel.  Fuc.  pag.  1 il. 

Fucus  minimui , denticuluttts , triangsluris,  Sloan  , 
Hift  I.  pag.  61.  tab.  10.  fig.  9. 

Ce  varec  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  fu- 
cus trifarius  de  Linn.  Mant.  C’cft  une  plante  a fiez, 
élégante  , haute  de  huit  à dix  pouces  , oui  a pref- 
que le  port  du  tamaeix  gatlica  par  la  difpnfition 
de  fon  feuillage.  Scs  liges  font  gtéles,  rameufes , 
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d'égale  groffeur  dans  toute  leur  longueur  i les 
rameaux  affex  nombreux,  lâches,  étalés,  aff.z 
fouvent  bifurques  à leur  fommet,  endértment 
couveits  de  feuilles  femblablcs  4 de  petites  dents, 
droites,  imbriquées  fur  trois  faces  , linéaires,  un 
peu  étalées  lorfqu’elles  font  fraîches  , bifides  à 
leur  fommet  ou  terminées  par  deux  pointes  d'une 
confifiance  prefque  cartilagineufe  , un  peu  dia- 
phane, d'un  jaune-  verdâtre , quelquefois  un  peu 
rougeâtre,  fouvent  couverts  d'une  couche  cal- 
caire. La  fruftification  , félon  Gmclin  , confifte 
dans  de  petites  véficu'es  planes  , arrondies , mu- 
cronées,  fertiles , fo’itaires , rangées  par  fuite  i 
un  des  côtés  des  rameaux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  , fur  les  côtes 
de  la  Jamaïque. 

101.  Va  REC  foude.  Fucus  kaliformit. 

Fucus  fronde  fil  for  mi  , fubgclalinofà  , tubulofi  , 
ramojiffimâ  ; ramis  fpjrfis;  mmults  Juôvertici/latis  , 
obiufiüfulis.  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  ao6.  n*.  J7.  ] 
tab.  18.  — English,  Botan.  tab.  Ô40. — Lamour. 
Dilfert.  tab.  19.  — W'ith.  Brit.  vol.  4.  pag.  89. 
— Dtcand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  u°.  84.  * 

p.  Fucus  (verticillatus  ) tfrondibus  tubulofis , fub- 
a’ticulatis  , ramojis  ; remis  verticillatis  , fubulads  , 
fetaceo  ligulatis,  Lightf.  Flor.  feot.  pag.  961.  tab. 
}'• 

D’une  callofité  fort  petite  , prefque  charnue, 
s'élève  une  tige  longue  de  quatre  à fix  pouces, 
de  la  grofTeur  d’une  plume  de  moineau  , quelque- 
fois beaucoup  plus  greffe , d'une  conftlfance  pref- 
que gîlatiueufe  , tubulcufe,  divifée,  dès  fa  bafe, 
en  plulieurs  rameaux,  les  uns  alternes,  d'autres 
oppoféss  la  plupart  épars  ou  difpofés  prcfqu'en 
verticill  s autour  delà  tige,  d'un  rouge-pile,  iné- 
gaux , diminuant  de  grandeur  i mefure  qu'ils  ap- 
prochent du  fommet  des  tiges  ; les  ramifications 
courtes , éparfes  ou  vcrticilTées , un  peu  obtufes , 
fubulees.  La  fruâification  eft  conllituée  par  de 
petits  tubercules  globuleux,  fertiles,  d'un  rouge- 
noirâtre  , fitues  latéralement  fur  le  bord  des  ra- 
meaux Se  des  ramifications. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l’Océan , fur  les 
côtes  d'Angleterre  8 : de  France , jetée  par  les  va- 
gues fur  le  rivage.  ( Fr./.  in  herb.  Desfont.) 

Obfcrvtuions.  Le  ficus  verticillatus  de  Lightfoot 
offre  des  caractères  fi  rapprochés  de  cette  efpèce, 
qu'il  n'elf  guère  poflible  de  ne  le  confidérer  que 
comme  une  vaiieié;  c’eft  la  même  diftributton 
pour  h s tiges  fit  les  rameaux , la  même  confillance; 
mais  on  oblerve,  de  diltance  à autre,  des  étran- 
glemens  qui  les  rendent  prelqu'articulés  ; la  plu- 
part des  rameaux  rétrécis  à leur  infertion  j les  der- 
nières ramifications  fort  courtes , très-fines , feta- 
cees,  quelquefois  biéurquées  à leur  fommet)  fa 
couleur  eil  ordinairement  d'un  vert-pâle. 


lot.  Varïc  verticillé.  Fucus  verticillatus. 
Wulf. 

Fucus  caute  tereti  , filiformi  , carti/aginco , fuprh 
decompofito  , ramofo;  ramis  fubdichoiomis  , diffujis  ; 
fetuiis  homogeneis  , mu/tifiJis  , vcrticillaàm  obuiis. 
Wulf.  Ctypt.  aquat.  pag.  41.  n“.  ij.  tab.  1. 

Cette  plante  a le  port  d'une  conferve  ( cera- 
mium  ) ; il  ne  paroit  pas  cependant  que  fes  ra- 
meaux offrent  aucune  apparence  d'articulations  1 
elle  appartient  alors  aux  varecs  jufqu'â  ce  que  l'on 
connoiffî  la  ftuïFfication , qui  n'a  point  encore 
été  obfervée.  Elle  a de  très-grands  rapports  avec 
le  conferva  verticillata  Schm.  Itin.  pag.  79.  tab.  a. 

Ses  tiges  font  filiformes,  cartilagineufes,  fou- 
pies  , pliantes , cylindriques , hautes  de  trois  à 
quatre  pouces , lâchement  rameufes , d'un  pour- 

fire-  foncé  ; les  rameaux  diffus , alternes  , très-éta- 
és  , fouples , grêles,  alongés , ramifiés  en  diffé- 
rera fera  j les  ramifications  irrégulières,  quelques- 
unes  prefque  dichotomes,  chargées,  ainfi  que  les 
rameaux  & les  tiges  , de  très-petits  poils  difpofés 
de  diflance  en  diilance  par  verticilles  , à plulieurs 
divifïons  à leur  fommet;  la  partie  inférieure  des 
tiges  & des  rameaux  ordinairement  nue  par  la 
chute  de  ces  poils. 

Cette  p'ante  croît  dans  la  mer  Adriatique , fur 
les  coquilles  & d'autres  corps  marins.  ( Defcript . 
« Wulf.  ) 

10).  Varïc  petit  arbre.  Fucus  arbufeuta. 

Fucus  fronde  tereti  , albidi , c'fllà  , ttne’â  ; ra- 
mis numerofis , Jîmplicibus , herbaceis  , tcreûbus  , in- 
fc'ioribus  longioribus.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
P»g-  IJ,&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n°. 81. 

U/va  plumofa.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  571.  — 
With,  Brit.  vol.  4.  pag.  1 16. 

Cefl  une  très-jolie  elpèce,  qui  reflemble  â un 
petit  arbre  , & qui  offre  quelque  relfemblauce 
avec  un  if  ou  un  fapin  , taillé  en  pyiamide;  elle 
efl  grêle  , fort  délicate , d'un  verc-pâle,  m-.mbra- 
neufe  i elle  croît  par  touffes  épaifTes , gat.  meules; 
fa  tige  eft  fimple , grêle  , filiforme , un  peu  com- 

firimée  , haute  d’un  â deux  pouces  au.plus.  Vers 
es  deux  tiers  de  fa  grandeur  â peu  près  , elle 
pouffe  des  rameaux  très-courts,  d'un  vert  plus 
foncé,  difpofés  en  tout  fera,  longs  de  deux  à 
troif  lignes,  diminuant  de  grandeur  à mefure  qu'ils 
approchent  du  fommet , de  manière  à former  une 
petite  pyramide  aiguë.  La  fruâification  n'a  pas 
encore  été  obfetvée. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , fur  les  côtes 
d'Angleterre  & fur  telles  de  Normandie.  ( V.  f. 
in  herb.  Desfont.  ) 

icq.  Varïc  hypne.  Fucus  hypnoiies.  Desfont. 
Fucus  pumiltt , fronde  bipianuiti , cariilaginei  ; 
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cjuIc  comprtjfo  ; pinnulis  capil/aribus  , pcclinaum 
difpofiii , obiufiufmfis.  Desfont,  Flor.  allant,  vol.  2. 
p»g.  \i6. 

Fueu  corneus.  Hodf.  Flor.  angl.  pag.  j8y.  — 
Wtth.  vol.  3.  pag.  aji.  ? 

Fucus  corneus.  Var.  «.  ? Tranf.  Linn.  vol.  a.  pag. 
loi.  n“.  41.? 

Fucus  hypnoides.  Dccand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  31 , 8c  Synopf.  Plant,  gall  pag.  6.  n“.  7}. 

Elle  a de  très-grands  rapports  avec  le  fucus  cor- 
neus ; il  me  pan'it  cependant  qu’elle  doit  en  être 
d-.ltingiée  par  des  caractères  qui  lui  font  particu- 
liers Ordinairement  plus  petite  , n’avant  qu’un  à 
deux  pouces  de  haut , fa  confiltance  eli  plus  roide  , 
plus  cattilagineufe  i fa  couleur  d’un  rouge  très- 
foncc  , preique  lie  de  vin  ; fes  dernières  ramifica- 
tions bien  plus  courtes, & fi  petites,  qu’elles  ref- 
f.mblcnt  à de  petites  épines  toides  , obtufes.  Ses 
tiges  fe  divifent,  dès  leur  baie,  en  plnfieurs  ra- 
meaux étalés  , courts  , filiformes  , comprimés  , 
une  & deux  fois  ramifiés  ou  ailés  ; les  pinnules 
comtes,  oppof-es  , comprimées  ou  un  peu  cy- 
lindriques , capillaires , fimples  ou  peétinées , un 
peu  obtufes  i leur  fommet  8c  même  légèrement 
renflées , furtout  lorfque  la  plante  elt  dans  fon 
entier  développement.  Cette  efpèce  me  paroit 
devoir  être  rapportée  i la  première  variété  du 
fucus  corntus  des  Tranfaûioru  linnttnnts. 

J’ai  trouvé  cette  plante , avec  M.  Disfontaines, 
fur  les  rochers  , proche  Lacalle,  dans  la  Barbarie. 
Elle  croit  auffi  fur  les  bords  de  1a  mer  , à Mar- 
Teille.  ( y.  v.  ) 

toj.  Varec  bipinné.  Fucus  bipinnatus.  Desf. 

Fucus  fronde  htpinnatâ  , fubcarcilaginei  ; ramulis 
tompreffis  ; pinnulis  remoliufeulis  , ptâinatis.  Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  416. 

Fucus  ( cnrneus  ) , f’O-.dc  cartilagineâ , ramofif- 
fimi  ; ramis  lacioribus  , alternes  ; ramulis  oppofitis  , 
d varie ato-adfendentibus  , obtufis.  Tranf.  Linn.  vol. 
3.  pag,  181.  n°.  41.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.a. 
pag.  ;a , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6.  n°.  74. 

f.  Fucus  ( corneus  filicinus  ) , fronde  lenui;  ramu- 
lis hori\ontalibus , obiufiffmis.  Tranf.  Linn.  pag. 
18  t.  var.  y 

Fucus  filicinus.  HuJf.  Flor.  angl.  pag.  j8  6. 

Fucus  nereideus.  1 Lightf.  Flor.  ffot.  pag.  9/4. 

Fucus  fcriccus  , coule  tirai,  comprtjfo  , carcilagi- 
nco  , injerné  parte  , fuperiora  versus  multiplicato - 
ramtifo  ; ramulis  fimplicilcr  pinnatis , pinnulis  fabu- 
lant. Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  4).  iv\  1 7. 

y.  Fucus  ( corneus  pinnatus  ) , fronde  ttnui  ; ra- 
mulis patentibus  ftobti.fi tfulis.  Tranf.  Linn.  I.  c. 
Var.  y. 


VAR 

Fucus  pinnatus . Hudf.  Flor.  angl.  pag.  y 8 6. 

i.  Fucus  ( corneus  uniformis  ) , fronde  ttnui , ru- 
mis  ramulifiue  bafi  attenuatis  , patentibus  , obtufis , 
Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  i Si . var.  £ 

i.  Fucus  (fericeus)  , coule  planiufcuio  , ramofo  ; 
ramis  fuperioribus  corymbofis  ; fttis  tenuijfimis  , crc- 
berrimis , per  paria  oppofitis.  Gmel.  Fuc.  pag.  J49. 
tab.  ly.  fig.  y.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1389.  n”.  73. 

i.  Fucus  { ferra  ) , caule  carlilagineo  , fimp.’ici  , 
profirato  ; petit  fabulant , per  paria  oppofitis  obftjfo. 
Gmel. Sy  11.  Nat.  vol.  i.  pag.  1389.  n°. 74.  — Gmel . 
Fuc.  pag.  ijo,  î 

Fucus  humilis  , roflrum  ferre  pifeis  referens,  Buxb. 
Cenc.  1.  pag.  3.  tab.  S.  fig.  3. 

Les  variétés  nombreufes  , 8c  fes  rapports  avec 
plufieurs  autres  efpèces  très-rapprochees  de  celle- 
ci  , rendent  cette  plaflte  difficile  i bien  caraèté- 
rifer.  Elle  différé  du  fucus  hypnoides  par  fa  confif- 
rance  moins  roide , par  fes  feuilles  ordinairement 
plus  longues , par  la  couleur  d’un  rouge  moins 
foncé , quelquefois  un  peu  verdâtre  i du  ficus  fpi- 
nofts  8t  cupillaccus  en  ce  que , dans  ces  deux  plan- 
tes , les  ramifications  8c  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  fines,  8c  que  , dans  la  dernière  , elles  font  la 
plupart  terminées  par  un  petit  tubercule  globu- 
leux. 

Ses  tiçes  croiflent  en  touffe  ; elles  s’élèvent 
d’une  petite  callofité  qui  les  attache  aux  rochers, 
8c  n’ont  guère  que  quatre  ou  cinq  pouces  au  plus 
de  haut;  elles  fe  ramifient  plus  ou  moins  prefque 
dès  leur  bafe.  Leurs  rameaux  font  alternes , fem- 
blables  aux  tiges,  très-étroits,  planes,  prefque 
membraneux  , qui  émettent  de  chaque  côté  d’au- 
tres rameaux  oppofés  ; ceux  de  la  partie  inférieure 
très-fouvent  fimples , 8c  prenant  l'afpeü  de  feuilles 
linéaires,  étroites , obtules;  les  fupérieurs  plus  ou 
moins  ramifiés , garnis  de  petites  feuilles  oppofées, 
comprimées,  obtufes , un  peu  amendantes,  ainli 
ue  les  rameaux  ; terminées  la  plupart,  dans  leur 
tat  de  perfeèlion , par  un  petit  renflement  que 
Ton  préfume  être  la  iruèlification. 

Les  principales  variétés  de  cette  efpèce  conlif- 
tent  dans  les  différentes  proportions  de  grandeur , 
dans  fes  ramifications  plus  ou  moins  ftombreufes , 
dans  fes  feuilles  quelque  fois  prefque  feticées , dans 
fa  couleur  rouge  ou  verdâtre , dans  la  partie  infé- 
rieure des  tiges  ou  des  rameaux , nue  ou  ramifiée  ; 
mais  fon  port  eff  allez  généralement  celui  d’une 
feuille  plane  , plufieurs  fois  ailée  , â pinnules  li- 
néaires ou  fétacées , obtufes. 

Cette  plante  eft  commune  fur  les  rochers , dans 
la  Médirerranée  8c  dans  l’Océan.  ( F.  *.) 

La  dénomination  de  varec  corné  eff  mauvaife , 8c 
peut  induite  en  erreur,  cette  plante  n'ayant  point 
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la  roideur  de  U corne  , mais  line  foupleffe  S.'  une 
certaine  mollefle  qui  la  dillinguent,  Si  qui  lui  don- 
nent l'apparence  d'une  feuille  ailée , de  1a  confif- 
tancc  de  celles  de  la  plupart  des  graminées  dans 
leur  état  de  iïcciré. 

106.  Varec  à feuilles  de  gramen.  Fucus  garni- 

mus. 

Fucus  fit  xi  lis , fronde  compreffi , ramopjpmâ  ; ra- 
mis  fus  aile  mu  , vix  ramofss  , eicnticulato-fpiaulops. 

(N.) 

La  confiflance  de  ce  varec  efi  la  même  que  celle 
du  fucus  bipinnatus , mais  il  en  différé  par  Ion  port 
& par  plulicurs  autres  caraûères.  D'une  bafe  com- 
mune s'élèvent  plnfi  tirs  tiges  Toupies,  compri- 
mées , linéaires  , filiformes  , ramcules  dès  leur 
bafe,  d'un  vert  prefque  cendré  ou  de  couleur 
olive  > les  rameaux  nombreux , alternes  ou  pref- 
qu’opf  ofes , alongés , membraneux  , de  la  confif- 
tance  des  feuilles  de  graminées , furtout  dans  leur 
état  de  ficcité  ; femblables  aux  tiges  , alongés  , 
médiocrement  ramifiés,  planes,  aigus  à leur  fom- 
met , garnis  à leurs  bords  de  quelques  petites 
dents  diffames,  aigues,  redreffées,  en  forme  de 
petites  épines  molles,  quelques-unes  prefque  fu- 
buléis. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  fur  les  côtes 
de  la  Bretagne,  ofi  elle  a été  recueillie  par  M.  De- 
candolle.  ( V.  f.  in  berb.  Daoud.) 

107.  Varec  diaphane.  Fucus  diaphonus.  Wulf. 

Fucus  coule  tereti  , molliier  cartilagineo  , Jilieino- 
frondiformi  ; fronde  triangulà , tripinnatâ  ; pinnulis 
extimis  fmplicibus , copiUoceis.  Wulf.  Ctypt. aquat. 
pag.  46.  n°.  49. 

Il  a le  port  d'une  fougère  : fon  feuillage  pré- 
fente  , dans  fon  enfemble , une  feuille  triangulaire , 
équilatérale  , trois  fois  ailée , large  de  deux  pou- 
ces à fa  bafe  Si  haute  d’autant,  plane,  transpa- 
rente , d’une  couleur  aqneufe  , blanchâtre , molle , 
tin  peu  cartilagineufe.  Sa  tige  efi  cylindrique  j elle 
fe  divife  , dès  fa  bafe , en  rameaux  femblables  aux 
tiges,  de  la  grofleur  d'une  plume  de  pigeon,  éta- 
lés , prefqu'oppofés , diminuant  de  longueur  à tne- 
fute  qu'ils  approchent  du  fomnret  des  tiges  j les 
pinnufes  cvlindriques , fubulées  ; leurs  découpures 
courtes,  filiformes,  capillaires,  un  peu  roufîeâ- 
tres , comtaftant , par  leur  couleur  , avec  le  relie 
delà  plante.  La  fructification  n’a  pas  été  obfervée. 

Cette  plinte  croit  le  long  des  rochers,  dans  la 
mer  Adriatique  , fur  de  grands  fucus , peu  loin  de 
Triefle.  (Dejlript.  ex  Wulf.) 

108.  VARE.C  fétacé.  Fucus  fetaceus.  (N.) 

Fucus  fronde  cartilogineù  , fetacei  , ramoj'ijftmà  ; 
romulis  minimis  , ad  apicem  diioiaiis  , comprejfis  , 
ciliatis. 


Fucus  conteus.  Stackb.  Fuc.  pag.  6t.  tab.  II. 

Il  elt  difficile  de  pouvoir  rapporter  cette  petite 
efpèce  au  fucus  corneus , qui  en  diffère  par  fon 
extrême  finefle  , par  fes  rameaux  prefque  cylin- 
driques, par  fa  roideur  Sr  par  tout  le  rtfle  de  fon 
port  : elle  croit  en  touffes  gazoneufe*.  Ses  tiges 
font  filiformes  . à peine  compr  met  s , très  fines , 
très-rameures,  hautes  d'un  i deux  pouces  j fes 
ramifications  alternes  ou  diffufes , amendantes  , 
fétacéts , un  peu  plus  élargies  a leur  partie  fttpé- 
rieure,  fimples  ou  ranteufes,  garnies  de  tres-peti- 
tes  feuilles,  dont  les  unes  tcffemblrnt  à des  cils 
un  peu  obtus  i les  autres  font  un  peu  renflées  &: 
élargies  vers  leur  fournie  t,  de  telle  numere  qu'elles 
fe  présentent  comme  de  petites  feuilles  ovales , 
obtufes,  pétiolées.  Stackhoufe  a obfervé  dans  ce 
renflement , vu  au  oiicrofcope  , de  petits  grains 
blanchâtres  qui  s'en  échappoient.  Sa  couleur  ett 
d'un  rouge  allez  vif. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan , fur  les  rochers, 
le  long  des  côtes  de  France  & d'Angleterre. 

109.  Varec  â bords  tubcrculés.  Fucus  margi- 
nales. Jacq. 

Fucus fubcartilagineus , fronde fliformi,  tereti,  com- 
prend , ramofiffimd  ,*  margir.e  laterali  atro.-ue  fuprà 
luberculit  umselicatis  oifeea.  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  1. 
pag.  tjSq.  n*.  141.  tab.  14.  fig.  1. 

Fucus  caulc  coriacto  ,fubcartilaeinefcente  ,f.liformi , 
tereti  , comprrjfiufcalo  ; vagit  dicnotomit  ramcjijjimo, 
margine  fuprà  laterali  croque  tubereufis  umselicatis 
obpto  , dicbciotr.es  extimis  elongato  - fetaeeis . Jacq. 
Colltél.  vol.  f . pag.  if  5.  — Ffper,  Hdl.  Fuc.  pag. 
tjfi.  n®.  69.  tab.  79.  — Wulf.  Crypr.  aquat.  pag. 
40.  n*.  ij. 

D'une  bafe  coriace,  comprimée,  s’élèvent  plu- 
fieurs  tiges  courtes , médiocrement  cartilagineufes, 
filiformes, cylindriques, un  peu  comprimées,  trèl- 
rameufes  dès  leur  bafe , verdâtres  ; les  rameaux 
étales  , fouvent  ramifiés  prefque  par  dichotomie; 
les  dernières  ramifications  fourchues  , alongées , 
fetacées , très-aiguës. 

La  fruflification  confifle  en  tubercules  himif- 
phériques , ombiliqués , firués  le  long  des  bran- 
ches St  des  rameaux  â leur  côté  fupérieur,  épars, 
nombreux , rapprochés. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée,  fur  les 
coquilles  & fur  le  tell  des  ctabes.  ( Defcript.  ex 
Jacq.  ) 

1 10.  Varec  pourpre.  Fucus  purpura  f cens. 

Fucus  fronde  fiiifoemi , raenofffeneà  ; rameelit  feta- 
ceis , fs  ai  fi  s ,-  tubercu/is  fusrotundis , innatii.  1 ranf. 
Lino,  vol  5.  pag.  lif.  n°.  69. — Decand.  Flor.fr. 
vol.  a.  pag.  56,  £c  Syn.  Plant,  gall.  pag.  9.  n°.  84. 
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— Hudf.  Flor.  angl.  pag.  |8p.  — \Vith.  vo!.  4. 
pag.  iij.  — Welle)' . t.ib.  Z. 

Fucus  corellinus.  ÜX de r , Flor*  dan.  tab.  709-? 

Fucus  tuberculatus.  Lightf.  Flor.  fcot  pag.  9:6. 

Cette  belle  efpèce  eft  d’un  rouge-poutpre  plus 
ou  moins  vif,  remarquable  par  la  fineffe  de  fes 
ra  nifications  8c  par  les  tubercules  difpcrfés  le 
long  des  ramifications.  Quelques  fibres  coriaces  la 
tiennent  fixée  aux  rochers.  Ses  tiges  font  filifor- 
mes , cylindriques , cartilagine  ufes , un  pn  tt  flexueu 
fes , longues  d’un  p'ed  8c  plus  , quelquefois  de  la 
gi olfeur  d'une  plume  de  corbeau,  nuuiies  de  ra- 
meaux alternes,  oppofës  ou  épars , divifés , à un 
demi-pouce  au  deltas  de  leur  infertion , en  nn 
grand  nombre  d’autres  rameaux  fort  menus,  féta- 
ces  , inégaux,  très  aigus,  ramifiés,  en  tout  frm- 
blables  à 11  tige,  mais  beaucoup  plus  fins.  On  y 
dillingue  , de  diftance  à autre,  de  petits  tubercu- 
les épars , arrondis  , qui  femblent  n’étre  d’aliord 
que  de  fi  uples  reoflemens  des  rameaux  , mais  q ai 

firennent  ci  fuite  l’apparence  de  mamelons  prefque 
ateraux,  dans  chacun  de  (quels  eft  renfermé  un 
petit  globule  compacte  8c  opaque.  La  couleur  de 
ce  varec  eit  un  peu  variable,  ordinairement  d’un 
rouge  plus  ou  moins  foncé  j elle  cil  quelquefois 
fi  e ou  d’un  blanc-verdâtre. 

Cette  plante  croît  fur  les  pierres  8c  les  ro- 
chers, dans  l'Océan,  en  France  & en  Angleterre. 
(K.v.) 

1 1 1.  Varec  capillaire.  Fucus  capillaceus.  Cmel. 

Fucus  cartilegineo-mcmbraneceus , coule  ttretiuf- 
cuto , rvedio  complenato  ; remis  oppofitis  , congeftis 
fol  oit  * ftuctis  , epice  globuliferis.  Gmd.  Fue.  pag. 
146.  tab.  if.  fig.  1.  — Cmel.  Syft.  Nat.  vol.  z. 
pag.  1 598.11°.  89.—  Efpei,  Fuc. pag.  7J.  tab.  )f. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
purpurafcer.s  elle  en  différé  par  fes  tubercules- 
fi  tués  à l'extrémité  des  ramifications,  8c  non  fur 
le  côié  & dans  la  fubftjnce  des  rameaux.  Peut  être 
n’ell-ce  qu’une  variété.  Je  fuis  d’autant  plus  porté 
à le  foupçonntr , que  |e  poffede  des  individus  du 
fucus  purpurafetns , dans  lefquels  on  dillingue  des 
tubercules  , tant  dans  la  longueur  des  tiges,  qu’à 
leur  extrémité.  F.lle  t-ft  tres-finement  ramifiée, 
fnrtout  dans  fes  dernières  divifions.  Ses  tiges  lont 
droites,  grêles,  filiformes,  rougeâtres,  ainfi  que 
toute  la  plante  ; hautes  de  fix  à huit  pouces  & 
plus,  munies  de  rameaux  alternes, diftans,  prelque 
capillaires  , très-ramifiés  ; les  ramifications  nom- 
breufes , alternes , oppofées,  très- rapprochées , 
furtour  les  dernières , garnies  de  folioles  fétacées , 
rameufes,  ferrées,  oppofées  j leurs  divifions  di- 
cbntnmrs , tr-rtrinées  fa  plupart  par  de  petits  tu- 
bercules prefque  globuleux.  F.lle  diffère  du  fucus 
cornrvs  pat  les  divifions  d - fes  folioles  ttès-nues , 
6e  par  fes  rubercules  atrondis.  i 
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Cette  plinte  croît  dans  l’Océan , fur  les  côtes 
de  France  & d’Angleterre,  (K./.  in  herb.  Dcsf.) 

111.  Varec  flexible.  Fucus fi exila.  Wulf. 

Fucus  coule  grjcili , tertlit  careilogineo  , alterna- 
ient fup’à  dccjmpojito- remojo  remis  patent  finit, 
inoremate  ramificutis  , extimis  elongoto  -fetaceis. 
Wulf.  Ctypt.  aquat.  pag.  60.  n®.  41. 

Il  reffcmble,  par  fon  port  8e  par  fes  divifions, 
au  fucus  tepillaceus  Cmel.  j il  en  diffère  par  des 
ciraèt-res  particuliers.  Sa  confiftance  efl  cariila- 
gineufe,6e  non  membraneufe  ou  coriace,  d’une 
couleur  brune,  rouffeâtre  ; les  tiges  ttis-gtéies, 
extrêmement  ffexibbs,  longues  de  fept  i huit 
pouces  8e  plus,  cylindriques,  filiformes,  prefque 
fétacées,  ciivifées  en  un  très-grand  nombre  de 
rameaux  ttès-étalés , diftribués  fans  aucun  ordre, 
plufi  urs  fois  ramifiés  i les  ramifications  aiongées , 
épirfes  , diffufes;  les  dernières  plus  fines,  léta- 
cées  , langues  , (impies  ou  quelquefois  tourchues. 
La. fructification  n a pas  été  encore  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  de  la  mer  Adria- 
tique. ( Defcript.  ex  Wulf.  ) 

115.  Varec  afperge.  Fucus  afporagoides. 

Fucus  fronde  flifarmi , ramoffftmà  ; luberculis  glo- 
bofis  , pedunculatis  ; ramulis  futulutofttaccis t elter- 
noàrn oppofitis.  Tranf.  Linn.  vol.  1.  pag.  19.  tab.  6, 
8c  vol.  t.  pag.  Z14.  n®.  fia. — Ennlish.  Botan.  tab. 
J71.  — Decand.  Synopf  Plant,  gall  pag.  7.  n°.8z. 
— Stackh.  Ner.  Brit.  Append.  tab.  A.  n*.  z. 

Ce  varec  eft  remarquable  par  fon  extrême 
fineffe  : il  fe  rapprov  he  du  fucus  pepricurpos , duquel 
il  fe  diliingue  par  fei  ramifications  diffufes,  bien 
plus  délicat.  Si  par  fa  couleur  d'un  rouge-vif  ; par 
fes  tiges  principales , longues  de  fix  pouces,  fili- 
formes, divifées  plufieurs  fois  en  rameaux  très- 
no  nbreux,  longs  de  deux  â quatre  pouces  , capil- 
laires , ramifiés  irrégulièrement  ; les  dernières  ra- 
mifications alternes  nu  oppofee»,  alot.gées  , gar- 
nies de  feuilles  la  plupart  oppofées,  tiès-rappro- 
chées , courtes,  fubu!éts , aigues,  fetacées.  La 
fruillfication  confiée  en  petits  tubercules  globu- 
leux, latéraux,  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan , fur  les  côtes 
d’Angleterre  8c  fur  celles  de  France,  proche Saint- 
Paul-de-Léon  , au  département  du  Finifletre.  (F-./. 
in  herb.  V es  font,  ) 

114.  Varec  grain  de  poivre.  Fucus  pepri- 
cerpos . 

Fucus  fronde  fuhcomprejfè , ramofû  ; ramis  altérais, 
fublimplicilms  ; foliolis  minimis  , fuboppofùs  ; tuber- 
culis  globe  fs , fubpeduncklatis , lettralibus . ( N.  ) 

On  dillingue  dans  cette  efpèce  pluli-urs  carac- 
tères communs  au  fucus  afparegoides , particuliére- 
ment 
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ment  des  tubercules  globuleux , la  plupart  pédon- 
cules j mais  ie  joit  n efl  pas  te  même,  & les  fo- 
lioles lont  linéaires  , plus  larges  & point  fubu- 
lees.  Les  tiges  ne  parodient  avoir  que  trois  à quatre 
ponces  de  haut , fur  une  ligne  & un  peu  plus  de 
uigeur,  un  peu  epaifles , comprimées,  garnies  de- 
rameaux  alternes  ou  epars,  fimpl  s ou  médiocre- 
ment ramifies , comprimes  , plus  étroits  que  les 
tiges,  d'un  rouge- clair , tirant  fur  U jaune,  un  peu 
tranfparens,  cartilagineux,  un  peu  mous  tic  géla- 
tineux , munis,  dans  toute  leur  longueur,  de  pe- 
ines folioles  alternes  ou  oppofees , linéaires , lan- 
céolées , un  peu  obiufes,  longues  d'une  à deux 
lignes.  La  fructification  ronfitte  en  petits  tuber- 
cules affez  nombreux  , globuleux , noirâtres , fem- 
blables  a de  petits  grains  de  poivte  , de  la  grofirur 
d'une  tête  d'epingle  i la  plupart  pédonculés  ; quel- 
ques-uns feililes  , (itués  latéralement  le  long  des 
tiges  & des  rameaux. 

Cette  plante  croît  dam  l’Océan , fur  les  côtes 
de  l'Ifle-de-France  ou  de  Maiagalcar.  ( y.  f.  in 
htrb.  F.  Th.  ) 

ilf.  Varec  épineux.  Fucus  fpiaofus.  Linn. 

Fucus  uphytlus  , tartilagintus  , ramofus  ; tUr.litulis 
virticillato-umis.  Linn.  MantilT.  pag.  Ji  — Sylt. 
Plant,  vol.  4.  pag.  ;8i.  n’.  P4.  — Jacq.  Collctb 
vol.  $ . tab.  1 j.  fig.  1 . — Efper,  Fuc.  pag.  7 6.  tab. 
|6.  fig.  1.  a. 

Fucus  dintïculatus.  Burm.  Prodr.  î8. 

Ses  tiges  lont  cylindriques  , carrilagineufes  , 
hautes  de  cinq  à fix  pouces,  médiocrement  ra- 
mtufes  , filiformes  , traufparentes  , d'un  jaune- 
verdârre  , aii'fi  que  toutes  ies  autres  parties  de  la 
plante  -,  les  rameaux  alternes , epars  , légèrement 
ramifies , mur.is  , air  fi  que  les  ramifications , de 
petites  folioles  en  forme  de  dents , tantôt  fimples, 
tantôt  ternées  ou  prefque  verticiflées  fur  les  ra- 
meaux , ou  trifides  au  fommet , courtes  , un  peu 
aigues  j ce  qui  leur  donne  l'alpect  de  petites  épi- 
nes. Cette  cfpèce  m’a  paru  devoir  êtie  diltinguée 
du  fucus  obeufus  de  \V oovard  , quoiqu'elle  ait  avec 
lui  quelque  rapport. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

lié.  V A P E c à fines  épines.  Fucus  fpinulofus, 
Efper. 

Fucus  frnndi  carlilagintâ  i cautt  ramefijfsmo , ôt- 
ftrrit  drpnjfu  , cvtriufulo  ,*  rumis  txptanaus  , puten - 
tibus  ,■  rumulis  fuboppojicrs  , usrinqut  ptnn  cïm  jelift - 
ris  ; fuis  fup.i.atis  , upict  incruj/aiis.  Cîmel.  S y fl. 
Nat  vol.  1.  pag.  1 }86.  n*.  8 j . — Efper,  Fuc.  pag. 
7$.  tab.  h- 

Fucus  fpinofus.  G met.  Fuc.  pag.  161.? 

Fucus  (obtufus)  ,f ruade  curtilugiruû  . rjmojsjfîmà  ; 
rumis  ramutifjuc  fuboppofitis  , trtUiufculis  , obtu- 
UoCuai que.  Tumt  K ill. 


Jtflmis , trunettis.  Tranf.  Linn.  vol  ; psg.  tgi. 
n*.  48.  ? — Stacklt.  Ncr.  Britan.  Append  tab.  G. 
n°.  a.  — Welley,  Coll.  fig.  tab.  j. 

Ce  varec  , quoique  très-rapproché  Au  fucus  tor- 
ntus , ne  peut  être  confondu  avec  lui , ni  même 
regardé  comme  une  variété.  Il  a plus  de  rapport 
avec  le  fucus  hypnoides  , mais  fon  port  ell  ttès- 
Uifferant  ; il  a bien  moins  de  roideur.  D'une  baie 
commune  s'élèvent  plufieurs  liges  réunies  en  ga- 
zon, hautes  d’environ  quatre  à fix  pouces,  grê- 
les , comprimées , un  peu  cylindriques  à leur  bafe, 
ttès-ratn-ufes ; les  rameaux  alternes,  comprimés, 
étales,  filitoimes , di viles  en  d’autres  plus  courts , 
prefqu'nppofës , capillaires , aplatis  , garnis  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  folioles  courtes , 
femblables  à de  petites  épines , inégales,  entières 
ou  Couvent  biturquees  à leur  Commet , diffames , 
oppofees  ou  alternes.  Toupies , fétacées  , un  peu 
épailfies  a leur  fommet  dam  leur  cniitr  dévelop- 
pement. Ce  renflement  eft  regardé  comme  for- 
mant la  fruâification.  Sa  couleur  efl  rougeâtre, 
ainfi  que  je  l’ai  toujours  remarqué.  G nclin  dit 
qu’elle  ell  d'un  jaune- obfcur.  Seroit-ce  une  va- 
riété ou  une  plante  différente  vie  celle  que  je 
décris,  ou  enfin  ie  fucus  fpinufus  d'Efper  ? 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Méditerranée  , dans 
l'Océan,  fur  les  côtes  d'Angleterre  Ht  de  France. 
(*/.  in  herb.  Desfont.  ) 

117.  Varec  boudiné.  Fucus  flagtltaris.  Wulf. 

Fucus  cautt  itrcti , compnffa  , cartihginco , ipfa  h 
b u fs  rumofo  ; rumis  altematim  fuprà  dtcompojùo~ 
fantofijjim.  / ; tuciaus  elongulis  , fsmpticibus  furça- 
sifvt.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  64.  n®.  fl. 

Ce  varec  n’a  prefque  point  de  tige,  mais  il  fe 
divife , des  fa  bafe  , en  rameaux  longs  de  cinq  i 
fix  pouces,  cylindriques  , un  p u comprimés , i 
] peine  d'une  ligne  depaiffv-ur  , d'une  confiflance 
I cartilagineufe , diaphanes , d’un  vert-clair  & rou- 
geâtre dans  la  plante  vivante;  d'un  rouge  foncé, 
prefque  noir  lorfqu'tlle  ell  fèche  ; les  ramifications 
alternes,  divifees  de  diilance  en  diflance  en  d'au- 
tres petits  rameaux  lâches,  along  s , en  forme  d'ai- 
guilles , fimples  ou  qu.  Iqucfuis  compofés,  légère- 
ment fourchus  â leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  ; elle 
ell  jetée  par  les  flou  fur  le  rivage.  ( Dcf.ripe.  tu 
Wulf.) 

118.  Varec  à feuilles  courtes.  Fucus  brtvifo- 
Hus. 

Fucus  cautt  fiüformi , fubco-np'sjfu  ; remis  fparfss  , 
breviius  , fubrumojis  fotùs  brtvcjjitnis  , aesuis , Jub- 
oppoftùs.  (N.) 

Ses  tiges  font  fouplgs, noirâtres,  irès-giêles,  fili- 
formes , un  peu  comprimées  latéralement , lige  - 
Ccc 
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rement  fiexueufes , munies  de  rameaux  nombreux , 
alternes  ou  épars , courts , ramifiés  , femblablrs 
aux  tiges  , garnis , ainfi  que  ces  dernières , de 
feuilles  extrêmement  courtes , prefqu'oppefées , 
rapprochées , ouvertes  , très-aigués  à leur  fom- 
met , femblables  à de  petites  épines  ; l'extrémité 
des  rameaux  Ce  termine  par  un  petit  bouton  ovale, 
aigu  , qui  téunit  des  feuilles  très-ferrees.  Je  ne 
connois  point  la  fructification. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante. 
(K/.  in  hirb.  Pal.jf.  Beaux.') 

II 9.  Vajuc  filamenteux.  Fucus  JUameniofus. 
Wtilf. 

Fucus  coule  tt  retit  ockulari , cardia  gin  eo  , laxb 
pareeque  altemat'im  ramofo  ; 'amis  carillaceis  , diva- 
ricatis  , cdfpcfjis  vagi-  fi/a  mentis  , piufqudm  capi  ! la- 
cets ftmplkibus  bifiaîfxe.  Wtilf.  Cryptog.  aqU4(. 
pag.  64.  n».  yx. 

Ses  tiges  naifftnt  en  tmitfrs  gazoneufes  ; elles 
font  cylindriques  , hautes  d'un , deux  ou  trois 
pouces  , de  là  fintfle  d'une  petite  aiguille  , d'une 
confiltance  un  peu  cartÜagineufe  ; elles  fe  divifer.t 
en  rameaux  lâches , peu  nombreux  , alternes , plus 
fins  que  les  tiges  , ilongés,  très-ouverts,  étalés  , 
n>éJiocremc nt  ramifies  ; les  ramifications,  ainfi 
que  les  ramt  aux,  munies  (à  & là  de  qutlques  fila  - 
mens  eblongs  . plus  fins  que  des  t h. veux , (impies 
ou  bifides.  I -a  couleur  de  ce  varec  a H d'un  reuge- 
Ctair,  tranfpatente  i il  devient  un  peu  toux  ou 
grilatie  en  le  defTechant. 

Cette  plante  croît  lur  'es  corps  marins,  dans  la 
met  Adriatique  ( Ocf.ript.  « Wulf.  ) 

J 10.  Varec  de  Poiteau.  Fucus  Porter.  ï .amour 

punir  frcr.de  fubtereti , ramofifîmd , tubetulofa  ,* 
tuberculis  globofic  , in  roi  J fror.dts  fuperfi.ic  fpw fis . 
Lamcur.  Difl-rt.  Fuc.  pag.  6).  rab.  ji.fig.  a.  j. 

Ce  varec  fe  rapproche  un  reu  du  fucus  sigorti- 
*us  : fa  couleur  1 11  d'un  vert-iaunârrei  fa  futrfunce 
gélatinrufe  & cartilagineux  : d ne  s'élève  guère 
qu'à  la  hauteur  de  quatre  à cinq  pouces.  Il  a pour 
racine  une  pente  callofite  gelatmeufe,  d'où  s'é- 
lève ni  pluficurs  tiges  tellement  entre*  mé!>es , 
qu'il  tfl  prefqu'in  poflibie  de  les  fepirer  fans  tes 
rompre  : elles  font  rylindri  ;ues  , très-ram-.ufes  , 
linéaires  , divifées  en  rameaux  épars , alternes  ou 
oppofés  de  ta  même  nature  que  le»  tiges  , foufili- 
vilés  en  d'autos  petits  rameaux  très-courts,  rap- 
prochés , obtus. 

J.a  fruâ’ficnion  confiée  en  petits  tubercules 
d'une  forme  pr<  (que  glohuleufe  , épar*  fur  toute 
la  lurface  des  tiges  , des  rameaus  8r  des  ramifica- 
tions, d'une  grnffeor  égale  à relie  d'un  grain  de 
pavot,  renferroam  une  ou  plufieurs  (cmeuees  en- 
Tiroa tires  d'une  fubftswce  gglatineufe. 
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Cette  plante  a été  recueillie  , par  M.  Poireau , 
fur  les  cotes  de  l'ile  de  Saint  Domingiie , dans 
l'Océan  (Oifcrtpt.  ex  Lamcur.) 

lit.  Varec  coriace.  Fucus  gigsrtinus.  T.iun. 

Fucus  fronde  cartihigintâ  , dithutomà  , remofd  ; 
remis  tquuUbns  , oeufs  , fpinofo-deruvs  , t-rktrcu- 
lis  gtobojss  , UtruUbus  , fijjrt  kus  Tranf.  Lintu 
vol.  j.  pag.  1 8g.  n®.  4(  tab.  17.  fie.  j.  4.  — 
Murr.  Syll.  veget.  pag.  071.  — Wiih.  vol.  4. 
pag.  ni.  — Star k h Ner.  Prit.  Append.  tab.  C. 
n°  4.  — Deçà  ml.  Flor.  ftanç.  vol.  1.  pag.  i)  , Se 
Syuopf.  Plant,  gall.  pag.  6.  n®.  76. 

D’une  racine  calleufe , médiocrement  étalée, 
s'élèvent  plufieurs  tiges  hautes  de  trois  àcinq  pou- 
ces, comprimées  . étroites,  d'une  confiftauce  co- 
riace , d'une  couleur  pourpre  t< is-foncée , cm  I- 
quefois  un  peu  olivâtre  vers  le  fommei , fimp  1 , à 
leur  partie  inférieure  , Se  qui  fs  divilënt  eniuice 
en  rameaux  plufieurs  fois  fourchus,  flût  e que'- 
ques  rameaux  Courts,  firués  à la  partie  iuferi:  ure  , 
Se  fouvent  des  ramifications  courtes,  inégalés, 
alternes . aigues , chacun  de  ces  rameaux  produit 
de  petites  feuilles  prefqu'oppofées,  courtes,  ai- 
gues , fembl.bles  à des  dents  un  peu  courbées  Se 
poir  tues  , qui  devienrien'  le  rudiment  de  rameaux 
non  développés.  La  Iruétifi.  ation  eft  compofëe  de 
pc tics  globu!  s Iphériques,  placés,  ou  dans  l’aif- 
lèlle  des  dernières  ramifications  , ou  fur  leur  côté, 
louventdopafles  par  la  pointe  de  ces  ramifications, 
tellement  qu'alors  il  paioillent  muctones. 

Cette  plante  croîi  dans  l'Océan  , fur  les  côtes 
d'Angleterre  Se  de  France.  ( K.  f.  ) 

lit.  Varec  en  corne  de  cetf.  Fucus  corono- 
pifoltus 

Fucus  fronde  ca'tHaginei , iomprefà , rumoftjimd  i 
rarruus  unufis  , mutrijùus  , fub.onfcrtis  ,-  tubercules 
glooofts  , ftaunccluûs  Jefihbufiue.  Tranf.  Lion, 
vol.  y.  pag.  i8j  11®.  44.  — Decani.  FI»r.  franc, 
vol.  a.  pag.  }}  , & Syuopf.  Plant,  gall.  pag.  6. 
n®.  7J- 

Fucus  ( COrOHopifoliuS  ),  fronde  fubcartilogineû , 
comprejfü  , rerr.vjijfima  i ramulit  cb.ujts  , m.  Ittjtuit , 
incurn  uns  ; tubercules  globofs  , murglnalibstj.  S-ut  kh» 
Ner.  Bnt.  pag.  8a.  tab.  14.  — Buddl.  Hcrb.  p.  tx. 
n®.  1. 

Ficus  coronepi  fuie.  Rai  , Sytlopf.  pag.  4 y. 
n®.  xj. 

Sa  confiflmee  eflrartilafineqfe  : fa  couleur,  or- 
dinairement ronge  , v.fie  dans  fes  eeintesi  el.e  tft 
quelquefois  faunarre  ou  d'un  blanc-pàlei  fis  tiges 
adhèri  ni  aux  rochers  par  un  difque  comprimé! 
elles  font  hj>  tes  de  quatre  à fîx  pouces , aplaties, 
pr-iquc  dia>>hanes  , Jivif.  es,  prefque  dés  leur 
bafv  , en  plufieurs  un.eaux  pl.ues , alter.ies,  éu- 
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14»,  plufieurs  foi»  ramifiés;  If»  dernière*  ramifi- 
cations rclicmblent  i dr  petites  feuilles  courtes, 
inégalés  , Couvent  oppofées  ; prefqu'ouvertcs  en 
angle  droit,  nombreuses,  linéaires,  ttès-etroites , 
obtufes  à leur  Commet,  Couvent  bifides.  Us  fruc- 
tification conflits  en  petits  globules  d'un  pour- 
pre-foncé ; les  uns  fertiles  8c  places  fur  les  bords 
des  d-  rnières  ramifications,  d'auttes  a leur  extré- 
mité i ce  qui  les  tait  paraître  pédoncules. 

Cette  efjpèce  croît  fur  les  rochers,  dans  l’O- 
céan, fur  les  côtes  d'Angleterre  8c  de  France. 

iz j.  Varic  piftil.  Fucus  pifii/Ltiui.  Gmel. 

Fiuus  cartilagineus  , cautt  deprejfo.ramofo  , ramis 
fetiferis  / {tilt  Jubulatis  , ex  oppofiio  pianaùs  , apice 
glabutiferis.  Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  X.  pag.  I }86. 
n°.  81.  — Gmel.  Fuc.  pag.  ijçj.  tab.  18.  fig.  I. 

Malgré  les  grands  rapports  que  cette  eCpèce 
peut  avoir  avec  le  fucus  coronopifoiius  , elle  me 
patoît  devoir  en  être  diftinguée  par  fon  port  qui 
eft  un  peu  different , 8 c par  (es  globules  , tous  fi- 
tués  à l'extrémité  dés  feuilles,  fies  liges  font  hau- 
tes d'un  F trois  pouces,  médiocrement  tatneules, 
comprimées,  cartilagitteufes,  divifées  en  quel- 
ques rameaux  alternes  ; les  ramifications  bifur- 
quées,  alongées  i les  tiges  , ainfi  que  tous  les  ra- 
meaux , garnies  latéralement  de  feuilles  ou  cils  un 
peu  arrondis,  fermes,  roides  , ouverts  en  angle 
droit , alternes  ou  oppofés , terminés  par  une  pe- 
tite tête  giobuleufe  , tranfpareme  ; ce  qui  leur 
donne  l'afpeit  d'un  ftyie  terminé  par  un  lîigu.ate 
capité.  La  plante  eft  d'un  vert-rembruni  ou  oli- 
vâtre . plus  clair  à l’extrémité  des  ramifications , 
quelquefois  un  peu  blanchâtre. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  rochers,  dans  l’O- 
céan. ( V.f.  in  herb.  Lan.  ) 

114.  Varxc  pilulaire.  Fuius pilula ria.  Gmel. 

Fucus  caule  piano  , ramis  altérais  t fronde  pinna- 
rifidJ  ; taciniis  larrctolaùt  , ftrratit , mucrunaris  ; 
globu*is  folitariis  geminifque , feJJiUbui  pcduncuUtif - 
<lue.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 584.  n°.  £4. 

Facut  pilutaria.  Gmel.  Fuc.  pag.  1 16.  tab.  10. 
fij.  x. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
gigartinus  8c  du  fucus  coroaopîfotias  : peut  être 
n'eft-elle  qu'une  variété  de  l'un  des  deux  ; elle 
en  différé  par  fon  port  Se  par  fes  ramifications. 
Sa  confiftince  eft  cartilagineufe  ; fa  couleur  jau- 
nâtre; Tes  tiges  (ont  planes,  comprimées  ainfi 
que  les  ramifica'trotix  , hautes  d'environ  un  pied  , 
traverfées  par  une  nervure  qui  fe  dirige  également 
dans  les  rameaux  , jtifqu’à  lèur  fommet  ; les  ra- 
meaux alternes  , difpotes  fur  un  même  plan  , ra- 
mifies particulièrement  â leur  partie  fupéticure; 


les  ramifications  pinnatifides,  ou  munies,  à leur» 
bords  , de  chaque  côté  , ainfi  que  les  rameaux, 
de  petites  folioles  ou  pinnules  courtes , lancéo- 
lées , aiguës  & mucronées  à leur  fommet , denti- 
culees  en  feie  â leurs  bords.  Dans  l'ailTelle.  8c 
même  fur  le  bord  des  pinnules , on  diftingue  de 
petits  globules  f,  hériques , Amples  ou  géminés  , 
fertiles  ou  légèrement  pédoncules,  la  plupart  mu- 
cronés  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée.  ( Dtf- 
cript.  tx  Gmel.  ) 

tlf.  Varic  tenace.  Fucus  tenax.  Tum. 

Fucus  fronde  teretiufculâ  tfliformi  , fubgelatiaofit 
lubricd  ramis  fubdiJiotomis  , pattntr-divaricaus  J 
fummis  reflexis  , ucuminatis.  Tum.  Annal,  ot  Botan. 
Fafc.  f.  pag.  J7<5. 

Ses  racines  font  calleufes,  un  peu  comprimées , 
jaunâtres,  d’où  s’élèvent  plufieurs  tiges  ramaf- 
fëes  en  gaxon,  hautes  d'enviton  un  pouce  8c  dé- 
mi,  un  peu  cylindriques,  filiformes,  quelquefois 
un  peu  plus  epaitles , comprimées  dans  quelques 
endroits , rameutes  dès  leur  bafe  i les  iiineaux  ir- 
réguliéiement  dieifés,  tantôt  dichotomes  ; d'au- 
ttesfois  épars,  filiformes  , très-iules  , ouverts, 
tantôt  hotixontalement,  tantôt  réfléchis,  acumi- 
nés  â leur  fommet. 

La  fructification  eft  conftituée  pat  de  petite» 
verrues  hémifpheriqurs , un  peu  diaphanes j te  al- 
liés d'un  grand  nombre  de  petits  grains  d'un 
run-souffeatre  : ces  verrues  font  feûilrs  , répan- 
dues partout  fur  les  tiges  8c  les  rameaux.  La  con- 
fit lance  de  ce  varec  eft  fort  tendre  , glutineufe  au 
ta£k  , prefqoe  gélatineufe  ; fa  couleur  d'un  pout- 
: pre-clair  ; dans  I eau  douce  ou  â l'air , elle  de- 
, vient  d'abord  d un  Wanc-jaunâtre,  8c  enfintout-i- 
; fait  blanche.  ( Defcript.  ex  Tum.  ) 

Les  Chinois  font  un  grand  ufage  de  ce  varec. 

! Apiès  l'avoir  bien  néfoyé  de  toutes  fes  impuretés, 
ils  ie  font  diffoudre  dans  l'eau  bouillante  ; il  s'y 
réduit  eu  une  forte  de  colle  ou  de  glu  très  - te- 
nace. 

1x6.  Varic  fpmiforme.  Fucus  fpintformis. 
Lamour. 

Fucus  fronde  fubtereti  , rig'iâ  , fragi/i  ; ramis  dia- 
phonie i ramulis  brevibus  , fpinojts  , apict  tuôerculi - 

fi ris.  (N.) 

Fucus  fronde  fubtereti  t rigidd  tfrdgili  , ramofâ  ; 
ramolli  pertuciditue  curxitaieque  prfetum  fpinis  con - 
ftmihbut  i tuberculis  ad  turgidum  apictm  ramulorurrt 
fuis.  (.amour.  Diffett.  Fui.  p.  77.  tab.  j6.  fig.  54. 

Ce  fucus  a des  rapports  avec  le  fucus  pifiillutus 
par  fa  fruftiflcition . 3c  avec  le  fucus  carneus  par 
la  difpofition  de  fes  dernières  ramifications  «u  de 
fes  fpinuleç.  Sa  fubftance  eft  un  peu  cattilagineufe , 
Ccc  a 
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ta  couleur  d'un  jaune  verdâtre  , & Ta  hauteur  de 
deux  à quatre  pouces.  Il  a pour  bafe  une  callofité 
fibreufe  , d'otl  s’élève  une  tige  prefque  cylindri- 
que, roide , fragile,  diaphane  lorfque  la  plante 
efl  jaune,  devenant  opaque  avec  l'âge , rameufe 
relque  dés  fa  hafe.  Les  rameaux  font  peu  nom- 
teux  , plus  comprimés  que  la  tige  , de  la  même 
nature , plus  diaphanes  i ils  font  < barges  de  petites 
ramifications  ou  de  folioles  oppofees  ou  alternes, 
rarement  épirfes  , d'une  à deux  lignes  de  long , 
imitant  par  leur  tranfparence,  leur  courbure  & 
leur  extrémité  lubulee  , lorfqu'elles  font  llériles , 
des  atètes  de  poiflbn  : celles  de  la  partie  fupérieure 
des  tau.eaux  font  généralement  fructifères. 

La  fruûirtcation  confiée  en  petits  tubercules 
faciles  à diftinguer  au  moyen  d'une  borne  loupe, 
fûués  à l'extrémité  des  folioles,  qu'ils  font  pa- 
roitre  rei  fiées  en  forme  de  maffue  i leur  couleur 
cfl  plus  foncée  que  celle  du  relie  de  1a  plante. 

Cette  plante  croit  dans  l’Océan  , fur  les  côtes 
de  l’lfle-de  France  Se  de  Madagaftar.  ( Defc'ipt. 
ex  Lamour.  } 

117.  Varec  à femences  globuleufes.  Fucus 
fpermophotus.  l.inn. 

Fucus  fronde  membrenneeâ  , dichotomâ  , corn - 
prejfi  , cupilUteâ  ; fruàifcetionibus  peduncuiatis , ta- 
teralihut;  foliis  hnturibus , multifais.  Linn.  Svfl. 
veget  p.tg . 817  , Se  Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  y8o. 
n“.  yy. 

Il  me  re*1e  bien  des  doutes  fur  cette  e'pèce  , 
qui  ne  II/ ell  qu ‘imparfaitement  connue  : il  patoit 
qu'elle  fe  rapproche  , fous  bien  des  rapports , du 
fucus  coronopifolius  ; mais  fa  tubflancecif  mtmbra- 
neufe  Se  non  coriace ; (es  t ges  filiformes , compri- 
mées, hautes  de  quitte  à . inq  pouces  , rameutes  , 
bifurqué  Si  Ls  bifunatioi  s .itviiéis  en  rameaux 
capillaires , ttès-non.breux  , munis,  i leurs  bords , 
de  chique  côté,  de  petite}  fettilli  s fimplts,  fo- 
iiuiies  , fi  mblablcs  a d-s  pédoncules  qui  liippor- 
tent  , à l*ur  (ommtt , de  pe'iis  globules  fpheri- 
ques  , de  la  gmfleur  d’une  femence  de  thym.  On 
remarque  à la  baie  des  tiges  principales  , quelques 
feuilles  linéaires  , membraneufes,  pluslaiges  que 
les  tiges,  à plulïeurs  die  liions  obtufts. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan.  ( Defcript . esc 
Linn.  ) 

118.  VaREC  lireret.  Fucus  fafciolo.  Roth. 

Fucus  fronde  linetsri-planâ  , fubcoriaceâ  , ramofâ  , 
dichotomâ.  Roth  , Catal.  Bot.  Fafc.  t.pag.  146. 
tab.7.  Rg.  1.  — Éfpcr,  Fut.  pag.  91.  tab.  44. 

D une  bafe  prefqu'en  écuffon . fixée  fur  les  ro- 
chers , s'élèvent  plufîeurs  tiges  longues  d’envi- 
ron quatre  pouces  , planes  , coriaces  . de  couleur 
de  rouille  foncée  , glabres,  flexibles,  Couvent 
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prefque  routées  en  fpirale  dans  tome  leur  lon- 
gueur, rétrécies  vers  leur  bafe,  (impies  à leur 
parti:*  intéiieure,  larges  d'environ  une  ligne  &C 
demie,  s'elargiiTam  infenfiblement  vus  leur  fom- 
met , divifées , vers  le  tiers  de  leur  longue  ur , en 
rameaux  médiocrement  étalés , de  même  forme , 
planes,  di  ver  gens,  dichotomes  i les  ramifications 
peu  nombteulrs,  bifi  les  on  fourchues  > leurs  dé- 
coupures terminales,  lancéolées,  un  peu  aiguës. 
I!  arrive  quelquefois  que  les  rameaux  fupértéurs 
font  fafciculés  8r  prolifères,  vifqueux  5 c*j  qui  an- 
nonceroit , félon  Roth , que  la  fructification  qu’il 
n'a  point  vue,  pourroit  bien  fe  trouver  dans  cette 
partie. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  dans  l’Océan, 
( Defcript . ex  Roth.) 

119.  Varec  acanthophore.  Fucus  acantkopko - 
rus.  Lamour. 

Fucus  fronde  ttreti,  filifbrmi , rnmofl  9 aculeis 
tube  r cuti  fais  o-jîtà  ; tubcculis  3-7  in  codcm  uculeo  ; 
apietbus  tubeuuluium  fi  fiais  tifidifve . Lamour. 
Difllrt.  Fuc.  pag.  61.  tab,  30.  31.  Hg.  1. 

Ce  varec  eft  fort  remarquable , biendiflinâ: 
fa  ft.Mhnce  efi  un  rartilage  tendre  , gélatineux  , 
principalement  dans  les  jeunes  individus.  Sa  cou- 
leur tft  d'un  vert  terne , beaucoup  plus  foncé  avec 
l'age  s fa  grandeur  varie  de  cinq  à dix  pouces.  Il 
s'élève  de  la  même  bafe  plulïeurs  tiges  filiformes, 
cylindriques , rameufes  , garnies  dans  toute  leur 
longueur,  ainfi  que  les  rameaux  , d’aieuillons  très- 
courts  , épars  , follicules  , chargés  chacun  de  trois 
ifept  tubercules  beaucoup  phisfopce*  enrouleur 
que  le  refit  de  la  plante;  de  forte  que  la  fructifi- 
cation paroir , à la  loupe  , fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule épineux,  globuleux  dans  fa  partie  infe- 
rieure , avec  le  fommet  bifide  ou  trihde. 

Cctie  planre  croît  dans  l'Océan , fur  les  cô:es 
de  TAinérique , où  elle  a été  decouverte  par 
M.  Puiti.  au. 

130.  Varec  triangulaire.  Fucus  triangu/aris. 
Gmel. 

Fucus  caule  ram  t faut  hntaribus  , triquetris  , ferra- 
i s , demiculis  ttifariam  imèricatis  , patenubus  , b - 
mucrohût's  / glofulis  Je  rial  i S , f fît /b  us.  Gmel.  Syft- 
Nat.  vol.  t.  pag.  1383.  n°.  JG. 

Fucus  trique  ter.  Gmel.  Fuc.  pag.  ill.  tab.  8. 
Sg-4- 

Fucus  minier,  us  , dentieufatut  9triangularis.  Sloan  , 
Jam,  pag.  61.  tab.  10  fig.  9. ? 

Voifin,  par  fon  port , du  ficus  acnntkorhorus>cc 
varec  tn  d ffere  par  fts  tig<rs  tri 'oculaires  5r  par 
fa  fructification.  S.»  confiftance  cft  tendre,  car  ri- 
lagineule  ; fa  couleur  jaunâtre,  rranfpar  nte?  fa 
hauteur  de  huit  à d;x  pouces.  Il  foimc  prelqu'un 
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p'tit  arbrilfeau  élégant , approchant  un  peu , par 
Ion  port  , du  lamarifus  golliea.  Se*  tiges  font 
droites , triangulaires  , linéaires , iv, unies  de  ra- 
meaux alterne»,  de  tyème  forme  que  les  tiges; 
égaux  dans  leur  longueur,  médiocrement  rami- 
fies , quelquefois  dichotnmes  ; leurs  angles  aigus , 
garnis , fut  trois  rangs , de  petites  dents  en  Icit- , 
imbriquées,  étalées,  terminées  par  une  double 
pointe.  Les  ramifications  font  quelquefois  radi- 
cal! tes  , 8i  pouffent  quelques  petites  fibres  rameu- 
fes  , filiformes.  La  fructification  elt  conlîituée, 
d'après  Cme'in,  par  de  petits  globules  planes, 
fcfliles , difcmdes , fitués  fur  un  des  eô’és  des  ra- 
meaux , folitaires,  difpofes  fur  une  même  ligne. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océrn,  peut-être  dans 
les  mers  de  l'Amérique  méridionale, 

I fl.  VaREC  cartibgineux.  Fucus  cartilagintus. 
Linn. 

Fucus  fronde  cartilagintd  , comprend,  fuprà  de- 
compcfita-pinaaid  ; faciniis  linearibus.  Linn.  Sy(i. 
Plant,  vol.  4.  pag.  580.  n*.  ;a. — Gifcck.  Icon. 
Fafc.  l.tab.  if.  — Gunn  For  notsreg.  tab.  j. 
fig.  f-  — Mill.  Illultr.  le.  — Efper,  Fug.  pag.  14. 
tab.  1. 

Fucus  canilsgintus  , cault  teretiu feulo-  compreffo  ; 
frondibus  fuprà  decompofitis  , pinr.atis  ; luciniis  /. * 
nturiius  , colorasis.  Lintl.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
i6jo.  n°.  14. 

Fucus  ( vindicatus  canihgineus  ) , futures  , co - 
lorutus , fuprà  decompoficus  ; romis  p'cnordn  trbus 
remocis  , mfimis  Jisôhorir;ontalihus  , futr.mn  1res  fi- 
mis;  pinnuhs  uteimis  mnutijfmis.  Gifeck,  Icon. 
Plant.  Fafc.  1.  tab.  11.  — Gunn.  Norw.  517p. 

Fucus  verficolor.  Corel.  Fuc.  pag.  158.  tab.  17. 
fig.  1. 

fi-  Fucus  capenfs.  Gmel.  Fuc.  pag.  157.  tab.  17. 

fi  i-  >• 

C’cft  une  des  plus  belles  efpèces  connues,  d'une 
grande  éDgaice  , biilla'  te  par  la  vivacité , tou- 
vent  p r le  mélanae  de  fes  couleur»  , ordinaire- 
ment d’un  rouge  plus  on  moins  vif,  qui  tantôt 
fe  nuance  fur  Ij  même  plante , tantôt  cft  mêlé 
avec  un  jaune-clair  de  différentes  teint,  s,  & prend 
même  une  couleur  verdâtre.  Elle  s'élève  a la  hau- 
teur de  d-  ux  ou  trois  pied» , de  même  davantage. 
Sa  confidence  tft  cattilagineufc , cornée,  tranf- 
parente  ; fes  tiges  comprimées  , étroites  ; elles 
fe  divifent , prefque  dès  leur  bafe  , en  un  très- 
grand  nombre  de  rameaux  louples , fort  longs  , 
extrêmement  ramifies,  alternes,  diffus;  les  rami- 
fications fupérieures  prelqu’oppofées  , planes , 
placées  fur  le  même  pim . divifees  en  petits  ra- 
meaux oppofés  ou  alternes,  plufieurs  fois  ailés; 
1rs  pinnule»  irrégulières,  plus  ou  moins  compo- 
fees,  à découpures  courtes,  ordinairement  obeu- 
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fes,  très-irrégulières,  tantôt  (impies,  tantôt  mu- 
nies de  petites  dents  obmfes  qu'on  retrouve 
egalement  fur  quelques-unes  de»  principales  ti- 
ges , Si  qui  font  probablement  le»  rudiment  de 
jeunes  rameaux.  Il  punît,  d’aprè»  Gmelin,  que  ia 
fructification  conftffe  dan»  le  renflement  du  fom- 
rret  despinmil  s.  Toutes  les  ramifications  & leurs 
divifions  diiuinueut  de  gtandeur  a meL.ru  qu'elles 
approchent  du  forum.  : : ce  ne  font  le  plu»  Couvent 
que  de  petite»  dents  fines,  aigres,  ttes-rappto- 
chées.  Cette  plante  varie  founnt  dan»  Ion  port, 
comme  dans  fes  couleurs.  Les  rameaux  f<  nt , ou 
ramifies  dés  leur  bafe,  ou  feulement  »ers  but 
partie  fupé.-ieurc  ; l’inferieure  ifi  nue  , & ne  pié- 
iente  que  quelques  dents  épaiffes,  alternes,  ob- 
tufes. 

Cette  plante  croit  dans  l’Océan  , 8c  particulié- 
rement au  Cap  de  Bonne-F.fpetance , où  elle  eft 
très-abondante  lur  les  rochers. 

151.  Varfc  maxillaire.  Fucus  maxUtofus, 

Fucus  fronde  membrunaced  , plana  , varie  rurrrfj  ■ 
remis  fuèfintdribus  ; rarr.ulit  fuc  Uueinuiis  , inter nb 
acntaro-.iHalis . ( N.) 

Ce  vatec  a beaucoup  des  cataûères  du  fucus 
plocamium  ; mais  il  en  diffère  finguliérement  par 
fon  port  , 8e  en  examinant  avec  loin  le  caraâere 
de  les  dernièies  ramification»,  on  y trouve  une 
difpofi'ion  particulière  , la  plupart  fe  couibam  un 
peu  en  crochet , garni.»  intérieurement  de  petites 
dents.  Se  formant,  avec  les  rameaux,  une  forte 
de  petite  mâchoire  un  peu  entt'ouverte.  Sa  fubf- 
tance  elî  tendre  , membraneufe , tranfpatcnte  . fa 
couleur  d’un  rouge  un  peu  jaunâtre  ; la  hauteur  de 
quatre  à fis  pouces. 

D'une  bafe  commune  forcent  des  tiges  nom- 
breufes  , comprimées , rameuft  s prefque  des  leur 
bafe;  les  rameaux  dès- étalés,  planes,  comprimé: , 
linéaiies,  tits-iriègulitrs,  divifes  en  ran. incitions 
diffufes , ptcfque  dichotnmes,  garnies  â leurs  bords 
d..-  très-petits  rameaux  ou  foliuics  c oui  tes,  laté- 
rales, inégales,  piefque  linéaires,  la  plupart  aig'.cs 
Sc  un  peu  courbccs  en  crochet  ou  en  bec  , leut 
bord  intélieur  garni  d'u-e  rangée  afï.  z régulière 
de  petites  dents  courtes  , fubtdées , fimplts  ou 
légèrement  cili.ts.  Je  ne  colinots  point  ia  fructi- 
fication ; j'ai  ctu  cependant  découvrir,  avec  une 
bonne  loupe  , un  petit  tubercule  globuleux  i l'ex- 
trémité de  quelques  unes  des  dents. 

Cette  plante  crtît  dans  l'Océa"  , au  Crp  de 
Bonne- E pitance.  ( Fr.  f in  hcrh,  F.  Th  ) 

I}}.  Vahïc  écarlate.  Fucus ptocamlam.  Gmel. 

Fucus  fonde  compr.Jfj  .Juicanil  gineâ , ramoff- 
fur  u ; ramulis  f-hulutis  , feousdis  ; tube*  cuits  gtoiefs  , 
fuififlitus.  Gmel.  pag.  t jj.  tab.  »6.  fig.  1.  — Ue- 
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can  1.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  5 1 , & Synopf.  Plant, 
gall  pig.  6.  n”.  70. 

Firent  ( plocamium)  , canHugineus , comprejfus  , 
rarnufiffiinus , ramulis  attcmaàm  ftcunnis  j frudibus 
globofts , luterulibus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  470-  — 
Ucsfont.  Flor.  atlanr.  vol.  a.  pag.  416. 

Fucus  ( ploc.1  nium)  , fronde  fubcurtilaginei  , com- 
P’tffa,  iic-  'm/ofûâ  ; pinnis  acurts , fecundis  ; frudif- 
cuiionibus  roeundis , fefflibus.  Efpet  , Fuc.  pag.  18. 
tab.  a. 

Fucus  ( coccinelle  ) , fronde  comprrffi  , fubcartiU- 
g inc  à , rtmuftjimâ  ; ’ a-nult  1 triplicuio-ulurnis  ; fruc- 
tifie nione  poiymorphJ.  Suckh.  Ner.  Bru.  pag.  106. 
ub.  16.  IToutifp. 

Fucus  coccincss.  Tranf.  Linn.  vol.  5.  pag.  187. 
n".  4;.  — Buddl.  Herb.  pag.  a?.  ii°‘.  1.4.  — Petiv. 
pag.  16.  n°.  1.  — Flot.  angl.  pag.  587.  — Lightf. 
Flor.  feot.  pag.  955. — Wïth.  vol.  J.  pag.  IJ). 

Fucus  sortit  tgineus.  Flor.  angl.  edit.  1 . pag.  47}. 

Mufus  marinus.  Cluf.  H : fl  1.  pag.  il  O.  Icon. 

Mu  fus  marisimus  , tenuifime  difledus  , ruber.  C. 
B.mh.  Pinn.  565. 

Ccramjwn  plocamium.  Rot  h , Caral.  1.  pag.  161. 

C'eft  une  des  plus  brillantes  efpèces  parmi  celles 
de  l'Europe, Facile  à reconnoître  par  la  dtlicatefle 
de  le  s ramifications , par  ta  confiftance  coriace  , 
qu. tique  très-mince  t par  fa  b-lle  couleur  d'un 
rouge- cif-ecarlate  ; enfin , & plus  particulièrement, 
par  la  difpofition  de  les  ramifications. 

Ses  racines  font  çompofies  de  quelques  fibres 
d'où  s'élèvent  plufteurs  tiges  hturts.de  cinq  à fix 
pouces  üc  plus,  comprimées,  prtfque  fililirmes, 
nues  à leur  partie  inférieure  , enfutte  divifées  en 
rameaux  nombr  ux  , alternes  , tros-ramifiés  , éta- 
les , tous  difpof  s fur  le  même  plan , Sr  dont  l'ordre 
des  ramifications  eft  très-remarquable.  I.a  partie 
Inferieure  dis  rameaux  • ft  droite  ; ils  deviennent 
enfuite  d'iutant  p us  tortueux  . qu'ils  fis  ra  nifient 
davantage.  Voici  alfea  aéncta'e-nent  l'ordre  que 
l'on  obferve  dans  les  ramifications,  quoiqu’il  ne  foit 
pas  toujour*  très-confiant  La  ptemière  ramifica- 
tion elt  un  filet  fimpîe  Sc  pointu  ; la  fécondé  eft 
un  filet  qui  t trois  dents  du  côté  anterieur  ; la 
troilieme  eft  un  filet  qui  a deux  dents , 8c  qui , au 
lieu  de  la  troifïen-.e  dent  , poulfe  on  filet  muni 
d'une  dent  en  dehors',  la  quatrième  .11  un  filet 
qui  n'a  qu’unetlem  j la  deu.ièn#  dent  ell  deve- 
nue un  filet  à une  dent , 8c  la  troifiè  ne  un  fret 
ratneux.  Ap  ès  ces  quatre  ramifications  il  y a un 
efpace  vnide,  8c  la  tige  émet  de«  rnneaux  fem- 
blables  du  côté  oppnfé.  La  fruéMEatioti  confilte 
en  petits  tubercults  globuleux,  d'un  rouge-foncé, 
Effiles , quelquefois  pédoncules  , foluaires  ou  réu- 
nis plufietirs  enfeinble , litues  à la  partie  inférieure 
«les  ramifications.  Sa  couleur , qui  eft  gsnetale- 
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ment  d’un  rouge  très-vif,  vtrie  cependant  félon 
l’âge  ou  l’expofitioti  de  la  plante  ; elle  eft  quel- 
quefois un  peu  ÿaunà-re  ou  d’un  b'anc-pâl-  . Se 
même  un  peu  verdâtre  ou  pauachee  par  CcS  diffé- 
rentes couleurs. 

Cette  plante  eft  aflli  commune  j elle  croît  dans 
la  Méditerranée  8c  dans  l'Octan,  le  long  des  côtes, 
en  Europe.  ( V.  v.  ) 

1 54.  Varec  brillant.  Fucus  coccintus. 

Fucus  caulr  rasnofo  , teteti  , fetulis  r.umC'ufis  h in- 
fuse ; ram ss  ui ternis  , comprsffss , duplicités  pir.nacis 
cumula  oppoft  ie  , altcrnaîïm  fimplicibus  0 rumofs  ,* 
tuhe et u lis  ovatis  , fukpedicelUtis.  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  s.  pag.  40,  8c  Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  8. 
n*.  9J . Suis  cerumio  couineo. 

Ceramium  hirfutum.  Roth  , Catal.  1.  pag.  189. 
tab.  4.  Optima. 

Confirma  cous  tes.  Ellif.  Tranf.  philof.  pag.  J7. 
tab.  18.  — With.  Brit.  vol.  4.  pag.  141. 

Il  y a de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèce 
8c  le  fucus  plocamium  , tant  dans  le  port , que  dans 
la  couleur  brillante  de  toute  la  plante,  d’un  rouge- 
écarlate  très-vif,  diaphane.  Oit  i'en  diftingue  à fes 
tiges  garnies  de  petits  filets  courts  8c  fi-nples , qui 
leur  donnent  un  afpect  h-riflé  ; à fes  rameaux  ob- 
iongs , lancéolés.  Sa  coitfillance  eft  membraneul'e, 
très- mince  Ses  tiges  font  hautes  de  fix  à huit 

riouces  8c  plus  , prefque  cylindriques  , articulées 
nrl'qu’on  les  examine  à la  loupe,  ramrufes;  cha- 
que articulation  munie  de  quelques  filets  ou  cils 
dès-courts;  Es  rameaux  alternes,  comprimés, 
étalés , étroits,  b-ceolés , obtus  ou  uo  peu  aigus, 
fi-nples  ou  ramifiés;  chaque  ramification  garnie, 
dans  toute  la  longu-  tir  , de  nertts  rameaux  ou 
feuilles  ailées  , oppolées  , divifees  en  plufieurs 
filament  fétlcés  . fubulés , courts  , inégaux  ; ordi- 
nairement un  filer  Ample  op  nfé  à un  filet  ra- 
nieux , tous  articulé'  lorsqu’on  1rs  examine  i 11 
loupe  ; ce  qui  rapproche  cette  efpèce  des  erra- 
mitsm.  Les  filets  bramhos  de  la  partie  fupérieure 
des  rameaux  portent  1rs  fruftifitati  ms , tantôt  vers 
leur  formet,  tantôt  â leur  baie  5 elles  confiftent 
en  tubercules  ovales  ou  turbines , folitsites  ou 
deux  à deux  , légèrement  pé  tied  is , d’une  cou- 
leur brune,  opaque;  chacun  de  ces  tubercules 
renferme  de  très-petits  gtains  globuleux,  v fi  blés 
au  mic.ofcopr. 

Cette  plante  croit  dans  l’Océan  , fur  les  côtes 
de  France  8 1 d’Angleterre.  (F.  fi  Comtn.  Decand.  ) 

1 ; ; . Varec  plumeux.  Fucus  plumofus.  Lion. 

Fucus  fronde  fukcartituginrâ  , ramofijjsmâ  ; ramls 
f.pri]  decompofitis  , pin  tutis  ,*  ramu/is  redangulis  , 
! oppofilis  ; tubercults  globofis  , pedunculotis , fotiofis- 
i Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  188.  n°.  48.  — Stackh. 
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Ker.  Brit.  pag  105.  tab.  \6.  Fromifp.  — Buddt. 
Herb.  paiç.  29.  — Lightt.  Flor.  fcr>t.  pag.  9^7.  — 
Hudf.  Flor.  angt.  pag.  J87.  — Wuh.  voi.  4.  pag. 
120.  — DfcanJ.  Flor.  tranç.  vol.  2.  pag.  $1  , & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6#n°.  71. 

Fucus  ( plumofus  ) t fronde  bu  s curti/agintis  , Un- 
Uolût  'u  , btpinnaiis  , fLmij.s  cuuU  fiiijormi  t com - 
PrcJf*»  rumvjo  Linn.  Sytt.  Plant,  vol  4.  pag.  580. 
n°.  50.  — ((Eder , Flor.  dan.  tab.  $jo.  An  poiiut 
fukU s pedinutus  { ) 

Fucus  fror(U  rumofâ  , cartilagintâ  ; lacinïis  pinna- 
tifiuis  , fuperioribus  urmiruilibus  3 iuo<nuUut.  Ncck. 
Meth.  pag.  je. 

Fucoides  purpu’tum  , eUganttr  plumofum.  Rai  , 
Angl.  pag-  37. 

Cette  jolie  plante  eft  d'un  pourpre-brun  , quel- 
quefois un  ptu  verdâtre  > elle  a pour  racine  une 
petite  callt.firé,  d'où  s'élèvent  des  tig-s  grêles, 
filiformes  , médiocrement  comprimées  , hautes  de 
deux  à lix  pouc  s , fnuples  , un  peu  cartil  gitit-u- 
fes,  très-rameufes j Us  premiers  rameaux  alternes, 
irrégulièrement  ramifies  j 1rs  ramificarions  «pi  - 
laires, alternes,  inégales,  garnies  sic  chaque  cote 
d'autres  rameaux  ou  pt tires  (cuites  oppnléet , 
très-tapproehées , téculié  ement  allées  pat  des  cils 
très  fins  , oppofes , fimples  nu  quelqu-  fois  égale- 
ment ailés  ■ mais  fi  délicatement , que  les  fécondes 
pnnutes  font  à peine  téniibles.  I.a  fruâ’ft  atiun 
croit  fur  les  ram-aux  latéraux  s elle  confifte  en  un 
petit  globule  foliacé , pé  loncul:  , qui , à fa  matu 
cité , s'ouvre  en  quitte  pat  ties , félon  Star  klioule. 

Cette  plante  croît  dans  l’Oréan,  fur  les  côtes 
d'Angletctre  St  de  f rance  ; elle  adhère  aux  ro- 
chers. ( V.f  in  herb.  Dtsfom.) 


136.  Varec  peéfiné.  Fucus  ptûinaus . Gunn. 

Fucus  frondibus  comprefîs  , fuprà  decompofr.  s ; 
runUis  u/si  mit  Jim;  licites  pinnatts  ,*  pinnutss  iuttçris, 
linesribus  , a. cl  11 , bine  lir-ctolutis.  Gunn.  Fior. 
rorweg  vol.  a.  pag.  ui.  n®.  973  tab.  x.  fig.  8 — 
Efper  , Fuc.  pic.  «37.  tab.  47.  Exclufo  fy no. iy nu 
Cmel.  tab.  13.  fig.  3. 

Cette  efpèce  eft  ttès-diflinéfe  du  fucus  plumofus; 
el'e  eft  bien  plus  grande , &-  Ion  port  elt  tout-à-fait 
diffé'enr.  Sa  couleur  cft  d on  rouge-pourpre  plus 
ou  moins  foncé  ; fa  fubftance  toupie  , cartilagi- 
neufe.  Ses  tiges  font  comprimées,  plufieurs  fois 
ramifiées,  ayant  beaucoup  de  irfUmblance  avec 
une  feuille  ailée  , à pinnufrs  pinnatifijes  ; les  ra- 
meaux alternes , difpofés  fur  le  même  plan  j Jts 
ramifications  également  alternes  ou  oppofétS  , 
fimples  ou  quelquefois  rameutes)  1rs  pinnules  op- 
rolees  , ovalcs-lamtéolées , comprimées  , garnies 
a leurs  bords  de  cils  nombreux  , courts,  fimples, 
aigus.  La  fructification  ne  m'elt  pas  connue. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan , fur  les  côtes 
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de  la  Norvège , St  dans  le*  mers  feptemtionalei 

de  l'Europe.  ( t'.f) 

Nota  lai  figure  du  fucus  plumofus  du  Flora  dsnica 
fe  rapporte  davantage  à l'elpèce  que  je  viens  de 
décrire. 

137.  Varec  plumule.  Fuius  plumula.  Wulf. 

Fucus  fronjihus  pulvinatim  aggregaiis  , cartilagi* 
ntis  , / bfimpticious  , lanctclatis  f pistais  , diftichss  , 
plwnuf  1 1 mi  pus , pinnutss  fimphci  b us , tureti-Jiliformi - 
tus.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  44.  n°.  19. 

Ce  irarec  , beaucoup  plut  petit,  plus  (impie  que 
le  fucus  fertulurioidts  de  Gmelin,  tab.  1 f , fig.  4, 
lut  reffrmble  d'ailleurs,  ou  plutôt  r (Terni. ie  â une 
ties  ptnnulet.  I!  fornse  . fur  les  tiges  des  grands 
fucus . des  touffes  épa-fles  , com;  ofées  de  tiges 
fimples  , ramlagineules , cylindriques , fubulées  , 
hautes  d'enviton  un  pouce,  prefque  capillaires» 
blanchâtres,  diaphanes,  toupies  de  pliantes  dans 
l’eati , nn  peu  roules  lorfqu'ellei  font  de  fléchées , 
quelquefois  garnies  d’un  on  de  deux  rameaux  i 
mun'es,  dans  toute  leur  longueur,  de  filament 
fimplei  , fi  atomes , un  peu  cylindriques , oppofes 
en  angle  droit  1 ce  qui  donne  à toute  la  plante 
ia'pect  d'une  petite  plume  plane  , oblongue,  lan- 
céolée , peétinée. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique  , fur 
les  autres  plantes  marines , particuliérement  fur  les 
grandes  efpèces  de  varec. 

138.  Varec  ptilote.  Fucus  ptilotut.  Gunn. 

h uc u 1 multictiulis , culo'utus , caulibus  ptsniufu- 
Ls  ,fubfiiiformibss;  frendebut  fublinturibus  , ptumafis , 
bipinnutit.  Gunn  Flor.  noisv.  g.  vol.  1.  pag.  133, 
n®.  1043.  tab.  l.  fig.  13. — Efper,  Fuc.  pag.  96. 

tab.  46. 

fl  eff  difficile  de  décider  fi  cette  plante  eff  b -en 
diltir.âe  du  fucus  plumofus , ou  fi  elle  n'en  eff  qu'une 
variété.  Je  ne  la  connois  que  d'après  la  figure 
qu'Efper  en  a donnée  j & quoique  f-s  principaux 
cataftères  la  rapprochent  beaucoup  du  varec  plu- 
meus,  fon  port,  fa  grandeur,  font  fourçsnnet 
ou'elle  ne  doit  point  y é're  rapportée  , fa  ftuâi- 
fication  n'ava-.t  point  d'ailleurs  encore  été  ob- 
ier vée  D'une  t afe  commune  s'élèvent  r u fi  u rr 
tigts  planes , ttès  r.meufcS , de  cmileur  porpn- 
rine  , prefque  filiformes  , dicifécs  en  rameaux 
alternes,  deux  fois  ailés;  les  pinnul-  s étroites, 
lancéolées , ptefque  linéaires  , atongées  . finpies, 
tar.  ment  bifides,  garnies,  dans  toute  leur  lon- 
gueur , de  cils  ou  petites  folioles  oppofées  , Am- 
ples, aigues. 

Cette  plinte  croit  dans  les  mers  du  Nord,  fur 
les  cotes  de  la  Notvège. 

139.  Varec  «talé.  Fucus  d'fufus.  Sutkh. 
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' F au  fronde  fi/formi , tuiJofû,  ram  ifs . in  midio 
l« rgiduli , finccn  atténuai  ,J'eptts  dtjttr.âdj  rumulis 
tenerioribus  dffaftt  , aput  aeutis  ; fruHi/ieutione  raee- 
mofu.  Stackh.  Nir.  Brit.  pag.  98  tab.  iû. 

Fucus  ( Jiffjlus) , fronce  f/ifsrmi  , dichotomâ  , 
articutoti  ; remis  divoricettii . àijfu[is  , apiet  aeutis, 
Tranf.  U.  11.  vol.  3.  pag.  197-  ''0-  f1-  ~ Hudf' 
Flor.  angl.  pag.  j8ÿ.—  VVnh.  vol.  4.  pag-  m. 

J.  Ccramium  ( liodulofum  ) , purpureum  , ramo- 
furn  t ternit , remis  apice  hifurcatis  , aeutis , diver- 
gentibus  > tukereulit  elobofis  , ad  axillus  dichotomie 
fiJUihtu.  DecanJ.  Flor.  Itanç.  vol.  1.  pag.  4;  . 8c 
Synopr.  Plant,  gall.  pag-  9-  n°-  ,07- 

Ceramium  viaijceum.  Roth  , Citai.  Bot.  I.  pag- 
ijo.  tab.  S.  fig.  1.? 

Conftrva  nodalofa.  Vfirh.  Brit.  vol.  4.  pag-  *38. 
— Uillen.  Mnfc.  tab.  7 fig.  4c. 

Je  réunis  peut-être  ici  Jeux  plantes  différentes  , 
qui  diffèrent  par  leur  grandeur , la  plante  b étant 
infiniment  plus  petite  .plus  grêle  que  la  première, 
mais  ayant  d'ailleurs  emr'elles  les  plus  grands  rap- 

fiorts  dans  les  parties  de  leur  frudPtîcation  8r  dans 
eur  poit  ; elles  n’appartiennent  que  foiblement 
aux  fucus,  ayant  leurs  tiges  articulées  comme  ies 
ctramium, 

f/une  bafe  calleufe  8f  fort  perire  s'élève  une 
tige  filiforme , tubulée  , très-rameufe , Couvent  un 
peu  renflée  dans  fon  milieu  , haute  dé  quatre  àfïx 
pouces  , quelquefois  d'un  pied  ; les  rameaux  d'un 
touge  plus  ou  moins  foncé  . diflus  , alternes  , fit- 
b’.dés , aigus  a leur  Commet , ramifies  ; les  ramifi- 
cations t.ès-fouvtnt  bilurquies  à leur  Commet  8c 
divergentes , articulées  , ainli  que  les  tiges  , dans 
toute  leur  longueur.  La  fructification  tll  compo- 
rte de  tub.  rcjles  axillaires  ou  latéraux  . feffites , 
opaqtes,  variables,  places  aux  dernières  ramifi- 
cations ; quelquefois  prolifères,  Ec  donnant  luil- 
fance  à un;  touffe  de  petites  branches,  prenant 
alors  l'afpeÛ  d’une  petite  grappe.»  Le»  articula- 
tions, dit  VI  Decandolle  en  parlant  de  U plante  p, 
ne  font  pas  dues  à ce  que  toutes  le»  ceüules  lont 
de  la  même  longueur , mais  à ce  que,  d'efpace  en 
efpace  , il  fe  trouve  un;  ou  deux  rangées  Je  cel- 
lules ttès-petifs  8c  rtès-lèriées.  L-s  intervalles  au 
contraire  font  formées  p r des  cellules  plus  gran- 
des, mais  toujours  arrondies.  » 

Otte  plante  croît  dans  l'Océan , fur  les  rochers, 
ou  adhérente  aux  vaiecs  (V  aux  coraliint* , le  long 
des  côtes  de  France  8c  d'Angleterre. 

140.  VAitF.c  rofe.  F.cus  tefeus.  Stackh. 

Fucus  frondt  cylindrici  , tintrà  , foiidi , furtùm 
attenuuiâ , fparshn  rumofa  fruAu  laurali , raeemojo . 
Suckh.  Ner.  Btit.  pag.  94.  tab.  if. 

Cette  tfpèce  eft  bitn  diftinguée  par  fa  belle 
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couleur  de  rofe  8c  par  fa  forme  i elle  eft  d'une 
confiliance  tendre  , m xible , point  tubuler  inté- 
ri  -urement,  mils  pleine  d'une  iubltance  muqueufe. 
5a  bafe  paioir  être  une  callofi'é  comprimée  , qui 
produit  une  ti  ;e  droite , alongée  , cylindrique , un 
peu  renflée  dans  fa  partie  moyenne,  a peine  de  1a 
grofteur  d’une  plume  à écrire , longue  de  fil  ou 
nuit  pouces  . cfti  ee  à fa  partie  fupérieure,  lifte, 
tiès-glabie  à fa  furfict;  divif-e,  de  diftance  en 
dilfance  , par  de  petits  anneaux  qu'on  ne  peut 
apperCtvoir  qu'au  microfcope  ; garnie  de  quel- 
ques rameaux  irrégjrliers  , diftins  , alternes  ou 
épars  , ptefqu-  (impies  , fubulés  , aigus  J leur 
fomrnet.  La  t-uifification  , qui  ne  paroit  que  dans 
le  courant  de  l’hiver , elt  difpofee , eu  petites 
grappes , fur  des  filament  latéraux  , alternes , pla- 
cés fur  le»  rameaux  quelquefois  à deux  ou  trois 
divifions  très- profondes.  Les  fruits  font  oblongs , 
pediceliés , aigus. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , fut  les  côtes 
d’Angletette. 

141.  Varic  de  Saint- Amans.  Fucus  Amanfli. 
Lamour. 

Fucus  fronde  comprtjfû , ramofd  i colore  nec  non 
ereffuit , conte  fidium  tenoijfime /itîIÎ.  I.  air mur.  Dif- 
fett.  Fuc.  pag.  48.  tab.  16.  fig.  x.  3.  4.  f. 

g.  Idem  , Jimplicior , fonde  Jubai.hotomê , parùm 
rumofa  , fibtereti,  Lamour.  I.  c. 

La  fuhflance  de  ce  fucus , dit  M.  Lamouroux  , 
eft  cariilagintul'e  i fa  couleur  d’un  jmiic-cbir  8c 
verdâtre;  fa  grandeur  de  cinq  à fix  pouces.  Une 
petite  callnfité  qui  s'attache  aux  rochers  ou  aux 
autres  corps  marins  par  des  finriiles , lui  fert  de 
racines  : il  s'en  elève  une  ou  plufi.urs  tiges  com- 
primées , diaphanes , filifoimes , de  la  Bruiteur 
d'une  chanterelle  de  violon,  pr^fque  dichnomes, 
ïameuf.s,  légèrement  fl.  xucufeS;  les  tan. eaux  af- 
rrtne»,  oppofés  ou  epars,  tré'-nombre-ix , forte- 
ment comprimés  , d'un  groflrur  égale  ; les  ramifi- 
cations prel'que  cylindriques  , fimp!es,  8c  fe  con- 
fondant aifémenc  avec  la  truét  fi.ation. 

” Celle-ci  eft  éparfo  fur  les  rameaux  , rarement 
fïtuée  à leur  fomrnet,  fe  préfentant  fous  la  forme 
d’un  tubercule  femblablc  i une  maflue , i peine 
vifible  a l'oeil  nu . les  lemeiicc-s  dont  ce  tubercule 
1 eft  rempli  , ne  peuvent  fe  diftinguer  qn  avec  le 
fecours du  microfcope.  La  vaiieté  g , peu  rameufe, 
p-efque  dichotome  , dénuée  de  petits  rameaux  8c 
de  toute  apparence  Je  fruûification  , pourront  fe 
prendre  pour  une  efpèce  dillinéke  fi  beaucoup 
d'individus . intermédiaires  entre  ces  deux  plan- 
tes , ne  poitoient  à regarder  gette  variété  plutôt 
comme  un  individu  dégradé  , que  comme  une 
efpèce  particulière.  » 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  côtes  de  l'Ifle- 
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de-France  îc  de  Madagafcar.  ( Dcfcript.  ex  La- 

mour.  ) 

141.  VAR.EC  mouffe.  Fucus  mufciformis.  Jacq. 

Fucus  caulc  membranaceo  coriacco  ,fi!ifirmi,ra‘no- 
ffjèmo  i ramu/isfetaceis , ntarginibus  lateralmus  caulis 
ramorumque  eapi/lan-ciliatis.  Jacq.  Colleét.  vol.  f. 
pag.  if4.  tab.'  14.  fig.  J. 

Fucus  fronde  membrar.aceâ  , filiformi  , ramojif- 
fimû  i ramulis  fctaceis  , marginic  us  coulis  ramorum- 
que  ciliatis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 jS4. 
n".  145. 

Il  pouffe  un  grand  nombre  de  tiges  grêles,  fou- 
pies  , rouges  , membraneufes  , un  peu  coriaces, 
filiformes,  longues  de  fia  à huit  pouces,  planes  , 
vaguement  rameufes,  diffjfes;  les  rameaux  nom- 
bre ux  , alternes , diviles  en  ramifications  prcfque 
fimples , garnies,  ainfi  que  les  tiges  Se  les  rameaux, 
de  cils  fins,  capillaires,  courts,  aigus,  oppoles, 
f ir  lefqutls  on  n'a  encore  obfervé  aucune  forte  de 
f.uâification. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan , fur  les  pierres 
ou  fur  les  coquilles.  ( Defcripc.  ex  Jacq.  ) 

145.  Varec  tors.  Fucus  eontortus.  Gmel. 

Fucus  frondibus  planis , enervibus  , apicem  versus 
prolifcris  , ad  axillat  fubconiorcis  , margine  deaticu- 
losis , utrinque  fubundulutis.  Gmel.  üy fl.  Nat.  vol.  1. 
pag.  1587.  n®.  107. 

Fucus  eontortus.  Gmel.  Fuc.  pag.  i8t.  tab.  la. 
fig.  I. 

. Vivo  contons.  ? Decand.  Flor.  fratiç.  vol.  a. 
pag-  10. 

La  fruflificarion  de  cette  plante  n'étant  pas 
encore. connue,  & fon  port  la  rapprochant  des 
nlves , on  peut  prefqu'in.Iifféremment  la'  placer 
dans  ce  dernier  genre  ou  parmi  les  virées.  Elle 
paroit  le  rapprocher  beaucoup  de  Vulva  conforta 
Decand.  Sa  confiftance  e(l  ttndre  , membraneufej 
fa  couleur  d'un  rouge-pâle  ou  ocracée  , fa  furface 
très- glabre.  D'une  bafe  commune  s'élèvent  plu- 
fieurs  feuilles  planes,  â peine  larges  d'une  demi- 
ligne  , droites,  fimples,  jufqu’â  la  hauteur  de  fit 
à huit  pouces,  où  elles  fe  divifent  alors  en  ra- 
meaux alternes  ou  épars  , aflèz  nombreux , rap- 
prochés , ramifiés  ou  prolifères  à leur  fommet , 
tors  â leur  partie  inférieure,  coudés  à leur  bafe, 
légèrement  ondulés  à leurs  deux  bords , munis  de 
quelques  petites  dents  courtes , rares,  diftantes. 


fuhrotundis.  Linn.  Spec,  Plant,  vol.  l.  pag.  1619.  — 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  581.  n®.  j6.  ( iyamymid 
Linnsi  va/dc  incerta .) 

Fucus  ( confervoidcs  ) , fronde  cylindricâ  , fub- 
Jltnplici , fubgelatinofà  ; tubereuhs  intqua/is  tna;nitu- 
dinis  , cour,  ervutis  per  totam  plant am.  Stackh.  Ncr. 
Biit.  pag.  96.  tab.  1 f. 

Fucus  ( confervoidcs)  , fronde  jüifarmi , ramofd; 
ramis  fubdijlicbis  , fubfimplicibus  , fetaceis  i tuber~ 
culis  lateralibus,  jimi-g/obo/ii.Tnn(.  l ion,  vol-  J. 
pic.  Z08.  11°.  p.  ( tx.lu/is  fynonymis  Gmel.  t.  1 j, 
de  Stac kh.  tab.  8.) 

Fucus  conftrvoides.  Var.  «.  Decand.  Flor.  frarç. 
vol.  1.  pag.  . & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7. 
n®.  8(5. 

Fucus  ( confervoides),  fliformis,  teres  , rama- 
p finis;  ramis JimpUcibus,  glvbulis  lateralibus.  Wulf. 
Append.  Jacq  Colleét.  vol.  t tab.  14.  fig.  1.  — 
Gmel.  Syfl.  Nat.  pag.  1584.  n®.  64. 

Cette  plante , ainfi  que  le  fucus  longijfmus  & le 
fucus  xerrucofus,  ont  été  réunis  en  une  feule  efpèce 
par  quelques  auteurs,  en  particulier  par  Woo- 
lf ard  dans  les  Tranfachons  de  la  Société  Hnr.éenne  de 
Londres.  Stackboufe  les  a diltingues.  Ces  plantes , 
que  je  poffède  en  herbier , Se  que  j'ai  également 
obfervées  dans  les  herbiers  de  MM.  Destontaim* 
Sc  de  Lamarck , m'ont  paru  en  effet  devoir  être 
féparées , furtout  le  fucus  longiÿimui  , qui  a des 
caraôères  bien  tranches,  ainfi  que  )e  le  pcouvetai 
à fon  article. 

Celle  dont  il  eil  ici  queflion  a quelques  fibres 
pour  racines  ; elles  rroduifent  des  tiges  très-alon- 
gées,  prcfque  membraneufes,  fort  grêles,  plutôt 
comprimées  que  cylindriques , quelquefois  un  peu 
plus  larges  ou  renflées  dins  leut  milieu,  i demi 
tranfparentes , d'une  couleur  purpurine  plus  ou 
moins  foncée , divifées  en  rameaux  alternes, épars , 
filiformes,  aigus  i leut  fommet,  peu  prolongés, 
quelquefois  courts,  fimples,  rarement  ramifies, 
garnis  dans  toute  leur  longueur  , ainfi  que  fur  les 
i tiges,  de  tubercules  latéraux,  d'un  rouge-foncé  , 
plus  ou  moins  gros  , ordinairement  de  la  groffeur 
ri'une  tête  d'épingle , folitaires , quelquefois  agglo- 
mérés, épars,  aflez  nombreux , remplis  d'une  fiibf- 
tance  vifqueufe , renfermant  dans  leut  milieu  de 
■ très- petits  grains  rougeâtres. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  France  Sc 
d'Angleterre,  dans  l'Océan.  ( V.  f ) 


Cetre  plante  croît  dans  les  mers  du  Nord  ; elle 
etl  jeree  fur  le  rivage  par  les  vagues. 

144.  Varec  conferve.  Fucus  confervoidcs.  Linn. 

Fucus  frondibus  membranaceis , linejribus , com- 
f refis  , ïamojis  ; fruàipcationibus  [parfis  , fejjilibus  , 
Botanique.  Tome  V U l. 


14J.  Varec  à longs  rameaux.,  Fucus' longijî- 
mus.  Stackh. 

» 

Fucus  f ronds  filiformi  , irrepvlariter  O fparsïtrt 
ramofà  ; ramis  ituqualibus  , dijtickis  , extremis  pré* 
Ion  gis  ; fruâu  minuta  , Ut*  rai  i , orbiculari  , drprefio. 
rSiivkn.  Ner.  But,  pag,  99.  tab.  16*  Optima> 
D4d 


Digitized  by  Google 


5<j.j  V A R 

Fucus  (longiflimus)  , cartilagineux , coule  eretto- 
tereu , ramil  longs femis  ; globuhs  luurulsbus  , JeJJî- 
tibus.  Gmel.  Fuc.  pag.  1 34.  tab.  1 3.  — Gmcl. 
Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 384.  n°.  61. 

g.  Fucus  fiagtlliformis.  Lightf.  Flor.  feot.  pag. 
918.  — (Eder  , flor.  dan.  tab.  éjo. 

Fucus  confesvoidis , var.  é , longijfimus.  Decand. 
Flot,  franç.  vol.  a.  pag.  ;é. 

Confondue  par  quelques  auteurs  avec  le  fucus 
confervoides  , cette  plante  en  eft  cependant  parfai- 
tement bien  diftirguée  pat  plufi  uts  caractères 
particuliers,  par  fa  forme  , par  (on  pott.  Ses  tiges 
s'élèvent  d'une  petite  bafe  ralkufej  elles  font, 
prcfque  dès  leur  origine  , divifées  en  rameaux 
alongés, coriaces,  cylindriques,  filiformes,  très- 
longs  , épais,  alternes,  quelquefois  tournés  pref- 
que  tous  du  même  côté,  noirs  ou  d'un  rouge 
très-foncé , opaques , inégaux  dans  leur  longueur, 
quelquefois  longs  d’un  pied , (impies  Sc  plus  alon- 
gés dans  la  variété  g,  qui  eft  peut-être  une  efpice 
particulière  j rameux  aans  les  autres,  8c  pr-fque 
oichoiome  s , un  peu  aigus  à leur  fommer.  La  bafe 
des  tiges,  & fouvent  même  des  rameaux  , ell  gar- 
nie de  quelques  filets  prefque  Cétacés,  courts, 
epars,  longs  de  deux  â cinq  lignes.  La  f;  unifica- 
tion, que  je  n'ai  pu  voir,  confifte,  fclon  Stack- 
houfe,  en  petits  globules  épars,  latéraux,  com- 
primés à leur  Commet. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  , le  long  des 
côtes  de  France,  d'Angleterre,  de  Hollande, 
dans  l'Océan.  ( V.  f.  ) 

146.  Varec  verruqueux.  Fucus  vtrrucofus, 
Stackh. 

Fucus  fronde  filiforme , terni , rsrnofa ; r omis  al- 
térais , fuidifiiehis  , longijfimis  , unifvrmibus  ; fruits 
vtrntcofo , fpurfo  , taurjli.  Stackh.  Net.  Bric.  pag. 
16.  tab.  0.  — Lightf.  Flor.  font.  pag.  918  — 
Hudf.  Flor.  angl.  pag.  ySS-  — With.  Eric.  vol.  3. 
pag.  156.  Sc  Keaum.  Ad.  Acad.  Parif.  171a.  tab. 
y.  fig.  9.  — Flor.  dan.  tab.  35S.  b JC. 

Fucus  (verrucofus)  , fronde  filiformi , c.irnofd , 
ramofii  ; famis  JpU'fis  , acuris  tuieraJts  luteralibus , 
kemijpbericis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  p.  36, 
& Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  ntf.  8y. 

On  diftingue  ce  varec  du  fucus  longijfimus  à l’ex- 
trême fine  (Te  de  fes  ramifications  , & du  fucus  con- 
fervoides â fes  tiges  cylindriques , & à fa  fruéti- 
cation  un  peu  vettuqueufe,  vue  au  microfcope. 

Sa  racine  ell  uue  plaque  orbiculaire  , compri- 
mée; fes  tiges  font  très  fines,  capillaires  , cylin- 
driques , très  rameufts  , longues  d'environ  un 
pied  Sc  plus  . jaunes  , un  peu  rougeâtres,  légère- 
ment tranfparenus , un  peu  gélatineufes  ou  char- 
nues ; les  rameaux  aiternes , épars , quelquefois 
un  peu.  entortilles;  ce  qui  leur  donne  l'a! p-.it 


VAR 

du  fucus  p licui u s ; ramifiés  ; les  ramifications  fetï- 
cees,  aigues,  irrégulières.  La  trufbficaiion  con- 
lifte  en  petits  tubercules  fefliks  , latéraux,  fer- 
mes, arrondis,  un  peu  rougeâtres,  légèrement 
verruqueux,  epars  le  long  des  tiges  8c  des  ra- 
meaux. 

Certe  efpèce  croît  dans  la  Méditerranée  8c 
dans  l'Océan , fur  les  pierres  , les  rochers , le 
long  des  côtes  de  France  Sc  d 'Angleterre.  ( K./l) 

147.  Varec  filamenteux.  Fucus  thrix.  With. 

Fucus  fronde  fimplici  , fetaceâ , rubutofd  , pturimis 
i baft  communs.  With.  Btit.  edit.  nov.  vol.  4.  pag. 
1 16.  — Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  69.  tab.  il. 

11  eft  hors  de  doute  que  cette  plante  ne  foit 
placée  dans  un  gtnre  particulier,  iotfque  les  ob- 
iervations  fur  celui  uts  f-cus  permettront  de  le 
divifer  & de  le  réduire  à fes  véritables  efpèces. 
Lite  fe  rapproche  beaucoup , par  fa  fructification , 
Ju  genre  des  ceramium  , & , par  fon  port , du  fu- 
cus tongijimus  , mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite 
Sc  point  rameufe.  D'une  baie  commune,  plane, 
très-grêle,  quelquefois  prolongée  en  une  fouche 
fort  courte  > s'élèvent  une  ou  pïufieurs  tiges  droi- 
tes , hautes  de  deux  à ûx  pouces , très-lïmp’es  , un 
peu  rétrécies  à leur  bafe , très-étroites , femblable* 
a un  filet  cylindrique,  tubuié,  fétacé  dans  les 
jeunes  plantes  , un  peu  plus  épais , & légèrement 
renflé  dans  fon  milieu  Sc  vers  fon  fommet  dans 
les  individus  plus  avancés  en  âge,  renfermant, 
dans  leur  intérieur,  de  très-petits  filamens  capil- 
laires , ou  des  tubes  ttanfparens , entremêles 
comme  une  touffe  de  laine.  L'épiderme  eft  glabre  , 
luifant , d'un  vert  olive  ; il  fe  lèche , 8c  les  fila- 
mens deviennent  très-ftnlibles , furtout  au  fom- 
met.  Vus  au  microfcope  , ils  offrent  de  dillance  i 
autre  des  doifons  remplies  de  très-petits  crains 
opaques  , que  Stackhoife  regardoit  comme  les 
femences  ou  leur  rudiment. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  , fur  les  côtes 
occidentales  de  l’Angleterre. 

148.  Varec  variable.  Fucus  variabilis.  Wood. 

Fucus  fronde  filiformi,  ramejijjimû  ; rumis  fub- 
imbricaris  ; ran.ulis  brtvijpmis , fafcicululis , acutis. 

Fucus  confervoides.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J91. 

11  y a des  rappotts  très-marqués  entre  cette 
plante  8c  le  fucus  confervoides  ; elle  eft  cependant 
très-facile  i diflinguer  par  fon  port , par  fa  con- 
fiftance  , variible  félon  fes  differens  âges.  Dans 
fa  jeuneffe  , elle  eft  tendre  , lifte  , un  peu  cartila- 
gineufe;  lorfqu’elle  vieillit,  elle  devient  roide, 
friable,  rude  au  toucher.  Sa  couleur,  jaunâtre 
dans  le  principe , paffe  enfuite  à un  noir-foncé. 
Ses  racines  font  fibreufes  ; elles  émettent  pïufieurs 
tiges  hautes  de  lut  à huit  pouces,  filiformes,  uej- 
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«meures  ; les  rameaux  alternes  , plus  louvent 
épats , beaucoup  plus  rapprochés  8c  ptefqu'imbri- 
qués  vers  la  partie  fupérieure  des  âges  , divifés 
en  d'autres  petit»  rameaux  courts  , fafciculés , ca- 
pillaires, aigus  à leur  Commet  dans  les  jeunes 
plantes,  prolongés  & un  peu  obtus  dans  les  vitill.s 
plantes.  La  fruiiification  n’a  pas  été  oblérvée. 

Cette  plante  Ce  trouve  fur  tes  rivages  d'Angle- 
terre , jetée  par  les  vagues  de  l'Océan. 

149.  Var.ec  blanchâtre.  Fucus  a/bldas.  Tranf. 
Linn. 

Fucus  frondt  fliformi,  fubdichototnâ  ,ramofiffiml; 
ramis  fubfettmdis  ; Cuba  cuits  lateralibus  ,fubrotundis , 
étprrjis.  Tranf.  Liim.  vol.  3.  pag.  110.  n*.  39. 

fi.  Fucus  (gracilis  ),  frondt f'iformi , ramofijimd  t 
éonftrùm  prude  unie , Jruciu  lattrali , gtomeraco , mi- 
nuto  , juxca  opices.  Stackh.  Ner.  Bric.  pag.  ICO. 
tab.  16. 

Fucus  verrucofus.  Gmel.  Fuc.  pag.  1 36.  tab.  14. 
fig-  I.  ? 

Cette  plante  s'élève  â la  hauteur  de  huit  à dix 
pouces  8c  plus:  fa  fubflanee  elt  cartilagineule ; fa 
couleur  un  peu  purpurine,  plus  Couvent  blanche 
ou  un  peu  roulTeâtre.  Ses  tiges  font  gtéles , fili- 
formes, cylindriques,  très-rameufes;  les  premiè- 
res ramifications  alternes  ou  éparfrs , Couvent  di- 
chotomes  , divifées  en  rameaux  nombreux.  Céta- 
cés , amincis  â leur  baCe , Couvent  tournés  preCque 
tous  du  même  côté  , garnis  d'autres  rameaux  beau- 
coup plus  courts  8c  plus  fins.  La  fruilification 
conufte  en  tubercules  de  differente  grandeur , fi- 
tués  latéralement  Cur  les  rameaux , d'abord  â demi 
globuleux  , légèrement  comprimés  i l'époque  de 
leur  maturité,  8c  même uupeu  ombiliqués, comme 
tes  godets  des  lichens. 

Il  eft  poflibleque  le  fucus  gracilis  de  StackhouCe 
ne  Coït  qu'une  variété  de  cette  plante.  Ses  tuber- 
cules Cont  â peine  vifibles,  adherens  latéralement  â 
la  partie  Cupérieute  des  dernières  ramifications  : 
les  tiges  principales  en  pouffent  un  grand  nombre 
d'autres  a leur  baCe  ; elles  n'ont  que  deux  i trois 
pouces  de  haut , 8c  les  ramifications  Cont  (impies  , 
dépourvues  de  ces  petits  rameaux  fins , dont  il  eft 
queftion  dans  le  fucus  palliius.  Leur  couleur  eft 
d'un  rofe-pâle.  * 

Cette  plante  croit  Cur  les  rochers  8c  les  pierres , 
le  long  des  côtes  d'Angleterre. 

ijo.Varec brun-foncé.  Fucus  fubfufcus.  Tranf. 
Linn. 

Fucus  fronde  fliformi  , ramofijfmâ  ,*  ramis  fpar- 
fis  i ramuhs  fsbu-'otis  , fabaltcrnis  ; tubercules  race- 
mu  fs . f ubodiofpermis . Ad.  Soc.  Linn.  vol.  1.  pag. 
151.  tab.  11.  — Tranf.  Linn.  vol.  $.  pag.  111. 
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n".  60.  — ,®'ith.  Brit.  vol.  3.  pag.  136.  — Stackh. 
Ner.  Brit.  Append.  tab.  F.  fig.  1. 

On  diftingue  cette  efpèce  à la  fineffe  de  Ces  ra- 
mifications , 8c  à Ces  tubercules  difpofés  fur  des 
rameaux  courts  , ptefqu’en  forme  de  petites 
grappes. 

Ses  racines  font  compcfées  de  quelques  petites 
fibres,  d'où  fortent  plufieurs  tiges  longues  de  lix 
à huit  pouces  , très-rameufes , cylindriques  , fili- 
formes , à demi  cranfpaientes  , conltammcnc  d'un 
rouge-brun-foncé  ; les  premières  ramifications 
épatfes , alternes  , femblables  aux  liges  i les  autres 
plus  fines , plus  nombreufes  vers  le  Commet , plus 
rapprochées,  garnies  de  rameaux  très-fins,  fubulés, 
prefqu'alterncs  : il  fort  de  l'aiffelle  des  rameaux 
fupérieurs , un  périt  filament  fimple , latéral , muni 
fur  les  côtés , de  petits  tubercules  lancéolés , de 
couleur  pile  , difpofés  en  forme  de  petites  grap- 
es  j chacun  d'eux  renferme  fix  ou  huit  femences 
runes,  prefque  placées  fuc  deux  rangs. 

Cette  plante  croit  le  long  des  côtes  de  France 
8c  d'Angleterre  , dam  l'Océan,  fur  les  pierres  8c 
fur  les  rochers.  ( V.  f ) 

lfl.  VaREC  péionculé.  Fucus  pciunculatus. 

Fucus  fronde  fliformi,  pinnaco-ramofd  ; ramis 
felaceis  , fimplicibus  , fubdifiickis  ,•  tubrreulis  obton- 
gis , pedunculutis , [parfis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag. 
nj.n°.  6t.  — Hudf.  Flor.  angL  pag.  507.  — 
With.  Brit.  vol.  4.  pag.  110. 

Fucus  ( pedunculatus  ) , fronde  tubulofi  , fli- 
formi , pinnaco-ramofd  ; ramis  felaceis  , fimplicibus  f 
tuberculis  oblongis  , pedunculutis  , undique  erumpen- 

tibus.  Stackh.  Ner.  Bric.  pag.  1 10.  ub.  16. 

Des  rameaux  fimples,  a'ongés,  chargés  de  tu- 
bercules nombreux , pédonculés , diftinguent  cette 
efpèce  de  fes  congénères.  Ses  tiges  font  grêles  , 
filiformes , cylindriques,  d'un  vert-pâle  ou  olive, 
longues  de  huiti  quinte  pouces  , garnies,  dans 
toute  leur  longneur , de  rameaux  fimples  , laté- 
raux, étalés,  féucés,  quelquefois  dichotomes  , 
félon  Woovard;  alternes;  les  inférieurs  plus 
longs,  diminuant  de  grandeur  â mefure  qu'ils  ap- 
prochent du  fommet  des  tiges  , tous  garnis  de  pe- 
tits tubercules  nombreux  , épars,  médiocrement 
pédicellés,  ovales-oblones , tantôe  de  la  longueur 
des  pédicelles , quelquefois  plus  longs.  Quelque- 
fois les  rameaux  font  termines  par  une  petite 
touffe  de  fi'amens  en  forme  de  pinceau , 8c  qui 
font  probablement  une  autre  plante  parafite. 

Cette  plante  croît  fut  les  pierres  8c  les  rochers, 
dans  l'Océan  , le  long  des  côtes  d'Angleterre. 

I fi.  VaREC  rude.  Fucus  rudis.  Gmel. 

Fucus  coûte  tercti , ramofijfmo  ; ramuhs  altérais  , 
fafàcuLuii , brtvifsmis,  tuberculcuis , ] cabri».  GmeL 
Ddd  1 
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Sj'ft.  Nat.  vol.  a.  pag.  tjSj.  n°.7i. — Efptr , Fuc. 
pag.  61.  tab.  17. 

Fucus  confcrvoides.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  474. 
n°.  4c.  — Gmel.  Fuc.  pag.  147.  tab.  15.  fig.  1. 

McJiocris. 

La  findTe  des  ramifications  Sc  furtout  des  fi- 
lets oppofés  de  cette  plante  , fa  rudeffe  au  taét , 
fervent  beaucoup  à la  faire  ditlinguer.  Ses  tiges 
font  hautes  d’environ  deux  ou  trois  ponces,  cy- 
lindriques, filiformes,  très-tameufes,  d’un  jaune- 
clair  , rougeâtre , qui  pâlit  par  la  defliccation  ; les 
rameaux  alternes , nombreux  , trés-rapprochés  ; 
les  ramifications  fafciculées  , ptefque  (etacees , 
garnies,  dans  toute  leur  longueur  , de  filets  ou 
cils  très  fins  , un  peu  roides,  aigus,  à peine  longs 
d’une  ligne  , oppofés,  redrelles , donnant  par  leur 
infertion  fur  les  rameaux , l’afpeét  d’une  petite 
conferve  articulée  s il*  portent  de  très-petits  tu- 
bercules vers  leur  fommet,  qui  rendent  cette 
plante  rude  au  toucher. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée , 8r 
dans  l’Océan  , le  long  des  côtes  d’Angleterre. 

( *v.) 

1 JJ.  Varïc  vert.  Fucus  viridis.  Statkh. 

Fucus  fronde  tereti  , luhuUfà , ramojijimâ  ; ramis 
oppofitis  ; ramulis  equa.'ibus , capittaceis  , diapha- 
nis  ; fais  moUtbus  ,-  tcnutjjimis.  Scackh.  Ner.  Brit. 
pag.  ni.  tab.  17. 

Fucus  fronde  fhformi  , ramofsfimi  , conftrvoiic  ; 
ramis  rumulifque  innumeris , capiitaribus  inordi- 
naiis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  JJ,  fi  Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n°.  81. 

Fucus  ( viridis  ) , fiirpe  tereti  , ramis  ramofijji - 
mis  , caprUaceis.  U/ de r , Flor.  dan.  tab.  887.  — 
Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  a.  pag.  1 j8j.  n°.  4a. 

Cette  efpèce,  par  fa  couleur,  par  fon  port , 
par  la  finefle  de  les  nombreufes  ramifications  & 
par  fa  confillar.ee , rellemble  à une  conferve  d’eau 
douce.  Elle  a pour  racine  une  callofiré  épaiife , 
noirâtre  , un  peu  olivâtre  : il  s’en  élève  une  tige 
longue  au  moins  d’un  pied,  cylindrique,  tubulée, 
filiforme,  très  fine,  verte,  molle,  divifée  en  un 
tris  grand  nombre  de  rameaux  & de  ramifica- 
tions tntre-n.élées  en  touffe,  fines  comme  des 
cheveux  , oppofées  ou  alternes , cylindiiques  , 
tianfparentes , fans  aucune  trace  de  cloifors  trar.f- 
verfales  j les  dernières  ramifications  garnies  de 
petits  filamens  courts,  inégaux,  ferlés,  nombreux, 
tiès  fins,  oppofés,  aigus,  fabules,  prefque  fem- 
blables  à de  petites  épines  molles.  S'ickhoufe 
croit  avoir  apperçu,  â l’aidé  du  microfcope,  de 
petites  véficules  ovales  à l’extiémité  de  plufieurs 
rameaux , qu’il  foupgonne  contenir  les  organes  de 
la  fruéiificaiion 

Cette  plante  croit 'fur  les  côtes  de  France  &: 
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d’Angleterre  3 elle  fe  trouve  fur  le  varec  véficu- 
leux,  & lur  le  varec  denté.  ( F.  f in  herb.  De- 
cand. ) 

1 J4-  Varec  gélatineux.  Fucus  gelatinof.s. 
Desfont. 

Fucus  fronde  ramofa  , eretlà  ; ramis  filiformibus  , 
tubcteulofis  i tubaculis  gclatinofs.  Desfont.  Fior. 
allant,  vol.  1.  pag.  4x7. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  de  huit  â dix 
pouces , cylindriques,  filiformes,  uès  rameufes } 
les  rameaux  diffus,  inégaux,  très-ram  fi  ;s  5 les 
ramifications  irrégulières,  éparfes y Us  dernières 
très-courtes  , oppofées  , quelquefois  fafciculées  , 
d’un  roux- clair , un  peu  cendré  ; d’uneconfift.mce 
molle , un  peu  cartilagineufe  1 toutes  les  ramifica- 
tions chargées  d'un  grand  nombre  de  tubercules 
gélatineufes,  prefque  globul.-ufes , verdâtres. Ces 
tubercules  dtfparoiflcnt  par  la  defliccation,  & 
alors  les  rameaux  deviennent  rudes  au  toucher  , 
Sc  paroiffent  chargés  de  petites  écailles  ou  pelli- 
cul;S  blanchâtres  & cendrées. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  , dans  la  Mé- 
diterranée , le  long  des  côtes  de  Barbarie  , où  je 
l’ai  recueillie.  ( F . v.) 

IJJ.  Varec  charnu.  Fucus  carne  fus. 

Fucus  fonde  carnofâ,  vix  comprima  , ramofd  ; ra- 
mis d'tfurmibus , fubverrucofis  . apict  dichotomis. 

(N.) 

Si  l’on  fe  peint  un  petit  buiffon  à rameaux  dif- 
formes, courts,  irréguliers,  un  peu  roides,  dif- 
fus, prefque  vertuqueux  ou  noueux,  on  aura  l'i- 
dée du  port  de  cette  plante. 

D’une  bafe  commune  s’élèvent  en  touffe  plu- 
fieurs  tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pouces,  de 
couleur  verte-claire  ou  d’tin  vert-pâle  par  la  dtf- 
ficcation,  de  la  giofïéur  d'une  plume  decotbeati , 
charnues,  prefque  gélatineufes  3 un  peu  coriaces, 
à peine  cylindriques,  légèrement  comprimées, 
fans  aucune  nervure  , divifées,  prefque  dès  leur 
bafe,  en  rameaux  très-ouverts  , irréguliers,  avec 
des  ramifications  de  même  forme  ; la  plupart  irré- 
gulièrement di;  hotomes  à leur  fommt  t , Sc  fou- 
vent  munies,  à leurs  bords,  de  quelques  «Lut* 
épailfes,  courtes  , obttifes  ^charnues,  qui  paroif- 
fent être  les  rudiment  de  jeunt  s rameaux  non  dé- 
veloppés. Je  n’ai  jamais  découvert  aucun  indice 
de  fructification. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord. 

(Yf) 

if 6.  Varec  coralIotJe.  Fucus  coralloidcs. 

Fucus  (edulis),  caule  tereti , g/abro , ramofo ra- 
mults  confertis,  e redis  , apict  tsfiis.  Ginel.  ij  If, 
Nat.  vol.  x.  pag.  1 j8a.  n°.  40. 
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Fucus  td.l  i.  Cmel.  Fuc.  pag.  I : 3. 

j4.’ga  coral.'oides . Rttmph  Hetb.  Amboin.  vol. 6. 
pag.  181.  tab.  76.  fig.  A.  B.  C,  & tab.  74.  fig.  3. 

».  Fucui  tdulis,  ramis  firmes , apicihus  obtufis  ,' 
mini  J vifcofa , coloris  a [il , fur  fur  ci  (t  vircfctniis. 
Rumph.  Herb.  Amboin.  I.  c. 

fi.  Fucus  e du  lis  , ramis  longioriôus  por.diiujquc 
ter.uioribus , non  mon  fs.  Rumph.  Amboin.  I.  c. 

Ce  varec , par  la  forme  de  fts  tiges  8c  par  la 
difpofition  de  fes  ramifications , rtliemble  pref- 
qu  à une  petite  branche  de  corail , ou  à une  ef- 
pcce  de  lichen  rameur.  11  n’a  guère  que  deux  ou 
trois  pouces  de'haut.  Ses  tiges  font  cylindriques , 
très-glabres,  èpuilT;S  à leur  bafe  , qui  fe  divifent 
un  peu  au  deflus  en  rameaux  dilfus , épars  , en 
forme  de  petit  arbrilTcau  , affea  fermes,  cylin- 
driques, grêles,  courts,  roides  , foufdivifés  en 
d’autres  rameaux  drehotomes , très-ouverts , alfei 
nombreux,  à demi  diaphanes;  les  ramifications 
bifides  à leur  fommet,  ou  divifées  en  deux  pointes 
courtes,  aignès,  ttès  divergentes.  La  fructifica- 
tion n’a  point  encore  été  obfeivée. 

La  couleur  de  cette  plante  eft  très-variable; 
elle  eft  blanche,  purpurine,  verdâtre  ou  jaune, 
mélangée  de  rouge  ; quelquefois  la  plupart  de  ces 
couleurs  font  confondues  enfemblr.  Les  rameaux 
font  egalement  variables  dans  leur  longueur  8c  leur 
rolfeur;  ils  font  très-ordinairement  recouverts 
‘une  matière  molle  , cartilagineufe  , 8c  fi  gélati 
neufe  qu'elle  fe  diflout  3c  fc  détruit  rapidement , 
8c  ne  peut  fe  conferver.  F.lle  paroît  étrangère  à la 
plante,  qui  en  eft  quelquefois  entièrement  privée. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  des  Indes 
orientales,  fur  les  pietres  , les  coquilles,  les  ma- 
drépores , le  long  des  cotes. 

Les  Indiens  emploient  ce  varec  comme  aliment  ; 
ils  le  mangent  cru,  après  l’avoir  dépouillé  de  la 
matière  vilqueufe  qui  le  revêt,  8c  lavé  dans  l’eau 
pure.  Sa  faveur  eft  un  peu  faite  ; ils  le  préparent 
en  filade  avec  du  jus  de  limon  8c  un  peu  de  gin- 
gembre. Quelques  naturalift  s ont  foupçonné  que 
la  matière  gelaiineufe  qui  s’attache  à ce  varec, 
pourroit  bien  être  la  même  que  celle  que  l’on 
trouve  dans  ces  nids  fi  célèbres  , connus  fous  le 
nom  vulgaire  8c  impropre  de  nids  à' hirondelles , que 
lesChinois  regardent  comme  un  aliment  délicieux, 
en  très-grande  réputation  dans  toute  l’Inde;  mais 
rien  n’cft  moins  prouve  que  cette  alfettion. 

i J7.  VAREC  amphibie.  Fucus  amphibies . 

Fucus  fronde  fi  iformi , ramofiffimJ ,-  ramis  alter- 
nis  ; ramulis  cupillaribuS  , api  te  involuiis , tubercu - 
lotis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  117.  n".  70.  — 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n°.  80.  * 
— Stackh.  Ner.  Btit.  pag.  86  tab.  14.  — Rai, 
Synopf.  pag.  38.  c°.  4.  ub.  1.  fig.  ô. 
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Fucus feorpioider.  Cmel.  Flic.  pag.  I } y î 

Il  renferme  pkiftiurs  des  caraèlères  principaux 
du  fucus  lichcnoides  ; mais  il  en  eft  très  différent 
par  l'on  port , par  fa  petitdfe , pir  la  fintfle  de  fes 
ramifications.  Sa  cou  ourdi  letulrée  ou  d'un  brun 
tirant  un  peu  fur  le  pourpre;  il  noircir  ou  blanchit 
pat  ladcfliccation.  Ses  tiges  font  filiformes , pref- 
que  capillaires,  cylindriques , cartilagineufrs, 
irès-rameufes;  les  rameaux  alternes,  étalés,  divi- 
fes  en  ramifications  courtes,  alTci  nomhreufes  ; 
les  fupéric  lires  roulées  fur  elles-mêmes  S:  enve-% 
ioppant  de  petits  giobiilt-s  gélatineux  , tranfpa- 
rens,  qui  couftituent  la  ftu£l  ficition.  Ces  globu- 
les , fél  in  Stackhoule  , fe  développent  avec  l'âge , 
8c  produifent  des  fruits  ovales,  aigus  , difpofés 
en  une  petite  grappe. 

Celte  plante  croît  dans  l’Océan  , fur  les  côtes 
d'Angleterre  , fur  celles  de  France  , dans  Ici  en- 
virons de  BrclL  ( F.  f ) 

IJ 8.  Varec  lichen.  Fucus  licker.eiJes. 

Fucus  fronde  ramofjfirr.i , ci.  crcâ  ; ramis  compref- 
fis  , divaricatis  , apict  fsrcuiis  , uncinatis  , globali» 
feris.  Desfonc.  Flor.  allant,  vol.  a.  pag.  417. 

Fucus  cartilagineus  , pellucidus  , utérus  , coule  fi - 
perni  fit  xuofo-ramofijfimo  ; ramulis  denticulatis , fub~ 
dichotomie  ; globuiis  pellkcidis.  Efptr  , Fuc.  pag. 
toi.  tab.  jc.  — Cmel.  Syü.  Nat.  vol.  i.  p.  13S3. 
n°.  48. 

Fucus  lichenoides.  Cmel.  Fuc.  pag.  tio.  tab.  8. 
fig.  I.  i. 

fi.  Idem  t ramis  crajfiufculis , ereâiufcu/is.  Tranf. 

Linn.  1.  c. 

Cette  efpè-e  eft  très  finguüère  ; elle  reflemble 
plutôt  à un  lichen  terreftre  8c  rameux,  qu’â  un 
fucus,  tant  par  fa  forme  8c  Ton  port,  que  par  fa 
couleur  blanchâtre-  ou  d'un  vert-ccndié,  8c  par  fa 
confiftance  cartilagineufe. 

Si  racine  eft  compofée  de  plttfieurs  fibres  qui 
produifent  piufieurs  tiges  grêles , cylindriques  , 
filiformes  , un  peu  comprimées , longues  de  trois, 
fix  ou  huit  pouces  3c  plus  , rameufes  ptefque  des 
leur  bafe;  les  rameaux  nombreux,  étales  , compri- 
més, alternes,  irréguliers,  diffus, divifês en  d au- 
tres plus  courts , ptefque  capillaires , entre-mêlés  , 
fouve:  t bifurques  irrégulièrement , courbés  ou 
roulés  ptefqu'en  vrille  à leur  fommet , contenant , 
dans  la  partie  courbée  , de  petits  tubercules  pref- 
que  ttanff  aretts  , muciiagineux. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers,  dans  les  fof- 
fës  maritimes , dans  les  lacs  fau, nattes  des  bords 
de  la  mer  , fur  les  côtes  d'Angleterre  , en  France 
8c  fur  les  côtes  de  la  Batbarie.  ( V.  v.  ) 

1 to.  Varec  à trois  pointes.  Fucus  sricufpis. 
WuX 
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Fucus  coule  gracili , tereti-coriaceo  , alurnaùm  ' 
brcvijfimè  rûmutofo  ; ramulis  fimplicibus  , apice  tri- 
cufpidatis  euberculaL‘fjue  , obfius  fubcricufpide  apice 
fvliolo  tineari  laneeohto  , per  ont  densuto,  W ulf. 
Crypt.  aquat.  pag.  39.  n°.  39. 

Ses  tiges  font  hautes  d’environ  un  pouce  & 
demi , i peine  larges  d'un  quart  de  ligne  , cylin- 
driques, coriaces,  verdâtres  ou  d'un  brun-rouf- 
ftâtre,  noires  & opaques  lorfqu'elles  font  fiches, 
prefque  Amples , divifées  en  quelques  rameaux 
diflans  , étilés,  alternes , très-courts , redreflés, 
trcs-fimples,  divifés  , depuis  leur  milieu  jufqu'a 
leur  fommet , en  trois  pointes  divergentes,  tu- 
bercule ufes;  ces  tubercules  fe  renflent  â l'époque 
de  la  maturité , Sc  fe  retr.plifTent  d'une  liqueur 
mucilagineufc.  Sous  chaque  divifion  K vers  te  mi- 
lieu des  rameaux,  ondiflmgue  une  foliole  linéaire- 
lancéolée , plane  , prefque  coriace , fertile , longue 
d'environ  fix  lignes , fur  une  ligne  de  large  , lâ- 
chement dentée  à Tes  bords;  les  fupérieures plus 
courtes,  prefqu'oblongues-ovales,  point  dentées. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique,  fur 
les  corps  marins  , dans  les  environs  de  Ttielle. 

( Dtfcript.  ex  IFulf  ) 

160.  VAREC  très-fin.  Fucus  tenuijfimus.  Wood. 

Fucus  fronde  filiforme  , ramofijfimâ  ,*  ramis  om- 
nibus capillaribus  , altérais  ; ramulis  acutis  , cuber - 
eulatis.  Tranf.  Lion.  vol.  3.  pag.  21  j.  n°.  6 3. 
ttb.  29.  — Decand.  Synopf.  Plant,  gail.  pag.  7. 
nu.  8j.  — Stackh.  Ner.  Briian.  Append.  tab.  9. 
*>°.  4- 

Vivo  capillnris.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  371.  — 
W’ith.  Bric-  vol.  3.  pag.  133. 

Ce  varec  fe  rapproche  du  ficus  afparagoides , 
mais  l'es  tubercules  font  latéraux  , point  pedicel- 
les;  fa  couleur  d'un  blanc-pâle , un  peu  jaunâtre  ; 
fa  fubftance  prefque  gélatlneufe.  Il  a pour  racines 
quelques  petites  fibres,  d’où  nairtènt  plufieurs  ti- 
ges réunies  en  touffe  ou  .quelquefois  folitaires  , 
hautes  depuis  deux  pouces  jufqu'â  dix.  Elles  fe 
divifent,  un  peu  au  dellus  de  leur  bafe,  en  ra- 
meaux nombreux,  alternes,  capillaires,  plufieurs 
fois  ramifiés  , plus  ou  moins  alongés , alternes , 
cous  garnis  de  très  - petites  folioles  ou  filets 
courts  , fétacés  , Amples . aigus , alternes.  La 
fructification  confille  en  tubercules  nombreux, 
fertiles  , très-rapprochés  , épats  fur  les  ramifica- 
tions, 8t  fitués  latéralement.  Chaque  tubercule 
renferme  une  femence  folitaire,  ovale,  très-pe- 
tite, d'abord  d'un  jaune-pâle,  qui  rougit  par  la 
derticcation. 

Celte  efpèce  croît  fur  les  rochers  , 8c  très-fou- 
vent  fut  d'autres  varecs , particuliérement  fur  le 
varec  v -‘lu  ni  ur , dans  l'Océan  , le  long  des  cô- 
tes de  France  & d'Angleterre.  ( y.  f ) 
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161.  Varec  de  Wigghi.  Fucus  Wigghii.  Tutn. 

Fucus  fronde  fil  formé  , tenerâ  , ramofffimâ  ; ra- 
mulis numerofis , confettis  , breviffimis  atiis  feuli- 
ons , ahis  tuberculo  lanccolato  terminatis.  Turn. 
Tranf.  Linn.  vol.  6.  pag.  133.  tab.  ro.  — Engl. 
Botan.  tab.  1163.  — Decand.  Synopl.  Plant,  gall. 
pag.  7.  n“.  81.  * * 

Cette  plante  efl  élégante , très-délicate  , mem- 
braneufe , d'un  rougé  plus  ou  moins  foncé  fut  fes 
rameaux  ; fes  feuilles  d’une  teinte  un  peu  verdâ- 
tre. Ses  tiges  fe  divifent,  dès  leur  balè  , en  ra- 
meaux diffus,  très-nombreux  . épars,  rapprochés , 
très-grèles,  filiformes,  droits,  alonges,  point 
flexueux,  chargés  , dans  toute  leur  longueur  , 
d'autres  petits  rameaux  courts,  prefque  capillai- 
res, garnis  de  feuilles  très-courtes , lort  pentes  , 
fétacées  , fubulées  ; les  unes  flériles  , d'autres  ter- 
minées par  un  petit  tubercule  lancéolé. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  , fur  les  côrei 
d'Angleterre,  & fur  celles  de  France,  proche 
Saint- Pol-de-Léon.  ( V.f  in  herb.  Desfont.) 

161.  Varec  enmaflue.  Fucus  clavellofus.  Turn. 

Fucus  fronde  fliformi  , fubgelatinofi  , ramofffimâ  ; 
ramis  confettis  ; ramulis  fubuiueis  , fubpinnans ,-  tu- 
berculis -axitla'ibus . Turn.  Tranf.  Linn.  vol.  6. 
pag.  133.  tab.  te.  fig.  1. 1.  3. 

Ce  varec  efl  finguliérement  diftinâ  par  fes  tu- 
bercules prefque  triangulaires,  par  fes  petites  fo- 
lioles ou  dernières  divifions  un  peu  renflées  en 
mafTue.  Elle  a quelque  rapport  avec  le  fucus 
Wigghii;  ce  dernier  tn  différé  par  fon  port,  par 
fes  rameaux  grêles , alongés;  par  fa  fruâification. 

Une  petite  callofité  fert  de  racines  à plufieurs 
tiges  filiformes  , hautes  de  fix  â huit  pouces , cy- 
lindriques , très -rame ufes  , tendres , un  peu  géla- 
tineufes,  d'un  rouge-pâle,  ait.fi que  toute  la  plante; 
les  rameaux  dirtribues  en  tout  fens,  très  rappro- 
chés , d'une  grandeur  médiocre , inégale , plus 
courts  â mefure  qu'ils  approchent  du  fommer  , 
formant  par  leur  enfemble  une  forte  de  feuiile 
lancéolée  , plufieurs  fois  ailée  ; les  ramifications 
altetnes,  prefqu’oppofées,  garnies  de  très-petites 
folioles  prefqu'ailees,  la  plupart  oppofées , pref- 
que verticillées  par  leur  rapprochement  , très- 
courtes  , fines  , fubulées , un  peu  renflées  en  maf- 
fue.  La  fructification  efl  continuée  par  de  très-pe- 
tits tubercules  noirâtres  , triangulaires,  prefqu'en 
coeur  , fitués  entre  les  plus  petits  rameaux , & 
remplis  de  femences  qui , â l'epoque  de  la  matu- 
rité , fe  répandent  fans  ordre  lur  les  rameaux  , y 
adhérent  fe  donnent  à la  plante  l'afpeft  d'un  ulva. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  côtes  d'Angle- 
terre , où  elle  efl  jetée  par  les  vagues. 

1 163.  Varec  à feuilles  de  pin.  Fucus  pinafiroidts. 
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F uc  f iortde  filiformi , ramofiffimi  y ramulis  arlfl 
imbricu tts  , fabulons  , fubfecundis  , apict  incurvat'S, 
ir.ttgrii.  Tranf.  Linn.  vol.  5.  pag.  tu.  n“.  67. — 
Gmel.  Fut.  pag.  117.  tab.  it.  fig.  t. 

Fucus  fronde  tereti  , ramofiffima  y ram: s dense  im- 
bricatis;  ramulis  brevibus  , ubtujts  , fursum  tendeo- 
tibua , fimp/tcibus  vel  furcatis.  Stackh.  Ner.  Ëritan. 
pag.  74.  tab.  i}.  fig.  a.  b.  dd. 

Fucus  incurvus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J9°-  — 
With.  Biit.  vol.  j.  pag.  2J|J. 

Ctramium  ( incutvum  ) , nigrefeens  , reartilagi- 
neum , ramofum  , tamis  ultimis  ( filicum  juniorum 
more),  involutis , vise  articulons.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  a.  pag.  4}  , Sc  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
9.  n*.  101. 

Ceramium  feorpioides.  Roth  , Catal.  t.  p.  17}.  ? 

Vinus  maritima  , ftve  fucus  teres  , cujus  ramuli 
fetis  fursum  tendentibus  funt  obfiti.  Rai , Synopf. 
pag.  jo.  n".  46.  — Motif.  Oxon.  Hilt.  }.  p.  648. 
n-.?. 

On  apperçoit , avec  une  bonne  loupe , quelques 
articulations  fur  les  rameaux  de  cette  efpèce  , ca- 
ractère qui  la  rapproche  des  ceramium  de  Roth.  Ses 
racines  font  fibreufts  i elles  produifent  plulieurs 
tiges  dures,  cylindriques , hautes  de  cinq  i fit 
pouces  , d'une  confïlhnce  coriace  8c  de  couleur 
rouge-noirâtre,  divifées  en  rameaux  nombreux  , 
difpofés  en  tout  fens , cylindriques , ramifiés  ; les 
dernières  ramifications  rcfiêmblent  â de  petites 
feuilles  nombreufes  , fubulées  , prefqu  imbri- 
quées , un  peu  unilatérales  , droites  , puis  re- 
courbées ou  roulées  en  crofle  fur  elles-mêmes  , 
comme  les  feuilles  des  jeunes  fougères  ; fouvent 
fmrples  , quelquefois  bifides.  On  remarque  dans 
la  partie  des  feuilles  roulées  8c  i leur  bafe  , des 
tubercules  globuleux,  felbles  ou  un  peu  péiiicel- 
lés  , qui  conflituent  la  fruftification. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  8r  dans  la  Mé- 
diterranée , le  long  des  côces  de  France  8c  d’An- 
gleterre , fur  les  rochers.  {Vf) 

164.  Va  REC  lycopode.  Fucus  licopodioides. 
Linn. 

Fucus  fronde  filiformi  , fubfmplici  y ramis  fubula- 
tis  ,fubramofts , undtque  imbricatis , fquarrofss.  Tratîf. 
Linn.  vol.  j.  pag.  213.  n°. 68. 

Fucus  fronde  filiformi , tereti , fubramofà  , obteûâ 
undiqu'e  fais.  Linn.  Syff.  veget.  81+.  — Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  jyj.  n°.  17.  — Reu.  Flor.  feand. 
Prodr.  edit.  1.  n“.  1696. 

Fucus  ( lycopodium)  , fronde  filiformi,  tubulofi, 
ramofâ  y ramis  undiqu'e  fuliolis  fquarrofis  , dtntilfime 
coopertis.  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  107.  tab.  17. 

l'onferya  fquarrofa.  (Eier,  Flor.  dan.  ub.  557. 
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Ce  fucus  a un  afpeéf  très-fingulier , 8f  qui  le  fait 
reconnoirre  aifément.  Il  reflemble  à un  lycopo- 
dium par  les  filamens  nombreux,  imbriqués  , qui 
recouvrent  les  rameaux,  il  a pour  racine  une  pe- 
tite callofité,  d’où  s'élève  une  tige  haute  de  fix  i 
huit  pouces,  filiforme,  cylindrique,  de  la  grof- 
feur  a’une  plume  de  corbeau  , nue  à fa  partie  in- 
férieure , plus  ou  moins  rameufe , d’une  ccnfiftance 
cartilagineufe  , de  couleur  brune  , prefque  noire 
dans  l’état  de  ficcité  i les  rameaux  alternes , (im- 
pies , rarement  bifides  , garnis , dans  toute  leur 
longueur  , de  filimens  très-nombreux  , touffus  , 
fubulés,  (impies  ou  rameux,  featieux  , imbriqués, 
un  peu  obtus , très-ft  rtés , long  de  trois  â cinq 
lignes,  un  peu  roides.  Sa  fruéLfication  n’efl  pas 
encore  connue. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  rivages  de 
l’Océan , le  long  des  têtes  d’Angleterre  , oïl  elle 
efl  jetée  par  les  vagues;  ce  qui  porte  à croire 
qu'elle  ne  végète  que  dans  les  proiondeurs  de  la 
mer , & non  fur  les  côtes. 

ifif.  Varec  entrelacé.  Fucus  plicatus.  Croel. 

Fucus  capillaris  , uniformis  , ramofiffimus  , int- 
plicatus  , fukdiachanus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  18).  n®.  £8. 

Fucus  ( plicatus  ) , fronde  filiformi  , dichocomd , 
ramofjfimd  , aqua/i  y ramulis  fubfecundis  y tuberculis 
lateralibus  ttrminalibufque.  Tranf.  Linn.  vol.  j. 
pag.  228.  n®.  71.  — Buddl.  Herb.  pag.  11.  — 
Petiv.  pag.  27.  1.2.  — (Sder  , Flor.  dan.  tab. 
408. 

Fucus  fronde  cartilagineâ , filiformi , ramofifiimâ  , 
impticasd  , diaphanâ.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  47a. 
j8o.  — Stackh.  Ner.  Briun.  pag.  aj.  tab.  7.  — 
With.  vol.  }.  pag.  aj8. 

Fucus  fror.dc  capi/lari , filiformi;  ramulis  fubfc- 
cundis, implicatis , diaphonie.  Lightf.  Flor.  feot. 
pag.  929. 

Fucus  plicatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  142.  tab.  14. 
fig-  2. 

Fucus  trichoidts  nofiras  , aurei  coloris  , ramulo- 
rum  apicibus  furcatis.  Pluk.  Almag.  pag.  16c.  8c 
Phytogr.  tab.  184.  fig.  2.  — Rai , Synopf.  p.  4J. 
n».  26. 

Fucus  parvus , aphytlos , ramofts , fubfavus  , ra- 
mulis ckordas  muficas  majores  referentibus.  Morif. 
Oxon.  Hift.  J.  pag.  64S.  §.  8.  n*.  2. 

Ceramium  plieatum.  Roth,  Catal.  vol.  2.  pag. 
162. 

On  difiingue  aifément  ce  varec  à fon  port,  à 
fa  confiftance;  il  ne  peut  être  confondu  avec  le 
fucus  lengijfimus  , malgré  fes  rapports.  D’une  bafe 
commune  s’élèvent  plufieurs  tiges  droites,  fili- 
formes, cartilagineufes,  cylindriques,  hautes  de 
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huit  â quinte  pouce* , jaunâtre* , légèrement  pur-  ' 

Î narines , de  la  gtoflaur  d une  petite  corde  à vio- 
nn  , égale*  dan*  toute  leur  longueur  (les  rameaux 
très-nombreux , diffus,  alternes,  epars  ou  op- 
pofés,  tortillés, entrelacés,  recourbes,  ramifiés; 
les  ramifications  terminales,  conftammenc  dicho- 
tomie*. Je  n’y  ai  point  obfervé  de  c'oifons  tranf. 
veifales,  quoique  Roth  en  fille  foupçonner  en 
p'açint  cette  plante  paimi  fes  ctramium.  La  fruc- 
tification, d'après  Lightfoot,  confifte  dans  de 
petits  tubercules  globuleux , latéraux , fefliles  , 
d’un  pourpre-foncé  , placés  le  long  des  rameaux 
& à leur  lomniet. 

Cette  plante  croît  dans  l’Océan  , fur  les  ro- 
chers & les  pierres,  le  long  des  côtes  de  France 
Ce  d’Angleterre.  { Ÿ. /.  in  herb.  Desfont.) 

1 66.  Y AV.  ec  entortillé.  Fucus  implexus.  Dcsfonr. 

Fucus  ramulis  numerofijfimis  , capillaceis , com- 
prefih , rigidulis  , i ’npiexis;  fiipite  nulle.  Dest.  Flor. 
allant,  vol.  a.  pag.  413. 

Ce  varec  a beaucoup  de  rapport  avec  le  fucus 
plica'.us  ; il  en  efl  tiès-diftinét  par  fon  port , par 
les  rameaux  comprimés.  Sa  conliftance  efl  ferme  , 
cartilagincufe,  à demi  tranfparente,  prefque  cor- 
née{  fa  couleur  d'un  brunqaunâire  ou  d’un  vert- 
pale.  Scs  tiges  fe  divifent , dès  leur  otigine  , en 
rameaux  très- nombreux  , capillaires,  ptefque 
flexntux,  uniformes,  épars,  extrêmement  dif- 
fus , entrelaces , phificurs  fois  bifurques  ; les 
dernières  ramifications  plus  fines  , relatées  , di-  I 
chotomes.  Je  ne  connots  point  la  fruûification  , 
& les  rameaux  ne  m ont  oîert  aucune  apparence 
de  cloifons  itanfverfales. 

J’ai  recueilli  cette  p'ante  dans  1a  Méditerranée  , 
fur  les  côtes  de  Batbarie,  otl  elle  a été  egalement 
obfcrvée  par  M.  Desfontaines.  ( y.  v.  ) 

167.  Varec  fans  feuilles.  Fucus  uphyllanthos. 
Gmtl. 

Fucus  eartilagineus  , caulilut  ttretibus , implexit  ; 
fetis  hrminalibits , fubu/atis , apicc  incrajfutis  , vcl 
brfj'iùm  divaricutis  ; gtobutis  ad  divancationem  pci- 
luriais.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  13SJ.  np.  y 1. 

Fucus  uphyllanthos.  Gmel.  Fuc.  pag.  (48. 

Fucus  rubtns  , fibrofis , crafiior.  Buxb.  Cent.  1. 
tab.  9.  fig.  1.  pag  16. 

Cette  plante  eft  gélatineufe  , d’une  confiflance 
cartilagincufe.  D’une bafe  commune  s’élèvent  plu- 
ftetirs  tiges  entre-mêlées  dès  leur  bafe,  8c  repré- 
fentant  affe/.  bien  les  filamens  d’une  racine  fi- 
breufe,  entortillée  : ces  tiges  font  rouges  ou  jau- 
nâtres, cylindriques  , filiformes , hautes  de  cinq  à 
fix  pouces,  fans  feuilles  ni  rameaux  lufqtie  vers 
leur  partie  fupérieure  , où  elles  font  alors  munies 
de  chaque  côté,  de  cils  très-fins,  fubuiés,  épail- 
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fis  â leur  fommer,  ou  divergens , portant,  â la 
bafe  de  leur  bifurcation  , des  globules  extrême- 
ment petits,  épais,  diaphanes. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  nord  de 
l’Europe.  Buxbaume  l’a  également  obfervée  fut 
les  côtes  de  la  mer  Cafpienne. 

168.  Varec  byffe.  Fucus  byffoides.  Woo». 

Fucus  fubquadripinnata  , ramis  ramulifjue  omni- 
bus alternes , primariis  lonpofim.lt , ultimis  brevifii- 
mès , fafitculatis , tenuifiimts.  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag.  U9.  n°.  71. 

Cette  efpèce  efl  fort  grêle;  elle  a le  port  d’un 
byffus  ou  d’une  conferve.  Sa  confitlanee  efl  molle , 
tendre,  diaphane;  fa  couleur  d’un  beau  rouge. 
Elle  a des  racines  fibreufes  , d’où  s'élèvent  des 
tiges  très-variables  dans  leur  longueur , hautes  de 
deux  à doute  pouces,  filiformes,  très-rameufes, 
que  les  ramifications  rendent  prefque  quatre  fois 
ailées;  les  rameaux  & leurs  Jivifions  conftamment 
alternes  ; les  premiers  rameaux  très-longs  , fort 
grêles  , mè  ne  capillaires  ; les  dernières  divifions 
des  ramifications  extrêmement  fines , courtes,  faf- 
ciculées  ; le  plus  grand  nombre  prefque  génicu- 
lées  à leur  infettion.  La  fruéiification  confifte  en 
un  très-petit  tubetcule  quelquefois  terminal , plus 
fouvent  lacétal. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l’Océan  , fur  les 
côtes  d’Angleterre  , où  elle  eft  jetés  par  le* 
vagues. 

169.  Varec  fale.  Fucus  deformis.  Wulf. 

Fucus  caule  tereti-canilagir.co , fuprà  dccompojîto  , 
ramofa  ,-  ramis  elongatis  , patentijfimis  , oppofitis  , 
ahcrnacif-vc  fitiformibus  inordinot'e  ramulejis.  Wulf, 
Crypt.  aquat.  pag.  64.  n°.  33. 

Ce  fucus  eft  ordinairement  couvert  de  muco- 
firé  , de  fédiment  8c  d’autres  ordures  de  la  mer  , 
qui  le  rejette  fur  fes  bords  dans  les  rems  orageux. 
Ses  tiges  font  longues  de  quatre  â huit  ponces, 
cylindriques , cartilagineufes , de  l’épailfeur  d’uns 
plume  de  moineau  , fouplcs,  diadiques , blanchâ- 
tres, diaphanes,  devenant  , en  vieillifftnt , rouf- 
feâtres  ou  d’un  brun-clair,  rameufes  ; les  rameaux 
plufieurs  fois  ramifiés  , atongés  , fcmblables  aux 
tiges , trés-étalés  ; les  unt  alternes  ; d’autres  op- 
pofés,  cylindriques , filifoimes  ; les  ramifications 
nombreufes , éparfes , ditfufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  bords  de  la 
mer  Adriatique.  ( Defcnpt.  ex  Wulf  ) 

170.  Varec  vermifuge.  Fucus  helminthocartos. 

Fucus  fronde  fil  formé , ramofâ  , cafpitufà , corneâ  ; 
ramis  acutis  , ad  apicem  fubanicuiotis,  I.atourr. 
Juurn.  de  Fhyf.  vol.  *c.  tab.  t.  — Decand.  Flor. 

franp. 
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franç.  vo!.  a.  pag.  57 , & Synopf  Plant.  gall.  pag. 
8.  n”.  88.  — memm.  Dill<  t t Krlanpjt.  lyÿi.  Non. 
— Jauni.  Plant,  franç.  tab.  4.  rig.  1.  1. 

Caufev a ( helmiurhocnrcrm  ) , r l'J'.en  , filu- 
mentis  , siebocomis  , ru  tus  hositattia.ib^s.  ( .111.!.  Sy il . 
Nat.  vol.  1.  pag.  ijjty.  n°.  }8.  — Gaz.  sic  Tante  , 
ano.  1775.  i>.  y. 

Ctrjmium  htlmialhocottos.  Roth  . Citai,  vol.  1. 
pag.  .63. 

Fulgairtment  moufle  de  Corfe,  coralline  de 
Corfe , helmimhôcortvn. 

Ce  varec  , fi  généralement  connu  fous  le  nom 
dé  moujfc  ou  de  to’alliae  de  Carpe , a beaucoup  de 
rapport  avec  le  fucus  plicutus , mais  il  clt  beaucoup 
p'us-pttit , plus  lin  , bien  moins  rameux  ; les  ra- 
meaux ne  font  point  tortueux  , quoique  léeére- 
mtnt  entrelaces  , 8c  leur  dichotomie  r.'eli  pas 
régulière.  Sa  bafe  «fit  une  petite  callofité  dure  , 
ép  tille  : il  s'en  eiève  pltifieurs  tiges  en  touffes 
fentes,  entre-mëlets  les  unes  dans  les  autres,  te 
réunies  par  de  petits  crampons  qui  partent  de  la 
tige.  Ces  tiges  font  grélts , cylindriques , filifor- 
mes, prefque  capillaires,  hautes  d'un  à deux  pou- 
ces, ordinairement  d'un  jaune-pàte-corné  , quel- 
quefois d'un  gris-mugedrre  ou  un  peu  violet  , 
munies  de  qtstire  à fix  rameaux  redr.ffès,  prefque 
fétacés , alternes,  (impies,  rarement  ramifies.  Les 
derniers  rameaux  ou  ramifications  forment  quel- 
quefois une  dichotomie  irrégulière  1 les  deux  di- 
vilîons  inégales , alongées,  finement  aiguës  à leur 
fommet.  On  dillingue  à peine  , avec  la  lou|>e , de 
petites  articulations  vers  le  fommet , femblables 
a celles  des  conferves.  La  fructification  confifie  , 
félon  Roth , dans  de  petits  tubercules  hémifphé- 
riques , latéraux  , épars , fefiiles. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  de  la  Méditer- 
ranée, particuliérement  à l'ile  de  Corfe.  On  l'em- 
ploie comme  un  très-bon  vermifuge.  ( F.  v.) 

>71.  VAREC  fluet.  Fucus  tcncllus.  Wulf. 

Fucus  cault  capiUacco  , cartilagineo , rariter  aller, 
tsatim  ramofo;  rumis  iteralo  elongato-dicbotomis  , 
utrifjuc  microjlopicis  lateram  tubereulis  velut  articu - 
lato  geniculatis.  Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag.  Cl. 
n".  47. 

Lorfque  l’on  examine  cette  plante  au  microf- 
cope,  on  pourroit , au  premier  afpeû,  la  regarder 
comme  une  efpèce  de  cenmium  , offrant , dans  fes 
branches  3c  fes  rameaux  , l'apparence  d'étrangle- 
m 'ns  Se  d'articulations  cylindriques,  alternant  avec 
de  petits  globules  opaques.  Cette  itlufion  fe  dé- 
truit lorfque  , avec  une  attention  plus  fuivie  , on 
parvient  a reconnoitre  que  ces  globales  font  les 
tubercules  de  la  fructification,  fitués latéralement, 
8c  i des  diftances  égales  8c  régulières,  le  long  des 
rameaux  St  des  branches. 

Boiaxtque . Tome  FUI. 
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TafS  tigci  for.t  longues  He  deux  ou  trois  ponces, 
dû  !.i  g rufleur  d'un  crin  de  cheval , carrib^iucu* 
tes , flexibles , tenaces,  à peine  lufceptibles  do 
s'amollir  dans  l'eau,  d un  luun-roi.fl'.àtie  , tranf- 
pa  rentes  , diviféts  en  rmeaux  lâches,  alternes, 
étal,  t , capillaires , plufieuts  fois  dichotomrs  -,  les 
ramifications  oblongues , capillaires. 

Cette  plante  croit  fur  les  grandes  efpèccs  de 
fucus,  dans  la  mer  Adriatique.  I Def-  ipt.  ex 

y»/) 

17*.  Va  R ce  hériffi.  F*,  ut  kitfu:us.  Wulf. 

Fucus  cau.’e  serai  , cartUcgireo  , inc  minute  fuprh 
dtCtuifcJito  rantefa  ; rumis  vagis  , unj  cum  usait 
uct Jets  Clin  fut  homogttseis  , brtvibus  , mûrie  it  , 
untiitiui  o'jittt.  Wull.  Cryptog.  aquat.  pag.  63. 
n*.  48. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , cartüagincufes  , 
hiutts  de  trois  pouces  & plus , de  la  groffeur 
d’une  plume  de  moineau,  d'un  blanc-faie  ou  gti- 
farte  , diviié-.  s en  rameaux  diffjs  , étalés , dulri- 
hués  fans  ordre  en  tout  fens  , çi  Sc  li  ramifiés  -, 
les  ramifications  . ainfi  que  les  rameaux  8c  I s 
tiges,  chargées  de  petits  aiguillons  courts,  8c  de 
cils  encore  plus  courts , réguliers , mutiques  , 8c 
qui  acquièrent  un  pett  de  roideur  par  la  dellicca- 
tion  i ce  qui  fait  paroitre  cette  plante  comme 
hérillc’e.  Sa  fruâi  fi  cation  n’a  pas  encore  été  ob- 
fervée. 

Cette  efpèce  croît  dms  la  mer  Adriatique , fur 
les  corps  marins.  ( Dcfcript.  ex  Wulf.  ) 

173.  Varec  fourchu.  Fucus fureutus.  Wulf. 

Fucus  essuie  tereti , camprejfo  , cartilagineo , ipfd 
jam  à baft  ramofo  ; ram: s fubdie/toiomo-ramijîjimis 1, 
aiffujis  ; di.hotomiarum  axittis  , piano- compreffts  ; 
exiremitatibus  breviter fureatis.  Wulf.  Crypt.  aquat. 
pag.  61.  n".  44. 

Ses  tiges,  hau’es  d'environ  un  pouce  8c  demi, 
font  cartilagineufes,  d'un  rouge  - foncé  , légère- 
ment diaphanes  , cylindriques,  un  peu  compri- 
mées, très-lifles,  de  la  groffeur  d'une  plume  de 
moineau,  roides  lorfqu’elles  font  fâches  , divifées 
un  peu  au  drffus  de  leur  bafe  en  rameaux  étalés, 
très-ramifies  , prefque  dichotomes , très-ouverts 
â leur  bifurcation  ; les  ramifications  nombreufrs , 
un  peu  planes  Sc  comprimées , offrant  le  même 
caractère  que  les  rameaux  ; les  extrémités  des  der- 
nières ramifications  courtes,  fourchues,  un  pets 
courbées  en  dedans. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique  , fut 
les  corps  marins.  {Dcfcript.  ex  Wulf.  ) 

174.  Varec  capiré.  Fucus  capitulas.  Gmel. 

Fucus  coule  tereti , ieprejfa  ; rumis  terclibus  , fubai 

Jc.ee 


Digitized  by  Google 


403  V A R 

/•'lis  , altérais , canfcrtijfimis  ; elobulit  raeemofts. 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  i }8j.  n°.  ji. 

Fucus  capitulas.  Gmel.  Fuc.  pag.  1 1;. 

C'eft  une  petire  plante  longue  à peine  d'un 
pouce , d’une  confilhnce  gélatincufe , un  peu  dure. 
Sa  couleur  efl  jaunâtre  » fes  tige»  cylindriques , un 
peu  com(ftimees , garnies , dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  rameaux  nombreux  , très-rapprochés, 
de  même  forme  que  les  tiges  , alternes , prefque 
imbriqués , un  peu  renflés , fubulés  à leur  Commet. 
La  fructification  confiée  en  petits  globules  dif- 
pofés  en  grappes  ou  réunis  en  tète , de  la  même 
Couleur  que  le  relie  de  la  plante. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Méditerranée.  ( Dtf- 
crïpt.  ex  Gmcl.  ) 

17J.  Varec  pygmé.  Fucus  pygmeus.  Lightf. 

Fucus  fronde  cartilagineâ  , eomprejfà  , cpice  dila - 
tard  , palmatâ  ,*  fru&tfcasionibus  terminalibus  , fub- 
rotundis  , apice  perfuratis.  Lightf.  Flor.  feot.  pag. 
pdq.  n°.  4t-  tab.  51.  Optima.  — Engl.  Botan.  ub. 
tjjl.  — with.  vol.  j.  pag  l)i. 

Fucus  fronde  eomprejfà , dichotomâ , rame f à ; ramis 
apice  dilatons  ; tuberculis  globofis , terminalibus.  De- 
cand.  Synopf.  Plant,  gail.  pag.  y.  n°.  59.  * 

Fucus  pumilus.  Hudf.  Flot.  angl.  pag.  584. 

Fucus  ( lichenoidcs  ) , fonde  dichotomâ , ramofi  ; 
ramis  apice  di/atatis  ; tuberculis  gtobofis , terminait - 
ina-Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  191.  n°.  49.  ( Non 
Desfont.  ) 

lâche*  faxatilis  , maritimus , mufofus , minimus, 
nigenimus.  Michel.  Nov.  Gen.  pag.  toj. 

Ce  varec  cft  fort  petit,  8r  fe  préfente  fous  la 
forme  d'un  lichen,  d’une  couleur  très-foncée, 
noire,  brune  ou  d'un  gros  vert-olivâtre,  cartila- 
pinsufe  j i peine  long  d'un  demi-pouce.  Sa  bafe 
cil  une  petite  callolité  par  laquelle  il  adhère  aux 
rochers  : il  s'en  élève  plulicurs  petites  tiges  ra- 
meufes  dès  leur  origine,  cylindriques  à leur  partie 
inférieure  , puis  comprimées  3c  dilatées  en  une 
petite  membrane  fort  étroite , divifée  par  bifur- 
cations i les  rameaux  couchés,  radicans  , obtus  i 
leur  foinmet,  prefque  tronques.  La  fruéiification 
efl  conflituée  par  de  petits  tubercules  glabres, 
prtfque  veficuleux,  adhérens  au  fon-met  des  ra- 
meaux, fe  aboutiflans  â une  ouverture  externe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océjn , fur  les  côtes 
<de  France  8c  d'Anglet-rre , adhérente  aux  rochers 
que  les  eaux  biffent  à découvert  pendant  le  fljx 
* le  reflux.  (F.f.) 

\ 

17  6.  Va  Rtc  nain.  Fucus  pufHus.  Suckh. 

Fucus-  fronde  es fpitofi  , repenti , ramofà  y fol  iis 
fpa/huhtis  y juniorilus  aiftofij  t provi&ioribus  bi  yti 

tnfMucuu.  Suckh. -Ntr.  Bru.  pag.  16,  ub.  6. 
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Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup , au  pre- 
mier afpeèt , du  fucus  pygmsus  elle  doit  en  être 
diftingtiee,  8c  en  diffère , d'après  Stackhoufe  , en 
ce  qu'elle  efl  conflamment  couchée  8c  rampante 
fur  les  rochers  lavés  par  les  eaux  de  la  mer , où 
elle  s'étend  en  gazon  comme  un  lichen , 8c  y tient 
par  fa  face  intérieure , plane  , s'agglutinant  avec 
le  fable  8c  les  petites  pierres.  Ses  tiges  font  ram- 
pantes , extrêmement  courtes  , arrondies  , d'une 
confilhnce  cartilagineufe , ainfi  que  les  autres  par- 
ties de  la  plante  ; d'une  couleur  verte  très-foncée , 
prefque  noire  , un  peu  rougeâtre  lorfqu'on  les 
examine  â la  loupe.  Elles  fe  divifent  en  deux  ou 
trois  petits  rameaux,  garnis  de  très-petites  feuilles 
linéaires,  prefqu'en  forme  de  fpatule,  infenfible- 
ment  dilatées , arrondies  â leur  Commet . fans  ner- 
vure longitudinale.  Quelques-unes  fe  bifurquent  à 
leur  partie  fnpêrieure  , foit  en  deux  pointes,  foie 
en  deux  lobes  arrondis. 

Cette  plante  croît  fut  les  bords  <ie  la  mer , dans 
l'Océan,  le  long  des  eûtes  d’Angleterre. 

177.  Varrc  en  gazon.  Fucus  csfpitofus. 

Fucui  fronde  fliformi , fubcomprtjfà  , ramofà  i api- 
eibus  clavatis , fruclifcris  Decand.  Flor.  franç.  vol. 
1.  pag.  11 , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n*.  48. 

Fucus  clavatus.  Lamour.  Monogr.  tab.  11.  fâg. 
1.  1. 

U lus  fi.'iformis.  (Eder , Flot.  dan.  tab.  949. 

Conferva  dilatata.  Roth , Citai.  1.  pag.  194. 

Oefl  une  fort  petite  elpèce , qui  croît  en  gazons 
touffus  fur  le  fable , la  terre  ou  les  pierres , Sé  qui 
fe  rapproche  beaucoup  du  facus  pygmtus.  Sa  cou- 
leur ell  d'un  brun-rougeàtre  -,  elle  pouffe  un  très- 
grand  nombre  de  tiges  très-fines , capillaires , point 
articulées, un  peu  comprimées,  légèrement  tranf- 
parentes , longues  d'un  i deux  pouces,  uniformes, 
qui  fe  divifent  en  rameaux  courts  , aigus,  mm- 
breux , très-étaiés  ; la  plupart  oppofés , partout  Jes 
deux  derniers , qui  fupportent  à leur  Commet  une 
bifurcation  très-courte,  ouverte , terminé:  par  un 
petit  renflement  en  forme  de  ma'.fue  , qui  forme 
une  très-petite  goutte  où  l’on  diflingue , à l'ai  le 
du  microfeope , â travers  l'épiderme  , un  grand 
nombre  de  petits  grains  qui  par  01  lié  ni  devoit  être 
des  femences. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  de  lamer,  dans 
l'Océan , fur  les  terres  8c  les  rochers  que  la  maree 
bitte  à nu.  ( V.  v.  ) 

178.  Varec  de  Gaertner.  Fucus  Gsrtnera.  Gmel. 

lacas  cauiibus  fiiformibus  ; ramis  numerofu  , tri-, 
foriom  alternés , mediis  longiflimis  ; corpmfcuits  pcni~ 
ctllife'is  ternis.  Guaei.  Syû.  Nat.  vol.  ».  pag.  1 }86. 
n°.  91. 
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Fucus  Gtrtntra.  Gmel.  Fuc.  pag.  164.  tab.  19. 

fis-  I. 

Fucus  anomalus.  Pillas,  Mifcell.  Zool.  pag.  199. 
Ub.  14.  fig.  i4. 

Cette  fingulière  plante , qu'on  pourroit  prefque 
foupçonner  appartenir  au  règne  animal  parla  forme 
de  fes  veficuLslurmoméesdr  filament  en  pinceau, 
ne  convient  que  très-imparfaitement  aux  varecs. 

Sa  conliftance  eft  très-flexible , coriace  ; fa  cou- 
leur d'un  vert-grifàtre , qui  jaunit  par  1a  defficca- 
tion.  Scs  tiges  lont  grêles,  filiformes  , haotts  d'en- 
viron un  pied  Ut  demi , très-rameufes  , attachées 
aux  rochers  par  un  difque  calleux  > les  rameaux 
alternes,  épars,  très-étalés,  prefque  difpofés  fur 
trois  rangs , Ample  1 , alongés , filiformes  ; les  infé- 
rieurs plus  courts,  ceux  du  milieu  beaucoup  plus 
longs , diminuant  enfuite  de  longueur  à mefure 
qu’ils  approchent  du  fommet  des  tiges.  Ces  ra- 
meaux font  garnis , dans  toute  leur  longueur,  de 
véficules  pédonculées,  alternes,  folinires,  fouvent 
t.ipprocbees , trois  par  trois,  redreffées , ovales , 
femblables  i l'urne  d'une  hypne  , furmontées  de 
filamens  caducs,  courts,  fétacés,  nombreux,  en 
forme  de  pinceau.  On  diltingue  encore  fur  les 
derniers  rameaux  , vers  leur  fommet  Kc  à l’extré- 
mité des  tiges  , des  efpèces  de  capfules  grêles  , 
fort  petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers , dans  la  Mé- 
diterranée. ( Defcript.  ex  Gmel.  ) 

179.  Va rec  baillouvien.  Fucus  baülouviuna. 
Gmelin. 

Fucus  eau  le  fupra  planiufcu/o , ramofo  ; fil  ameutés 
feni.illorum  minutifimis  ccngrftss , Iaxis . fuitanii- 
but.  Cmcl.  Syll.  Nat.  vol.  a.  pag.  1 $86.  n“.  95. 

Fucus  baillouviana.  Gmel.  Fuc.  pag.  i6f. 

Baillouviana.  Grifel.  F.pifi.  cu-n  Icon.  Opttma. 
— • Adanf.  Famille  des  Plant,  vol.  t.  pag.  1 

• Cette  efpèce  efl  Toupie , coriace  , haute  d’un 
demi-pied  , d'une  couleur  de  vert  d’olive.  Ses 
tiges  adhérent , par  leur  bafe  , aux  débris  des 
corps  marins  -,  elles  font  dures  & cylindriques  i 
leur  partie  inférieure,  puis  elles  fe  compriment, 
fe  divifent  en  rameaux  prefqu'alternes  , difpofés 
fur  les  deux  cotés  des  tiges , munis  à leurs  bords 
de  filamens  très -fins , très-nombreux,  en  forme 
d’aile  chaque  filament  garni  de  poi's  extrême- 
ment fins , rapprochés  en  forme  de  pinceau.  La 
fruâification  paroît  conflituée  par  des  véficules 
éparfes  , difpofées,  le  long  des  rameaux,  fur  deux 
rangs  s alternes,  pédicellées , ovoïdes  , terminées 
par  un  faifeeau  de  filamens  caducs , qui  deviennent 
ouvertes  & prefque  cylindriques  après  la  chute 
des  filament. 

Cette  plante  croît  dar«  la  Méditerranée,  fut  les 
pierres,  Us  coquilles,  les  madrépores. 
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180.  Varec  de  Bafier.  Fucus  Bajlera.  Gmel. 

Fucus  cault  tenus , fiperni  ramofo  ; corpufeuits  snc~ 
nofpermis  ovu sis  , altérais.  Gmel.  Syll.  Nat.  VOl.  I- 
pag.  t $86.  ri*.  9j. 

Fucus  Ba fera.  Gmel.  Fuc.  pag.  166. 

Planta  marina  , fcminifc'a  , rx  murs  storwegico. 
Bafier,  Opufcul.  Subf.  vol.  1. 1.  j.  pag.  117-  tab. 
il.  Icon. 

Ce  n’efi  que  d’après  l'autorité  de  B 'fier  fe  de 
Gmelin  que  |e  mentionne  ici  cette  plante , qui  ne 
convient  que  ttès-impatfaitement  aux  varecs , Se 
qui  exige  un  nouvel  examen.  Ses  tiges  font  gtèlcs, 
longues  au  moins  de  deux  pieds,  filiformes  , point 
articulées.  Environ  trois  pouces  au  defius  de  lecx 
bafe,  elles  fe  divifent  en  rameaux  quelquefois 
plus  longs  que  les  tiges,  de  même  forme,  qui  le 
ramifient  en  deux  ou  trois  autres.  Ils  fupportent 
quelques  capfules  alternes,  médiocrement  pédon- 
culées . de  forme  ovale  , terminées  par  une  touffe 
de  poils  en  pinceau , ouvertes  & tronquées  i leur 
fommet  aptes  la  chute  des  poils , remplies  d une 
fubfiance  un  peu  amère  , blanchâtre  , farineufe  , 
qui  contient , dans  fon  milieu , une  feule  femence 
réniforme , brune , couleur  de  châtaigne. 

Cette  plante  croit  dans  les  mets  de  U Norvège, 
dans  les  bas-fonds.  - 

Forskhal , dans  fi  Flora  tgyptiaco-arabica , a men- 
tionné un  a fie  a grand  nombre  de  fucus , qui  la 
plupart  ne  font  point  cités  dans  Linné.  Il  efi  très- 
probable  que  plufieurs  d'entr’eux,  mieux  connus, 
rentretoient  dans  quelques-unes  des  efpèces  quer 
j'ai  décrites  ; mais  comme  les  deferiptions  de 
Forskhal  font  très-courtes,  & qu’il  ne  cite  ou  ne 
donne  aucune  figure,  ces  efpèces  font  trop  dou- 
teufes  pour  nous  permettre  de  les  cara&érifer 
d'une  manière  certaine.  Ces  confidérations  m'ont 
déterminé  à les  ranger  provifoirement  parmi  les 
efpèces  incertaines , jufqu’à  ce  quelles  nous  foient 
mieux  connues. 

* Fucus  ( ferruhtus)  , eaulibus  ttresibut , ramtm 
fis  ; filiis  lintaribut , ferrulatis  , fmplicibus  ; vefeit 
nullis.  Forskh.  Flot,  atgypt.-arab.  pag.  189.  np.  $6. 

Cette  plante  efi  entièrement  verte  1 fes  tiges 
étroites , cylindriques  , rameufes , hautes  de  fix  i 
fept  pouces  ; Us  rameaux  garnis  de  feuilles  très* 
fimples  , linéaires  , longues  d’un  pouce,  quelque* 
fois  divifées , jufque  vers  leur  milieu , en  deux 
ou  trois  découpures  étroites , dentées  en  feie  i 
leurs  bords,  aiguës  à leur  iommet,  fans  véficules 
aériennes. 

* Fucus  ( acerofus  ) , eaulibus  teraibsts , ramojls  j 
ramis  d flijiis  , confies: s , undsquè  fais  filifirmsbul 
patentibus  ; vefseis  filiifaut  nullis.  Forskh.  Flor, 
xgypt.-arab.  pag.  190.  n*.  yj. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  diminuant  ir.fenfi- 
Eee  i 
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blement  de  groffeur , filiformes  à leur  partie  lu* 
périeure  , rameutes  i les  rameau*  nombreux  , dif- 
pofés  fur  deux  rangs,  très-ramifiis  i les  ramifica- 
tions ferrées  ? longues  d'environ  un  pouce  , fili- 
formes , garnies,  ainfi  que  les  rameaux  & les  tiges, 
de  petits  fitets  fétacés,  courts , flexibles  , dont  la 
couleur,  ainfi  que  celle  de  toute  la  plante  , eft 
d'un  brun-jaunàtre. 

* Fucus  ( papillotas  ),  caule  ttreti , ramofo , un- 
dique  fericbus  Jpira/ibus  papillorum , apicc  dilaeato- 
multiloborum  y xtficts  nec  foliis  uilis.  Forskh.  Fior. 
*gypt.-arab.  pag,  190.  n”.  )8. 

Sa  couleur  eft  brune  ou  jaunâtre , félon  les  indi- 
vidus ; fes  tiges  cylindriques  , hautes  d'un  pied  , 
chargées  de  rameaux  nombreux  , couverts , ainfi 
que  Tes  tiges,  fur  plufieurs  rangs  en  fpirale,  de 
tubercules  ou  de  petits  mamelons  nombreux  , cy- 
lindriques ou  anguleux  , un  peu  épaiflls  â leur 
fommat,  ou  dilatés  en  trois,  quatre  ou  cinq  lobes 
très-courts. 

* Fucus  ( linearis  ) , froeedihus  planis , linearibus, 
dichotomis  , fcns'tm  angufiioribus  , apicibus  acuta  y 
vcficis  nullis. 

Sa  fubftance  eft  molle,  membraneufe  , prefque 
gélatineufe  , tranfparente  i fa  couleur  d'un  brun- 
jaunârre  5 fa  hauteur  de  fi*  à huit  pouces  ; fon 
feuillage  plane,  entiet,  divifé  par  dichotomies  en 

Îilufieurs  branches  progreflivement  plus  étroites, 
inéaires , très-minces,  fouvent  fourchues  à leur 
extrémité , toujours  aigues  ; les  dernières  ramifi- 
cations lancéolées  à leur  fommec. 

* Fucus  ( cxfpitofus  ),  caule  tirai , ramofo  , con- 
fère 0 , paptllofo  i papi/lis  attenuatis  , fimpticibus , 
ramulofts.  Forskh.  Flor.  xgypi.-arab.  pag.  190. 
Ii°.  40. 

Sa  couleur  eft  brune;  fes  tiges  cylindriques, 
rameutes , nomhreutes , ramaftées  en  touffes  ga- 
zoneufis  . très-ferrées,  couvertes  de  tubercules 
nombreux  , amincis  à leur  fotnmet , (impies  ou 
quelquefois  prolongés  en  petits  rameaux. 

* Fucus  ( feticulofus)  , tires , ramofus , papilhs 
/parfis  , ramis  bafi  in  vcficam  papillofam  dilatâtes. 
Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  190.  n®.  41. 

Ses  tiges  font  cylindriques , rameutes , filifor- 
mes ; les  rameaux  épars , fans  ordre , ramifiés  ; les 
ramificaiions  renflées  , proche  leur  bafe,  en  une 
petite  vêfiuile  ovale,  dilatée  & munie  à fes  bords 
de  petits  tubercules  qui  te  retrouvent  également 
fur  les  tiges;  ces  véficules  , rétrécies  â leur  fom- 
m- 1,  fe  prolongent  eu  un  filament  capillaire , ra- 
mifié. 

* Fucus  ( fragilis  ) , caulibut  filiformibus  , dicho- 
tomis jfragilibus  ,f-fiigiatis  y foliis  vtficifque  nullis . 
Forskh.  Flor.  xgypt.-arah.  pag.  190.  n®.  4t. 

. Ses  tiges , ferrées  & réunies  en  un  gazon  pref- 
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que  globuleux  , font  roufleâtre  s , filiformes , très- 
roides,  faciles  à fe  brifer  lorfqu'elles  font  lèches, 
divifées  en  rameaux  faftigiës  , dichotomes  , fan» 
véficules  apparentes. 

* Fucus  ( ptumaris),  caule  tertti,  repenti  fursùm 
ramofo  y ramis  plumiformibtss  , foliis  difirnâis , vtfi- 
cis  nullis.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  190. 
n®.  4J. 

La  couléhr  de  cette  plante  eft  d’un  vert  de  gra- 
men.  Ses  tiges  font  jaunâtres,  rampantes  nu  cou- 
chées , cylindriques . rameufes  ; les  rameaux  épais , 
très  rapprochés , longs  d'environ  deux  pouces , en 
forme  de  plume  . ou  garnis  à leurs  deux  côtés  île 
petites  folioles  fi  iformes,  très-nombreufes,  (im- 
pies ou  plumeufes.  11  paroïr  , d'aptès  ces  caraüè- 
res , que  cette  efpèce  a de  très-grands  rapports 
avec  le  fucus  plumofus  8c  le  peilinatus  y peut-être 
même  appartient-elle  à l'un  des  deux. 

v Fucus  ( debilis  ) , cautibus  teretibus , ramofis , 
fshfifii glatis  , tubulofis  , debitibus  ; foliis  veficifquc 
nullis.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  tpi.  n®.  44. 

Cette  efpèce  eft  d'une  couleur  livide  & telle- 
ment molle,  qu’elle  ne  peut  fe  Contenir  dès  qu'elle 
eft  hors  de  l'eau  ; quelquefois  cependant  elle  eft 
plus  roide,  mais  aufti  plus  petite  , longue  â peine 
de  trois  pouces  au  lieu  de  fix  ou  neuf.  Ses  tiges 
font  cylindriques,  fiftuleufes,  rameufes;  les  ra- 
meaux égaux  en  groffeur,  fourchus  à leur  Commet, 
aigus  .tubulés.  Elle  paroît  Ce  rapprocher  davantage 
des  ulves  que  des  fucus. 

* Fucus  (laminofus)  , frondions  planis,  dichoto- 
mis , fensim  latioribus , margine  nuits.  Forskh.  Flor. 
xgypt  -arab.  pag.  191.  n®.  4;. 

* Fucus  ( foliifer  ) , frondibus  planis  , dichotomis; 
ultimis  margine  0 apicc  foliiferis.  Forskh.  Flor. 
xgypt.-arab.  pag.  191.  n . 46. 

Ces  deux  plantes  , qui  paroiffent  n’être  que 
deux  vatiétés,  appartiennent  peut-être  aufti  com- 
me telles  â notre  fucus  potymorphus.  Les  tiges  font 
brunes , hautes  de  quelques  pouces  , étroites  i 
leur  bafe,  puis  dilatées  infenfibicment,  divifeespar 
dichotomies  (impies  ou  prolifères  à leurs  berds 
& à leur  fummet  dans  la  fécondé  : toutes  deux 
chargées  vers  l'extremité  de  leurs  rameaux , aux 
deux  furfaces,  de  tubercules  brunes,  nombreuies, 
épar  fes. 

* Fucus  ( denticulatus  ) , caule  tercet,  ramofo; 
foliis  linearibus  , denticulatis  y veficis  globofis , ft- 
duncu/atis.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  191. 
n®.  47. 

C'ellune  très-grande  plante  jaunâtre,  dont  les 
tiges  font  cylindriques  , longues  quelquefois  de 
dix  â douze  pieds , rameufes  ; les  rameaux  divifés 
en  feuilles  linéaites,  di-nticulées  à leurs  bords  i 
garnis  de  véficules  globuleufes,  pédonculées. 
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* Fucus  (rrifpus),  caule  tereù , fut ramofa y fviih 
conftrtis  , fe.Jiliâus , oxalitsus , atnticulatis , unduiuto- 
erij'pis  ; vi/ùii  pedunculatic.  E orskb.  Flot,  zgypt.- 
arab.  pag.  191.  n°.  48. 

Sa  couleur  eft  d'un  vert-foncé  ; fej  tiges  cylin- 
driques , médiocrement  rameufes , garnies  de  feuil- 
les très-rapprochces  , longues  d'un  pouce,  ferti- 
les , ovales , denticutées , ondulées  & crépues  à 
leurs  bords  : on  diftingue  en  outre  des  véficules 
aériennes , pédonculées. 

* Fucus  ( racemofus  ) , caule  tcrcti  , repense  ra- 
ma fo  ; vefîcis  ahoxatis  , conftne  racemofis;  foliii  nul- 
lis.  Forskh.  Flot,  zgypt.-arab.  pag.  191. n°.  49. 

Ses  liges  font  rampantes , cylindriques , rameu- 
fes , de  couleur  verte  , ainfi  que  toute  la  plante  ; 
dépourvues  de  feuilles  , garnies  de  grappes  de  vé- 
hicules aériennes,  longues  de  trois  pouces.  Ces  vë- 
ficulesfonr  vertes, en  ovale  renverlë,  très-ferrées, 
prefqu'imbriquéts. 

* Fucus  (artieulatus)  , ramis alternés , articulait , 
trijueiris  ; articulés  cunetfotmiius  ; angulis  ftshula- 
tis  | dental is  ; foltis  vtficifqut  nullis,  Forskh.  Fior. 
zgypt.-arab.  pag.  191.  n°.  yo. 

Ce  varec  eft  d’une  fubfiance  cartilagineufe  j fa 
couleur  d'un  jaune-verdâtre.  Ses  tiges  lont  articu- 
lées ; elles  produifent  des  rameau*  alternes , for- 
tant  des  articulations  fans  ordre  , compofes  eox- 
mémes  d'articulations  cunéiformes,  triangulaires, 
un  peu  ailces  & dentées  furleurs  angles.  Cette 
plante  paroît  avoir  beaucoup  d’affinité  avec  les 
i dvu  arsiculuta  6c  opuntia. 

* Fucus  f conoides  ) , caule  tereti , r a mofo  ; ramis 
conoidihus  ,-  veficis  dehoidibus  . dentatis  , rumos  im - 
tricantiius.  f orskh.  Flor.  zgypt.-arab.  pag.  19a. 
n°.  y 1 . 

Ses  tiges  font  dures  , jaunâtres,  éprilfes,  lon- 
gues d'un  pouce;  elles  fe  divilènt  infuite  en  ra- 
meau* alternes  , inégaux  , cylindriques  , longs 
d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  d’épailTeur, 
a rte  z fembtahles  à des  cônes  de  fapin,  tout  cou- 
verts de  véficules  imbriquées , alternes  , fertiles , 
deltoïdes , concaves  en  dertiis , formant  en  delfous 
une  pyramide  renverfee, à trois  côtés;  leurs  bords 
relevés  en  caréné , dentes , épineux  : il  fort  des 
airtclles  de  nouveaux  rameau*  en  forme  de  petites 

frappes  , qui  deviennent  également  coniques  i 
époque  de  leur  maturité. 

* Fucus  ( fubrepandus  ) , caule  comprejfo  , ramis 
alternés j;  foins  lineart-lanctolatis , fubrepanao-denta- 
sis  ; vejicalis  pedunculatis.  Forskh.  Flor.  zgypt.- 
arab.  pag.  192.  n°.  j*. 

Sa  tige  efl  jiunâtre , comprimée , haute  d’en- 
viron deux  pieds,  pourtant  à fes  bords  des  rameaux 
alternes  , longs  d'un  pouce  8c  demi , garnis  de 
feuilles  alternes , nombieufes , rapprochées  , li- 
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réaires  - lancéolées  , obtufes  à leur  fommet;  lei 
unes  entières  ; d'autres  fumées  ou  ondulées  ; d'au- 
tres dentées  en  feie  , patfemée»  de  points  enfon- 
cés, épars  fur  les  deux  furfaces  des  feuilles.  Les 
vélïcufes  font  axillaires,  ovales,  globuleufes,  pe- 
donculées.  Ce  varec  fe  rapproche  Au  fucus  nasans. 
Il  fumage  en  très-grande  abondance  à la  futface 
de  l'eau,  s’y  amarte,  St  y f irme  des  amas  confi- 
dérables  qui  couvrent  au  loin  la  Mer-Rouge  en 
forme  d'îles  flottantes,  habitées  par  de  nombreux 
animaux  marins.  Quoiqu'il  puirte  fe  multiplier 
dans  cetre  firiation,  il  eft  très-probable  que  ce 
fucus  commence  à croître  fixé  fur  les  rochers  de 
coraux  qui  en  font  tout  couverts,  6c  d’oil  il  eft 
arraché  par  les  vagues  lorfqu'elles  font  violem- 
ment agitées  par  les  vents. 

' * Fucus  ( trinodis  ) , caule  tereti , ramofa  ; ramulis 
in  très  vrficulas  inflatis  , apice  fubulatis.  Forskh. 
Flor.  zgypt.-arab.  pag.  191.  n“.  y). 

Ce  varec  eft  d'une  couleur  jaunâtre.  Ses  tiges 
font  cylindriques  .rameufes ; les  rameaux  alternes, 
longs  d'environ  deux  pouces,  divilés  en  carnifi- 
cations alternes  , très-rapprochées  , longues  d'un 
demi-pouce,  filiformes  à leur  bafe  , élargies  & 
renflées  à leur  milieu  en  trois  ou  quatre  , quel- 
quefois deux  véficules  obiongues , peu  diflantes  , 
terminées  par  un  filament  grêle , fubulé.  II  n'y  a 
point  de  feuilles. 

* Fucus  ( Uvifer  ) , tc-cs , ramis  fpar/ii  ; glandulis 
ovatis  , conftrtis.  Fotskh.  Flor.  zgypt.-atab.  pag. 
192.  n°.  yq. 

Cetre  efpèce  , que  l’on  trouve  dans  le  port  de 
Conftantinople , eft  remarquable  par  de  petites 
grappes  d’un  rouge-écarlate,  longues  de  fix  lignes 
au  plus,  cylindriques , compoféss  de  petits  mame- 
lons cylindriques.  Les  tiges  font  cylindriques , gar- 
nies de  rameaux  alternes  , épars , longs  d'un  à 
deux  pouces , plufieure  fois  ramifiés. 

e fucus  ( vifeidus),  cauliàus  teietibus , dichoto - 
mis , ramofis  ,fsftigiatis ,-  apicihus  hiccrnihus.  Fotskh. 
Flor.  zgypt.-arab.  pag.  19).  r".  y 6. 

Il  reffemble,  par  fon  port  6c  fa  grandeur,  au 
lichen  rangiferinus  Linn.  ; il  eft  blanc  & entière- 
ment vifque-ux  , même  en  dedans  ; il  adhère  l'ou- 
vert aux  coquilles.  Ses  tiges  font  droites,  cylin- 
driques , dichototr.es,  rameufes  j les  rameaux  fal- 
tigies,  terminés  à leur  fommet  par  deux  pointes 
en  forme  de  cotnes.  11  croît  dans  la  mer , à Conf- 
tantinople. 

* Fucus  (mufeoides),  csulc  tereti , ruhro  ; apica 

favido.ramof filma,  Jpinutis  fpunis , muôVijr. Forskh. 

Flor.  ipypt.-arab.  pag.  195.  n".  57. 

Il  eft  douteux  que  cette  plants  foit  la  même  que 
celle  qui  porte  le  même  nom  dans  le  hpecies  Plan- 
larum  de  Linné.  Ses  tiges  font  cylindriques , de 
, couleur  rouge,  jaunâtres  â leur  fomincc,  tres- 
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tameufe*  -,  les  rameiux  garnis  de  petites  pointes  ' 
ou  filets  fétacés,  femblable*  i de  petites  épines 
molles  , épar fev  Elle  croît  fur  les  rochers,  àConf- 
tantmople.  Le*  Turcs  en  font  un  ufage  fréquent 
Contre  les  vers  qui  tourmentent  les  enfans.  ils  la 
font  infufer , pendant  deux  jours , dans  le  vinaigre , 
qu'ils  font  prendre  i petites  doles , ou  bien  ils 
adminiftrent  la  plante  elle-même  à la  doté  de  quel- 
ques grains. 

* fucus  ( cartilagineus  ) ,/ù/irr  rubt'ts,  oblongis  ,- 
pttiolo  angujloj  cault  rubro  aut  viridi , eu mprrjfo, 
dentato  , vix  ünhuiato  , brsvifftmo.  Forskh.  Flor. 
*gypt.-arab.  pag.  195.  n°.  j8. 

Ce  n'tft  point  notre  varec  cartilagineux  : celui- 
ci  Ce  rapproche  davantage  dn  fucus  fanguineus.  Ses 
tiges  font  rouges  ou  verdâtres,  courtes,  compri- 
mées, dentees  à leurs  côtés,  prefqu'articuiéet, 
garnies  de  feuilles  petiolées,  oblongues,  de  cou- 
leur rouge  ; leur  pétiole  étroit.  Cette  plante  croit 
fur  de*  conférves  8c  fur  plufieurs  autres  fucus. 

* Fucus  ( excifus  ) , cault  bafi  txcifo  ; ramulis  la- 
csralibus  .fabulatis  ,brtvibus  ,fpiniformibus , in  medio 
saule  in  ramas  langions  excunlibus.  Fotskh.  Flor, 
atgypt.-arab.  pag.  19}.  n°.  39. 

Ses  tiges  font  noirâtres , garnies  de  rameaux 
coutts  , latéraux,  fubulés,  fpinuli formes:  du  mi- 
lieu des  tiges  fort  tnt  d’autres  rameaux  beaucoup 
plus  longs.  Cette  efpèce  ell  rare. 

w Fucus  ( ptolifer  ) , frandefeens , viridis ; articulis 
devons  , planis , proliferis.  Forskh.  Flor.  xgypt.- 
axab.  pag.  193.  n*.  60. 

Ses  tiges  font  vertes,  foliacées,  planes , articu- 
lées} les  articulations  en  ovale  renvetfé,  compri- 
mées , oblongues,  prolifères.  Cette  plante  croit 
dans  la  Méditerranée , I*  long  des  côtes,  proche 
ta  ville  d‘ Alexandrie. 

* Fucus  (penicillifotmis  ),  coule  piano , firmo , 
alato  ,-  foliis  ampltxicaulibus , oppofuis , avala- ob • 
longis  ' vejîcvlis  ad  faliorum  exortum  ternis.  Gmel. 
Sylt.  Nat.  vol.  a.  pag.  1381.  n°.  39.  — Sel».  Muf. 
vol.  3.  pag.  j8ô.  tab.  98.  fig.  I. 

Ses  tiges  font  fermes , planes , comprimées , gar- 
nies de  feuilles  oppofées  , amplexicaules , nvales- 
oblongues  ; de  leur  aiffelle  fottent  des  véficules 
aériennes , ordinairement  au  nombre  de  trois. 

* Fucus  (roralloidcs)  , caulibus  cereti-crîquecris  ; 
ramis  alternes , patentibus ,-  ramulis  utrinque  demieu - 
laiis  , fuperne  dichotomie.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1. 
pag.  1384.  n°.  67.  — Gmel.  Fuc.  pag.  141. 

Ce  varec  eft  d'une  confiftance  cartilagineufe  , 
un  peu  gélatineufe  , tranfparente  , d’une  couleur 
variable,  bhnche  .purpurine  ou  d'un  jaune-foncé. 
Il  s'élève,  d'une  bafe  commune  , plufieurs  tiges 
t ré- -prèles  , filiformes,  hautes  de  trois  à quatre  ' 
pouces , un  peu  triangulaires , divifees  en  rameaux 
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alternes  , trls-éialés,  femblables  aux  tiges  , fouf- 
divifés  latéralement  en  d'autres  rameaux  demi- 
cillés , plufieurs  fois  bifurques,  dichotomes  1 leur 
fommet.  La  truélification  n'eft  pas  connue.  Cette 
plante  croit  dans  la  Méditerranée  8c  fur  les  côtes 
de  la  Jamaïque. 

* Fucus  ( fertularioides  ) , canilagincus  , cault 
erello  , depreffo  , tenaijjiml  ramafa  ,*  franaibus  fetifar - 
mis,  imbricatu , pinnatis ,- pinnis  numercjijfimis  , in- 
curais , inisgcnimis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag. 
HSj.n-.yj. 

Fucus  fertularioides.  Gmel.  Fuc.  pag.  ifi.  tab. 

<;•  «s-  4- 

Cette  efpèce  paroît  fe  rapprocher  beaucoup  dn 
fucus  pluma  fus , mais  elle  ell  bien  plus  petite  } elle 
a le  port  d'une  fertulaire , croît  fur  les  coraux  de 
l'Amérique.  Sa  confiftance  ell  caitilagineufe,  trar.f- 
parente  ; fa  couleur  blanche  ou  d'un  jaune-orangé  ( 
l'es  tiges  grêles , comprimées , à peine  hautes  d'un 
pouce,  rameufes,  point  articulées  j les  rameaux 
courts,  alternes,  garnis  de  chaque  côté  de  cilt 
très-nombreux  , dilpofés  fur  deux  rangs  en  forme 
d'aile,  prefqu'oppofés  , féucés,  très-fimple* , un 
peu  courbés , acuminés  , terminés  par  une  petite 
pointe  en  crochet.  Sa  fructification  n'a  point  été 
obfcrvée. 

* Fucus  ( crinitus  ) , cartilogintus , caulc  plana  , 
ramofifirno ,-  ramulis  denticulatis , dtntibus  fimplici - 
bus  dickotomifquc  , glabulis  fparfs.  Gmel.  Sylt.  Mar. 
vol.  a.  pag.  1386.  n“.  81. — Gmel.  Fuc.  pag.  160, 
tab,  18.  fig,  a. 

il  paroît  exifter  une  grande  affinité  entre  cette 
efpèce  Sc  les  nombreufes  variétés  du  fucus  lacera- 
eus.  Sa  confiftance  eft  cartilagineufe  t fes  tiges  pla- 
nes , un  peu  torfes , hautes  de  quatre  à fix  pouce* , 
nues  ileur  pairie  inférieure,  diviféesvers  leur  par- 
tie fupérieure  en  rameaux  nombreux,  alternes,  lent- 
btables  aux  tiges,  fouvent  épars  St  diffus,  divifei 
en  ramifications  terminées  par  une  dichotomie 
irrégulière,  garnies  latéralement , ainfi  que  les  tige* 
8c  les  rameaux  , de  petites  folioles  linéaires,  dîf- 
pofées  en  aile , courtes , (impies  ou  un  peu  ta- 
meufes , ou  légèrement  dentées , plufieurs  épaflie* 
8r  renflées.  La  fruflification  eft  conftituée  par  de* 
tubercules  épars  dans  la  fubflance  des  tiges  St  de* 
rameaux , folitaires  ou  géminés.  Cette  plame  crosc 
au  Kamtzchatka. 

* Fucus  ( polypodioides  ) , cault  sennufcttlo  , 
fiexuofa , ramafa  ; foliis  membrunaceis  , enct  visas  , 
olternatim pinnatis , obtujis , integenimis,  GraeL  Syft. 
Nat.  vol.  a.  pag.  1388.  n°.  111. 

Fucus  polypodioides.  Gmel.  Fuc.  pag.  186. 

dlgl  minor,  cault  fera  , foliis  parvis,  oblongis  , ex 
viridi  rtifefcentibus.  Matt.  Centur.  tab.  31.  n0.  1 
lcon.  ’ ’* 
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Ses  tiges  font  un  peu  cylindriques  , fletueofes, 
nouâtres,  tameufes,  chargées,  a mil  que  les  ra- 
meaux, de  feuilles  nombreufes , alternes,  Prefque 
faillies  ou  pétiolees,  ailées , oblongu-rs , obtufcs  , 
très-entières,  femblables  i quelques  efpèces  de 
polypode  ; point  de  nervures.  Leur  hauteur  efl 
d'environ  un  demi-pied  i la  couleur  des  feuilles 
d‘un  vert  un  peu  roulTeâtre. 

* Fucus  ( Koelreuteri  ) , mtmbranscto-canilagi - 
ncui , cuulc  brevijftmo , treti , ramofo  fror.dibus  in- 
tegris  , lintaribus , adultioribus  papillofis.  Gmel.  SylL 
Nat.  vol.  i.  pag.  1 $88.  n°.  i il. 

Fucus  foliactus  , frondibus  frutiificantibus  , papit- 
luis.  Koelreut.  Ait.  Petrop.  1 1 . pag.  414.  tab.  ij. 
fig.  1.  JL. 

Fucus  papiUufus.  Gmel.  Fuc.  pag.  188. 

Ce  varec  efl  d'une  confiüance  nrenibraneufe  , 
cartilagineufe.  Ses  tiges  font  très-courtes , cylin- 
diiques,  rameufes  i les  ramifications  linéaires, 
entières,  fans  nervure  longitudinale,  flexibles, 
tranfparentes , en  forme  de  feuilles  longues  d'un 
à plufieurs  pouces , fur  un  pouce  de  large  , ré  fl  î- 
chies  ou  un  peu  ondulées  à leurs  bords  , ou  lati- 
niées , obtufes  i leur  fommet , chargées  dans  leur 
état  de  perfeûion  de  mamelons  ou  de  verrues 
très-nombreufes,  coniques,  arrondies,  de  diverfe 
grandeur  , entre-mêlées  de  points  extiêmement 
petits.  Cette  plante  croit  dans  la  Mediterranée. 

* Fucus  ( bicortlis  ) , fronde  membranactd  , pu/ve- 
rultnii  , aiUtatâ , upicc  bifidd.  Gmel.  Syfl.  Nat. 
vol.  x.  pag.  1 588.  n®.  1 14. 

Fucus  biconis.  Gmel.  Fuc.  pag.  1 pi. 

Il  fe  rapproche  du  fucus  putmutus , mais  i!  efl 
d'une  conflitance  beaucoup  plus  mince , plus  cen- 
dre , d'un  vert-foncé , membraneux , chargé  de 
points  pulvérulens  extrêmement  petits.  La  bafe 
de  fon  feuillage  eft  très-étroite  ; il  s'élargit  infen- 
fiblement  vers  fa  partie  fupérieure  , & fe  divife 
en  deux  découpures  profondes , fouvent  déchirées 
i leur  fommet  Ample , jamais  prolifère.  Cette 
plante  croit  dans  les  mers  du  Nord , fur  les  rives 
argileufes. 

* Fucus  ( t>1acialis  ) , fonde  plu  si , lineuri , dicho- 
tomo- muUifidâ  , ramojiflimâ  , rumentis  fubtiUffimts 
siliatâ.  Gmel  Syfl.  Nat.  vol.  î.  pag.  I }»8.  n°.  I ZI . 
— ; Pallas,  Itin.  vol.  j.  pag.  760. 

Son  feuillage  efl  plane , linéaire , membraneux, 
tranfparent,  divifé  en  rameaux  dichotnmes,  i plu- 
fieuis  découpures  très-nombreufes  i les  ramifica- 
tions garnies  de  petites  folioks  en  forme  de  cils. 
Ce  varec  croit  dans  les  mers  du  Nord, 

* Fucus  ( anguflifolius  ) , fror.diius  fubfcjfiübus  , 
mtmbranaceo-cartilagincis , ftmpiicifftmts  . ftasim  di- 
latai is , apicc  rotunauiis.  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1 589.  u°.  117. 
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Fucus  a/iguflifohui.  Gmel.  Fuc.  pag.  10  s ■ 

Elle  adhère  aux  pierres  le  aux  fragmens  de 
coquilles  par  une  racine  fibreufe,  qui  produit  plu- 
fieurs feuilles  prefque  fefliies  , membraneufes  , 
cartilagineufes  , d'une  couleur  rougeâtre,  jaune 
ou  blanche , hautes  d'environ  fix  à huit  pouces , 
ttès-fimples , rétrécies  à leur  bafe  en  un  pédicelle 
court,  s'élargiffant  infenliblcment  , rougeâtres  1 
leur  partie  inférieure , fouvent  d'un  blanc-jaunâtre 
ver*  leur  fommet  ; minces  , tranfparentes  , fans 
nervures,  arrondies,  Amples  ou  bifides  à leur 
fommet  , entières  à leurs  bords,  point  prolifères. 
La  fruâification  n'eft  point  connue.  Elle  croit 
dans  I Océan  , fur  les  rotes  d'Angleterre  , à trois 
lieues  environ  de  l'embouchure  du  fleuve  Bolf- 
chiie.  Elle  pourroit  être  regardée  comme  une 
variété  du  fucus  patmaris. 

* Fucus  ( polyphyllus  ) , canilagintus , cauls  sere- 
tiufculo  , ad  apiccm  piano , utrinque  dir.taio  ; fronds- 
bus  fcns'tm  dilataiis  ,iatt gris.  Gmel.  Sj  fl.  NV.,  vol.  Z. 
pag.  1 jSç).  n“.  iz8. 

Fucus  polyphyllus.  Gmel.  Fuc.  pag.  ic 6.  tab.  jt. 

fig.  «• 

Sa  confiflance  efl  membrar.cufe  . cartilagineufe  ; 
fa  couleur  d'un  jaune-brun  ; les  racines  très-ra-neu- 
fes,  cotnpofées  de  fibres  étalées  fur  les  grandes 
coquilles  d'huitre  auxquelles  elles  adhèrent  : il 
s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges  longues  de  deux 
ieds,  de  l’épaifll-ur  du  petit  doigt , cylindriques 

leur  partie  inférieure , infenflblcment  compri- 
mées, planes  à leur  partie  fupérieure,  aigliès  i 
leur  fommet,  garnies  de  chaque  coté  de  quelques 
dents  peu  marquées  j elles  portent , furtr.ut  vers 
leur  fommet , quelques  feuilles  planes , metrbra- 
neufts,  étroites  à leur  bafe,  iiiferliblen-.ent  éhr- 
gies , entières  â leurs  bords , incifées  ou  heiniée* 
à leur  fommat , de  grandeur  variable  ; les  plus 
grandes  larges  d'environ  trois  pouces  à leur  partie 
fupérieure  , fans  fructification  apparente.  11  efl  à 
prèfumec  que  les  feuilles  inférieures  font  ttès- 
caduques  , & qu  elles  laiffent,  après  leur  chute , 
des  vefliges  femblables  à de  petites  dents.  Cette 
plante  fe  trouve  fur  les  bords  du  Kamtzchatka, 
jetée  pat  les  vagues  fur  les  rivages. 

La  plante  que  Morifon  a nommée  fucus  marinus , 
ereSus  , ncc  ramofus  , foliis  crajjls,  carnofu , ad  est* 
tremitatem  divijts  , Hlfl.  Z,  Oxon.  pag.  fiq8  , & 
qu'il  a figuré*  $ ■ 1 f , tab-  9 , fig-  ? , ainfi  qui  boc- 
cone  , Muf.  tab.  f , fig.  10,  paroi:  convenir  aflix 
bien  à celle  qui  vient  d'être  mentionnée. 

* Fucus  ( fljgellum  ) , fti'fr  fûnplic  :ffi  nà , aphylli , 
coriacco-cart  hgii.câ.  Gmel*  bylt.  Nat.  ved.  Z.  pag. 
1589.  I Z9. 

Fucus  fiageljum.  Gmel.  Fuc.  pag.  1.8. 

Fucus  fagcllformis  , fnc  fiagctlum  < mari  Midi* 
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terruneo.  Pal'ji , è Muf.  Ptincip.  Auriaci.  — PeylT. 
Tranf.  Angl.  17(0. ? 

Ce  varec  relTcmble  à un  fouet  long  de  plufieurs 
pieds  ; il  1 une  racine  fibreufe,  a (T.  a femblahle  à 
Celle  du  fucus facchanmu.  Scs  tiges  fonttiès-fimples, 
alongées , au  moins  de  l'éparlleur  d'un  pouce  à 
leur  partie  inférieure  , iofenhblemcnt  rétrécies 
j-.ifqu'i  leur  fommet , où  clics  (ont  à peine  de  ta 
grofTcur  d'une  petite  plume  , fans  aucune  appa- 
rence de  ramifications.  Tans  fructification  connue. 
Cette  plante  croit  dam  la  Méditerranée. 

* Fucus  (acerofus),  coule  tirai , fubcomprtffo , 
coiioceo  fubi gnefeente , romofu  , uns  cum  remis  Ion - 
gitedi'uiliicrfubttnbricaiim  tamelo/b;  rumulis  conti- 
nua , foh  lotis,  cretio  patuiis  , fubftmplicibus  , epicc 
forçâtes.  Wuif.  Crypt.  aquat.  pag.  JË.  il®.  j8. 

File  parmi  être  une  efpèee  tfès-voifine  du  fucus 
pirefiroidcs , peut-être  mené  une  (impie  variété. 
Sa  couliltance  cil  coriace,  lotiplc,  ttnace,  fe  dur- 
citTant  par  la  deificcation , d’u-i  roux-;aunâtre  ; frs 
tracs  hautes  de  cinq  à fi*  pouces  St.  plus,  larges 
dVnviron  une  ligne  , cylindriques,  légérrm  ri 
comprimées,  divifees  en  rameau*  tâches,  étalés, 
épars , prelqu'égaux  , (oufdivifés  en  ramifications 
droites  . lâchement  alternes , femblables  aux  ra- 
meaux ; un  peu  comprimées , garnies  dans  toute 
leur  longueur  de  rilamens  ou  de  petites  folioles, 
tantôt  éparies  Sc  drllantes,  tantôt  rapprochées  & 
imbriquées,  droites  ou  un  peu  recourbées,  (im- 
pies ou  un  peu  ramifiées  , plus  Courent  médio- 
crement fourchues.  Elle  croit  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

* Fucus  ( fetaceus  ) , coule  gracili , tereti , coria- 
ceo , alternotim  pinnatu-ramojo  ,•  ramuits  elternecltti 
pitiHulatis  ; pinnuiss  fctaceis , fukjimpticibus  , furcu- 
lotis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  59,  n®.  40. 

Ce  varec  paroit  fe  rapprocher  du  fucus  tipinsu 1- 
tus  ; il  e(t  différent  d’ailleurs  de  celui  que  nous 
avors  appelé  du  même  nom.  Ses  tiges  font  hautes 
d'environ  trois  pouces,  d'une  demi-ligne  de  large, 
grêles , rvlir.driques,  d'une  confiilance  coriace  & 
tenjee , a un  roua  foncé , noir  par  la  deificcation, 
divifées  en  rameaux  alternes , placés  fur  deux  rangs, 
droits,  étalés,  ailés  ( les  pinnules  alternes,  leta- 
cées,  prdque  Amples  ; les  dernières  très-fouvent 
fourchues.  Il  ctoît  dan»  la  mer,  aux  environs  de 
Ttielie. 

* Fucus  ( uniformls  ),  cuo.t  tereti  , tertilegineo  , 
imù  à b a fi  rumofo  ; ramis  crédit  , fubfujti  gratis , alttr- 
xorimclar.goto  romu'ofis , utriufsuc  tcrcti-jiliformibus , 
fubjimplicibus . apitt  furcaris.  Wulf.  Crypt.  aquat. 
pag.  61.  n°.  44. 

Quoique  d’un  port  un  peu  différent  du  f-cus 
plicatus  , il  eft  poflibte  qu'il  n'en  foi*  qu'une  va- 
tiéié.  Sa  confidince  eft  cattilagineufe  i fa  couleur 
d'un  roux-;aunàtrc,  à demi  tranfpareme , fes  tiges 
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cylindriques,  très -grêles,  entortillées  les  unes 
dans  les  autres,  longues  de  uois  .i  quatre  pouces , 
très-rameufes  même  dès  leur  bafe  ou  divifées  en 
plulieurs  tiges  i les  rameaux  droits , grêles , égaux  , 
cylindriques,  duo  rouge-clair  â leur  bafe,  dia- 
phanes , â ramifications  alternes,  prefuue  (impies , 
faltigiees  ou  dichotomes,  fourchues  a leur  Com- 
met. Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique, 
fur  les  rochers. 

* Fucus  ( tenerrimus  ) , coule  copillacto , conilo- 
gir.co  , infer. si  luxe  , ranterqut  ahcrnuàm  , fuperne 
confert'tm  fufligieùmque  remelofo  ; ramulis  exigea  , 
fbMchuotnii , exiitrus  urevita  fut  colts.  Wulf.  Cl  y pt. 
aquat.  pag.  61.  n®.  4;. 

11  eft  incertain  fi  cette  plante  appartient  aux 
varecs  plutôt  qu'aux  conferves  ; fa  cnntiltance,  fa 
forme,  une  partie  de  fes  caractères,  f.  mblem  1a 
rapprocher  de  ce  dernier  genre.  Ses  ti.  es  font 
tres-fioes,  capillaires,  très-ttndres , très-flexibles 
par  le  grand  nombre  Sc  le  poids  des  rameaux  dont 
elles  font  etmgees,  néanmoins  un  peu  cartil.igt- 
neufes  S:  plus  fermes  que  les  conferves.  Eli  s 
croiffent  en  tmiff-.s  gazontufes  , hautes  d'etivir*  n 
un  pouce,  lifTts,  prefquc  noires,  médiocrement 
rameufes  à leur  partie  intérieure  j les  rameaux  di- 
vifes.cn  un  très-gtand  nombre  de  ramifications 
courtes,  plufieurs  fois  divifees,  prefqite  dichoto- 
mes , enfin  rapprochées  prefqu'cn  fente  vers  le 
haut  i les  dernières  brièvement  fourchues.  Cens 
niante  recouvre  les  fettulaires,  les corallines , dar.s 
la  mer  Adriatique. 

* Fucus  (temiiffimus),  coule  capillucto , canila- 
ginco  , perce  va  figue  remofo ,-  remis  fuùfimplieibus , 
tiongetis , divaruotis , txtrtmicacibus  bnviter  ftifur- 
cetis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  6t.  n®.  46. 

Celle-ci  offre  les  mêmes  difficultés  que  l'efpèce 
précédente  pour  fa  ciafliftcatinn  parmi  les  con- 
ferves ou  les  varecs  , fa  fluidification  n'étant  pas 
connue.  Elle  eft  d'une  conliftance  cartilaginude  j 
fa  couleur  d'un  brun-foncé , prefque  noire.  F.Ue 
oufte  de  la  même  bafe  une  ou  plufieurs  tiges 
autes  d'environ  trois  pouces , très-fines , capil- 
laires, qui  deviennent  roidts  Sc  fragiles  par  la 
defticcations  elles  fedivifent  en  plufieurs  rameaux 
lâches , dittans  , diffus , placés  fans  ordre , alongés , 
capillaires,  quelquefois  fimples  , plus  fouvent  di- 
vifes  en  quelquts  ramifications  courtes  , qui  fe 
bifurquent  légèrement  à leur  extrémité.  Elle  croit 
fur  les  grandes  efpèces  de  fucus  Sc  fur  d'autres 
corps  marins. 

» Fucus  ( acicularis  ) , cault  tereti , fjiformi , car- 
tihgirteo , ipfa  jum  è bafi  eifusi  ramoffmo ,-  remis 
d'tvoricatis  , vu  fi  lexique  o fitis  ; fpinis  komogtneis 
ecicuUribus , fubineurxtt,  \V  ulf.  Ctypt.  aquat.  pag.  * 
6j.  11®.  yc. 

Cette  efpèee  eft  très-voifine , peut-être  la  même 
que  le  fucus  4:jf-jus  d'Hudloo , mais  beaucoup 

plus 
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p^us  courte  an  moins  de  fix  pouces.  Sa  corfiftance 
eit  cartilaginrule  j fa  tige  cylindrique,  filiforme, 
oivilée  des  fa  bafe  en  rameaux  ditlribués  en  tout 
fens , fi  inj  lement  ou  plufieurs  lois  compotes , longs 
d un  à deux  pouces,  cylindriques,  de  l'épaifleur 
dune  petite  aiguille,  liftes,  d'un  rouge-foncé 
vers  leur  extrémité,  blanchâtres,  un  peu  jaunâ- 
tres, 8:  lavés  de  rouge  à leur  partie  inférieure, 
acquérant  de  la  roideur  par  la delficcarion , à demi 
tranfparens  ; les  ramifications  très- nombreufes  , 
diffuits , droites  ou  légèrement  courbées,  munies 
de  dents  ou  de  petite»  épines  courtes,  un  peu 
difiantes,  épar  fes,  longues  d'environ  une  ligne, 
aiguës, en  aiguilles,  quelquefois  rapprochées  plu- 
Jîcurs  enfemble  & un  peu  courbées.  Klle  croit 
fur  drfférens  corps  marins , dans  la  met  Adria- 
tique. 

Y ARF.TTE.  Adenanthos.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  protées,  qui  a des  rapports  avec  les  protia  , 
& qui  comprend  des  arbriffeaux  exotique»  à l'Eu- 
rope , a feuilles  alternes , Amples  ou  semées , 8c 
dont  les  fleurs  font  axillaires,  prefque  folitaites. 

Le  caraâère  eftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

JJ  ne  corolle  à quatre  divifions  , tnvironnnée  a fa 
bafe  d.  éca  illes  imbriquées  ; quatre  étamines  infé- 
rtis  au  arjfous  du  fommet  des  divifions  du  colite  ; 
anthères  linéaires  ; un  flyte  ; une  feule  Jemence  envi- 
ronnée par  la  corolle  ; quatre  glandes  en  forme  d' é- 
Cuilles. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  nul,  remplacé  par  plufieurs  écail- 
lés ovales,  imbriquées.  Muées  à la  bafe  de  la  co- 
rolle. 

a®.  Une  corolle  ( un  calice  pour  quelques  au- 
teurs) monopétalc,  tubulée,  un  peu  renflee  dans 
fon  milieu  , divifée , à fon  limbe  , en  quatre  dé- 
‘coupures  d’abord  droites  8:  conniventes,  enfuite 
réfléchies  en  dehors. 

J*.  Quatre  étamines  dont  les  filamens  font  très- 
courts  , itilérés  un  peu  au  deffous  du  fommet  des 
divifions  «le  la  corolle,  fupportant  dts  anthères 
linéaires,  à deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  ovale , accompagné,  à fa  bafe,  de 
quatre  glandes  en  forme  d’écailles , inférées  fur  la 
bafe  interne  de  la  corolle , furmonté  d'un  iiyle 
droit , filiforme  , plus  long  que  la  corolle , un  peu 
coutbéà  fon  fommet,  articulé  à fa  partie  infé- 
rieure , terminé  par  un  Itigmaie  ovale. 

Le  fruit  confilte  en  une  feule  femence  ovale  , 
acumioée  par  une  portion  du  Hyle , enveloppée  par 
les  quatre  glande»  de  l’ovaire,  8c  par  la  partie  irt- 

. Botanique.  Tome  Vlll. 
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férieare  de  la  corolle  perfiflante,  coupée  tranf- 
verfalemenr. 

Obferyutions.  Ce  genre  , établi  par  M.  de  La- 
billardière,  fe  dillingtie  dts  protea  par  la  difpofi- 
tion  de  fes  fleurs  , 8;  principalement  par  les  qua- 
tre glandes  en  écailles , qui  accompagnent  l’ovaire 
8e  les  fvmençgs.  Il  tire  fon  étymologie  de  deux 
mots  grecs,  aden  ( ghndutu ) , glande,  8:  anthos 
(.fias),  fleur,  c'ett-a-dire , fleur  munie  de  glandes. 

Espèces. 

i.  Varette  a feuilles  en  coin.  Adenanthos  eu-  • 
neata.  Labill. 

Adenanthos  foliit  cunciformibus  , fericeis , fuperni 
crenatis.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  r.  pag.  18. 
tab.  ;6. 

Cet  arbtiffëan  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  j fix 
pieds  au  plus , fur  une  tige  droite , ferme  , cylin- 
drique, très-glabre,  divifée  en  rameaux  alternes, 
nombreux  , étalés , médiocrement  redreffes  , cy- 
lindriques , foyeux  à leur  partie  fupérieure , gar- 
nis de  feuilles  alternes , nombreufes,  très-rappro- 
chées , i peine  pétiolées,  longues  de  huit  d neuf 
lignes , larges  au  moins  de  qu  .tte  , cunéiformes, 
rétrécies  , d leur  bafe  , en  un  pétiole  court  i en- 
tières à leurs  bords , élargies  8c  tro:  quées  d leur 
fommet,  munies  de  trois  a cinq  crénclures,  quel- 
ques-unes très-entières  , toutes  foyeufes  8c  argen- 
tées, excepté  quelqu. s-unes  plus  jaunes  S t ter- 
\ minales , dont  le  duvet  eft  foyeux,  d'un  jaune  de 
foufre. 

Les  fleurs  font  réunies  de  deux  à trois  dans  les 
aiftelles  des  feuilles  , les  unes  latérales , les  autres 
terminales,  foutenues  par  des  pédoncules  Amples, 
cylindriques , plus  courts  que  les  feuilles , piums, 
d leur  baie  , de  trois  d fix  écaillés  oblmgtL  s , cha- 
que fleur  enveloppée,  à fa  partie  inférieure,  par 
une  forte  d'involucre  de  quatre  ou  fix  écailles  im- 
briquées , ovales , aiguës  ; les  inférieures  beau- 
coup plus  courtes  La  corolle  eft  monopétale , tu- 
butee;  le  tube  renflé  Si  un  peu  ventru  dans  fon 
milieu  , pileux  d fa  bafe  , profondément  fendu  d 
un  de  fes  côtés  , pat  l imptclfion  du  ftyle  j le  limbe 
d quatre  divifions  pileufes  , fillonées  en  dedans , 
d'abord  droites , conniventes  d leur  fommet  8c  en- 
veloppant le  ftigmate  avec  le  ftyle  courbé  vers  le 
haut,  puis  ouvertes,  réfléchie»,  roulées  en  de- 
hors ; les  filamens  des  étamine»  trèj-courts  ; le* 
anthères  adhérentes  aux  filamens , d deux  loges. 
L'ovaire  efl  ovale  , muni  de  poils  d fa  bafe  , envi- 
ronné par  quatre  glandes  en  écailles  ovales , é<  han- 
crées,  inférées  fur  le  fond  de  la  corolle  ; le  ftyle 
un  peu  velu . articulé  d fa  partie  inférieure , aigu 
d fes  deux  extrémités,  plus  long  que  la  corolle, 
fupportant  un  ftigmate  ovale.  Le  ffuir  eft  une 
feule  femence  ovale  , acuminee  par  nne  portion 
du  ftyle,  entourée  par  la  partie  Inferieure  de  la 
Fff 
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corolle  coupée  tranfverfalement  , 8c  par  les  qui-  l 
tre  glandes  intérieures. 

Cet  arbrifTeau  a été  découvert  par  M.  de  La- 
billardièrc  , d ms  la  Nouvelle-Hollande , à la  terre 
Vats-Leuvin.  ( Dtfcripi.  tx  Labill.  ) 

a.  Valette  à feuilles  ovales,  /futnanthos  obo- 
vata.  Labill. 

Aitnanthol  fohit  «votre,  inftmi  atttnuatis  3 tri~ 
rtrviis  ; r.ervis  uiriiqui  confutniibus . Labill.  Nov. 

Holland.  Plant,  vol.  2.  pag.  19.  tab.  57. 

ArbrifTeau  remarquable  par  Tes  feuilles  affex 
grandes  , en  ovale  renvcrlé , chargé  de  points 
glanduleux.  Ses  tiges  font  droites , fortes , gla- 
bres , cylindriques , munies  de  rameaux  redref- 
fés,  un  peu  ro'des,  tiès-glabres,  garnis  de  feuil- 
les noinbreufes,  très-rapprochées,  prefque félidés, 
un  peu  épailfes  , ovales,  aigues  à leur  baie,  ar- 
rondies , très-obtufes  & quelquefois  un  peu 
échancrées  avec  une  petite  pointe  à leur  fommet , 
entières  à leur  contour  , glabres  à leurs  deux  Li- 
ces, longues  de  huit  à dix  lignes,  fur  fix  de  large  i 
d'un  vert-foncé , parfemées  de  points  faillans , 
prefque  glanduleux } munies  des  deux  côtés  de 
trois  nervures  longitudinales  8c  coi  ftuentes  à leurs 
deux  extrémités. 

Les  fl.urs  font  folitaircs , latérales  , réunies 
deux  ou  trois  enfcmble  , foutenues  par  des  pé- 
doncules beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles, 
munies  f»us  li  corolle  d une  foite  d'involucre 
compote  de  fit  à huit  folioles  imbriquées  , gla- 
bres, ova  e»,  aigue-  , en  forme  d'écaillcss  les  in- 
férieuies  beaucoup  plus  courtes  ; le  tube  de  la 
CQ.olle  courbé  8c  rct  flé  à fa  partie  fupeiieure 
avec  un  fente  particu  ieu  , d'où  s'élance  ie  ftyle  i 
le  li  ntt  à quatre  découpures  ovales-laaceolets, 
à pcireï'ftules  à leur  intérieur,  vers  leur  loir- 
BV.I  i le  ftyle  «evl  .ng,  pileux  , ».s  quatre  glan- 
des internes  , en  firme  .1  écaillés  ovales,  lancéo- 
lées , un  peu  échancrées  à leur  fummet. 

Cette  plante  croît  dans  'a  Nouvelle-Hollande  , 
i la  terre  Van-!  eu  vin,  où  elle  a été  dés  ouverte 
par  M.  de  LubilUidière.  I)  ( D.fiript.  tx  Labill  ) 

j.  V AILETTE  foyeufe.  Adirunthet  [tri.es.  La- 
billard. 

Aitxanthos  foliis  urAttit , irt-npof.it , pi  for. 
xtit>us , urtùous  , Jtrictts . I ahili.  Nov.  Holland. 
Piant.  vol.  I.  pag.  M>.  tab.  38. 

Ses  tiges  font  Jro’tes,  cylindriques  i fes  bran- 
ches alternes  j fes  rameaux  pr,  fqu'oppofes , cylin- 
driques, couverts  de  pu  Os  loyeux  , garnis  de 
feuilles  altrrtws,  petioless ternees,  compofees 
de  foiioks  filifoi  i.es,  pxtfque  cylindriques, 
foyeu  es  , variaoles  dins  leur  compofir.on  ou 
Iguts  div liions,  tantôt  deux  entoilée  ou  trois  , 
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réunies  par  leur  bafe , en  forme  d'aile  -,  les  inter- 
médiaires plus  ordinairement  ternéest  les  latérales 

binées  ou  plufieurs  fois  composées  t I interme- 
diaire dichotome , longue  d'environ  un  pouce  8c 
demi. 

Les  fleurs  font  latérales  , prefque  folitairts . ca- 
chées en  grande  partie  par  les  fouilles  nombreu- 
fes.  La  bafe  de  la  corolle  < R accompagnée  d un 
involucre  de  fix  à huit  folioles  imbiiquées,  pi- 
leufes,  ovales  , aigues.  La  corolle  eft  droite  ; Ion 
tube  un  peu  renflé  , avec  une  fente  latérale  a la 
partie  fupérieure  1 le  limbe  à quatre  découpures 
ovales  , lancéolées  , un  peu  aigues , réfléchies  en 
dehors  ; le  ftyle  glabre  , très-long  5 les  quatre 
glandes  internes  ovales,  échancrées  i leur  tom- 
me: j une  feule  femer.ee  ovale,  aiguè , accompa- 
gnée de  glandes  perûftantes  , 8c  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  corolle. 

Cet  arbrilîeau  aété  découvert  par  M.  de  Labtl- 
larjière , i la  Nouvelle-Hollande  , dans  la  terre 
Van-I.euvin.  fj  ( Ptjcript.  tx  labill.) 

V AR1ÉTÉS.  On  entend  par  varittls  les  chan- 
gement qui  furvi.nnent  aux  plantes  , occafionnés 
par  quelques  dreonftances  particulières,  dépen- 
dantes du  fol , du  climat  ,de  Texpofition  , de  1 in- 
fluence de  la  chaleur  ou  du  froid  , de  Celle  des 
vents,  de  la  preft-nce  8c  de  l'abfmce  de  la  lu- 
mière , 8c  par-deflus  tout  cela  de  la  culture.  Cttte 
dernière  produit  feule  des  variétés  fans  nombie, 
La  même  plante,  ferrée  dans  deux  endroits  drtfé- 
tens , expofée  6c  cultivée  dans  des  citconllance» 
tout  i fait  contraires,  nff.ira  , après  quelques  an- 
nées, deux  plantes,  dont  l'une  puutra  être  vi- 
goureufe  , fucculcnte , d'un  vert  plus  foncé,  plus 
garnie  dar.s  toutes  fes  parties  , tandis  que  Tautre 
lara  maigre, dure , blanc  hâtre,  moins élever  .quel- 
quefois même  un  peu  penchec  , moins  glabie  8f 
moins  garnie  de  feuilles  ou  de  (Luis s “ mats , die 
M.  de  Larurek,  fi  l'on  lait  cclfer  les  caules  qui 
avoient  opéré  ces  changement , fi  l'on  replace  ces 
deux  plantes  dans  un  même  fol . elles  reparoitronc 
bientôt  dans  leur  premier  état , 8c  ne  prefcnti- 
ront  plus  qu'une  feule  Sc  même  efpèce. 

L'on  conçoit  cou  bien  il  eft  important  pour  1* 
fcience  , de  favoir  dilfinguer  .la  s les  plantes  les 
caraétârès  qui  appartiennent  eflcntiellcmrnt  xî’ef- 
pece,  de  ceux  qui  ne  font  qu'un  accident  m ca- 
fionne  par  quelques  circonttanos  local,  s.  Cette 
I .Hlinû  on  rtt  fouvent  bien  diftied  à établir  , fur- 
! tout  loifqu'rl  s'agir  Je  plantes  exotiques,  peu  ob- 
fervéïsnu  lues  lèch-s  dans  Ls  h.  burs.  Pour  ac- 
j quérir  qu,lqtiecer  imie  fur  ces  fortes  de  .lames, 
il  faut  les  luivre  dans  leur  climat  natal  .dans  les 
i diverfes  circonftances  où  - 1 - f trouvent  t s’if- 
1 furer  qoe  telle  plante,  qui’  <tfctt-  t»  1 port  dans 
une  terre  graffe  , reprend  <<lui  qu'offre  la  même 
efpèce  dar.s  un  fol  aride  , Inriqu  un  y tr-nlporte 
, les  graines  de  la  première  variété.  On  a établi  ea 
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généril  pour  principe , qu--  l’on  df  voit  regarder  | 
comme  efpèce  toute  plinre  qui  fe  reproduirait  la  ( 
mémo  par  graines.  Ce  principe  ne  p^ut  s'appliquer  i 
qu'avec  refinèlion  aux  plantes  cultivées;  car  fi  la  i 
variété  dépend  de  la  cultuie , de  l’expofition  , Sec.  , 
il  ne  lera  pas  étonnant  que  les  femcnce*  ne  don- 
nent la  même  variété  lurfqu’elles  fe  trouveront 
dans  Ici  mêmes  etreonftantes  qui  font  occafion- 
née.  Il  eft  même  un  grand  nombre  d’obfervations 
qui  prouvent  que  fo.rfqu’une  variété  sVH  perpé- 
tuée pendant  un  certain  nombre  d’années  par  la 
culture,  elle  ne  revient  quelquefois  que  diffici- 
lement à fon  état  naturel , n-ème  lorfqu’elle  elt 
rendue  à fon  fol  natal.  Au  relie  , s’il  cil  des  va- 
riétés efTcntiellesà  noter,  il  en  eft  beaucoup  de  mi- 
nutieufes  auxquelles  un  botanifte  exercé  ne  doit 
point  s’arrêter  , puifqu’il  eft  de  fait  qu’un  indi- 
vidu ne  reflèmble  jamais  parfaitement  à un  autre  ; 
il  fuffit  qu’il  en  préienteles  principaux  caraâeres 
Les  plantes  varient  dans  leur  fexe , leur  durée  , 
leur  grandeur  ; dans  la  forme  des  tiges  8c  des 
feuilles  , dans  le  nombre  de  leurs  pétales  , leur  ab 
fence  ou  Itur  prélencej  dans  leur  faveur,  leur 
couleur,  leur  odeur,  8cc.  Nous  allons  examiner 
ce  qu’il  y a de  plus  ellentiel  à remarquer  dans  ces 
differentes  parties. 

Les  plantes  varient  beaucoup  dans  leur  gran- 
deur , qui  eli  prefque  toujours  dépendante  de  leur 
lieu  natal , du  fol , du  climat , & qui  change  dans 
les  végétaux  comme  dans  les  animaux,  par  la  plus 
ou  moins  grande  abondance  de  nourriture.  Les 
plantes  alpines , extrêmement  petites  fut  ces  mon- 
tagnes, prennent  dans  nos  jardins  un  port,  une  élé- 
vation qui  les  rendent  ptefque  mtconnoilTables; 
plufieurs  efpèces  de  laule  , dont  les  tiges  font  à 

f'eine  hautes  du  quelques  pouces,  parviennent  à 
a hauteur  de  plufieurs  pieds  par  la  culture.  Les 
feuilles  du  plantain  lancéolé  font  très-petites  dans 
les  fols  arides  ; elles  ont  huit  1 dix  pouces  de  lon- 
gueur dans  les  terrains  gras  ; dans  les  ferres , les 
feuilles  de  l 'hernandia  ont  prefqu’un  pied  de  dia- 
mètre ; elles  n’ont  pas  trois  pouces  en  Amérique. 

La  durée  eft  en  général  moins  fujète  aux  varia- 
tions : néanmoins  ta  température  des  pays  chauds 
rend  vivaces  certaines  plantes  qui  font  annuelles 
dans  des  climats  plus  froids.  Le  ricciri  commun 
petit  tous  les  ans  dans  nos  jardins  ; je  l’ai  trouvé 
en  atbre  fur  les  côtes  de  Barbarie  : la  capucine , la 
marjolaine,  U belle-de-nuit,  durent  bien  plus 
long-tcms  dans  leur  pays  natal  que  dans  nos  par- 
terres. 

Le  fexe  diftingue  les  individus  mâles  des  indi- 
vidus femelles  dans  les  fleurs  dioiques  , 8c  rte 
forme  point  des  efpèces-,  les  chanvres  mâle  & fe- 
melle ne  font  qu’une  même  efpèce  de  chanvre.  Il 
en  eft  de  même  des  fleurs  polygames  , dont  cer- 
tains individus  réunifient  les  deux  fexes  dans  les 
mêmes  fleurs  , tandis  que  d’autres  ne  portent  que 
des  fleurs  miles  ou  dçs  fleurs  femelles. 
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D’autres  variétés  font  amenées  par  l'âge  des 
plintes.  Dans  fis  premières  années  le  lierre  a des 
feuilles  lancéolées  j i!  eft  rampant , Ar  ne  porte  ni 
fleurs  ni  fruits.  Ses  feuilles,  avec  l'âge  , fe  divi- 
fert  en  cinq  lobes  ; il  eft  foutenu  par  les  arbres 
ou  les  murs  qui  l’avoiflnent , mais  il  elt  encore 
fte.ile;  il  poulie  tnfin  des  feuilles  à trois  lobes  | 
la  tige  n’a  plus  b.foiii  de  (apport  ; il  prend  la  forme 
d’un  arbre;  il  ft  charge  de  fl.urs  8c  de  fruits  j il 
finit  dans  U vieiilefle  par  pouffer  des  f -uilies  ova- 
les , point  lobées.  Plulieurs  plantes  ont  leurs  tiges 
couchées  fur  les  montagnes  îles  Alpes  ; elles  s'c'.è- 
vent  dans  les  plaines:  la  renoncule  bulbcufe  eft 
droite  fur  le»  coteaux,  tampante  dans  une  terre 
plus  meuble  ; les  tiges  de  plufieurs  plantes  aquati- 
ques font  fortement  inchnée*  ou  recourbées  dans 
l'eau  , droites  hors  de  l'eau.  Ces  tiges  varient  en- 
core par  leur  nombre;  elles  font  quelquefois  nom* 
breulcs,  touffues,  gaioneufes  dans  les  terrains 
gras;  folitaires  dans  les  fols  maigres  Sr  arides. 
Plufieurs  tiges  naiflem  enfemble  , lé  réunifient  8c 
n’en  forment  qu’une  , ou  bien  des  tiges  cylindri- 

Îpes  s'aplatifiem  lorfqu’elles  font  obngées  de  paf- 
« pat  un  lieu  étroit  ; les  tiges  ouadrangulairet 
acquiérent  un  plus  grind  nombre  de  côtés- 

Les  feuilles  offrent  les  variétés  1rs  plus  impor- 
tantes à remarquer  : quelquefois  de  larges  elle» 
deviennent  plus  étroites  ; les  fouilles  inférieu- 
res des  plantes , plongeas  dans  l’eau  , prennent 
des  divilions  capillaires,  comme  dans  1a  renon- 
cule aquatique.  Il  arrive  que  dans  les  terrains 
humides  les  feuilles  inférieures  fe  découpent  , 
tandis  que , dans  les  terrains  fecs  , ce  font  les  fu- 
périeurcs.  Sur  les  montagnes  les  feuilles  inférieu- 
res font  plus  entières  ; les  fupérieur.-s  plus  divx- 
fée»  , comme  on  le  remarque  dans  la  pimprentth  , 

1 eptrfil,  lorfqu’ils  croiüent  dans  un  terrain  fec. 
Les  feuilles  oppofées  deviennent  quelquefois  ter- 
nées  ou  quaternées  , comme  dans  la  lyjîmachie 
vulgairt,  le  mouron  i les  feuilles  tentées  prennent 
une  foliole  de  plus  ; le  trèfle  des  prés  a quelque- 
fois quatre  folioles.  Aller  Couvent  les  feuilles 

Chutes  deviennent  ridées,  fri  fées , relevées  en  but- 
ts,  comme  on  le  voit  dans  quelques  efpèces  de 
mauves,  dins  le  bafilic  ; quelquefois  encore  la  bor- 
dure étant  rtfferrée  , Se  les  rides  manquant  , la 
feuille  fe  creufe  en  cuiller.  l ‘âge,  le  bru  , la  cul- 
ture, fait  perdre  quelquefois  aux  feuilles , aux  ti- 
ges 8c  aux  autres  parties  leurs  poils , leurs  épi- 
nes , leur  duvet. 

La  couleur  varie  beaucoup , 8c  ne  peut  fournir 
que  des  caradtères  incertains  : les  plantes  cultivées 
en  offrent  des  exemples  nombreux.  Le  pavot  de* 
champs  toujours  rouge  dans  nos  moifions  , la  g ri- 
me-vère  toujours  jaune  dans  les  prairies,  acquiè- 
rent dans  nos  jardins  une  variété  étonnante  dé 
couleur.  Lesflcuriftes,  i force  d’art  8c  de  travail, 
font  parvenus  à multiplier  prefqu’à  l’infini  les  va- 
' riétés  des  anémones , des  renoncules,  desjacin- 
Fff  1 
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rement  par  te  réceptacle.  Le  calice  commun  four- 
nit plulicurs  production»  portées  fur  des  pédon- 
cules, quelques  efpèces  de  fcabieufes,  fcc.  Le» 
ombellifères  le  prolifient  lot/que  du  centre  de  U 
petite  ombelle  il  en  naît  une  autre.  La  ptolifi- 
cation  des  feuilles  eft  plus  rare  : on  l’obferve 
néanmoins  fur  l'anémone  8c  fur  la  rofe.  On  voit 
quelquefois  fur  les  arbres  fruitiers  une  petite 
branche  garnie  de  feuilles  & même  de  boutons, 
fortir  d’une  poire  imparfaite  , fans  pépins.  On  a 
vu  également  fortir  d'un  gros  grain  de  raifin  , un 
autre  petit  grain  avec  une  biarnhe  chargée  d’une 
feuille.  (Journal  de  Pkyfque , février  1781  , pag. 
1 }o.  ) Ces  deux  railins  n'avoit  lit  point  de  pépins  , 
3c  les  fibres  tigneufes  paüoit  ne  à travers  le  gros 
grain , fans  doute  pour  produire  la  branche  8c  la 
feuille.  Dans  la  fsrophulaire  aquatique,  on  ob- 
ferve  encore  que  les  fleurs  n’offrent  que  des  éta- 
mines avortées,  8e  que  le  piffil  devient  le  fup- 
pott  d’une  petite  touffe  de  feuilles.  11  n’en  cR  pas 
de  même  dans  les  fleurs  agrégées,  où  la  prolifi- 
cation  ne  part  point  du  pifiil.  Le  chardon  à fou- 
lon ( dip/acus  ) , si  ni!  métamorphofé  , offroit , dit 
M.  Durande,  au  lieu  de  lames  pliées  en  gouttiè- 
res , qui  réparent  fes  petites  fleurs,  des  tuyaux 
mous,  verts,  découpés  inégalement  à leur  extré- 
mité fupérieure  , avec  une  petite  pointe  ou  pi- 
quant à leur  bafe  j les  étamines , le  piRil,  étoient 
avortés , & du  fond  de  la  fleur , i côté  du  piRil, 
s'élevoir  un  pédicule  qui  pottoit  jufuu’à  quatre 
ou  cinq  touffes  de  petites  feuilles.  Si  la  fursbon- 
dance  des  fucs  nourriciers  produit  les  fleurs  dou- 
bles , leur  défaut  produit  les  fleurs  mutilées  ou 
avortées  dans  quelques,-  unes  de  leurs  paities.  Dans 
les  pays  froids  la  corolle  manque  à plufieurs  plan- 
tes , au  tujftlago  anandria  , au  lychais  df  étala , au 
falvia  vcrhettdca  , tic-  i ce  qui  ne  peut  les  empê- 
cher de  donner  des  fruits.  Le  nombre  des  étami- 
nes diminue  8c  manque  quelquefois  entièrement  p 
d’autres  fois  la  corolle  , au  lieu  de  dégénérer  ou 
de  manquer , acquiert  une  grandeur  remarquable  1 
on  obfcrve  cette  vatiété  dans  la  prunelle , le  ga- 
leapjis , t/i. 
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«hes,  des  tulipes  , des  oeillets  , des  prime -vêtes  , 
oreilles-d’oins  , Sec  Prefque  toutes  les  couleurs 
palTent  au  blanc  i elles  varient  leurs  teintes , fe 

fianachem:  l’ancolie  bleue  devient  rotigeflc  bleue; 
e polygalablt  11  devient  d'tin  rouge  mêlé  de  blanc  ; 
la  belle-de-nuit  rouge  pafle  au  jaune-bleu ; la  bal- 
famine  jaune  au  rouge  8c  bleu , &c.  Mais  on  re- 
marque que  jamais  le  bleu  ne  paffeau  jaune,  quoi- 
ue  le  jaune  pâlie  au  bleu  dans  le  fafran.  Les  fruits 
e nos  vergers  prennent  aufli  des  couleurs  ttès- 
vatiées  ; les  pomme; , les  prunes , les  cvtifes,  les 
grofeilles,  8cc.j  mais  le  changement  de  couleur 
efl  bien  plus  rare  dans  les  femences.  Néanmoins  le 
pavot  des  jardins  a des  femences  noires  St  blan- 
ches; les  haricots  fe  panachent  prefqu'i  l’infini. 
Dans  les  feuilles  où  règne  généralement  la  cou- 
leur verte  , on  y diRIngue  des  caches  noires , quel- 
quefois a ffe/.  régulières,  comme  dans  plulieuts  or- 
chis , ta  perlîcaire  , le  trèfle , l’arum.  Les  feuilles 
de  1 amaramhe  tricolore  font  tachetées  de  rouge  i 
celles  du  buis,  du  cerfeuil , ont  une  bordure  ar- 
gentée j d'autres  font  agréablement  panachées  de 
vert,  de  jaufte,  de  blanc  , fcc.  La  faveur  & l’o- 
deur ne  font  pas  moins  variables  , 8c  dépendent 
beaucoup  du  fol  8c  de  l'expoûtion  : la  culture  y 
apporte  de  grands  changemens. 

Mais  les  plus  brillantes  variétés,  qui  rendent 
quelquefois  l’efpèce  méconuoiffable  > confident 
dans  les  fleurs  doubles,  fcmi-doublcs , prolifères. 
Dans  ces  fleurs  les  enveloppes  de  la  fruétification 
fine  multipliées  i un  tel  point,  que  les  parties 
effentiell.s  font  détruites,  8c  cetre  produélion  , 
queiqu’agréable  qu’elle  paroifle  i nos  yeux , n’en 
eRpas  moins  contre  l’ordre  naturel,  8c  doit  être 
regardée  comme  une  dégradation  réelle  , caufée 

f>ar  l'excès  des  fucs  nourriciers.  Ces  fleurs  ne  bril— 
eut  qu'aux  dépens  de  leur  poRérité  ; ce  font  les 
étamines  qui  le  changent  ordinairement  en  pé- 
tales. Les  fleurs  qui  ont  un  grand  nombre  d’éta- 
mines font  auQi  celles  qui  fourniflent  les  plus 
belles  variétés  de  fleurs  doubles,  les  anémones, 
les  renoncules.  Les  calices  changent  également  de 
forme  . fe  colorent,  augmentent  le  nombre  de 
leurs  divifions  ou  de  leurs  folioks.  I .es écailles  du 
ca’ice  d’un  oeillet  s’étant  multipliées  prefquà  l’in- 
fini, conRituount  un  épi  entier  de  forme  fingu- 
lière.  ( Dtanikus  cariophyllus  fpicam  frumemi  reft- 
tens.  Ephémér.  Cenrur.  j.  pag.  j6S.  tab.  9.)  Les 
raminées  fe  doublent  lorfque  les  balles  prennent 
e l’qccroiffemcnt , 8c  forment  autant  de  feuilles. 

La  prolification  eft  une  autre  variété  très-re- 
marquable; elle  a lieu  lorfqu’une  fleur  produit  de 
fon  centre  une  fécondé  fleur  femblable  i la  pre- 
mière. Ce  phénomène  doit  encore  être  attribue  à 
la  furabondance  des  fucs  nourriciers.  La  prohfica- 
tion  des  fleurs  Amples  fe  fait  communément  par  le 

Fiftil  ; elle  part  du  centre  de  la  fleur  ; l'anémone, 
œillet,  la  rofe,  8cc.  en  offrent  des  ex<mpl«. 
f a prolification  des  fleurs  agrégées  fe  fait  oïdinai- 


«■  Il  eft , dit  M.  Durande , des  variétés  qui  ont 
beaucoup  occupé  les  botaniftes  modernes.  Con- 
vaincus qu’une  femente  ne  peut  jamais  produire 
que  la  plante  dont  elle  émane,  8c  dont  elle  eft  eit 
quelque  manière  un  raccourci , ils  crurent  que 
les  plantes  nouvelles  qu’ils  obfervèrenr , etoient  le 
produit  de  la  fécondation  de  deux  efpèces , ou 
même  de  deux  genres  différent , 8c  qu'elles  fe 
montroient  lorfque  les  étamines  d’une  plante  té- 
condoienHe  piRil  d’une  autre.  Il;  ajoutèrent  que 
ccs  plantes  nouvelles  reflcmbloient  à la  plante 
femelle  par  les  parties  les  plus  intérieures  , pax 
celles  de  la  ftuébfkation  , 8c  à la  plante  mâle  pat 
les  racines,  le  tronc,  les  feuilles,  la  furface,  la 
grandeur,  la  couleur  8c  les  autres  parties  exté- 
rieures; que  dans  lougtue  les  plantes  pouvaient 
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avoir  été  pt u nombreufes , mais  que  s'étant  mê- 
lées enfemble  , elles  uvoicnt  fucccfln  emenc  lionne 
lieu  i cette  multiplicité  inconcevable  de  végétaux 
qui  nous  etonm.ni  aujourd'hui.  Marchant  avoir 
parle,  en  1719  , de  deux  nouvelles  efpèces  de 
mercuriale;  mais  cesobkrvati  ms  n'a  voient  punit 
perluade  Linné.  Il  troyoic  toujours  les  tlpèces 
confiantes  , lotfque  l oüicrvation  d’une  variété 
ftnguière  de  linaire  l'induilit  à croire  qu’il  pou- 
voir lé  former  de  nouvelles  plantes  , qu’il  regarda 
comme  bâtardes.  Cette  variété  de  la  linaire,  qui 
fut  nommee  ptioria  , tut  decouverte  dans  une  île, 
i fept  milles  d’Upfal  s elle  reticmble  tellement  à 
la  linaire  commune,  qu'avant  l’epanouillrment  de 
la  fleur  , on  ne  peut  y voir  aucune  dittërence  ; 
mais  la  corolle  ditfere  beaucoup.  Au  lieu  d'un  tu- 
be courr , terminé  par  deux  levres  irrégulières  à 
quatre  creuclures,  avec  un  feul  éperon  a fa  baie, 
la  corolle  du  ptioria  elt  pourvue  d’un  cube  très- 
long  , terminé  par  un  pavillon  prelque  régulier , à 
cinq  crénslurts  , & garni  au  bas  de  cinq  eperons. 

*>  On  a fuppofé  que  ces  changemens  provenoient 
de  ce  que  la  linaire  etoit  fecoridee  pal  la  jufqtria- 
me  ou  par  le  tabac  : on  a cru  que  ces  fleurs  don- 
noient  des  graines  parfaites,  capables  de  repro- 
duire le  ptioria , que , depuis  ce  teins,  Haller  a ob- 
fervees  fur  la  linaire  i feuilles  de  nummulaice. 
Linné  appuya  Ion  opinion  de  l’exemple  de  plu- 
fieurs  plantes  qu'il  prétendit  nouvelles,  auxquelles 
on  peut  joindre  le  frailîer  à feuilles  timples  (fra- 
gana  n.onophylla).  Quelques  auteurs , de  eu  par- 
ticulier M.  Adanion , ont  penfe  que  cette  afler- 
tion  etoit  denuée  de  fondement  ; que  la  mercu- 
riale de  Marchant  n’étoit  qu’une  monllruolité  , 
une  plante  imparfaite,  qui  ne  féconde  point  la 
mercuriale  femelle  ; que  ce  n’etoit  point  une  nou- 
velle efpèce,  mais  un  individu  vicié,  dont  les 
étamines  font  vuides  de  pouiiière  féminité.  Fout 
ce  qui  elt  du  ptioria  , ils  allurcnt  «qu'il  ne  conferve 
point  exactement  la  régularité  de  les  fleurs  ; qu’il 
fe  trouve  fur  le  même  pied  , tantôt  des  fleuis  pe- 
lotées ou  irrégulières , mêlées  avec  les  fleurs  na- 
turelles de  la  linaire  ; que  tantôt  toutes  les  fleurs 
font  régulières , tantôt  toutes  irrégulières  ; que 
les  pélores  font  conllamment  Hérites,  8c  ne  peu- 
vent être  regardées  que  comme  des  monftres  avec 
excès  dans  leur  corolle  , 8c  défaut  dans  les  orga- 
nes de  la  génération  ; que  le  frailîer  i une  feuille 
n’eft  point  confiant  : les  trois  folioles  fe  greflent 
en  quelque  forte  l’une  fut  l'autre , n’en  turinenc 
qu’une  compofee  des  trois  lobes  réunis;  c’eft  ce 
que  prouve  le  vice  de  conformation  que  l’on  ap- 
petyoit  dans  fes  nervures.  En  multipliant  les  ex- 
périences de  fécondation,  on  aura  donc  des  va- 
riétés , des  monfiruofités,  dont  i'exiftence  ne  fêta 
que  palîagere.  C’ell  ainli  qu’en  coupant  toutes  les 
etamines  d'une  tulipe  rouge  , 8c  laupoudrant  le 
pilbl  de  cette  fleur  avec  les  étamines  d’une  tulipe 
blanche , les  graines  produilcut  des  tulipes  donc 


.les  unes  font  muges , les  autres  blanches , d'antres 
rouges  8c  bUnch-S.  M.  Knerlauret  a fait  , fur  cet 
objet,  un  g-and  nombre  d'experiences;  il  prétend 
avoir  féconué  le  lychtm  dirique  au  moyen  du  eu- 
cubaie  vifqticux  , .Y  avoir  a tiii  obtenu  une  plante 
nouvelle;  il  convient  ue.nn.oins  que  fes  expé- 
riences n’ont  point  eu  ■ fuccès  fur  les  végétaux 
qui  n ’étoient  pas  du  même  genre  , Sr  que  les  plan- 
te' hybride»  ne  peuvent  jamais  être  élevées  au 
rang  des  tfoèces  confiantes  Sc  immuables,  foit 
par  leur  d laut  d'aptitude  à le  reproduire  , foit 
parce  qu  elles  fe  degra  lent  dans  ies  ge  téiations 
Itiivantcs.  La  plante  obtenue  par  le  mélangé  de 
la  belle-de-nuit  ordinaire  avec  celle  à longue 
fleur , dont  il  ell parle  dans  le  Journal  Jt  Phyfifat , 
1779  > P'8e  Ml»  n’a  eu  qu’une  exiftence  bien 
courte.  Il  paroit  donc  qu'un  grand  nombre  de 
plantes,  reconnues  pour  de  nouvelles  créations , 
ne  font  réellement  que  des  variétés. 

>»  Néanmoins  tous  ces  jeux  de  la  nature  méritent 
l’attention  du  botanifle  ; il  efl  intéreffant  de  les 
connoitre  , 1°.  pour  ne  pas  multiplier  les  efpèces 
à l’ infini  ; ce  qui  apporceriàt  beaucoup  de  confti- 
fion  dans  l’étude  de  la  botanique;  1°.  pour  s'oc- 
cuper des  moyens  de  conferver  celles  qui  inté- 
rtff  nt  la  fante , la  vie  8c  l’agrément.  On  doit 
conferver  dans  les  potagers  beaucoup  de  plantes 
qui  font  devenues  plus  grandes , plus  fucculentes 
Ce  frilées-  La  médecine  demande  que  l’on  perpé- 
tue celles  qui  ont  acquis  plus  d' odeur  8c  de  fa- 
veur : les  fleuriltes  s'attachent  i celles  qui  font 
devenues  doubles  8c  colorées.  Sous  leurs  mains 
l’œillet , la  tulipe  , la  renoncule  , la  jacinthe  , fe 
font  embellis  : cette  dernière  n’étoit , dans  l'o- 
rigine, qu’une  fleur  chétive  , Ample  , i petit  ca- 
lice coloré  d’un  bleu-violet.  La  nature  , aidée  par 
l'indulltiede  l’homme  , produiroit , fuivam  toute 
apparence  , auffi  aiféinent  un  nouveau  fruit , un 
nouveau  légume,  qu’une  nouvelle  fleur  ; il  ne  fe- 
roit  pas  plus  difficile  d’améliorert'un, que  d’embel- 
lir l'autre.  La  connoiflance  des  caractères  eiïen- 
tiels  fuffit  fouvent  pour  ramener  les  vaitétési  leur 
efpèce;  il  en  ell  cependant  qui  exigent  une  grande 
attention  , 8c  qui  offrent  des  incertitudes  fur  ta 
nature  des  caractères,  ou  des  différences  acci- 
dentelles, puifque  des  feuilles  découpées  ou  cré- 
pues, ou  ftifées,  peuvent  être  telles  naturelle- 
ment, 8c  fe  perpétuer  de  graines  : telles  font  la 
menthe  , la  mauve  , 8cc.  En  femant  les  plantes 
dans  un  fol  maigre  , on  pourra  s’affurer  fi  ce  font 
des  efpèces  ; car  c'eft  par  la  propagation  8c  par 
les  foins  que  l'on  prend  d’éloigner  lés  caufcs  qui 
ont  pu  s'oppofer  à U germination  confiante  , que 
l’on  s'affûte  de  leur  réalité.  Le  défaut  d'expérien- 
ces fuffifantes  nous  laiffe  encore  bien  de  l’incerti- 
tude fur  un  objet  auffi  intéreffam.  Il  ell  d'ailleurs 
des  variétés  plus  ou  moins  confiantes  ; il  en  eft  qui 
durent  pendant  plufieurs  générations,  8c  femblenc 
alors  devoir  être  regardées  comme  efpèces;  il  em 


Digitized  by  Google 


4>4  v A R 

e(!  d'autres  qui  changent  à chiqn;  génération.  La 
culture  influe  beaucoup  fur  la  pr.ui  .bondes  unes 
Sc  des  autres  ; c'efi  aii.fi  que  , d ins  un  jardin  dont 
la  urie  ell  bien  engraiffee  8e  bien  préparée  , on 
voit  chaque  année  reparaître  les  mêmes  variétés 
dans  les  iegumes , dins  1rs  fleurs  : ces  change- 
ant ns  feront  plus  on  moins  durables,  plus  ou  moins 
intérefljns , lelon  la  partie  de  la  plante  qu'ils  af- 
feftent.  M.  Adanfin  remarque  que  telle-  famille 
ne  varie  que  dans  fes  racines , telle  autre  dam  fes 
f-uilliSi  d’a  très  dans  leur  grandeur, leur  couleur, 
leur  duvet , tandis  que  d'autres  changent  plus  fa- 
cilement par  leurs  parties  femelles  De  par  leurs 
fruits. 

• 

» Ces  changemins  , auxquels  les  plantes  font 
ainfi  difpofees , 8f  qui  tiennent  à leur  nature,  font 
plus  faciles  à obtenir  8c  plus  durables,  furiour  II 
l'on  faii  attention  au  nombre , à la  force , à la  du- 
rée des  caufes  qui  fc  réunifient  pour  les  produire. 
C’efi  ainfi  que  l'on  voit  la  culture  opérer , fur  les 
graines  femees  dans  ditferens  jardins,  dans  diffé- 
reras climats  , à différentes  exportions , des  chan- 
gemens  qui  permettent  à peine  au  botanifte  exercé 
de  les  rappeler  i la  plante  fauvage  dont  elles  éma- 
nent , tandis  que  le  jardinier  ne  peut  fe  perfuader 
u’elles  fuient  le  produit  des  graines  d’une  variété 
itlinguée  dans  un  autre  jardin,  ha  plupart  de  nos 
fruits  offrent  des  variétés  aflea  fiables  : quelques 
unes  même  rarmi  les  prunes,  les  pêches,  les  abri- 
cots, Sec.  fe  perpétuent  par  le  nojrau , prefque 
fam  aucun  changement;  au  moins  ne  fouffrent- 
elles  pas  d'altération  confiante,  par  la  bouture  Se 
par  la  greffe.  Ce  dernier  art,  qui  confiîle  à faire 
en  forte  que  les  aubiers  de  deux  arbres  fe  touchent 
•xaélement , 8c  que  les  vaiffeaux  renfermés  entre 
les  écorces  8c  les  aubiers  puifiènt  s’aboucher  8: 
établir  une  communication  entre  les  deux  fèves, 
a finguüérement  perfectionné  les  fruits  âpres  de 
la  campagne,  ha  branche  adoptive , que  l’on  nomme 
greffe,  Sc  que  le  cultivateur  lubfiitue  aux  branches 
véritables.  s’afli.r.ile  les  fucs  qu  elle  reçoit  de  la 
tige  du  (aBvjgeon  , 5c  finit  par  donner  des  fruits 
femblables  à ceux  de  l’arbre  dont  elle  a été  déta- 
chée ; mais  on  préfnme  que,  pat  la  femence  , ils 
reviendroient  à la  première  efpèce.  Il  ferait  inté- 
xeflam  de  s’afiurer,  en  Tentant  à plufieurs  reprifes 
les  graines  de  ces  fruits  , de  ce  que  peut  l’art,  & 
de  ce  qui  n’cft  dû  qu’à  la  nature.  On  ne  peut  dire 
fi  les  graines  de  pommes  d’api  donnent  conflain- 
*ient  des  apis  , ou  fi  elles  donnent  indifférem- 
ment des  reinettes , des  apis,  des  fenouillettcs,  8cc. 
Comme  la  différence  n'exiite  pas  feulement  dans 
les  fruits,  mais  encore  dansle  bois,  dansl’écorce, 
dans  le  bouton , dans  les  feuilles  8c  les  fleurs , dans 
le  tems  de  U floraifon  Sc  celui  de  la  maturité, 
dans  le  tempérament , enfin  dans  toutes  les  par- 
ties, il  efi  permis  de  douter  fi  la  greffe  peut  opé- 
rer de  tels  changemens  ; mais  ce  n’eft  qu  un  doute 
qu’il  ferait  bien  important  de  lever  en  feinant  à 
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plufieurs  rfptifes  les  graines  de  ces  différera  fruits. 
Ces  expériences  intéreffeni  non- feul .-ment  la  phjr- 
j fique  des  plantes,  mais  elles  pourraient  peut-êtte 
nous  procurer  des  variétés  encore  plus  intéref- 
f.i rites  que  celles  que  nous  poflédons. 

» II  faut  bien  diflinguer  dans  les  plantes  les  va- 
riétés de  ces  fortes  de  monltruofités  , dcceschan- 
genietsaccideiitels,  de  ces  déformations  qui  font 
occafionnées,  ou  par  1.  ptefence  des  champignon* 
parafites,  ou  par  la  piqûre  des  infeêics.  I.orfqu* 
ceux-ci  attaquent  les  eumin.-s  ou  le  piftil  du 
faute , les  écailles  du  chaton  fe  prolongent  en 
feuilles,  8c  forment  ce  que  1 ou  nomme  la  rofe  du 
faute-  Lurfque  le  fapin  tft  prêt  à développer  fes 
c fines  à fleurs  femelles , les  écaillés  rouges  de  vien- 
nent vertes,  pointues , Sc  fe  changent  en  feuilles, 
dont  la  bafe  cil  bien  plus  large  que  celle  des  au- 
tres feuilles  de  l’arbre,  Sc  imite  les  cônes  du  hêtre. 
Ccll  aux  infeêtcs  qu;  l’on  doit  attribuer  ce  fruit  à 
trois  pointes  que  I on  obi'ervefur  le  genévrier  jc’eft 
aux  mêmes  caufes  uu  il  faut  rapporter  les  bai- s du 
peuplier,  les  longs  follicules  pourprés  du  piRachi  :t- 
•.érébinthe,  les  tubérofitéa  de  l’épervièic  des  mu- 
railles, dulierre  terreflie , les  gales  du  chêne,  8çc. 
II;. fin,  h prohfication  de  la  cau.omil  e t-R  produite 
par  une  mouche  ichneumone.  M ds  tous  ces  chan- 
chemens  tiennent  à 1 individu  , Sc  ne  peuvent  fe 
tranfmettre  comme  les  variété».  Il  en  éft  de  mè  ne 
des  maladies  d s plantes,  qui  font  fouvent  l’effet 
des  intempéries  de  l’air,  d.  s excès  de  chaleur  Si 
de  froid,  du  vice  de  la  transpiration,  de  l‘epaifiif- 
fement  de  la  lève,  de  l’obltruâion  des  vatflcaui 
ci  caufent  des  gonfh.mens  extraordinaires , des 
épôts  de  gomme  8c  de  refîne  , une  forte  de  plé- 
thore, 8cc.  » 

Après  avoir  expofé  les  principaux  phénomènes 
des  variétés  dans  les  plantes,  les  caufes  les  plias 
ordinaires  qui  les  prorluifent , celles  qui  peuvent 
les  faire  difparoître  , les  obfervarions  de  Linné  , 
de  Durande  8c  d’autres  auteur* , il  reReroit  i 
examiner  fi  réellement  ces  variétés  peuvent  fe 
convertir  en  de  nouvelles  efpèces , en  fe  repro- 
duisant à la  longue  conflimment  les  mêmes.  Cette 
queRion  difficile  , mais  importante  pour  la  déter- 
mination des  efpèces , ne  peut  guère  laiffer  de 
doute  fur  l’exiRence  d’efpèces  do  nouvelle  créa- 
tion, produites  par  des  variété*  perpétuées  d’a- 
bord par  la  culture , Sc  auxquelles  celle-ci  a donné 
des  caraâères  qui  à la  fin  font  devenus  permanent. 
Dans  tel  terrain,  fous  te)  climat  qu’on  les  cultive, 
elles  fe  montreront  avec  leurs  nouveaux  caractères. 
Se  fi  ceux-ci  Unifient  par  difparoître,  il  leur  faudra 
peut-être  pour  cela  un  tems  aufiï  long  que  celui 
u’elles  ont  mis  à les  acquérir.  Il  s'établira  peut- 
rre  des  nuances , comme  il  arrive  pour  un  grand 
nombre  d’efpèces , qui  rendront  la  nouvelle  Sc 
l’ancienne  prefque  méconnoifiables , 8<  tel  eft  en 
général  l’effet  des  variétés  mêmes  dans  la  nature 
fauvage , mettant  i paît  U culture , qu'elles  rap- 
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prochent  relltment  deux  tfpèce*  voifines , qu'il 
devient  ditHcile  de  tes  bien  caraâénfer,  8 c font 
uelqucfou  douter  (i  ce  que  nous  a;  puions  tfcnt 
ans  notre  langage  fciemitique  8c  d'apres  nos  iyl- 
temes , exntî  réellement  dans  b nature,  qui  a 
créé  dis  individus , mais  chacun  avec  un  caraetèie 
particulier  & diltinéèrf , quoiqu'ils  en  offrent  un  ! 
très-grand  nombre  de  communs  par  lelquds  ils  fc 
rapprochenr.  Tous  ceux  qui  offrent  lus  mêmes  i 
formes  dans  leurs  parues  cffcntiellis,  dans  leurs  j 
tiges,  leurs  feuilles,  leurs  fleurs  8c  leurs  fruits , 
nous  les  avons  réunis  en  leur  donnai  t le  nom 
à'tj'f'rce,  8c  nous  avons  réuni  oans  un  mêin e gtnrt 
toutes  les  efpeces  qui , difléremes  par  quelques- 
unes  de  leurs  parties , fe  teffembloient  par  celles 
de  1a  fructification.  Certe  diilribution , fi  impor- 
tante pour  l'érude  , fi  ht  urtufe  pour  claifcr  avec 
ordre  , dans  notre  elprit , les  productions  de  la 
nature , n'eft-cllc  pas  plutôt  une  invention  hu- 
maine, qu'un  ordre  établi  pat  la  natuie?  A t-on 
u lufqti'alors  établir , d'une  manière  préiiie  , les 
ornes  d'un  genre,  d'une  tfpèce  ? Si  elles  étoiettt 
bien  déterminées,  auroit-nu  des  do  uns  aulfi  lie 
qu.  ns  fur  la  place  q <e  doit  occuper  telle  ou  telle 
plai  te  dans  nos  diltnbutions  metnodiques  ? Hcli- 
tctions  nous  à prononcer  fur  l'efpèce  ou  la  va 
tiete  ? Sans  doute  celui  qui  n'a  obfirve  qu’un 
certain  nombre  de  plantes , relui  qui  établit  un 
genre  fur  un  petit  nombre  d'efpèces  affci  Men 
tranchfe  s , n'a  aucun  doute  fut  ce  genre  8c  lur  ces 
efpè.  es  i mais  il  arrive  , comme  il  eft  arrivé  de 
nos  murs  pour  les  gern  s établis  par  Linné , que  , 
ar  fuite  d obf-rvations  , ces  efpects  deviennent 
eau>  oup  plus  nombreufes  ; qu’il  s’eti  trouve  d'in- 
tennediaires  qui  affuibliffent  le  caraûëre  eflen 
tiel  des  premières  ; viennent  enfuite  les  variétés 
ui  s'etablili.nt  à leur  tour  enrre  les  tntermé- 
iaires , tellement  que  les  deui  efpeces  primitives 
8c  bien  fèparées  fe  trouvent  rrès-rapprochees,  & 
qu'on  arrive  de  l'une  i l’autre  par  des  nuances  i 
peine  fenlibles.  Comment  alors  prononcer  fur  le 
véritable  caractère  de  l’efpèce  ? Qu’avons- nous 
fait  d'abord  pour  l'établir  ? Nous  avons  comparé 
dtux  , trois  efpèces  cnfemble  ; il  nous  a été  facile 
d'tn  faifir  les  différences:  dès-lors  nous  avons  pro- 
nonce lur  leur  csraâère  fpecifique  , comme  fi  la 
natureelie-mêmel’avoit  tracé.  Arrivent  d’atitresef- 
pèces  du  même  genre,  qui  nous  ètoient  inconnues: 
une  partie  des  caractères  effentiels  des  premières 
leur  font  communs  j ils  ccffent  dès-lors  d être  cx- 
clufils  i il  faut  en  chetchtr , en  établir  d’autres , 
qui  quelquefois  font  détruits  à leur  tour  par  de 
nouvelles  découvertes.  La  plupart  des  auteurs  qui 
ont  écrit  depuis  Linné,  8c  qui  ont  rapporté  les 
efpèces  nouvellement  découvertes  i celles  qu’il 
Sivoil  csraâènfées , ont  fenti  la  neceffité  de  chan- 
ger la  plupart  de  fesphrafesfpécifiques.qui  étoient 
fort  bonnes  pour  la  éiltirétion  des  plantes  qu’il 
décrivent , mais  qui  ce (Toient  de  l’étre  à mefura 
que  le;  gentes  le  peuplaient  de  nouvelles  efpèces. 


V A R 415 

Je  fuis  donc  ttès-pnrté  à croire , d’après  ces  ob- 
fei varions  , qu  I eia  Mlle  n:  des  genres  8c  des 
ef'peccs , 1 lès-avant: g- u*  pont  ia  fii.  Ce,  cfl  plu- 
tôt u. ic  ix  l e invention  de  i'efprit  humain  . qu'un» 
dill.  étion  rigour-u  e établit  pat  ia  natute. 

VARIOLA'RF.  Kenj/ar/u.  la-s  vario’a'res , 
d’aptes  tiivliard  , forment  un  gtnre  c ni  renferme 
des  plaints  cmiaces  &:  comme  ligncul'.s,  tantôt 
compofet  1 de  plufi-.  um  l*'?es  reui  1 s fo-'S  ia  fo-  r.e 
d'un  petit  bou’on  , tantôt  i une  feule  loge  ; elles 
ne  viennent  ïamais  que  lur  les  ecorces  des  arbres 
morts  ou  lai  guiifan  , s y impi  a-  -nt  plus  ou  m<ina 
profondément  ,s  y relient  en.  hârtï-es comme  Lins 
te  chaton  d'une  bagne.  Leurs  f mène-  5 , mêlées  i 
un  foc  glaireux  , occupent  l’inierieur  de  leurs  pe- 
tites loges. 

« Il  y a les  plus  grands  rapports  entre  les  yario- 
laires  bc  certaines  efpèces  d’hypoxylnnt  Bull.;  mais 
fi  h s variolaires  ont  une  pouilière  fécondante,  on 
ne  lappeiçoit  point.  De  [dus,  jamais  elles  ne  re- 
couvrent les  déchirures  faites  a l’écorce  . comme 
les  efpèces  des  hypoxylons  avec  lefquelle»  elle* 
ont  I.  plus  de  rcfleniblance.  » 

Les  hypoty.’ons  du  n-.éine  auteur,  8c  d’après  lui, 
font  sonates  , louverrt  même  prefque  ligneux. 
Dans  leur  jeunelie  ils  jraio’ffent  comme  faupou- 
dréc  d’une  poufliète  féconaante  , oïdinairement 
trèt-vtfihle  ; ils  ont  leurs  Icmences  nombreufes 
mêlées  à un  fuc  gla-r.ux  , 8c  renfermées  dans  de 
petites  loges.  îj  plupart  dts  efpèces  de  ce  genre 
naiffent  fur  du  bois  dépouillé  de  fon  écorce;  celles 
ui  viennent  fur  les  écorces  recouvrent  pour  l'or- 
inaire  les  déchirures  qu’elles  ont  faites  à leur 
eoiderme,  dans  te  lieu  de  leur  infetfon.  Quelques 
hypoxylons  font  1 ur.e  feule  loge  ; la  plupart  font 
formés  d'un  grand  nombre  de  loges  réunies  fous 
la  foi  ms  d’une  croilte  : il  y a aufli  quelques  efoè- 
ces  qui , de  l'intérieur  de  leurs  loges , produifenc 
des  nlamens  plus  ou  moins  «longés. 

« Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  clavaires  les 
hypoxylons , do#t  tes  loges  font  furmontéts  de 
filets.  Il  n’tff  aucune  clavaire  qui  ait  pour  bafe  une 
loge  ou  un  votvj  coriace.  D'ailleurs,  les  clavaires 
font  toutes  fort  greffes  , 8c  ont  leur  fui  face  entiè- 
rement garnie  de  loges.  » 

Les  clavaires  de  Bulliard  font  d'une  forme  alon- 
gée  8c  ordinairement  cylindriques;  elles  font  fou- 
vent  taillées  en  maffue,  s'élèvent  dans  une  direc- 
tion verticale,  8c  dorment  leurs  femenecs  de  tous 
les  points  de  leur  furface.  Parmi  les  efpèces,  les 
unes  font  fimples , les  autres  rameufes  : il  y en  a 
qui  font  coriaces  ; d'autres  font  charnues  8c  fra- 
giles ; quelques-unes  ont  leur  fommtt  comme  fiu- 
poudré  d'une  pouilière  fécondante  , tandis  que 
leurs  frmences  , mêlées  à un  fuc  glaireux , font 
renfeimées  dans  de  petites  loges,  dont  toute  Lut 
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lutface  eft  parfcmée  ; ce  qui  les  rapproche  des 
hypoxjlons. 

J'ai  cru  devoir  rappeler  ici  les  hafes  fur  lef- 

atielles  BulliarJ  avoit  établi  les  variolaires  & les 
eux  autres  genres  avec  le  fquels  elles  avoient  des 
rapports, afin  de  faire  fentir  d'autant  mieux  l’avan- 
Cage  des  itforn >es  qu'on  y a établies,  nételfitées 
pa:  la  découverte  d'un  grand  nombre  d'autres  ef- 
pèccs,  8e-  par  d.s  obfe  rvations  plus  étendues.  Le 
genre  variolaria  de  Bulliard  a été  fupprimé  , 8c  la 
plupart  des  t fpéces  qu’il  renfermoir , fe  trouvent 
aujourd'hui  réunies  aux fpheria  e Perfoon.Todde, 
Decandolle  , , ainfi  que  plufieurs  hypoxylons. 

Quelques  autres  "fpè-  es  de  ce  dernier  genre  , cel- 
les qui  produit  nt  des  fiiamens  alongés,  ont  fervi 
de  bafe  à rétabliflemetàt  du  genre  mmafpora  de 
Perfoon  j enfin  , plufieurs  clavaires  ont  paflé  parmi 
les  fpheria  &•  dans  quelques  antres  genres  ; mais  les 
tlavaria  font  reliées  en  reltreignant  le  nombre  des 
efpècts,  tandis  que  les  deux  premiers  genres  ont 
été  entièrement  .opprimés. 

Perfoon  Sc  Achard  ont  établi , fous  le  nom  de 
variolaria  (varrolaire),  un  nouveau  genre  formé 
par  plufieurs  efpècts  de  lier.en  Linn.  : ce  genre 
contient  des  végétaux  .qui  ont  pour  caractère 
eflintiel  : 

Une  ercûte  fcllàt , halée  , arrondie  ou  irrégulière , 
qui  porte  des  réceptacles  d'abord  couverts  a1  une  pouf- 
fi'ere  blanche , abondante  & grenue.  Apres  la  chute  de 
cette  pouffière  on  dijltngue  une  coupe  concave  , en  forme 
a écuffon. 

Comme  la  plupart  des  efpèces  rapportées  à ce 
nouveau  genre  ont  été  mentionnées  dans  cet  ou- 
vrage au  mot  Lichen  , j'ai  cru  devoir  me  borner 
à l'expofition  du  catailère  générique  des  vario- 
laires:  il  feia  facile  d'y  réunir  les  efpèces  de  lichen 
qui  lui  conviennent , telles  que  le  lichen  carpir.tus 
ce  le  lichen  fagineus  Linn. , qui  paroiflènt  n'étre 
que  deux  variétés  de  la  même  plante  ; le  lichen 
al  ho  favefeens  Jacq.  Coll,  i le  lichen  lac!  cas  Ach  , 
qui  eft  le  même  que  le  lichen  candidat  Hoffm.  i le 
lichen  deabttus  Ach.  8cc.  Je  terminerai  cet  article 
en  faifant  remarquer  que  la  plupart  des  verrucaria 
d'Hoffman  font  des  variolaria  de  Perfoon. 

V AROQU1ER.  Ccntrolepis.  Genre  de  plantes 
monoentyledones , à fleurs  incomplètes,  gluma- 
cées , qm  a beaucoup  d'affinité  avec  la  famille  des 
joncs , Il  qui  comprend  des  herbes  à feuilles  fim- 
.ples,  graminifotmes , 8c  dont  les  fleurs  fout  ter- 
minales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Une  fpethe  à plufieurs  fleurs  ; point  de  calice  ni  de 
corolle  i plufieurs  paillettes  fimples  & centrales  ,-  une 
étamine  un  fiyle  ,-  une  eapfule  à trois  loges  ; une  Je - 
menée  dans  choyas  loge. 
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Caractère  ce  né  ri  qvé. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.Un  calice  nul  ; deux  fpathes  ovales,  fubulées, 
renfermant  quacre  ou  fix  fl.urs. 

a°.  Une  corolle  nulle  i plufieurs  paillettes  cen- 
trales ovaks-oblongues;  une  pour  chaque  fleur. 

3°.  Une  feule  écamine  , dont  te  filament  eft  fili- 
forme , un  peu  plu»  long  que  les  paillettes , inféré 
h la  baie  du  pilli. , foui  nant  une  anthère  vacil- 
lante, ovale,  à une  feule  loge. 

4°.  Un  ovaire  ovale,  fupérieur . furmonté  d’un 
ftyle  à trois  divifions , termine  par  des  ftigmates 
prefqu'aigus. 

Le  fruit  eft  une  eapfule  ovale , prefqu’à  trois 
faces , à trois  loges,  s'ouvrant  en  dehors  ; ch  que 
loge  contenant  une  femence  ovale,  attachée  au 
centre  de  la  valve. 

Obfervationt.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofe  de  d ux  mots 
grecs , qui  ont  rapport  aux  écailles  qui  occupent 
le  centre  d s fleu-s  •,  favoir  : c>mron  ( centi  um  ) , 
emtre,  8f  lepis  (fquama),  écaille.  Ses  caractères 
doivent  le  faite  entrer  dans  la  tamilie  des  joncs, 
quoique  fe»  fleurs  foient  glumacées , fans  calice 
8c  fans  corolle. 

Espèce. 

VarcQuifr  i feuilles  fafciculées.  Ccntrolepis 
fafcicolaris.  babillard. 

Ccntrolepis  fubacaulis , foltis  fetactis , fubeiliatis  , 
dimidio  brevioribus  feapis.  Labillard.  Nov.  Holland. 
Plant,  vol.  i . pag.  7.  tab.  1 . 

C'eft  une  petite  plante  herbacée,  dont  les  ra- 
cines font  compofée»  de  fibres  capillaires,  très- 
fines,  fait ieulées, qui  proJuifent  lin  grand  nombre 
de  feuilles  en  gaaon  touffu,  fétacées , fubulées, 
aiguës , en  gaine  à leur  bafe  , glabres  à leurs  deux 
faces;  les  intérieures  membraneufes,  tratifparen- 
tes  , très-entières,  trois  fois  plus  courtes  que  les 
extérieures  ; celles-ci  longue»  d'environ  un  pouce, 
dentées  8c  légèrement  ciliées  à leurs  bords.  De 
leur  centre  s'élèvent  plufieurs  hampes  nues,  i 
peine  une  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  cy- 
lindriques , filiformes  , fimples  , droites  , très- 
glabres. 

Les  fleurs  font  terminales  , renfermées  entre 
deux  fpathes  concaves , ovales , lubulees , pileu- 
fes  , prefqu'égales,  contenant  de  quatre  à fix  fleurs 
fai  s corolle  ni  calice . remplacées  par  des  paillettes 
centrales  ovales  - oblongucs  -,  les  unes  entières  ; 
d'autres  denrées  vers  leur  Commet , très-obtufes  j 
une  paillette  pour  chaque  fleur.  Une  feule  éta- 
mine , dont  le  filament  eft  filiforme , un  peu  plus 
long  que  la  paillette,  inféré  i la  bafe  de  l'o.-aire, 

terminé 
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terminé  pir  une  anthère  vacillante  , «v»le , & une 
feule  loge,  L'ovaire  elt  fupérieur , ovale  , fttr- 
ntonté  <i'un  liy !e  à ttoii  divtlior.s,  terminé  par  des 
bigornes  un  peu  aigus,  l-e  fruit  tft  une  capfule 
prefqu'à  trois  faces , ovale,  dtvifce  eu  trois  loges 
i 'egalement  dillamçs  à leur  bile  , réunies  inté- 
rieurement , s'ouvranren  dehors  ; chienne  d’elles 
contenant  une  femenec  ovale,  aplatie  circulaire- 
nient  i fon  fommet  avec  un  petit  mamelon  Cail- 
lant, prefqu'acuiTiiuée  à fa  bafe,  attachée  au  centre 
des  loges. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  , 
an  cap  V an-Oiemen  , oïl  elle  a été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (Defcrift.tx  Labill.  ) 

VATEREAU.  Mitrafaeme.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes , monopéia'ées , 
régulières , de  la  famille  des  fcrophulaircs , qui  a 
quelques  rapports  avec  les  pofypremum  , & qui 
comprend  des  htrbes  exotiques  à l’Europe  , à 
feuilles  lïmplts  , oppofées  , Se  dont  les  fleurs  font 
foiitaires,  lituées  dans  l’ailîèlle  des  feuilles. 

Le  caractère  tffemiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  !i  quatre  iivrfrans  ; une  corolle  prtfjue 
campanule!  , tétrapone  , à quatre  /oies  ,-  quatre  éta- 
mir.ti  claies  ; un  jtyle  ; une  capfule  trouée  fous  le 
fiyle  , fans  valves  . s'ouvrant  de  fan  fommet , jnfque 
vers  fan  milieu  , en  deux  valves  ,-  pLfcurs  femcn.es 
fan  petites. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE. 

. Chaque  fleur  offee  : i 

t°.  Un  calice  d’une  feule  pièce , profondément 
divifé  en  quatre  découpures  obtongues. 

i°.  U ne  corolle  monopétale,  prefque  rampanu- 
lée  , renulière , tétragone,  divilèe  à l'on  limbe  en 
quatre  lobes  courts  , attondis. 

}°.  Quatre  étamines,  dont  les  filamens  font  un 
peu  plus  courts  que  la  corolle,  inférés  ver»  fa  bafe, 
tous  égaux  , fitpport.it. r des  anthères  droites,  pref- 
que haflées,  à deux  loges,  non  Taillantes. 

4“.  Un  ovaire  ovale . fupérieur , furmomé  d’un 
fiyle  droit , bifide  à fa  bafe , terminé  par  un  ftig- 
mate  en  forme  de  tête. 

L e fruit  efl  une  capfule  globuleufe  , un  peu  com- 
primée, munie  d’une  ouverture  nrbiculaire  fous 
le  flyle , fans  valves  , s'ouvrant  à fon  Commet , juf- 
que  vers  fon  milieu , en  deux  loges , avec  une 
cloifon  parallèle  aux  divilions  du  fiyle. 

Plufieurs femer.ets  ovales  globuleufes , attachées 
3 un  réceptacle  fpongieux , adhètent  aux  deux 
côtés  de  la  cloifon. 

U embryon  efi  droit , un  peu  cylindrique , en-  , 

Botanique.  Tome  Ulll . 
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foncé  d}ns  un  périTperme  charnu  i la  radicule 
inféi  ieure. 

Oùfervations.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
I -billardière.  Son  nom  ell  compole  de  deux  n ots 
Rtics.  acme  (fins)  , fEur,  mitru  ; mitra)  , mitre, 
c’ert- â-dire , dont  les  Bouts  tetragaues  ont  piefqus 
la  forme  d'une  mitre. 

Espèce. 

VATEREAU  pileux.  Mitrafaeme  pilofa.  Llbill. 

Mitrafaeme  procumient  .ft.’its  ovatis  ; fonbus  fa- 
litariis  , axillaribut , peàurcutails.  LabilUrd.  Noy. 
Holl.  Plant,  vol.  t.  pag.  56.  tab.  49. 

C'efl  une  plante  hetbacée , piloufe  fur  la  plupart 
de  Tes  patries,  dont  les  racints  vivaces  S c raine  ufes 
proiuifcnt  une  tige  courte  , qui  fe  divife  en  ra- 
meaux grél.s,  médiocrement  ramifiés,  alternes, 
cylindriques , fiflulcux  , couchés  , étales , longs  de 
neuf  à dix  touces  & plus,  garni»  de  feuilles  op- 
pofres  , fertiles  , ovales  ou  un  peu  ohjongues  , 
petites,  un  peu  épa  fLs , entières  i leurs  borda, 
rétrécies , aiguës  à leur  bafe , obtufes  à leur  Com- 
met , pileules,  aiufi  que  les  rameaux  8c  les  tiges. 

I.es  fleurs  font  foiitaires , (huées  dan»  l’aifreile 
des  fetii’les,  foutenuts  par  des  pertor.cults  fur.- 
ples,  filiformes . cylindriques,  de  la  longueur  ou 
un  peu  Plus  longs  que  Us  feuilles,  unifions.  Le 
calice  eft  d'une  feule  pièce  , divifé  en  quatre  dé- 
coupures profondes  , ovales-oblongues  , aigues  , 
chargées  de  poils  courts.  La  corolle  ell  monopé- 
tale , prefque  campanules , tétragone , divifee  à 
fon  limbe  en  quatre  lobes  courts,  arrondis , légè- 
rement tomenteux  à leur  face  intérieure  ; quatre 
filament  égaux  , iuférés  vers  la  bafe  de  la  corolle , 
prefque  de  la  longueur  du  tube  -,  les  anthères  pref- 
que haftées , à deux  loges , non  raillantes  i un  ou 
plutôt  deux  flytes  connivens , feparés  3 leur  bafe , 
dans  leur  jeunetfe  8c  dans  toute  leur  longueur  , à 
la  maturité  des  fruits  ; le  fiigmare  en  tére.  Le  fruit 
eft  une  capfule  globuleufe  , petite . légèrement 
comprimée,  ouverte  circulairement  i fon  fommet 
fous  le  fiyle,  fans  valves  , divifée  à demi  en  deux 
loges , depuis  fon  fommet  jufque  vers  fon  milieu, 
avec  une  cloifon  parallèle  aux  divifions  du  fiyle! 
Elle  renferme  plufi  : urs  femences  noirâtres, ridées, 
fort  petites , ovales  , prefque  globuleufes  , arra- 
chées à un  réceptacle  fpongieux,  connivent  avec 
les  cloifons. 

Cette  plante  a été  découverte  , par  M.  de  La- 
billarJière , dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap 
Van-Diémen  t elle  croit  dans  les  lieux  humides,  a 
( Dcfcripe.  ex  Labillard.  ) 
fit-  i • .«'-'i  r /-•■•!  _ s 

VATÉP.IE.  Vateria.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  cpmplètes,  polypeulées , végu- 
liètes , qui  tient  le  milieu  entre  la  famille  des  gut- 
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tiers  Sc  celle  des  orangers , que  plufieurs  botaniftes 
modernes  ont  cru  devoir  fupprimer  & réunir  aux 
tUozarpui,  dont  il  a tous  les  caradlèrcs.  ( Koyef  , 
pour  le  caraâère  générique,  le  genre  Ganitre  , 
tome  11 , pag.  604.  ) 

Espèces. 

J.  VatéRie  des  Indes.  Vateria  indien.  Linn. 

V attria  foliis  crajfU , altérais , integerrimis , pani- 
cstld  terminait.  ( N.  ) 

Vateria  indien,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
754- — Flot-  ind.  pag.  91.  n°.  104.  — Lam.  Uluflr. 
Gener.  tab.  47/. 

EUocarpus  ( copalliferus  ) , foliis  inttgerrimis  , 
panicu/S  terminait.  Vahl,  Symbol,  vol.  5.  pag.  67. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 170.  n".  f. 

EUoca'pus  copalliferus , foliis  integris.  Retz.  Obf. 
botan.  pars  4.  pag.  17. 

Psnoe.  Rheed , Hort.  Malab.  vol.  4.  pag.  jj. 
tab.  ry. 

Cette  plante , dont  Linné  a fait  un  genre  parti- 
culier, doit  être,  d’après  M.  Vahl,  placé  parmi 
les  eltocarpus , offrant  les  mêmes  cataaères  géné- 
riques dans  fon  calice  , fa  corolle  , fes  anthères  & 
fon  fruits  ce  dernier  ne  paroît  point  être  inferieur 
au  calice  , malgré  l'affertion  de  Retzius. 

C'cft  un  arbre  élevé , qui  diftitle  de  fon  écorce  I 
une  fubftance  jéfineufe , dont  le  tronc  fe  divife  en 
rameaux  cylindriques,  tomenteux,  pulvérulens  . \ 
& de  couleur  de  rouille  â leur  partie  fupérieure. 
Les  feuilles  font  pétiolées,  alternes , longues  d'un 
demi  pied  8r  plus , larges  d’environ  trois  pouces, 
coriaces  , lancéolées , arrondies  à leur  baie  , acu- 
minées  à leur  femme  t,  glabres  à leurs  deux  faces  j 
des  nervures  alternes  8c  Taillantes  en  delfous, 
marquées  en  deffus  de  lignes  correfpondames , 
très-fines  t les  t'étioles  longs  de  deux  pouces , 
cylindriques,  velus, pulvérulens,  plus  épais  à leur 
partie  fupémure. 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  une  panicule  termi- 
nale, étalée  , longue  d’un  pied  , tomenteufe , pul- 
vérulente; les  pédoncules  partiels  alternes,  cylin- 
dtiques,  recourbés.  Les  calices  font  blanchâtres, 
tomenteux  , pcrfilUns,  à cinq  folioles  lancéolées , 
un  peu  coriaces,  obtufes,  velues  en  dedans;  la 
corolle  compofée  de  cinq  pétales  coriaces , gla- 
bres, oblongs , très-entiers,  un  peu  plus  longs 
que  le  calice  ; les  anthères  prefque  (effiles , nom- 
breufes,  fubutées  , blanchâtres  , marquées  d’un 
lillon  â leurs  deux  faces  , plus  courtes  que  la  co- 
rolle , terminées  a leur  fomrnet  par  deux  petites 
foies.  L'ovaire  «ft  conique,  fupérieut , pileux, 
trois  fois  plus  court  que  la  corolle , anguleux  , fil- 
Jonné , fermooté  d’un  ftyle  glabre,  filiiorme , ur- 
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m»né  par  un  ftigome  aigu.  Le  fruit  reflemble  à 
celui  des  eUocarpus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales, 

( Dcfcript.  ex  Vahl.  ) 

1.  VatÉiue  flexueux.  Vateria  fiexuofa.  Lour. 

Vateria  ramis  fiexuojis  ; foliis  lanceolatis  , 
nis  ; racemis  terminalious.  Lour.  Flor.  cochmth. 
vol.  I.  pag.  407.  d°.  1. 

Cette  cfpèce,  d’après  Loureiro  , efl  un  grand 
arbre , dont  les  rameaux  font  étalés  & flexueux, 
garnis  de  feuilles  alternes  , lancéolées , glabres  , 
très* entières.  Les  fleurs  font  blanches,  tort  pe- 
tites , difpofëes  en  grippes  lâches  & terminales. 
Leur  calice  eft  court , â cinq  découpures  aiguës  , 
certifiantes  \ la  corolle  plus  longue  que  le  calice  , 
a cinq  pétales  oblongs , concaves  , connivens  ; 
environ  quarante  étamines  ; les  filamens  prefque 
de  la  longueur  de  la  corolle,  filiformes,  infères 
fur  le  réceptacle  , fuuportant  des  anthères  arron- 
dies ; un  ovaire  fupétteur , à trois  faces  ; le  ftyle 
fubulé,  de  la  longueur  des  étamines;  trois  fttg- 
mates  oblongs , réfléchis.  Le  fruit  eft  une  capfule 
rouge , à une  feule  loge  , à trois  lobes  , à trois 
valves,  contenant  une  feule  femence  pédiceilee , 
atillee  , un  peu  arrondie. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine.  T)  ( Defeript.  ex  Lour.  ) 

Son  bois  eft  rougeâtre , dur,  pefant , très-dura- 
ble ; il  efl  employé  dans  la  contlruétion  des  grands 
édifices. 

VATICA.  Vatica.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes , polypétalées , réguliè- 
re s , affiliées  i la  famille  des gutuirs , voifm  de  cel- 
les des  orangers  , qui  a des  rapports  avec  les 
eltocarpus,  & qui  comprend  des  arbuftes  exotiques 
à l'Europe  , fe  rapprochant  des  citrus  par  leur  porr  j 
à feuilles  alternes , très-entières  , 8c  dont  les  fleurs 
font  difpofëes  en  une  panicule  terminale  , pret- 
qu’axillaire. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à cinq  découpures  ; cinq  pécules  ; cinq 
anthères  feflitts,  à quatre  loges  i un  ovaire  prefque 
pentagone  ; un  Jlyie  à cinq  (tries  ,-  un  fligmate. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , divifé  prefque 
jufqu’i  fa  bafe  en  cinq  découpures  droites,  lan- 
céolées , obtufes  à leur  partie  inférieure  , plus 
courtes  que  la  corolle- 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  el- 
liptiques, oblongs,  obtus,  fans  onglets. 
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4*.  Quinze  itamines  ; point  de  filamens  ; les  an-  I 
thères  l'effiles,  très-courtes,  à quatre  loa.-s ; les 
deux  loges  extérieures  terminées  par  une  pointe 
épineufe  , qui  s'élève  de  leur  milieu;  les  deux 
loges  intérieures  de  moitié  plus  courtes , Uns 
pointe. 

4°.  Un  ovaire  conique  , prf  Iqu’i  cinq  faces  , 
furmomé  d'un  Style  dioit  , cyli'  drique,  à cinq 
flries,  te. mine  par  un  (Iigmatc  obtus. 

Le  fruit  n'eff  pas  encore  connu. 

Espace. 

Vatica  de  la  Chine.  Vat ica  chincn/is.  Linn. 

■Vatica  folits  c rdato-ovatis , integerrimis  , fia- 
iris  ; flaribus  parti. ulu.ts.  ( N.  ) 

Vatica  chintnjis.  Linn.  Mantiff.  pag.  142.  — 
Stitth  , lcon.  inea.  vol.  1.  pag.  36.  rab-  56.  — 
Wi'lden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  S47.  — Lam. 
lüuttr.  tab.  397. 

Cette  niante  a le  port  d‘un  citronier  ou  du  to- 
beratn  de  Kxrnpfer.  ( Amocn.  pag.  7517.  ) C’eft  un 
arbriffean  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
Priés  , anguleux  , légèrement  romenteux , garnis 
de  feuilles  alternes  , pétiolées , ovales , allez 
grandes,  alongées , glabres  à leurs  deux  faces, 
entières  i leurs  bords , échancrées  en  coeur  à leur 
bafe,  obtufes  à leur  fommec,  longues  de  fix  ou 
fept  pouces,  larges  de  trois  , munies  de  nervures 
latérales,  fîmples  , alternes  , & de  veines  réticu- 
lées ; les  pétioles  longs  d‘un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  particule  laté- 
rale , ordinairement  terminale  , fituee  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  ou  un  peu  au  deffus  , lâche  , 
étalée  , médiocrement  rameufe;  les  rameaux  grê- 
les , (impies  , foucenant  des  fleurs  peu  nombreu- 
fes,pédice!tées;  lespedicelles  plus  ou  moinsalon- 
gés  1 le  calice  à cinq  découpures  droites , profon- 
des , prefqu'obtufes  ; la  corolle  au  moins  une  fois 
plus  longue  que  le  calice,  à cinq  pétales  oblongs , 
elliptiques,  obtus  à leurs  deux  extrémités,  ponc- 
tués; les  anthères  au  nombre  de  quinze  , felfilîs, 
i quatre  loges. 

Cette  plante  croit  à la  Chine.  T>  • 

V AUBIER.  Habca.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  incomplètes , de  la  famille  des 
protées , qui  a de  grands  rapports  avec  les  banbfia 
8c  les  cmbotkrium , IV  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques  à l'Europe,  i feuilles  (impies, 
roides  , fouvent  mucronées;  les  fleurs  folitaires  , 
latérales  ou  terminales  , point  réunies  en  cha- 
tons. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Quatre  piialcsj  peint  de  calice > quatre  itjmir.es  | 
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inpries  fous  le  fommet  des  pétales  ; un  ft'gmate  tur- 
biné , mueront  ; une  cap/ule  à une  loge  , à deux  val- 
ves ,*  deux  jimtnces  ailées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

1“.  Point  de  calice  Quelques  auteurs  prennent 
la  corolle  pour  le  calice. 

2°.  Une  corolle  compo'éc  de  quure  pétales  li- 
néaires , concaves,  liaujiiifères  vers  leur  font- 
■net. 

}°.  Quatre  étamines,  dont  les  fil  .miens  font  nès- 
courts,  inférés  fur  les  pétait  s vers  l.ur  lommet , 
termines  par  des  anthères  enfoncées  dans  la  con- 
cavité des  pétales. 

4“.  Un  ovaire  pédicelé,  glanduleux  à fi  bafr, 
furmor.ié  d’un  ffyle  qui  fe  termine  par  un  ftig- 
mate  turbiné  8c  mucroné. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ügneufe , à une  feule 
loge,  à deux  valves,  contenant  deux  femences 
ailées. 

L'embryon  efl  nu  , b radicule  inférieure. 

Oifcrvations.  Ce  genre , établi  par  Schrader  , 
adopte  par  Cavanilles , cil  le  même  que  le  con- 
chium  plus  récent  de  Smith , Tranf.  Suc.  Linn. 
Lond.  Il  (e  rapproche  beaucoup  des  banbfta  ; il 
en  diffête  par  fon  port,  fes  fleurs  étant  folitaires , 
féparees , 8c  non  reunies  en  cône  ou  en  chatons; 
il  en  dtftère  par  fes  capfules  à une  feule  loge  : on 
le  difttngue  encore  du  xylomtlum  Smith , par  le 
ftigmate  tuibiné  8c  mucroné,  tandis  qu’il  tfl  en 
maffue  8c  ob-us  dans  ce  dernier  genre  ; enfin  il 
fe  rapproche  des  embotkrium  pat  fes  ovaires  pédi- 
celles. 

Espèces. 

1 Yaubif.R  à feuilles  de  houx.  Habta  rufeifelia . 
Labill. 

Habea  foliis  fparjls , ovatis  , mucronato-pungtnti - 
bus  , ut'inque  atienuatis  i capfults  obovatis.  Labill. 
Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  30.  tab.  39. 

Cet  arbriffeau  s'élève  i la  hauteur  de  cinq  i fil 
pieds, fur  une  tige  droite,  glabre,  cylindrique,  dont 
h s branches  fe  divifent  en  rameaux  courts  , al- 
ternes , étalés , glabres , cylindriques  , pileux  vers 
leur  Commet , garnis  de  feuilles  alternes , éparfes  , 
prefque  feffiles  , rapprochées , beaucoup  plus 
nombreufes  8c  prefque  fafciculéesvers  l'extrémité 
des  tameaux  , ovales , mucronées  8e  piquantes  à 
leur  fonvnet , rétrécies  en  un  pétiole  ttès-court  i 
leur  bafe  , entières , fans  nervures  fenfibles , lon- 
gues de  fix  à huit  lignes  , fut  trois  de  large,  lé- 
gèrement mamelonées-tuberculcufcs , munies  d« 
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quelques  poils  longs , tortillés  i les  plus  icnnes  to- 
memeufes , entre  mêlées  d'ecailles  gemmacees, 
jaunâtres , oblongues , fearieufes. 

Les  fleurs  font  felitaires  , fitttées  latéralement 
le  long  des  rameaux  , dans  l'aiflcMe  des  feuilles  , 
o’i  plus  fouvent  terminales  & rapprochées,  pé- 
donculées.  Elles  produilent  pour  fruit  une  capfule 
légèrement  tuberculée  , d'un  brun-no;râtre,  ptert 
que  ligtreufe  , fubéreufi-  8e  médullaire  en  dedans, 
ovale , obtufe  , à une  loge , à deux  valves , à deux 
Terneutes  convexes  d'un  côté , planes  de  l'autre  , 
terminées  par  une  membrane  en  forme  d'aile  , élar- 
gie , un  peu  décurrente. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  la  terre  Van- I.euwin, 
dans  la  Nouvelle- Hollande.  M.de  Labillardièreen 
a fait  la  découverte.  f>  ( Dcfcript . « Labill.) 

i.  V aubier  à feuilles  en  malTue.  Hakta  clavara, 
Labill. 

HahcJ  foins  alternis  , clavatit . mucronatis  ; cap- 
faits  bicalcaratis.  Labill.  Kov.  Holland.  Plant, 
vol.  I. 

Des  feuilles  en  forme  de  malTue,  des  capfules 
munies  à leur  fommet  d'un  éperon  dbrfal  d cha- 
que valve,  diftinguent  cette  efpèce  de  fes  congé- 
nères. Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  à cinq  pieds, 
droites,  ligneufes,  cylindriques;  fes  branches  di- 
vifées  en  rameaux  alternes  , glabres  , roides , peu 
prolonges,  étalés,  garnis  de  feuilles  alternes, 
fertiles . épafles  , un  peu  grades , aplaties , oblon- 
gues , infenfiblement  élargies  vers  leur  extrémité , 
obtufes,  arrondies  à leur  fommet,  furmontées 
d une  pointe  droite  , un  peu  piquante,  rétrécies  à 
leur  bafe  , courbées  vers  les  tiges  par  un  de  leurs 
bords , longues  d'environ  trois  pouces , fur  trois  à 
quatre  lignes  de  large. 

Us  fl?urs  font  folitaires  , fituées  latéralement 
vers  l'extrémité  des  rameaux , médiocrement  pé- 
donculécs ; les  pédoncules  courts,  Amples,  épais, 
cylindriques , uniflores.  Les  capfuies  (ont  ovales, 
longues  de  huit  à dix  lignes , un  peu  élargies  , 
aigtes  à leurs  deux  extrémités , médiocrement  tu- 
be remets,  à une  feule  loge,  à deux  valves;  cha- 
ue  valve  mttr.ie  fur  le  dos  , à fon  fommet , d'un 
peron  court,  épais,  oblique  , obtus;  les  femen- 
cts  furmonte.s  d'une  aile  ovale,  daiutrente  fur 
les  deux  côtes  de  chaque  femence. 

Cet  arbrirteau  croit  dans  la  Nouvelle-HollanJe , 
à la  terre  Van-I.ec»  n , où  elle  a été  decouverte 
par  M.  de  Labillatdiére.  f>  ( Utfcnps.  tx LabiU.) 

Les  feuilles  de  cette  efpèce,  ainfi  que  celles  de 
Ykakta  gibbofa  6c  de  Yhakea  cpiglottis  , macérées 
dans  l'eatt,  enfuite  broyées,  fourniflent  des  fils 
fins , foyeux  , allez  fuit  des  pour  être  employés 
dans  les  ans. 
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}.  Vaubiîiv  à capfules  globuleufes.  Hakea  iac - 
syloidts.  Cavan. 

Hakea  foliis  ahcrr.it , ovato-lanccoljtis  , rigidis  , 
trir.crcni  y capfulis  globofo-ovatis  , feabris . Cavan. 
Annal,  de  Hift.  nat.  vol.  i.  pag.  115,  Se  Icon. 
Rar.  vol.  6.  pag.  if.  tab.  jjj.  — Perf.  Synopf. 
Plant.  voL  1.  pag.  1 17.  n®.  a. 

Bankfta  daùj  laides.  Gxrtn,  de  Frufl.  8c  Eem. 
vol.  t.  pag.  an.  tab.  47.  tàg.  1. — Garttn.  vol.  t . 
pag.  zzi.  tab.  47.  fig.  z. 

ArbtiiTeau  de  fept  b huit  pouces  de  haut,  ex- 
trêmement rameux,  dont  le  bots  ell  blanc  , tra- 
vetfe  de  zones  rougeâtres,  revêtu  d'une  écorce 
d'un  vert-rougeâtre  ; les  rameaux  très-nombreux , 
alternes , garnis  de  feuilles  éparfes , alternes  , mé- 
diocrement petit  lies  , ovales-Uncéolees  , élar- 
gies à leur  partie  fupétieure,  arrondies  à leur 
fommet , roides  , coriaces , mucronées , rétrécies 
à leur  bafe,  glabres  i leurs  deux  faces,  entières, 
marquées  ordinairement  de  trois  nervures  , lon- 
gues de  quatre  pouces  , fut  environ  un  pouce  de 
iatge,  contenant,  dans  leurs aiflelles  , des  bout- 
geuns  fertiles,  ovales  oblongs. 

Les  fleurs  ne  font  pas  encore  connues.  Les  fruits 
confident  en  des  capfules , fouvent  au  nombre  de 
deux  , dans  les  aiffelles  des  feuilles,  foutenues  par 
des  pédoncules  courts,  épais;  ces  capfules  font 
globuleufes,  ovales,  longues  d'un  pouce,  rabo- 
teufes  à leur  face  extérieure,  s’ouvrant,  jufqu'i 
leur  bafe,  en  deux  valves  ligneufes,  renfermant 
dans  une  loge  excentrique  une  femence  plane-con- 
vexe,  munie  d'une  aile  brune,  finement  veinée; 
l'intérieur  des  valves  glabre,  d'un  brun-rougeâtre 
dans  le  fond,  d'un  jaune-blanchâtre  vers  les  bords. 

Cette  plante  croît  dansja  Nouvelle-Hollande, 
aux  environs  du  port  Jacklon.  ( Dtfcupt.  tx 
Cavan.) 

4.  Vaubier  épiglotte.  Hakta  cpiglottis.  Ll- 
billaid. 

Hakca  foliis  aller  ni  s , teretibxs , mucronatis  ; cap- 
faits  rtfiexis  , fubcordatis , mucrunato-rtplicatis.  La- 
bill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  30.  ub.  43. 

Cette  efpèce  eft  fuffifammeut  car  ait  iri  fée  par 
la  forme  de  fes  feuilles,  8c  furtour  par  Cclie  Je 
fes  fruits  ; ce  qui  la  dillingue  de  Yhakea  gibbofa, 
avec  lequel  cl  e a beaucoup  de  rapport.  C'tl’t  un 
arbtiflcaù qui  parvient  à la  hauteur  de  cinq  à fix 
pieds  au  plus,  dont  les  branchts  font  alternes, 
chargées  de  rameaux  également  alternes,  courts, 
épais  , cylindriques,  roides,  tomenteux  dans  leur 
jeunefîe  , vers  leur  fommet  ; très-ouverts  , garnis 
de  fe utiles  fertiles , alternes  ou  eparfes  , alongées, 

• très -étroites , prefqua  cylindriques,  un  peu  ré- 

• tiédes  à leur  baie , très-glabres  , couvertes , dans 
i leur  jeundfe , d'un  duvet  roufleatre , d'abord 
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courbées  en  arc  , puis  redreflees , obtufes  &r  mu- 
cronées  à leur  fonimet , longues  de  deux  à trois 
pouces. 

Les  fleurs  font  fefliles  , latérales,  folitaires  ; les 
capfules  tuberculées , épaiffes , ovales  ou  ptef- 
qu'en  coeur , fortement  réfléchies , terminées  par 
une  longue  pointe  mucronée , très-recourbees  , 
divifees  en  deux  valves  ligneufes  dans  leur  milieu , 
contenant  deux  femences  ovales  , furmontées 
d une  aile  élargie  à fa  partie  fupérieure. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  de  La- 
billardière,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap 
Van-Diémen.  b (Defcript.tx  Labill.) 

| • Vaubter  en  bofle.  Hakea gibbofa.  Cavan. 

Hakea  taule  frucicofa  ; foins  fparfis  , numerofis  , 
tertlibus  ,'  cor  juin  ovalis  , gibbofis  , rugofis.  Cavan. 
Annal.de  Hill.  nat.  vol.  t.pag.  214,8c  Icon.  Rar. 
vol.  6.  pag.  14.  tab.  534.  — Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  1.  pag.  117.  n®.  a. 

Bankfîa  gibbofa.  With.  Iter , pag.  124.  Icon. 

Hakea  ( pubefeens  ) , ramis  cernais  foliifque  pu~ 
beficntibus.  ? Schrad.  Journ.  1797  , 8c  Sertor. 
Hann.  pag.  27. 

Cet  arbrilfeau  a beaucoup  de  rapport  avec  \'hn- 
kea  pugioniformis  ; il  en  diffère  par  la  forme  de  fes 
fruits.  Ses  tiges  font  hautes  de  fix  à huit  pieds  : 
leur  bois  eli  blanc,  leur  écorce  brune  ; les  ra- 
meaux cylindriques,  alternes,  diffus  8c  pendant, 
garnis  de  feuilles  épavfes , nombreufes  . fefliles  , 
cylindriques,  velues  principalement  dans  leur  jeu- 
neire  , glauques , terminées  par  une  pointe  rouge , 
mucronée  ; longues  d'un  pouce  Si  demi , larges  a 
peine  d'une  demi-ligne,  portant  dans  leurs  aif- 
felles  des  bourgeons  fefliles  ; ovales-oblongues. 
Les  fleur  n'ont  point  été  obfcrvéer.  Les  capfules 
font  axillaires  , pédonculées,  prefqu’ovales,  plus 
étroites  8c  obtufes  à leur  fommet , relevées  en 
boflt  un  peu  au  deflnus  , de  la  grofleur  d'une  pe- 
tite noix  ; l'écorce  ridée  Sc  tombant  avec  l’âge  i 
les  valves  ligneufes,  s’ouvrant  jufqti'à  leur  bafe  , 
glabres  8c  de  trois  couleurs  à leur  face  interne  , 
d'un  brun-rougeâtre,  avec  une  bande  plus  foncée 
dans  le  centre,  blanchâtres  a leur  circonférences 
les femencesnoirâtres, aigues  àleut  bafe,  planes  à 
leur  point  de  contact , rudes  8c  convexes  de  l’au- 
tre côté,  furmomees  d'une  aile  ovale  , ptefque 
noitâtre  , environnant  les  femences  ptefque  juf- 
qu'i  leur  bafe , furtout  d'un  côté. 

Cet  arbriflf.au  croit  dam  la  Nouvelle-Hollande , 
aux  environs  du  port  de  Jackfon  j il  fruitifie  dans 
le  courant  du  mois  d'avril,  ( De/cript . ex  Cuvait.  ) 

6.  VaüBIER  en  poignard.  Hakta  pugioniformis . 
Cavan. 

Hakea  caule  frueicofo  ; filas  alunis , terttibus  , 
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mucronatis  ; eapfuiis  pugioniformibus.  Cavan.  Icon. 
Rar.  vol.  6.  pag.  14.  tab.  jjj.  — . Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1 17.  n*.  1. 

Hakta  glabra.  Sertor.  Hann.  pag.  27.  tab.  17. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , hautes  de  Cx  â fept 
pieds  8c  plus,  rameutés;  le  bois  blanc,  revêtu 
d’une  écorce  b tune  ; les  rameaux  alternes,  cy- 
lindriques, étalés,  fouvent  pendars,  garnis  de 
feuilles  alternes,  fefliles,  toujours  vertes,  cylin- 
driques , très-glabres,  étroites,  longues  de  deux 
â trois  pouces , terminées  par  une  pointe  courte  , 
mucronée  8c  rougeâtre. 

Les  fleurs  font  fttuées  le  long  des  rameaux, 
dans  l’aiflelle  des  feuilles.  Du  centre  d’un  bour- 
geon ovale  fort  un  pédoncule  court  , velu  , di- 
vifé  en  trois  ou  quatre  pédicelles,plus  ou  moins  ; 
uniflores  , prefqu’en  ombelle.  La  corolle  eft  blan- 
che, fort  petite,  longue  à peine  de  trois  lignes  à 
les  pétales  velus  ; les  anthères  d’un  |aune-oranpé  ; 
une  glande  jaunâtre  à la  bafe  de  l’ovaire.  La  cap- 
fule  elt  ovale  â fa  patrie  infétieure  , relevée  en 
crête  vers  fon  milieu  , ridée , prolongée  en  forme 
de  poignard , trës-aiguc  à fon  fommet , longue 
d'un  pouce , large  d'environ  deux  lignes  , à une 
loge  , à deux  valves , contenant  plulieurs  femen- 
ces noiiâtres  , convexes,  rudes  â leur  futface, 
furmontées  d’une  aüe  membraneufe  , tranfpa- 
reme , réticulée  , travetfée  inégalement  par  une 
netvure  longitudinale. 

Cette  plante  croit  â la  Nouvelle  - Hollande  , 
Hans  les  environs  du  port  Jatkfon  j elle  fleurit  8c 
fructifie  dam  le  mois  d'avril,  b ( üifcripi.  ex 
Cavan , ) 

7.  V aubier,  pyriforms.  Hakea  pyriformis. 
Cavan. 

Hakea  cau/e  arboreo  ; fuliis  lanceolatis  , oppoftis  ; 
for:  lui  fpicatis  , oppoftis  ; cap  juin  pyrifarmibus. 
Annal,  de  Hifl.  nat.  vol.  1.  pag.  117  , Sc  vol.  6. 
pag.  2J-26.  tab.  j 36.  — PcrCSynopl.  Plant,  vol.  1. 
pag.  117.  n°.  4. 

Bankfia  pyriformis.  Cxrtn.  de  Fruct.  & Seal, 
vol.  I.  pag.  220.  tab.  47.  hg.  1. 

Bar.kjîa  fioribus  fdiiariis  ; eapfuiis  ovalis  , pubef- 
etntibut  1 foins  lanceolatis , inttgerrimis  , glabcis. 
With.  pag.  224. 

C'eft  un  aibre  peu  élevé  , dont  le  tronc  f(l 
droit, cylindrique , haut  d'environ  quaior  te  pieds; 
les  branches  munies  de  rameaux  oppofes,  revê- 
tus d’une  écorce  brune,  8c  garnis  de  feuilles 
oppofées,  pêtiolées , lancéolées  , entières  , très- 
aiguës  à leur  fommet , vertes  à leur  face  fupc- 
rieure  , brunes  endeflous,  longues  de  trois  pou- 
ces, fur  un  pouce  de  large  ; une  nervure  longitu- 
dinale, 8c  d’autres  plus  fines,  latérales;  les  pé- 
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tioles  longs  d'un  pouce  , compiimés  , renflés  , 
plus  larges  8c  prel’qu'ampiexicaules  a leur  bafe. 

[.es  fleurs  font  difpofées  fur  des  épis  (impies, 
axillaires,  oppofés , en  verticilks  rapprochés, 
prctque  tous  dénies  , excepte  les  inferieurs.  Le 
fruit,  feutenu  par  un  pédoncule  court,  épais, 
elt  une  capfulc  en  forme  de  poire  renverfée  , 
louvent  longue  de  cr ois  pouces,  fer  un  pouce  Ht 
dm  i de  large , couverte  d'un  duvet  coutt , épais , 
tomer.reux  , cendré  ou  d'un  brun-fonce,  à une 
feule  loge  , à deux  valves  iigneules , s'ouvrant 
d'un  côté  jufqua  leur  hafe,  Se  de  l'autre  jufqut 
vers  leur  mi  ieu  ; tes  femences convexes  J'uu côté, 
planes  de  l’autre  , terminées  par  une  aile  membra- 
ne ufc,  fort  grande,  ruulleacrs,  à une  feule  ner- 
vure j point  vetr.ées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
à la  baie  Botarique  s elle  donne  fes  ftuits  dans  le 
mois  d’avril.  T>  ( Dcfcript . ex  Ctwa.  ) 

VAUCHFRIE.  Vuucht'iu.  Genre  de  plantes 
acotyledonis,  de  la  famille  des  algues,  qui  a dis 
rapports  avec  les  confervts  , fie  qui  somprend  des 
herbes  hlatncntcufes  qui  croillerit  dais  les  eaux 
douces. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Des  filament  herbacés  , fimples  ou  rameux  , point 
cloifonnés  , portant  un  ou  plusieurs  tubercules  exté- 
rieurs , adhérrns  üux  raies,  s’en  détachant  en  fuite. 

Oi/ervatians.  Ce  genre , confondu  long-rems 
avec  fes  conte ives,  & dont  la  plupait  des  efpèces 
étoient  renfermées  dans  le  conferva  fontinulis  de 
Linné,  différé  des  conf-. rves  en  ce  que  celles-ci 
ont  des  filamens  doifonnés  , [impies,  fans  tuber- 
cules i l’extérieur.  Il  diffère  des  ce ramium  , ces 
derniers  étant  compotes  de  filamens  articulés  ou 
doifonnés , portant  des  tubercules  remplis  de  glo- 
bules, qui  font  des  cap(u!cs  : ce  font  les  confetves 
marines  de  Linné,  qui  méritoient  d'être  diftin- 
guées  desconfervesd  eau  douce.  Vaucher  a donné 
à ce  genre  le  nom  d’ eBofperma.  M.  Decandolle 
l'avoir  auparavant  nomme  vaueheria ,-  il  lui  a con- 
fetvé  ce  nom  dans  la  Flore franpaife. 

Long-trtns  l'étude  de  ces  plantes  a été  négli- 
gée, parce  qu'elles  paroiffoient  n'offrir  qu'un  très- 
foible  intérêt , S;  que  la  peiireffe  de  leurs  organes 
feinbloit  devoir  échapper  à l’œil  de  l’obfervateur. 
Mais  il  en  eft  des  plantes  comme  des  animaux  : les 
efpèces  qui  f-  trouvent  pour  ainfi  dire  fur  la  ligne 
de  démarcation  d’un  règne  à l'autre  , méritent  d'au- 
tant plus  d'exciter  notre  curioficè  , qu'elles  nous 
ptéftntent  des  phénomènes  particuliers , une  ma- 
nière d'être  dépendante  de  la  fimplicité  de  leurs 
organes , un  mode  d'exiRence  fie  de  propagation 
different  de  celui  des  autres  efpèces  dont  Vorgani- 
fatir  n elt  compliquée,  quoique  foumifesaux  mê- 
mes lois  générales , fie  tendances  au  même  but , la 
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reproduflion  de  l’efpècf . Ces  confidérations  m'onc 
fait  regarder  comme  tris-iir  portant  de  faire  pré- 
céder la  deliription  des  efpèces  de  vaucheries, 
des  oblërvations  général. s que  l’habile  obferva- 
tcur  dont  ce  genre  porte  le  nom,  a faites  fur  ces 
plantes.  Elles  ferviront  à prouver  qu’avec  de  la 
patience  . de  la  fagacicé  Sf  des  recherches  conf- 
tances , les  plantes  que  nous  jugions  à peine  dignes 
de  notre  attention  , peuvent  offrir  des  faits  qui  fe 
lient  avec  les  autres  phénomènes  de  la  végé- 
tation. 

Les  vaucheries  (je  fubffitue  ce  nom  i celui  à'ec- 
tofperme , employé  par  Vauthc-r , 8c  cnmoofé  de 
deux  mots  grecs,  qui  figmfienc  grumes  extérieures ), 
les  vaucheries  ont  leurs  tubes  cylindriques , rami- 
fiés , fais  aucune  cloifon  ni  étranglement  quel- 
conque , fie  dont  l'intérieur  contient  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  de  matière  verte,  qui 
donne  à la  plante  la  couleur  qui  la  difiingue.  Leur 
organifacion  ett  en  apparence  très-fimpl. . Au  pre- 
mier coup-d  œil  , ces  plantes  ne  parodient  compo- 
rtes que  d'un  tube  & d'une  pourtière  intérieure  j 
mars  ce  tube,  dont  la  ffruétu-e  ne  femble  pas  dif- 
ficile à failir,  eR  une  membrane  tranfparente,  élal- 
tique , qui  le  plie  8c  s'étend  facilement , Sc  qui 
fans  douce  eR  formée  d’un  tiffu  extrêmement  fin, 
puifque  les  plus  fortes  lentilles  n'y  laiftent  tien 
appercevoir.  La  poulfiète  qui  occupe  le  tube  s'y 
trouve  for:  irrégulièrement  difpofée  : quelquefois 
cil;  le  remplit  aflex  également,  Sc  alors  h s fi.ets 
lont  uniformes,  verts  .cylindriques i dans  d’autres 
rems  elle  difparoîr.fic  alors  les  filets,  s'aplatilfant, 
deviennent  d'un  jaune- file  i fouvent  auflî  cette 
pouffière  eft  difpofée  en  forme  de  caches  verres, 
dont  Es  intervalles  font  tranfgarens  , 8c  donnent, 
ainfi  au  tube  une  apparence  de  doifons  i enfin  , 
dans  certaines  faifons  de  l'année  , la  pouffière  eR 
accumulée  aux  extrémités  des  tubes , qu'cite  renfle 
de  manière  à ce  qu’ils  reffemblcnc  à de  petites 
maflues  d'un  vert  interne  fie  noirâtre. 

Les  vaucheries  font  fort  communes , particulié- 
rement dans  les  petits  folles  rem  Iis  d'une  eau  peu 
courante.  On  les  rencontre  attachées  â la  terre  ou  i 
flottantes  à la  furface  de  l'eaus  mais  les  individus 
oi  fe  trouvert  drus  le  premier  état,  oncéré  fins 
oute  fixés  au  fol  par  le  moyen  de  leurs  graines 
ou  par  des  obftacles  accidentels  j car  res  filets  ne 
paroiffem  point  avoir  narurellemmt  aucune  adhé- 
rence aux  corps  étrangers.  Examinés  au  microf- 
cope  , i's  varient  de  longueur,  félon  les  efpèces  t 
les  plus  courts  n'ont  que  quelques  lignes  i les  plus 
grands  s'étendent  de  quelques  po-icc-s.  Les  uns  SC 
les  autres  fonc  pour  l'ordinaire  dtvifës  t leurs  ex- 
trémités font  fermées,  8c  fe  terminent  d'ordinaire 
en  pointe  moufle  i & quoiqu'ils  puiflem  s ivre  ré- 
parés les  uns  des  autres,  cependant  ils  fe  réunif- 
fenc,  8c  forment  enfuite  des  milles  tellement  fer- 
rées , qu'il  eft  difficile  d’en  réparer  les  filets  fans 
les  mutiler. 
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Les  graines  des  vatichcries , & en  général  relies 
des  conlerves,  ont-elles  la  faculté  de  germer  Tans 
fécondation  préalable,  ou  bien  ont-elles  befoin, 
comme  la  plupart  des  autres  graines , de  l’influence 
d’une  pouffèie?  » Pour  répondre  à cette  queftion , 
dit  M.  Vaucher,  je  cherchai  fort  attentivement , 
dans  toutes  les  parties  de  ces  plantes,  pour  voir  lï 
jene  trouverots  point  quelqu’organe  auquel  on 
pût  donner  le  nom  d 'étamine.  liffeéhvement,  après 
plufieurs  recherches,  je  rencontrai,  à l'extrémité 
de  quelques  tubes,  des  renflemens  d’un  vert-noir, 
qui  avotent  une  forme  plus  ou  moins  arrondie.  La 
matière  dont  ils  étoienr  remplis,  ne  me  parut  pas 
différente  de  la  puullière  verte  qui  étoit  contenue 
dans  le  tube  ; feulement  elle  y étoit  accumulée  en 
plus  grande  quantité.  Ce  renflement  le  rompoit 
par  fon  extrémité  fupérieure  lorfqu’il  étoir  par- 
venu à fon  dernier  degré  rie  développement  , 3c 
l’on  en  voyoit  fortir  un  nuage  de  poiiilïère  qui  fe 
répandoit  a 1 entour.  Je  pris  dcnc  cet  organe  pour 
la  fleur  mâle  de  la  plante.  J’ai  également  remarqué 

ue  la  plupart  des  efpèces  portoient,  fur  les  pc- 

oncules  qui  foutiennenc  les  graines,  un  ou  plu- 
fieurs prolongemens  en  forme  d'anthère  ; & comme 
ces  nouveaux  organes  que  je  n'avois  pas  d’abord 
apperçus,  font  remplis  de  matière  verte,  ainfi  que 
les  renflemens,  j’en  ai  conclu  qijp  les  uns  8:  les 
autres  failoient , félon  les  efpèces,  l’office  île  fleurs 
mâles,  ou  plutôt  que  tout  l’intérieur  du  tube  étoit 
rempli  de  poulïière  fécondante , qui  s’écbappoit 
principalement  par  fes  extrémités  au  moment  où 
elle  fe  vuidoir.  » 

Je  n’ignore  pas  qu’il  auroinéré  néceffaire,  pour 
donner  â cette  opinion  un  plus  grand  drgre  de 
probabilité  , de  prendre  des  vaucheries  chargées 
de  grains  , & d’en  détacher  Us  organes  de  la  fleur 
mâ-e  , pour  s'affûter  fi,  après  ce  retranchement, 
les  fi.  mener  s feroient  encore  fécondes;  mais  je 
n’ai  pas  ofë  ttntet  cette  expérience,  qui  m'a  patu 
trop  difficile,  & aptes  V avoir  bien  réfléchi , j’ai 
trouvé  qu'elle  étoit  plus  ingénieufe  que  con- 
cluante. F.n  effet,  quand  on  pourroit  faire  ce  re- 
tranchement avec  quelque  fuccès,  & s’alfurerque, 
pendant  qu'il  a lieu , il  ne  s’échappe  aucune  vapeur 
de  pnuffère  fécondante,  je  ne  crois  pas  pour  cela 
que  l'on  fût  plus  avancé  dans  1a  découverte  de  la 
vérité  ; Car  , je  le  répète  , je  ne  regarde  pas  feule- 
ment comme  pouffière  féminale  celle  qui  efl  con- 
tenue dans  les  organes  dont  nous  avons  parlé , 
mais  je  luis  porté  à croire  que  toute  la  matière 
verte  qui  eft  renfermée  dans  le  tube , eft  deflinée 
aux  mêmes  fondions.  Non-feulement  elle  m’a  paru 
entièrement  femblable  dans  toutes  les  parties  de 
la  plante,  mais  de  plus  elle  communique  immé- 
diatement avec  les  corps  que  nous  avons  pris  pour 
les  anthères,  puifque  ces  derniers  ne  font  féparés 
de  l’intérieur  du  tube  par  aucun  étranglement. 

Ces  organes  , ainfi  aue  je  l’ai  dit , ont  des  for- 
mes dès-différentes,  félon  les  efpèces.  Dans  le  plus 


' grand  nombre  l'extrémité  efl  en  pointe , & rcffein- 
ble  allez  bien  à un  petit  crochet  recourbé,  qui 
accompagne  toujours  la  graine;  les  autres  fout 
ovales  , renflés  dans  leur  milieu.  Il  exifte  même 
une  efpèce  que  j'appelle  pyrifurme , du  nom  de  fes 
graines,  dans  laquelle  ces  corps  rcffemblent  â des 
femences  : elles  n'en  diffèrent  à la  vne  que  parce 
qu’elles  ne  font  pas  articulées  avec  leut  tube.  Il 
eft  facile  de  les  voir  répandre  leur  pouffière.  J’ai 
donné  i ceux  de  ces  organes  qui  accompagnent 
les  graines  le  nom  de  cornes  , pour  exprimer  plus 
exaétemem  leur  figure  & leur  apparence  exté- 
rieure, qui  dépend  de  l'âge  de  la  vaucherîe.  D’a- 
bord elles  font  droites  & opaques , & par  confé- 
uent  elles  contiennent  la  matière  verte  fécon- 
ante  ; peu  â peu  elles  fe  recourbent  fur  la  graine, 
& à mefure  que  celle-ci  mûrit , elles  s’inclinent 
fur  elles  pour  y répandre  leur  pouffière.  Lorfqne 
la  femerce  s'eft  féparée,  elles  font  vuides  Kr  rou- 
lées en  fpirale  ; 5r  ce  qui  me  confiime  encore  dans 
l’opinion  que  les  cornes  rempliffcnt  les  l'onâions 
des  étamines,  c’eft  que  toutes  les  vaucheries  qui 
en  fort  pourvues  , n’ont  point  d’autre  renflement , 
te  qu'au  contiaire  celles  qui  ont  ailleurs  des  ren- 
flemens, font  toutes  privées  de  cornes. 

11  ne  faut  pas  confondre  les  cornes  ou  les  ren- 
flemeus  dont  nous  parlons,  avec  tin  autre  corpuf- 
cule  que  l’on  rencontre  allez  fréquemment  fur  les 
vaucheries,  8c  donrl'ufage  nous  a été  long-tems 
inconnu.  1)  diffère  des  graines  proprement  dites, 
non-feulement  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  gros, 
mais  encore  parce  que  fa  forme  eft  variée  , foie 
dans  la  même  plante , foit  futtout  dans  les  efpèces 
différentes  : mais  quelle  que  fiait  cette  forme,  il 
porte  toujours  dans  fon  intérieur  un  grain  noir, 
arrondi,  qui  quelquefois  m’a  paru  double.  Ce  grain 
noir  , que  j’avois  d'abord  cru  appartenir  â la  fruc- 
tification , ne  m'avoit  enftiiee  tourni  aucun  déve- 
loppement 1 cependant  en  continuant  d’obfi-tver, 
j'apperçus  enfin  ce  point  noir  fe  mouvant  en  tout 
fens  dans  l'intérieur  du  grain,  & après  l'avoir  dé- 
gagé de  fa  demeure  , je  le  reconnus  pour  l’infeite 
microfcopique , auquel  Mufler  donne  le  nom  rie 
eye/ops  luputa.  Apparemment  qu’il  dépofe  fes  oeufs 
lur  te  tube  de  la  plante , & que  fa  piqûre  y fait 
naître  un  développement  femblable  â ceux  qu’on 
obferve  fur  les  végétaux , auxquels  on  donne  le 
nom  de  pâlie.  L’infeûe  n'en  fort  naturellement 
u’après  avoir  confumé  toute  la  matière  contenue 
ans  l’enveloppe,  qui  alors  reffi  mble  allez  bien  â 
une  gaze.  Cette  excroiffanct-  fingulière  , qui  fe 
trouve  fur  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre , lui 
eft  particulière  , Sr  les  autres  familles  ne  m’ont 
offert  rien  de  femblable. 

L’habitation  des  vaucheries  8c  rie  toutes  les  autres 
conferves  eft  exclufivement  l’intérieur  ou  la  fur- 
face  rir s eaux  ; les  vaucheries  en  particulier  vivent 
de  préférence  dans  les  foffiss  ou  I 5 marcs  qui  bor- 
dent les  chemins  , pourvu  que  l’eau  en  fou  aile* 
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renouvelé*  four  d'être  pas  croupiffintf . Les  eaux 
corrompues  Sc  feintes  ne  font  point  la  de- 
meure d'aucune  conlerve  que  je  connoille  ( au 
contraire  , elles  y meurent  a IL  z promptement  , 
tandis  que  plulienrs  elpèces  d'an  malcules  ont 
befoin  de  cette  circonftaiice  pour  leur  dévelop- 
pement. 

La  vie  des  vaucheries  & des  conferves  en  gé- 
néral n'eft  pas  longue  , furtout  celle  des  efpèces 
dont  il  eft  ici  quelii  >n.  On  commence  à trouver 
des  grains  à la  fin  de  l'automne,  Sf  on  eu  rencontre 
enfuite  jufqu'au  milieu  du  primems.  D’après  mes 
premières  expériences,  que  trois  ans  dobfèrva- 
tions  ont  enfuite  c infirmées , les  graines  des  yau- 
ch.ri.s,  dans  la  faifon  de  l'hiver , relient  environ  • 
fix  Itmames  à germer , depuis  le  moment  où  elles 
fe  font  détachées  s mais  cil  été  cer  intervalle  eft 
beaucoup  plus  evart , Sc  n'ell  gusre  que  de  hi.it 
jours.  La  plante  elie-ir.ème , au  piintems , ne  fe 
développé  qu’après  plufivurs  femaines , Sc  au  bout 
de  ce  tems  elle  pouffe  de  nouvelles  graines,  qui 
ger.mnt  à leur  tour  apiës  un  intervalle  de  deux 
mois.  11  luit  donc  de  ce  calcul,  que  la  durée  totale 
d'une  el’pèce  ne  va  guère  au-delà  de  quatre  nu 
cinq  mois  ■,  car  ce  font  des  plantes  aru  uelles  qui 
pendent  lotfqu'elles  ont  donné  leuis  graines,  & 
dont  par  conlequent  les  tubes  ne  repouflent  jamais. 
Cependant,  comme  il  arrive  fréquemment  que  les 
graines  qui  fe  reproduifent  ail  ptmtems  ne  rencon- 
trent pas  l’eau  dont  elles  ont  befoin  , elles  fe  con- 
fervint  dans  les  lieux  humides  pendant  l'été,  Sc 
jufqu’en  automne , où  elles  commencent  à ger- 
mer i de  cette  manière  il  n'v  a guère , par  année , 
qu'un  feu!  développement  de  vaucheries,  6c  l'ef- 
pèce  même  à laquelle  fai  donné  le  nom  de  diàymt, 
& qui,  vivant  oins  les  eaux  pures  des  fontaines, 
auroit  pu  donner  deux  fois  des  graines  dans  l'an- 
née, ne  fructifie  qu'à  la  fin  du  printems , foit  parce 
que  l'été  s'oppofe  à fon  accroiffement , foit  parce 
que  fa  durée  elt  réellement  plus  conftdérable  que 
celle  des  autres. 

Les  mêmes  efpèces  ne  fe  rencontrent  pas  toutes 
les  années  dans  les  mêmes  lieux.  Lorfque  les  vau- 
cheries ont  peuplé  un  folié  Sc  y ont  répandu  beau- 
coup de  graines , il  s'enfuit  que  Us  infeéles  aqua- 
tiques & les  animalcules  de  tout  ordre  fe  multi- 
plient davantage  dans  ces  lieux,  qui  leur  fournit- 
lent  une  plus  abondante  parure.  Cette  circonf- 
tance  fuffii âne  pour  gâter  l’eau  plus  rapidement 
que  la  vaucherie  ne  peut  la  purifier , ces  végétaux 
font  bientôt  altérés , & l'on  s'apperçoit , en  les 
cueillant,  que  leurs  tubes  ont  louffert , Sc  font 
prêts  à fc  détruire  : voilà  fans  doute  pourquoi  l'on 
ne  rencontre  pas  toujours  la  même  efpèce  dans 
k’S  lieux  où  l’on  avoit  coutume  de  l'obferver. 
Non-feulement  les  filets  des  vaucheries  fe  déirui- 
fent  ai  (eurent  s'ils  vivent  dans  une  eau  impure  6c 
non  renouvelée,  mais  encore  ils  ne  réfiftent  ni  à 
la  grande  chaleur  ni  à un  froid  trop  imtnlc.  Par 
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exemple , il  eft  rare  en  été  d'en  rencontrer  tilleur» 
que  dans  les  eaux  pures.  Avant  cette  époque  les 
filets  fe  vui dent  prcfqu'entiéretncnt , & ils  ne  pré* 
(entent  pins  qu'une  apparence  blanchâtre  & flétrie. 
Quant  à l' adtion  que  le  fioid  exerce  fur  les  vau- 
cheries , il  pareil  que  toutes  celles  qui , pendant 
les  hivers  rudes  , faut  engagées  dans  la  glace  , fs 
détruifent,oudu  moins  neconfarventprefque  rien 
de  cette  vie  qu'elles  développent  dans  les  autre» 
années  ; mais  fi  les  filets  des  vaucheries  font  ailé- 
ment  détruits  par  la  gelée,  leurs  graines  au  con- 
traire femblenc  réfille r à l'influence  des  hautes 
températures.  Des  grains  que  j'ai  vu  germer  fous 
mes  yeux , avoiem  été  expofés  à une  longue  alter- 
native de  gelée  Sc  de  dégel. 

On  fe  feroit  une  fauflé  idée  de  ccs  corpufcules 
ovoïdes,  auxquels  j'ai  donne  le  r.om  de  grm/jci,  fi 
l’on  vouloit  les  comparer  aux  femeitc^s  des  autres 
vege'taux.  11  y a déjà  long-teins  que  les  botaniftes 
ont  reconnu  que  la  plupart  des  graines  des  plantes 
cryptogames  ne  comprenoient  uniquement  que  le 
germe  de  la  nouvelle  plante,  fans  aucune  enve- 
loppe dellince  à protéger  fon  développement  tc’eft 
pourquoi  ils  leur  ont  donné  le  nom  d acotyléitni , 
tXprelfion  par  laquelle  ils  entendent  que  laiemence 
n'elt  elle-même  que  le  genne  qui  fe  développé 
1 orfqu'il  eft  plaêé  dans  les  circonftafices  convena- 
bles. Cependant,  quoique  je  n'aie  vu  aucun  cotv 
ledon  ni  aucune  apparence  d'enveloppe  dans  le 
grain  qui  reproduit  la  vaucherie , je  fuis  obligé  de 
convenir  qu  il  ne  fe  ching.  oit  pas  en  filet  dans  le 
coûts  du  développement  de  la  plante,  mais  qu'au 
contraire  il  con.civoit  fans  celle  la  même  tonne 
en  acquérant  feulement  une  plus  gtande  ttanfpa- 
rencej  en  forte  que  je  confidere  les  grains  adné- 
tens  aux  vaucheries,  non  pas  comme  continuant 
le  germe  proprement  dit , mais  comme  le  conte- 
nant à peo  près  comme  un  vafe  contient  le  corps 
qui  y eft  renfermé. 

Nous  avons  été  long-tems  en  doute  fi  le  point 
d'où  partoit  le  nouveau  tube  croit  le  même  que 
celui  par  lequel  le  grain  tenoit  à la  confcrve,  ou 
bien  s'il  lui  écoit  oppofé  > car  les  gtains  étant 
ronds  ou  ovales,  & ne  le  développant  qu’ap.ès 
leur  féparation  , il  étoit  difficile  de  décider  cctie 
queltion  ; mais  l.s  efpèces  donc  les  grains  ont  la 
forme  d'une  fphère  irrégulièrement  échancrée , 
nous  ont  permis  de  conclure  que  le  point  précis 
de  la'fcmence  d'où  part  le  nouveau  filet,  elt  plus 
fouvuic  oppofé  à celui  par  lequel  le  grain  a été 
adhérent  ; cependant  comme  la  vaucherie  poulie 
quelquefois  deux  queues  oppofées.  il  eft  évident 
que  les  deux  extrémités  peuvent  également  don- 
ner naiftance  au  filet.  Si  l'on  Youloit  fe  former 
quelqu’idée  de  la  minière  dont  s'opère  le  déve- 
loppement , il  faudroit  cor.fidérer  chaque  grain 
comme  formé  d'une  matière  incapable  de  s'éten- 
dre : aux  deux  extrémités  de  cette  fvmence  feroit 
placé  un  fcginent  formé  de  mailles  ferrées,  qui, 

eu 
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en  s'étendant  infenfiblement , produisit  enfin  an 
tube  dont  l'extrémité  feroit  fermée.  Ce-  nouveau 
tube , à fon  tour , contiendrait  d'autr.  s grains  dif- 
pufês  comme  les  prend  rj  ,qui . en  le  iéveloppane, 
produiroient  de  nouvelles  plantes.  Cet  emboîte- 
ment n’dl  pas  une  l'uppofitinn  gratuite  , & l'on  cft 
du  moins  forcé  de  l'admettre  pour  le  nouveau 
genre  étfb!:  f ms  le  nom  d'hydrodyBion , le  conferva 
reticulata  Je  Linné. 

La  fruâtficition  des  vaucheries Sf  des  conferves 
avoir  été  à peu  pi  es  inconnue  jufqu'à  l'époque  des 
obfervations  de  M.  Vaucher.  Il  elt  vrai  que  Linné, 
dans  lés  genre»,  parle  de  tubercules  itréguli.rs, 
qui  fe  rencontrent  fur  les  tubes  des  conferves  ; 
mais  je  prefume  qu'il  entend  par  cette  exprelfiun , 
les  grains  dis  conferves  marines  (ctramium  Roth), 
plus  apparens  que  les  autres  ; du  moins  les  bota- 
rtiiles  de  nos  jours,  8e  M.  de  Juuieu  en  particu- 
lier , parlent  ils  des  conferves  comme  de  plantes 
dont  la  fructification  elt  encore  à trouver.  Le  feul 
botanilte  qui  ait  difertement  parlé  de  ces  tuber- 
cules inégaux , c'elt  Micheli , qui , dans  la  figure  f 
de  fes  Nova  Centra,  pag.  ai  i , tab.  89 , les  repré- 
fente comme  adhérera  au  tube  du  hyjfus  velutina 
de  Linné  1 mais  cet  auteur  patoît  ne  les  avoir  ap- 
perçus  qu'à  la  vue  fimple  , car  il  les  peint  comme 
fertiles , tandis  qu'ils  font  pédoncules  , 8c  il  ne 
parle  ni  de  la  corne  qui  les  accompagne,  ni  de 
tout  ce  qui  a rapport  à la  fruâihcation  de  la 
plante. 

Les  efpéces  de  cette  famille  ont  été  pour  h 

filupart  confondues  par  les  botanilles  , à caufe  de 
eur  extrême  rcficinblance.  Non-feulement  il  elt 
ntipoffible,  à la  vue  fimple . de  les  diltiuguer,  mais 
l'oeil  même  , aidé  du  microfcope , n'apperçoit  pref- 
qu  aucune  oilférencc  dans  leurs  tube*  ; ils  font 
tous  cylindiiques,  à demi  pleins,  d'un  veit  plus 
ou  moins  loncé,  Se  les  différences  qu'on  pourroic 
v obferver,  dépendent  plus  du  port  »e  de  l'âge  de 
la  plante  , que  des  autres  circonltances  ; mais  s’il 
eft  difficile  de  ies  reconnoître  par  leurs  tubes , leur 
fructification  préfente  au  contraire  tant  de  varié- 
tés , qu'il  eft  impofiible  de  n’y  pas  voir  des  efpèces 
differentes.  Les  unes , par  exemple , n'ont  qu’une 
graine , tandis  que  les  autres  én  ont  deux  ou 
davantage.  Quelquefois  les  graines  font  fefliles  ; 
d'autrefois  au  contraire  elles  font  pétiolées.  Ici 
elles  font  terminales  ; là  elles  font  placées  le  long 
du  tube , Se  quand  même  toutes  ces  différences 
n’exilu roient  pas,  on  pourroit  encore  diilinguer 
ecs  efpèces  par  la  forme  Si  la  groffeur  de  leurs 
grains. 

Es  pi  CE  s. 

* Graines  pédonc  niées. 

r.  Vaocherib  à pluGeurt  corocs.  Vauchtria 
ptuliiïomis  Decand. 

Botanique.  Tante  Vill.  * 
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Vaucherin  peduncutis  ramofis  , remis  alternaùm 
Jle’Uiius  £/  ftmiaiftrie.  Decand.  Synopf.  P.ant.  gall. 
pag.  ta.  n*.  148,  Si  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  61. 

EB.fperma  ( multicornls  ) , femisiibut  ftpius  quê- 
terais , trônent s's  , peinnsJatis  ; antheris  pluriisus • 
Vauch.  Conferv.  pag.  n°.  9.  tab.  j.  fig.  9. 

Cette  efpèce  eft  remirquable  par  la  réunion  des 
cornes  Si  des  graines,  placées  alternativement  Si 
pour  ainfi  dire  par  étages  les  unes  au  défias  des 
autres.  Ses  filament  font  verts  , alongés,  rameux. 
point  cloiionés  ; ils  fupponent  des  pédoncules 
divifés  en  plufïeurs  rameaux  ; les  uns  , au  nombre 
de  trois  à quatre , portent  des  graines  en  nvale 
tronqué  j les  autres,  tntre-mêlés  avec  les  précé- 
dera, forment  des  ctochets  pointus  Si  recourbés. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  douces,  8c  ré- 
pand fes  graines  au  printems.  O 

Z.  Vaucherie  à bouquets.  Vatcheria  racetnofa. 
Decand. 

Vauchtria  peduncutis  ramofs  ; ramis  omnibus  fe- 
miniferis , fupressso  excepta.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  12.  n°.  149  , Si  Flor.  franç.  vol.  z. 
pag.  fit. 

Efivfpcrma  ( racemofa  ) , feminihus  ftpius  qua- 
lemis  , ovatss  , pedunculasis  ; anihcâ  uni.  à.  Vauch. 
Conf.  pag.  82.  n°.  8.  tab.  j.  fig.  8. 

Cette  vaucherie  a des  filamens  alongés,  rameux, 
de  couleur  verte  , fans  doifom  , charg.-s  de  pe- 
tits bouquets  vifibles  à l'oeil  nu,  8c  qui,  vus  au 
microfcope , font  formés  d'un  pédoncule  com- 
mun qui  fe  ramifie  en  ptufieurs  peiict-let  , depuis 
trois  jufqu'i  fept , fupporiant  à leur  fournie t au- 
tant de  grains  fort  peurs  , fphériques.  Le  pédon- 
cule commun  fe  prolonge  8e  fe  termine  par  un  pe- 
tit filet  crochu  , qui  ne  porte  point  île  graines  , 8c 
que  M.  Vattcher  reg-irde  comme  fiifant  1rs  fonc- 
tions d'anthère.  On  remarque  fur  cette  elpèce  un 
grand  nombre  de  ce»  gros  gt'.ins , matqurs  d’un 
point  noir  dans  k ut  intérieur , mti  ont  été  recon- 
nus pour  des  habitations  d'infectes,  8e  en  parti- 
culier pour  le  cyclops  lupttla  Mutler. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  j elle 
fe  [encontre  au  printems,  dans  les  Iodés.  O 

J.  Vaucherie  en  croix.  Vauchtria  cruciata. 
Decand. 

Vauchtria  peduncutis  ramofs  ; ramis  dstobus  in- 
feris  , fe  miniferis  , tribut  fsperis  fler.  /ihus,  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  iz.  n".  tjo,  8e  Flor.  fr. 
vol.  z.  pag.  62. 

Eàofptrma  ( cruciata  ) , feminihis  duohus  latera- 
tihus , peduneulatis  ; antherd  iiuersrtedid  , crucial  J, 
Vauch.  Conf.  pag.  jo.  n°.  6.  tab.  z.  fig.  fi. 

Elle  fe  diiiingue  de  l'efpèce  fuivante  par  fon 
Hhh 
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tube,  dont  le  diamètre  eft  beaucoup  moindre , 8r 
par  les  dimenfions  de  toutes  les  parties  de  la 
fructification  , qui  font  plus  petites  de  moitié.  Ses 
fiiamens  font  giëles,  alongés,  peu  tameux  , de 
couleur  verte  , point  cloifoncs.  Les  pédoncules  fe 
divifent , vers  leur  fomroet , en  trois  branches  ; 
les  deux  latérales  très-courtes,  terminées  par  des 
graines  ovoï  les.  La  dtvifion  du  milieu  (l'anthère, 
(elon  Vaucher)  fe  partage  en  trois  ra  r eaux , deux 
latéraux  oopoles , que  M.  Di  candolle  foupçonne 
être  des  péduelles  dont  la  graine  fetnble  avort  e , 
Ce  un  au  fommet , qui  a la  forme  d'une  pointe 
crochue. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  eaux  (Lignantes.  O 

4.  Vauciierie  géminée.  V autheia  gtminata. 
Decand. 

y auchcria  ptdunculis  tricomibus  , ramo  mtdio 
fltriti.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  p.  il.  n°.  151, 
& Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  61. 

Eüofptrma  ( gtminata  YJeminitus  duobus  latera- 
libus , ptdunculatis  ; unifie  J inurmtdtâ  , curvatâ. 
Vauch.  Conftrv.  pag.  19.  n°.  ;.  tab.  a.  fig.  J. 

Ses  tubes  font  fimples  , prolongés , d’un  vert- 
file  , filamenteux  ; ils  produifent  des  pédoncules 
alongés , qui  fe  divifent,  vers  leur  fommet,  en 
trois  petits  rameaux  i Iss  deux  latéraux  fortcoutts, 
cppofés  , divergera  , foutenant  une  graine  d'une 
forme  fphérique , tronquée  i le  rameau  du  milieu 
fe  prolonge  fous  la  forme  d'une  pointe  cornue  : 
après  la  chute  des  graines,  ces  rameaux  forment 
une  forte  de  croix  droite. 

Cette  plante  croit  dans  les  foffés  d'eau  fla- 
gnante.  O 

J.  VadCHIRII  rerteftre.  K auchtria  urrtflris. 
Decand. 

yaucheria  ptdunculis  fimplicibus  ; feminibus  Joli - 
unis,  comptunuiis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  ta.  n°  ifa.  & Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  6a. 

E3ofptrma  ( terreflris  J , feminibus  foliuriis  , 
complanatis , pcdunculatss  , aruhtra  recurvs  injidcn- 
libus.  Vauch.  Conf.  pag.  27.  n°.  3.  tab.  a.  fig.  3. 

Byjfus  ( velutirva  ),  fin  nuntofa  , viridis  ; flamtn- 
tis  ramofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1638* 
— Dtllen.  Mufc.  pag.  7.  tab.  1.  fig.  14.  — l.am. 
Flor  ftanç.  vol.  i .pag.  10a,  & Diét.  vol.  i.pag. 
jaq.  np.  f.  — Girud-Chaotr.  Confèrv.  pag.  9. 
fig  i.tab.  9. 

Cette  efpèce  , 'nng-tems  rangée  parmi  les  byf- 
fus , 8r  qui  a déjà  été  mentionnée  fous  re  nom 
dans  cet  ouvrage  , offre  tous  les  caraûères  des 
vaucherû*.  Sesfilamens  font  vetts,  cylindriques, 
emtelacés  les  uns  dans  les  antres  , courts,  mé- 
diocrement tameux.  Obfetvés  au  tniciofcope , ils 
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font  moins  réguliers  que  ceux  des  autres  efpèce* 
de  ce  genre.  Ses  graines  font  portées  fur  le  do* 
d'un  pédoncule  qui  fe  prolonge  Si  ie  recourbe  en 
crochet  i elles  font  vinbles  même  à l’oeil  nu,  Üf 
patoilfen*  en  automne. 

Cette  plante  croît  fut  la  terre  & fur  les  vieux 
murs  humides.  ( V.  v.  ) 

6.  VACCCiERlE  à hameçon,  yaucheria  hamata. 
Decand. 

Vuucbtrid  ptdunculis  fimplicibus  ; feminibus  fo- 
litariis , ovatis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gai),  pag. 
ta.  n9.  1 J3  , & Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  63. 

Ecloff  irma  ("hamata  ) , feminibus  folitariis  , ova- 
lis , peaunculasis , amherarccurvs  injidentibus.  V au. h. 
Conf.  pag.  aé.  n9.  a.  tab.  a.  fig.  a. 

Cette  vauchitie  forme  dans  le  fond  des  eaux 
des  tapis  d'un  vert-jaune.  Ses  fiiamens  font  (impies, 
continus;  ils  ptoduilent  d'eipace  en  elpace  de* 
pédoncules  alongés , redrtlfés,  foutenant  , à leur 
extrémité,  deux  petits  filets  i l'un  pointu,  re- 
courbé , fans  graines , que  M.  Vaucher  appelle 
l'anthère  ; l'autre  droit , plus  court , portant  une 
graine  arrondie,  d'un  vett-foncé  , un  peu  aplatie. 

Cette  plante  croit  dans  les  folfés  , au  fond  de* 
eaux;  elle  répand  les  graines  au  commencement 
du  ptintems  : M.  Vaucher  les  a vues  getmer.  C 

* * Graines  fcjfilts. 

7.  VaUCHERU  feflile.  yaucheria  fcfislis.  Dec. 

yaucheria  feminibus  fparfis  , binis  aut  folitariis  , 
oblongis,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  la. 
n°.  tj4,  & Flor.  ftanç  vol.  1.  pag.  63. 

EÜofpc'ma  (ftflilts),  feminibus  binis  & folita- 
riis , oblongis , Jejji.irus  anthea  inter medià  , re- 
cutvâ.  Vauch.  Conf.  pag.  3 1 . n°.  7.  tab.  a.  fig.  7. 

Ses  fiiamens  font  fimples  , tubulés  , continus, 
de  couleur  verte  : on  v remarque , de  diftance  à 
autre  , deux  giaines  fcfliles  , oblongues  , du  mi- 
lieu defquellcs  s'élève  un  petit  prolong-ment  cro- 
chu , qui  n'tli  quelquefois  accompagné  que  d'un* 
feule  gtaine. 

Cette  efpèce  croît  dans  Ls  eaux  {lignantes. 

8.  Vaucherie  en  gazon,  yaucheria  ctfirofa- 
Decand. 

y auchtria  f minibus  tcrminalibus  duobus  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag  li.  n°.  iff , & Flor.  fr. 
vol.  1 pag.  63. 

Eû  fpt  rwa  ( f zfpitofi  ) j frm:n:büs  dxobu<  termi - 

nalibus  , : us  , cr.rhnâ  intemt'sià  f i!uncur~ 

vuta  Vauch. (>>nf.  pag.  18.  i^b.  i fig  4. — J inn* 
de  Phvi.  Flor.  an  9 , nb.  j.  fig  6.  — Bail.  PhyL 
n°.  48.  ub.  ij.  fig.  9. 
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V auchtria  difytrma.  Dec  and.  Bull.  PW1.  n*.  JI. 
pag.  »|. 

Elle  forme  un  gazon  d’un  vert-noir,  compofé 
de  filament  courts . nombreux  , très-fimples , qui 
portent  à leur  Commet  des  draines  ovoïdes,  feflîl-.-s, 
réunie*  d-  ux  à deux,  entre  lefqueilts  le  prolonge 
un  filament  pointu,  recourbé  en  crochet. 

Cr tte  plante  croît  au  fond  des  ruiffeaux  8r  des 
fources  d une  eau  pure.  «Je  l'ai  vue,  dit  M.  Vau- 
chef  , dans  toutes  les  fources  du  pied  du  Jura , 
où  je  l’ai  fuivie  pendant  deux  années  | elle  donne 
en  été  une  immenle  quantité  de  graines  ; celles 
que  j'avois  recueillir  s , ont  germé  au  bout  de  huit 
jours,  8c  alors  les  filets  de  la  plante  prenoient 
une  couleur  blanchâtre  & Ce  décompofoirnt  ; 
mais  enfuire  ils  fembloient  reverdir,  parce  que 
les  graines  germoient  fur  la  vieille  touffe  qui  les 
avoit  produites,  8c  tendoient  fans  celle  à U ren- 
dre plus  épaifTe. 

9.  VaucheRje  ovoïde.  Vaucheria  ovaia.  Dec. 

V auchtria  ftminibus  fubtermina/ibus  , folitariit. 
Decand.  Synopf.  Plant,  pag.  la.  n*.  1 jé  , 8c  Flor. 
franç . vol.  1.  pag.  6f. 

EHofptrma  ( ovata  ) , ftminibus  folilariis , pe- 
dunculatis  y anthtrà  ovatd  , ptdunculatà  , femini • 
formi.  Vauch.  Conf.  pag.  a j. n“.  1.  tab.  1.  fig.  I. 

Ses  filament  font  d'un  vert  plus  fonré  que  dans 
les  autres  efpèces;  les  tubes  plus  gros,  cylindri- 
ues,  dépourvus  de  cloifons;  i!s  le  divifent  en 
eux  branches  â leur  fommet  \ l’une  porte  à fon 
extrémité  , un  corpufcute  ovale  , un  peu  oblong  , 
qui  fe  détaché  naturellement  de  ü plante  , 8c 
que  Vaucher  1 vu  reproduire  un  nouvel  individu  ; 
l'autre  porte  un  corpufcnle  à peu  près  de  même 
forme  , qui  répand  une  poullière  verdâtre,  8c  fe 
flétrir  enfuice. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  hiver  dans  les  ruif- 
féaux.  O 

* Efptcts  moins  connues. 

10.  Vaucherie  en  mafTue.  Vaucheria  clouât  a. 
Decand. 

Vaucheria  filamentis  apict  tumidis.  Decand.  Sy- 
nopf. Plant,  gai),  pag.  la.  n*.  1 f7  , 8c  Flor.  franç. 
Vol.  a.  pag.  64. 

Eflofce'rna  ( ciavata)  , ftminibus  haBenits  nutlis , 
txtrtmitjtibus  incrajfatis  , clavatis.  Vauch.  Conf. 
pag.  54.  n®.  10.  tab.  ).  fig.  10. 

Elle  forme  dans  les  eaux,  fur  les  boit  8c  les 
pierres  , des  touffes  d'un  beau  vert.  Elle  pa- 
roit , dit  Vaucher  , compoféede  tubes  beaucoup 
plus  minces  que  dans  les  autres  efpèces  , 8c  pre- 
fente  us  coup-d'œd  plus  luftié  ; elle  ett  douce  & 
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onSueufe  au  toucher.  Ses  extrémités,  principa- 
lement en  hiver , font  pour  la  plupart  terminées 
par  des  mafTues  ovales,  non  articulées.  Leur  pouf- 
[ière  fe  répand  ailément,  furtout  lorfqu’on  Us 
irrite  avec  une  aiguille.  J'ai  inutilement  cherché 
fur  les  filets  les  graines  de  la  plante’}  je  n'ai  jamais 
pu  les  rencontrer  , quoique  l’efpéce  foit  fort  com- 
mune , K que  pendant  deux  ans  je  l'aie  conftam- 
ment  fuivie.  Je  prefume  que  c'ell  une  efpèce 
dioique  , dont  les  filets  femelles  font  f- parés  des 
filets  mâles  , 8c  portent  à leur  tour  des  graines 
fans  donner  de  mafTues.  Je  crois  avoir  apnerçu 
entre  fleur  femelle  près  de  U fleur  mâle,  où  elle 
forme  un  gazon  plus  denfe  , plus  entrelacé  , au- 
quel je  n'ai  pas  encore  reconnu  de  graines.  •» 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  pures  Sc  cou- 
rantes, fur  les  bois  8c  les  pierres.  ( Dtfcript . ex 
Vauch.') 

II.  Vaucherie  appendiculée.  Vaucheria  ap- 
pendicuiata.  Decand. 

V auchtria  jUamentis  folidis  , h\nc  ind'c  appendi - 
culatis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gai!,  pag.  i). 
n*.  1 J9 , 8c  Flor.  frar.ç  vol.  1.  pag.  64. 

EHofptrma  ( appendiculata  ) , ftminibus  haBenus 
nullis  f tubit  foirais  , appt  ni:  culatis.  Vauch.  Conf. 
pag.  jy.  n®.'i8.  tab.  ).  fig.  11. 

« Cette  efpèce,  dit  Vaucher  , fe  préfente  fou* 
deux  états  differens}  dans  le  premier  elle  forme 
des  fil? ts ramifiés,  d'uu  jaune-pâle , foliJes  8c  non 
articulés)  c'efl  fon  état  pins  ordinaire  : ailleurs 
elle  s 'offre  fous  la  forme  de  fil-.ts  hruns , fi  emenc 
ramifiés,  chargés  d'une  multitude  pr -^qu'infinie 
d'appendices  de  fiâmes  ditf.  rentes , qui  font  la  de- 
meure particulière  d’autant  d’infeéi  s microfco- 
piques.  On  apperçoit  parmi  ces  graines  ,drscorps 
ronds  & f.  Hiles , que  l’on  peur  confi  lérer  comme 
autant  de  graines. 

Cette  plante  fe  trouve  à Lotis- le  Saunier,  au- 
près du  bâtiment  de  graduation;  cil  fl  rte  . u ifi 
dans  le  grand  badin  qui  reçoit  l’eau  falee,  décou- 
lant des  fagots. 

il.  Vaucherie  en  mamelons.  Vaucheria  mam- 
miformis.  Decand. 

Vaucheria  filamentis  ex  centra  commuai  radiants* 
bus.  Decand.  Synopf.  Plant. £all.  pag.  1 n®.  iy8, 

8 1 Flor.  ftanç.  vol.  1.  pag.  64. — Idem,  Bull. 
Phil.  n®.  fl.  pag.  il. 

Corferva  rr.ammifdrmis.  Gir.  Chantr.  Conf.  pag. 
»8.  tab.  4.  fig.  7. 

« Cette  belle  efpèce,  dit  M.  Dccandolle  , eft 
d'un  vert  clair.  Ses  filamens  font  cylindriques , 
entre-croifés  8c  fans  cloifons  } ils  rayonnent  d'un 
centre,  8c  forment  une  croûte  otbiculaire  8c  con- 
vexe. Ses  graines  ne  font  pas  encote  connues. 

Hhh  1 
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Cette  plante  a été  découverte  pat  Girod-Chan- 
trars  aux  environs  de  Saint-Hippolyte  ; elle  étoit 
attachée  aux  rochers  , B£  ariofee  par  filtration. 

15.  VavCHERIE  infufoire.  Vauekeria  infufio- 
num.  D.Cand. 

Vauekeria  fi/amentij  jloccojis  , oculo  armato  , vix 
confpuuii , mareriâ  getatinofâ  immixtis.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1 j.  n°.  160,  Sr  Flor.  fr. 
vol.  a.  pag.  6p  — Idem  , Bull.  Phil.  n°.  ai.  pag. 
II. 

Ltpra  infufionum.  Schranck , Bav.  vol.  a.  pag. 

S$6. 

«<  Toutes  les  fois  , dit  M.  Decandolle  , qu’on 
expnfe  pendant  quelques  jours  de  l'eau  douce  à 
l’air  libre  & à la  lumière,  on  voit  s'y  développet 
de  petits  flocons  verts  , que  l’on  défigne  fous  le 
nom  de  matière  verte.  Pric-ltli-y  efl  le  premier  qui 
l’ait  découverte.  Ingenhoufe  a cru  qu’elle  étoit 
d’origine  animale.  Sennebier  paroit  avoir  prouvé 
que  c’étoit  une  plante  > elle  paroit  coippofée  de 
filamensemte-ttoifes,  très-fins,  fans  cloifons , en- 
veloppés dans  une  matière  gélatineufe.  Cette 
plante  dégage  une  a (lez  grande  quantité  de  gaz 
oxîgène,  & elle  a iouvent  induit  en  erreur  les 
phyficiens,  qui  ont  cru  que  te  gaz  était  produit 
par  les  corps  qu'ils  avoient  places  datis  l'eau , tan- 
dis que  la  vauenerie  infufoire  l’avoit  feule  fourni.» 
( Decand, . ) 

VÉDÉLA.  Adanf.  Famille  des  Plant,  vol.  1. 
pag.  501. 

Vifcuidtt.  Plum.  MIT.  vol.  6.  tab.  100. 

Cette  plante  efl  mentionée  par  M.  Adanfon  , 
dans  fes  FamiUes  des  Plante» , comme  devant  conf- 
titucr  un  genre  particulier  t qu’il  range  dans  la 
famille  des  airelles  , & auquel  il  attribue  pour 
caractère , des  fleurs  difpofées  en  un  corymbe 
terminal  s un  calice  évafé  , à cinq  divifions  i une 
corolle  monopetale  , cylindrique  , i cinq  décou- 
pures; cinq  étamines;  un  pillil  cylindrique  , au- 
quel fuctède  une  baie  à une  loge,  (entérinant 
une  femence  lenticulaire. 

VÉGÉTATION  , VÉGÉTAUX.  ( V°y<ï 
Plantes.} 

On  entend  par  végétation  cette  opération  par 
laq  utile  les  végétaux  croilfent,  fe  développent, 
perlefHonnent  leurs  organes  , acquiérent  ceux  de 
leur  fécondation, 8c  aflurent  leurtcproduéfion  par 
la  maturité  des  femences.  Cette  fuite  de  develop- 
pemens  , qui  con  iuiftnt  le  e.-rnie  depuis  le  mo- 
ment où  il  a repu  le  foufle  de  la  vie,  jufqu'à  l’é- 
milbon  des  graines,  s'exécute  en  un  rems  plus  ou 
moins  long , félon  la  nature  des  plantes.  Opéra- 
tion fublime  que  l’efptit  humain  , maigre  tous  fes 
efforts  & fes  fyflèmcj  , ne  poatta  jamais  conce- 
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voir , lui  attquel  il  eft  à peine  accordé  d'entre- 
voir les  circonflances  favorables  à ce  dévelop- 
pement , & les  organes  néceffaires  pour  fou  exé- 
cution. Il  en  a déjà  été  fait  mention  au  mi  t 
Plante. 

M.  de  Laméthcrie  vient  de  prepofer  , fur  l’or- 
ganifatinn  des  végétaux  , des  vues  intereffmtes 
Se  nouvelles , que  j'ai  cru  devoir  prefenter  dans 
cet  ouvrage.  I.  anatomie  des  plantes,  malgré  les 
efforts  de  plufieurs  obfervateurs  , n'avoit  pas  fait 
les  mêmes  progrès  que  l’anatomie  des  animaux , 
8 c l’on  s epuifoit  en  d'inutiles  efforts  pour  décou- 
vrir la  llruéture  intime  de  leurs  parties.  M.  de  La- 
mé tuerie  a conçu  l’idée  de  renoncer  à des  re- 
cherches jufqu'à  prêtent  infruélueufés,  & de  fui- 
vre  , pour  1rs  végétaux  , la  même  marche  que  les 
phyfiulogiffes  ont  adoptée  pour  les  animaux  : cette 
manièie  neuve  de  confidérer  la  phyûoiogie  végé- 
tale y lepand  1ï  plus  grand  jour,  Se  fait  infini- 
ment d’honneur  à M.  de  Laméthcrie  , déjà  célè- 
bre par  des  travaux  impottans  dans  plufieurs  par- 
ties des  relances.  Je  dois  à l'amitié  de  ce  favant 
recommandable  '.‘extrait  foirant  de  fes  recherches 
fur  l’organilation  végétale. 

Il  la  compare  entièrement  à celle  des  animaux. 
•<  Les  végétaux , dit- il, n’ont  aucun  des  vifeères 
de  l’animal , m cerveau,  ni  nerfs,  ni  cœur , ni 

foie mais  iis  ont  un  grand-nombre  de  divets 

tilTus  nu  fyilèmes  analogues  , ainli  que  leurs  fonc- 
tions, à ceux  des  animaux  : tels  font  les  fuivam  : 

Syflème  du  tifTu  cellulaire. 

des  membranes  féreufeî. 

des  membranes  muqueufes. 

des  membranes  fibreufes. 

des  membranes  kératiques  ou  cornées. 

nucléen. 

des  membranes  fibro-féreufes. 

— — des  membranes  hbi  o-tnuqueufes, 

des  membranes  féro-muqueufes. 

des  membranes  ces  cicattices. 

des  membranes  de  gales. 

— tpiderinoide. 

• pileux. 

épineux. 

dermoide. 

— — dermotde-colorant. 

— — des  trachées. 

médullaire. 

fibreux  ou  des  vaiffeaux. 

glanduleux. 

— — exhalant. 

inhalant  ou  abforbant. 

moteurqui  remplace  le  syllème  mufculaiie. 

des  organes  de»  forces  vita.es. 

des  organes  de  la  ri  jrririon. 

— — des  organes  de  la  circulation. 

des  organes  de  la  refpir.ition. 

— — des  organes  de  U fcnübilité. 
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» On  ne  cnnnnît  peint  h nature  des  divers  fyf- 
tèmes  ou  lilfus  des  organes  : ou  ignote  celle  d un 
mufcle  , d’une  glande  , d'une  membrane  muqueufe, 
d’une  membrane  lereufe un  voile  épais  ui  r ou- 

vre Torganifatian , & l'éfprit  de  fage  lit  qui , dans 
ce  fiècle  , pirfide  au»  tri'  aux  du  pliilofophc  , lui 
a fait  abandonner  ccs  rech  rehes  pour  fe  borner 
à confidtrer  ces  organes  feulement  quant  à Iturs 
forcions.  » 

L’auteur  a luivi  la  meme  marche  dms  Ton  tra- 
vail fur  l’organilacion  végétale  ; il  s’ell  berné  à 
conftater  les  diverfes  fonélions  des  différentes 

fiarties  des  végétaux  , fans  chercher  à en  pénétrer 
a nature  intime.  Nous  allons  faire  un  expofé  fuc- 
ciné!  de  fou  travail. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  compare  conti- 
nuellement les  tilTus  des  végétaux  à ceux  des  ani- 
maux. 

Du  fyjlime  du  tijfu  e.llu.'atre.  I.e  tifTu  cellulaire , 
chez  le  végétal  e orme  chez  l’animal,  en  fotme 
tontes  les  parties.  Il  parotr  compole  de  petites 
lan.es  juxr.pofee*  1rs  unes  auprès  des  autres.  Ccs 
lames  font  très  difhrétes  dans  l’t  pi-ietme  de  quel- 
ques végétaux, par  exemple  dans  celui  du  bouleau. 

Ces  lames  du  tilTu  celluliire  végétal  ont  quel- 
quefois des  ligures  régulières,  comme  celles  des 
minéraux.  L’auteur  y a reconnu  la  figure  rectan- 
gulaire St  ta  ligure  rhomboidale. 

Les  prolongem-ns  de  la  partie  médullaire  , dans 
le  chêne  8r  dans d’autr-s  arbres,  paroiflent  formés 
de  lames  rectangulaires. 

La  lame  rhomboidale  fe  trouve  dans  la  partie 
intérieure  des  gnuflès  des  plantes  légumineufes. 
Celle  du  cytil’e  des  Alpes  a les  angles  de  14O  de- 
grés 3c  de  40.  fécondes. 

Quant  à la  lame  triangulaire  , il  ne  l'a  point  en- 
core rencontrée  dans  l’mganifation  végétale;  mais 
on  fait  que  les  lames  rectangulaires  8c  rhomboïda- 
les  peuvent  être  compolecs  de  lames  triangulaires. 

Du  l'ffu  cellulaire  v/gital huileux.  Une  pairie  du 
tifTu  cellulaire  végéta!  fe  lirrcharge  d’huile  ou  de 
cire,  comme  chez  les  animaux;  il  fe  fuuhtrge 
de  graiffe.  Ainfi  les  feuilles  du  gulit  fe  furent  rg:  nt 
de  cire  ; celles  de  l’hyptricum  fefurchargem  d'huile, 
ainfi  que  l'écorce  des  oranges  Sc  des  citrons. 

D.  [ Jl'i’mt  des  membranes  féreufes.  L’auteur  ap- 
pelle  membranes  pieu  fs  dus  végétaux,  celles  qui 
revêtent  la  furface  extérieure  de  plufieurs  de  leurs 
organes  , comme  on  a donné  chez  les  animaux  1 
nom  de  féreufes  aux  membranes  , telles  que  la 
plèvre , le  péritoine  , la  pie-mère , qui  envelop- 
pent les  poumons , les  vifeères  de  l'abdomen , le 
cerveau. 

En  ouvrant  avec  précaution  certains  fruits , 
tels  qu’un  citron , une  orange,  on  voit , lorfqu’on 
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a enlevé  l'écorce , qu'ils  font  divifés  d peu  près 
en  douze  ou  dix-huit  fegmens  de  f:  hère , dont  les 
diamètres  fe  réunifient  à l are  du  fruit.  Chacun  de 
ces  fegmnis  e!l  enveloppe  d’une  membrane  mince, 
tranfparente  ; c’ell  cette  membrane  que  l’auteur 
nomme fîrtufei  on  la  détaché  facilement  avec  quel- 
que précaution. 

De  pareilles  membranes  féreufes  tapifîent  l’in- 
térieur des  tiges  creufes  des  graminées  , des  ro- 
feaux , des  ombetlifères. 

Les  jondions  de  ces  membranes,  chez  les  végé- 
taux comme  chez  les  animaux , fe  réduifent  à deux 
principales:  i°.  elles  féctètent  une  liqueur  féreufe 
pour  (ubréfi-T  les  parties  qui  leur  font  contiguës  s 
z“.  elles  fervent  d’enveloppe  à des  organes  plus 
cfTentiels. 

L’oreanifation  de  ces  membranes  paroît  analo- 
gue d celle  des  membranes  férruf es  des  animaux. 
Elles  font  compnfees  d’un  tifTu  cellulaire  très- 
délié,  qui  contient  : i°.  des  artérioles  üc  des  vei- 
nules pour  les  nourrir;  z®.  des  vaiffeaux  lympha- 
tiques ; t°.  des  vailTeaux  cxbatans  ; 4*.  des  vaif- 
fe  ux  it.halans. 

Du  fyf'em < cet  mtmirur.es  muqutufts.  Les  végé- 
taux contiennent  un  fyltème  de  membranes  qui 
féer  tient  Us  fuçs  muqueux  proprement  dits , tels  que 
les  mucilages  , les  gommes,  les  corps  fticrés  ; c’eft 
pourquoi  l'auteur  les  appelle  membranes  mu;tuufes. 
u Elles  diffèrent, dit-il , de  celles  qu’on  a appelées 
muqutufes  chez  les  animaux,  telles  que  celles  de  b 
bouche  , de  IVItomac  , des  inteflir.s,  des  naiines. 
Cts  dernières  communiquent  à l’extérieur  avec  la 
peau , & font  compofées,  comme  ctlks-ci,  d'un 
épiderme , d’un  corps  papillaire , d’un  chorion  ou 
tif&i  dnalogue  , d'un  tiffr  glanduleux.  Elles  fécrè- 
tent  des  lues  appelés  improprement  muqueux , puif- 
qu  ils  ne  font  point  fufceptibles  de  la  fetmenta- 
tion  fpiritueuft’  ; qu’ils  donnent  i la  diffillation  les 
mêmes  produits  que  les  ftibflances  animales.  Ces 
lues  , après  avoir  templi  différentes  for, étions  dans 
l'économie  animale,  font  expulfés  au  dehors.  Les 
membranes  inuqueufes  des  végétaux  n’ont  aucune 
rcfTetrblance  avec  cette  efpèce  de  membrane  mu- 
queufe  des  animaux. 

» Elles  approchent  davantage  des  autres  mem- 
branes animales  qu'on  a rangées  parmi  les  féreufes, 
telles  que  les  membranes  du  corps  vitré , celle» 
du  critlallin.  Ces  dernières  fecrètenc  des  fluides 
mucofo-albumineux , qui  font  de  1a  plus  grande 
tranfparente , & qui  (ont  logés  dans  differentes 
cellules.  Les  fuis  difpcfés  dans  les  cellules  des 
membr-.nes  niuqaeufes  des  végétaux  font  égale- 
ment plus  ou  moins  limpides  , & font  logés  dans 
differentes  cellules  : aulu  un  grain  de  raifin  blanc, 
par  exemple , qui  ell  une  membrane  muqueufe 
végétale , a la  plus  grande  reffemblance  avec  le 
corps  vitré.  » L’auteur  décrit  les  différentes  taem- 
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h'jncs  muqueufes  des  divcrfes  parties  des  végé- 

•MUX. 

Membranes  muqueufes  des  fruits.  I.ci  fruits  font 
tous  eompofes  de  merrbtanes  muqueufes  , qui  fé- 
crètcnt  les  fucs  particuliers  fi  divetfifies  dans  les 
differens  fruits.  Ces  fucs  font  muqueux  St  fucrés 
dans  le  raifin  , la  figue  ; muqueux  St  contenant  de 
l'atide  malique  dans  les  pommes  ; muqueux  & 
contenant  de  l'acide  citrique  dans  les  citrons. 

Lorfqu'on  confidète  un  grain  de  raifin , on  y 
diftingue  trois  i quatre  gros  vaificaux  qui  ram- 
pent à la  furface  interne  de  la  perti  , dont  il  eft 
enveloppé.  Cec  vrilfiiix  pénétrent  enfuit-  dans 
la  fubft  i ce  même  du  fruit , 8e  ils  deviennent  fi 
fins  Si  û de'itS  , qu'on  ne  peut  les  y fuivre. 

Un  melon  , une  poire  , une  fi  -ut , ont  égale- 
ment un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  vaifieaux , 
qu'on  dittitigue  fcileinenten  coupant  leur  pétiole. 
Ces  viiÜèainr  cn’tent  dans  lintétieur  du  fruit,  Se 
s'y  distribuent  dans  les  différentes  parties. 

Membranes  muqueufes  des  graines,  fes  graines 
on-  également  des  membian  s muqneufes  qui  fé- 
créteut  des  fucs  muqueux.  Les  graines  de  coins, 
de  poires  , fécrèrent  des  fucs  mu  jueux  très-épais  ; 
les  graines  céréales  fécrèter.t  de  la  fécule;  les  grai- 
nes de  l’amandier,  du  prunier,  fccrètent  de  la  fé- 
cule , de  l'huile. 

Membranes  muqueufes  des  tiges.  Les  tiges  des 
monocotylédons  , tels  que  les  palmiers , ont  des 
membranes  qui  fécrètert  une  grande  quantité  d - 
fécule  , comme  le  fagou.  [.es  tig;  s de  la  canne  à 
fucre  fécrétent  une  grande  quantité  de  cnrps  fu- 
crés ; les  tiges  des  plantes  annuelles  dicotylédones 
contiennent  également  des  membranes  tmrquruft  s, 
qui  fédèrent  des  fucs  muqueux  : telles  font  les 
liges  de  laitue , de  chicorée , Sec. 

Membranes  muqueufes  des  racines.  Les  racines 
contiennent  auffi  des  membranes  muqueufes.  Cel- 
les des  betteraves  fécrétent  une  grande  quantité 
de  corps  fucrés  ; celles  des  pommes  de  terre  , du 
manioc , fécrétent  de  la  fécule. 

Mtmbranes  muqueufes  delà  peau.  La  peau  cft  éga- 
lement compofée  de  membranes  muqueufes  qui 
fécrétent  difféiens  lues. 

Toutes  ces  diverfes  membranes  muqueufes  vé- 
gétales font  compofées  comme  celles  des  animaux. 
'Leur  tifiu  cft  analogue  à celui  des  (landes.  Si  en 
(emplit  les  fondions. 

Du  fyfilme  des  membranes  fibreufes.  Les  membra- 
nes fibreufes  font  une  des  portions  confidérables 
de  l'orgatrifation  végétale  : on  les  diftingue  parti- 
culiérement dans  le  liber. 

Le  liber  ou  livret,  qu'on  appelle  encore  couches 
•articules , eft  compolé  de  membranes  fibreufes 
qu'on  détache  arec  beaucoup  de  facilité  dans  cer-  • 
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tains  végétaux  : telle  eft  l'écorce  du  tilleul , dont 
on  fait  ‘-s  rot. les  & des  nattes.  Les  tilîus  du  i han- 
vre,  du  lin  . font  d.  s mtmbranes  fibreufes  d’une 
grande  fin-flé , V qui  on;  beaucoup  de  forte.  Leur 
cclar  apprnt  he  de  c lui  de  la  belle  amiante.  Dans 
la  layette  nu  bois  de  dentelle  , le  bber  forme  uns 
membrane  fibreufe , ad-,  t fine  pour  qu'on  puiffe 
l‘empl'>yet  comme  manihett  à dentelle.  St-  fibres 
font  emte-croifées  ; .V  lorfqu'on  les  tire  dans  le 
fens  de  la  largeur,  ell  s laillent  des  mailles  vuiJes 
qui  font  ptefque  ih.imboi  laies.  Un  tiffu  cellulaire 
très -fin  en  occuiie  les  vuidts  s mais  dans  leur  état 
naturel , ces  vuides  n’exittent  plus. 

Toutes  ces  fibres,  cher  les  végétaux  comme 
chez  les  animaux  , fout  compofees  de  diffétens 
vaificaux  réuni-.  Ils  font  ttès-apparens  dans  les 
fibres  du  bois. 

Du  fyfilme  des  membranes  klra'iques.  On  trouve 
chez  les  végétaux  des  membranes  qui  ont  une 
apparence  eu  nee  t c’e-fi  ce  que  l’auteur  appelle 
membrane  Uraliques  : telles  font  les  valves  qui  en- 
veloppent les  graines  de  la  pomme , de  ’a  poire  ïc 
du  coin.  Ces  menbraues  foi  ment  le  placenta  de 
ces  graines. 

Du  fyfilme  miclicn . Les  noyaux  de  plufieun 
rruits , tels  que  les  cerifes , les  prunes , les  aman- 
des , les  pêches,  les  abricots,  (ont  d'une  nature 
particulière,  Se  leur  tifiu  ne  p<ut  fe  rapporter  à 
aucun  autre.  Il  ell  grenu , ferré  , compafle , très- 
fragile,  Se  a beaucoup  d’analogie  avec  celui  des 
os  des  animaux. 

Du  fyfieme  des  membranes  iiroféreufer . Ce1  mem- 
branes tiennent  delà  naturels  membranes  fibreu- 
fes, 8e  de  celles  de  s membranes  féreufes.  Les  mem- 
branes qui , thez  les  crucifères , occupent  le  mi- 
lieu de  la  filique,  parodient  de  cette  nature.  Elles 
font  fibreufes.  Si  fécrétent  une  iiqueut  feteufe 
pour  lubrifier  les  fenrences. 

Du  fyfllme  des  membranes  fibro-muqueufes.  L'ara- 
teur  place  parmi  les  membranes  fibro-muqueufes, 
les  membranes  des  écailles,  des  boutons  de  cer- 
tains atbres  , des  peupliers,  particuliérement  celui 
qui  fournit  le  baume  tacamhaca.  Le  tifiu  de  ces 
écailles  eft  fioteux  , Se  cites  fécrétent  des  liqueuts 
muqueufes  extraâives. 

Du  fyfieme  des  membranes  fera  - muqueufes.  Ces 
membranes  tiennent  de  la  nature  des  féreufes  8e 
des  muqueufes  : telles  font  les  membranes  qui  for- 
ment l'amnios  des  graines. 

Du  fyfieme  des  membranes  des  gales.  Plufieurs 
cfpèces  d'infeétes  piquent  la  furface  des  parties 
tendres  des  végétaux  , pour  y dépofer  leurs  oeufs. 
Ces  piqûres  y font  venir  des  protubérances  qu'on 
appelle  gales  .-  c'eft  ce  que  t'ancenr  nomme  fyfieme 
galin.  Ces  gales  font  de  deux  efpèces. 

Les  unes  font  foliées , & parodient  compofées 
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d'one  fubllance  analogue  d la  fubflaire  médul- 
laire , dans  laquelle  le  trouvent  de  petite:  cavité: 
où  font  logées  les  larves  de  ces  infeéles. 

Les  antres  (ont  compofées  de  membranes  plus 
ou  moins  fines,  qui  fotment  des  poches  où  iont 
logés  les  inleéles  qui  les  or.r  produites  : telles  Iont 
les  gales  de  l'erable.  hiles  forment  des  tillus  plus 
ou  moins  confiderables . qui  renferment  fouvtnt 
une  liqueur  l’ucrée  dont  fe  nourriffent  les  inft  Clés , 
& priucip.'lcnient  les  pucerons. 

Du  fyfieme  des  membranes  des  cicatrices.  Lorf- 

?;u'on  blclfe  quelques  parties  du  végétal,  il  s‘y 
orme  une  cicatrice  dont  le  tiflu  ell  d'une  nature 
particulière  ; c'tll  la  membrane  des  cicatrices.  Elle 
a beaucoup  de  rapport  avec  la  membrane  d -s  ci- 
catrices des  animaux  ; tlle  et)  compofée  de  divers 
v idéaux  qui  ont  été  brifês,  8c  fe  Iont  rapprochés. 
Un  calus  le  forme  par  la  réunion  de  tous  ces  vaif- 
feaux  : on  le  nomme  fouvent  bourrelet.  Il  paroît 
formé  , comme  le  bourrelet  des  plaies  des  ani- 
maux , par  une  fubllance  grenue , qui  prend  cn- 
fuire  de  ta  cor.fillanee. 

. DufeJI  ente  épidermoide . Ce  fvftème  renferme 
deux  fubltances  differentes  : i“.  l'épiderme  pro- 
prement dit,  1*.  les  glandes  épi Jennoi dates. 

De  l'épiderme.  Cette  membrane  enveloppe  tout 
ie  végétal,  comme  elle  enveloppe  l'animal.  Elle 
varie  chez  les  divers  végétaux , Se  ch  z les  diver- 
fes  parties  du  même  végétal.  Dans  les  plantes  her- 
bacées , l’epiderme  elt  un  tiflu  fin  8c  délicat  ; celui 
des  jeunes  tiges  8 t des  feuilles  cil  plus  fin  que 
celui  des  vieilles  tiges;  celui  des  fleurs  ell  encore 
plus  délicat , ftc  celui  des  racines  ell  le  plus  gref- 
fier. Dans  les  grands  arbres , l'épiderme  a plus  de 
confiilance  ; il  cil  cnmpol'é  de  plulieurs  lames  fu- 
perpofees,  qu'on  djflingue  très-bien  dans  l'épi- 
derme du  bouleau  8c  du  tetifier. 

L Vpiderme , vu  à la  loupe , piroît  percé  de 
plufieurs  trous  de  differentes  grandeurs  8c  de  dif- 
ferentes figures.  Ils  ont  différons  ufages  : les  uns 
fervent  à la  tranfpiiation , les  autre»  à l'abforp- 
tion  ou  exhalation  ; ceux-ci  donnent  pafûge  aux 
poils. 

Des  glandes  épiderirotda/es.  Ces  glandes , appe- 
lées militaires  pat  Guet  tard , corticales  par  Sauflure , 
évapora  toi  res  par  Hedwie  , épidermoidah  s par  La- 
methetie  , (ont  très-vifibles  dans  ie  bouleau  8c  le 
cerifier.  Elles  paroifllnt  dellinées  à (écicter  une 
liqueur  propre  a lubrifier  les  feuilles  & i'épiderme, 
ainfi  qu’à  les  garantir  de  l'humidité  8e  de  l'intem- 
périe des  faifons. 

Du  f y fie  me  pileux.  Ce  fyftème  renferme  deux 
objets  principaux  : i°.  les  poils  dont  font  couverts 
les  végétaux  ( a",  les  glandes  qui  fe  trouvent  à 
l'origine  de  ces  poils. 

Des  poils.  Le  plus  grand  nombre  des  végétaux 
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ell  couvert  d’une  quantité  plus  ou  moins  eonfidé- 
table  de  poils.  Cher,  quelques-uns,  tels  que  1» 
p 1 S o f : lie  , les  poi'.s  font  ttcs-longs  ; d'autres  les 
ont  plus  courts. 

Ils  font  durs  8c  même  pqtians  chez  quelques- 
uns,  tel»  que  l'ortie;  chez  d'autres , tels  que  l'ar- 
gentine ; ils  font  doux  8c  fovenx.  Dr  s parties  in- 
ternes des  plantes  , telles  que  les  graines  du  pom- 
mier, du  poirier  , ont  également  des  poils.  Les 
poils  ont  une  g-ande  excitabilité  , fuivant  loblVr- 
vation  de  Prévôt.  11  a obferve  que  les  puils  dis 
paaieum  étoient  très-irritiMes. 

Des  glandes  des  poils.  A l’otigine  des  poils  01» 
trouve  toujours  une  petite  glande  ou  bulbe,  fem- 
blabte  à celle  que  l'on  voit  à l'origine  des  poils 
drs  animaux.  I.  auteur  leur  donne  ie  nom  de  pi- 
leufes.  Elles  paroiflent  avoir  un  double,  ufage. 

Le  premier  tft  de  nourrir  les  poils  de  la  même 
minière  que  le  bulbe  du  poil  des  animaux  fert  i 
le  nourrir.  • 

Le  fécond  ufage  des  glandes  des  poils  des  végé- 
taux ell  .ie  fournir  à la  (écrétmn  d'un  fuc  parti- 
culier , tels  que  ceux  de  la  glaciale,  du  roffolis, 
du  cicer  ; car  le  poil  paroît  percé  dans  toute  la 
longueur  pour  donner  illue  i ces  fucs. 

Du  fyfieme  épineux.  Les  épines  fotment  un  fyf- 
tèttie  particulier  chez  les  végétaux.  On  en  doit 
dillinguer  de  deux  efpeces  : les  unes  ne  font  que 
la  continuation  de  petites  branches  terminées  par 
une  pointe  acérée  t telles  font  les  épines  du  né- 
flier. 

Les  astres,  telles  que  celles  du  tôlier,  de  1a 
ronce , font  une  produélion  particulière.  Leur  in- 
térieur ell  conipofé  d'une  fiiblhnce  médullaire , 
analogue  à celle  de  la  peau  t tlle  ell  recouverte 
par  une  fubllance  cornée  ou  kératique , terminée 
par  une  pointe  acérée  8c  fouvent  recourbée. 

Du  fy filme  dermoide.  Au  deflous  de  l'épiderme 
on  rencontre  une  fubllance  fucculente  , plus  ou 
moins  épaillé.  Sa  couleur  ell  te  plus  fouvent  verte; 
mais  d’autres  fois  elle  ell  jiune , rouge , violette  , 
bleue , blanc  lie.  Cette  fubltarce , qui  ell  le  derme , 
corrtfpond  à la  vraie  peau  ou  chotion  des  animaux;, 
elle  cli  de  la  rature  des  membranes  muqueufes  , 
ainfi  que  nous  l'avons  dit. 

T.e  deime  varie  dans  les  diverfes  efpècej  de 
végétaux , 8c  dans  l.s  diverfes  parties  des  végé- 
taux : ainfi  le  derme  des  jeun  s t ranchcs  différé  de 
celui  de  la  tige,  & celui  des  racines  diffère  des 
uns  8C  des  autres. 

Du.  p fiente  colorant  ckt\  Ut  végétaux.  On  trouve  y. 
entre  l'epiderme  8c  la  peau  des  animaux  , un  tiflu 
particulier  qu'on  appelle  réticulaire , dans  lequel 
1 on  ccoit  que  réfide  le  principe  qui  colote  la  peata 
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dts  différentes  variétés  d'hommes , les  noirs , les 
cuivrés , les  bafanes. 

Chez  Us  végétaux,  il  y a également  une  fubf- 
tanec  qui  en  colore  b peau  ou  le  demie.  I.a  cou- 
leur d ces  principes  virie  cher.  le*  divers  végé- 
taux , Sr  même  dans  les  différentes  parties  iu  même 
végét  d.  ii  <fl  en  général  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé,  mais  il  tfl  ro.ig.e  dans  la  betterave,  jaune 
dans  la  carotr  , Weu->io|  r dans  1a  campanule , 
noirâ  re  dans  !"  tèoe  Sa  couleur  varie  prodigieu- 
fement  dans  les  pétales. 

L<  principe  colorant  des  végétaux  paroîr  com- 
pofedt  caria  , ,d  hy  Irngène,  8t  fouvent  d'azote. 
Nous  Verrons  >,ui  les  ff.rentes  parties  d^s  plantes 
exhalent  lilferuiti  scfpécts  d 'airs  en  plus  ou  moite 
grande  qoa  tir  ».  t es  airs , 5r  principalement  l'oxi- 
gè-  e,  fe  combinent  avec  le  piinJpv  colorant  ; ce 
qui  en  fait  vite  r 1rs  couleurs  , comme  on  le  re- 
marque particuliérement  dans  le*  petales. 

Dj  f-firme  dit  vaijfiattx  traur  ou  trachées  T.orf- 

3u'n*  calTe,  avec  précaution,  de  jeunes  hr triches 
t végétaux  ou  les  nervures  le  leurs  f nilitS  , on 
y apperçoit  des  poibtes  extfê  ne  » eut  d:  liées,  con- 
tourn"es  comme  dts  refTorrs  à boudin,  de  nui  le 
développent  en  les  étendant  : ell  s ont  beaucoup 
de  rapport  avec  1rs  trachées  des  infcéh-s , lenvffl- 
les  pan  ilEnt  être  les  organes  de  ta  refpiration  ; 
c'eft  pourquoi  on  leur  a donné  également  le  nom 
de  trochées , St  on  les  regirde  comme  les  organes 
de  la  refpiration  des  végétaux. 

Duhamel  St  la  plupart  des  phvfiolog.ifles  pen- 
fent  que  les  trachées  des  végétaux  fe  trouvent  dans 
la  partie  ligneufe.  M-  de  Lamétherie  aveit  adopté 
la  même  opinion  -,  mais  de  nouvelles  obfervatinns 
qu'il  a développées  ( Journal  de  Phyfique  , vol.  LX , 
pag.  2!f.Sr  vol.  LXII,  pag.  19).  lui  ont  fait  voir 
que  c'étoit  une  erreur , Se  que  'es  trachées  exif- 
tent  entre  le  bo:s  Se  la  fubflance  médullaire.  •«  Pour 
m'en  afllirtr,  dit  il , j’ai  choifi  des  végétaux  donc 
la  fubUance  médullaire  efl  très-abondante,  tels  que 
le  fureau,  Thièble  Se  l'hortenfia. 

o 1*.  J'ai  pris,  à la  fin  du  ptintems,  de  jeunes 
branches  de  fureau  s je  les  ai  coupées  au  quart  ou 
à moitié  avec  un  canif,  3c  je  les  ai  enfuite  pliées 
de  manière  qu'en  les  cafTant , les  deux  parties  ne  fe 
féparent  point  entièrement.  On  apperçoit  dans  la 
caffure  une  multitude  de  trachées , qui  font  une 
couche  continue  entre  la  partie  médullaire  8c  le 
bois.  Cette  partie  médullaire  ell  remplie  d’un  fuc 
verdâtre  très-abondant.  On  ne  peut  pas  mieux 
comparer  alors  cetre  partie  verdâtre  qu'à  l inré- 
rieur  d'un  fruit,  tel  qu'une  pomme,  unepoiie, 
une  pêche,  Scc Mais  à inefure  que  cette  bran- 

che de  fureau  prend  de  l'accroiflement , ce  lue 
verdâtre  devient  moins  abondant , &r  à la  fin  de 
l’été  la  partie  médullaire  des  jeunes  b.  anches  de 
l'année  elt  blanchâtre  à l'ordinaire , & l'on  n’jr 

ne 
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j apperçoit  plus  de  fuc,  quoiqu'il  y en  aie  toujours  1 
1 nuis  il  ell  moins  abondant. 

j » 1*.  J'ai  coupé  avec  précaution  toutes  les 
parties  ligneufes  d'une  j.une  bnnche  de  fureau, 

; d ne  la  pa  lie  médullaire  n'éroit  olu:  imprégnée 
; de  fuc  verdâtre  ; j'.il  apperçu  pour  lors  les  trachées 
qui  faifoiêut  une  zone  continue  autour  de  la  fubf- 
rance  médullaire,  8c  , en  écartant  doucement  les 
deux  morceaux  coupes  , on  voyoit  les  trachée* 
s'alongf  r comme  des  tefforts  à boudins,  Sc  enve- 
loppant toute  la  pairie  médullaire. 

o }°.  J'ai  fendu  une  des  branches  du  fureau  d* 
l'expetience  précédente  , 8c  j'en  ai  enlevé  1 1 parié 
t médullaire  avec  précaution:  les  trachées  n'ont  pas 
| été  ntamées.  On  les  apperçoit  adtiérentes  à la 

Eiartie  ligneufe,  contiguës  à 'a  fubflance  méd  fl- 
aire , y formant  une  couche  roncentriq  ‘C  : elle* 
j y font  'ivifées  par  petits  faifeeaux , au  n -mbre 
1 de  trente  ou  quarante,  qui  U touchent  tous.  Pour 
1 les  bien  voir , il  faut  fe  lervir  de  la  loupe.  ( ha- 
| curt  de  ces  futfeeaux  peut  avoir  un  quart  de  ligne 
i de  diamètre,  & contient  une  grande  quantité  de 
i trachées. 

j » On  peu»  regarder  cette  réunion  des  faifeeaux 
des  trachées  comme  formant  une  elpèce  de  gaine 
* qui  enveloppe  la  fubflance  médullaire.  La  même 
orr  inflation  des  traihecs  s'obiervé  dans  les  jeune» 
j branches  de  Ihoitenfia. 

I»»  4*.  En  enlevant  la  fubflance  médullaire  de 
cette  branche  de  lureau , j’y  ai  dtflin^ué  une  grande 
! qumtit  : de  vaiff.aux  rouges,  qui  forment  en  gé- 
j néral  une  zone  conci  ntrique  : il»  font  placés  dans 
j la  fubflance  médullaire  , a un  qua  t de  ligne  ou 
j même  plus  de  la  partie  ligneufe  -,  ils  font  très-gros 
dans  l'hièble.  Les  vailleaux  rottg  s dérachés  de  la 
partie  médullaire  , N'  examinés  à la  h upe,  paroif- 
fent  à demi  tranfparcns  , 8c  compofés  de  petit* 
noeuds  comme  lesvailT-aux  lymphatiques  des  ani- 
j maux  Us  font  entièrement  diflincls  des  trachées, 
le  préfume  qu'ils  fervent  à la  circula.tion  des  li- 
queurs dans  cette  fubflance  médullaire  , comme 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  fruits. 

» 50.  Il  paroîr , d’après  ces  obfervaiions , que 
les  trachées  ne  font  ni  dans  le  bois  t.t  dans  la 
fubflance  médullaire , niais  qu'elles  forment  une 
couche  intermédiaire  encre  les  deux  , laquelle  fert 
de  gaine  ou  d'enveloppe  à la  fubflance  médul- 
laire. 

»>  <5°.  Les  trachées  enveloppent  également  la 
partie  médullaire  dans  les  branches , 8c  iufque  dan* 
les  feuilles  : on  h-s  y voit  toutes  dittinéfement  j 
elles  font  continues  avec  celles  qui  enveloppent 
la  fubflance  médullaire  du  tronc. 

7®.  11  cft  vraifemblable  que  ces  trachées  ac- 
compagnent autS  les  prolongemens  médullaires 
dam  1a  partie  ligneufe,  8c  s'étendent  jafqu'à  l'é- 
corce ( 
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eorce  ; car  les  plantes  parodient  infpirer  & expirer 
par  toute  leur  furface. 

»>  L'air  atmofphérique  eft  abforbé  ou  infpiré  par 
les  feuilles  8e  par  la  furface  entière  du  végétal  ; 
car  île»  végétaux  mis  fous  des  cloches  fermées 
abfotbeiit  de  l'air.  Cet  air  tll  enfuite  expiré  ou 
expulfé  par  les  mêmes  organes,  puifqu’on  le  voit 
fortir  des  feuilles  mifes  dans  l'eau  8c  expofées  au 
folcif.  Je  fuppofe  donc  que  l'air  infpiré  par  la  fur- 
face  du  végétal  pénètre  dans  les  trachées  > celles- 
ci  le  portent  dans  la  fubftance  médullaire  8c  dans 
tous  les  prolongetnens  médullaires.  Cet  air  com- 
munique avec  tous  les  grands  vailfeaux  feveux, 
piincipalement  avec  les  veineux  t il  en  vivifie 
toutes  les  liquwirs;  il  oxigène  particuliérement  la 
feve  veineule,  comme  cela  a lieu  cher  les  ani- 
maux, c'e(t-i-dire  , qu'il  lui  rend  l'oxigène  qu'il 
a perdu  lorfque  la  lève  attérielle  a fourni  à toutes 
le*  fécrétions.  Les  trachées,  cher  les  infïdtes,  fe 
répandent  également  dans  tous  les  pores  de  leur 
corps , comme  l'a  obfervé  Swamin  rda  n , ti  y 
portent  l'air  qui  vivifie  Se  oxigène  toutes  lents 
liqueurs  ( c'tfl  le  même  mécanifme  que  chez  les 
végétaux.  >• 

Du  fyftème  médullaire.  Ij  moelle  ou  fubftance 
médullaire  des  végétaux  efl  un  tiflu  qui  paroit 
avoir  quelqut s rapports  extérieurs  avec  une  li- 
queur pleine  de  petites  bulles  d'air  t par  exempte, 
avec  une  eau  de  favon  limpide  , dans  laquelle  on 
a foi: fié  de  l'air.  Lorfque  la  fubftance  médullaire 
n'eft  point  comprimée  , telle  qu'elle  l'elt  dans  les 
tiges  herbacées  de  plufieurs  plantes  annuelles , elle 
ne  remplit  pas  entièrement  la  cavité  de  la  tige  , 8c 
elle  fe  préfente  pour  lors  fous  la  forme  d'un  amas 
de  fibres  entrelacées  , comme  de  la  bourre  de 
coton  ; c'eft  ce  qu'on  voit  dans  les  tiges  de  laitue  , 
de  chicorée , de  fparganium  ; mais  lorfqu’eile  rem- 
plit toute  la  cavité  de  la  tige , comme  dans  le 
iureau  , les  petites  cellules  affeâenr  quelquefois  la 
forme  hexagonale.  C'eft  une  forme  géométrique, 
qui  ré  fui  te  de  U comprenions  niais  cette  forme 
eft  très-rare. 

Cette  fubftance  eft  ordinairement  blanche  | ce- 
pendant elle  eft  colorée  dans  quelques  plantes , 
telles  que  dans  le  noyer , le  choux , le  pin  ; mais 

four  mieux  connoitre  une  partie  aufli  eflentielle  , 
auteur  l'examine  dans  les  divers  végétaux. 

De  la  fubftance  médullaire  ckeq  les  végétaux  age- 
nies.  Les  végétaux  agénics  ou  fans  frxe,  tels  que 
les  irémelles,  les  conferves  , les  byilus , font  d'un 
tiflu  fi  délié  . que  l’auteur  n'a  pu  en  diftinguer  les 
parties  médullaires. 

Mais  chez  les  champignons,  que  quelques  au- 
teurs placent  dans  cette  famille , la  partie  médul- 
laire eft  très-fenfible. 

De  la  fubftance  médullaire  cheq  les  végétaux  acoty- 
léduns.  Chez  les  végétaux  acotylédons  ou  fans 
Satanique,  Tome  Vlll . 
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cotylédons,  la  fubftance  médullaire  fe  trouve  dif- 
ttibuée  comme  chez  les  monocotylédons. 

De  la  fubftance  médullaire  chc J tes  monoeotyli- 
dons.  Cette  fubftance  eft  très-abondante  dans  cette 
famille  de  végétaux.  Elle  en  remplit  toute  la  tige, 
comme  l’a  fait  voir  M.  Desfontaines,  8c  U partie 
fibreufe  s'y  trouve  comme  noyée. 

De  la  fubftante  médullaire  cérj  tes  dicotylédons. 
La  fubftance  médullaire  forme  , au  centre  des  vé- 
gétaux dicotylédons , une  mafle  continue  plus  os 
moins  confidérable  : de  là  elle  s'étend  , en  rayons 
C.i  ver  gens  , à travers  la  lubftance  fibreufe  jufqu'à 
l'écorce  ; c'eft  Ce  qu'on  appelle  les  prolongement 
médullaires. 

Dans  les  plantes  annuelles,  la  partie  médullaire 
centrale  eft  très-confidérable  , comme  on  le  voit 
dans  les  tiges  de  laitues,  par  exemple. 

Dans  les  grands  arbres,  tels  que  le  chêne  , le 
châtaignier.  Il  partie  médullaire  eft  allez  confidé- 
rable dans  les  jeunes  branches,  8 1 elle  a peu  de 
confiflame;  mais  dans  la  tige,  la  partie  médul- 
laire eft  peu  confidérable  , de  fa  confillance  eft 
égale  i celle  de  la  partie  fibreufe.  Les  prolonge- 
mens  médullaires  font  en  lames  rectangulaires,  8c 
ont  un  éclat  fatiné. 

De  la  fubftance  médullaire  de  la  peau  ou  derme.  l a 
peau  ou  derme , ou  chorion,  paroit  compofée  de 
fubftancesmédultaires.dans  lefqueiles  font  noyées 
quelques  parties  fibreufes. 

Le  liège  ou  partie  fibreufe  du  qucrcus  ilex  eft 
une  fubftance  médullaire  Toupie , mais  très-éiaf- 
tique. 

De  la  fubftance  médullaire  des  racines.  On  re- 
trouve dans  les  racines  la  fubftance  nyédulUire  dis- 
tribuée comme  dans  la  tige  ; mais  fa  confillance 
eft  moins  confidérable  ; elle  fe  prolonge  peu  dans 
la  racine , 8c  fe  termine  par  un  cul-de-fac. 

De  la  fubftance  médullaire  des  fruits.  Les  fruits, 
comme  nous  l avons  déjà  dit , font  composés  d'une 
fubftance  médullaire  qui  fotme  une  membrane 
muqueufe. 

Du  fyftème  fibreux.  I e fyftème  fibreux  végéta! 
paroit  formé  , comme  le  fyftème  fibreux  animal, 
de  plufieurs  fibres  unies  enfemble  par  un  tiflu  cel- 
lulaire très-fin  ; des  lames  du  tiflu  médullaire  fonr , 
chez  les  dicotylédons  , interpolées  entre  ces  dif- 
férentes fibres. 

Ces  fibres , examinées  avec  foin  , paroifTent 
n’êrre  que  des  vaifleaux  plus  ou  moins  déliés. 
L'auteur  a fait  beaucoup  de  recherches  fur  la  na- 
ture de  ces  vaifleaux.  « Jeks  ai  confi-lérés , dit-il, 
particuliérement  fur  les  grands  arbres,  où  ils  fonc 
plus  vifibles.  *• 

U a fendu  des  morceaux  de  bois  de  chêne.  Vus 
Iii 
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à la  loupe , 8f  même  à la  vue  (impie , ils  lui  ont 
paru  compofes  de  vaifleaux  longitudinaux  paral- 
lèles er.tr'eux.  Ils  font  divifes,  dans  leur  longueur, 
par  de  petits  di  phragmes  tranfveifaux  , ddlans  les 
uns  dis  autres  depuis  un  huitième  de  ligne  jufqu’i 
un  quait,  en  forte  que  leur  ftruélure  le  rapproche 
beaucoup  de  celle  uet  vaifl  aux  lymphatiques  des 
animaux  i mais  il  n’a  pu  les  dillinguer. 

Ces  diaphragmes  font  compofes  de  membranes 
fouples , èiafliques  , & doues  d'une  très  grande 
irritabilité. 

Ces  vaifleaux  longitudinaux  fe  voient  très-dif- 
tinâement  dans  la  coupe  tranfvetfale  des  atbres. 
Ce  font  leurs  ouvertures  qui  forment  cette  couche 
circulaire  qui  marque  l'accroiflcment  annuel  des 
arbres.  Dans  1rs  bois  qu'on  appelle  roulés , on  voit 
que  tous  ces  vailTeaux  ont  brifé  leuts  parois  lue- 
raes , 8c  pour  lors  la  couche  entière  fe  fépare 
comme  le  fait  une  pellicule  d'oignon. 

Mais  la  partie  ligneufe  qui  fépare  les  couches 
annuelles  donc  font  compofes  ces  grands  vaifl.aux, 
n'cft  t lle-méme  qu’un  taifeeau  des  vailTeaux  beau- 
coup plus  petits.  On  ne  peut  que  ditfïcilement  dif- 
tingurr  ces  petits  vailTeaux  en  divifant  longitu- 
dinaltm-  nt  la  tige  d’un  arbre,  mais  on  tes  voit 
très-bien  dans  la  coupe  tranfvetfale. 

Leur  diamètre  elt  environ  vingt  fois  plus  petit 
que  celui  des  grands  vailTeaux. 

Examinés  à 1a  loupe , on  voit  qu’ils  font  com- 
pofés  comme  les  grands  vailTeaux.  Ils  s'étendent 
longitudinalement , 8c  ils  font  parallèles  aux  grands 
vailTeaux. 

Ils  font  divifés  par  de  petits  diaphragmes  tranf- 
verfaus , femblables  à ceux  des  grands  vaifleaux , 
mais  qui  (ont  plus  rapprochés.  Ces  petits  dia 
phragmes  font  ega.ement  percés  par  des  trous 
munis  vraifemblablcmeiit  de  valvulves  pour  laitier 
pafler  les  liquides. 

Tous  ces  vailTeaux , foit  les  grands , Toit  les 
petits  , communiquent  entr  eux  par  des  amfio- 
mofes  fréquentes  : ainlï  on  voit  fouvem  un  grand 
vaifleau  de  chêne  ou  de  frêne  aller  fe  perdre  dans 
un  autre,  8c  celui-ci,  un  peu  plus  loin,  fe  fouf- 
divifer  en  deux  autres. 

Dans  1rs  végétaux  dicotylédom  , les  prolonge- 
mi-ns  médullaires  lépatent  chacun  des  grands  vaif- 
féaux. 

Dans  les  monoeotylédons , tel  que  le  rorang  ou 
rofeau  dont  nn  lait  des  cannes,  chacun  des  gran  Is 
vaifleaux  fa  fait  voir  dans  les  fubflances  médul- 
laires, 8c  paroît  ifole  8c  n’avoir  point  de  commu- 
nication avec  les  autres. 

Cependant  il  efl  quelques  monocotylti  Tons  , tel 
que  le  fparganium , chez  qui  les  grands  vaifleaux 
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communiquent  enfemble  par  des  vaifleaux  laté- 
raux. 

Du  fyfieme  glanduleux.  Les  végétaux  ont  des  par- 
ties analogues  aux  glandes  des  animaux.  Leur  ulage 
ell  le-  même , celui  de  fectéiet  differentes  liqueurs. 

1°.  Les  gtandes  ipidermoïdales.  Elles  fécrètent 
une  liqueur  analogue  à la  cire , qui  garantit  des 
intempéries  de  l’air  les  feuilles  8 : l’épiderme  des 
jeunes  tiges. 

1e.  Les  glandes pileufet.  Elles  fécrètent  divcrles 
liqueurs,  comme  dans  le  cicer,  le  toflolis  8c  1a 
glaciale. 

3°.  Les  glandes  des  ne  clairet.  Elles  fécrètent  tel 
fucs  mielleux. 

4°.  Les  glandes  de  TovoiVr.  Elles  fécrètent  les 
liqueurs  prolifiques  de  la  femelle. 

3°.  Les  glandes  de  Vanthàrt.  Elles  fécrètent  le 
pollen  ou  liqueur  prolifique  du  male. 

La  flrudture  des  glandes  végétales  efl  aufli  in- 
connue que  celle  des  glandes  animales  j mais  on 
doit  fuppoler  que  leur  otganifation  efl  à peu  près 
la  même. 

Du  fyflemt  exhalant.  Les  végétaux  ont , comme 
les  animaux , des  vaifleaux  cxhalans.  On  doit  en 
dillinguer  de  deux  fottes; 

Les  vaifleaux  exhalans  externes  ; 

Les  vaifleaux  exhalans  internes. 

Des  vaifleaux  exhalant  externes.  La  fur  fa  ce  exté- 
rieure des  différentes  parties  dt  s végétaux  éprouve 
une  tranfpiratiun  qui  ne  peut  s’opérer  que  par  des 
vaifleaux  exhalans.  Si  l’on  place  une  plante  fous 
une  cloche , celle-ci  fera  bientôt  couverte,  à l'in- 
teiieur , d’une  rofée  qui  n’ell  que  U tranfpitation 
condenfée  dans  la  plante. 

Les  racine  s ont  également  leur  tranfpiratiun.  On 
voit  fouvent  des  racines  pénétrer  dans  l’eau , 8c  fe 
couvrir  d’une  efpèce  de  mucilage , qui  n’tfl  qüe 
l'humeur  de  la  tranfpiration  condcnlce. 

• Des  vaifleaux  exhalant  internet.  11  y a dans  les 
cavités  intérieures  des  végétaux  une  exhalation, 
comme  dans  les  cavités  des  animaux.  Toutes  les 
tiges  creufes  des  végétaux  font  lubrifiées  par  de 
femblables  exhalations  qui  quelquefois  fe  réunif- 
fent  en  liqueur  : ainlï  l'amande  du  cocotier  , avant 
fa  maturité , elt  entourée  d’une  liqueur  claire  Se 
limpide. 

Du  fy firme  inhalant.  11  y a chez  les  végétaux, 
comme  chez  les  animaux  , un  double  fvllème  de 
vaifleaux  inhaians  ou  abforbans , les  externes  8C 
les  internes. 

Du  fyfieme  des  vaifleaux  inhalant  ou  alforlans 
exurr.it.  Les  végétaux , comme  les  animaux , ab- 
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fnrbant  beaucoup , par  leur  fur  face  extérieure  , ' 
Intique  l'atmolphéie  efi  humide,  fe  confcrvent 
hais  quoiqu'on  ne  les  arrofe  pas.  Plefieitts  plan- 
tes , telles  que  1.  \ caéhis  ou  cierges , tirent  peu 
de  nourriture  par  leurs  racines;  elles  fe  nourrijUnt 
principalement  parce  que  leur  fuit’ace  ablorbc  Je 
l'atuiofphire. 

Du  fyflime  des  vaiffeaux  inhalons  internes.  Des 
vailTeaux  inhalans  internes  fe  trouvent  dans  toutes 
les  cavités  des  végétaux , 8c  abforbenc  ce  qui  a été 
ver  le  par  les  vaifjeaux  exhaluns,  comme  chez  les 
animaux.  Si  l'abldf  ption  n'tll  pas  égale  à l'exhala- 
tion, il  fe  forme  un  epanch.ment  qui  rclTcnible  à 
l'hydropifie  des  animaux  : c’elt  ce  que  l'on  voit 
dans  les  melons  lorfqu'ils  font  trop  mûrs.  La  li- 
queur exhalee  n'elt  pas  toute  tepompée  , S;  elle 
s'accumule  dans  l'intérieur  du  fruit. 

Des  0'g.tnes  du  fyflime  moteur.  Les  animaux  ont  | 
des  mufcles  pour  fe  mouvoir,  8c  des  nerfs  qui 
fourniflent  à ces  mufcles  le  principe  de  leur  mou- 
vement j c'ett  ce  qui  foimc  leur  fyflime  moteur. 

Les  végétaux  n’ont  aucune  partie  analogue  aux 
mufcles  St  aux  nerfs  ; cependant  plusieurs  ont  dis 
mouvemens  particuliers.  On  connoit  ceux  de  la 
fenfitive  ,de  la  dionée , del' hedy forum  gyrans.  Dans 
le  teins  de  la  fécondation , toutes  les  parties  fexuel- 
les  font  agitées  ; mais  il  n'efl  aucune  plante  où  ces 
mouvemens  fuient  aullî  confidérables  que  chez  la 
vallifnère;  enfin,  les  trémelles  ofeil  aires  ont  di- 
vers mouvemens  analogues  à ceux  des  animaux- 

_ M.  de  Lamétherie  fuppofe  que  ces  mouvemens 
s'opèrent  par  le  moyen  des  trachées.  Toutes  les 

Irarties  qui  éprouvent  des  mouvemens , telles  que 
es  (tuiles  , la  corolle  , les  étamines  , les  pif- 
tils.  Sec.  contiennent  des  trachées.  Or  , les  tra- 
chées font  fufccptibles  d'une  grande  excitabilité, 
comme  nous  l'avons  vu;  elles  fe  contr.rélent  avec 
force  : ce  font  donc  elles  qui  opèrent  les  mouve- 
mens des  végétaux. 

Du  fyflime  dis  organes  dis  forces  végétales.  Nos 
machines  font  mues  par  des  relïbtts,  des  poids, 
des  contre-poids.  Nous  ne  connoifT-  ns  rien  de 
femblable  chez  les  êtres  organifés.  Ils  doivent 
cependant  avoir  un  principe  quelconque  de  leurs 
mouvemens  ; c'ell  ce  qu'on  appelle  forces  vitales. 
Mais  quel  efi  le  ptincipe , quelle  ell  la  nature  des 
forces  vitales?  Ils  font  encore  peu  connus. 

L'au  teur  rapporte  les  forces  vitales  à trois  caufes 
principales  : 

l°.  L’aàion  des  folides. 

z°.  L'aftion  des  tuyaux  capillaires. 

L'action  de  l’air. 

De  r alîion  de  Voir  contenu  dans  les  vaîjftaux  des 
vi gliaux.  Les  végétaux  contiennent  une  très-grande 
quantité  d'air , comme  nous  l'avons  vu  : cet  ait  < 
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1 doit  y éprouver  des  altérations  continuelles  de 
dilatation  8c  de  condeniarion.  Or,  ces  mouvemens 
alternatifs  doivent  donner  une  impu’fiun  non  in- 
terrompue aux  liqueurs  contenues  avec  Ctt  air 
dans  les  vaifleaux  du  végétal;  c’efi  ce  qui  cil  con- 
firmé par  l'obfervation. 

Haies  rapporte  qo'ayant  coupé  une  branche  de 
vigne,  te  en  ayant  introduit  le  chicot  dans  un 
tube,  il  obûrvoit  que,  quand  le  foLil  dardoit 
fortement  fur  le  cep  , il  en  voyoit  fottii  8c  r.ionter 
à travers  U lève  une  li  grande  quintité  de  bull  s 
d’air , qu'elles  faiioienc  beaucoup  de  mo  ilTe  , 8e 
que  le  lue  montoir  en  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité que  dans  d'autres  momens. 

Coulomb  a fait  la  même  obfervnion  fur  des 
peupliers  qu'il  perçoit  avec  une  tarttéte.  borique 
le  loltil  dardoit  fur  l'arbre,  U lève  s'écoutait  en 
abondance  avec  un  dégagement  confilérable  d'air  ; 
mais  lorfqu'un  (impie  nuage  interceptuic  les  rayons 
du  foleil , cet  écoulement  dimiiiuoit. 

Di  r aftlon  des  tuyaux  capillaires  dans  tes  végé- 
taux-. Quelle  que  foit  1 aâion  des  tuyaux  capil- 
laires, on  fait  que  les  liqueurs  y montent  à une 
hauteur  plus  ou  moins  corfi.lénble  au  deltas  de 
leur  niveau.  Les  végétaux  ne  font  qu'une  réu  lion 
de  fibres  qui  liilfent  emr'elles  des  elpaces  vuides, 
lelqucls  refl  mblent  à des  tuyaux  capillaites;  auili 
lorfqu’on  a fait  tremper  l’extrémité  d’un  végétal 
dans  l'eau,  elle  s'y  éleve  plus  ou  moins. 

De  Vcüion  des  folides  fur  les  végétaux.  L’aélion 
des  foliées  des  végétaux  peut  être  envifagée  fous 
deux  afptéfs  généraux  : ou  on  les  confi-lère  comme 
doués  des  propriétés  générais  de  U matière,  I» 
denfité , la  fofidité  , & particuliérement  4’elafti- 
cité  ; ou  on  les  confidère  comme  doués  de  la  vita- 
lité , 8c  faifant  partie  des  êtres  vivans.  Sous  ce 
dernier  rapport  on  doit  avoir  égard  uarticuiiéte- 
ment  à leur  irritabilité  8 1 à leur  exciubriité. 

De  l irritabilité  de  la  fii'e  régit  île-  La  fibre  vé- 
gétale a une  irritabilité  trés-ftnlible  chtz  certain» 
végétaux.  La  mimofa pudtca  a une  telle  irritabilité, 
que  , lorfqu'on  la  touche,  fes  folioles  fe  ferment, 
ât  leur  petiole  s'afTai'e  ; c'cft  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  de  ftnfstive.  Le  dionea  , attrape- 
mouche  , a une  rclltf  irritabilité  , que  G un  mfeâs 
paire  fur  fes  feuilles,  elUs  fe  ferment  avec  une  ü 
grande  promptitude  , que  l'inftâe  fe  trouve  pris. 
Plufieurs  plantes  ont  la  même  irritabilité. 

De  r excitai  ilité  de  la  fibre  végétale.  Toutes  les 
parties  des  plantes  ont  une  excitabilité  allez  con- 
fidérable.  Nous  avons  déjà  vu  celle  des  trachées  ; 
nous  avons  également  rapporté  que,  fi  l’on  aiguille 
par  quelque  llimu'ant  leau  donc  on  arrofe  Us 
lantes , elles  végètent  avec  plus  de  force.  •Hum- 
oldt  a prouvé  qu'en  tt.-mpant  des  graines  dans 
une  tau  imprégnée  d'acide  muriatique  oaigéné  , 
elles  germent  plus  promptement.  La  lumière  eft 
lii  z 


\ 


Digitized  by  Google 


456  V E G 

auflï  un  puilTam  irritant  pour  les  végétaux  ! Juffi 
la  plupart  ont-ils  moins  d’excitabilité  à l'obfcuriré 
& pendant  la  nuit  ; es  qui  produit  en  eux  cet  état 
que  Linné  a appelé  leur  fommtil. 

Les  petits  diaphragmes  qu'on  obferve  dans  l'in- 
térieur des  grands  vaid*  aux  &-  des  petits  vailTeaux 
ont  une  grande  excitabilité.  Les  liqueurs  qui  cir- 
culent dans  les  vailTeaux  fervent  de  Iti.nulans. 

Du  caufts  de  l'irritabilité  & de  l'excitabilté.  L'au- 
teur Croit  qu'ci!.  S dépendent  de  fiction  galvani- 
que que  les  parti-s  tnedullair  s8r  les  parties  fibreu- 
fei  exercent  les  unes  fur  les  autres. 

Ces  different  ag.rs  font  mouvoir  les  liquides 
des  végétaux  de  la  mente  manière  nue  la  lymj  h-  , 
chez  les  animaux , fe  meut  dans  leuts  vaiileaux 
lymphatiques. 

Du  des  organes  dt  h nutrition.  Ainfi  que 

les  animaux  , les  végétaux  font  des  pertes  conti- 
nuelles par  leurs  différentes  excrétions , principa- 
lement par  leur  tranfpiration.  lis  ont  donc  égale- 
ment befoin  de  réparer  ces  peres  i c'elt  ce  qu'o- 
père la  nntiition:  cette  fonction  s iTctitic  Ile  fuppofe 
ttois  ch  ifes  : 

Le  changement  de  la  matière  inorganique  en 
matière  organique. 

Cette  matière  organique  formée  va  fe  dépofer, 
fuivanr  les  lois  de  l'affinité  , vers  les  patties  fimi- 
1 aires. 

Enfin  , elle  contraâ;  une  véritable  adhérence , 
qui  s'opère  par  les  lois  de  la  crillallirarion. 

Les  végétaux  font  compofés  principalement  de 
charbon,  d'oxigèie  , d'hydrogene  , d'azote  , de 
fnufre,  de  pholphore,  de  Clive  , d'alumine,  de 
chaux , de  magnefie  . de  fer  , de  manganèfe  , de 
natron  , de  potalle , d'huile  , de  refine  , d'acide  , 
de  fécule , de  glutine  8c  de  fibrine.  Les  favans  font 
partagés  d'opinion  fur  l'origine  de  ces  diverfes 
fubrta  -ces  : les  uns  veulent  que  ta  plupart  foient 
apportées  du  dehors  dJns  le  v g^talj  l'aun-ur  penfe 
au  cont'  aire  que  la  plus  grande  partie  y eft  formée 
par  les  forces  de  la  végétation  , de  la  même  ma- 
nière qu'elles  fe  form-nt  dans  les  rittrières  artifi- 
cielles , tandis  que  d'autres , telles  qu»  les  diffe- 
rentes efpèces  d'air  , (ont  fournies  par  l'acuiof* 
phére  8<  par  le  ter  ain  ; car  tous  les  fruits  déiicats 
ont  le  gi  ût  de  teiroir;  ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  que  le  terrain  leur  foun  it  beaucoup. 

•Cette  formation  nouvelle  chez  les  différentes 
fubftances  qui  fe  trouvent  chez  Its  végétaux,  elt 
le  produit  de  leur  diirrftion.  Ils  n'ont  pas  d'efto- 
mac , d'intellins  comme  les  animaux  i aullî  leurs 
aliment  n’éprouvcnt-ils  pas  cette  première  digtf- 
rion  qui  convertir  les  alimens  des  animaux  en  chyle. 
Mais  ce  chyle , en  entrant  dans  le  torrent  de  la  cir- 
culation , en  converti  en  fang  8c  en  autres  liqueurs 
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par  une  fécondé  dtgfftion.  Les  alimens  des  végé- 
taux n'éprouvent  qu'une  digeltion  analogue  à celle- 
! Cl  ; ils  le  combinent  entr'iux  8c  avec  l’air  que  le 
végétal  refpire.  Ces  cotnbinaifons  , qui  font  ana- 
logues au  mouvement  de  fermentation  , donnent 
toutes  les  differentes  lubltances  qu'on  retrouve 
chez  le  végétal  . les  huiles  , les  refînes,  les  muci- 
lages , le  corps  fucre , la  fécule , la  glutine , la 
fibrine,  les  acides  végétaux , les  parties  colorâmes 
8c  les  extraits. 

Toutes  ces  fubftances  étant  formées,  vont  fe 
dépofer,  par  les  lois  des  affiniiA,  vers  leurs  par- 
ties fiini  aires:  ainfi  les  huiles  vont  fe  dépoler  dans 
h s graines  j les  fixes  fe  dépofert  dans  les  cotylé- 
dons de  l'amande  8c  de  la  noix  -,  les  volatiles , bans 
lecorce  du  citron  , de  l'orange,  S-  dans  Tecorce 
des  lemcnccs  dis  ombelliferes  j les  fécules  , dans 
les  cotylédons  des  p!  intes  céréa’es  , 8 1 dans  les 
racines  des  pommes  de  terre  ils  mncdiges,  le 
corps  fucré , dans  les  membranes  muqueufes. 

Enfin,  toutes  ces  fubftances  ainfi  formées  pir 
les  forets  de  la  végétation,  8c  dépofecs  luisant 
les  lois  des  affinités  , connurent  une  véritable  ad- 
hérence par  les  lois  de  U c>  fintl  Jation  j c'eft  ce  qui 
forme  vraiment  la  nutrition. 

Du  fyfitmt  des  organes  de  la  tefpiration.  Tous  les 
phénomènes  qu'on  obferve  chez  les  végétaux , 
prouvent  qu’ils  ont  un  véiitabl-  fvftèmc  de  refpi- 
ration  fcmblable  à Celui  de  certains  animaux.  Leurs 
irach  es  font  femblables  à celles  des  infeâ.-s , en 
forte  qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  ninfpirent  Sc 
n'expirent  continuellement. 

Si  on  fait  palf  r une  petite  branche  d’une  plan  e 
vivinte  fous  une  cloche  pleine  d\au  3r  expofée 
au  foleil  , on  voit  qu  il  fe  dégige  beaucoup  d'air 
des  feuilles  de  rctre  plante  , lequel  va  le  réu  it  ntt 
haut  de  la  rlmhe.  Il  contient  une  uès- grande 
quantité  d'oxigene. 

Cette  mé  ne  plante , mtfe  fous  une  cloche  vti.’e 
qui  repofe  fur  le  mercure  , la  ffc  éqa'emi  nt  déga- 
ger beaucoup  d’air  lorlqu'ellc  eft  au  foleil. 

La  même  plante , laiff.'e  pendant  la  nuit  fou<  la 
cloche  rt-polant  égalent  nt  lut  le  mercure , abfoibe 
pri-fque  la  même  quantité  d'air  qui  s'en  etoit  dé- 
gagée lorlqu'ellc  étoit  au  foleil. 

Ces  expériences  ne  (aident  point  de  doute  que 
les  végétaux  n'infpirent  de  l’ait  ûc  ne  IVxpirenr, 
c'fft-i-diie , qu'ils  ont  un  véritable  fyllème  de  ref- 
piration. 

Cette  tefpiration  contribue  à leur  chaleur , 
comme  citez  les  animaux. 

Du  fyfi'eme  drs  organes  de  la  circulation.  On  ne 
peuc  douter  que  les  liqueurs  végétales  ne  rirculent 
réellement  comme  les  liqueurs  animales  ; « mais 
cette  circulation , dit  l'auteur , s'opère  comme 
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chez  les  baffes  cljffes  de  l'animalité  , 1rs  médufts, 
[es  rhizoftumcs , les  polypes,  qui  n'ont  point  de 
coeur  i car  les  végétaux  n'ont  qu'un  organe  ana- 
logue au  coeur  8c  aux  giat.ds  vailleaux  Tanguins, 
artériels  ou  veineux  des  premières  claffes  de  l'ani- 
malité , les  mamaux  & les  oifeaux.  Les  vaiffeaux 
des  végétaux  retf  mbUnt  plutôt  aux  vaiffeaux  lym- 

rhatique»  des  mamaux , amli  que  nous  venons  de 
expnfer  tn  parlant  du  fyllème  fibreux.  11  y a un 
grand  nombre  de  liqueurs  chez  les  végétaux  i cha- 
cun doit  avoir  fon  fyllème  de  vaiffeaux  particu- 
lier : il  y a donc  vaiffeaux  de  la  fève , vaiffeaux  de 
la  lymphe,  vaiffeaux  du  fttc  propre , vaiffeaux  des 
d Hercules  liqueurs  lëcrétoircs,  U vaiffeaux  des 
liqueurs  qui  nourriffent  le  fœtus.  » 

Dr  la  circulation  de  la  s'eve  O ac  fis  vaijfcaux.  La 
fève  doit  être  regardée , chex  les  végétaux , comme 
leur  fang  qui  cil  blanc.  On  ne  peut  douter  qu'elle 
n’ait  un  lylrènte  de  circulation  i car  fi  au  printems 
on  coupe-  l'cxtiémiié  d'une  branche  de  vigne  , la 
fève  coule  en  quanticé  i une  racine  decouverte  & 
coupée  également,  verfe  beaucoup  de  lève. 

Le  mouvement  de  cette  lève  fe  fait  avec  une 
fi  grande  force  <n  certaines  circonftances , que 
Mai<  s , ayant  fait  entrer  dans  un  tube  une  branche 
de  vigne  dont  l'extrémité  avoit  été  coupée , 8c 
l'ayant  bien  fcc  lé , la  feve  fouleva  un-  colonne 
de  mercure  de  trente-fept  pouces,  c'tft  à-dire, 
quel  aurfiit  pu  s'élever  à quarante-cinq  pieds. 

[.es  matériaux  qui  fourniffenc  la  lève  font  ap- 
portés au  végétal,  ou  par  le  chevelu  des  racines, 
ou  par  la  fut  lace  • ntiére  du  végétal , principale- 
mei  t par  les  feuilles  j ils  entrent  dans  le  torrent 
de  la  circulation  , 8c  partent  par  différens  ordres 
dé  vaiffeaux,  dont  les  uns  font  (onctions  d'artères, 
8c  les  autres  tonifions  de  veines.  Les  vaiffeaux 
feveux  font , fuivant  l'auteur,  les  grands  vaiffeaux 
dont  nous  avons  pailé. 

De  la  circulation  de  la  lymphe , & de  fit  vaiffeaux. 
Le  végétal  contient  pluheurs  cfpécea  de  liqueurs 
qu'on  peut  regarder  comme  lymphatiques  : i ®.  le 
mucilage  ; 1°  le  corps  lu. ré  ; j . la  fécule  j y®,  la 
glutine  > j®.  la  fibrine  Ces  divers  fluides  doivent 
avoir  des  vaiffeaux  particuliers  dans  lefquels  ils 
circulent  «Nous  avons  vu , dit  l'autcui , qu'à  côté 
des  grands  vaiffeaux  , il  y en  a une  grande  quan- 
tité d autres  plus  petits , ces  vaiffeaux  fervent  fans 
doute  a la  circulation  de  quelque  fluide  : on  peut 
fuppofer  que  ce  font  les  üivtts  fluides  lymphati- 
ques dont  nous  parlons.» 

De  la  circulation  du  fuc  propre  (ou  idiochulé), 
(y  de  Jet  vaiffeaux.  Ce  font  encote  quelques-uns 
des  vaiffeaux  qui  fervent  à la  circulation  du  fuc 
propre. 

De  la  circulation  dant  te Jyfltme  capillaire  végétal. 
il  y a , chez  les  végétaux  comme  chez  l>  s animaux, 
un  fyffeiue  capillaire  auquel  abouiiffcnt  les  der- 
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niercs  ramifications  des  artères,  8e  commencent 
les  premières  veficules  , ainli  que  les  vaiffeaux  fé- 
cretoires.  L'anatomie  n'a  encore  pu  parvenir  à 
développer  l'organifation  de  ce  fyfième  , ni  chez 
l’animal  ni  chez  le  végétal , mais  des  faits  pofitifs 
en  démontrent  l’exiftence  aux  phyfiologiftes.  C'eft 
dans  ces  organes  que  le  fyfième  artériel  commu- 
nique avec  le  fylleme  veineux  , avec  le  tyflèma 
capillaire  des  membranes  muqueufes  8r  des  mem- 
branes féreufes , 8c  avec  celui  îles  glandes.  C tll 
encore  dans  ces  organes  que  fe  fécretent  ces  lues 
fi  variés  qu'on  retrouve  chez  les  végétaux. 

Toutes  ces  opérations  ne  peuvent  avoir  lieu  fans 
qu'on  fuppofe  différens  ordres  de  vaiffeaux  parti- 
culiers dans  le  fyfième  capillaire. 

l°.  L'aitère  qui  apporte  la  fève  artérielle. 

a®.  Les  vaiffeaux  pneumateux  , dans  lefquels 
l’air  eft  contenu. 

3°.  Les  vaiffeaux  lymphatiques. 

4°.  Les  vaiffeaux  fécrétoires. 

î°.  F.nfin,  les  vaiffeaux  veineux  .qui  reprennent 
la  fève  veineufe  , 8c  U reportent  dans  le  torrent 
de  la  circulation. 

Cette  lève  veineufe  a été , comme  le  fang  vei- 
neux des  animaux  , appauvrie  par  les  féctétions  ; 
elle  a donc  befoin  d'êtte  revivifiée  par  le  concours 
de  l'air  , 8c  par  fon  mélange  avec  la  nouvelle  fèvo 
qui  arrive  par  les  organes  nutritifs  i c'eft  ce  qui 
s'opère  dans  le  fyftème  artériel. 

Do  fyf'cme  des  organec  dt  la  rtproduQion.  Des  ob- 
fervations  multipliées  ont  conftaté  que  les  végé- 
taux fe  reproduifent  par  des  moyens  analogues  à 
ceux  qui  opèrent  h reproduction  des  animaux  ; ils 
ont  des  otgmes  mil.  s 8c  des  organes  femelles, 
indépendamment  des  organes  communs , le  calice 
ôc  la  corolle. 

Da  organes  miles.  Ils  font  compofés  de  deux 
parties  principal  -s , le  filet  de  letamine  8c  l'an- 
thère. L'anihere  contient  une  ttès-grande  quantité 
de  petits  globules  qui  font  remplis  d'un  fl  ride 
particulier  , lequel  eil  l ‘aura  feminaiis  ou  liqueur 
reproductive  qu'on  appelle  pollen. 

Des  organes  femelles.  Ils  font  très-multipliés , 8e 
l’auteur  y a retrouvé  tous  ceux  qui  exillent  chez 
1rs  femelles  des  animaux  ; il  leur  a donné  en  con- 
lëquence  les  mêmes  noms. 

Le  piff  l eft  un  petit  tube  percé,  qui  repréfento 
les  parties  externes  des  animaux.  I®.  Le  lligmate 
nu  cunéole  qui  en  eft  l'ouverture  extérieure , pat 
laquelle  s’introduit  le  pollen  5 a®,  le  vagin  ou  con- 
duit qui  porte  le  pollen  pifqu'j  la  cavité  tntéri  uro 
où  font  les  ovul  s.  V auras  eft  la  cavité  où  eft 
l’ovule  ou  la  graine. 

L ovait  ou  petit  œuf  correfpoivd  à l’œuf  de  la 
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femelle  des  animaux.  Un  cordon  délié  l'attache  à 
l 'miras  ; c'efi  le  lotion  ombilical. 

L'ovule  , avant  la  fécondation , contient  un 
fluide  particulier,  qui , en  fe  mélangeant  avec  le 
pollen  du  mâle,  produit,  par  la  criftaLifation,  le 
petit  embryon  ou  faut  vé glial. 

Cette  opérarion  eft  accompagnée  d'une  chaleur 
très-conliderable  chez  quelques  plantes , telles  que 
Varum. 

Quelques  botwiftes  ont  donné  le  nom  d ‘ovaire 
ou  de  réceptacle  à l'organe  qui  contient  l'ovule  ; 
« mais  , dit  l'auteur,  on  doit  lui  laitier  le  nom 
A’uurus,  pu'fqu  il  en  remplit  les  fonctions,  8c  les 
végétaux  n’ont  point  d'ovaire.  Cet  auras  n'a  quel- 
quetois  qu'une  feule  loge,  comme  dans  le  châtai- 
gnier & le  noyer  ; d'autres  lois  il  en  a pluliems  , 
comme  dans  le  hêtre,  il  eft  quelquefois  entière- 
ment fermé,  comme  dans  les  fruits  dont  nous 
venons  de  parler;  d'autres  fois  il  n'cll  qui  moitié 
fermé . comme  dans  la  noifUte  & le  gland.  » 

Le  placenta,  chez  les  végétaux , cfl  la  partie  dîs 
enveloppes  de  l’embryon  qui  adhère  à la  face  in- 
terne de  Vutcrus  par  de  petits  mamelons  : ce  pla- 
cetua  tit  très-vilible  dans  le  châtaignier , le  marron 
d'Inde  8e  la  noifette. 

Le  (horion  eft  la  partie  de  l'enveloppe  extérieure 
de  l'embryon,  qui  dl  contiguë  au  placenta  : telle 
elt  la  membrane  coriacée  de  la  châtaigne , du  mar- 
ron d’Inde  éc  de  la  faine. 

L'um.u'oi.  Au  ddTbus  lu  placenta  8c  du  chorion 
fe  trouve  une  membrane  fine  3c  dtiiée , qui  enve- 
loppe immédiatement  le  fœtus  : telle  eft  la  mem 
brane  fine  qui  enveloppe  l'amande  3c  la  noifette. 
Elle  remplir  les  mêmes  fondions  que  l'amnios  chez 
le  fœtus  des  a-  imaux.  Cet  amnios  reçoit  la  nour- 
riture par  le  cordon  ombilical,  qui  s'y  infère  par 
un  fcul  point. 

Le  corion  ombilical  naît  toujours  du  placenta  ; 
il  pénètre  à travers  le  chorion , qu'il  perce  vers 
Ton  extrémité,  atnli  que  l'amnios,  pour  envelop- 
per la  radicule. 

Les  cotylédons.  En  enlevant  le  placenta , le  cho- 
rion 8c  l'amnios , on  trouve  les  cotylédons  8c  l'em- 
bryon qui  demeurent  à découvert. 

Dt  f embryon  ou  foetus  végétal.  On  y diftingue 
deux  parties  principales , la  radicule  qui  fe  montre  , 
i l'extrémité  des  cotylédons,  comme  un  point  ; 
c’cft  la  racine  de  la  plante. 

La  cauliculs  ou  petite  tige , défignée  communé- 
ment fous  le  nom  de  plantait  ; elle  eft  logée  entre 
les  cotylédons. 

Les  feuillet  féminales  font  éparfes  dans  les  coty- 
lédons. 

Le  fœtus  végétal  n'eft  point  nourri  comme  le 
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fœtus  animal  ; celui-ci  reçoit  dired-ment  le  fang 
de  fa  mère  par  les  artères  ombilicales , qui  vont 
s'aboucher  avec  l'es  artères  iliaques.  Le  coruon 
ombilical  du  fœtus  végétal  ne  va  point  commu- 
niquer dirrdement  avec  lui  ; il  lui  fait  feulement 
une  enveloppe  conjointement  avec  le  chorion  , 
& la  radicule  nichée  dans  cette  petite  loge  pompe 
fa  nourriture  par  abforprion , comme  elle  fera  lorf- 
qu'elie  aura  pénétré  dans  la  terre. 

Du  fyjlime  des  o-gancs  de  la  fenfibilité.  Suivant  les 
analogies , les  végétaux  ne  font  pas  dépourvus  de 
fenfibilité  ; elle  paroîr  furtout  très-confiderable 
chez  les  trémelles  ofcillaires  ; mais  les  phvfiolo- 
giftes  ignorent  encore  quels  font  les  organes  de 
cette  fenfibilité.  l es  animaux  ont  des  feus  exter- 
nes, 8c  leur  fenfibilité  paroit  refider  dans  un  fyf- 
teme  nerveux . Nous  ne  connoiiïons , chez  le  s végé- 
taux , aucun  organe  analogue  aux  fens , 8c  ils  n'ont 
point  de  fyftèmes  nerveux  : néanmoins  ils  donnent 
differens  lignes  île  fenfibilité  , & , fuivant  les  ana- 
logies , ce  font  des  êtres  L niant  : il  faut  slonc  qu  ils 
aient  les  organes  du  fentimeor , foit  externes,  fuie 
internes. 

Des  fens  exte  nés.  i®.  Le  fens  du  tou'hcr  paroît 
répandu  à toute  leu  furface  : ce  fens  eft  très-fen- 
Cble  chez  la  fenfitive  8c  la  dionée. 

i°.  Ils  font  très-fenfi&les  i l'imprefiion  de  la  lu- 
mière. Ont-ils  un  fens  analogue  i la  vue , comme 
nn  peut  le  fuppofer  aux  vers  de  terre , aux  poly- 
pes ....qui  font  egalement  fenfibies  à la  lumière, 
quoiqu’il  n'aient  point  d'yeux? 

Ils  font  également  Onfibles  2 l’imprefiion  de 
la  chaleur.  Darwin  fuppofoir  pour  cette  feofarion 
un  fens  particulier  aux  animaux.  Les  végétaux  en 
abroient-ils  un  analogue  ? 

4°.  Les  végétaux  doivent  avoir,  comme  les  ani- 
maux , le  fins  de  la  reproduction.  Ceux  qui  fer- 
vent à cette  fond'on  donnent , dans  le  moment , 
des  lignes  manifetics  de  fenfibilité. 

ç®.  Les  végétaux  paroi  fient  choifir  leurs  alimens. 
Leurs  chevelus  auraient-ils  un  fens  analogue  à ce- 
lui du  goût , comme  le  rhizoftome  , le  polype 
coupé  en  plufieurs  morceaux  , qui  n'ont  également 
que  des  fuçoirs  ? 

Quant  aux  odeurs  8c  aux  fons,  ils  n*y  paroiftent 
pas  fenfiblts. 

Des  fens  internes.  Toutes  les  imprefiiom  exter- 
nes que  reçoivent  les  animaux  ou  leurs  fenfiarions, 
fie  rapportent  à un  point  central , qui  elt  leur  Jens 
interne  ou  fenforium  commune.  Y a-t-il  un  pareil 
centre  ou  fens  interne  chez  les  végétaux  ? Ce  fe- 
rait conforme  à l'analogie  ; car  tous  les  mouve- 
ment . par  exemple  , de  la  vallifneria , foie  mâle  , 
luit  femelle  , patoiiTent  avoir  un  même  but , celui 
de  concourir  a la  fécondation  de  la  plante.  Or , c« 
concours  uniforme  de  aiouvemcus  fuppofe  qu'ils 
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font  rem  ordonné»  par  un  feul  centres  tnsi»  il  n'y 
a fur  ce»  objets  que  des  analogies  très-éloignées. 

«Tous  les  faits  que  nous  venons  d'expofer, 
conclut  l'auteur,  fur  la  flnièture  des  animaux  8e 
fur  celle  des  végétaux , confirment  une  vérité  ap- 
perçue  depuis  lcng-tems,  & qui  n'avoit  pas  encore 
été  développée  avec  les  preuves  nécclliires;  cette 
vérité  efl  que  : 

« Les  tires  organifés  font  confiruits  fur  un  feul  0 
même  flan  , qui  Jubit  feulement  différentes  modifica- 
tions dans  les  atverfes  tfpeces . 

” Par  conféquent  les  êtres  ex  ftans  fur  notre 
globe  ne  forment  plus  oue  deux  grandes  clalTes, 
ies  êtres  inorganiques  , St  les  êtres  organiques,  » 


VEINEES  (Feuilles).  Venofa  folia.  Les  feuilles 
portent  ce  nom  lorsque,  confidérecs  quant  à leur 
lurface  , elles  font  marquées  de  côtes  ou  de  ner- 
vures fines,  petites,  extiémement  ramifiées  , qui 
communiquent  Its  unes  avec  les  autres,  fie  for- 
ment une  forte  de  réfeau  : tels  font  le  viburnum 
lantanu  , le  fulix  my,  finîtes , (/c. 


VELAR.  Eryfimum.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  complètes  , polypétalées  , régu- 
lières, de  la  famille  des  crucitères,  quia  de  grands 
rapport  avec  les  chtirantkus  & les  fifymbrium  , 8c 

3ui  comprend  des  herbes  tant  exotiques  qu'in- 
igènes  de  l’Europe  , à feuilles  fimplt-s  ou  pinna- 
tifides , ou  lyrées , & dont  les  fleurs  font  jaunes. 

Le  caractère  cflentiel  de  ce  genre eft  d'avoir: 

Un  calice  ferme  ; quatre  pétales  f Jix  étamines  té- 
tradynam.es  ,-  un  JUgmute  en  itlc  ; te  difque  de  f ovaire 
à deux  glandes  f une  filique  droite  , tétragone. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  compoCé  de  quatre  folioles  droites, 
ferrées,  cnnnivrntts,  parallèles,  ovales-oblon- 
gues , caduques , colorées. 

a®.  Une  corolle  à quatre  pétales  en  croix  ; les 
onglets  droits  8c  de  la  longueur  du  calice;  le  limbe 
plane,  obtong,  très- obtus  au  fommet. 

t®.  Six  étamines  tétradynames  ; les  filamens  de 
la  longueur  du  calice  ; deux  oppofés,  plus  courts  ; 
ies  anthères  (impies. 

4°.  Un  ovaire  linéaire,  tétragone  , de  la  lon- 
gueur des  étamines;  le  ftyle  très'court , furmonté 
d'un  ftigmate  fort  petit , en  tête  , perfiflant. 

Le  difque  ou  réceptacle  de  l'ovaire  muni  de 
deux  glandes  fituées  entre  les  deux  plus  courtes 
étamines. 

L* fruit  efl  une  filique alongée,  roide,  linéaire. 
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parfaitement  tétragone  , i deux  loges,  à deux 
vi  ves  , contenant  piuliturs  Cémentes  fott  petites 
& arrondies. 

Ohfcrvations.  Il  efl  bien  certain  que  les  eryfi- 
mum de  Linné  , tels  qu'il  les  a préfentés , ne  peu- 
vent former  un  genre  bien  naturel , qu'il  «fl  diffi- 
cile de  feparer  la  plupart  d'entr'eux  des  eheirar- 
thus  , ou  qu’il  faut  y faire  en  partie  rentrer  ces 
derniers  ; que  Veryfimum  officinale  devroit  étte 
renvoyé  aux  fifymbies,  8c  qu'il  ne  refteroit  guère 
pour  le%cryfîmumlque  l' eryfimum barbarea  Scpracov. 
( Voyez  nos  obfervations  aux  atticics  Shymiipe 
8c  Roquette;  voyez  aufli  les  obfervations  ils 
M.  de  Lamarck  fur  les  genres  Giroflée  8c  Ju- 
lienne.) Il  ne  fera  pas  difficile  , d'après  cela  , de 
rapporter  quelques  unes  des  efpéces  décrites  ci- 
après  parmi  les  tryfimum  , au  genre  qui  leur  con- 
vient plus  particuliérement , principalement  aux 
chciranthus . Je  n’at  point  parlé  de  quelques  autres 
efpèces  A! eryfimum  de  Linné  , parce  qu'elles  ont 
été  déjà  mentionnées  par  M.  de  (.amarck  , dans 
fon  genre  Giroflée  ; Veryfimum  altiaria  l'a  été 
parmi  les  juliennes. 

Espèces. 

I.  VELAR  de  Sainte  Barbe.  Eryfimum  barbares • 
Linn. 

Eryfimum  foliis  inferioribus  lyratis , lo ho  termi- 
nait rotundato.fuperioribusobovuiis . dm  ta  lis  Smith, 
Flor.  brit.  vol.  z.  pag.  7 06.  — Willdeu.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  J07.  n®.  z. 

Eryfimum  barbarea  , foliis  lyratis  , extimo  fub- 
ratundo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  91Z.  — 
Flor.  fuec.  n®.  y 57  , jyp.  — Gort.  Ingr.  106.  — 
Scopol,  Carn.  edit.  z.  n®.  816.  — Po'lich  , Pal. 
n®.  6) z.  — Hoftm.  Germ.  157.  — Roth  , Germ. 
vol.  I.  pag.  18;.  — vol.  II.  pag.  106.  — Decand. 

Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  660.  n®.  4146 Fufch  . 

Hift.  7q6.  Icon. 

Sifymbrium  barbarea.  Crantz , Auflr.  pag.  C4. 
n®.  11. 

Eruca  barbarea.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  z.  pag 
497- 

Eryfimum  lyratum.  Gat.  Montaub.  117. 

Eryfimum  foliis  bafi  pinnato-dentatis  , apice  fub- 
rotundis.  Flor.  lappon.  164.  — Hort.  Clilf.  338. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  54a.  — Dalib.  Patif.  201. 

Eryfimum  foliis  pinnatis;  pinnà  extremà  maximà  , 
fubrotunaâ.  Hat',  llelv.  n®.  479. 

Barbarea  femina.  Tabern.  4JZ.  Icon. 

Eruca  httca,  latifolia  , feu  barbarea.  C.  Bauh. 
Pin.  98. 

Sifymbrium  erueefrlio , glabro;  flore  luteo.  Tourn. 
lnft.  R.  Hetb.226. 
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Barbares.  J.  Blllh.  Hift.  Z.  flg.  868.  fcon.  — 
Dodon.  Pempt.  pag.  71  Z.  Icon. 

fi.  Sifymbrium  orientale  , barbares  facie  , folio  ro» 
tundo.  Tourne f.  Coioll.  pag.  16. 

y.  Eudem  , flore  pleno. 

Sifymbrium  erucefolio , glabro;  flore pleno.  Toum. 

Ml.  R.  Hetb.  lié. 

Eruea  lûtes  fve  barbares  , flore  pleno.  C.  Bauh. 
Pin.  99. 

V ulgai remem  l'herbe  de  Saime-Birbe , barbarie, 
velar  , rondorte. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied  8c  demi 
8t  même  deux  pieds,  droites  , roides,  cannelées  , 
cylindriques,  glabres , d'un  vert  pile , médiocre- 
ment rameutes , feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur; les  rameaux  alternes,  très-étales  , garnis 
de  feuilles  alternes,  rapprochées  , prefqu'am- 
plexicaules , lilTes , très-glabres  ; les  intérieures 
ailées;  les  pinnules  ovales-lancéolées , obtulcs , 
entières  ou  lâchement  dentées  ; les  dentelures 
obtufes;  le  lobe  terminal  fort  grand  , ovale  ou 
arrondi;  les  feuilles  du  milieu  pinnatiAdes  ou  en 
lyre  ; les  (upérieures  entières  , ovales  , plus  ou 
moins  élargies , quel  ;uefois  lâchement  dentées 
ou  incitées  Sc  élargies  â leur  fommer. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l’extrémité  des  ra- 
meaux fit  des  liges  , en  épis  ferrés , rapprochés  , 
formant  prefque  par  leur  enfemble  une  panicute  ' 
étalée  , i rameaux  Amples.  Ces  fleurs  font  prefque 
felliles,  nombreufes.  Les  calices  font  glabres , co- 
lorés, un  peu  lâches;  la  corolle  petite,  d“un  beau 
jaune;  les  filiques  grêles,  rapprochées  contre  tes 
tiges,  quadtangulaires , roides , glabres , longues 
d’un  pouce,  terminées  par  un  ffyle  droit,  fubulé  , 
en  forme  de  corne. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  , en 
Europe,  furies  bords  des  ruiffeaux  Sc  des  chemins. 

On  en  cultive  dans  les  jardins , comme  fleur 
d'ornement,  une  variété  i fleurs  doubles , que 
quelques-uns  nomment  improprement  baguette 
d’or.  Cette  plante  elt  amère,  nauféabondc,  dé- 
terfive,  amifcorbutique , diurétique.  Sa  faveur 
approche  beaucoup  de  celle  de  la  roquetre  8c  du 
crefîon  , mais  moins  âcre  Les  gens  de  la  cam- 
pagne la  font  macérer  dans  l'huile , & s'en  fervent 
comme  vulnéraire.  On  mange  fes  feuilles  en  fa- 
lade  dans  quelques  pays  : les  vaches,  les  chèvres 
& les  moutons  ta  mangent. 

1.  V ri  AR  printannier.  Eryflmam  precox.  Smith. 

Eryflmum  foliis  infirioribuj  lyratis , fuperioribus 
pinnatifidts  ,*  lucinite  lir.eari-çblongit , integrrrimie . 
Smith,  Tlor.  brit.  vol.  t.  pag.  707.  — Willden. 
Spcc.  Plant,  vol. 3.  pag.  pxo.  il*.  3. 
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Eryflmum  precox , foliis  ir.f.  rtorihus  lyratis , hbo 
te-mtnali  rotuid.no  , jupenortbus  obovatis  , denlatis. 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  373 , fit  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  ééi.  11°.  4147. 

Eryflmum  barbares.  Vit.  fi.  I Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  z.  pag.  91Z. 

Barba -ta  foliis  minorions  & frtquentiùs  flnuatis. 
Rai , Synopf.  297. 

Sifymbrium  erucefolio  glabro  , minus  (l  precoc'.us. 

Tournef.  Inft.  R.  Herb.  lié. 

Cette  efpèce  efl  extrêmement  rapprochée  de 
Venflmum  barbares , Sc  a été  long-tems  conlondue 
avec  lui  ; elle  a cependant  des  caractères  qui  lui 
font  particuliers  , 8c  qui  ne  perm.  ttent  pas  de  la 
regarder  comme  une  Ample  variété.  Ses  feuilles 
inférieures  font  en  forme  de  lyre;  les  fupérieures 
pinnatifldes  8c  non  Amples,  ovales;  les  pinnules 
«ppofees,  très-entières  ; les  tiges  moins  élevées , 
moins  rameufes;  les  fleurs  d'un  jaune  plus  pàlei 
les  folioles  du  calice  colorées , plus  élargies  ; Sc 
enAn  les  filiques  trois  fois  plus  longues.  Il  laut 
ajouter  i ces  caraüères  une  faveur  moins  âcre . 
plus  agréable,  qui  approche  de  celle  ducreflonde 
fontaine,  tSc  que  les  Anglais  mangent  en  lalade. 
Elle  fleurit  plus  tôt  que  Y eryflmum  barbares. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Angleterre, 
dans  les  lieux  herbeux  8c  humides,  au  bord  des 
fofles.  Ou  la  cultive  au  Jardin  des  Piantcs  de  Pa- 
ris. d*  (V.  v.) 

3.  Velar  à grandes  fleurs.  Eryflmum  grandi- 
fiorum.  Desfont. 

Eryflmum  caule  ereBo  , flmplici  ; foliis  anguflo-lan- 
eeolatis  , dentato  fubrepandis , flliquis  tetragonis  . pu» 
befeetuibui , adprejfls  ; flylo  exferto.  Desfont.  Flor* 
atlant.  vol.  1.  pag.  8p. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  , par  fon 
porc , du  cheirunthus  eryflmoides  Linn.  Elle  en  dif- 
fère par  fes  racines  vivaces , par  fes  tiges  cylin- 
driques St  non  anguleufes  ; par  fes  feuilles  médio- 
crement flnuées  , un  peu  dentées , à dentelures 
écartées. 

Ses  racines  produifent,  d'une  touffe  gazoneufe  , 
pluficurs  tiges  droites.  Amples,  (triées  , cylindri- 
ques , hautes  d’environ  un  pied  /e  demi , garnies 
de  feuilles  alternes,  éparfes,  nombreufes  , étroi- 
tes , lancéolées , couvertes  de  poils  très-courts  ; 
les  intérieures  pétiulées  , rrès-rapprochèes  , A- 
nuées  , dentées  à leur  contour  ; les  dents  fort  pe- 
tites , diffames;  les  feuilles  fupetieures  , linéaires- 
lancéolées , très-entières. 

l es  fleurs  font  médiocrement  pidiccllées.  dif- 
pofées , à l'extrémité  des  tiges  , en  un  épi  droit , 
ferré,  alongé.  Le  calice  cil  glabre,  coloré  , di- 
( vite  en  quatre  folioles  linéaires,  un  peu  lâches. 

L* 
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Li  corolle  eft  jaune',  de  la  grandeur  de  celle  du 
eheirantkus  etyfimoides  ; les  pétales  onguiculés  i 
leur  limbe  très-entier  , en  ovale  renverfé  ; les  fi- 
liques  font  droites  , tétragoncs  , ttèsroides, 
blanchâtres  & pubefccnces  , lui  montées  du  flyle 
perfillant , alonge , (aillant,  & du  liigmate  un  peu 
épais. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines , dans  les  fentes  des  rochers , aux  environs 
d'Alger.  Vf  ( K.  f.  in  herb.  Desfont.) 

4.  VELAR  odorant.  Eryfimum  odoratum.  Ehrh. 

Eryfimum  foliis  laneeolatis  , rtmoie  a'guie  denta- 
lis  ; pcealis  jubiotundis  ,*  fiiiquis  ertelis  , firieiis  ; 
taule  fuleato.  VViIUlen.  Spec.  Fiant,  vol.  j.  pag. 
jn.n°.  8. 

Eryfimum  odoratum  , radier  Henni  , tamis  paten- 
tions j folii  s laneevlato-tinearibus , répandis  , dent  a 
lis  , rtcurviufculis  ; fiiiquis  patent  tous  , valvutis  lon- 
gitudtne  digepimentt.  Ehrh.  Beitr.  7.  pag.  1 J7. 

Eryfimum  hicrnciCplium.  JactJ.  Flor.  auftr.  tab. 
7j.  ( Non  Linnari.  ) — Hort.  àynopf.  571. 

Hieracium  (pannonicum  ),  foliis  laneeolatis , 
démolis  ,-  flore fperiofo  eneirantbi.  Cranta , Auftr.  28- 

Cette  plante  doit  être  rapprochée  de  Yeryfi 
mum  hieracifdlium  Linn.  ( Cheiranihus  hieracifolius 
Lam.  Ditt.  vol.  a.  pag.  717)  , mais  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  lui.  Elle  doit  rentrer  dans  le 
genre  des  giroflées,  d'après  le  caractère  que  M.  de 
Lamartk  a aft.gné  à ce  genre. 

Elle  diffère  de  \‘ eryfimum  hieracifolium  par  fes 
feuilles  lâchement  dentées , linéaires-lancéolées , 
bouées  â leurs  bords  , un  peu  recourbées  , gla- 
bres , parfemées  de  quelques  poils  rares  , ouverts 
en  une  étoile  à trois  ou  quatre  rayons  ; les  liliqties 
roides  , étalées , droites  ; les  tiges  cannelées  , ra 
meufes  feulement  vers  leur  extrémité;  les  ra- 
meaux ouverts. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  , dans  la  Hon- 
grie, au  milieu  des  champs  , dans  les  vignes,  o* 


cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57}.  n*.  4145  , îc 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag  660. 

$•  Eryfimum  longifiliqujm.  Schl.  Cent.  j.  n°- f>9- 

II  faut  rapporter  cette  plante  au  genre  giroflée 
de  M.  de  L.marck  , ainfi  que  la  précédente , avec 
laquelle  elle  a de  très-grands  rapports.  Elle  en 
diffère  par  fes  tiges  droites  . cannelées  feulement 
à leur  partie  fupétieure  , effilées  , rameutes  dés 
leur  baie;  les  rameaux  alternes,  très-roides,  ef- 
filés , garnis  de  feuilles  alternes,  lancéolées,  lon- 
gues d'environ  trois  poaCtS,  glabres  à lauis  deux 
faces  ; les  inféii  Mires  ordinairement  très-entières  ; 
les  fupérieures  ic  Us  plus  jeunes  ordinairement 
dentees.  Les  fleurs  reffeniblent  à celles  de  l ef- 
pècc  précédente,  mais  uu  pau  plus  petites;  les 
pétales  moins  arrondis,  lancéolés  , en  ovale  re.r- 
vetfé  ; les  Cliques  droites  , très-roides,  couvertes 
de  petits  poils  rameux  , très-longues  , principale- 
ment dans  la  variété  {;  lurmontëes  d’un  ttylc  que 
termine  un  ftigmate  échancré  en  tête. 

Cette  plante  ctoit  dans  les  environs  de  Ge- 
nève. o" 

6.  VELAR  diffus.  Eryfimum  diffufu m.  Ehrh. 

Eryfimum  foliis  linéarisai  , planés  , fibdentutis  , 
reçut  vous  , canefeentibus  , / cabris  ,-  fiiiquis  e redis  , 
pauntibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  yra. 
n*.  10. 

Ervfîmum  diffufim  , radiée  annuâ,  ramis  patett- 
l finis  ; foliis  tmeoribus , fubdcniaiis  , rectirvis  ; jlo- 
ribus  pedunculatis  fi/iauis  pauntibus  ; valvutis  Ion - 
gitudine  digepimentt.  Ehrh.  Beitr.  vol.  7.  pag.  1 J7. 

Eryfimum  { canefcens  ) , foliis  lineari’us , con- 
duplieotit , revolulis , dentatis  ,•  coule  fitfl  gt  ito  , fi- 
liquis  patulis , ineanis.  P.oth , Citai.  botau.  vol.  1. 
pag.  76. 

Cheiranihus  alpinus.  Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  7J. 
— Hott.  Synopf.  47} . 

F.ruea  anguflifotia.  C.  Bauh.  Pin.  99. 

Eruca  filvefiris  , anguflifotia.  Lobel.  1.00.  20 y. 


5.  VELAR  effilé.  Eryfimum  virgaldm.  Roth. 

Eryfimum  foliis  laneeolatis  , fabientatis  ; pttalit 
lar.etolato-ooovatis  ; fiiiquis  ercitis  , fruits  ,-  taule 
rumojiffimo , virgato  .fhieio.  W illd.  Spec.  Plant,  yol. 
j.  pag.  j IX.  n°.  5. 

Eryfimum  virgacum  , foliis  laneeolatis  , denticula * 
lis  , glabris  ; taule  ereclo  , ramofijfimo  , virgato  ; fi- 
tiquis  fit  UH  s , fiylo  capitalo  , emarginato  terminant. 
Roth  , Catal.  botan.  vol.  1.  pag.  7.;. 

Eryfimum  virgatum  , foliis  laneeolatis  , fubden- 
tatis  i filiquarum  eretfarun  firiâarum  , pitis  radiato- 
ftoec-l  fis  ; coule  ramefitfimo  , virgato , JiriUo.  De- 
hu: unique.  Tome  É lll. 


Ripprochée  des  efpères  précédentes  , cette 
plante  a des  racines  dures,  épaifles , cylin.l-iqnes, 
médiocrement  fibreufes  ; elles  pro  I n ent  une  tige 
droite  , rameule,  faftigiée  ; les  ram  uxtr. s-. ta- 
lés , diffus , plus  courts  à me(ure  qu’ils  appro- 
chent du  fommet , garnis  de  feuilles  alternes  , li- 
néaires. étroites,  alongéts  , un  psu  ti-cour'  ées , 
rudes  au  toucher , verres  en  deftus , blanchâtres 
en  deflous , légèrement  dentées  i I tir  contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des 
rameaux  &destig?s,cn  e-pis  droits,  -r-s  Amples  ; 
les  fleuts  nombreuf  s , éua'fes  ;>éd  meu  e;es  ; la 
corolle  jaune  , a^fei  petit  - i le»  filiques  droites, 
étalées , écartées  des  tiges, d’un  v : t blanchâtre, 
Kkk 
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un  peu  fubuîées  à leur  Commet , à deux  valves  S 
U tloifon  de  la  longueur  des  valves. 

Cette  plante  croît  parmi  les  décombres  8r  les 
ierres , en  Suifl'e  , en  Italie  , dam  la  Hongrie  & 
Autriche,  a ’ 

7.  VflAR  à feuilles  étroites.  Erypmum  anguf- 
lifolium.  Ehrh. 

Erypmum  foliis  linearibus , canalicutolis  , iate- 
gtrrimis  , rtcurvolis  , cancfcentibus  ; pii  puis  crellis , 
ftylo  iortgo  ttrmiaatis.' Wdldcn.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  ytj.  n°.  n. 

Erypmum  angvjüfolium  , foliis  liaetribus , caru- 
liculatis  , fubinugerrimis  ; foribus  fubfifpllbus  ; pli- 
guis  pube/etntibus  ; dijfepimcuio  valvwis  muhà  lot- 
giort.  Ehrh.  Beitr.  7.  pag.  iff. 

Chtiraathus  eu niu.  Piller  & Mitterpacher,  Itet 
per  Pofeganam,  pag.  146.  tab.  1 5. 

Cette  plante  cft  blanchâtre  fur  soutes  fes  par- 
ties ; elle  a beaucoup  d'affinité  avec  la  précé- 
dente. Ses  tiges  font  droites , ranieufes  t les  ra- 
meaux alternes , étalés,  redreffés,  garnis  de  feuil- 
les alternes,  linéaires,  très-étroites,  canalict- 
lées  , 1 peine  dentees , recourbées , blanchâ- 
tres. Les  fleurs,  difpofées  en  épis  terminaux, 
..longés  , font  jaunes,  mediocr  ment  pédoncu- 
htes;  les  liiiques  épaiffes  , tétiaeones  , écattées 
des  tiges  en  angle  aigu  , redrt  (fées , pubefee  mes , 
i deux  valves,  la  doifon  beaucoup  plus  longue 
qu;  les  vahes;  la  il  y le  al  ngé  , p rfillant. 

Cette  plante  croît  en  Hongrie , dans  les  terres 
fabloneufet.  O 

8.  Velar  jonciforme.ErjjfniHJi  jtnccum.  Wald. 

Erypmum  foliis  linearibus , glabiis  , pridis  ; pli- 
fuit  cudo-patu/is  j cauU  pmplici  , apict  rameja. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  J13.  n”.  11. 

Chtiranths 11  junctus.  Waldftein  & K irai  b. 

Ses  t ges  font  droites  , Amples,  cylindriques  , 
glabres  , très-liflTes,  ne  portant  vers  leur  Commet 
que  trois  à cinq  rameaux  florifères,  médiocre- 
ment  étalés  ,redrrflds,  garnis  de feutlles  alternes , 
linéaires  , tiès-érroites,  diflames,  roides , redrel- 
fées  , verte»,  glabres  i leurs  deux  faces  , traver- 
ft'es  dans  leur  milieu  par  une  nervure  laillante  ; 
les  feuilles  inférieures  fouvent  munies  à leurs 
bords  . de  chaque  côté,  de  deux  ou  trois  dents. 
L<s  fleurs  font  jaunes  , di'pofées  en  épis  termi- 
naux , beaucoup  plus  petites  que  celles  de  l'rry- 
f - um  anguft’foiium  ; les  filiques  glabres  , étroites , 
tetr.gonrs,  redvelfées,  couronnées  par  un  ftig- 
mate  prefque  {effile  ; leur  pédoncule  écarté  des 
liges  en  angle  aigu , ptefque  droit. 

Cette  plante  croît  en  Hongrie , dans  les  prés 
falirn.  O b"  (Defcri/t-cx  WiUd.  ) 
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9.  VEtAR  à deux  cornes.  Erypmum  bicorne. 
Aiton. 

Eryftmum  foliis  Unceolatis , pilopt  ; pli  fuis  apict 
bieoi .libtts . Aiton,  Hort.  Ketv.  vol.  a.  pag.  594- 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  {14.  n°.  13. 

Ses  feuilles  font  alternes  , lancéolées , pileufes  ; 
les  fl  urs  .difpofées  en  épis,  font  jaunes  , petites; 
leur  calice  divifé  en  quatre  folioles  , d'un  jaune 
plus  pile,  pileufrs  en  dehors;  les  liiiques  rap- 
prochées , appliquai  s contre  Us  tiges  , pileufes  , 
tétragoiies,  ptefqu'à  deux  tranchant , longues  de 
trois  a quatre  lignes  , terminées  par  deux  cornes  ; 
un  fty!e  perCflant,  capillaire,  de  la  longueur  des 
cornes  ; un  ftigmate  entier  , en  forme  de  tête. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Canaries.  O (Or/* 
cripi.  tx  Ait.  ) 

to.  Vêla*  à quatre  cornes.  Eypmum  quadri- 
carat.  Willd. 

Erypmum  foliis  lassesolutis. , fubdir.ua s , pultf- 
itniiùui  ,•  fioribus  aptcalis  , phquis  apict  quadricor- 
nibus.  Willden.  Spec.  Plant. »voi.  3.  pag.  J14. 
n°.  14. 

Erypmum  qtadneorae.  Scephan.  in  Litt. 

Scs  racines  font  très-fimples  , filiformes;  fes 
liges  centrés,  droites,  cylindriques,  longues  d'en- 
viron deux  pouces,  blanchâtres  & pubefcéntes  , 
munies  de  Quelques  rameaux  courts  ; les  feuilles 
a. ternes,  oblongucs , lancéolées  , vertes  , pubef- 
centes  , un  peu  obtufes  à leur  fomme t , retrecies 
à leur  bafe , quelquefois  garnies  de  chaque  côté  , 
d'une  ou  de  deux  dents  courtes  , obtules. 

Les  fleurs  font  petites  , folitaires  , axillaires  ot» 
réunies  en  une  petite  grippe  très-courte;  leur  ca- 
bre pubtfcenr  ; point  de  corolle , à moins  qu'on 
ne  1a  fou;  çonne  tort  petite  -V  caduque  ; les  liiiques 
linéaires,  velue»,  terminées  par  quatre  cornes, 
dont  deux  plus  courtes  ; un  ftyle  épais  , perfiflant, 
une  fois  p'us  toute  que  les  cornes;  un  tiigmatc 
épais,  échancté. 

Cette  tdanre  croit  fur  les  bords  des  fleuves, 
dans  la  Sibérie.  O ( Defcript.  ex  Will.  ) 

II.  \ IL  A R officinal.  Erypmum  officia  ait.  Linit. 

Erypmum  pTiquis  fpitt  adfp’rjfu  ; foliis  rtneisut- 
lis.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  uag.  011.  — Hoir. 
Glilf.  337.  — Flor.  fuec.  ff4  j.;8.  — Mater, 
medir.  edit,  2.  n®.  824.  — Polhch,  Palar.  n°.  6f  I. 

— (Krler  , Fb>-.  dan.  tab.  fSo.  — Lu:».  Ed. 
ub.  187.  — Black»,  tab.  28.  — Hoffm.  Germ. 
13^-  * V'iild.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  coq.  n*.  K. 

— Bull.  Herb.  tab.  tjij.  — Pniret , Voyage  en 
Barb.  vol.  1.  — Destont.  Flot,  atlant.  vol.  1, 
pag.  8f. 

Erypmum  foliis  pinnotis;  piunis  redut  gui  il  , acc- 


Digitized  by  Google 


V E L 

lis  ; extremi  triangu/ari , maximd  ; ftl  quii  adprejftt . 
Hall.  Helv.  n*.  478. 

Sifymirium  officinale.  Roih  , Flor.  Germ.  vol.  I. 
pjg.  a 9 1 . — vol.  Il.paz.  1 ai.  — Scopnl,  Carn-edir. 
2.  n*.  824. — D-cand.  Flor.  franç.  vol. "4.  pag. 
<71. 

S if,  ra  triant  ( officinarum  ertfymnm  )tfiliquis  eo- 
nicis  multangulis , fpica  adpreffis.  Cranta  , Aultr. 

P3S-  J4- 

Eryftmum  vuigare.C  Biuh.  Pin.  100.  - — Toum. 
Infl.  R.  Herb.  2:8.  — Zanich,  Ift.  rab.  287.  — 
Motif.  Oxon.  Hilt.  2.  $.  ;.  tab.  3.  6g.  1. 

Eryftmum  irio  primum.  Tabern.  Icon.  448. 

y trbcnas  mat.  Fufch,  I lift.  pag.  591.  Icon. 

V eriena  fmina.  T rngus  , pag.  102.  Icon. 

l'io  i fivt  ervfimum  Diofcoridis.  Lobel.  Icon. 

— - Dodon.  Pempt.  714.  Icon.  — Parkins , 
Theatr.  pag  833.  Icon. 

Eryfimum  Diofcoridis.  Gérard  , Hift.  2J4.  Icon. 

Eryfimum  traei  , flofculit  lutiis,  J.  Bauh.  Hift.  2. 
pag.  863.  Icon. 

y ilgaircmerjvelir , herbe  au  chantre.  Tortelle. 

Cette  plante  ne  prérente  que  médiocrement  le 
caraüère  de  ce  genre , ayant  fe»  filiques  prefque 
cylindriques,  prefque  point  tétragones,  apparte- 
nant davantage  aux  ftfymbres,  parmi  lefqueis  plu- 
sieurs auteurs  l'ont  rangée.  Ses  tiges  font  droites  , 
hautes  d'un  pied  & plus,  dures  , roidrs  , cylin- 
driques, ftiiées,  légèrement  hifpidts,  divifées 
en  rameaux  alternes , toides  , étalas,  très-ouverts, 
garnis  de  feuilles  alternes , pétiolées  , roncinées  , 
en  lyre  ouprefqu'ailées,  vertes , prefque  glabres  i 
le  lobe  terminal  plus  grand,  triangulaire , prefque 
hafté , denté  régulièrement  à fon  contour , un  peu 
aigu  ; il  exifte  feul  aux  feuilles  Supérieures, 

Les  Beurs  font  difpoféesen  un  épi  grêle , alongé 
à l’extrémité  des  tameaux  8c  des  tiges  , point 
feuille,  fut  tout  i fa  partie  fupétieure.  Le  calice 
ell  court , un  peu  ptibefcent , obtus,  d'un  jaune 
blanchâtre , caduc  ; la  corolle  jaune  , petite.  Les 
filiques  font  grêles  , droites , prefque  cylindri- 
ques , fubuîees  , légèrement  velues , roides  , tou- 
tes appliquées  fortement  contre  les  tiges , pédon- 
culées  , longues  d’environ  un  pouce. 

Cette  plante  croit  en  F.urope , dans  les  lieux 
incultes,  le  long  des  murs  Se  des  haies.  Je  l'ai  éga- 
lement recueillie  fur  les  côtes  de  Barbarie.  O 
(K.v.) 

Le  velar  paffe  pour  diurétique  , amifeorbuti- 
que  , déttrnf,  expeèlorant  : on  s'en  fert  contre 
l’afthme  humide  . l'enrouement  , Pextinètion  de 
voix  , d'où  lui  eft  venu  fon  nom  d'h  trot  aux  chan- 
tre! , la  toux  des  vieillards,  la  fupprellàon  d'urine. 
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pourvu  qu'il  n’y  ait  ni  chaleur  ni  fièvre..  On  em- 
ploie les  feuilles  , ma;s  les  femences  8c  les  ratines 
font  les  parties  les  plus  actives  de  cette  plante, 
dont  la  (impie  macération  dans  l’eau  miellee  con- 
ferve  les  propriétés,  8c  doit  être  préférée  au  fi- 
rop.  Cette  plante  a d’ailleurs  une  telle  arrêté, 
u'eüe  rougit  la  peau  lorfqu'on  la  broie  long  tems 
ans  la  main.  Les  chèvres  8c  les  moutons  feuls  la 
mangent  ; les  autres  animaux  n’en  veulent  poinr. 

VELEZE.  Velcqia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes,  polypétalées,  réguliè- 
res , de  la  famille  des  caryophyllées , qui  a des  rap- 
ports avec  les  drypis , & qui  comprend  des  herbes 
indigènes  de  l'Europe , à tige  roule , peu  élevée  , 
plufteurs  fois  dïchotome  , a fetiilies  tabulées,  3c 
dont  les  fleurs  font  axillaires , prefque  fefliles. 

Le  caraâère  effentiet  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ealict  grêle  , tubuli , i cinq  ou  Jîx  demi  ; cinq 
ou fix  pliâtes;  cinq  itamtnes ; deux  fiyles  , une  capfuU 
uniloculaire  , a quatre  valves  ; plufieurs  femences  atta- 
chée t à un  réceptacle  centra ) , titre , filiforme. 

CARACTiaE  CÉNP.RiqtlE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  grêle,  tubulé,  perfiftant,  i cinq 
ou  fix  côte  s , te  rminé  par  cinq  ou  (ix  dents  dtuites, 
aiguës,  fort  petites. 

2*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  , quelquefois 
de  lïx  pétales  courts  ; les  onglets  fil  (ormes,  de  la 
longueur  du  calice;  le  limbe  échancré  prcfqu’cn 
deux  dents  à fon  Commet. 

3*.  Cinq , quelquefois  (ix  étamines  , dont  les 
fiUir.ens  font  capillaires  , courts  , â peine  de  la 
longueur  du  calice,  terminés  pat  des  anthères  en 
cœur. 

40.  Un  ovaire  court,  cylindrique,  furmnoté  de 
deux  Ityles  capillaires  , de  la  longueur  des  éta- 
mines, terminé  par  des  ftigmates  funples. 

Le  fruit  eft  une  capfule  grêle , cylindrique  , en- 
veloppée par  le  calice , â une  feule  loge , s’ouvrent 
en  quatre  valves  oblongues,  obtufes. 

Plufieurs  femences  oblongues , attachées  le  long 
d’un  réceptacle  libre  , central , filiforme. 

Espèce. 

VelÈze  roide.  yttcqia  rigide.  Lima. 

Velqqia  foi.  i s oppofuis , futulaùs  , vaginantihus  ; 
floritus Jolis uriis , axiUaùtas.  (N.) 

y et eqi a rigide.  Lion.  Spec.  Plint.  vol.  1.  pag. 
474  — Syft.  veget.  pag.  zfif-.  — frta.  ,1e  Fruit. 
&'  S rm.  vol.  î.  pag.  226.  rab.  129.  fi.;  u — l.am. 
Illultr.  Gcner.  tab.  i8â.  — Drshvi.  flor.  allant. 

Kkk  2 
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vol.  i.  pag.  22t.  — Willlfn.  Spec.  Plant.  vol.  t. 
pag.  i jiç.  — Dtcai  d.  Flor.  fratiç.  vol. 4.  pag. 76;, 
& Synopf.  Plant,  gall.  pag.  592. 11°.  4372. 

Silinr  fohis  fibulatis  , cau/i  odptcjfl*  ; ca/icibus  ri- 
gidis , intermeato  lor.giorbus.  Sauvag-  Monfp.  14p. 

Knawcl  minus  ,foliis  caryophylUis.  Buxb.  Cent, 
i.  p.ig.  41.  tab.  47. 

Lychnis  minima , ripida , chttleri.  J.  Bauh.  Hift.  J. 
pars  2.  pag.  pjz.  bon. 

Lychnis  eornlculata  , rr.inor  ,fve  angufii folia.  Bar- 
re!. Icnn.  rar.n®.  66f.  tab.  1018,8e  forlan  1017.? 
— B.xrcon.  Muf.  pag.  po.  tab.  45. 

Parcn} chia  orientales  , humifufa  , ferpitlifetio. 
Tourne!.  Coroll.  yS. 

lychnis  ftlvtfl'is  , minima , exiguo  flore.  C.  Bauh. 
Pin.  ac6,  8c  Prodr.  10}.  ? 

Cette  petite  plante  eft  remarquable  par  la  roi- 
d eut  8e  la  ténuité  de  toutes  fes  parties.  Ses  racines 
font  grêles  , fibreufes  ; fes  tiges  droites,  menues, 
cylindriques , noueufes,flriées,prefqu'artic niées, 
très- rameufes  , légèrement  pubrfeemes,  glabres 
dans  leur  vieillefle,  longues  de  quatre  à fix  pou- 
ces; les  rameaux  étalés,  plufieurs  fois  dichoto- 
mes;  les  feuilles  petites,  très-étroites , fubulées, 
orpofets , (triées,  pubefeentes  , conniventes  8e 

Erefqu'  vaginales  à leur  bafe,  appliquées  contre 
s feuilles.  Lts  feuilles  radicales,  que  je  n'ai 
point  vues,  mais  dapiès  la  figure  des  lll.flrations 
des  Cernes , font  ovales  - lancéolé:  s , tétiécies  en 
pétiole  à leut  bafe. 

( es  fl.  tirs  font  prifque  f<  (lile s , fituées  dans  l’aif 
Celle  des  feuilles , fo'itaires  ou  quelquefois  deux 
ou  trois,  difpofées  le  long  des  rameaux.  l.eur  ca- 
lice cft  long,  tabulé,  tiès  prêle,  pubefeent,  lé- 
gèrement Prié , terminé  par  cinq  , quelquefois  frx 
dents  droites  , courtes , fvtiformes  ; la  corolle 
petite  , un  peu  plus  longue  que  le  calice,  à cinq 
pétales,  raremei  t fix  ; Iclir  onght  filiforme,  de 
la  longueur  du  calice  | le  limbe  couleur  de  rofe, 
échancré  , muni  d'une  petite  écaille  rouge  à fa 
bafe  ; cinq  h fix  étamines;  les  filamens  capillaires} 
deux  fly  les  fétacés.  Le  fruit  cil  une  capfule  ttès- 
étroite , cylindrique,  recouverte  par  le  calice, 
contenant  des  femences  brunes,  oblongues,  a-ta- 
chées  le  long  d'un  réceptacle  filiforme  & central. 

Cette  plante  croit  en  France,  dam  les  départe- 
mem  méridionaux  , dans  l'Efpagne  , l'Italie , 8c 
dans  la  Batbarie.  O ( h'-/-) 

VtLIE.  Vlturandra.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes,  polypétalées , régu- 
lières , de  h famille  des  millepertuis , qui  a aulli 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  des  Uxitrages , 8c 
fe  rapproche  un  peu  dt-5  afeyrum.  Il  comprend  des 
atbulics  exotiques  à l' Europe , à feuilles  Amples, 
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alternes,  petites,  8c  dont  les  fleurs  font  axillaires, 
pédonculees , folitaires. 

Le  caractère  client  ici  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Un  ca{ice  à cinq  d'tviflons  ; cinq  pétales  ; ftx  à dou^e 
étamines  fujciculécs;  d.  X fly  les  ; une  cipjuie  trilobée  , 
à deux  loges  ; deux  femences  dans  chaque  loge. 

Caractère  g e n i a 1 q u i. 

Chaque  fleur  : 

i°.  Un  calii e partagé  profondément  en  cinq  dé- 
coupures prcfqu'i «égales , trois  extérieures  aigues, 
deux  intérieures  ovales. 

2®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts , i peu  près  de  la  longueur  du  calice,  ovales, 
en  coeur. 

3®.  Six  , neuf  ou  douze  étamines,  dont  les  fila- 
mens font  libres , mais  rapprochés  en  un  fctil  pa- 
quet , frtués  fous  l'ovaire,  fourenant  des  anthères 
oblongues  , à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  fuuéricur , ovale  , furmonté  de 
deux  ftylcs  recourbes,  terminés  par  des  ftigmates 
(impies , aigus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à deux  loges , à deux 
valves,  formant  deux  lobes  à fa  partie  lupéricure; 
le  bord  des  valves  replié  intérieurement,  8c  s'ou- 
vrant en  dedans. 

Deux  femences  ovales  dans  chaque  loge,  atta- 
chées d la  bafe  8c  fur  le  bord  des  loges. 

L'embryon  droit,  enveloppé  d'un  périfperme 
charnu,  huileux. 

O fervations . Ce  genre,  établi  pat  M.  de  Labil- 
lardière , a reçu  le  nom  de  pleur andra , compofé  de 
deux  mots  grecs  , vttwon  ( latus)  , côté , 8c  andros 
( matittis) , mari , ou  étamines  réunies  en  un  faif- 
ceau  latéral. 

Espèces. 

I.  VÉUE  à feuilles  ovales.  Pleurundra  ovata, 
Labiltard. 

Pteurandra  fo/iis  afptris  , ovatis  ; floribus  dode- 
cartdris.  Labiil.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  Z.  pag.  y. 
ub.  143. 

Ceft  un  atbufte  dont  les  tiges  font  grêles,  hau- 
tes de  trois  d quatre  pieds  8c  pins , chargées  de 
rameaux  alternts , fouples , médiocrement  étalés, 
ramifiés,  cylindriques,  légèrement  pileux,  garnis 
de  feuilles  petites , fediles,  alternes , ovales  ou  un 
peu  aiungées,  entières,  repliées  à leurs  bords, 
aiguës  à leur  fommet,  d'un  vert-pâle,  couvertes 
eu  dt  (fus  de  petites  afpérités,  pjtfemées  en  def- 
fous  de  poils  roides,  couchés,  Uns  nervures  fert- 
fiolcs. 
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Les  fleurs  font  foliaires , (ïtuées  vers  l'extré- 
mité des  rameaux,  dans  l'aiffelle  des  feuilles  , fou- 
lenues  par  un  long  pédoncule  grêle,  cylindrique, 
uniflore  . accompagné  à fa  bafe  d'une  foli.de  lan- 
céolée , pileufe.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  dé- 
coupures prtlqu'egalts  en  longueur,  traverses 
par  une  ne  rvure  longitu  linalt  & pileufe;  les  trois 
extérieures  aigues  ; Tes  deux  autres  en  ovale  ren- 
vetfé  ; la  corolle  compofée  de  < inq  pe t a es  un  peu 
plus  longs  que  le  calice,  ovales,  en  coeur  ren- 
verfe  ; les  ctanii.  es  ordinairement  au  nombre  de 
douze , quelquefois  de  neut , dont  les  Siemens  fon 
libres,  rapproches  en  un  leul  paquet  alterne  avec 
les  pétales  i les  anthères  otslongucs,  à deux  loges, 
adhérences  au  filament.  L’ovaire  eft  ovale  , fupé- 
rieur , pik  ux,  furmonté  de  deux  pointes  en  forme 
de  bec  i deux  flyles  légèrement  courbés  s les  Itig 
mates  fimpîcs,  aigus  ; une  caplule  partagée  en  deux 
lobes  à fon  fommet,  à deux  loges,  à deux  valves; 
les  valves  replie-s  en  dedans  a leurs  bords,  cha- 
que valve  renfermant  vers  la  bafe,  & attachées 
à les  bords,  deux  femences  ovales,  d'un  brun- 
châtain. 

Cet  arbufie  a été  découvert , par  M.  de  Labil- 
lardicre , dans  ia  Nouvelle-Hollande , au  cap  Van 
Diëmen.  f)  ( Defcript . ex  Labitl  ) 

a.  ViliE  aciculaite.  Pleurandra  orientant.  La- 
billard. 

Pleurandra  foliit  glabit  , line  tribut , acuminotit  y 
foriius  htxandrit.  Labillard.  Nov.  Holland.  Plant- 
vol.  a.  pag.  6.  tab.  144. 

On  diflingue  cette  efpcce  de  la  précédente  à 
Tes  feuilles  glabres  & linéaires , à la  corolle  plus 
courte  que  le  calice , à fes  étamine»  au  nombre  de 
fix.  Ses  tiges  font  un  peu  épailTes,  fermes,  ligntu- 
fes , hautes  de  huit  à dix  ponces  ; «lies  fe  divisent 
en  rameaux  alternes,  epars,  ftriés,  glabres,  cylin- 
driques, fouples , alongés,  médiocrement  ramifiés 
vers  leur  partie  fupéiieure  , garnis  de  feuilles  al 
ternes,  prefque  feflite»,  étroit.s,  linéaires,  gla- 
bres i leurs  deux  faces , entières , roides , fans  ner- 
vures fenfibles, marquées  en  de  Ifous  de  deux  Hries, 
rétrécies  en  pointe , prefqu'en  pétiole  i leur  bafe, 
aiguës,  acuminées  à leur  fommet,  munies  de  quel 
ues  poils  à leur  inferùon,  légèrement  piieufes 
ans  leur  jeuneffe. 

I.es  fleurs  font  fïtuées  dans  l'ailTelle  des  feuilles 
fupérieures,  fr.litaires,  fupportées  par  des  pédon- 
cules prefque  filiformes  , alongés , médiocrement 
ftriés,  uniflores,  accompagnés  d'une  fo'iolc  à peine 
pileufe , placée  fous  le  calice.  La  corolle  eft  com- 
pofée  de  cinq  pétales  un  peu  plus  longs  que  le 
calice.  Les  étamines  font  au  nombte  Je  llx  ; les 
femences  noitàtrcs. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle- Hollande , 
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au  cap  Van-Diémen , où  elle  a été  découverte  par 
M,  de  Labillardière.  ( Defcript.  ex  Labitl.) 

VF.LLA.  Ycllu.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à fleurs  complètes,  polypétal. es,  régulières, 
de  la  famille  des  crucifères , qui  a des  rapport» 
avec  i'  s anaftatiea  & les  myugrum  , 8c  qui  com- 
prend des  h.tbts  ou  des  fouftrbrifleaux  a feuille» 
pinmtifides  ou  entières , â fleurs  folitaires,  pref- 
qu'en grappes  droites. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

L’a  calice  droit , cylindrique  ; quatr  e pétales  lon- 
guement onguiculés  ; jix  étamines  tétradynanes  i une 
petite  filique  globultufe  ; la  cloifon  plus  longue  que  tes 
valves  , ovale , comprimée  à fa  partie  Jupérieure. 

m 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  droit,  cylindrique,  divifé  en  quatre 
folioles  linéaires,  caduques , obtufes. 

a°.  Une  coro'lt  compofée  de  quaire  pétales  en 
croix,  ovales,  très-ouverts } les  onglets  de  la  lon- 
gueur du  calice. 

j°.  Six  étamines  tctra  iynames , dont  les  filamens 
font  auili  longs  que  le  calice;  deux  oppofés  un 
peu  plus  courts  , foutenant  des  anthères  (impies , 
dont  quelquefois  les  quatre  des  plus  grands  fila- 
mens font  uériles. 

4°.  Un  ovaire  ovale , fui  monté  d'un  flyle  coni- 
que , terminé  par  un  fligmate  (impie. 

Le  fruit  eft  une  petite  Clique  globuleufe  , en- 
tière , i deux  loges , réparées  par  une  cloifon  une 
fois  plus  longue  que  la  filique  , au  deflus  de  la- 
quelle elle  prend  une  forme  ovale  , droite , com- 
primée. 

Plufieurs  femences  prefque  rondes. 

Ubfervations.  Ce  genre  eft  remarquable  par  la 
cloifon  des  deux  valves  de  la  filique , qui  fe  pro- 
longe au  fommet  des  valves , 8c  les  furpafle  au 
moins  de  toute  leur  longueur. 

Espèces. 

1.  Vella  annuelle.  Vella  annua.  Linn, 

U é lia  foliit  pinnatijidit  , ft.ulis  pende  lis.  I.inn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  8jf.  — Mrll.  Diû.  n°.  1. 
— Kniph.  Centur.  10.  n".  95.  — Tresv.  Icon.  10. 
ub.  8.  — I am.  llluftr.  Gener.  tab.  ff  j.  6g.  s.  — 
Willden.  S,  ec.  Plant,  vol.  j.  pag.  411.  n°.  1 . — 
Gxrrn.de  Fauéi.  St  Sem.vol.  i.pig.  886.  tab.  14t. 
fig.  10.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  <>4. 

Vtlla.  Htsrt.  Gtiff.  JI9.  — Hort.  l/pf.  186.  — 
i-  Roy.  Lugd.  Bat  pag.  ; jt. 
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Njfîartiumfî/ve/lre,  en: ci  affne.  C.  Batih.Pin.  ICJ. 
— Morif.  Oxon.  Hift.  i.  § j.  tab.  19.  fig.  8. 

Nafiuriium  flvcfie  , valer.tinum.  Cluf.  Hift.  2. 

fis-  1 jo. — k.  1 heatr.  8jt.  Icon.  — Dalech. 
lift.  1.  j ag.  (p.  Icon.  — J.  Bauh.  Hift.  2.  pag. 
910.  Ton. 

Eruca  nafturtio  cognata  , &l.  Lobel.  Icon.  i-J. — 
Gt  rard  , Hift.  147.  Icon. 

D'une  racine  droite  . épaiffe  , blanchâtre  , fi- 
br.ufe  , s'élève  une  feule  tige  mrtueufe  , qui  , 
prcfque  dès  fa  bafe , fe  divife  en  plufieurs  rameaux 
étalés.  Elle  eft  cylir.dii  iue,  droite , rude  , v-lue, 
haute  d'environ  un  pied,  garnie  de  feuilles  alter- 
nes , pétiolées , prefque  deux  fois  ai  ées  j les  pin- 
nules  alternes  , pinnatifides , comportas  de  petites 
folioles  confluentes,  courtes,  prcfque  linéaires, 
inégales , obtufes , vertes  , un  peu  velues  ; les  pé- 
tioles hifpidcs  liai. s toute  leur  longueur. 

Les  fleurs  font  petites,  difpoféfs  en  grappes 
Amples,  alongée s,  latérales , point  feuillets,  axil- 
laires & terminales;  les  fleurs  du  haut  plus  rap- 
prochées , toutes  pédict  liées,  les  pédoncules,  amis 
que  les  pédicelles , heurtes  de  putrt  rudes  ; les  ca- 
lices velus , â quatre  folioles  ca  rtiques , droites , 
linéaires,  un  peu  aigues;  la  corolle  blanche  ; les 
pétales  ovales , arrondis  à leur  lame.  Après  la  flo- 
raifon  .les  pédicelles  fe  recourbent, & portent  des 
fruits  pendant , compofés  d’une  Clique  en  boffe , 
prefque  gtobuleufe  , petite,  à deux  loges,  hérif- 
fées  en  dehors , fepatées  par  une  ctoilon  qui  fe 
prolonge  en  dehors  de  toute  la  longueur  ne  la 
Clique,  en  forme  d'une  languette  ova'e,  compri- 
mée , et.tière  ; les  femencts  petites , un  peu  arron- 
die!, au  nombre  de  trois  ou  quatre  dans  chaque 
loge. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  , dans  le  royaume 
deVatcnce  ; en  Baibatie,  aux  environs  de  Kérnan  ; 
dans  le  royaume  de  Tunis , au  milieu  du  fable. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 
(K.v.) 

Ses  feuilles  font  âcres  , d'une  faveur  piquante  , 
approcha:  t de  celles  du  crtfîon , antifeotbutiques. 

2.  Vella  faux-cytife.  Ke//j  pfeudo-cytifus.  Linn. 

Vtlla  foliés  inreg-is , obovatis  , eiCiatis  ,-  fiticulis 
trellis.  Linn.  Spec.. Plant,  vol.  1.  pag.  89;.  — Mill. 
Diâ.  n*.  2.  — Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  1.  pag.  ja. 
tab.  42.  — Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  j.  pag.  411. 
n".  2. 

Pfcudo-cytifus , fort  leucoii  lutte.  C.  Bauh.  Pia. 
JS*. 

Cytiji  furie  alyjfon  fruticant  quorurndam.  Lobel, 
Icon.  pars  lt  tab.  49.  — J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  J74. 
— Tabetn.  Icon.  — Dalech.  Hift.  1.  pag.  161. 
Icon. 
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Cette  efpèce  tfl  parfaitement  diftinâe  de  la 
precedente  par  fes  feuilles  entières  & rts  Aliques 
droites , ovales  . tn  coeur  Ses  racines  font  dûtes, 
Iigneufes , ramifiées  ; fes  tiges  droites , d une  hau- 
teur médiocre , Iigneufes  , divifées  en  rameaux 
alternes,  prefque  fimpies,  glabres,  cylindriques, 
à p,;  ine  herirtès  .le  quelques  afpérit  s t garnis  de 
feuilles  alternes,  le  fuies , petites,  epaifes  ou  rap- 
prochées , approchant  de  celles  «lu  cyrife , dont 
ce  petit  arhulle  a prefque  le  port.  Elles  font  en- 
tières , un  peu  blanchâtres , en  ova'e  renverfé , 
obtufes , arron  lies  à leui  fummet , ciliées  à leurs 
bords , couvertes  de  quelques  poils  roides,  rétré- 
cies à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  droite. 
Ample  à l'extrémité  d.s  rameaux  , !â«he,  point 
fouillée  , alongee,  garnie  de  feuiiles  alternes  , mén 
diocrement  pédicc  liées  ; les  pédicelh-s  heurtés, 
droits , même  après  la  floraifon  ; le  calice  hifpide, 
cylindrique  ; les  folioles  lancéolées  , arguës  ; la 
corolle  jaune  ; les  pétales  arrondis  â leur  lame  ; 
les  onglets  étroits  ; les  anthètes  fagitties  , aiguës  ; 
les  quatre  plus  longues  fouvtnt  (Wiles  ; te  fruit 
prefqu'i  trois  côtes,  ovale , furmonté  de  la  clotfon 
prolongée  en  cœur. 

Cette  plante  croit  dans  l'Kfpagne.  On  U cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ( /'./) 

* y ella  ( tenuiflîma  ) , folih  lanceo/atis , obtufs , 
mue  fine  pitofis  ; ftlicuhs  remotijjîmis.  Pillas  , Itin. 
vol.  j.  pag.  740.  tab.  LT.  Ag.  2. 

Elle  croît  dans  la  Sibérie.  Ses  feuilles  font  lan- 
céolées, obtufes , pileufes  à leur  contour  ; les  Cli- 
ques petites  , très-diftames  les  unes  des  autres. 


Un  calice  a trois , quelquefois  cinq  découpures  j uns 
corolle  tubu/eufe , bâillante  à fa  partie  fupé'ieure , à 
cinq  découpures  en  fon  limbe  ; cinq  étamine  j ,*  un  fyle  ; 
une  capfule  â une  loge  ou  à demi  divifée  en  deux  loges, 
plujiturs  fementet  imbriquées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  campanulé,  dont  le  limbe  fe  di- 
vife en  cinq  découpures  preiqu 'égales , un  peu 
aiguës. 

2°.  Une  corolle  monopétale , tub  uleufe , i deux 


VELLFIA.  Vclltia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  monopétalees,  tubu- 
leufes,  de  la  famille  des  campanulacées,  qui  a des 
rapports  avec  les  fctvola , 8c  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  â l'Europe  , a feuilles  fertiles, 
oppofées , 8c  dont  les  fleurs  fc-nt  difpofées  en  une 
panicule  lâche,  cerminale  ; les  ramifications  op- 
pofées. 

Le  caraâère  efletuiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  s 
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lèvres  bâillante’  ; h fupérieure  partagée  en  deux  ; 
l'inférieure  trifiJ*. 

t®.  Cinq  étamines  inférées  au  dcflbus  de  la  co- 
rolle ; Us  hlamcns  tabules  , plus  rourts  «jue  la  co- 
rolle, terminés  par  d s amhértsoblongues,  à dtux 
loges  adhérentes  aux  Hlamens. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  ovale,  furmortté  d'un 
ftyle  aplati , terminé  par  un  ftigniate  urcéolé  , à 
demi  feparë  par  une  cloifoti  plane. 

Le  fruit  eft  une  capfule  inférieure , divifée , fuf- 
qu'à  la  moitié  , en  deux  loges , à quatre  valves, 
contenant  plufieurs  femtnces  plants,  imbriquées, 
cartilagincufes  â leurs  bords. 

L ‘embryon  i (1  environné  d'un  périfpe  rme  charnu; 
la  radicule  tll  inferieure , cylindrique  ; les  coty- 
lédons ovales , foliacés , plus  courts  que  la  ra- 
dicule. 

Obfcrvaiions.  Ce  genre  a été  confacré , par 
M.  Smith  , en  l'honneur  de  V'ellry  , aut.ur  de 
plulieuis  fafcicules  fur  les  fucus.  11  fe  rapproche 
Ou  genre  govatnia  du  même  aureur  ; mais  on  lYn 
dtilingue  a us  ovaires  inférieurs,  à les  calices  plus 
grands,  à fa  corolle  tubuleufe.  Le  Digmate  offre 
le  même  caractère  dans  les  deux  genres. 

Espèce. 

V ELLE  I A à trois  nervures.  Vtlltia  trinirvia. 
Labillard. 

Vtlltia  folies  dentatis  , trinerviis  ; ta  ici  J monc- 
fhylti  laciniiiguinqut feoequalibus.  Labill.  Nov . Holl . 
Plant,  vol.  i.  pag.  J4.  tab  77. 

Plante  herbacée  , qui  poufTe  de  fes  racines  des 
tiges  droites  , bilurquéts  , légérem  nt  ftriées  , 
flexueuies  â leur  partie  inferieure  , cylindriques , 
hautes  d'environ  un  pied,  dont  les  feuilles  radi- 
cales font  aff;Z  grandes , oblongues  , déçut  rentes 
fur  un  petiote  un  peu  plus  long  qu'elles , pileuft-s 
dans  leurs  ailfelles , glabrrs , entières  à leurs  bords , 
obtufes  â leur  fommet , inégalés  en  longueur  ; les 
feuilles  cauliriaircs  fort  disantes , rrès-petites , (tC- 
files , oppofees , frtuer  s à la  bafe  des  bihircations , 
femblablcs  à de  petites  braétses,  ovale s-lancéo- 
tees,  entières,  obtufes. 

I.es  fleurs  font  terminales,  difpofées,  à l'extré- 
mité des  bifurcations,  tn  panicules  trè'-liches ; 
les  ramifications  oppôlées , dichntomes , fnutt-nanr 
des  fleurs  folitaircs  ; le  pédoncule  propre  fouvent 
muni , dans  Ton  milieu,  de  deux  petites  biaétées 
oppofées , outre  celles  des  bifurcations.  Leur  ca- 
lice eft  campanulé , garni  en  dedans  de  poils  cou- 
chés . divifé  i fon  limbe  en  cinq  découpures  un 
peu  inégales , prefqu'aiguès.  La  corolle  eft  d'un 
jaune  de  foufre , monopétale  1 fon  tube  pileux  en 
dedans  ; fonlimbs  divifé  en  deux  lèvres  bâillantes  ; 
la  fupérieure  â deux  découpures  ; l'inférieure  i 
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trois  diviflons  aigues,  hifpi.les,  traverfées  par  une 
1 côte  épaifte  , (aillante  ; le  ftigmate  uicéole  , cilié 
a fes  bords,  divifé  julqn  à fon  milieu  p'r  une  cloi* 
fou  plane,  libre  â fes  côtes.  M.  I abillardière  re- 
garde cette  cloifon  comme  le  vériraole  ftigmate. 
l-e  fruit  tft  une  capl'nle  ovale,  â quatre  valves  , i 
demi  divifce  en  deux  loges. 

Cette  plante  croît  à ta  Nouvelle-Hollande  ; elle 
a été  recueillie  , par  M.  de  Labillardière,  dans  la 
serre  de  Van-Leu»  in.  ( Defcript . ex  Labill.  ) 

VÉLOTE.  DiUwynia.  Oenre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  coo.piètts  , papillonacées , d* 
la  famille  des  leeuinintuf.s , qui  a des  rapporta 
avec  les gomphoL hium  ( zorilte)  , & qui  renferme 
des  arbultes  exotiques  â l'Europe  , â feuillet  (im- 
pies , à fleurs  Ixterales  ou  terminales. 

Le  caraéiste  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t 

Un  calice  h cinq  découpures  tn  drux  Ccvrtt ; une 
torolle  papilioKacée  ; un  flyle  réfléchi  ,■  un  fligmttre 
cl  tus  , puitfetnt  ; dix  étarrincs  lions  ,•  une  goufje  ven- 
true , à une  loge , à deux  femtnces . 

CaractIri  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calict  (impie  , â deux  lèvres,  à cinq  dé- 
coupures ; deux  iupérieures  plus  larges  8c  plut 
longues  j trois  inférieures  plus  courtes , égales  e li- 
er'elles. 

i‘.  Une  com/le  papillonacée  ; les  pétales  irré- 

f piliers,  onguiculés;  l'étendard  élargi,  prefqu'auifi 
ong  que  les  ailes;  la  carène  bifide  ou  â deux  pé- 
tales, plus  courte  que  les  ailes. 

, t*.  Dix  étamines , dont  les  filamens  font  libtfl. 

Tabulés  ; les  anthères  mobiles , ovales  , à deux 
lobes. 

;®.  Un  ovaire  ovale  , furmonté  d'un  ftyle  court, 
cylindrioue , réfléchi , terminé  par  un  ftigmate  en 
tête . puoefeent. 

Le  fruit  eft  une  goufte  ovale , un  peu  renflée  , 
légèrement  pedicellre,  furmomée  d'un  ftyle  pér- 
imant, â une  feule  loge,  â deux  valves  , renfer- 
mant deux  femences  en  forme  de  rein  , dont  foo- 
vent  une  avorte  ; attachées  à la  future  fupérieure  . 
par  un  court  pédicelle  , munie  d'une  caroncule 
pâle  pour  ombilic , bifide  à fs  partie  inférieure. 

Espèce*. 

1.  Vélote  glabre.  Dillwynia  glaitrrimo. 
Di/luynia  foliis  levikus  , floriïus  eerminatibus  , 

fuipapuatis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1. 
pag.  10p.  tab.  1 J 9. 

Dillwynia  gl ait  trima.  Smith,  DecandL  Papiü. 
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Plant  of  Ne».  Hol'and.  pag.  iî.  From  the  Annal, 
et  Bi  lan.  vol.  i. 

• 

Arbriffeau  dent  les  tiges  font  droites,  cylindri- 
ques , très-glabres , hautes  d’environ  trois  à quatre 
pieds  , divifées  en  rameau*  roides , alternes , très- 
droits  , cylindriques , munis  à leur  partie  fupérieure 
de  quelques  ramifications  courtes , légèrement  an- 

Îiuleufes,  garnies  de  feuilles  eparfes,  très-étroites, 
ineaires,  prefque-ftlliles , prefqu’à  demi  cylindri- 
ques, un  peu  aigues  à leur  lommer  , rétrécies  à 
leur  bafe  en  un  pétiole  court , très-glabres  à L uis 
deux  faces,  longues  d’environ  un  pouce,  mar- 
quées à leur  face  intérieure  d une  ftrie  longitudi- 
nale , accompagnées  à leur  bafe  de  deux  ftipules 
très-petites,  qui  ne  font  guère  feniibles  qu'à  la 
loupe. 

Les  fleurs  font  difpofe'es  en  petites  grappes  réu- 
nies en  tête  à l'extrémité  des  rameaux  , foutenues 
par  des  pédoncules  courts,  accompagnés  à leur 
bafe  d’une  braétéc  en  forme  d'écaiile  oblongue, 
un  peu  aigue,  légèrement  ciliée  à fes  bords  ; deux 
autres  braétées  vers  le  milieu  du  pédoncule,  fem- 
btables  à la  première  , prefqu’oppofées , fertiles. 
Les  divilions  du  calice  font  aigues , un  peu  ciliées  ; 
deux  fupérieures  plus  larges  Se  plus  longues , for- 
mant la  lèvre  fupérieure  ; l’infetieure  divifée  en 
trois  découpures  égales.  La  corolle  efl  papdlona- 
cée,  compofee  de  cinq  pétales  onguiculés  i l’éten- 
dard élargi , divifé  en  deux  lobes  arrondis  i les 
ailes  oblongues,  obtufes , appendiculées , ptefque 
auRi  longues  que  l'étendard  ; la  caréné  plus  courte 
que  les  ailes  , bifide  ou  à deux  pétales , blanchâ- 
tres 8c  médiocrement  ciliés  à leur  bord  fopérietir  t 
dix  étamisies  libres  i les  filatntns  fubules  i les  an- 
thères mobiles  , ovales , à deux  loges.  I. 'ovaire  ell 
ovale  Se  p ieux  ; le  ftyle  court , cylindrique , Eeflé- 
chi , un  peu  épais  ; le  Rigmate  pubefeenr,  entête. 
Le  truie  cft  une  goulfe  ovale,  légèrement  pedi- 
cell-e  , acuminée  à fon  fomntet  par  le  ityle  perfif- 
tant,  couvert  de  quelques  poils  rares  , à une  fctile 
loge,  à deux  valves  , contenant  d nx  iemences  ou 
une  feule  par  avortement  , très-liflès  , d’un  brun- 
marron  , en  forme  de  rein  , attachées  à la  future 
fupérieure  par  un  pédicule  coure. 

Cet  arbufte  a été  découvert , par  M.  de  I-abil- 
lardière,  dans  la  Nouvelle-Hollande , au  cap  Yan- 
Diémcn.  T)  ( Dcfcript . tx  Labill.) 

a.  VÈLOTE  ovale.  Dillwynia  obovata.  Labill. 

Dil/wynia  foliis  obovato-obloneis  , acutis  , cppo- 
fitis  ; foribtts  axillaribus.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant, 
vol.  I.  pag.  no.  tab.  140. 

Arbriffeau  très-bien  diilingué  du  précédent  par 
fes  feuilles  bien  plus  larges,  oppofées;  pat  fes 
fleurs  latérales  8c  prefque  foli  talus.  Ses  tiges  font 
dures,  cylindriques  , hautes  de  cinq  à lix  pieds, 
très-rameufes  i les  rameaux  épars  ou  oppoles , 
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droits , glabres , prefque  [impies,  inégaux  i les  plus 
jturtes  rameaux  prefque  tétragones,  relevés  par 
une  côte  Taillante  â l’infertion  des  pétioles,  garnis 
de  feuilles  à peine  petiolées,  oppofjcs  , en  croix  , 
crès-nombreufes , très-rapprochees , ovales-oblon- 
gues  , entières  i leur  contour,  roulé,  s à leurs  bords, 
aiguès  à leur  fommet,  fans  nervures  enlibles,  lé- 
gèrement tuberculèes,  couleur  de  foufre-pâle  à 
leur  face  intérieure  i les  petiotes  très  courts,  ac- 
compagnés de  flipules  fort  petites , à peine  ftnfi- 
blcs  â l’oeil  nu. 

Les  fleurs  font  folicaires  ou  deux  enfe  ble,  la- 
térales, axillaires,  firuéesà  la  partie  inférieure  des 
rameaux , foutenues  par  des  pédoncules  courts , 
accompagnés , à leur  bafe  8c  vers  leur  milieu  , de 
braéie-s  en  forme  d’tcail'es  oppofées, quelquefois 
alternes  , aigues , très -caduques.  Leur  calice  eft 
partagé  en  deux  livres  tomenteufes  en  dedans  8c 
à leurs  bords  i les  deux  découpures  de  la  lèvre 
fupérieure  , plus  larges  que  celles  de  l’inférieure. 
L’èrendard  Je  la  c rolle  efl  prefqu’orbicu'aire  , 
très-entier , de  la  même  longueur  que  les  ailes;  la 
carène  bifide  ou  à deux  pe talcs,  plus  courte  que 
les  ailes  ; le  ftyle  plus  long  que  Jrns  t’efpèce  pré- 
cédente. Le  fruit  eft  une  goulfe  ovale , un  peu 
ventrue , légèrement  pileufe. 

Cet  arlmfle  croît  dans  la  Nouvelle- Hollande , i 
la  tetre  Van  - [.eu vin  , où  il  a été  découvert  par 
M.  de  Labillardière.  T>  ( Defcipt.  ex  Labill.) 

VELTHE1M1A.  Veltheimia,  Genre  de  plantes 
monocotylëdones , à fleurs  incomplètes  , de  la  fa- 
mille des  afphodèles  . qui  a des  rapports  avec  les 
alctris  & les  aloe.  11  comprend  des  herbes  exoti- 
ques à l’Europe,  dont  les  fl:urs  pendantes  font 
tiifpofées  en  une  forte  d’épi  terminal;  les  racines 
fouvem  bulbeufes. 

Le  car.iûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vue  corolle  tabulées  pendante , à fix  dents  i Jlx 
étamines  inférées  fur  le  tube  de  lu  corolle  un  ftyle  ,* 
une  cap  fuie  membtaneufe , a trois  allés  , à trois  logtt; 
une  J'etnence  dans  chaque  loge. 

Caractère  générique. 

1 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  nul  , i moins  qu’on  ne  regarde  la 
corolle  comme  calice. 

a®.  Une  corolle  monopétale , tubulée,  cylindri- 
que , un  peu  renflée  à l'a  bafe , partagée  à fon  limbe 
en  bx  dents  ou  fie  découpures  droites , plus  ou 
moins  profondes. 

j°.  Six  étamines  , dont  les  filamens  font  inférés 
fur  le  tube  de  la  corolle  , vers  fa  bafe , inégaux , 
fubules  , de  la  longueur  de  la  corolle,  termines  par 
des  anthères  droites,  oblongues. 

4®.  Un 
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4*.  LTn  ovaire  ovale  , piefqu’5  trois  faces  , fur* 
m alité  d’un  flyle  fubule  , de  la  longueur  des  éta- 
mines , termine  par  un  lligmate  fou  a en  t bifide. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  membraneufe  , 
ovile  , à trois  angles  faillans,  munie  d'une  aile  fur 
chaque  angle  . à trois  loges  s une  feule  femence 
dans  shique  loge. 

Obftrvations.  Ce  genre  diffère  des  alttrit  & des 
ulot  car  l'infertion  des  filamens  des  étamines  vers 
le  milieu  dit  rube  de  la  corolle  [îles  premiers,  par 
fa  corolle  tubuleufe , entière  , à fi*  dents , & non 
infualibuliforme,  à fi*  découpures»  elle  le  difiin- 
gue  des  féconds  par  l’infertion  de  les  étamines  , 
& pat  les  angles  ailes  de  fes  capfules  à trois  loges  i 
une  (emente  dans  chaque  loge. 

Espèces. 

t.  Veltheimia  i feuilles  vertes.  Veltheimia 

viridifolia. 

Veltheimia  folii 3 lanceolatit  , plicato-undulatit , 
obtuftt  ; dentibut  limbi  roiundjtit , redit.  Wdlden. 

Spec.  Plant.  vol.  a.  pag.  tSi.  n*.i.  — Perf.Synopf. 
Plant,  vol.  i.  pag.  377.  — Gleditfch , Aâ.  Betol. 
1771. 

Veltheimia  foliit  viridibut.  Jacq.  Hort.  Schoenb. 
Vol.  1.  pag.  41.  tab.  78. 

Aletrit  captnfu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
4 $6.  — Lam.  Difl.  vol.  1.  pag.  78.  n*.  a. 

Scilla  radie  t folidd  ; corymbo  tontorto  , eonieo. 
Fabric.  Helmlt.  13. 

Cette  plante,  qui  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  , & que  l'on  cultive  aujourd'hui , comme 
plante  d'agremem,  dans  plufieurs  jardins  de  l'Eu- 
rope, a déjà  été  décrite,  par  M.  de  Lamarck,  dans 
le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  fous  le  nom 
d’ÂlETRis  ou  Cap.  ( Voyej  ce  mot.  ) 

l.  Veltheimia  à feuilles  glauques.  Veltheimia 
[lança.  Jacq. 

V thheimia  fo/iii  lanceolatit , glands  , maraint 
fubcrifpatis  ,*  api  ce  mueronato  , limbo  patente.  Wlild. 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 Sa.  n°.  1. 

Veltheimia  glauea  , foliit  gland j.  Jacq.  Hort. 
Schoenb.  vol.  1.  pag.  40.  tab.  77. 

Alctn 1 (glauea),  aeaulit  , foliit  lanceolatit , 
taeicij  i floribits  neetantibeit , limbo  patente.  Alton, 
lort.  Kcv.  vol.  1.  pag.  4Ü3. 

EHeefl  entièrement  glabre  ; fa  racine  eft  munie 
* d'une  bulbe  ovale- obtongue  , tuniquée  , prefque 
conique , brune  extérieurement , garnie  en  deflous 
de  gtoflès  fibres  blanches , épaules.  T outes  les  feuil- 
les font  radicales , un  peu  droites , glauques , ob- 
longues-lancéolées,  aigues  ou  obtufes,  avec  une 
Botanique.  Tome  VIII. 
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pointe  mucronée  j très-entières , vaginales  i leu* 
bafe  , longues  de  fept  i huit  pouces,  plus  ou  moins 
ondulées  à leurs  bords. 

Les  hamp’j  font  droites,  un  peu  plus  longues 
que  les  feuilles,  parfemées  de  taches  purpurines, 
terminées  par  un  épi  droit , épais  , long  de  trois 
ou  quatre  pouces  î chaque  fleur  foutenue  par  un 
pedicelle  court , rougeâtre  , pendant , accompa- 
gné de  deux  braûtes  lancéolées}  la  corolle  d'une 
couleur  de  chair  un  peu  rougeâtre  1 la  capfule  ob- 
longue,  â trois  ailes  ; les  femences  noires. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  3 
elle  fl.urit  dans  les  jardins  en  oétobre  & novem- 
bre. ( Defcripe . ex  Jacq.  ) 

3.  Veltheimia  uvaire.  Veltheimia  avaria. 
Willden. 

V thheimia  feapo  lemgiore  ; foliit  enfeformibut , ea- 
rinatit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1B1.  n°.  J. 

Aletrit  ( uvaiia  ) , aeaulit  , foliit  enfeformibut , 
canal.. niant . earinatit.  Linn.  Sy 11.  veget.  pag.  277. 

Aloe  avaria.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 460. 

A/oe  tongifolia.  Lam.  Diâion.  vol.  1.  pag.  90. 
n*.  ij. 

Cette  efpèce  produit , â l'extrémité  d'une  hampe 
haute  de  deux  ou  trois  pieds,  un  bel  épi  touffu  de 
fl.urs  d'un  jaune-rougeâtre  , pendantes.  Elle  a été 
décrite,  par  M.  de  Lamartk,  fous  le  nom  d’ALoi 
A feuilles  longues.  ( Voyei  et  mot , n°.  îy.) 

4.  Veltheimia  farmenteufe.  Veltheimia  far- 
meneofa.  Perf. 

Veltheimia  aeaulit , foliit  trfiformibut , laxit  ; 
ûorïbut  f inales , raceitibut  farmtntufis,  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  377.  n”.  3. 

Aletr.it  farmentefa.  André v Repolît.  Botin. 
ub.  J 4. 

Ses  racines  font  rampantes , firmenteufcs  } elles 
produiront  des  feuilles  là  hes,  fort  loi  gués,  fou- 
pies,  molles,  en  forme  de  lame  d’épée,  fnnples, 
très-glabres,  â trois  angles,  retréci.-s,  nés  aiguës 
à leur  fommet,  entières  i leuis  bords.  Du  centre 
des  feuilles  s'élève  une  hampe  droite,  égaille, 
cylindrique  , nue,  de  couleur  verte,  munie  , vers 
fa  partie  fupérieure , de  qu  Iques  érail.es  ép'tfcs, 
membraneufes , très-minces , dill  nos,  aig.es,  6c 
qui  fe  retrouvent  à la  bafe  de  chaque  fl.  ur. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’rxtrémité  d;  s h:m- 
pes , en  un  épi  droit , touff  j , oblong  ) chaqu-  fl.  ur 
foutenue  par  un  court  pedia  Ile  , pendante , d’un 
rouge-éclatam  i la  corolle  tuSulée  , divifée  à fou 
orifice  en  (i*  dents  courtes , droiies  , un  peu  ai- 
guës, de  couleur  verdâtre}  les  filmons  infëiés  un 
peu  au  deflvus  de  la  bafe  des  dents , faillans,  fili- 
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formes  j.trois  plus  courts  ; l’ovaire  ovale;  le  ftyle 
droit , de  la  longueur  des  plus  courtes  étamines  » 
une  caplule  ovale , à trois  côtes  , à trois  loges , 
contenant  ptuGeurs  femences. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Vctcheimia  ( pumila  ) , fc apo  kreviore  ; foRis 
linearibus  , acut'e  Connaît!.  \\  illden.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  i8a.  n°.  4. 

Atari*  pumita.  Ait.  Hort.  Kf  tp  vol.  t.  p.  464. 

Ses  hampes  font  courtes  ; fes  feuilles  toutes  ra- 
dicales , linéaires , relevées  fur  leur  dos  en  une 
carène  tranchante. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  en  Angleterre. 

VENANE.  Venana.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à. fleurs  complètes,  polypetalées , dont  les 
rapportée  la  famille  nature  lie  ne  font  pas  encore 
bien  connus,  qui  comptt  nd  des  atbres  exotiques 
i l'Europe,  dont  les  feuilks  font  fimples,  alter- 
nes; les  fleurs  dilpolées  en  grappes  lâches  , tet- 
minales. 

Le  caractère  elTentit!  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Un  calice  à cinq  lobe*  ; cinq  pliâtes  ; cinq  il  ami- 
nes ; un  ovaire  fupérieur;  te  Jhgmate  trigone  ; de*  file:* 
nombreux  inférés  fur  le  réceptacle  , environnant  le 
pifiil. 

Caractère  gèkèrjqüe. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  coutt,  d’une  feule  pièce,  à cinq 
lobes  arrondis. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  régu- 
liers , ouverts,  ovales  , arrondis,  trois  fois  plus 
grands  que  le  calice. 

a®.  Cinq  âamine*  ; les  füamens  dilatés  à leur 
bâte , de  la  longueur  des  pétales , termines  par  des 
anthères  ovales , verfatiles. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  furmomé  d'un  ftylc  un 
peu  épais,  plus  court  que  1 s étamines , terminé 
par  un  fligmate  obtus , ptef.)ue  trigon-. 

Le  lécepiaele  garni  de  filets  nombreux , fétacés , 
plus  courts  que  Us  étamines,  placés  autour  du 
pitlil. 
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Venana  medagafearienfi*.  Lam.  tlluflr.  Gener. 
vol.  2.  pag.  {9.  n".  2725.  tab.  I } t . — Commerf. 
Hcrb. 

C'eft  un  atbre  garni  de  rameaux  glabres , cylin- 
drique s , alternes;  les  feuilles  petioléts,  altern-s, 
très-fimples , ovales , entières  à buts  bords,  lon- 
gues de  deux  i trois  pouces , larges  de  deux  pou- 
ces, glabres  à leurs  deux  faces,  arrondies  8c  ob- 
tufes  à leur  fommet,  à peine  plus  étroites  8c  ar- 
rondies à leur  bafe , travetlées  par  des  veines 
lâches  , très- fines  ; les  pétioles  longs  de  trots  1 
I quatre  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  particule  très-lâche  , n’ayant  d au- 
tres ramifications  que  des  pédoncules  alorgés  , 
fimples,  alternes,  comprimés,  élargis  inftnftble- 
ment  vers  leur  fommet , glabres , longs  d’un  i 
deux  pouces  , diflans  les  uns  des  autres  , furpor- 
tant  à leur  Commet  plufieurs  fleurs  petites, félidés, 
ramaffées  prefqu’en  tête. 

Cette  plante  croît  i l'île  de  Madagafcar  ■ où  elle 
a été  recueil.ie  par  Commetfon. 

VENTENATE.  Venter atia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  ttès-voifin  de  Ia  famille  des  tilia- 
cées , qui  a de  l’affinité  avec  les  magnolier*  par  fou 
port , par  ta  forme  8c  la  grandeur  de  fes  fleurs , 
par  la  grandeur  de  fes  feuilles.  Il  comprend  des 
atbufles  exotiques  à l'Europe  , à feuilles  grandes , 
fimples , alternes,  8c  dont  les  fleurs  font  latérales, 
folttaires  , fouvent  oppofées  aux  feuilles  fupé- 
rieures. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à troi*  découpure*  profondes , concaves  ; 
de s pétale*  nombreux ,'  un  grand  nombre  dt étamines 
inférées  fur  le  réceptacle  ; un  fiyle  i une  baie  i cinq 
loge*  i pluficurs  femences. 

Caractère  6énèriqui. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  divifé  en  trois  folioles  égales, 
oblongues  , coriaces , concaves  , obtufes,  cadu- 
ques. 

2®.  Une  corolle  compofée  de  pétales  nombreux, 
de  onee  à douze,  ouverts,  fortement  veinés, 
arrondis  i leur  fommet  8c  en  forme  de  fpatule, 
rétrécis  en  onglet  à leur  bafe. 


Le  fruit  té  les  femences  ne  font  pas  encore 
connus. 

Espèce. 

VfNANE  de  Madagafcar.  Venana  madagafea- 
rienfis.  Lam. 

Venana  joint  ovaiit , rttufis  , glabcrrimis  j rattmit 
terminaliaus  , taxis.  (N.) 


j®.  Des  étamines  nombreufes , inférées  , ainfi 
que  les  pétales , fur  le  dttque  de  l’ovaire  ; les  füa- 
mens droits,  filiformes,  inégaux,  beaucoup  plu* 
courts  que  la  corolle. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  furmomé  d'un 
ftyle  ftmple  , filiforme  , plus  long  que  les  étami- 
nes, terminé  par  un  fligmate  épais , prefqu’â  cinq 
lobes. 
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Le  fruit  tft  une  biie  ovale-oblongue,  cannelée 
longitudiinlemenr , terminée  par  une  forte  de  ma- 
melon, divifee  intérieurement  en  cinq  logeas  plu* 
fleura  ft  meiices  dans  chaque  loge. 

Ohftrvjtiotu .«  F.n  examinant  avec  attention , dit 
M d,-  l’eau  v >is , rom  h s caraâeres  du  ventenatîa , 
on  le  place  naturellement  dans  la  rroifième  clafle 
de  la  méthode  de  M.  de  Juflteu.  Mais  quel  eft 
l'ordre  qui  lui  convient  ! C'eft  ce  qui  n eft  pas 
aufli  facile  à déterminer.  Son  difque  hypogyne, 
pétalifère  te  (laminilére  lui  donne  un  caradlère 
commun  avec  les  vignes , les  magnoliers,  les  mal- 
pighies,  & plufieuis  autres  genres  de  cette  clarté, 
caractère  que  l'on  retrouve  dans  le  grewia  Sf  l'rwi- 
eotu , de  la  famille  des  tiliacées.  Par  fon  fruit , 
conformé  à peu  prés  comme  celui  des  orangers , 
on  feron  tenté  Oc  le  faire  entrer  dans  cette  fa- 
mille ; mais  la  forme  de  fa  fleur  8f  fes  feuilles  non 
ponétuées  l'excluent  de  la  fécondé  feétion  de  cet 
ordre,  la  f<  ule  qui  pourrait  lui  convenir.  La  fa- 
mille des  tiliacées  eft  celle  avec  laquelle  elle  parait 
avoir  plus  d'analogie , mais  le  manque  de  ftipules 
l'en  éloigne.  Le  iruit  feul , t'infpeâion  de  la  graine, 
b nature  du  périfperme  Sc  la  difléCiion  de  l'em- 
bryon peuvent  feuls  décider  la  queftion.  Tous  les 
individus  que  j'ai  rapportés,  ne  font  pas  allez  avan- 
cés pour  nout  éclairer  à cet  égara  ; ce  qui  m'a 
déterminé  à placer  cette  plante  dans  la  famille  des 
tiliacées  avec  doute.  Je  fuis  porté  à croire  que  , 
ne  pouvant  entrer  dans  aucune  famille  de  la  trei- 
zième clafle  , elle  conftitue  un  nouvel  ordre  avec 
quelques  genres  douteux  , tels  que  le  mahttrea , le 
caraipa,  8c  plufteurs  autres  que  M.  de  Jullieu  fup- 
pofe  devoir  entier  dans  1a  famille  des  tiliacées.  » 

Le  genre  venienueia  avoir  déjà  été  établi  par 
Cavioilles  , mais  appliqué  à une  autre  plante  qui 
parait  appartenir  iixxflyphetia  de  Smith, ou  fe  rap- 
procher des  epacris.  Karler  a aufli  appliqué  le  nom 
de  vtnttnatia  à quelques  plantes  de  la  famille  des 
graminées  ( Defiripi.  Gramin.  page  171  ) qui  fe 
trouvoient  placées  parmi  les  bramas  St  les  avena 
de  Linné,  mais  qui  différent  de  ces  deux  genres 

Iiar  quelques  caraaères  particuliers  de  leurs  valves; 
a valveexrérieure  de  la  corolle,  fertile  8c  terminée 
par  une  arête  ; l'intérieure  pédicellée,  portant  une 
arête  fur  le  dos,  Sf  prefque  deux  fois  plus  petite 
que  la  valve  extérieure.  Il  place  dans  ce  genre  le 
bramas  trifioius  Linn. , Sf  l'avenia  dubia  Leers. 

E s p i c e. 

Vemtenate  glauque,  y tnttnatit  glauca. 

V tntenatia  foliis  attirais  , intégrés  , ovalo-acumi- 
naiis , fioribus  folitarits  , lattralibus.  (N.) 

Ventsnatia  glauca.  Paliff.  Beauv.  Flor.  o»ar.  8c 
bénin,  pag.  ap.  rab.  17. 

Çell  un  at belle  donc  les  tiges  fe  dmlent  en 
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rameaux  alternes , glabres  , cylindriques  , garnis 
de  feuilles  alternes  , pétiolées  , très-grandes,  en- 
tières, ovales  - oblongues , glabres  à Lurs  deux 
faces,  couvertes  en  defliis  d'une  efpèce  de  gluten 
glauque  , qui  devient  preique  pulvérulent  dans 
l'état  d?  féchereffe;  itrondies  à leur  bafe,  termi- 
nées à leur  fommet  par  une  longue  pointe  acumi- 
née  ; point  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  firuées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux ; elles  font  pédonculées  , fohtaires  , laté- 
rales , alternes , quelquefois  oppofées  aux  feuilles; 
les  pédoncules  cylindriques,  à peu  prés  de  moitié 
plus  courts  que  les  feuilles.  Le  calice  eft  court , 
glabre  , à trois  folioles  concaves  , caduques.  I J 
corolle  eft  grande  , d'un  beau  rouge-carmin  ; les 
pétales  agréablement  veines.  Le  fruit  eft  une  baie 
ovale , i cinq  loges. 

Cette  plante  a été  recueillie , par  M.  Palflot  de 
Beauvoir. , en  Afrique  , à Agathon,  dans  les  lieux 
un  peu  élevés , aérés  & dégarnis  de  bois.  T> 

VENTILACO.  Vtntilag».  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , i fleurs  complètes , de  la  famille  des 
nerpruns,  8c  qui  a des  rapports  avec  les  \ipphsst 
8c  les  patmras.  Il  comprend  des  arbres  ou  arbufte* 
exotiques  à l'Europe , à feuilles  Amples , alternes; 
les  fleurs  petites , difpofées  en  panicute  terminale. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  gente  eft  d'avoir  : 

Un  colin  tabulé  ; cinq  écailles  tenant  litu  de  co- 
rolle, Joutenanx  cinq  étamines  insérées  fur  le  calice  ,* 
un  ftylt  ; une  capfale  ou  fsmare  a une  feule  femence  , 
furmontee  d'une  aile  mtmbrantufc. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  tubulé,  adhérent  à l’ovaire  par  fon 
tube  , divifé  à fon  hmbe  en  cinq  découpures  fort 
petites , aigues , Couvent  colorées  intérieurement. 

a*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  en 
forme  d'écailles  fort  petites,  concaves,  inférée* 
entre  les  divifions  du  calice. 

)®.  Cinq  étamines  inférées  fur  le  calice,  oppo- 
fées aux  pétales;  les  fi  lame  ns  courts , terminés  par 
des  anthères  arrondies. . 

4°  Un  ovaire  enfoncé  jiirquê  vers  fa  moitié  dans 
le  tube  du  calice  auquel  il  adhère  , funnonté  d'un 
ftyle  court,  terminé  par  un  ftigmate  obtus.  _ 

Le  fruit  confifle  en  une  capfule  (ou  famare) 
prefque  Iphétique  , accompagnée  du  calice  per- 
fifiant , à une  feule  loge,  fins  valves,  alfez  petite, 
furmontée  d'une  aile  membtaneufe , elliptique  , 
oblongue,  coriace.  , 

Lme  feule  femence  prefque  globuleufe , attachée 
pat  fa  baie  au  fond  de  la  cjpfule  ; l'embryon  droit, 
LU  * 


' Qigitized  by  Google 


452  VER 

femblable  à la  femence  ; les  cotylédons  épais , 
charnus  , it  égaux,  planes  , convexes  , l'un  fou- 
vent  de  moitié  plus  petit  que  l'autre  ; la  radicule 
fort  petite,  globuleufe,  inférieure. 

E s p i c*e  s. 

t.  VrNTUAGO  de  Madras,  yentilago  maderaf- 
patana.  Roxb. 

yentilago  fcander.s  , foliis  ox'atis  , integerrimis  , 
glakris,  W itid.  in  Nov.  Aft  Berol.  vol.  a.  — Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  I.  pag.  ljo.  n*.  I. 

yentilago  maderafpatana,  Gxrrn.  de  Frlléi.  & 
Sem.  pag.  xi},  tab.  49.  fig.  2.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1106.  — Roxb.  Corom.  pars  1. 
pag.  yy.tab.76. 

['uni j vimintlis.  Rumph.  Herb.  Amb.  vol.  y. 
pag.  3.  tab.  2. 

Arbrilfcau  allé*  élevé  , dont  les  tiges  font 
épailfes  i Us  rameaux  très-fouples,  alternes , grim- 
pant , glabres,  cylindriques  , garnis  de  feuilles  al- 
ternes, médiocrement  pétioiées,  fermes,  épailles. 
ovales,  glabres  à leuis  deux  faces,  très-en.ières  i 
leur  contour , aigue,  i leur  fommet , quelquefois 
un  peu  obtufes,  traverfées  de  nervures  (impies  , 
latérales, & comme  ridées  ou  pliflées  tranlverfa- 
lement.  Les  ft-urs  font  petites,  verdâtres,  nom- 
breufes , difpofées  en  une  panicute  allei  ample  , 
terminale  ) les  ramifications  un  peu  grêles , alter- 
nes. Le  finit  eft  une  petite  capfule  ovale  , envi- 
ronnée à fa  partie  inférieure  par  la  partie  tubulée 
du  calice,  lurmr.ntée  d'une  aile  mince,  droite, 
membrane u fe  , obtufe,  en  forme  de  langue. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales , le 
long  des  côtes  maritimes  , fur  les  montagnes  boi- 
fées.  f)  (P./-  ‘t  ktrit.  Juf  ) 

2.  Ventilago  à feuilles  dentées.  yentilago  den- 
ticulata.  Willden. 

y tnt! ld go  foins  ovatis  , crenatis  , puhefeentibus. 
Willd.  in  Nov.  Aék  Bero.  voi.  2.— Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  2yo.  n*.  2. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes , 
ovales  , L gérement  pubelcentes , d nticulées  ou 
crénelées  a leur  contour,  aigues  à leur  fommet. 
Les  fleurs  font  petites,  difpofées  en  une  panicule 
terminale  -,  leur  calice  très-court , entier  à fa  bafe , 
à cinq  peiites  découpures  aigues  j cinq  pétales  en 
forme  d'éciilles , alternes  avec  les  divifions  du 
calice.  Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  fphérique , 
furmontée  d'une  aile  droite,  membraneufe  , us 
peu  étroite,  obtufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

VLRAM1ER . Podolepis.  Genre  de  plantes  dico- 
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tylédones,  1 fleurs  compofées,  radiées , de  la  fa- 
mille des  corymbifères , qui  a des  rapports  avec 
le*  leyfera,  & qui  comprend  des  fous- arbriffe  aux 
ou  herbes  exotiques  à l'Europe  , dont  lis  feuillet 
font  entières , alternes,  linéaires;  les  fleurs  termi- 
nales , prctque  folitaires. 

Le  caractère  e (lent iel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  compofé  if  écailles  imbriquées , [carieuferh 
pédictllées  ; une  corolle  radiée  i les  demi-fl 'eurons  I r ré- 
guliers ; cinq  étamines  fyngénifes  ; un  foie  i une  ai- 
grette pileuft  ; le  réceptacle  ntl . 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  radiées , ayant  dans  leur  centre 
des  fleurons  hermaphrodites  , S:  à leur  circonfé- 
rence des  demi-fleurons  femelles.  Elles  offrent  : 

i*.  Un  calice  commun,  compofé  d’écailles  im- 
briquées, fearieufes  ; les  extérieures  ovales,  en 
forme  de  limaçon , pédicellées. 

2°.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  herrm- 
phroditts  dans  le  centre  , & de  demi-fleurons  fe- 
melks  à la  circonférence  ; les  fleurons  tubulés,  à 
cinq  dents  i les  demi -fleurons  à deux  ou  quatre 
divilîons  prefqu 'égales. 

30.  Cinq  étamines  fyngénèfts  , inférées  fur  le 
tube  de  la  corolle  3 les  filamens  capillaires  , foute- 
nant  des  antbèies  un  peu  faillîmes,  réunies  en 
cylindre. 

4*.  Un  ovaire  ovale , comprimé  , furmonté  d'un 
flyle  1 peine  de  la  longueur  des  étamines  » teiminé 
par  un  ftigmate  obtus. 

Les  femenets  font  folitaires  , ovales-oblongucs  , 
comprimées,  couronnées  par  une  aigrette  pileufe, 
inférées  fur  un  réceptacle  nu  , un  peu  mamelons.  ■ 

Oèftrx'ativns.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labillard’ère.  Son  nom  exprime  le  ciradrère  parti- 
culier des  écailles  pédicellées  du  calice.  Il  eft  conv 
pofé  de  deux  mots  grecs;  f, voir  : pous,podos  ( pes). 
pied  , & Upis  ( fquama  ) , écaille. 

Espèce. 

VÈRAMISR  ridée.  Podolepis  rugata.  Labilt. 

Podolepis  foliis  linearibus , [ubacuminatis  ; [quand* 
caticinis  peaunculor unique  rugatis.  Labill.  Nov.  Holt. 
Plant,  vol.  2.  pag.  37.  tab.  108. 

Scs  tiges  font  hautes  d'un  pied  8 c plus,  divifées 
en  quelques  rameaux  alternes  à leur  pirtie  fupé- 
rieure  , droites,  cylindriques  , prefque  ligneules, 
glabres  ou  revêtues  d'un  léger  duvet  lanugineux, 
garnies  de  feuilles  fefliles  , alternes,  irès-fimples, 
linéaires  , obtongnes  , érroites  , entières  à leurs 
bords , fans  nervures  fenfibles , aigues , prefqu'a- 
■ cumisées  à leur  louunet,  légèrement  pubefeeme» 
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-dans  leur  jeoreffe  , longues  de  deux  ou  trois  pou-  1 
ces,  larges  d'environ  dvitx  lignes;  les  feuilles  ' 
inférieures  linéaires- lancéolées , un  peu  plus  lon- 
gues. 

l.es  fleurs  fonr  Mitai  res  , fupportées  , à l'extré- 
mité des  rame  -ux  , par  un  long  pédoncule  (impie , 
uniflore,  chargé  d’ecailli-séparfes  , petites  .ovales 
ou  ovales-oblwigues , featieufes,  un  peu  aigues, 
llriées  vers  leur  ibmmtt , principalement  les  fupé- 
ricures.  I.e  calice  commun  clt  compofé  il'écailles 
imbriquées,  fearieufes,  jaunes  ou  d'un  brun-foncé, 
ridées  j les  extérieures  ovales,  en  forme  de  li- 
maçon , pédicellées.  La  corolle eft  radiée;  les  fleu- 
rons du  dtfqus  hermaphrodites,  tubuleux  , divifés 
en  cinq  dents  à leur  orifice  ; les  anthères  fyngé- 
nèl'rs,  i peine  Taillantes;  l'ovaire  en  ovale  ren- 
verf-  , comprimé , un  peu  ridé  ; If  ftyle  à peine 
auffi  long  que  les  étamines , terminé  par  deux  ftig- 
mates  dive-rgens , prefqn'obrus  ; les  rayons  de  la 
circonférence  tous  femelles,  prolongés  en  une  la- 
nière divif  ;e  en  de>  a ou  quatre  découpures  pref- 
u’egales;  leur  pifiil  de  me  ne  forme  que  celui  des 
eurs  hermaphrodites.  l.es  femences,  tant  celles 
du  centre  nue  de  la  circonférence  , font  ovales- 
oblongur s , comprimées  , médiocrement  ridées  , 
couronnées  par  une  aigrette  touffue , prefque  de 
la  longueur  des  fleurons , piieufe,  un  peu  rude  ; le 
réceptacle  nu,  mamcloné- 

Cctte  plantf  a été  ob'ervée  , par  M.  de  Labil- 
lardière  , dans  la  Nouvelle-Ht  ilande  , à la  terre 
Van  Leuwin.  ( Defiript.  ex  Labtll.) 

VF.RBÉSINE.  Veriefina.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  cQmpofees  , radiées,  de  la 
famille  des  corymbifères,  qui  a des  rapports  avec 
les  bidens  Se  les  coreopfis , 8c  qui  comprend  des 
herbes  ou  fous-arbrifleaux  exotiques  à l'Europe, 
dont  les  feuilles  font  rudes,  oppofétsou  alternes; 
les  fleurs  axillaires  ou  terminales. 

Le  caraéière  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Des  fleurs  radiées  ; un  eatice  à plufieurs  folioles 
difpofées  fur  deux  rangs  ,-  les  demi-fleurons  de  la  cir- 
eonférence  peu  nombreux  ,*  cinq  étamines  fyngluifes  ; 
les  frmrn.es  Jurmor.téci  de  deux  ou  trois  dents  i le  ré- 
ceptacle garni  de  paillettes. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  offrent  : 
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J*.  Cinq  étamine'  (yngénèfcs;  les  fii.im'ns  'ret- 
enons , capillaius;  les  anthères  cylindriques , 
réunies  en  tube. 

4°.  Un  ovaire  ( tant  dans  les  fleurs  hermaphro- 
dites , que  dans  les  fl  u s fe  «elles  ) ohlong  , (ur- 
monté  d'un  liyle  filiforme , de  la  longueur  des 
étamines , terminé  par  deuv  ftigmates  réfl  dvs. 

Lrs  ferres  ces,  dans  les  deux  fott's  de  fl.'urs,  font 
Mitairts,  un  peu  f pailles,  ange1  uft  s , furmontéet 
d'une  aigrette  compofce  de  d-.ux  ou  trois  dents. 

Le  réceptacle  eft  girni  de  paillettes. 

Obfervations.  Il  eft  peu  de  genres  dont  les  ca- 
ra&er-  s foienr  moins  bien  déterminés  que  ceux  du 
verbefma , luriouc  fi  l'on  confidère  Iss  efpèces 
qu'il  renferme,  le  verbeflna  a/ata  8c  quelques  au- 
tres voifims  font  prefque  les  feules  efpeces  qui 
réunifient  les  csraéteres  eflcmiels  de  ce  genre  ; 
toutes  celles  qu'on  v a réunies  , s'en  ecartent  plus 
ou  moins  ; le  verbeflna  gigantea  8c  le  verbtfina  vir- 
ginica  lui  conviennent  egalement , quoique  très- 
differentes  par  leur  port.  Dans  \t  verbeflna  chinen- 
jis  ÿe  le  calendu'acea , les  fente  nces  font  terminée» 
par  un  rebord  membraneux  , à quatre  dents  feta- 
cées  : ce  rebord  fe  retrouve  encore  dans  plufieurs 
autres.  Dans  quelques  - unes  , le  calice  n'offre 
qu'un  feul  rang  de  folioles  égales , telle  que  le 
verbeflna  bofw allia,  tic.  ; il  en  eft  enfin  dont  les 
femences  font  parfaitement  nues  i leur  fomtnet, 
fans  rebord , fans  pointes  , telles  que  les  verbeflna 
mutiia  , biflora,  nodiflora , tic,  La  plupart  de  tou- 
tes ces  efpèces  ont  d'ailleurs  un  port  très-différent. 
Les  feuilles  fout  alternes  dans  les  unes  , oppofée* 
dans  les  autres  ; entières , (impies  ou  cernées , pin- 
natifides,  i découpures  nombreufes  8c  linéaire* 
dans  d'autres.  Les  fleurs  terminales , folitaires  , 
longuement  pédonculées  dans  plufieurs  efpècei , 
font  axillaires  8c  fefiilcs  dans  quelques-unes , dif- 
pofées  en  cotymbe  ou  en  pamcule  dans  plufieuis 
autres. 

1!  fuit  de  là  qu'un  grand  nombre  d’efpèces  font, 
ou  devenues  le  type  de  genres  nouveaux,  ou  réu- 
nies à d'autres  genres  déjà  eriftans  , tandis  que, 
d'un  autre  côté,  on  a ramené  parmi  les  verbéfinei 
des  efpèces  placées  d'abord  dans  les  btdena , les  co- 
reopfis  , le  fiegeslecHa  , 6’r.  Il  faut  ajouter  auffi  que 
ces  chatigemens  ont  été  fouvent  amenés  par  de* 
obfervations  particulières  fur  des  plantes  dont  or* 
ne  connoiffoit  pas  d'abord  toutes  les  parties  de  la 
fruéiification , 8c  dont  on  n'avoit  déterminé  le 
genre  que  d’une  manière  douteufe  , d'après  leur 

fiort,  8c  d'après  des  individus  incomplets;  ainfi 
es  verbeflna  fruticofa , muttea , tic.  avoient  été  d’a- 
bord placés  parmi  les  bidtns , tandis  que  le  verbe- 
flna acmel/a  a été  renvoyé  parmi  les  fpilanthus  ; le 
verbeflna  lave -lia  converti  en  un  genre  nouveau 
fous  te  nom  de  lavttsia,  le  verbeflna  proflrata  placé 
parmi  les  eclipta.  Le  verbeflna  nodiflora  eû  devenu 


i°.  Un  calice  commun , concave  , compofé  de 
folioles  prefqu’égales , droites , concaves , canali- 
culées,  difpofées  fur  deux  rangs. 

2°.  Une  corolle  radiée , compofée  dans  le  centre 
de  fleurons  hermaphrodites , droits,  infondibuli- 
formes  , terminés  par  cinq  dents  ; à la  circonfé- 
rence quelques  demi-fleurons  femelles  ligules , en- 
tiers ou  à trois  découpures  à leur  fommet. 
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•vec  raifon  un  nouveau  genre  dans  Oarrmer , fo\;s 
!e  nom  de  fynedrelh.  Ce  même  auteur  regarde  !e 
fiegtsbrekia  occidtntalis  Linn.  comme  U même 
plante  que  fon  phattufa  amtncm eu.  Michaux  ne  fl 
pas  de  cet  avis,  & fait  rentrer  cette  efpcce  de 
fiegesbtekia  dans  les  veriijlia.  Il  joint  encore  i ce 
genre  quelques  eortopfis. 

On  do:t  conclure  de  ces  changement  &•  de  cette 
variété  d’opinions  , que  le  genre  vtrbifna  , tel 
qu'il  efl  tomoofé  aujourd'hui  , foit  da  is  Linné, 
foit  dans  Willdenow  , eft  peu  naturel,  & qu'il 
offrira  toujours  beaucoup  de  difficultés  tant  qu’on 
De  le  reilreindra  pas  à tt.t  très-petit  nombre  d’tf- 
péces , en  formant  avec  lis  autres  prefqu'autant  de 
genrts  ; ce  qui  n'ell  pas , d’un  autre  côté , fans  in- 
convénient. 

L'efpèee  que  l’on  cultive  au  Jardin  drs  Plantes 
de  Paris , fous  le  nom  de  vtrbepna  ov»ta , efl  l'un- 
ihcmn  ovüufolui  Ortig.  D r l J (.  6.  pag.  75;  l’art- 
thcmii  buphihalmoides  de  Wi'ldenosr , vol.  4 pag. 
al 8g  j enfin  le  buphthalmum  feabrum  Cas  an.  Icon. 
Rar.  vol.  a.  pag.  g;,  tab.  167. 

E s p i c e s. 

* Feuilles  alternes. 

1.  VERBÉSIHE  ailée,  ytrbeflna  alata.  Linn. 

V trbepna  foliis  altérais , itcurrentibus , uadulatis , 
obtufts.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1170.  — 
Hort.  Cliff.  411.  — Mort.  Upf.  J6a.  — Miller, 
Didl.  n*.  1.  — Kniph , Centur.  4.  n°.  pg.  — 
Swartz,  Obferv.  ji g — G*rm.  vol.  1.  pag.  4/7. 
tab.  171.  fig.  8. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
liai . n*.  1.  — Lam.  llluflr.  Cen.  tab.  686.  fig  4. 

V etbtflna  folia  oblongo-ovatis  , fubdentatis , de- 
eutrentiaus  ;flortbus  remous  , termsnalibus.  Brown, 
Jam.  g 19. 

Cannabis  indien  , foliis  integris  , alato  taule. 
Magn.  Hurt.  pag  40.  tab.  40. 

Chryfanihemum  cannabinum  , amtrieanum  . alu. 
lum  , flore  aphyllo  , globofo  , aurantiu  ; butchuridis 
folio.  Sloan,  Catal.  iz6.  Hiil.  1.  lût. 

ChçefJnshemwn  curaffavieum  , alato  eaule  , flori- 
bus  durant  iis.  Hetm.  Paradif.  batav.  pig.  aag.tab. 
ixg. 

Chryfsnihemum  amtrieanum , eaule  alato  ; flore 
aphylio  , globofo  , auranuo  ,*  foliis  bacehasiais. 
Commet.  Hort.  vol.  1.  pag.  g.  tab.  g. 

Chry  fanthemum  amtrieanum , blottis  alatum  , flore 
paréo , auranttaco.  Pluie.  Almag.  pig.  IOO.  tab  84. 

fig.  $. 

Ÿkryfanthtmum  cottyyoides  , cttrajfavicurh  , aéra * 
tant  femina  fort  aurantto.  VoÜC  , Norib.  pag.  10$. 
Ub.  10  6. 
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Cette  plante  efl  diftinguée,  par  fon  port . de 
toutes  les  autres  efpices  de  ce  genre  , 8:  facile  i 
recoenortre.  Ses  tig.s  f mt  droites , fouplcs , com- 
pvim-is,  rudes,  un  peu  velues,  hautes  d’un  i 
deux  pi.  is,  rameutes,  garnies,  dans  toute  leur 
longueur , 8î  de  chaque  côté,  d'une  aile  dccur- 
ret.te , comm,  tins  pluli  ursefpècesde  chitdous, 
produite  par  le  prolongement  de  la  bafedes  fcuilltsi 
celles-ci  font  a’ierncs,  désurrentes,  ovales , rudes 
à leurs  deux  faces,  de  couleur  v-rte  , entières; 
les  fupérieurcs  ondulées  à leurs  bords,  quelque- 
fois légèrement  denticulees , obtufes  à leur  Com- 
met, longues  de  quitte  à cinq  pouces,  larges  au 
moins  de  crois  pouces. 

Les  fleurs  font  terminales , portées  fur  de  longs 
pédoncules  lolitaires,  plus  f-mvent  au  no  libre  da 
deux,  un  peu  ruJ  s , Amples , ou  plus  ordinaire- 
ment divilées,  vers  leur  fem  et,  en  deux  ou  tr  ,i* 
pédoncules  par  ie's  , courts , inégaux,  tempo  s 
chacunp.it  une  flur  un  peu  g'obuleufe.lans  fcir> 
les  florales  i le  calice  lég ‘ri  ment  blanchâtre  .V  p u- 
bt  fient,  compofé  de  folioles  linéaires-lancéolées  , 
difpofces  fui  feux  rang»  j la  coro.le  petite  , ra- 
diée , d'un  jaune-orangé  1 les  demi-fleurons^de  la 
circonférence  étroits  , peu  nombreux  i les  leinen- 
ces  ovales,  compi imé» s , de  couleur  bnrr.  , en- 
vironnées d'un  petit  rebord  mt  mbraneux  , fui  mon- 
tées de  deux  dents  iétacécs.fubulées,  l'une  droite 
8c  pi  us  court»,  l’autre  plus  i.,.’gue  fc  recouru  e, 
d’un  jaune- pàlej  le  réceptacle  oblong,  prefi, ue 
fubulé  , thatgé  du  paillettes  oblongu.s,  conc  .- 
ves,  un  peu  pubefeemes  en  dehors,  peu  differen- 
tes des  folioles  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  , à Surinam 
& à Curaçao.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plaiv- 
tes  de  Pans,  ap  ( y.  v.  ) 

1.  'Verbesine  de  la  Chine,  yerbeflna  chinenfls. 
Linn. 

y trbeflna  foliis  etl.ernis  , petiolatis , ovato  lanceo- 
lotis , flrratis.  Linn.  Spec.  Plane,  vol.  a.  pag.  1170. 
— Willd.  Spec.  Plane,  vol.  4.  p.  alla.  n“.  1. 

Ses  tiges  font  (impies , droites , prefque  ligneu- 
fes  , cylindriques,  légèrement  tomemeufe'.  IJ» 
l’aiflèlle  des  feuilles  l’uperieures  fortent  quelque» 
rameaux  (impies , alternes.  Les  feuilles  font  pé- 
tiolées,  alternes  , ovales- oblongues  , légèrement 
tomenteufes  , un  peu  obtufes  i leur  fommec,  den- 
tées en  feie  à leurs  bords  j les  dentelures  cour- 
tes, obtufes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  i l’extrémité 
des  tiges,  foutenues  par  des  pédoncules  fimpl,  s , 
uniflores.  Le  calice  eft  hémilphérique  , compofé 
de  fo'ioles  imbriquées , tomenteufes  i la  corolle 
jaune,  radiée;  les  demi-fleurons  du  centre  allez 
nombreux  , lancéolés  , entiers  à leur  fommet  ; les 
{ fleurons  du  difque  très-nombreux  ; les  femence» 
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cou'onnées  par  un  rebord  Sr  par  quatre  dents  fé- 
tacëcs  ; le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  à la  Chine.  T)  ( Defcript  ex 
Linn.  ) 

5.  VER2E11VE  effilée.  Ver'tfna  virgata.  Cav. 

V trbefi  ta  coule  virgata  ; foliit fparpx  , lancinions  , 
ferrant  ; foribtts  corymbojis  Cavjn.  Icon.  Har.  vol. 
3.  gag.  38  tah.  173. 

y erbeftr.a  virgata  , foiltl  alttriit , lanctolaiit  , 
ferrant,  ut'in^u  e aiuntialis  ; fioribut  fabumreUatis. 
Willden.  Spec.  Plant,  vol-  4.  pag.  ttt{.  n*.  4. 

Cette  efpèec-  diffère  du  veriejîna  virginica  par 
fes  fleurs  beaucoup  tins  grandes;  pat  Tes  tiges 
non  ailees  ; par  les  teuillrs  plus  longues,  plus 
étroites,  Ses  tiges  [ont  droites,  elancces , hautes 
d'environ  quatre  pieds  , très-fimples  . garnies  de 
feuilles  eparf; s , a peine  pétiolées,  longuement 
lancéolées , rétrécies  à leur  baie  , à peine  un  peu 
déctirrentef , dentées  en  feie  à leurs  bords  , ai- 
gues. 

Les  fleurs  fontgrindes  , de  couleur  jaune  , dif- 
pofeés  en  corvmbc  à l'extrémité  des  tiges  ; les  pé- 
doncules prelque  lîmples,  cylindriques,  longs  au 
moins  de  deux  pouces,  uniflores  1 ceux  du  centre 
plus  courts.  Le  calice  efl  hémifpherique , corn 
pôle  d'écailks  aigues,  elaigies  à leur  baie,  pla 
cees  fur  un  double  rang.  La  corolle  contient  à la 
circonférence  environ  douze  demi- fleutons  fe- 
melles, ovales- oblongs,  foiblemcnt  tiidentés  à 
leur  fommet  ; les  fl-urons  tubulés,  à cinq  dents 
droites  ; le  réceptacle  garni  de  paillettes  jaunâtres, 
en  carène  , plus  grandes  que  les  femences  ; celles- 
ci  lont  noires , environnées  d'une  membrane  tca 
rieufe  , blanchâtre , lurmonrée  de  deux  dents  fe- 
tacécs,  blanchâtres. 

Ce  te  plante  croît  à la  Nouvelle-Efpagne;  elle 
fleurit  vers  la  fin  de  décembre  dans  le  Jardin  bo- 
tanique de  Madrid,  <ç  ( Defcript.  ex  Cavan.  ) 

4.  Verbes!. ve  mutique.  Verbejina  muiiia. 
Linn. 


Anthémis  americana.  Linn.  Spec.  Plant,  edit-  I. 
. pag.  Ü9f. 

Biaens apiifolia.  Amcen.  Acad.  voL  J. pag.  403. 

Buphthalmum  foliit  triternatit  ,*  peduneulis  termi- 
rulibut  , ram»  lor.gioribut.  Hott.  Clilf.  414- 
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Aithtmis  mîr.imâ  arvertfis  , folioiis  fafeiioribus 
vidait  a tu  t iuftrioribut  iaaniatis , Bttvn,  Jim. 
^o. 

Chryfanthemum  palttflre  , minimum,  ripent , apii- 
fotio.  Sloan,  Jim.  116.  — Hift.  1.  pag.  16}.  tab. 
13 y.  fig.  t.  — Rai , Suppl.  31  J. 

Chryftuthemum  humile  , ranuncuti  folio.  Plum. 
Spec.  10, 8c  Icon. 86.  fig.  1. 

b.  f.  dem  , foliit  oppofitil . fubfjftiibus  , pltrum- 
i/ue  ternatis , mcifo-dtntaiis.  ( N.  ) 

y.  Eadem , foliit  oppojitis  , mttltb  majoribut  , ova- 
rO’/an.e.lalis , fubintegris , bofi  atténuant , fubconni- 
ventilus.  ( N ) 

Cette  veibéfine  n’appartient  que  médiocrement 
à ce  eenre  ; elle  réunit  des  caractères  qui  la  rap- 
prochent de  plulîeuts  autres  genres  ; elle  fe  rap- 
proche des  fiegttbeckia  par  fes  temences  point  cou- 
ronnées ni  dentées  ; des  bident,  par  fes  calices  8c  en 
partie  pat  ton  port  ; des  ver  bennes,  par  fon  récep- 
tacle garni  de  paillettes,  8c  par  les  demi-fleuron» 
de  la  corolle.  Elle  varie  corfidérablement  par  fon 
port , par  !a  dilpofition  , la  forme  8c  la  grandeur 
de  fes  feuilles  t elle  n'a  de  confiant  que  fes  fleurs 
folitaites  , longuement  pt  Jcmculees , 8c  les  carac- 
tètes  de  la  fructification. 

Ses  tiges  font  couchées,  traînent  fur  la  terre, 
8c  poulTent  des  racines  à leurs  nœuds  inférieurs; 
elles  fe  redrtflent  à leur  partie  fupérieure,  8c  font 
garnies  de  feuilles  péc  olees  ; les  radicales  oblon- 
gués,  dentees  en  feie  à leur  contour , aigues  i leur 
fomm.et,  quelquefois  réunies  enfemble,  conni- 
ventes  par  la  bafe  de  leur  pétiole;  le»  caul  paires 
élargies , plus  courtes , partagées  en  trois  lobes 
inégaux;  les  deux  latéraux  plus  courts;  le  terminal 
ov  Je  , aigu  , incifé  ou  denté  à fes  bords. 

Rbn  de  plus  variable  que  la  difpofition  8c  la 
forme  dé  fes  feuilles,  dont  j'ai  noté  Us  deux  prin- 
cipales variétés.  Dans  la  première , les  feuilles 
font  courtes,  oppofées,  feffiles,  conniventei  à 
leur  baie,  élargies,  longues  d'un  demi-pouce  8c 
plus,  incifécsou  dentées  ï leur  contour;  dans  la 
variété  y , les  feuilles  font  oppofées , ovales-lan- 
céolées  , entières  ou  munies  de  quelques  groffes 
dents,  longues  de  deux  ou  trois  pouces,  luges 
au  moins  d'un  pouce  , prefque  conr.ivt-ntes  Sc  ré- 
trécies à leur  bafe,  gl.bres,  v, rtes  à leurs  deux 
faces  ; les  tiges  plus  épailTes  , beaucoup  plus  lon- 
gues. Plufieuts  autres  variétés  intermédiaires  ne 
permettent  pas  de  réparer,  comme  efpcces , celles 
que  je  viens  d'indiquer. 

Les  fleurs  font  terminales  . folitaites  ; les  pé- 
doncules droits , giéles , fort  longs,  ord  niirement 
finipk  s 8c  uniflores  , nus  ou  munis  de  qutlques  pe- 
tites folioles  difiantes,  alternes , ftûi'.es,  (impies, 
incifées.  Le  calice  efi  compcfé  de  folioles  lancéo- 
lées , 1 peine  aigues , un  peu  concaves  , ouvertes  3 


V erbejïna foliit  alternit , tripartitis , dentatit;  ra 
dicatious  obiungit , ferrât it  ; coule  repente.  Willdcn. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  xxaj.  n°.  j.  — Lam. 
llluttr.  Gener.  tab.  686.  fig.  a. 

V trie  fini  foliit  trifido-lociniatit , ferrant  ; caulr 
repente.  I.înn.  Spec.  Plant,  vol.  X.  pag.  1x73.  — 
Mil).  Diit.  n®.  8.  — Smart»  , Obferv.  p>4.  tab.  8. 
fig.  1. 
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la  corolle  plus  longue  que  le  calice;  le*  fleurons 
du  centre  infuiidibuiifiitmes,  à cinq  dents  droites, 
aigues;  les  demi  Aurons  allez  nombreux  .radiés, 
bifides  i leur  Commet  ou  à deux  dents  ; deux  flig- 
mates  ouverts,  herbus  en  dedans;  les  feinences 
oblengues,  étroites  , un  peu  anguleufes , rétré- 
cies en  pointe  â 1.  ur  baie  , nues  & tronquées  à 
leur  Commet  ; le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , dans  les  pâ- 
turages humides  de<  contrées  mt  ridionales.  M . Poi- 
teau  a recueilli  à l'ile  Saint-Domingue  toutes  les 
variétés  mentionnées  ci-diffus.  O ( Y.f.  /«  herb. 
Desfoni.  ) 

J.  Verbésise  bidentée.  Vtrbtfir.*  bofwallia. 
Linn.  f. 

V ’erbfftna  fotii'  altt'nis  , tripartitit  , multifdit  ,• 
laeiniis  lintari  fliformibus  a inttgerrimis  ; caulibus 

diff.Jîj.  Wiltd.Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  ail  3.  n°.  6. 

V erbefna  foliit  mois  fdo  - capillaribut  , caulibus 
profitait , fiofeulit  finit  , fimir.eo  tsnico.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  579. 

Zinnia  bidtns.  Retz.  ObCerv.  botan.  pars  f, 
pag.  18.  ? 

Cette  eCpèce,  d'aptes  Linné  fils,  a des  tiges 
herbacées  . étalées  Cur  la  terre,  longues  d‘un 
demi-pied  , médiocrement  rameufes , garnies  de 
feuilles  alternes,  i trois  divifions  principales  ; 
les  découpures  nombreufes,  linéaires,  filiformes, 
très-entières , approchant  de  celles  de  l’auronne  , 
nues  à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  prefque  Coûtai re< , médiocre- 
ment pédonculées.  Leur  caüce  eft  oblong , cylin- 
drique , compofé  de  cinq  à fix  folioles  ellipti- 
ques, obtufes,  fcaririilcs  à leurs  bords,  renfer- 
mant dans  leur  centre  cinq  à fix  fleurons  partages 
en  quatre  dents  à leur  limbe;  unfeul  demi-fleuron 
femelle  , féparé  par  une  paillette  glabre , lancéo- 
lée, luifante.  Les  fcmenccsfontoblongues,  com- 
primées , terminées  par  deux  dents. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 
(Dejcript.  ex  Linn.f.  ) Elle  a l'odeur  8c  la  faveur 
du  fenouil;  elle  eti  bonne  i manger. 

6.  ViRBÉSI N E de  Virginie.  yerbtfaavirginiea . 
Linn. 

y erbefna  tault  artgufla-alato  ; foliit  a/ternit , la- 
to-lanceolatit , rariter  fubdentatit  ; eoiymbit  campa- 
fai , fubfafiigiasis  ; calicioitt  oblvngis  , dense  puot- 
ru/is.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  1 34. 

y erbtpna  xirviniea  , foliit  attirais  , lanetolatit , 
pttiolatit;  jlonbut  corynbofit.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1x70.  — Gronov.  Virgin.  1 38. 

Verbeftna  virginité  , foliit  a/ternit  , lanceolatit  , 
fibfirratit  ; corymbo  compofito.  WiUd.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  mi.  n*.  3. 
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S* s tiges  font  droites  , légèrement  ailées,  gla- 
bres , ltriees , un  peu  comprimées , hiutes  do 
deux  ou  trois  pieds , garnies  de  feuilles  alternes, 
médiocrement  pétiolées  , lancéolées , élargies, 
rudes  , entières  à leurs  bords  ou  médiocrement 
dentées  en  fcie.  Ces  fleurs  font  difpofees  en  co- 
rymbe,  prelqu?  falligié.  s ; les  corymbes  rameux , 
compofes.  Les  fleurs  font  radiées;  les  calices  ob- 
longs , compofes  de  folioles  pubefeentes,  difpo- 
fées  fur  deux  rangs  ; les  demi-fleurons  de  la  co- 
rolle de  couleur  blanche,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre;  le  réceptacle  garni  de  paillettes;  les  fe- 
tnences  comprimées , bordées  d une  légère  mem- 
brane vers  leur  fommet , furmoncees  de  deux  dents 
fubuiées , quelquefois  un  peu  recourbées. 

Cetce  plante  croît  dans  la  Virginie  & 1a  Caro- 
line. 

7.  ViRBF.SINE  paniculée.  Vtrbcfina  panieulata, 

y erbsfina  foliit  ptciolaiis , ait tr ait , laneeolatis , 
fubintegrtt  ; fioribut  pani  culato-corymbofit ,*  fimini • 
bits  bifitit  , margine  membrjnaceit . ( N.) 

Je  fuis  très-porté  i croire  que  cette  efpèce 
n’efl  qu'une  variété  du  vvbtfna  virginie* , quoi- 
que  Its  rameaux  ne  foienr  point  ailés  , du  moins 
fur  les  échantillons  que  j’ai  obfervés  ; les  feuillet 
moins  grandes,  les  fleurs  plutôt  en  panicule  qu'en 
Corymbe. 

Ses  rameaux  font  grêlés , alternes , cylindriques, 
un  peu  anguleux,  rudes  au  toucher,  garnis  de 
feuilles  alternes , pétiolées , disantes,  oblongues- 
lancéolées , ligués  à leurs  deux  extrémités , pref- 
qu'entières  J leurs  bonis , rudes  i leurs  deux  fa- 
ces, vertes  en  deffus,  plus  pâles  en  delfous, quel- 
quefois lâchement  finuées. 

Les  fleurs  font  difpoféet , i l’extrémité  d»s  ra- 
meaux , en  une  forte  de  panicule  ; les  ramifica- 
tions principales  alternes  , peu  nombreufes  , hé- 
riflecs  de  poils  courts  , terminées  par  des  corym- 
bes-partiels,  un  peu  lâches,  feuilles;  les  folioles 
calicinales  rudes  , concaves , droites,  obtufes;  la 
corolle  jaune;  Its  fleurons  à peine  de  la  longueur 
du  calice,  en  forme  d’entonnoir,  â cinq  dents 
droites!  les  femences  comprimées,  en  forme  de 
coeur,  relevées  en  faillie  fur  leur  dos,  entourées, 
à leurs  bords  , d’une  aile  courte  , membraneufe  ; 
aigues  à leur  bafe,  un  peu  échancrécs  à leur  fom- 
met, furmnmées  de  deux  filets  droits,  fétacés; 
le  réceptacle  garni  de  paillettes  prefque  de  même 
forme  que  les  folioles  du  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  ; elle  m’a 
été  communiquée  par  M.  Bofc.qui  l’y  a recueillie. 

8.  VerbÉSINE  géante.  V trbefina  gigjntca.  Jacq. 

V ubefina  foliit  alttrnis  t pirmaiifidij  ; caule  fruti- 

cofo. 
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tofo.  Jacq  Colleéh  vol.  i.  pag.  t$  , te  Icon.  Rar. 
Cemur.  i-  tab.  17$. — Alton,  Hoit.  vol.  ?.  pag. 
24f  — Villd.Spec.  Plant,  vol.  4.  p g.  ziiq.  n°  7. 
— i»aru  , Flor.  lnd.  occid.  vol.  5.  pag.  1 $68. 

l'tritfina  (pinnatifnia  ) , futées  alternés,  pirmati- 
fsis.  Sivartz,  Prodr,  pag.  114. 

Bidens  frutefeens , fpkondylii  foliis  & facle.  Pium. 
Catal.  Spec.  io,  & Icon.  pag.  41.  tab.  fl. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes  , glabres,  cy- 
lindriques . de  couleur  cendrée , marquées  de  ctca- 
trtees  occafionnées  par  1 « chute  des  feuill-  s,  hautes 
de  huit  i dix  pieds  & plus , rameufes  à leur  partie 
fuaérieurei  les  rameaux  glabres  , anguleux  , can- 
nelés , de  couleur  purpurine , garnis  de  feuilles 
alternes  ; les  fupérieures  prd'qut  feffiles  . élargies, 
lancéolées  ou  ovalcs-lanceolees,  rétrécies  à leur 
bafe , prefqu'amplexicaules , acumrnées  à leur  lom- 
met,  finuées  & denrees  i leurs  bords,  quelque- 
fois prefque  pinnarifides,  veinées,  nerveufes  , un 

reu  rudes  au  toucher , tomenteufes  à leur  face 
iferieure;  les  feuilles  du  bas  pétiolées,  longues 
d'un  pied  Se  même  d'un  pied  Se  demi , rétrécies  à 
leur  bafe , un  peu  décurrentes  fur  le  pétiole , pin- 
natifiJes;  les  découpures  ovales-lancéolécs,  inci- 
fees  ou  finuées , dentées , pubefcentcS  en  def- 
fous. 

Les  fleurs  font  difpofces  en  corymbes  termi- 
naux , ramifiés  ; 1rs  rameaux  fafiigies  , divifés  vers 
leur  fommet,  hérilTés  de  poils  Se  charges  de  beau- 
coup de  fleurs  oblongues , rapprochées  , blanchâ- 
tres , pédicellées.  Leur  calice  eft  compofé  d'é- 
caillcs  imbriquées  prefque  fur  un  double  rang , 
linéaires , un  peu  relevées  en  carène , aiguës , hif- 
pides  j les  inférieures  un  peu  plus  courtes.  La 
corolle  contient  dans  fon  difque  , de  feize  i dix- 
huit  fleurons  hermaphrodites,  infundibubformes, 
plus  longs  que  le  calice  > leur  limbe  divifé  en  cinq 
découpures  ouvertes , aigues  ; les  anthères  Cail- 
lantes hors  du  limbe  ; le  Ityle  entier  ; le  ftigmate 
éthancré  i à la  circonférence  environ  quatre  demi- 
fleurons  femelles,  ovales, convexes,  blanchâtres, 
à trois  dents  i leur  fommet.  Les  ovaires  font  ob- 
long* , rudes,  comprimés,  furmontés  d'un  flyle 
filiforme,  plus  long  que  la  corolle,  bifides  les 
fligmates  réfléchis  ; les  femences , dans  les  deux 
fortes  de  fleurs,  oblongues,  comprimées,  envi- 
ronnées d'une  bordure  membraneufe  , noirâtres, 
un  peu  rudes , terminées  par  deux  pointes  1 le 
réceptacle  garni  de  paillettes  comprimées , lancéo- 
lées, relevées  en  carène,  un  peu  ciliées,  auflî 
longues  que  les  femences. 

. Cette  plante  croît  i la  Jamaïque  , fur  les  lieux 
tnomueux  , parmi  les  broulIailLi  i elle  répand  une 
odeur  douce  , affez  agréable  , De  fleurit  dans  les 
mois  de  décembre  & de  janvier.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f)  (V.f.) 

Botanique.  Tome  f III. 
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* * Feuilles  oppofées. 

9.  VerbÉsine  pinnatifUc.  Verbefna  pinnatipda, 
Cavan. 

K e rbepna  folies  cppoft-s  , pineurijùlis , per  eautem 
decu/reniibus  ; floribus  eorymbops.Csvan.  Icon  Har. 
vob  1.  pag.  f 7 tab.  100.  — Jacq.  Hoit.  Schoeub. 
vol.  $.  pag.  $0.  tab.  JOJ. 

y t'bepna  pinnatèfida  , folies  oppofetis  , ~innalifidis, 
ferrâtes,  bafi  curetons  , axeurrentibus.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  2114.  n°.  Sa 

C'efi  une  ttès-grande  plante , dont  les  tiges  font 
hautes  de  cinq  a fax  pieds,  épailfes  , cylindriques, 
rameufes,  prefque  comenttufrs , ni  ées  dan.  toute 
leur  longueur  . les  rameaux  oppoféss  les  feui  les 
très  - amples  , fefliles  , oppofées  , un  peu  rudes, 
ovales -lancéolées  , pinnarifides,  rétrécies  i leur 
baie,  décurrentes  par  leurs  deux  côtes  fut  les  tiges 
où  elles  forment  une  aile  crépue,  tellement  qu'elles 
paroilTent  munies  de  quatre  ailes  ) les  découpures 
aigues,  irrégulières,  dentées  en  lcie. 

Les  fleurs  font  nombrtufes  , difpofées  en  co- 
rymbe  à l'extrémiré  des  rameaux.  Le  calice  efl 
ovale,  compofé  d'écailles  imbriquées  , ovales  ai- 
guës , brunes  â leur  fo  omet  i les  intérieures  plut 
'ongues.  La  corolle  efl  jaune  , radiée  -,  I s demi- 
fleurons  femelles  au  nombre  d'environ  quatorze, 
linéaires,  à trois  dents  i celle  du  milieu  plus  courte  { 
les  fleurons  du  centre  hermaphrodites,  tubulés  , 
â cinq  dents  droites  i les  ovaires  turbinés , à deux 
dents  ; te  réceptacle  plane , garni  de  paillettes  de 
la  longueur  des  fl.-urons,  oblongues,  aigues  â leur 
fommet  ; les  femences  ovales  , échancrees  & fur- 
montées  de  deux  dents , aiguës  à leur  bafe  1 celles 
du  centre  environnées  de  deux  ailes  ; celles  de  la 
circonférence  de  trois. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  ; elle  fleurit  dans 
les  mois  de  décembre,  janvier  & février , au  Jardin 
botanique  de  Madrid.  7f  ( De  fripe,  ex  Cavan.) 

10.  Verbésine  à feuilles  de  céanotte.  Vcrbe- 
fina  ccanott  folia.  Willden. 

y trbefena  folies  oppojêlés  , ovaeis  , ferrâtes  , equintu- 
plenervtss  ; pédoncules  racemofes  , poniculatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  mj.  n°.  1 1. 

Cette  plante  , voifine  du  veriepna  biflora  , a des 
tiges  droites  , cylindriques  , garnies  de  feuilles 
oppofées  , médiocrement  pétiolées  , oblongues  , 
ovales , dentées  en  feie  à leur  contour  , marquées 
de  cinq  nervures  avec  des  veines  réticulées,  char- 
gées â leurs  deux  faces  de  poils  coûtes,  épars, 
rudes  à leur  face  inférieure.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées en  une  panicule  terminale  , coir.pofée  de  grap- 
pes ou  rameaux  partiels,  qui  fortent  de  l'atHelle 
des  feuilles  fupérieures  en  forme  de  longs  pédon- 
cules. 

ÿrlmm 
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Cette  plante  ctoît  au  Mexique.  ( D.fsiipt.  ex 
Wiltden.  ) 

II.  VtRBÉSINE  biflore.  Verotfina  bifiora.  Linn. 

Verbe  fusa  foliis  oppofttis  , oblongo  - ovatis  , tripli- 
sierviis , aeuminatis  , lerratis  ; peaun.ru/is  geminis , 
tifioris.  Linn.  Sptc.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 171. 

V trbefina  bifiora  , foliis  oppojîsis , ovatis  , ferras:' , 
triplinerviis  ; pedunculh  ttxillaribui , geminasis  ,fub- 
bijloris , WtllJen.  Spsc.  Plant,  vol.  4.  pag.  1116. 
n*.  11.  • 

Vatliamanga-nari.  Rheed,  Hort.  Malab.  vol.  la 
pag.  79.  tab.  40. 

Elle  a le  port  du  verbefina  Inventa  ; mais  cette 
derrière,  dont  le  réceptacle  elt  dépourvu  de  pail- 
lettes, a été  exclue  des  verbélines  , & forme  au- 
jourd’hui, d’après  Swartx,  un  genre  particulier. 
Celle  dont  il  s agit  ici  a le  port  d'un  fiegesbeckla: 
fes  tiges  fe  divifent  en  rameaux  oppofés  ; fts  feuil 
les  font  pétiolées , oppofées  , oblongues , ovales , 
un  peu  rudes  au  toucher  , dentées  en  feie  à leuis 
bords , acuminées  à leur  Commet. 

Les  fleurs  font  terminales,  de  couleur  jaune, 
pédonrulées ; les  pédoncules  fitués  dans  laiflelle 
des  feuilles  fupérieures,  ordinairement  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  aiflelle,  tantôt  plus  courts, 
tantôt  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles,  ter- 
minés chacun  par  deux , rarement  trois  fleurs  péli- 
cellées  i une  petite-  foliole  à Pun  des  deux  pedi- 
celles.  Lts  femences  font  à trois  côtés,  relevées 
en  boite , nues  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
( Defcript.  tx  Linn.  V Willàtts.  ) 

11.  Verkésine  à fleurs  de  fouvi.  Verbefina  t a- 
Unitslaeea.  Lir.11. 

y trbefina  foliis  o-pojitis , oliongc~lanceolatis  , ob- 
tufiufuulls , firigofv-pitofis  , epice  ferralis  ; peduneulis 
unifions,  elongatis  ; ca ticibus  fimplieibus.  Wlilden. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1116.  n*.  1 3. 

y trbefina  ealenduUcea , foliis  oppofuis , l.tneeola- 
sis  , obtufi..fiulis  ; peduneulis  longs  s , unifions  ,■  eu  li  ci- 
bus  fimplieibus.  Linn.  Fior.  xey  . n°.  411, 

Coltb  1 fie ie  fit  tarin  , ex  a/is jôiiorum  , fangifilmo 
ptiunsjulo  proaetines.  Butm.  Ztyl,  pag.  J 1.  tab.  il. 

lig.  1. 

ret-tcj»ni.  Rheed , Hort.  Maltb.  vol.  10.  pag. 
8s.  tab.  41. 

fi.  ? Eusem  ,f  /liis fubfifiiibut , oUttigo-lanetclatis, 
sentit , uni  feu  biutntaiis.  (N.)  Lain.  illullt.  Gener. 
tab.  686.  fia.  t. 

Fes  tiges  fort  rudes  , cylindriques,  IvérifTé-s  de 
poils  rotors , pat. lies  il?  feuilles  oppofees , I peine 
pétiole. s,  oblongues , lancéolées,  tudes  à leurs 
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deux  faces , très-entieres  i leurs  bords,  obtufes  i 
leur  fommet,  rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole 
court.  Dans  la  variété  fi,  qui  eft  peut-être  une  ef- 
pèce  dillinéfe,  ces  mêmes  feuilles  font  plus  alon- 
gées,  très-aigucs  à leur  Commet , fertiles  , un  peu 
rétrécies  à leur  bafe , munies  fouvent  d’une  ou  de 
deux  dents  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitajres,  axillaires  & termina- 
les, portées  par  un  ttés-long  pédoncule  (impie, 
nu,  in  iflore,  très-tude.  Le  calice  ell  cumpolé  de 
cinq  folioles  extérieures  droites , lancéolées  , ai- 
guës, Se  de  cinq  autres  intérieures  un  peu  plus 
courtes  & moins  larges.  La  corolle  efl  jaune;  les 
demi-fleurons  au  nombre  de  dix  ) leur  limbe  ovale , 
ligulé , à deux  ou  trois  dents  ; les  fleurons  infun- 
dibuhforrtus , droits,  divifés  en  cinq  dents  d leur 
limbe  ; les  femences  oblongues  , couronnées  par 
un  rebord  à quatre  dents  très  courtes;  le  récep- 
tacle plane , garni  de  paillettes  oblongues  , ob- 
tufes. 

Cette  plante  croît  dins  les  Indes  S:  i l’île  de 
Ceilan.  ( y.f.  in  herb.  Desfont.) 

14.  VtRBÉSINE  nodiftore.  yerbefina  nodifiora. 
Linn. 

Verbefina  foliis  oppofuis , ovotis , ferralis  ; caliei - 
bus  oblongis , ftjfilibus , eaulinis  , lauralibus.  Linn. 
Syfl.  veget.  pag.  -79.  — Amoen.  Academ.  vol.  4. 
pag.  190.  — Miller,  D él . n”.  7.  — Smart/.,  Obi. 
botan.  pag.  514.  — Lam.  Hluflr.  Gener.  tab.  686. 
fig.  4. 

Verbefina  noëtfora  , foliis  cppofnis  , ovatis  , fer- 
raits , tripliuerviii  ; fioribus  axillanbus  , fubfeffittf'us; 
c a /ici  dus  fimplieibus  s caule  trichotomo.  Willd.  Spcç. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1116.  n°.  14. 

Synedrella  nodifiora.  Gaeftti.  de  Fruit.  & Sem. 
vol.  2.  pag.  4 56.  tab.  171.  fig.  7. 

V trbefina  er<c!a  , kirfuta , fo/tit  fulfiJJMibus , ova- 
tis , oppofuis  i forts' us  confit  us  t alarious.  fUovn, 
Jam.  pag.  519. 

Ut  siens  hodiflora  , folio  tetrahit.  Dill.  Hort-  Elth. 
pag.  54.  tab.  4J.  fig.  fj. 

Ckryfsnebemum  çony^oides  , noàifiorun i , ferr.ine 
refiruto , buente.  Sloan , Jam.  pag.  1A6.  Ihiî  i. 
pag.  lOl.  tab.  1 44. 

P ufleurs  caraftèrcs  ont  déterminé  Gïrtner  à 
féparcr  cette  plmte  des  s'eibéfines , pour  en  fer- 
mi  r un  r.enre  p.rticuber,  principalement  à caufe 
de  fes  f mener  s de  deux  lottes,  de  fon  calice  & 
de  fon  réceptacle  nu. 

Ses  tiges  font  prefque  glabres,  cylindriques, 
rameufes , hautes  de  deux  ou  trois  pieds  ; fes  ra- 
meaux oppofés  , axillaires  , un  peu  taunitres,  bs 
derniers  fort  fouvent  rrchoromes , Couples,  élan- 
ces , nus  i leur  partie  inférieure , garnis , Grult- 
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ment  vers  leur  Commet , do  feuilles  orpofees , 
ovales,  médiocrement  pètiol?es , vliki  , tudes, 
légèrement  velues  , un  pru  dente  s en  feie  i Iturs 
bords,  à peine  aiguës,  marquées  de  trois  nervures 
principales,  un  p.  u plus  IciilibUs  que  les  autres, 
furcout  i leur  pncie  inférieure. 

Les  fleurs  font  ftfli'cs  ou  prefque  felliles  , laté- 
rales, Iniitaires  ou  quelquefois  plulieurs  eulëmble 
«fins  l'aiffelle  des  feuilles.  Le  calice  ell  compofé 
de  deux  folioles  extetierucs,  ovalts , opppfées , 
aiguës  , d'égale  longueur,  &'  de  plutiturs  to'ioles 
internes , égales , au  nombre  de  huit , fut  un  feu! 
r»ng  , linéaires , aigues.  La  corolle  efl  jatwe  , com- 
pilée de  deux  demi- fleurons  femelles  à leur  cir- 
conférence , ligu  es , enticts  ou  légèrement  échan- 
ctés , placés  fou  » les  deux  folioles  calicinalvs  ex- 
ternes ; plulieurs  A urons  femelles  dans  le  centre. 
Le  réceptacle  efl  plane , nu , à moins  qu’on  ne 
regarde  comme  autant  de  paillettes  les  folioles 
internes  du  calice  Les  femences  font  de  deux 
fortes;  deux  extérieures  plus  grandes,  ovales, 
plants,  comprimées,  d'un  jaune-pâle  j un  rebord 
membraneux  , blanchâtre,  à deux  pointes  molles, 
aigues;  plulieurs  autres  femences  dans  le  difque. 
Unes  , cunéiformes  , oblougues  , comprimées , 
eriffees  de  très-petits  tubercules  , point  de  re- 
bords, furmontées  de  deux  pointes  raides,  pi- 
quantes , divergentes , prefque  de  la  longueur  des 
femences  i l'embryon  ovale  ou  oblong , de  la  forme 
des  femences. 

Ce  tte  plante  croît  dans  l’ Amérique  méi  idionale. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

( y.-»-) 

14.  Vereésine  der.tée  en  feie.  Vtricjîaa  fer- 
nu.  Cavan. 

yerèefiu  foliit  oppofiiis  , ovoto-ionceclafis , fit- 
ratis  ,Juo:ùs  tomeniofis.  Witld.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  121  y.  11°.  10. 

yerbefina  ferrau , foliit  ovoto-lanceolntis , fer. ali  s , 
rugofis , tnftrne  tomeniofis  ; petiolis  brevibus , Jubcon- 
narra.  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.'  5.  pag.  7.  tab.  114. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques , hautes 
d'environ  nois  pieds  , cannelées  , blanchâtres  , 
légèrement  pubefeentes , tomenieufes  dans  leur 
jeuneflë,  garnies  de  feuilles  oppofées,  prefque 
fertiles , aiTei  grandes  , ovales-lancéolées,  aigues, 
épaiSës , dentees  en  feie  à leur  contour  ; les  den- 
telures epailfes  , iriégulières  ; vertes  à leur  face 
fupérieuie,  ridées,  tomenteufes  & un  peu  blan- 
châtres en  deflous  , â grades  nervures  , rétrécies 
à leur  bafe  en  un  pétiole  très-court , à demi  am- 
ieiicaule  ; longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur 
eux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  des  tigrs, 
en  un  corymbe  touffu  ; les  ramifications  cylindri- 
ques , pubefeentes.  Le  calice  efl  compolë  de  fo- 
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lioles  égales , droites , un  peu  fearieufes  â leurs 
bords , vcttcS,  pubefeentes,  ovalts,  obtufes  ; U 
corolle  jaune  ; fix  demi  fleurons  courts,  ovalts,  à 
tr  is  dents;  un  grand  nombre  de  fleurons  herma- 
phrodites, tuhuirs,  divifes  en  cinq  dents  â leur 
limbe  ; les  anthères  rougi  atres  ; deux  digmates 
réfléchis;  le  réceptacle  garni  de  paillettes  aiguës, 
eti  carène  , placées  entre  chaque  fl.ur;  les  femen- 
ces ovales  , comprimées , un  peu  aigues  â leur  bafe, 
membraneufes  latéralement  vers  leur  fommet,  tet- 
minees  par  deux  dents  lubulees,  fetiformes. 

Cette  plante  tfoit  â la  Nouvelle-F.fpagne.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f)  ( K.  v.) 

ip.  Vereésine  délicate,  yerbefina pvftlla. 

Verbifinn  foliis  oppofi.i  1 , ovalts  , fibintegris , pe- 
tioljiis  ,-  fioribus  minimis  , axillaribus  , foLuriis  , 
longe  peduneulatis  ,-  feminious  margine  pilofis  , non 
cernons.  ( N.) 

Cette  plante  convient  allez  bien , par  Ton  port , 
aux  verb.fi -j ; elle  s’en  écatte  par  fa  fruflification. 
Je  ne  la  rapporte  ici  que  provifoiremenc,  jufqu'i 
ce  que  fon  genre  foit  mieux  connu,  8c  tés  fleurs 
mieux  obfervécs. 

Ses  racines  font  grêles , longues , fibreufes  ; elles 
me  paroiffent  traçantes , ainfi  que  la  partie  infe- 
rieure de  fes  tiges.  Celles-ci  font  herbacées,  fort 
menues,  prefque  (impies,  molles,  longues  de  deux 
ou  trois  pouces , médiocrement  (éuillees  ; les  feuil- 
les didantes,  oppofées  , pétiolées,  ovales,  aigues 
â leur  fommet,  un  peu  pointues  â leur  baie  , gla- 
bres â leurs  deux  faces,  vertes,  molles,  entières 
à leurs  bords , finement  denticulées  lorsqu’on  tes 
examine  â la  loupe,  longues  de  fix  â huit  lignes, 
larges  de  trois  ou  quatre , marquées  pn  dedous  de 
trois  nerrures  principales. 

Les  fleurs  font  fort  petites , folitaires , alternes , 
firuées  dans  l'aiflèlle  des  feuilles,  portées  fur  un 
très-long  pédoncule  (impie  , prefque  capillaire  , 
courbé  en  arc  avant  la  floraiion , puis  redrelfé  , 
glabre,  uniflore;  les  écailles  calicinales  glibres, 
ovales,  aigues,  un  peu  ftriées  ; la  corolle  jaunâtre 
ou  peut-être  un  peu  purpurine,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  ; les  femences  fot  t petites , d'un  brun- 
noirâtre,  comprimées,  ovales,  environnées  de 
chaque  côté  d'un  rebord  de  poils  blanchâtres,  très- 
courts.  Je  n'ai  point  remaïqùé  de  dents  i leur 
fommet. 

Cette  plante  a été  recueillie  iPorto-Ricco,  par 
M.  Lidru.  ( y.  f in  ht. b.  Desfont.') 

>6.  Vsrbésine  à feuilles  de  houx,  y erbefinm 

Ht. i folio. 

y erbtfina  foliis  oppofuis  , pttiolatis , eorimceh  , 
lanceoleiis , dtnuto-fubjpinofis , trinerxiis  j peduncuüs 
uimintdiius  , fitbbijbns , foliofis,  ( N.  ) 

Mmm  i 
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Ses  rameaux  font  oppofés,  fermes,  cylindri- 
ques , glabres,  (tries , garnis  de  feuilles  oppofées , 
pétiolèss,  coriaces,  très-fermes,  lanceolees,  un 
pru  ovales,  vertes,  luifantes  à leur  face  fupé- 
rieure  , plus  pâles  & rudes  en  deflous , à nervures 
faillîmes,  confluentes  ; trois  principales  longitu- 
dinales, prefque  Amples,  aiguës  à leur  fommer, 
denrées  en  fcie  à leurs  bords , les  dentelures  fou-' 
vent  recourbées  vers  la  bafe  des  feuilles  , roides, 
aiguës,  prefqu'épineufes;  les  pétioles  longs  de  flx 
lignes  , canaliculës  ; les  feuilles  longues  de  trois 
pouces , larges  d'environ  un  pottf  e. 

Les  fleurs  font  placées,  au  nombre  de  deux  ou 
trois,  à l'extrémité  d'un  pédoncule  droit,  couvert 
de  quelques  poils  rares,  couchés,  blanchâtres; 
fimple,  terminal,  glabre,  quelquefois  unfiore, 
non  feuille,  excepté  une  petite  foliole  à la  bafe 
des  pédicelles  lorfqu’il  porte  pluficuis  fois.  Le 
calice  eft  prefque  glabre;  fes  folioles  lancéolées, 
un  peu  hifpides  ; la  corolle  a ffc-a  grande , d'un  beau 
jaune  ; les  demi- fleurons  ovales-oblongs , prefque 
entiers;  les  paillettes  linéaires,  prefque  de  la  lon- 
gueur des  fleurons.  Les  femences  ne  me  font  point 
connues. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  , par  M.  Ncûou  , 
à lîle  de  Saint-Domingue.  ( fC fi  in  herb.  Desf.) 


17.  Verbésine  â feuilles  d'arroche.  V trbefina 
atriplicifolia.  Hort.  Parif. 


Verbefina  foliis  amplis,  oppofitis , petiolatis , ovato- 
trilobatis  , fubeordatis  , fubciis  pubejeentibus  ; coule 
villofo.  ( N.  ) 


Je  ne  connois  point  la  fruâiflcation  de  cette 
plante  , qui  fleurit  dirtki'ement , & que  l'on  cul- 
tive au  Jardin  îles  Plantes  de  Pjris  fous  le  nom  que 
je  lui  ai  confervé.  Elle  a d’ailleurs,  dans  la  forme 
de  fes  feuilles,  un  caractère  rrès-dillinéf.  Ses  tiges 
font  droites,  cylindriques,  dures,  cannelées,  ve- 
lues, légèrement  tomenuufes , divifées  en  rameaux 
oppofes , aaillaires.  Les  feuilles  font  grandes,  op- 
pofées , longuement  pétiolécs  , ovales  , élargies , 
un  peu  échancrées  en  coeur  i leur  bafe,  verres, 
glabres  en  dellus , veloutées  & pubelcentes  en 
ildfous , longues  au  moins  de  trois  pouces,  larges 
à leur  bafe  de  deux  pouces  ÎV  demi,  divtlées  en 
trois  lobes  lâchement  denticulés  à leurs  bords  ; le 
lobe  terminal  plus  long  , lancéolé , acuminé  i les 
deux  latéraux  plus  courts,  obtus,  arrondis  ; les 
pétioles  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles,  pu- 
befeens,  reureffes  par  une  courbure  en  arc. 


Cette  plante  tfl  cultivée  au  Jardin  des  Plantes. 
On  ne  connott  pas  fou  lieu  natal.  fr  {V.  fi  in  herb. 
Du  font.  ) 


18.  Verbe  sine  â fleurs  oppofées.  Verbefina  op- 
pofmfora. 

Verbtfma  foliis  oppofitis , laie petiolatis , ovatis. 
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fubferratîs  , afperis  ; peduncu/is  oppofitis  , arma* 
lin  ertüis , unifions  ; saule  quadrangulo , afpero. 

(N.) 

Cette  efpèce  paroît  avoir  le  port  d'un  fitgef- 
beckia.  Ses  tiges  font  droites,  fort  longues,  qua- 
drangulaires  , rudes  au  toucher  ; les  rameaux  op- 
pofés, axillaires,  garnis  de  feuilles  oppofées,  pé- 
tiolees  , ovales,  minces,  membraneules , vertes, 
rudes  à leurs  deux  faces , médiocrement  dentées 
en  Icit^à  leurs  bords , à trois  nervures  principales , 
aiguës  , prefqu’acuminées  à leur  fommer,  arron- 
dies à leur  baie,  longues  de  quatre  à cinq  pouces , 
fur  trois  pouces  de  large  ; les  pétioles  longs  d'un 
pouce,  tres-rudes,  un  peu  comprimés.  Toupies, 
pendans. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  oppofés,  plus 
courts  que  les  feuilles,  fermes  , très-roi  les , hé- 
rilîés  d'afpérités , redreifés  par  une  courbure  en 
arc  â leur  partie  inferieure  , plus  épais  vers  leur 
bafe , fans  feuilles  lotfqu'ils  font  uninores , â deux 
petites  feuilles  oppofées , pétiolées  lorfqu'ils  poi- 
ttnt  plufieurs  fleurs  ; les  pédicelies  oppofes  , di- 
chotomes  ; une  fleur  fulitaire,  péJonculéc  dans  le 
milieu  ; les  calices  hëmifphériques , compofés  de 
deux  rangs  de  folioles  prefqu'égales , rudes , légè- 
rement ruberculées.  La  corolle  tft  grande , d'un 
beau  jaune;  les  demi  fleurons  linéaires,  oblongs- 
lancéolés;  les  femences  en  ovale  renveifé  , angu- 
leufes,  verdâtres,  nues  à leur  fommer;  le  récep- 
tacle garni  de  paillettes  fermes  , concaves  , lan- 
céolées, très-aiguës,  dures,  épineufes  à leur  forrv- 
met  & colorées  en  jaune.  Après  la  floraifon  & la 
chute  des  pétales,  les  parties  de  la  fructification, 
telles  que  le  calice,  les  paillettes,  acquièrent  une 
grande  roideur. 

Cette  plante  a été  recueillie,  â l'î’e  de  Cayenne, 
par  M.  Jof.  Martin.  ( V. /.  en  herb.  Desfont.  ) 

lp.  VerbÉSINE  lancéolée.  Verbefina  larucolata. 

Verbefina  foliis  oppofitis , laneeolatis , pitofiufcu- 
lis,fubintegris  ; fioribus  pedunculatis  ,folitariis ,-  ramis 
oppofitis.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  me  paroît  devoir  fe  rapprocher 
beaucoup  du  verbefina  dtchoioma  ; elle  en  ditfère 
par  fes  feuilles  lancéolées , point  ou  prefque  point 
dentées.  Ses  tiges  font  cylindriques,  menues,  her- 
bacées, (triées,  divifées  en  rameaux  fort  menus, 
oppofes,  très-ouverts,  légèrement  pubefeens , 
garnis  de  touilles  pétiolées,  oppofées  , lancéolées, 
vertes  â leurs  deux  faces,  legtrement  pileufes, 
entières  ou  un  peu  (inuées  à leuts  bords,  obrufes 
ou  aiguës  à leur  fommer,  longues  au  moins  d'un 
pouce,  larges  d’environ  quatre  â flx  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaircs,  alternes,  liiuées  dans 
l’ailfelte  des  feuilles , fupportées  par  des  pédon- 
cules (impies , droits,  fllilormes,  pubefeens , plu* 
coûtes  que  les  feuilles  ; le  calice  légéremenr  pi- 
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lf  ut  , f ompofé  d'écai'.les  difpofées  fur  un  feu!  rang, 
ovales  , obtufes , un  peu  larges , (triées.  La  corolle 
e(l  jaune  i les femences ange, le.  nies , noirâtres , tron- 

3uées,  8c  furnionrf.es  à leur  fomn  et  de  deux  dents 
roites  , roides , fubulées  , quelquefois  de  trois , 
une  plus  petite  i les  paillettes  du  réceptacle  fea- 
rieufes  , tranfparentes , obtures , de  la  longueur 
des  femences. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  ( V.  f.  in 
herb,  Desfont.  ) 


10.  VeRBESINE  dichocome.  Verbefina dickoloma. 
Murr. 

Ve rbefirta  foliis  oppofitis  , ovatis,  tomentofis , pe- 
tiolatis  ; coule  fupr'a  àuhotomo , extimo  inter  mtdio 
eompreffo.  Murr.  in  Comment.  Goett.  1779.  pag. 
1 f.  tab.  4. 

V trbefina  dichotoma  , foliis  oppofitis  , ovatis  t 
ocuminatts  , J errons  , triplinerviis  , hirfutis  y pedun- 
culis  alaridus  , unifions;  ca/icibus  fimpiieibus , coule 
dichotomo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4 pag.  1117. 
n°.  rj. 

Cette  efpéce  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
verbefina  fruticofa  ; mais  fes  tiges  font  herbacees 
& non  ligneules , droites , cylindriques , couvertes 
de  poils  courts  8c  blanchâtres , dicnotomes  â leur 
partie  fupéricure,  garnies  de  feuilles  oppofées , 
pétiolées , ovales , tomenteufes,  blanchâtres  prin- 
cipalement à leur  face  inférieure  , hériflées  . den- 
tées en  feie  2 leurs  bords , acuminéts  à leur  fom- 
met,  munies  de  trois  nervures  longitudinales;  les 
pédoncules  fortent  de  t’ailfelle  des  feuilles  fupé- 
rieures  : ils  font  (impies  , alongés  , uniflores  -,  les 
folioles  du  calice  difpofées  fur  un  feul  rang. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 

11.  VeRBÉSINE  ligneufe.  Vcrbejina  fruticofa. 
Linn. 

V erbefina  foliis  oppofitis , ovatis  , ferratis  , petio- 
lotis;  coule  fruticofa.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1171.  — Miller, Diét.  n°.  9. 

Ve  rbefina  fruticofa  , foliis  oppofitis  , ovatis , acu~ 
minatis  , ferratis , triplinerviis , uthnque  feabris  ; pt~ 
dunculis  unifions,  oxitlaribus ; caticibus  fimpiieibus , 
coule  fruticofa.  AVillden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
1117.  n°.  16. 

Bidcns  foliis  ovatis  , ferratis  , pttiolotis ; coule fru- 
tieofo.  Hort.  Cliff.  591. 

Bidens  frutefeens , ilicis  folio  , flore  luteo.  Pluro. 
Spec.  10,  8c  Icon.  ji. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  fe  divifenr  en 
rameaux  diffus,  irréguliers,  alternes,  cannelés, 
de  couleuncenlrée,  pubefeens  dans  leur  jeunefle  , 
noueux  après  la  chute  8c  par  les  attaches  des  feuil- 
les. Celles-ci  font  oppolées,  pétiolées,  ovales. 
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aeuminées  ou  (implement  aiguës  à leur  fommet, 
légèrement  dffnticule es  en  feie  à leurs  bords,  très- 
rudes  8c  chargées  d'afpérités  à leurs  deux  faces , 
longues  d'environ  deux  pouces  , fur  un  pouce  de 
large  , un  peu  arrondies  â leur  bafe  ; les  pétioles 
courts , pubefeens , prefque  connivens  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  d'une  grandeur  médiocre,  d'un 
jaune-brillant , axillaires , latérales , folitaires , por- 
tées fur  des  pédoncules  grêles,  pubefeens,  ur.i- 
flores  i le  calice  hémifpherique , à peine  pubef- 
cent , compofé  de  folioles  larges  , linéaires  , ob- 
tures , difpofees  fur  un  feul  tant-.  Les  parllet-es  des 
demi-flëurons  font  a (Ter  femblables  aux  folioles 
calicinales  , 8c  parodient  former  un  fécond  rang. 
Les  demi-fleurons  ovales,  un  peu  lancéolés,  ob- 
tus , à peine  dentés  j les  fleurons  plus  courts  que 
le  calice  j les  paillettes  du  centre  fearieufes,  plus 
étroites,  obtufes.  Je  n'ai  point  obfervé  les  fe- 
mences. 

Cette  plante  croît  drns  l’Amérique  feptentrio- 
nale  j elle  a été  recueillie  â Porto-Ricco , par  M.  Le- 
dru.  Tj  (V.f) 

VERBI.  Calothamnu:.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  polypétalées , régu- 
lières, de  la  famille  des  myrtes,  qui  a quelques 
rapports  avec  les  pirigara , 8c  qui  comprend  des 
atbuftes  exotiques  à 1 Europe,  à feuilles  alcernes, 
cylindriques , 8c  dont  les  fleurs  font  axillaires,  (o- 
[itaires , fertiles. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  e(t  d'avoir  : 

U n calice  perfiflant , à quatre  dents  ; quatre  pétales  y 
un  grand  nombre  a'itamines  réunies  en  trois  paqutts  , 
dont  deux  filiformes  , fientes  ; un  flylt  ; une  capfulc  à 
trois  loges , enveloppée  par  le  calice. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  d'une  feule  pièce , divifé  â Ton 
fommet  en  quatre  dents  roides,  obtufes,  ptrfif- 
tantes. 

1°.  Un  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ova- 
les, légèrement  onguiculés,  membraneux  â leurs 
bords. 

5°.  Un  grand  nombre  d'étaminet  inférées  fur  le 
calice , fous  la  corolle , beaucoup  plus  longues  que 
les  pétales  , divifees  en  trois  paquets  i deux  fili- 
formes, fubulés, (lériles  île  troifu-me élargi , pref- 
que tubulé  à fa  bafe  , fouvent  dilaté  , fendu  en 
deux  lobes  à fon  fommet  i les  filamens  libres  â leur 
partie  fupéiieure  , au  nombre  de  vingt-quatre  i 
trente-deux,  fupportanr  des  anthères  linéaires, 
non  vacillantes,  â deux  loges. 

40.  Un  ovaire  prefque  globuleux  , adhérent  au 
fond  du  calice  , furmonté  d'un  H y le  fubulé , â peine 
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plus  long  que  les  étamines,  terminé  par  un  (lig- 
nine un  peu  aigu. 

L e fuit  efl  une  capfule  renfermée  dans  le  ca- 
lice , couronnée  par  ks  dents,  prrfque  globuieul'e, 
à trois  loges  , à trots  valves  ; ks  valves  s'ouviant 
en  dedans  6i  à leur  Commet. 

Les  femenctt  nombreufes  , oblongues , compri- 
mées, angukufes,  attachées  à un  réceptacle alongë, 
produit  par  i'aae  du  fruit  à l'angle  interne  de  cha- 
que loge. 

Obfervations.  Quoique  ce  genre  Terrible  d'abord 
s'écirter  de  la  famille  des  myrtes  pat  fes  étamines 
té  mies  en  p'ufkurs  paquets  , i!  ell  cependant  à re- 
marquer que  le  paquet  détamints  fcttilt-s  efl  di«i(é 
en  deux  lobes  à fon  fommet , & quelquefois  pro- 
longés en  deux  portions  dans  toute  la  longueur, 
& que  ks  deux  paquets  fleriLs  répandent  aux 
quatre  pétales  & aux  quatre  dis  liions  du  calice. 
Je  qu'ainfi  cette  fotre  d'anomalie  rentre  neanmoins 
dans  les  caractères  des  myrtes. 

Ce  genre  a été  établi , par  M.  de  Labillardière, 
dans  un  Mémoire  lu  i l'Inflitut  national  en  i8:f. 
La  feule  efiéce  qui  le  compofe  jufqu'à  prefent, 
ell  un  atbtilTeau  très-élegant,  & foi  me  I étymo- 
logie de  fon  nom , rompofé  de  deux  mots  grecs , 
Wur  ( pulcher) , beau  , & thamnos  ( Irutcx  ) , ar- 
brideau. 

E s r i c i. 

Verbi  à étamines  rouges.  Calothamnut  fangui- 
ucu i.  Labillard. 

Calothamnut  foliis  [parfis,  teretibus , mucronatis  ; 
faribut  folilanit  , axillassbus.  I.ibill.  Nov.  Holland. 
Plant,  vol.  i.  pag.  a y.  rab.  164. 

Arbriffeau  très-élégant , dont  les  tiges  font  hau- 
tes de  (ix  à fept  pieds , droites,  cylindriques  i les 
branches  munies  de  rameaux  alternes,  épars,  cy- 
lindiiques,  héridés  de  cicatrices  occalîonnées  par 
l'imprelüon  des  feuilles  après  leur  chute.  Celles- 
ci  font  éparfes  , nombreufes,  très- rapprochées, 
épaifles,  cylindriques,  un  peu  comprimées,  gla- 
bres, légèrement  pileufes  dans  leur  jeunelfe,  par- 
femées  de  points  rates  & glanduleux  , terminées 
par  une  petite  pointe  mucronée , longues  au  moins 
d’un  pouce,  larges  d'une  ligne. 

Les  fleurs  font  fc  Ailes , folitaires , (huées  le  long 
des  rameaux  dans  l'aiflclle  des  feuilles.  Leur  calice 
ell  prefque  tomenteux , d'une  feule  pièce , terminé 
par  quatre  dents  roides  , obtufes , perfiflantes.  La 
corolle  , à peine  une  fois  aufli  longue  que  le  calice, 
ell  compofee  de  quatre  pétales  ovales,  coriaces, 
à peine  onguiculés,  amincis  8c  membraneux  à leurs 
bot-' s ; 'es  étant- nés  difpoJëcs  en  trois  paquets  très- 
inégaux,  inférés  fur  le  calice,  fous  la  corolle, 
beaucoup  plus  lunes  que  les  pétales,  d'une  cou- 
leur rouge-lansuins-éciatante  i les  deux  paquets 


latéraux  fubuîés  , flériles,  fans  anthères  s celui  du 
milieu  fort  large,  pre'qn'a  demi  tubulë  i fa  partie 
inferieure , étendu , di'ate  à fa  partie  lupéneure  , 
divite  en  d.ux  lobes  à Ion  fommet , fouvent  tendu 
longitudinalement,  termine  par  vingt- quatre  i 
tr  nte-deux  fi lamens libres  à leur  partie  fuperieure, 
fupporaut  autant  d’anthères  linéaires  , adhéren- 
tes , à ,1  ux  loges.  I.'ovaira  t fl  gl-buleux  , adhé- 
rent au  fond  du  calice;  le  (lyle  fnbulé.  un  peu 
(dus  long  que  les  étamines  ; 1.-  (ligmxte  un  peu 
aigu.  La  capfule  efl  entièrement  recouverte  par  le 
calice , couronnée  par  fes  dents  perfitlanrcs , légè- 
rement globuleuks,  à trois  loges,  à tr<  is  valves, 
qui  s’ouvrent  en  dedans  & à I-  ur  fommet  : elle» 
renferment  des  femenccs  nombreufes , oblongues , 
angukufes , comprimées  . attachées  à un  t ec.pt a- 
c e oblong , conllitué  par  l'axe  du  finit  i l'angle 
interne  de  chaque  loge. 

Cet  arbufte  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , à 
la  terre  Van-Leuxrin,  où  elle  a été  découverte  par 
M.  de  LabillatJiere.  ( Dejcrtp :.  « Lui UL) 

VERÉA.  Verta.  Andrev.  Catunckoe.  Perf. 

CVIl  une  divifion  du  genre  cotylédon , dont  on 
a formé  un  nouveau  genre  dans  lec-uel  fe  trouvent 
réunies  Us  efpèces  qui  manquent  d une  partie  dans 
celles  de  la  fructification.  Leur  calice  eltdiviféen 
quatre  découpures  profondes  ; leur  corolle  mono- 
pétale , en  foucoupe  ; le  tube  ventru  ; le  limbe  i 
quatre  lobes  aigus  ; les  étamines  au  nombre  de 
hu-t  i quatre  écailles  linéaires  à la  bafe'  des  ovai- 
res ; quatre  ftyles  ; quatre  capfults  à plufieurs  fe- 
mences.  Dans  les  cotylédons,  ces  mêmes  parties 
font  au  nombre  de  cinq  au  lieu  de  quatre  i dix 
étamines  au  lieu  de  huit. 

VF.RGE  D’OR.  Sotiiugo.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  compofées,  de  la  famille  des 
corymbifères,  qui  a des  rapports  avec  ks  after  ti 
ks  inula.  Il  comprend  des  herbes , les  unes  exoti- 
ques , d’autres  indigènes  de  l'Europe , la  plupart 
a rameaux  étalés  , à tige  élevée  , 8r  dont  les  fleurs 
font  jaunes , rarement  blanches,  petites,  difpofées 
en  panicule. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Des  fleurs  rauiérs  ,*  environ  cinq  demi-f curons  ; cinq 
étamines  fyngé  efts  ; un  la/ice  droit , ferré  , imbri- 
qué i les  feme nets  fsrmontécs  a* une  aigrette  fimgle  ,*  U 
réceptacle  nu. 

Caractère  cènériqvi. 

Les  fleurs  offrent  : 

1 Un  calice  commun  , oblong  , compofé  d’é- 
Caiiles  étroites,  atongées,  droites,  Ruminées, 
conniventes , imbriquées. 

a’.  Une  corolle  radiée  ; dam  le  centre , des  fleu- 
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tons  hermaphrodites , tubtrlés  , infundibuiiformrs  ; 
leur  limbe  étalé  , à cinq  divisions  ; i 11  circonfé- 
rence, des  demi-fleurons  au  nombte  de  cinq  à lia 
& plus , femelles,  en  languette,  lancéolés,  fou- 
vent  teiminés  par  trois  dents. 

3°.  Cinq  étamines  fyngénèfes  ; les  (ilamens  ca- 
pillaires , très-courts,  les  anthères  tubulées,  cy- 
lindriques. 

4°.  Des  ovaires  oblonps , fu rmor.tés  de  flyles  fili- 
formes . de  la  longueur  des  étamines , tertntirés  par 
deux  iligmates  réfléchis. 

Les  ftmeners  font  foliraires  , ovales-oblonptres , 
rant  dans  les  fleurs  femelles , que  dans  les  fleurs 
hermaphrosites , furmontées  d'une  aigrette  fttn 
pie , capillaire. 

Le  réceptacle  efl  plane , étroit , parfaitement 
nu. 

Obfrvations  Les  folidago  fe  diflinguent  aflex 
bien  des  genres  qui  les  avoifinenr , tels  que  les 
after , les  tr.uf.i  Se  les  erige’on,  par  leur  port  Si  par 
le  petit  nombre  des  demi- fleur  ont  de  h circonfé- 
rence. Les  fleurs  font  petites  ; leurs  calices  ferrés, 
fortement  imbriqués  ; la  corolle  jaune  ; ce  qui  a 
déterminé  quelques  auteurs  à faire  rentrer  dans  ce 
genre  quelques  efpècei  A'erigeron  à fleurs  jaunes. 
Ils  fe  diflinguent  des  cjhr  par  le  petit  nombre  8c  i 
par  la  couleur  de  leurs  demi-fleurons  ; des  erigeron , j 
en  ce  que  dans  ceux  ci  les  demi  fleurons  font  plus 
étroits,  plus  nombreux,  rarement  jaunes;  des 
initia,  par  leur  port,  par  leurs  fleurs  plus  petites  , 
par  l'abfence  des  deux  filets  prolongés  8c  fitués  à 
la  bafe  des  anthères  dans  les  inu/a. 

Esricss. 

* Grappes  unilatérales , étalées . 

. r 

I-  Verge  d'or  du  Canada.  Solidago  canadenfts. 
Linn. 

Solidago  panicalato-corymbofa , racemis  recurvatit , ' 
fioribus  adfendentibas  ; fol  iis  trinerviis  , fubftrratis  , 
feabris.  Linn.Syft.  Plant,  vol.  a.  pag.  814.  n" . a . — . 
J-fort.  Upfal.  afp.  — Hort.  Cfiff,  409.  — Grttnov. 
Virgin.  97. — Hoy.  1-rigd.  Bat.  i6f.  — Mi!!.  Dlâ.  j 
n*.  7.  — Kniph.  Centur.  j.  n°.  87. 

Solidago  cartadenfis  , taule  viflofo  ; foliit  hncro- 
laits  , Jerratis  , trip/inenîis  , feabris  ; raetmis  pani- 
culatis  . fecundis  , recurvis  i tignlis  abbrevialis.  Air. 
Hort.  Kev.  vol.  j.  pag.  210.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  toyj.  n°.  4. 

a.  Solidago  fo/iis  nudiufcuUs  , ferra: cris  paucifp- 
mis!  racemts  terminalibus , elongatis.  Ait.  I.  c. 

Virgs  curea  angujlifo/ia , paniculd  feciofà , cata- 
dinfis.  Pluk.  Almag.  pag.  389.  tab.  2Û3,  fig.  t.  ■— 
Motif.  Oxon.  Hilt.  3.  pag.  ilf. 
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Vi'ga  aurea  emeriettna  , foliis  ferratis  , a-.gufiis , 
fubtùs  ntrwjis.  Moril.  Bief.  312. 

£ Solidago  foliis  feabris  ,fcrraturis  paucis;  racemis 
fubaquahbus  , patentijftmis.  Ait.  1.  c. 

Solidago  ( humilia  ),  foliis  rigidïs  , utrinqu'e  acm- 
minatis  ; paniculd  fpecicfd.  Mill.  Dlét.  n°.  16. 

V.  Solidago  foliit  fubtùs  villofis  , fitptriorihus  irtte- 
gerrimis ; racemis  elongatis  , patenubus.  Air.  1.  c. 

V trga  aurea  ar.gufifolia  , paniculd  fpcciofd , canar- 
itnfts.  Tourn.  irait.  H.  Hcrb.  484. 

<?.  Solidago  caute  fubgfabro  ; foliis  imegris  , a [pé- 
ris ; racemis  cor.fcrtis  , fabrcCurvts.  ( N.  ) 

Solidago glabra.  Hort.  Parif.  8c  Desfont.  Catal. 
pag.  103. 

La  culture  a occafionné  , dans  cette  pl  tnte,  des 
variétés  qui  ren  ient  fes  principaux  Caraétères  dif- 
ficiles à farlir,  8f  la  rapprochent  de  quelques  autres 
efpècts  qui  femblent  n'étre  qu'une  fuite  de  fes 
variétés.  Ses  tiges  font  tantôt  fort  huttes , tantôt 
peu  élevées.  Les  feuilles  font  entières  dans  les 
unes , plus  ou  moins  dentées  dans  d'autres , gla- 
bres ou  légèrement  velue*  en  d-  flous.  Elle  fe  dis- 
tingue par  la  difpofition  de  fes  fleurs  en  une  ample 
8c  belle  panicule  en  pyramide,  dont  les  rameaux 
font  recoutbés. 

Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  de  deux  à quatre 
pieds  ; elles  font  droites,  prefque  {impies , excepté 
vers  leur  fommet , cylindriques  , d'une  grofleur 
médiocre , rudes  , velues , un  peu  jaunâtres , gar- 
nies de  feuilles  alternes,  eparfes,  prefque  C Ailes, 
éiroites,  lancéolées , alongéss,  tres  r-pprochées, 
un  peu  rétrécies  à leur  baie , longuement  aigues  i 
leur  fommet,  glabres  à leurs  deux  laces  ou  quel- 
quefois un  peu  pubefccmes  en  defTous  , emrères 
ou  légèrement  8c  plus  ou  moins  profondément 
dentées  en  feie  à leurs  bords , marquées  de  trois 
nervures  longitudinales , quelquefois  peu  appa- 
rences. 

De  l’aiflelle  des  feuilles  Portent  des  grappes  de 
fleurs  alongécs,  latérales,  fortement  recourbées; 
les  fupérieure5  beaucoup  plus  courtes,  formant, 
par  leur  er.femble  , une  ample  panicule  plane,  py- 
ramidale , aigue,  triangulaire  ; les  rameaux  infé- 
rieurs jnunis  d'une  fouille  à leur  bafe;  les  fupé- 
t.i  uri  fins  feuilles , Amples  ou  médiocrement  ra- 
mifiés ; les  pédicelles  courts,  (informes,  pubef- 
cens,  Accompagnés  de  bractées  fi  ies , prefque  fili- 
formes ; mutes  les  fleurs  redrelTée*  S:  tournées 
vers  le  ciel  du  même  côte  ; elles  font  petites,  de 
couleur  jaune , très-nombteufes. 

la  vatiété  Zefl  une  d.-s  plus  faillintcs  S-s  tiges 
font  prefque  glabres  , excepté  à leur  partie  fupé- 
rieure  ; les  fouilles  entières , rudes  au  mue  ber  , 1 
trois  nervures  ; les  fleurs  nombreuses , disposées  en 
une  panicule  plus  terrée , terminée  pa:  une  grappe 
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droite,  alongée  } le*  grappes  latérales  trèsrappro* 
chées  i les  unes  droites  ; les  autres  un  peu  recour- 
bées, chargées  d'un  grand  nombre  de  (leurs. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  & le  Canada. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  d'Europe  comme 
plante  d'ornement,  y ( V.  v.) 

2.  VeRGE  d'OR  à haute  tige.  Solidago  altijfima. 

Lirai. 

Solidago  paniculato-corymbofa  , racemis  recutvis  ; 
foribus  adfendtruious  ; foliis  enerviis  , ferratis. 

Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.p^g.  8if.  n®.  3. — Hort. 
Upf.  259. 

Solidago  attiffima  , taule  ereclo , hirto  ; foliis  lan - 
ccolatis  , infenoribus  profanât  ft  traits  , feaberrimix , 
rugvjis  ; paniculis  fecundis . VViddcn*  Spec.  Piant. 
vol.  3.  pag.  2037.  11*.  12. 

Solidago  coule  c'ctlo , hirto;  foliis  lanctoldùs  , 
feaberrimis  , rugofs , f traits , tnerviis  ; paniculis  fe- 
cundis. Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  212. 

Solidago  altijptto  , caulc  hirfuto  ; foliis  crtbris 
fubamptexanti-feffilibus  , brtviufculè  lanceolatis , r«- 
gofoi  panicald  ractmis  recurvatis  fubfecundà.  Mich. 
Jjor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  118. 

Virga  a ures  altiftmaf  ferotina  , p articula  fpcciofiy  \ 
P al  U U.  Mart.  Centur.  14.  rab.  14. 

a.  Solidago  es  u/e  quinqutpedali , pilofo  ; ferrai uris 
profundis  a insquatibus  ; racemis  divaricatij.  Aiton, 
1.  c. 

Solidago  altifpma.  Mill.  Di&.  n°.  8. 

fi.  Solidago  caule  tripcdali  iviltofo  ; ftrr&iuris  pro- 
fundis  , fubaqualibus.  Aiton » 1.  c. 

*■ Solidago  ( recurvata  ) , panùulata , cotymbofa , 
racemis  inferioribus  recurvatis  , jummis  ertriis t con- 
fertis  ; foliis  lanceolatis , ferratis  , J cabris.  Miller, 
Di  a.  n*.  28. 

y.  Solidago  c iule  quinqutpedali  , villofjjtmo  ,ftr • 
ratura  magnis  ; racemis  vin  drvergentibus.  Aiton  , 
1.  c. 

Solidago  ( virginiana  ) , paniculato  - corymbofa  , 
racemis  longiffimis , recurvatis  ; pedunculis  fohofis  ; 
foliis  lanceolatis , ferratis , fcahris.  Miller,  Dîft. 
n°.  11. 

Vitga  aurea  , rugofit  foliis  , virginiana  ;* paniculâ 
forum  ampli fimâ.  Pluk.  Almag.  pag.  390. 

Cette  efpèce  eft  tellement  rapprochée  du  foli- 
dago  canadenjit , qu’on  l'en  diftingue  à peine  , 8c 
qu'elle  parott  fe  confondre  avec  fes  variétés}  elle 
en  diffère  par  fa  grandeur,  par  fes  feuilles  dépour- 
vues des  trois  nervures  longitudinales  , par  les 
dentelures  plus  profondes}  elle  offre  également 
plu&eurs  variétés. 
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Ses  tiges  font  droites,  hautes  de  cinq  à fix  pieds, 
quelquefois  elles  Jl'en  ont  que  trois;  elles  font  cy- 
lindriques, hériflees  de  poils  toides,  médiocre* 
ment  rameutés;  les  feuilles  font  longues , lefliles , 
un  peu  amplexicau'.es , étroites , éparfes  , lancéo- 
lées, très-aigués;  les  inférieures  profondément 
dentets  en  feie,  ridées,  três-tudts  au  toucher, 
veinées  , mais  (ans  nervures  Caillantes.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  belle  pamcule  très-éulée  , 

& en  tout  femblable  à celle  du  folidago  canadenfes. 
Les  rameaux , ordinairement  recourbes  en  dedans . 
font  afeendans  dans  quelques-unes  des  variétés, 
plus  ou  moins  divetgens  dans  plufieurs  autres. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  dans  les  jardins  botaniques  , 
où  fouvent  elle  eft  confondue  avec  la  précédente. 

).  Verge  d’or  élevée.  Solidago  procira.  Ait. 

Solidago  cault  villofo  , ertâo  ,•  foliis  lanceolatis  , 
ferrant , triplintrvtis  , fcahris  .Juoiits  villojit  ; ra-e- 
mis  jpieiformibus  , initie  , innuptis  nutantiùus  ; h- 
gulis  aiireviatis . Ait.  Hort.  Kevr.  vol.  }.  p.  lit. 

* — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aojf.  n°.  f. 

Quoique  rapprochée  du  folidago  canaden- 
fes,  elle  s'en  dillingue  par  fon  port,  par  fes  pani- 
cules  moins  étaler  s , par  fes  grappes  droites , fur- 
tout  à l’époque  de  la  floraifon.  Ses  tiges  font  hau- 
tes, épailles , toides  .cylindriques , (triées,  rudes, 
velues,  Amples,  ttès-dreites , garnies  de  feuilles 
nombreufes,  éparfes,  feffiles lancéolées,  très- 
rudes  à leurs  de-ux  faces , épaiffes  , verres  en  def- 
fus,  plus  pâles  de  pubefemtes  en  deffous , mar- 
quées de  trois  nervures  (aillantes  , dentées  en 
feie  â leur  contour , longues  de  trois  à quatre 
pouces  , larges  de  Six  ou  huit  lignes,  rétrécies  1 
leur  baie,  aiguës  i leur  foinmet. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l’extrémité  des  ti- 
ges, en  unepanicule  ferrée,  médiocrement  éta- 
lée , compofee  de  grappes  en  forme  d'épis  d'une 
longueur  médiocre  , un  peu  touffues,  droites  i 
l’époque  de  la  floraifon  , un  peu  inclinées  avant  ; 
les  pédicelles  courts , épars  , umflores  ; les  fleurs 
petites;  les  calices  glabres  . prefque  cylindriques, 
imbriqués  ; la  corolle  (aune  ; les  demi-fleurons 
courts,  fort  petits | les  aigrettes  blanchâtres,  pi- 
leules  , à peine  plus  longues  que  les  calices. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale.  On  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
*(K.v.) 

e 

4.  Verge  d’OR  tardive.  Solidago  ferotina.  Ait. 

Solidago  cault  ereclo , lereti , Inà;  foliis  liniari - 
lanceolatis  , glairis  , margint  ajperis , ferratis  , tri - 
nsrvlis ; racemis  petniculatis  . fecundis-  Ait.  Hort. 
Kc».  vol.  j.  pag.  an.  — Willden.  Spec,  Plant, 
vol.  4.  pag.  aojô.  n*.  6. 

Cetto 
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Cette  etpice  a des  tiges  droites , cylindriques  , 
parfaitement  liflfes,  garnies  de  feuilles  alternes, 
étroites , tméaircs-iaucéolees , médiocrement  den- 
'•'•s  en  fere,  rudes  à leurs  boids  , marquées  dé 
trois  nervures  longitudinales}  les  plus  jeunes  blan- 
châtres à leur  contour  par  la  grande  quantité  de 
poils  courts  & roi. les  qui  les  entourent.  Les 
fleurs  font  unilatérales,  difpofées  en  grappes  pa- 
niculees  â i'eitiémité  des  tiges. 

Cette  plante  ell  cultivée  dans  plulieurs  jardins 
de  l’Ançletcrte  j elle  ell  originaire  de  l'Amérique 
fep  tenir  ionale.  if 

y.  Verge  d'or  pileufe.  Solidago  pi/ofx.  Mill. 

Solidago  taule  pitofo  , foliis  laneeolaeis  , ferrâtes  , 
feabrts,  jcjfeübus  ; racemis  reeurvaùs  , alaribus Ho- 
riliu  pcd*nculatis.  Mill.  Diâ.  n°.  p. 

Solidago  ( altîffima  , var.  fi),  caule  eripedali , 
ni  fuio  ,/irrjturis  pofa-edis , racemis  adfceadeettious. 
Wilid.  Spt-c.  Plant,  vol.  5.  pag.  ioy8.  n".  11.  — 
Ait.  Mort.  Kew.  vol.  5.  pag.  au. 

Virgaaurea , caaadenfs  , hirfuta  , panicuü  minus 
fpecwfà.  Tourn.  InU.  H.  Herb.  484. 

Malgré  fes  rapports  avec  le  folidago  altiffema  , 
cette  plante  en  elt  bien  difiinguée  par  fespanicu- 
les  beaucoup  plus  petites,  plus  étroites,  fermant 
prefqu'un  épi  touffu  Se  rameux. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  d’environ  trois 
pieds  , cylindriques,  à peine  tameufes , velues, 
d'un  blanc -jaunâtre  , garnies  de  feuilles  prefque 
fedîtes,  alternes  , nombicufes,  oblongucs  , lan- 
céolées, étroites,  rudes  Se  d’un  vert-jaunâtre  en 
dédits,  blanchâtres  , pubefeentes  en  deffbus,  acu- 
minées  à leur  fommet,  rétrécies  prefqu’en  pétiole 
â leur  bafe , dentées  en  feie  à leurs  bords , traver- 
fées  par  trois  nervures  raillantes  8e  blanchâtres, 
longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur  fix  lignes 
de  large. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  une  pe-  j 
tite  panicule  droite  , lancéolée  , étroite , compo- 
se de  petires  grappes  latérales,  un  peu  recour- 
bées} les  pédoncules  filiformes,  pubefeens , blan- 
châtres , ainfi  que  les  pédicelles } ceux-ci  nn  peu 
redreffés,  inégaux,  accompagnés  de  petites  brac- 
tées prefque  lëtacées,  pubefeentes  , aigues  ) les 
folioles  du  calice  glabres,  imbriquées  , Icarieufes 
8c  blanchâtres  à Triits  bords , vertes  dans  leur 
milieu } la  corolle  petite  , radiée , d'un  jaune  de 
loufre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins botaniques.  4.  ( K.  v.  ) 

6.  Verge  d’or  géante.  Solidago  gigantea.  Ait. 

Solidago  caidi  erefto  , glabro  ; foliis  lancsolalis , 
botanique.  Terne  y lll. 
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ferrai!) , margine  feairis;  racemis  panieulatis , ft- 
cundis;  peduncu/is  hiriis , ligules  aboeeviaees.  Alt. 
Hort.  Kew.  vol.  5.  pag.  m.  — Willdcn.  Spec. 
PlJnt.  vol.  4.  pag.  I0j6.  n°.  7. 

Ses  tiges  s’élèvent  très-haut  ) elles  font  glabres, 
droites  , cylindriques,  tiriées,  Amples  dans  une 
grande  partie  de  leur  longueur}  divisées,  vêts  leur 
fommet , en  rameaux  panicutés}  garnies  de  fouil- 
les alternes , en  forme  de  lance;  dentées  en  feie, 
rudes  à leurs  bords  , aigues  â leur  fommet , tra- 
verfées  par  trois  nervures  longitudinales , peu  fon- 
libles.  Les  fleurs  font  toutes  tournées  du  même 
côté  , difpofées  en  panicule , compofées  de  grap- 
pes latérales  8c  partielles,  feuillées  â leur  bafe; 
les  pédoncules  hériffes  de  poils  courts  ; tes  calices 
imbriqués , un  peu  colorés  ; la  corolle  jluite  ; les 
demi- fleurons  courts , peu  nombreux. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique,  if. 

7.  Verge  d’or  ciliée.  Solidago  eiliaris.  Will. 

Solidago  caule  erelh , glakro  ; foliés  lanceolaiis , 
tripli  nerviis , glabres , margine  feabris , fubferratis  ; 
racemis  panieulatis  , fecundis  i pedunculis  glaires  , 
braâeis  ciKatis , ligulis  abbreviatis.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  aojô.  n“.  8. 

Solidago  eiliaris.  Mühlenberg , in  Litt. 

Ses  tiges  font  droites . glabres,  angulcufes, 
divifées , à la  partie  fupétieure,  en  rameau*  pani- 
culés.  I .es  feuilles  font  alternes  s les  radicales  lon- 
gues d'environ  un  pied  , elliptiques,  rudes  à leurs 
deux  faces,  dentées  en  feie  à leur  contour,  acu- 
minées  à leur  fommet,  veinées;  les  feuilles  cau- 
linaires  , lancéolées , médiocrement  dentées  en 
feie,  glabres  tant  en  deffus  qu'en  deffbus,  rudes 
à leurs  boids  , marquées  de  trois  nervures  peu 
fenlibles. 

Les  (leurs  font  limées  vers  l’extrémité  des  ti- 
ges 8c  des  rameaux , où  etles  forment  une  ample 
panicule  trés-étalée , compofée  de  grappes  unila- 
térales ; les  ramifications  glab.es  , t-is  ouvertes  ) 
les  pédicelles  glabres  , munis  de  braétëcs  fort  pe- 
tites , ciliées.  La  corolle  eft  radiée  ; fes  demi-fleu- 
rons font  fort  courts. 

Cette  plante  croit  dans  U Penfilvtnie.  X (Def- 
eripe.  ex  Wilid.  ) 

8.  Verge  d’or  rude.  Solidago  afpera.  Ait. 

Solidago  caule  credo  , tereti , pilofo  ; foliis  ova- 
tis , fustliipticis  , feaberrimis  , rugojèt  , ferrâtes , 
enerviis  ; racemis  panieulatis , fecuetdes.  Ait.  Hort. 
Ktw.  vol  j.  pag.  lia.  — Wtild.  Spec.  Plant,  vol. 

}.  pag.  iof7.  n°.  n. 

y erg  a aureet , americana  , afpera,  foliis  brcvibeis  , 
ferrâtes.  Dill.  Hort.  Lithant.  pag.  4011.  cab.  jcj. 
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Soiidago  afpera  , caule  pabefcente  ; foliis  ovall- 
Idtçtolatis  , ftrratis  , rugojijjimls  , hirfutie  brtvi  af- 
perrimis  ; panuuü  fubftcundâ  , ractmis  recurvatis. 
Mit  h.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  117.  * 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques  , pubefeen- 
tes  Sc  pii’  u f- s , hautes  d'environ  deux  pieds , gar- 
nics  de  feuilles  alternes , ptefque  Miles , ovales- 
lancéolées;  les  inférieures  rudes  au  toucher  5c 
ridées  à leurs  deux  faces,  nerveufts,  un  peu 
v.  lues  en  défions  , dentées  en  feie  à leur  contour, 
à peine  aigue*  à leur  ruminer , longues  de  deux 
pouces  8r  plus , prel'que  larges  d'un  pouce  , ré- 
tréties  prefqu'en  pétiole  à leur  baie  i lc<  nervures 
herillees  de  poils  très-courts  ; les  feui.les  fupé- 
rieures  beaucoup  plus  petites,  félines,  ovales, 
obtifies , Ires-ent  etes , fans  nervures  fenfibles  , à 
peine pubefcentesjcelies des  rameaux  fleuris,  très- 
petites  , elliptiques  , entières,  unilatérales,  for- 
mant une  punie  nie  terminale  par  leur  er.fcmble  ; 
les  fcailltscalicinaies  fearitufts,  petites , obtufes  ; 
la  corolle  jaune  , petite  ; les  aigrettes  blanches , 
pileufes , i peine  plus  longues  que  les  fleurons. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  fepttntrio- 
nale,  au  Canada.  On  la  cultive,  comme  plante 
d’ornement,  au  Jardin  des  Hantes  de  Paris.  % 
{K  v.) 

9.  Verge  d’or  à feuilles  réfléchies.  Sohdago 
nfrxj.  Ait. 

Soiidago  caule  ercclo  , viUefo  ,*  foliis  lar.ceolasis  , 
fubferraiis  , tripiinerviis  , fcaàris  , rtfltxis  ; ramis 
paniculatis , fobfecundis.  Ait.  Hort.  Ko*'.  vol.  t . 
pag.  111.  — Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  4.  p.  1056. 
»”•  9. 

Cette  cfpèce  a des  tiges  droites  , hautes,  cy- 
lindriques, (triées,  velues,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes, étroites,  lancéolées,  acuminées  J leur 
fommet,  tuais  à leurs  deux  faces,  réfléchies  , à 
trois  nervures  longitudinales  , munies  vers  leur 
partie  moyenne , de  chaque  côté , d’environ  trois 
dentelures  en  feie.  Les  fleurs  font  fituées  à l’ex- 
trémité de  rameaux  paniculés , courts  , reflet  his  ; 
difpofées  en  grappes.  5c  toutes  tournées  vers  le 
ciel. 

Cette  plante  eft  originaire  de  l’Amérique  fcp- 
tenttionale.  On  la  cultive  en  Angleterte.  tu 

10.  Verge  d’or  i fleurs  latérales.  Soiidago  la- 
it  riflard.  Linn. 

Soiidago  pont  cala  corymbofâ  ; ractmis  recurvis , 
adfctndtntibus-,  cault  inftrne  ramofo flvriftrvque.  Linn. 
Spec.Planr.  vol.  1.  pag.  11)4. 

Soiidago  lateriflora  , cault  creciy } piloflofculo;  foliis 
hnctol.lis  .fuilrip/ineniis  ,glabris,  margir.t  feakris. 
itfferionbus  fubferratis  ,•  racornis  paniculatis  ,ftbrtcuT- 

Mis,  fccundis-  Aiton  , Hort.  Ktw,  vol.  j.p.  Ht.-— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1057.  n”.  10. 
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Cette  plante  a des  tiges  droites  , cylindriques, 
verdâtres  8;  pii,  ufes , quelquefois  un  peu  rouges 
8c  glabres  , de  moitié  plus  courtes  que  celi.-s  du 
fohdago  canadcnfis , ramt  ufes  vers  leur  moitié  fu- 
perieure  ; les  rameaux  Amples , un  peu  plus  courte 
que  les  tiges,  terminés  par  des  corymbes  fans  ra- 
meaux intermédiaires  j [es  feuilles  alternes  , lan- 
céolées , glabres  à leurs  deux  faces , prefqu’a  trois 
nervures  peu  matquees , rudes  à leurs  bords  i les 
inférieures  à peine  dentées  en  feie,  ou  munies  de 
deux  ou  troisdemelutes. 

Les  fl  . urs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  médiocrement  recourbées  , 
paniiulées , garnies  de  petites  braélies  i tout,  s les 
fleurs  dirigées  du  même  côté  ; les  calices  compo- 
fés  d'écaiiles  imbriquées,  un  peu  fearieufrs , co- 
lorées ; la  corolle  d’une  grandeur  médiocre  , ra- 
diée , de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l’Amérique,  at 

11,  Verge  d’or  ridée.  Soiidago  rugvfa.  Mill. 

Soiidago  caule  c relia , kirto  ; foliis  lanceolatis  , 
iaferiariius  adpr,Jfo  jerratis  , feabtrrimis  , ragofls  ; 
ractmis  particule  jtc.ndis  , partntijflmis.  Willucn. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  iojS.  n°.  1 }. 

Solidjgo  rugofa  , caulc  panicslaso  ; ractmis  loti- 
rai: aet  , jim: licilus  ; pedunculis  foliatis  ,•  fl  iis  lan- 
ceotaiis , f. abris  , inugtrrimis.  Mill.  Diû.  n*.  2J. 

Soiidago  ( altillîma  , var.  1 ) , cault  iripedali  , 
vilioflufcuto  ; ferraiuris  parvis  , fubtquantibus  ; ra- 
ctmis tivuricatis.  Aiton,  Hort.  Kew.  vol.  }.  pag. 
il}. 

V irga  aurta  Novt  Attglit,  rugofis  foliis  crenatis. 
Dill.  Hott.  Eltham.  pag.  41 6.  tab.  }c8.  fig.  196. 

Elle  s’élève  à la  hauteur  d’environ  deux  ou 
trois  pieds.  Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , 
velues  ou  hériflecs  de  poils  courts  i divifées , à 
leur  partie  fupdrieure,  en  rameaux  paniculés.  t es 
feuilles  font  alternes  , feUïles  , lancéolées  i les  in- 
férieures longues  de  deux  pouces  5c  plus  , oblon- 
gues , férrécies  à leurs  deux  extrémités , munies  à 
leurs  bords  de  dentelures  ferrées  , en  feie  , cour- 
tes , égales;  les  fupérieures  infenfiblement  plus 
petites,  lancéolées , ptefqu’entières  , aiguës. 

Les  fleurs  forment , à l’extrémité  des  rameaux 
8c  des  tiges  , une  panicule  feuillée  , compofée  de 
grappes  latérales , étalées  , tournées  du  même 
côte,  diminuant  de  longueur  à mefure  qu'elles 
approchenr  du  Commet,  un  peu  recourbées,  gar- 
nies de  petites  bradtées  8c  de  fleurs  jaunes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  , à la  Nouvelle- Angleterre.  On  la  cultive 
dans  plufieurs  jatdins  botaniques  de  l'Euiope.  af 
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1 1.  Verge  d'or  (cabre.  Solidago  fcabro.  Willd . 

5-  h dupe  cault  CCi  Hj  , hirto  ; foliis  ob/ongis  , acte- 
minutie , ftsprk  glabres  , Justin  tugofis  , faoris  ; ra- 
eemis  /tcuiruri.  Willden.  Spec.  Plant.  vol.  3.  pag. 
1039.  r,*.  14. 

Solidago  f.ab  a.  Miihlenberg , in  Litt. 

Ses  tiges  lont  droites,  cannelées,  hériftïes  de 
poil,  roides  Ü;  courts,  garnies  de  feuillesalternes, 
ptcfquc  icHilcs , nblongues , aiguës  à leur  fommet, 
rétrécies  : Kur  baie,  g'abies  à leur  face  fupé- 
ri.-ure,  rudes  ridées  en  d.iïbus , munies  à leurs 
bords,  principalement  da:, s leur  milieu , de  dente- 
lures ferrées,  courtes  , égales.  Les  fleurs  font  dif- 
poiées  en  panicutes  terminales , compotées  de 
grappes  unilatérales. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penlïlvanie.  X ( Dtf- 
tript.  ix  WdU.  ) 

1 3.  Verge  d'or  des  forêts.  Solidago  ntmoralis. 
Air. 

Solidago  cault  credo,  tomtntofo ; foliis  eaetlinis 
lanccotatir  , é fptdts  , inttgerrimis ; rad'calibus  Juo- 
cuieiformibus  , ferrâtes  ; raetmis  paniculatis  , Jcc  n- 
dis.  Ait.  Hott.  Kcw.  vol.  3.  pag.  113.  — Willd.. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  aojp.  n”.  ij. 

Elle  a des  tiges  droites,  cylindriques. couvertes 
de  poils  blancs  , très  courts,  divife.  s,  à leur  par- 
tie fupérkure,  en  rameaux  paniculés.  Lts  feuilles 
font  hifpides,  très-rudes i les  radicales  grandes, 
un  peu  ovales,  prtfqu’en  forme  de  coin  , rétré- 
cies en  pétiole  à leur  partie  inferieure  , inégale- 
ment dentées  en  feie  à leur  contour  i les  feuilles 
caulinaires  plut  étroit  es , plus  courtes , lancéolées, 
hifpides,  très-entières  à leurs  bords.  Lesfljurs 
font  jaunes , petites , difpofées  en  panicuL-s  à l'ex- 
trémité des  rameaux , compofées  de  grappes  uni- 
latérales. 

Cette  e'père  croît  dans  les  contrées  fapten- 
ttionales  de  l'Amérique.  X 

14.  Verge  d'or  étalée.  Solidago  patts/a.  Willd. 

Solelago  coûte  crtiij , glabro  ; foliis  e/liptiçis  , 
ferrâtes  , glabres  , radicalibus  oblongo-fpalulatis  ,’  ra- 
cemis  paaiceslalis  , ftcur.de s , patente ue  ; pedueicules 
peibeftntibess . Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  ao/8. 
n°.  16. 

Solidago  patata.  Mülhenberg , in  Litt. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  ftriées , pani- 
culées  à leur  partie  fupérieure;  les  feuilles  radi- 
cales patfaiiemet  t femb'ables  à celles  du  ekrtp- 
fanthemum  lc.  canthtmum  , oblnngues  , en  forme  de 
fpatule  , glabres  à leurs  deux  faces  ; les  feuilles 
caulinaires  alternes , oblongues , elliptiques,  très- 
glabres  , dentées  en  feie  i leur  contour-  Les  fl  urs 
lont  réunies  en  grappes  étalées,  unilatérales. 


dont  l'enfemble  forme  une  ample  pi-icule  i le* 
pédoncules  Se  les  péiieelles  pubelc.i». 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvaiiie.  1}  ( Def- 
erépt.tx  U'illd.) 

1 y.  Verge  d'or  i feuilles  d’orme.  Solidago 
almifoUa.  Willd. 

Solidago  cault  trtlto , glabres  ; foliis  tUipticis , p'c- 
fuei.ee  ferrâtes  , actsminitis  , f bette  lie  fer  ; radie:  ale- 

bus  oeovjus  ; ractenis  panieulaeis  , fécondés  i ligules 
abbreviatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aliéo. 
n°.  17. 

SotUego  ulmifalis.  Vühlenberg,  in  Litt. 

Cette  plant?  a des  tiges  droites,  glabres,  ftriées; 
les  feuilles  radicales  en  ovale  renverfé,  fpatulées, 
aflex  LmbUbles  à celles  de  l'efpèce  precedente  , 
mais  plus  profondément  dentees , couvertes  de 
poils  à leurs  deux  faces;  les  feuilles  caulinaires 
alternes,  elliptiques,  ovales-oblongues,  glabres  i 
leur  face  fupérieure  , velues  en  défions,  princi- 
palement fur  leurs  nervures;  acuminées  à leur 
fommet  ; les  fl  urs  pauiculées , compofées  de 
grappes  unilatérales  ; Us  pédoncules  velus  ; lespé- 
dicrlles  munis  de  quelques  poils  rares  de  de  brac- 
tées fort  étroites;  La  corolle  jaune,  radiée;  les 
demi-fleurons  très-courts. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie.  X ( Def- 
cript.  ex  Willd.  ) 

16.  Vfrge  d’or  à fines  dentelures.  Solidago 

argues.  Ait. 

Solidago  caille  credo  , glabro;  foliis  glabris  , ar- 
guée insqualiter  ferrâtes  ; taulenes  sleiptiees  ,-  rjjica - 
tibus  ovato  oblongis  ; raetmis  panieulaeis , jtcundis  ; 
tigjés  elo-. gain.  Alton,  Hott.  Ktrr.  vol.  3.  pag. 
115.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1060. 
n1*.  18. 

On  diftingue  cette  efpèce  à Tes  tiges  glabres, 
fort  droites , cylindriques , girnies  de  feuilles  al- 
ternes , glabres  à leurs  deux  faces  , inevalement 
Ht  finement  dentées  en  feie  a leurs  bords  ; Ls  feuil- 
les radicales  plus  grandes,  ovales  - oblongues  5 
celles  des  tiges,  elliptiques  , plus  étroites.  Les 
fleurs  font  toutes  tournées  du  mè  ne  côte , dif- 
pofees , à l'extrémité  des  tiges . en  grappes  la- 
térales , formant  une  panicule  étalée  par  leur  réu- 
nion; les  demi-fleurons  de  la  circonférence  ob- 
longs,  peu  nombreux. 

Cette  plant;  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
'nales  de  l’Amérique.  On  la  cultive  en  Angle- 
terre. tf 

17.  Verge  d'or  jonciforme.  Solidago  jouxta. 
Aiton. 

Solidago  cault  credo  , glabro  ; foliis  lanceolatis  , 
glabris  , margir.e  feabris  , infériorisât  ferraiif';  rait- 
Nnn  i 
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mis  panicdatis  , fecundis.  Ait.  Hort.  Kttr.  vol. 
pag.  u 3.  — Willd.  Spec.  Plant.  vol.  4 p.  1060. 
n".  19. 

tiges  font  droites  , cylindriques , tiès-gh- 
bres  . élancées,  ftriéesjfes  feuiil  s alternes  , lan- 
céolées, glabres  à leurs  deux  faces  , airtuës  à leur 
fommei  ; les  inférieures  dentées  en  lcie  à leur 
contour  i les  fupérieures  plus  étroites , rudes  à 
leurs  bords  ; les  fleurs  difpofées  en  une  panicule 
terminale,  compofëe  de  grappes  partielles,  la- 
térales ; toutes  les  fl.urs  unilatérales. 

Cette  plante  , cultivée  dans  quelques  jardins 
en  Angleterre,  efl  originaire  de  l'Ametique  fep- 
tentrionale.  y 

18.  Verce  D'on  elliptique.  Solidogo  titiptica, 
Aiton. 

Solidjgc  cadc  trc9o  , glabro  ; foliis  tllipticis , 
levions  , firrotis}  rosemis  poniculatis  , Jccandis  ; 
ligulis  mcàiocribus.  Ait.  Hort,  Kew.  vol.  J.  p,  1 1 4. 
— Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  j.  pag.  106c.  n4’.  10. 

SoUdjfo  ( iatilfunifolia  ) , cault  erclio  , glabro  ; 
racemis  brevioribus , latcralibus  ; foliis  ncrxufa  , yrr- 
raiis , glabris.  Mill.  Diâ.  n°.  14. 

Virga  aurta  canadcrjis  , latifimo  folio  , glabro. 
Tcurnef.  Inft.  R.  Hetb.  48;. 

Elle  s'élève  à la  hauteur  de  nois  ou  quatre 
teds  fur  une  tige  droite  , cylindrique  , ttès-gla- 
re , d'un  blanc-jaunâtre  , roide , é paille  , fimp'e  , 
rameufe  feulement  à 1a  partie  fupétieure  , garnie 
de  feuilles  alternes,  lancéolées,  elliptiques,  lif 
fes  à leurs  deux  faces,  dentées  en  feie  i leurs 
bords  , longues  de  trois  à quatre  pouces  , fur 
environ  un  pouce  de  large.  Les  fleurs  font  d’un 
jaune-pile  , difpofées  en  grappes  courtes  i l'ex- 
trémité de  rameaux  latéraux  , courts  & rappro- 
chés , formant  par  Itur  enfemble  une  panicitle 
fafligiéej  les  pédoncules  munis  de  petites  brac- 
tées eparfes,  fubulées  , nombre ufes  i les  calices 
compofésd'écaillts  imbiiqtiées,  étroites,  un  peu 
aiguës  > la  corolle  radiée  ; les  demi  fleurons  d'une 
grandeur  médiocre  , très-étroits  , une  fois  p'ps 
longs  que  les  calices  i ks  aigrettes  Amples  , d'un 
bliiic-giifâtre. 

Cette  plume  croît  drns  les  contrées  feptentrio- 
nak  s de  r Amérique  , au  Canada.  On  la  cultivé 
dans  quelques  jardins  botaniques  de  l'Europe, 
dans  celui  des  Plantes  de  Paris,  y (V.  () 

19.  Verge  d’or  toujours  verte.  Solidago  fem- 
ptrvims.  Linll. 

Solidago  c.uile  ertïlo . glabro  i foliis  lineari-lan- 
. ctolaits  yjubcjriiiijîs  , Itvioms  , iniigcrrimis  , margine 
(cabris;  racemis  pjriedafis  , fccundis  ; pedunc  îis 
pilofî  . Ait.  Hort  K *•.  vol.  }.  pag.  114. — Willd. 
Spcc.  Plant,  vol.  3.  pag.  io6o.  n°.  ai. 


VER 

Solidago  fempervirtns , foliis  lanaolatis  ifabcarno- 
fît,  fchberrimis  , margine  feabriufeulis  i paniculâ 
corymbofâ»  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1131. 

S ilidago  fempervirtns  > foliis  lanctolaiis , lrviUs  t 
integerrimis  ; axillis  fohio  foiiojis  feu  romuh/eris  y 
paniculâ  racemis  récits . Midi.  t îor.  boréal.  Amer* 
vol.  1.  pag.  1 19. 

S oit  ch  go  paniculâ  corymbofâ  , racemis  refîexis  , 
fîoribus  ûdfendentibus  t foliis  glabcrri mis.  Gronov. 
Virgin,  pag.  97. 

Solidago  ma  xi  ma  t americana.  Comut.  Canad. 
pag.  x(8.  tab.  169. 

So/idago  (noveboracenfn),  paniculâ  corymbofâ i 
foliis  üncaribus  3 glaberrimts , fjjilibus.  Mill,  D;Ct. 
n°.  15. 

V‘irg*  aurta  noveboracenfîs , glabra  , caulibus  ru - 
ber.tibui  ; foliis  angufîis  , glabris.  Heim.  Flor.  16. 

Virga  aurta  canadmfîs , foliis  carnofîs  , non  ferra - 
tîs  M latioribus  feu  angufîioribus.  Moril.  üxon.  Hiû. 
;.  pag.  114.  5 7.  tab.  ij.  «g.  . f. 

Vi-ga  aurta  feu  Joli  du  go  proccrior  , americana  , 
taule  multiplia.  Pluk.  Almag.  pag.  3S9.  tab.  135. 
«g.  s. 

Il  s’élève  des  mêmes  racines  plulïeurs  tiges 
droites,  étalées,  épailfes,  un  peu  charnues , rou- 
geâtres, glabres,  cylindriques,  hautes  de  qua- 
tre à fix  pieds,  prefque  Amples  , excepté  à leur 
partie  fupérieure  , garnies  de  feuilles  dans  toute 
leur  longueur!  les  radicales  font  fort  longues,  en- 
tières, lancéolées,  rétrécies  en  pétiole  â leur 
baie  ; les  caulinaires  alternes,  fcOiles,  étroites, 
linéaires,  lancéolées,  un  peu  charnues,  très- gla- 
bres , lilfes  à leurs  deux  faces  , d’un  verr-gai,  en- 
tières, un  peu  rudes  â leurs  bords  , perfiflautes 
pendant  tout  l’hiver,  très-aiguës  â leur  fommet. 

J es  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale , un  peu  vat  table,  oblonque , touffue, 
quelquefois  lâche  , compofée  quelquefois  de  co- 
rymbes , plus  fnuvent  de  grappes  en  forme  d'épis, 
droites,  unilatérales j les  pédoncules  légèrement 
pileux;  les  folioles  calicinalcs  un  peu  élargies, 
liffes,  ptefque  fearieufes,  d'un  jaune-f  âle;  la  co- 
rolle d'un  beau  jaune  ; les  demi-fleurons  d'une 
grandeur  médiocre. 

Cette  efpèce  croît  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  de.  riantes  de  Paris  ; elle  ne  fleurit  que 
vers  le  milieu  de  l'automne,  ac  ( V.  v.) 

Cette  plante , au  rapport  de  Cornuti , eft  d’une 
grande  efficacité  pour  confolider  les  bleffures, 
3'otl  , félon  lui , ell  venu  fon  nom  de  folidogo. 

ao.  Verge  d’or  à feuilles  renverfées.  Sofidjgo 
rrtrorfa.  Mich. 

[ Solidugo  code  fuhpubtfccntt ; foliis  lanctolatis  , 
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feJJWbus  , intégra  , rrfitxis , marg'ne  afp  tris  ; race- 
mis  paniculatit  , recurvatis.  (N.) 

Solidago  rttrorfa  , foliis  fubamplexicauli-frfflibus  , f 
lanttolaiis , intégrés , mur  g' ta  ajperis  , omnibus  ab 
ipfi  bafi  rejUxû  ; paniculd  racemis  recurvata.  Mich. 
i-’lor.  boréal.  Amer,  vol.2.  pag.  1 17. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  folidago  odora , 
dont  elle  riillère  principalement  par  le*  feuille* 
renverfees  dès  leur  bal-.  Ses  tiges  font  droites  , 
cylindriques , prclque  (impies,  légèrement  pubel- 
centes,  garnies  de  feuilles  alierncs,  ièüilrs,  pref- 

Îju’ampleiicaules,  lancéolées,  glabres  à leurs  deux 
ace* , entières  à leur*  bords  , aiguës  à leur  fom- 
met,  rudes  a leur  contour,  toutes  renverfees.  Les 
fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  tiges,  en 
une  panicule  compofee  de  grappes  recourbées, 

' comme  dans  le  folidago  canadenfu. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Michaux  dans 
la  Caroline  inférieure,  y ? 

11.  Vfrcr  d’or  à grappes  ferrées.  Solidago 
conferta.  Mort.  Par. 

Solidago  çaulc  fimplici , afptro  } foliii  oblortgo- 
lanceolatts  jfubintegris-,  afperis ,-  ratemis  confiras  , 
ftbftcundit , paniculatis  , rccutvis.  (S.) 

Ses  tiges  font  droites , (impies  , grêles  . cylin- 
driques, heriflèes  de  poils  courts  8e  giifatres, 
tres-roides,  garnies  de  feuilles  epurlés,  prefque 
fe  (frics , d’un  vert-cendré,  oblonguts,  iamcolées , 
entières  ; quelques-unes  munies  vers  leur  fommet 
de  deux  ou  trois  dents  à peine  fenfibles  , rétrécies 
prefqu’en  pétiole  à leur  bafe  , aiguës  à leur  (om- 
nict , longues  de  deux  pouces  fur  environ  quatre 
lignes  de  larges  le*  fupérieures  contenant  dans 
leuts  aifTelles  de  petits  rameaux  couits,  non  dé- 
veloppés , garnis  de  petites  feuilles  linéaires , 
étroites. 

Des  rameaux  alternes , prefque  fafcictilés  , très- 
lïmples , axillaires,  fitués  vers  l’extrémité  des  ti- 
ges , fv  terminent  par  une  grappe  ou  un  épi  touffu 
& lin  peu  recourbé  de  fleurs  nombreufes , ferrées, 
fott  petites,  prefqu’unilatérales  ; les  pédoncules 
Amples , courts , plus  ordinairement  rameur , gar- 
nis de  petites  bractées  aiguë».  Le  calice  cil  court , 
glabre,  coloré , fort  petit , compofe  de  quelques 
écailles  imbriquées  , aiguës.  La  corolle  efl  jaune, 
radiée;  quelques  demi-fleurons  très-étroits,  un 
peu  plus  longs  que  les  aigrettes  i les  fleurons  peu 
nombreux;  les  aigrettes  blanches,  pileufes , un 
peu  plus  longues  que  le  calice. 

On  cultive  cette  plante  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  J ignore  fon  lieu  natal,  if.  ( V.  f.  in  herb. 
Disfvnc.  ) 

il.  Verge  d’or  odorante.  Solidago  odora.  Ait. 
Solidago  coule  erc3o , pubefeentt foliis  lineari - 
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lanetolatis  » inttgerrimis  , glabris , margirte  f abris  ; 
racemis  paniculatit , fecunda.  Aiton,  Mort.  Kev. 
vol.  }.  pag.  214. — Willden.  Spec.  Plant,  vol,  }. 
pag.  icûi.  ti°.  12. 

Solidago  odora  , coule  minuùm  pttbefiente  foliis 
crebris  , pufillis , patulis  , lineari-Lnceolatis  , fubin - 
legris  , margine  nervoque  afptrrimis ,-  panicula  fubft - 
cundâ  ; racemis  gracilibcs  , recurvatis.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  118. 

Virga  aurea  , amerieana  , tjrraconis  faeie  & Ja- 
pon ; partit u/â  fpcciofjpmâ.  Pluie.  Almag.  pag.  Joff. 
tab.  116.  Kg.  6. 

Ses  racines  font  odorantes  : leur  odeur  appro- 
chant de  celle  du  geum  urlanum.  Ses  tiges  font  droi- 
tes, roi  de  s , grëk  5,  cylindriques,  prefque  Amples, 
excepté  à leur  fommet , legeremenr  pubefeemes, 
hautes  d’environ  deux  pieds,  garnies  de  feuilles 
nombreufes  , très-rapprochées,  feHlies  , étroites, 
linéaires- lancéolées  , petites,  prefqu’cntières  i 
leurs  bords , prefque  glabres,  rudes  fur  leurs  prin- 
cipales nervures  & à 1 urs  bord*  , très-aigues  i 
leur  fommet,  longues  d’environ  fix  lignes,  larges 
i peint  de  deux  ; les  inférieures  & radicales  beau- 
coup plus  grandes  Se  plus  longues. 

Les  fleuis  font  difpofées  en  une  belle  panicule 
étalée , prefque  pyramidale,  compofee  de  grappes 
Amples  , alongées  , grêles , un  peu  recourbées, 
diminuant  de  longueur  vers  le  fommet  des  tiges, 
foutenant  des  flrurs  nombreufes  , ferrées,  unila- 
térales , pédicellees , accompagnées  de  quelques 

ctites#braitees  prefque  tabulées;  leur  calice  int- 
riqué d’ècaillcs  un  peu  jaunâtres , glabres,  peti- 
tes , illégales  , prefqu’obtufes  ; la  corolle  jaune  , 
petite  ; les  demi-fleurons  peu  nombreux  j les  fe- 
mences  couronnées  d’une  aigrecce  blanche  , pi- 
leufe , à peine  plus  longue  que  les  demi-fleurons. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  fepremrio- 
nale , à la  Caroline,  if  ( V.  f.  Corr.m.  Bofc.  ) 

* * Grappes  redrejfits. 

2;.  Verge  d’or  à deux  couleurs.  Solidago  bi- 
color.  Linn. 

Solidago  coule  foliifque  e/lipticis  , pilofs , inferlo - 
rious  ferrâtes  ; rarnis  foliofis  , racemis  eretlis , foliotés 
calieinis  obtufrt.  Ait.  Hott.  Kew.  vol.  }.  pag.  216. 
— Willd.  Spcc.  Plant,  vol. }.  pag.  2061 . n°.  15. 

Solidago  bieo/or , racemis  fpicatis  , foliis  ferratis  , 
forum  radio  bicolore.  Linn.  Mant.  pag.  1 14. 

A fier  americar.us  , virge  aurea  faeie ; fore  minimo  , 
albido  , vix  radiato.  Vadl.  Aét.  Parif.  J 84. 

Virga  aurea  , fore  albo  , fpieato.  Pluken.  Almag. 
pag.  489.  tab.  114.  fig.  J. 

Solidago  ( bicolor)  , caule  pubtfeente , foliis  ovali 
lanceolaia  , fubintegris , fubalbicantibns , brevi  den- 
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fatjuc  puie  afperis  ; racemis  virg  fis , rntc'ruptis  fio- 
rihas  albidts.  Midi.  Fior.  baisai.  Amer.  vol.  1. 
pag.  1 1 6. 

On  diftingue  cette  efpècc  à (es  grappes  droite: , 
épaitfes , Si  i fts  denv-fl  lirons  blanchâtres.  Ses 
tiges  font  droites  , cylindriques  , hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  lltiées,  légèrement  pubelcentes , 

. rameufes  à leur  partie  lup-rieure  î les  rameaux 
grêies,  alternes,  très  fimples , garnis  de  feuilles 
alternes  , ovales- lancéolées  i Us  inferieures  plus 
larges , plus  grandes  , ovales , rétrécies  en  pétiole 
i leur  bafe , un  peu  aiguës,  dentées  à leur  contour  ; 
les  fupérieures  fertiles,  lancéolées,  prcfqu'ellipti- 
ues , rétrécies  à leuts  deux  extrémités , vertes  en 
effus,  un  peu  blanchâtres  en  délions  , très-en- 
tières, rudes  au  toucher,  prefque  pubefeentes , 
longues  d'environ  un  pouce  & demi  i celles  des 
rameaux  beaucoup  plus  petites. 

Les  Heurs  font  difpofées , à l'extrémité  de  cha- 
que rameau,  en  un  épi  droit,  touffu,  épais,  ob 
tus , quelquefois  interrompu  i les  pédoncules  très- 
courts,  fimples,  rarement  rameux  : Je  calice  corn- 
pofé  d'ecaill.-s  peu  imbriquées , glabres , colorées , 
fcarietifes,  obtufes  j la  corolle  jaune,  radiée;  ks 
demi-fleurons  blanchâtres  , linéaires , obtus  ; ks 
fleurons  jaunes  ; l'aigrette  blanche , pileufe , â peine 
plus  longue  que  les  fleurons. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptejtrio- 
nale , fur  ks  montagnes  de  la  Caroline  & du  Ca- 
nada. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
*(K.v.) 

14.  Verge  d’or  à feuilles  pétiolées.  Solidago 
pctiolaris.  Aiton. 

Solidago  caule  trtHo  , vitlofo  ; foliis  cllipticis , 
feabriufeulis , paie  lotis racemis  ereciis , ligutis  clon- 
gatit.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  }.  pat».  116.  — Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  icfii.  n°.  14. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  velues,  gar- 
nies de  feuilles  alrernts  , pétiolees  , elliptiques, 
un  peu  rudt-s  au  toucher  à leurs  deux  faces,  rétré- 
cies i leurs  deux  extrémités.  Les  flrur»  fonr  difpo- 
fées , à l'extrémité  des  tiges  , en  grappes  droites  : 
les  demi-fleurons  peu  nombreux , prolongés  en  une 
languette  oblongue. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  kptentrio- 
nale  , & fe  cultive  dans  quelques  jardins  en  An- 
gleterre. qt 

if.  Verge  d'or  roide.  Solidago flriSa.  Aiton. 

Solidago  caule  credo,  gloiro  i foliis  caulinis  lon- 
ceo/o'is  ,intcgcrrimis , glabris . margute  Jcabrts  ; rotin 
caltbus  ferrons  ; roeenus  p miculotis , créais  ; pedun- 
culis  glabris.  Ait.  Hort.  K. v.  pae.  116.  — Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1061.  n°.  if . 

Ses  tiges  font  droites , tres-roides , hautes  d'en- 
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viron  deux  pieds  & plus , (împks  , glabres  dans 
toute  leur  longueur  , garnies  de  fc ailles  alternes, 
lancéolées,  glabres  à leurs  deux  faces,  rudes  i 
leurs  bords  ; les  feuilles  radicales  plus  grandes, 
dentées  en  feie  à leur  contour.  Les  fl  urs  forment 
une  particule  termina'e,  coir.pofee  de  g'  a,  p -s  droi- 
tes, r oides , très-fimples  i les  pédoncules  giabres. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  quelques  jardins 
en  Angleterre;  elle  eft  originaire  des  contrées  fep- 
tentrionaks  de  l’Amérique.  X 

16.  Verge  d*or  lancéolée.  Solidago  lanceolata. 
Aiton. 

Solidago  caule  gtabro , ramopjft  r.o  ; foliis  lancco- 
loto  lirtcaribus , integerrimis  , trinerviis , glabris  ; co~ 
rymbis  terminalibus , ligolis  altitudtne  dtfci . Aiton, 
Hort.  Kew.  vol.  5.  pag.  114.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  icél.  n°.  16. 

Solidago  corymbis  terminalibus  ; foliis  lincari - 
lanccolatis , inicgcrtimis , trinerviis.  Linn.  Mantrrt. 
pag.  1 14. 

Solidago  lanceolata  , foliis  lanceolato-lincaribus  , 
integris  , trinerviis  ; corymbo  ftfligiata , romulis  capi- 
tult-Jloris , ligutis  vis:  manifeftis.  Midi.  Flor.  bor. 
Amer.  vol.  1.  pag.  1 16. 

( Var.  a , major  ) , foliis  rarioribus , latiufcule- 
tinearibus,  Mich.  k C. 

Chryfocoma  ( graminifolia  ) , htrbacta , foliis  li- 
ntoribus  , lanccolatis , glabris  ; foribes  corymbofis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 17S. 

( Var.  g,  niinor  j foliis  crcbriortbus  , angujlc  li- 
ncaribus , axittis  foliajts ; fubglulinofo.  Mich.  I.  C. 

Connue  pendant  quelque  rems  fous  le  nom  de 
chryfocoma  graminifolia , cette  plante  a été  réunie 
au  efoldago  , dont  elle  a les  caractères,  quoiqu'elle 
en  differe  par  fon  port.  Ses  tiges  font  droites , très- 
rameufes , herbacees  , glabres , cylindriques,  hau- 
tes de  quatre  à cinq  pieds  ; les  rameaux  épars, 
alternes , effilés,  garnis  de  feuilles  fertiles,  éparfes , 
fort  étroites,  lineaires-lancéolées,  glabres  à leurs 
| deux  faces  , rudes  à leurs  bords  , aiguës  â leur 
foinmet , rétrécies  Se  un  peu  amplexicautes  à leur 
bafe  , marquées  de  trois  nervures. 

Les  fleurs  font  difpofées , en  corymbes  nom- 
breux , à l'extrémité  des  branches  très-ramifiees  i 
leur  fommet  -,  les  pédicelles  très-courts,  inégaux, 
munis  de  petites  bradées  fubuiées,  prefque  feu- 
céc»i  les  calices  petits , nvaks,  compotes  d'écail- 
les  imbriquées , courtes,  glabres  , fearieufes,  un 
peu  jaunâtres.  La  corolle  . ft  jaune  , radiée  ; les 
demi  fleurons  peu  fer.fibks,  â peine  plus  longs  que 
les  fleurs  du  difque. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptenttio- 
na'--  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
Du...  1a  variété  g , les  feuilles  font  plus  nombreu- 
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tes  , plus  étroites  , légèrement  glutineufes.  if- 
(V.v.) 

17.  Verge  d'or  bleuâtre.  Solidago  ceJîa.'lÂnn. 

Solidago  caule  tevi , credo  ; foliis  lanceolaiis , gla- 
tris;  racemis  crédit , ligulis  mtdiocribus.  Ait.  Hort. 
Ktv.  vol.  5.  paît,  si?.  — WilU.  Spec.  Planr.  vol. 
5.  pag.  1061.  n°.  17. 

Solidago  cefia  , paniculd  corymbofd , racemis  fupra 
ienfiotibus  ; caule  glabro  , levi.  I.inn.  Sptc.  Plant, 
vol.  1.  pag.  879.  — Mill.  Dit».  n®.  11. 

Yirpa  aurca  , marylandica  , cefia  , gtabra.  Dillen. 
Hott.  E'tham.  pag.  414.  tab.  507.  fig.  ypy. 

Yirga  aurca , marylandica , foliis  longis , onguflis, 
acutis  ; remis  feu  virgules  foriftris  e foliorum  aies 
exeuntibus  tongii  ferie.  Rai,  Suppl,  pag.  168. 

Ses  tiges  font  grêles  , cylindriques , glabres  , 
très-liiïes,  droites,  prefque  fimples,  hautes  d’un 
pied  8c  demi  ou  deux  pieds,  garnies  de  feuilles 
alternes  , fefliles,  un  peu  étroites,  lancéolées, gla- 
bres à leurs  deux  faces,  longues  d'environ  deux 
pouces,  fur  (ïx  ou  fepr  lignes  de  large  ; toutes  den- 
tées en  fcie  à leur  contour , terminées  en  une 
pointe  aiguë  à leur  fommet , un  peu  rétrécies  à 
leur  bafe.  I.es  flturs  font  jaunes,  difpofées,  vers 
l'extrémité  des  rameiux,  en  grappes  droites  , al- 
ternes , formant,  par  leur  enfunhle  , une  panicule 
lâche  ; les  calices  glabres  , imbriqués  ; les  demi- 
fLurons  d'une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique,  ac 

18.  Verge  d'or  du  Mexique.  So/idago  ouxi- 
cana.  Linn. 

Solidago  caule  obliquo  , glabre  ; foliis  lanceolaiis  , 
fubcarr.ojis  , iniegerrimis  , undiquè  teviSsu  ; racemis 
panicuLsiis  , ered.s  ; peduncu/is  fquamojis  , glabris  ; 
ligulis  tlongaeis.  Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  5.  pag.  11  y. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  y.  pag.  106 j.  n“.  jo. 

Solidago  caule  obliquo  ; pédant  ulis  ereelis  , folio- 
tant, ramofis  ; foliis  lanceolaiis  , inngtrrimis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  879.  — Hort.  Cliff.  409. 

— Roy.  Lugd.  Bat.  i6r.  — Gronov.  Virgin.  111. 

— Mill.  DiÜ.  n°.  18.  — Kniph.  Cent.  1.  n®.  81. 

Vi'ga  aurca  mcxicana.  C.  Baub.  Pin.  y 17. 

Yirga  aurca  limonii  folio  , paniculd  uno  vt’fu  dif- 
popti.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  pag.  484.  — Dodart, 
Aét.  Parif.  4.  pag.  119.  tab.  119.  — Pluk.  Phytogr. 
l}f  fig-  1. 

Ses  tiges  s’élèvent  à un  pied  & demi  ou  deux 
pieds  de  haut  ; elles  font  obliques , fort  lilfes,  cy- 
lindriques, Priées  , de  couleur  brune  , garnies  de 
feuilles  alternes,  lancéolées,  fertiles,  à demi  am- 
flexicaulcs  à leur  bafe,  longues  de  trois  i quatre 
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pouces , fur  environ  un  pouce  de  large , un  peu 
charnues,  liifes  à leurs  deux  faces,  ites-emières  à 
leurs  bords , à peine  aiguës  â leur  fommet,  rétré- 
cies prefqu'en  pétiole  a leur  bafe,  à trois  ou  einq 
nervures  longitudinales,  veinées,  réticulées. 

Les  Heurs  font  difpofées , dans  l'airtelle  des  feuil- 
les fupérieures,  en  grappes  unilatérales,  droites, 
altetn  s , réunies  en  panicule  t les  rameaux  rteuiis 
ou  pédoncules  communs  glabres,  chargés  de  pe- 
tites folioles  linéaires,  &i  de  petites  traitées  fu- 
bulées,  alorgccs,  oppofées  0.1  alternes;  le  calice 
cotrpolë  d'écaillcs  courtes,  glabres,  imbriquées, 
un  peu  (carie nies  à leurs  bords,  à peine  aiguës; 
la  corolle  jaune,  allez  grande;  les  demi-fleurons 
alongés. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  8c  dans  l'Amé- 
rique fepteuttionale.  (du  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  où  elle  Remit  dans  le  courant  des 
mois  de  juillet  & d'aout.  % ( Y.  v.) 

19.  Verge  d'or  hifpide.  Solidago  hif  ida. 
Willden. 

Solidago  caule  credo  , hifpido-falro  ; foliis  lan- 
ceolatis  , je abris  , inngtrrimis  ; raditahbus  je  riant , 
racemis  crédit , ligulis  mtdiocribus.  Willden.  Spec. 
Planr.  vol.  y.  pag.  1064.  n'.  18. 

Solidago  kifpida.  Miihlenberg  , in  Litt. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  fvlidago  cefia. 
Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  deux  pieds, 
fimples , garnies  vers  leur  fommet  de  rameaux  fleu- 
ris , munis  de  poils  courts  8c  rudes.  Les  feuilles 
caulinaires  font  alternes,  fefliles , lancéolées,  très- 
entières  à leurs  bords  , très-rudes  à leurs  deux 
faces,  plus  courtes  8c  plus  larges  que  celles  dis 
folidago  cefia  ; les  feuilles  radicales  dentées  en 
fcie,  létrécies  vers  leur  bafe  en  pétiole.  Les  fleurs 
font  difpofées,  dans  1 ’ailîc! le  des  feuilles  fupérieu- 
res , en  grappes  droites  , fur  des  rameaux  alternes 
8c  feuilles.  La  corolle  eft  jaune  , radiée;  les  demi- 
fleurons  d'une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  la  Penlil- 
vanie.  if 

yo.  Verge  d'or  â tige  liffe.  Solidago  levigata, 
Aiton. 

Solidago  caule  credo , tevi  ; foliis  lanceolaiis  , car- 
nofis  , inicgerrimis  , undique  levions  ,-  racemis  panitu- 
latis  , crédit  ; peduncutis  fquamojis  , villtjss.  Airon  , 
Hort.  Kew.  pag  115.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol  4. 
pag.  aoéy.  n®.  19. 

Il  exifte  bien  peu  de  différence  entre  cette  eff  èce 
8c  le  folidago  mcxicana  ; la  principale  confille  dans 
les  pédoncules  velus.  Scs  tiges  font  très-lirtes, 
droites,  cylindriques,  garnies  de  feuilles  lancéo- 
lées , un  peu  charnues  , très-entières  à leurs  bords , 
liffes  à Luis  deux  faces.  Les  fleurs  fout  difpofées 
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en  grappes  droites,  réunies  en  panicule.  Les  pé- 
doncules ou  les  rameaux  de»  fleurs  l'ont  v.lus, 
chargés  de  petites  folioles  en  forme  d'écailles  épat- 
fes  . alternes.  Ces  fl.-uts  parodient  fort  tard  en 
automne,  tandis  que  celles  du  folidago  mexicana 
fe  montrent  vers  le  milieu  de  I été. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  ¥ 

5 1 . Verge  d’or  ofier.  Solide  go  viminca.  Ait. 

Solidago  cault  t'ello  tfubpulefcente  ; foliis  Uneari- 
lonceolatts  , mcmb'anaceis  , bafi  at'tuuatis , glabres , 
margine  {cabris , infimis  fubfcnaiis  ; raccmis  eredts , 
ligu/is  tloitgjiis.  Air.  Hort.  K v.  vol.  J.  pag.  ai  J. 
— WiilJ.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  aûq.  si*.  Jl- 

Solidago  ( integerrima  ) , cault  paniculato  ; race- 
mit  brtvioùbas  confriis  ; foliis  lincaribua  , gltibris  , 
integerrimis.  Miller  , DÎ&.  n®.  14. 

yirga  lutta  canadtnfis , anguflifvlia  , non  ferrata . 
Houfl. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d’environ  un  pied 
te  demi  ou  deux  pieds  .cylindriques,  grêles,  élan- 
cées , légèrement  pubefeentes  , un  peu  llriées  , 
pr-fque  de  couleur  cendrée,  garnies  de  feuilles 
alternes  , étroites , linéaires-lanceolées  , fertiles , 
d’un  vert-foncé,  un  peu  membraneufes , glabres  à 
leuts  deux  faces,  rétrécies  à leur  bafe,  rudes  Sc 
légèrement  denriculées  à leurs  bords  ; les  infé- 
rieures prefque  denrées  en  fuie. 

Les  fleurs  fontdifpofées,à  l'extrémité  des  tiges, 
en  panicules  lâches , compofees  de  grappes  en 
forme  d'épis  droits , ferrés , épais , prel'que  cylin- 
driques , obtus  , les  rameaux  fleuris , garnis  de  peti- 
tes feuilles  alternes  -,  les  pédoncules  propres  co  urts, 
munis  de  petites  braéleesj  le  calice  compofé  de 
petites  folioles  fearieufes,  un  peu  jaunâtres,  gla- 
bres, obtufes  ; la  corolle  d'un  jaune-brillant,  ra- 
diée i les  demi-fleurons  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  feptenrrio- 
nale  3c  â la  Caroline  ; elle  m'a  été  communiquée 
parM.  Bofc.¥(K-/) 
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lato  i f ’o/iis  ovatit , acuminatis  , ferratis  , glalris  { 
rjetmis  crcdis , tigulis  me  di  oc  ri  oui . Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3,  pag.  1064. 11".  31. 

Virg»  nana  montons  , fcrophularisfatio.  Plulten. 
Alma  g.  pag.  3 90. tab.  133.  fig.  f.Optima.  — Morif. 
Oxon.  Hifi.  3 pag.  1 14. 

Virga  awca  canadenjii , afitrifei folio.  Herm.  Pl- 
radif.  Batav.  pag.  144.  tab.  244. 

Vi'ga  aurta  canadenji  1 , folio  fubrotundo  ,fcrraio, 
g/abro.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  48p. 

u.  Solidago  caulc  fimplici , gtomerulis  vcl  raccmis 
Jimplicibui , ax'.tlaribus.  Midi.  Plor.  1.  c. 

JS.  Solidago  caitle  ramofo  , raccmis  prions  in  ramos 
foliofos  li  raccmifloros  convertis.  Mich.  1.  c. 

y.  Solidago  foliis  etiam  infc'ioribus  longo-lancco- 
latis.  Mich.  I.  c. 

le  principal  caraûère  de  cette  plante,  8c  qui  la 
dirtir.gue  dafolid  igo  Lu  folia  , conflit?  dansfes  tiges 
flsxueufes,  principalement  à leur  partie  fupérieure. 
Elles  font  droites,  glabres,  hautes  de  deux  pieds, 
cylindriques , ftiiees , légéremmt  anguleufes , (im- 
pies ou  quelquefois  rameutes , garnies  de  feuilles 
alternes,  prefque  fertiles,  ovaleslancéolées,  acu- 
minées  â leur  fommet , vertes , glabres  â leurs  deux 
face»,  un  peu  membraneufes,  denriculées  en  dents 
aigues  Sc  un  peu  inégales,  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe  ; les  feuilles  radicales  plus  larges , plus 
gran  les , rétrécies  en  un  long  pétiole  ailé  ; quel- 
quefois oblongues , lancéolées , même  les  inlé- 
rieures. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les  ailfelles  des  feuil- 
les fupérieures,  reunies  en  petites  grappes  courtes, 
droites , épaiflès  , quelquefois  agglomérées,  d'au- 
tres fois  prolongées  en  forme  d’un  petit  rameau 
muni  de  petites  feuilles  linéaires.  Le  calice  eft  gla- 
bre , compofe  d 'écaillés  fearieufes  , imbriquées  , 
un  peu  obtufes  ; la  corolle  d'un  jaune  de  foufie  i 
les  demi-fleurons  d’une  grandeur  médiocre.  ’ 

Cette  plante  croît  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantas  de  Paris.  ^ ( K.  v.  ) 


31.  Verge  d’or  tortueufe.  Solidago  jUxiiauiis. 
Lion. 

Solidago  coule  fiexuofo  ; foliis  ovatis  , acuminatis , 
ferratis  ; raccmis  lateralibus ,/implieibus.  I inn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1134.  — Roy.  Lugd.  Bat.  161. 
«—  Gronov.  Virgin.  1 — Mill.  Diil.  11®.  13.  — 
Kniph.  Centur.  4.  n®.  84. 

Solidago  fiexicaulis  , cault  glabro  , angulofo  , 
fitxuofo  i foliis  ovalibus , utrinqui  acuminatis  , argutc 
crcbroquc  ferratis  , glabris  ; gtomerulis  , raccmuhfvt 
axiltaribus.  Michaux,  Flor.  bottai.  Amer.  vol.  2. 
pag.  1 18. 

Solidago  fiexicaulis , caulc  fiexuofo , glabro  , angu- 


33.  Verge  d'or  à larges  feuilles.  Solidago  lati- 
folia.  Linn. 

Solidago  caule  credo  ; foliis  ovatis , acuminatis  , 
ferratis;  raccmis  lateralibus , fimplicibus.  Linn.  Spec- 
Plant,  vol.  2.  pag.  1234. — Kniph.  Cent.  4.  n“.  8f . 

Solidago  ( fiexicaulis , var.  à , latifo'ia  ).  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2064.  n®.  32. 

yirga  au'ta  latijfimo  folio  , çanadenfis  , glabra. 
Pluie.  Almag.  pag.  38p.  tab.  2$J.  fig.  4. 

Cette  efpéce  n’eft  que  médiocrement  réparée 
du  folidago  fiexicaulis  : ou  l’en  dirtinguc  à fes  tiges 
droites,  point  flexueufes,  Sc  à fes  feuilles  plus 

gtandes 
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fraudes  & plus  alongées.  Ses  tiges  font  hautes  de 
d ni  à trois  pieds,  très -glabres,  cylindriques  , 
ftrices , à peine  anguleufes  , quelquefois  légère- 
ment purpurines  ou  marquées  de  taches  purpu- 
rines, ordinairement  très-fimples, garnies  de  feuil- 
les alternes,  prefque  lefliles  ; les  lupérieures  plus 
étroites , lancéolées-oblongues  ; les  inferieures  lan- 
céolées-ovales  ; toutes  glabres  d leurs  deux  faces , 
vertes  , un  peu  plus  piles  en  delfous , dentées  en 
feie  i leur  contour  i les  dentelures  moins  profon- 
des , acuminées  à leur  fommet , rétrécies  à leur 
bafe  en  une  forte  de  pétiole  ailé,  longues  d'en- 
viron quatre  pouces,  fur  un  pouce  ou  un  pouce 
& demi  de  large. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l’ailTclle  des  feuilles 
fupérieures.difpoféesen  grappes  courtes, fimples, 
alternes,  latérales,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  munies  de  braétees  linéaires- oblongues, 
fort  étroites  ; les  pédicelles  glabres , très-courts  i 
les  caiices  imbriques;  la  corolle  jaune,  fcmblable 
à celle  du  folidago  flexicautis. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
*(*''•  v.) 

54-  \"ERG£  d'or,  douteufe.  Solidago  ambigua. 
Alton. 

Solidago  caule  fubftexuofo  , glabro  , angulato  , ra- 
mofo ; foliis  oblongo-tanccotaiis  , dense  ferratis  , fub- 
lûs  pilofiufculis  i racemis  crédit  , ligulis  elongatis. 
Ait.  Hort.  Ke«r.  vol.  3.  pag.  117.  — -Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  1064.  n".  33. 

Cette  plante  paroît  fe  rapprocher  beaucoup  du 
folidago  fexicaults  & du  folidago  laiifolia , fie  tenir 
le  milieu  entre  les  deux  ; elle  diffère  de  la  fécondé 
par  fes  tiges  un  peu  flexueufes,  fie  de  la  première 
par  fes  feuiHes  légèrement  pileufes  en  deffous.  Ses 
tiges  font  glabres,  droites,  anguleufes,  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes , prefque  félidés,  ob- 
Tongues-hncéolées , acuminées  i leur  fommet, 
rétrécies  en  un  pétiole  plus  ou  moins  long  vers 
leur  bafe  , glabres  à leur  face  fupéricure , parfe- 
mées  de  quelques  poils  i leur  face  inférieure» 
dentées  en  feie  à leurs  bords  ; les  dentelures  nom- 
breufes,  très -terrées.  Les  fleurs  font  difpofées, 
dans  l'aiflêlle  des  feuilles  fupérjeures , en  grappes 
droites.  La  corolle  eft  de  couleur  jaune  ; les  demi- 
fleurons  alongés. 

Cette  plante , cultivée  dans  quelques  jardins  en 
Angleterre , tft  probablement  originaire  des  con- 
trées feptentrionales  de  l'Amérique,  y » 

33.  Verge  d'or  commune.  Solidago  virgaurea. 
Linn. 

Solidago  cou  le  erefto  , teretï  , fuperni  ramofo  (g 
pubtfctnit  ,-  foliis  csulinis  lanceolatts , utrinque  atte - 
Mttasis  , ferratis  i infer  ioribus  ellipticis  , pilofafculss  g 
Botanique.  Tome  Vlll. 
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racemis  erectis , ligulis  elongatis.  Willd.  Spec.  Plart. 
vol.  5.  pag.  2063.  n°.  33. 

Solidago  virgaurea  , cau!e  fubjltxuofo  , angulato  ; 
racemis  paniculatts  , creSis  , confettis.  l inn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1133.  — Mater,  medic.  186.  — 
Mill.  Diél.  n“.  2.  — Poil.  Palat.  n°.  801.  — flf.der. 
Flot.  dan.  tab.  665. — Blacv.  tab.  169.  — Kniph. 
Centur.  7.  n*.  89.  — Knorr.  Délie.  1 . tab.  \V.  1 1 . 
— Hoftin.  Cerr.i.  297.  — Roth , Cerrn.  vol.  I. 
pag.  36t.  — vol.  II.  pag.  333. — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  143,  fie  llluftr.  Gener.  tab.  68o.  — 
Garrin.  de  Fruit.  SeSem.vol.  2.  pag.  447.  tab.  170. 

Solidago  virgaurea  , cault  ercBo  , tertti , pubef- 
tente  , fuperni  ramofo  ; foliis  inferiorièus  eUipticis , 
pilofrujculis  , ferratis  ; racemis  ercUis  , ligulis  elon- 
gaus . Air.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  2:8. 

Solidago  coule  ertcio  ; racemis  aller nis , ereUis. 
Hort.  Ciiff.  409.  — Flor.  fuec.  n01.  683.  734.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  161.  — Dalib.  Panf.  136.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  2.  pag.  (<>4. 

Solidago  virgaurea  , cault  fuperni  ramofo  & pubtf- 
cente;  foliis  caulinis  lanceo/atis  , u trinque  atténuons, 
ferratis  , infirioribus  ellipticis  , pilofiufculis ,-  racemis 
t’ectis , pedice/lis  fore  brevioribus.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  282,  Be  Flor.  franç.  vol.  4.  pag. 
136.  n*.  3162. 

Solidago  virgaurea,  coule  punit  ulula  ; foliis  ovato- 
lanctolatis , ferratis . Scop.  Carn.  edit.  I.  pag.  {70, 
fie  edit.  2.  n°.  187. 

Solidago  coule  angulofo  , kirfuto  i foliis  ovato~lan - 
eeolatis,  dentatis  ; racemis  multifioris  ,fpicaeis.  Hall. 
Helv.  n*.  69. 

Solidago  fioribus  per  caulem  fimplicem  , uadiqui 
fparjis.  Flor.  lapp.  306. 

l'irga  aurea  laiifolia  ,ftr rata.  C.Bauh.Pin.  268» 

V^irga  aurea  vulgaris  , laiifolia.  J.  Bauh.  Hill.  2. 
pag.  1062.  Icon.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  484. 

Virga  aurea  , margine  crenato.  Dod.  Pempt.  142. 
Icon.  — Camer.  Epitom.  748.  Icon.  — Dalech. 
Hift.  2.  pag.  1173.  Icon. 

g.  Solidago  foliis  fubintegris.  Decand.  1.  c. 

yirga  aurea.  Dodon.  Pempt.  pag.  142.  Icon. 

y.  Solidago  coule  vix  patmari.  Decand.  1.  c. 

Solidago  minuta.  Vill.  Plant,  du  Dauph.  vol.  3. 
pag.  224. 

è Solidago  coule  Jîmplici  , virgato  ; foliis  lanceo » 
lotis  , retrofitxis  ; racemis  brcvijjimis  , fubagglomc* 
rôtis.  (N.) 

On  diftingue  cette  plante , commune  dans  le* 
bois  , à fes  tiges  , garnies  dans  une  partie  de  le  ut 
longueur  de  belles  grappes  de  fleurs  jaunes,  fou» 
Ooo 
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vent  fort  touffu».  Set  tiges  font  d oites , dures  , 
toi  les, cannelées,  d'un  brun-rou  eàtre,  hautes 
de  deux  à trois  pieds,  prefque  glabres  ou  légè- 
rement pubcfcentes  , cylindriques  , garnies  de 
feuilles  alternes  , médiocrement  ptiolees , lan- 
céolées j les  inférieures  elliptiques , un  peu  plus 
larges , prefque  oval»  , vert-.s,  prefque  glabres 
en  dtfTes,  d'un  vert-blanchâtre  , un  peu  pubef- 
centes  en  delTouS, rétrécies  en  penole  a leur  baie, 
dentées  légèrement  en  feie  à leur  contour  i les 
feuilles  fupérieures  plus  étroites,  lancéolées . fou- 
vent  moins  dentees  ou  entières  , comme  dans  la 
variété  g. 

Les  fleurs  font  difpofé»  prefque  le  long  de  la 
moitié  fupérieure  des  tiges , en  grappes  droires  , 
axillaires , plus  ou  moins  alongées , formant , félon 
les  variétés , tantôt  des  rameaux  particuliers  courts , 
nombreux,  feuilles  ; tantôt  de  (impies  grappes  ra 
roaflecs  en  paquets  axillaires.  Les  calices  font 
cnmpofés  d'écailies  imbriquées,  glabres,  fearieu- 
fes,d'un  vert-jaunâtre  3 la  corolle  d'un  jaune  doré} 
les  demi-fleurons  alonges , en  petit  nombre. 

Parmi  les  variétés  , on  peut  ditlinguer  particu- 
liérement la  plante  y , dont  les  tiges  font  baffes, 
point  rameufes } les  grappes  de  fleurs  courtes  , 
peu  garnies , & qui  a été  confondue , par  quelques 
auteurs,  avec  le  foiidago  minuta  Linn.  La  variété 
J',  que  j‘ai  fouvent  rencontiée  dans  nos  bois,  tft 
remarquable  par  fes  tiges  Amples,  élancées)  par 
(es  feuilles  lancéolées,  un  peu  plus  étroites,  plus 
ou  moins  dentées  ou  entières  , renverfées  en  de- 
hors par  fes  fleurs  réunies  , dans  l'ailfelle  des  feuil- 
les, par  paquets  courts,  diftans  , en  petites  grappes 
(impies , touffues.  On  trouve  beaucoup  d'intermé- 
diaires entre  ces  différentes  variétés. 

Cette  plante  croit  dins  les  bois,  dans  les  ter- 
rains arides  , dans  les  prés  fecs  en  Europe,  y 
( V.  v.)  La  variété  y croit  dans  les  montagnes  des 
hautes  Alpes. 

Cette  efpèce  tfl  amère,  vulnéraire , apéritive, 
diurétique,  deterfive , atiringeme  j elle  fait  partie 
des  vulnéraires  de  la  Suilfe.  On  emploie  fes  feuilles 
Sc  fes  fleuts  en  infulion  théilôrme  dans  les  mala- 
dies des  reins  & de  la  veflie , dans  les  hydropifies 
naiflai  tes  8 c dans  les  uicèr»  putri  Its.  Tous  les 
b tfl  taux  la  mangent  volontiers.  Elle  devi.ndroit 
une  plante  d'ornement  fi  elle  croit  exotique  ou 
moins  commune. 

Verge  d’or,  des  rochers.  Solidago  alptf- 

srii.  Willd. 

Solidago  coule  erttïa  , glabro  ,*  fotiis  tllipùto  ian - 
uoiaiis  , inferiorious  Jerratis  ; racemis  eredis  , toarc~ 
taiis  ,*  folits  grevioribus , tigutis  eiongatii.  H illdetl. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  10 6f.  n®.  34. 

Solidago  alptftrii.  Waldrtein  & Kitaib.  Plant, 
rar.  Hungat. 

11  y a de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèco 
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8c  le  foiidago  virga  aurea  ,-  elle  en  diffère  par  fes 
' tiges  glabres  Sc  par  fes  feuilles  cauliriaires  ellip- 
tiques lancéolées  , prelqu’entières  3 elle  acquiert 
, par  la  culture  un  port  très  dittetent , 8c  qui  la  rend 
prefque  mcconnoiliuble.  Scs  tiges  , dans  l'état  fau- 
vage  , font  rres-fimpl»  , droit» , hautes  d'un 
pied,  très-glabres ) les  feuilles  alternes  , longues 
d'un  demi-pouce  ou  d’un  pouce  8c  demi.  Les  fleurs 
font  réunies  au  lommet  des  tigesen  grappes  feirées, 
formant  une  forte  d'épi  pat  leur  enfemble.  Les 
tiges,  dans  U plante  cultivée,  font  hautes  de  deux 
pieds  8c  plus,  glabres  , tameufes.  Les  feuilles  ac- 
quièrent jufqu'à  trois  pouces  de  longueur  ; les 
feuilles  caubnaires  très-entières  i les  fleurs  difpo- 
féesen  grappes  ttès-courtes,  axillaires , peu  gar- 
nies de  fleurs. 

Cette  efpèce  croît  dans  l’Autriche  , la  Bo- 
hème , fut  les  hautes  montagnes,  y ( Difcript.  tu 
mita.) 

37.  Vergi  d’or  des  montagnes.  Solidago  mon- 
tant. 

Solidago  coule  JîmpliciJpmo  , fuigiaèro  ; foliit  /an - 
ceo/atis , fudfcratis  ,-  pedunculii  pudefcentiàut , Vt  fta 
trifioris  , magna  fort.  ( N.  ) 

Virga  aurea  montana , mir.or.  Barre!.  Icon.  Rar. 
tab.  783. 

Cette  plante  feroit-elle  la  même  que  celle  qui 
a été  indiquée  fous  le  nom  de  foiidago  virgaurea  , 
vat.  y , Flor.  franç.  ? En  ce  cas  cette  derntere  fe- 
roit  une  efpèce  diltinûe  , telle  que  je  la  préfeute 
ici.  Elle  différé  du  foiidago  aurea  par  fes  fleurs  au 
moins  une  fois  plus  grandes,  pat  fes  pédoncules 
plus  longs,  pubefeens,  à deux  ou  trois  fleurs  pc- 
dice  liées  3 elle  fe  rapproche  par  fa  corolle  , par  In 
forme  de  lès  feuilles , du  foiidago  minuta.  On  l'en 
diftingue  par  fes  tiges  plus  élevets,  par  fes  fleuri 
plus  nombreufes. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied,  droit»,  ftriées, 
cylindriques,  un  peuanguleufes,  glabres,  à peine 
pubefeentesà  leur  partie  fupetieure,  très  Amples, 
un  peu  roides  , garnies  de  feuilles  alongees,  lan- 
céolées) les  inférieures  prolongé»  en  un  pétiole 
aflex  long,  à dentelures  larges  , très-aiguës,  pref- 
que mucronées)  les  fupérieures  à peine  dentées) 
la  moitié  fupérieure  des  tiges,  garnie  de  fleuri 
axillaires }.  un  pédoncule  filiforme  dans  chaque 
aiflelle,  pubefeent , muni  de  deux  ou  trois  petites 
folioles)  quelquefois  uniflore  , plus  fouvent  fou- 
tenant  deux  ou  trois  fleurs  pédicellées,  grandes, 
radiées  ; les  écailles  calirinalcs  fearieufes , imbri- 
uées,  lancéolées  , glabres,  aiguës;  les  demi- 
eurons  linéaires,  prefqu’une  fois  plus  longs  que 
les  fleurons  , divifes  en  trois  petites  dents  à leur 
fommet.  Lu  figure  de  üartdier  convient  très-bien 
i cette  efpèce , mais  les  fleurs  font  trop  petites. 

J'ai  recueilli  cette  plante  en  Suiffe,  fur  les  mon- 
tagnes alpines,  y ( V.  v.) 
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)8.  Verge  D'or  de  Gilles.  Solidago  cambrien. 

Solidago  coule  fimpliciflimo  , pubefcente  ; foliis 
Cuneiformi-lanceolatis , ferratis , pilofiufcults  ; race - 
mis  ereSis , ligulis  elongaeis.  Alton  , Hort.  Kew, 
vol.  3.  pag.  118.  — WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  zo 66.  n°.  3 6. 

Solidago  ( cimbr ici  ) , foliis  lanceolatis , ftbfer- 
racis  , fibincanis  ; paniculis  torymbofis  t terminal! - 
bas.  Hudf.  Angl.  367.  — Petiv.  Britin.  tab.  16. 
fig.  II. 

Solidago  (minuta)  , foliis  lineari- lanceolatis , 
fubferratis  , fabius  incanis  ,-  Soribus  paniculatis  , con- 
fettis. Mill.  Diél.  n°.  3. 

Virga  aarsa  cambrica  , foribas  conglobatis.  Dill. 
Hort.  Ekham.  pag.  413.  ub.  306.  fig.  395. 

Virga  aurea  , montons  , folio  angujio  fubincano  j ' 
fofcults  conglobatis.  Eli , Synopt . 177. 

Cette  plante  pourroit  être  confidérée  comme 
«me  des  variétés  de  l'efpèce  précédente  fi  les 
caractères  n’étoient  pas  conftamment  reproduits 
pu  la  culture  , ainli  que  l'affirment  Miller  Sr  Will- 
denov.  Ses  fleurs  font  plus  précoces  d'environ  fi r 
femaines. 

9es  tiges  font  droites,  cylindriques,  très  (impies, 
hautes  d'environ  fix  pouces,  pubefeentes , garnies 
de  feuilles  alternes,  lancéolées  , prefque  cunéi- 
formes , étroites , légèrement  nileufes,  dentées 
en  feie  à leurs  bords,  un  peu  blanchâtres  en  def- 
fous,  longues  d‘un  pouce  & demi,  fur  trois  li- 
gnes de  large  ; rétrécies  en  pétiole  à leur  partie 
inférieure , aigues  à leur  fomrnet  ; les  feuilles  fu- 
périeutes  un  peu  plus  petites.  Les  fleurs  fontdif 
pofées  , à l’extrémité  des  tiges  , en  grappes 
courtes,  épaifTes , agglomérées,  en  forme  de  pe- 
tits corymbes.  La  corolle  eft  jaune  ; les  deir.i-fleu- 
tons  alongés. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre,  dans  le  pays 
de  Galles,  qc 

39.  VtRGE  p’or  à plufieurs  rayons.  Solidago 
m altiraaiata.  Aiton. 

Solidago  coule  villofîafculo  ; foliis  fcffitibus  , lan- 
ceolatit , glabris  , ciliaiis  , inferioribus  apice  ferratis  ,- 
racemo  terminali  , ereëlo  ; tigulis  elongatis  , numéro. 

fis.  Ait-  Hort.  Kevr.  vol.  3.  pag.  118.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2066.  n*.  37. 

On  diflingue  cette  efpèce  aux  demi-fleurons 
de  la  circonférence  , plus  nombreux  que  dans  la 
plupart  des  autres  «fpèces.  Ses  tiges  font  courtes , 
irès-fimples , hautes  de  fix  i huit  pouces , droites  , 
pubefeentes  ou  un  peu  velues  , garnies  de  feuilles 
fertiles,  alternes,  étroites , lancéolées,  glabres  i 
leurs  deux  faces,  ciliées  1 leurs  bords , prefqu 'en- 
tières i les  inférieures  légèrement  dentées  en  fcîe 
à leur  fommet.  LeS  fleurs  font  difpofées , à l'ex- 
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trémité  des  tige» , en  une  grippé  droite , épaîfle  , 
ferrée.  La  corolle  eft  jaune;  les  demi-fleurons  de  U 
circonférence  étroits , alongés  , très-nombreux. 

Cette  plante  croît  i la  terre  du  Labrador.  ¥ 

40.  Verge  d'or  à tige  baffe.  Solidago  minuta. 
Linn. 

So'idago  coule  fimpliciffimo  ,-  foliis  eaufinis , ente- 
gtrrimis;  peaunculis  axillaribus  , unifioris.  Lir'i. 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  113  f. 

Solidago  minuta  , caulc  fimpliciffimo , pilofo  ; foliis 
lanceoiatis , acutis  , ferratis  , glabris  i racemo  termi- 
nal! fimplici , trtcio  ; ligules  tlongatis  .Alton,  Hort. 
Kev.  vol.  3.  pag.  118.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1067.  n°.  38. 

Solidago  minuta , taule  fimpliciffimo  ; foliis  lact- 
ceolatit , acutis , ferratis  , glabris  ; pcdunculss  uni- 
fions , flore  duplb  longioiibus.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gril.  p.  182 , & Flot,  franç.  vol.  4.  p.  1 36. 

Virga  aurea  , humilie , alpina.  Motif.  Blccf.  3 *9- 

Virga  aurea  t omnium  mixnta , fioribus  maximis. 
Herm.  Paradif.  batav.  pag.  145.  tab.  243.  Opiima. 
— Bocth.  Lugd.  Bat.  vol.  1 . pag.  97. 

Virga  aurea  , montante  , biuncia/is , pumila.  Piuk. 
Alrnag.  pag.  390.  ub.  a 33.  fig.  7.  8. 

Virga  aurea  , omnium  minima.  Toum.  Ilift.  R. 
Herb.  484. 

Cette  efpèce  eft  très-bien  caraSérifée  par  fes 
tiges  baffes,  par  fes  grandes  fleurs  portées  fut  des 
pédoncules  un  flores,  une  & deux  fois  plus  longs 
que  les  fleurs.  Ses  racines,  un  peu épaiffes,  produt- 
lent  une  touffe  de  fibres  nombreUfes  , capillaires: 
il  s'en  elève  une  tige  droite,  très-fimple,  haute 
de  cinq  i fept  pouces  , cylindrique , légèrement 
pileufe,  principalement  à la  partie  fupérieure,  gar- 
nie de  feuilles  alternes , lancéolées , oblongues, 
médiocrement  dentée*  en  feie  i leurs  bords , un 
peu  aigues  i leur  fommet,  prefqu'entiérement 
glabres  i leurs  deux  faces  i les  inférieures  rétré- 
cies en  pétiole  à leur  bafe , i dentelures  plus  pro- 
noncées ; fouvent  les  fupérieure*  entières,  prefque 
fertiles. 

De  chaque  atffelle  des  feuilles  fupérieures  fort 
un  pédoncule  (impie , plus  long  que  les  feuilles  , 
à peu  près  deux  fois  plus  long  que  les  fleurs , pu- 
befeent , muni  de  deux  ou  trois  petites  folioles 
alternes  , terminé  par  une  feule  fleur  prefque  du 
double  plus  grande  que  celles  du  fohdago  virgau- 
rta  , d'une  belle  coulem  jaune;  les  demi-fleurons 
linéaires , beaucoup  plus  longs  que  les  fleurons  du 
centre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  8e  danj  le* 
Pyrénées,  if  ( V.fi  ) 

Ooo  a 
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41.  Verge  d’or  i feuilles  dures.  SotiJogo  ri- 
gicla.  Linn. 

Solidago  caule  foliifquc  ovato-oblongis  , pilaf  t ,fca- 
bris;  catUinis  integerrimis , infmisfcrratis;  ramis  jiori- 
ftris  , panicuUtts  ; ratent  is  compaSis,  tigulis  elonga- 
ris.  Alton  , Hort.  Ke».  vol.  3. pag.  ai6. — Wifld. 
Spec.  Plint.  vol.  3.  pag.  1067.  n®.  39. 

Solidago  rigida,  foliis  caulinis  ovatis  , [cabris, 
integerrimis  } ramit  altérais  , fafigiatis  ; tory  mbit 
Serminalibus.  Linn.  Spec.  Plant.  880.  — Hort. 
Cliff.  410.  — Roy.  Lugd.  Bat.  161.  — Gouan. 
Hort.  Monfp.  pag.  444. 

Solidago  rigida , taule  panieulato  ; foliis  infériori- 
sai ovatis  , dentatis  , longe  petiolatis  , fuperioribus 
lanctolaiis  , [emiamplexicaulibus.  Millet , Did. 
n®.  17. 

V ’irga  aurea  Novt  Anglia  , lato  rigidoque  folio. 
Herm.  Paradif.  Batav.  p.  14;.  tab.  14}.  — 'l'oum. 
Inft.  R.  Herb.  483. 

Solidago  rigida  , undiqul  minuta  , pube  afperrimi  ; 
foliis  fuperioribus  femiampltxicaulibus , fubcordaith 
ovalibus  ; corymbo  ramis  fubfafligiatis , fummitate 
tantum flofciculo-Jioriferis.  Mich.  Flor.  boréal  Amer, 
vol.  a.  pag.  1 18. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchâ- 
tres, étalées  ; elles  proluifent  plufieurs  tiges 
droites , toides  , cylindriques , un  peu  rudes  au 
toucher  , (impies,  paniculées  â leur  lommet , gar- 
nies dq  feuilles  alternes , toides , fermes  ; les  infé 
rieures  ovales-oblongues , très-grandes,  un  peu 
dentées,  longuement  pétiolées , longues  au  moins 
de  quatre  â fix  pouces,  fur  deux  ou  trois  de  larges 
les  pétioles  aulli  longs  que  les  feuilles  ; les  fupé- 
rieutes  ovales,  prefqu’en coeur,  fertiles,  i demi 
ampleaicaules,  rudes  â leurs  deux  faces,  ordinai- 
rement très-entières.  Les  rameaux  fleuris  portent 
vers  leur  fommet  des  grappes  courtes  , épailfes, 
Tamaffcesen  corymbe,  & formant , par  leur  réu- 
nion , une  ample  panicule  droite,  terminale.  La 
corolle  e(l  d’un  jaune-brillant  ; les  demi-fleurons 
de  la  circonférence  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  & dans  la 
Penfilv.mie  , au  milieu  des  montagnes,  g:  ( èf.  v.) 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plaines  ; elle  fleurit 
vers  le  mois  d’août. 

4a.VtRCE  d’or  deNoveboraco.SofiVa^oneva- 

bcractr.fi.  Linn. 

Solidago  foliis  radicalibus  ovato-oblongis  , pttio- 
lotis;  taule  nudiuftulo,  ramofo  , fafiieiato.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1133.  — WiUd.  Spec. 
Plant.  Vol.  3.  pag.  10Û7.  n®.  40. 

Cette  plante  efl  afTea  remarquable  par  fon 

£ort , par  fes  grandes  fleurs  folituires,  terminales, 
es  feuilles  font  ovales-oblongues  , pétiolées , 
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afftx  femblab'es  à celles  du  folidago  virgturta , très- 
ludts  au  toucher  t les  tiges  droites  , hautes  d'en- 
viron un  pied,  fimples  i leur  partie  inférieure, 
ram: u fes  8c  faftigiées  vers  leur  fommet,  munie* 
feulement  de  trois  ou  quatre  petites  feuilles.  Cha- 

3ue  rameau  fe  termine  par  une  feule  fleur  grande, 
e couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  i la  Nouvelle-Yorck  & dan» 
les  contrées  feptennonales  de  l'Amérique,  ÿ 
( Deftript.  ex  Linn.  ) 

43.  Verge  d’or  i tige  grêle.  Solidago  gra - 
cilis.  llort.Parif. 

Solidago  caule  erttio  , graciti  ; apicc  panieulato  ; 
foliis  lanceolatis  , iniegris  , glaberrimis  ; raccmis 
brnijjlmts  , trcÛis ; foribus  partit.  (N.  ) 

Cetre  efpèce  fe  didingue  par  fes  petites  fleurs 
difpofées  en  grappes  courtes,  peu  garnies.  Se* 
tiges  lont  grêles  , cylindriques  , glabres  , â peino 
titrées  , hautes  d'un  à deux  pieds,  ttes-fimples . 
paniculées  à leur  fommet  par  des  rameaux  alter- 
nes, étal,  s,  fimples , (ort  grêles, fleuris.  Les  feuil- 
les font  alternes,  fertiles,  lancéolées,  médiocre- 
ment diftantes  , glabres  à leurs  deux  faces , un 
peu  rudes,  minces,  veites,  plus  pâles,  prelquo 
cendrées  en  delTous  , entières  â leurs  bords , ai- 
gues, prefqu'acumiirées  i leur  fommet,  longues 
d'environ  un  pouce  & demi , larges  de  quatre  à 
cinq  lignes  ; celles  des  rameaux  beaucoup  plus 
(retires. 

Les  fleurs  font  petites , (ïtuées  le  long  des  ra- 
meaux , dans  l'aiffelle  des  feuilles,  difpofées  en 
petites  grappes  courtes,  plus  ou  moins  garnies, 
ordinairement  plus  courtes  que  les  feuilles  , 
munies  de  petites  braftées  ; les  pédicelles  à 
peine  de  U longueur  des  calices,  un  peu  pubef- 
cens  s le  calice  compofé  d’écailles  prefqu'égales  i 
les  extérieures  plus  courtes,  d'un  vert-jaunâtre, 
glabres , obtufes  i 1a  corolle  jaune;  trois  ou  qua- 
tre demi-fleurons  termines  par  une  petite  languette 
ovale , obtufe  ; les  fleurons  peu  nomureux  ; une 
aigrette  blanche  & pileufe. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante , que 
l’on  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  ¥ 
(*«■) 

44.  Verge  d'or  agglomérée.  Solidago  giome* 
rata.  Mich. 

Solidago  caule  humiti , fimplicijpmo  ; folïts clabris , 
long l lateque  lanceo/atts  , fer ratts  ; ra.emo  jtmplici , 
e glomtrults  axillaribus , fuptrioribut  capitaùm  ton- 
gtfiis  ; caticibus  turgidis . multifioris.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  z.  pag.  1 17. 

Cette  plante  a des  tiges  baffes,  très-fimples , 
garnies  de  feuilles  alternes , longuement  & large- 
ment lancéolées,  glabres  à leurs  deux  faces,  den* 
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tées  en  fcie  à leurs  bords , aiguës  â leur  fommft. 
Les  fleurs  font  difpofees  en  une  grappe  Ample, 
alongée  , compofee  de  paquets  latéraux  , axillai- 
res, agglomérés  s ceux  du  haut  ranufl'és  en  tête. 
Les  calices  font  épais,  renflés,  contenant  un  grand 
nombre  de  fleurettes  jaunes. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  de  la  Ca- 
roline. ( Defcript.  ex  Mtth.  ) 

4 f-  Verge  d’or  effilée.  Solidago  virgata. 
Mich. 

Sotidago  cau/e  Jîmptici  , glabro  ; foliés  fubcuneato- 
lanceolans  , intégrés  , fuperionbus  minimis  ,*  racemo 
fimphci , Jecundo  ,fubfpiciformi,  (N.) 

Sotidago  virgata  t glabra  , coule  virgarim  fimpli - 
ctjftmo  , fuptrn  'c  oi>  foliorum  parvrtatem  quafinudo  ; 
Joins  fubcuntato-lanctolatis  , c btufis  , iniegns  , ap- 
prtffo'treàis  i racemo  fimpliei  >fu!>fpiciformi  jfecundo. 
Alich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  117. 

Ses  tiges  font  droites,  très-fimples , glabres, 
élancées,  hautes  d’environ  deux  pieds,  garnies 
de  feuilles  alternes,  nombreufes,  lancéolées,  ré- 
trécies en  coin  i leur  partie  inférieure , obtufes  â 
leur  fommet.,  entières  à leurs  bords  , glabres 
à leurs  deux  faces  , droites , appliquées  contre  les 
tiges;  celles  de  la  partie  fupérieure  fort  petites  , 
longues  de  quatre  à cinq  lignes.  Les  fleurs  radi- 
cales lancéolées,  longues  au  moins  de  deux  pou- 
ces , larges  de  quatre  i cinq  lignes  , font  difpo- 
fées , à I extrémité  des  tiges , en  une  grappe  droite, 
Ample , unilatérale , prefqu’en  forme  d'épi  rameur; 
les  écailles  caücinales  glabres,  obtufes , prefqu’é- 
galesija  corolle  jaune  8c  petite;  l'aigrette  blan- 
che  , à peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  à la  Caroline , dans  les  lieux 
humides  des  forêts,  ( V.  f.  in  herb.  Qcsfoat.  ) 

* * * Tige  ligntufe. 

46.  V erge  d’or  bâtarde.  Solidago  fpuria.  Forft. 

Solidago  arborai  , paniculâ  corymkofâ  ; foliis  ob- 
longis  , dimiculotis.  Forller , Comment.  Goett.  9. 
pag.  6s.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  aojj. 

Cony^a  ( rugofa  ) , fruticofa , foliis  cuneiformibus , 
ferratis , villojis , rugofis  , raiceelatis ,-  pedunculis  vil- 
lofis  , unifions  ,*  fioribus  radians.  Ait.  Hott.  Kev. 
Vol.  J.  pag.  184.? 

C'eft,  d'après  Forfter,  un  arbre  fans  aucune 
élégance,  difforme  , rameux  ; les  rameaux  diffus, 
épais,  afcend.ins.  feuilles  â leur  fommet,  revêtus 
d’une  ecorce  d’un  brun-cendré,  que  1a  chute  des 
feuilles  rend  rudes  8c  tuberculés.  Les  feuilles  font 
éparfes,  très-rapprochées,  limées  vêts  le  fommet 
des  rameaux,  oblongues,  pétiolées,  d'un  verr- 
gai,  étalées , ridées  ou  crépues,  denticulées  à leurs 
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bords , obtufes  â leur  fommet , longues  de  Ht  i 
huit  pouces  8c  même  d'un  pied  ; les  pétioles  courts, 
hiles,  cylindriques , dilatés  â leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  très  ample  pa- 
nicule  fifligiée,  compofée  dè  corymbas  partiels; 
les  pédoncules  8c  les  pédicelles  liftes,  cylindri- 
ques , étalés , munis  à leur  infertion  de  braélées 
en  forme  d’écailles  fort  petites.  Leur  calice  efk 
oblong  ; les  folioles  extérieures  courtes,  étalées  ; 
les  intérieures  très-ferrées , imbriquées  , conni- 
vences, lancéolées,  relevées  en  carène;  la  corolle 
radiée,  de  couleur  blanche  ; les  demi- fleurons  C- 
melles  au  nombre  de  dix  à la  circonférence , ova- 
les , réfléchis , di  viles  en  trois  dents  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  â File  de  Sainte- Hélène,  où 
elle  a été  recueillie  par  Forller.  ( Defcript . ex 

Forft.  ) 

47*  Vergç  d’or  en  arbre.  Solidago  arbore fens. 
Forfter. 

Solidago  coule  arboreo  ; panicu/ii  corymbofis  ,ftrie- 
tis , eermina/ibits  ; foliis  ovato-fubrotundis  , acutis , 
répandis , petiolatis.  Forft.  Prodroin.  nç.  198.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  aoj4.  n°.  g. 

Cet  arbre , d 'une  grandeur  médiocre,  eft  chargé 
de  rameaux  tomenteux,  garnis  de  feuilles  pétio- 
lées, alternes,  ovales,  prefque  rondes,  un  peu 
finuées  à leur  contour,  glabres  en  deffus , tomen- 
teufes  à leur  face  inférieure , acuminérs  à leur 
fommet,  munies  de  dentelures  diflantes , obtufes. 
Les  fleurs  font  difpofées,  i l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  panicules  roides,  composes  de  co 
rymbes  partiels. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande  , 
où  elle  a été  recueillie  par  Forller.  h f Defcript.  ex 
Forft.  b Willd.) 

48.  Verge  d’or  â fleurs  blanches.  Solidago 
leucader.dron.  Forfler. 

Solidago  arborifeens , cym's  frftigiatis  ; foliis  ob- 
longo-cbovatis  -,  crenaeis , ftbjejjilibus.  Forlt.  Comm. 
Goett.  9.  pag.  69.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  icf4.  n°.  1. 

Cet  arbre  s’élève  â la  hauteur  d’environ  quinze 
à vingt  pieds  ; fon  tronc  fe  divife  , vers  fon  mi- 
lieu, en  rameaux  cylindriques,  prefque  fàlïigiés, 
feuilles  à leur  fommet,  d’un  brun-noirâtre , revê- 
tus d'une  écorce  tuberculée.  l.es  feuilles  font 
éparfes  , prefque  fertiles , oblongues , en  ovale 
renverfé , étalées , liffes  â leurs  deux  faces  , infen- 
fiblement  rétrécies  vers  leur  bafe , crénelees  à leur 
conteur , longues  d'environ  trois  pouces- 

Les  fleurs  font  difpofées  en  qg nés  fiftigiées  i 
l'extrémité  des  rameaux;  les  pédoncules  liffes . 
cylindriques  , longs  d'un  pouce  ; les  pédicelles 
courts , filiformes , étalés , liftes , uniftores  ; la 
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corolle  blanche  s toutes  les  autres  parties  de  la 
fructification  de  même  forme  & de  même  gran- 
deur que  dans  le  Jolidago  j'puria. 

Cette  plante  a été  obferyée , par  Forfter,  dans 
les  forêts  de  l’ile  de  Sainte-Hélène.  T>  ( Defcript. 
ex  Fotjl.  ) 

49.  Verge  d'or  â fleurons  rarei.  Soliiugo pau- 
çïfiojculofa.  Michaux.  S 

Solidago  fufrutieofa  , glu  ira  , foliis  lanceo/atis, 
titufis , enerviis  j paniculâ  compojitd , multijlorj  faf- 
eieulis  t'tiitl  ; calicièus  a .guflo-oèlongü  , qaitujurRo- 
ris  ; radio  un  ko.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  116. 

Ses  tiges  font  droites , g’abres , prefqtte  ligncu- 
fes  , proies  de  feuilles  alternes  , lancéolées , gla 
bres  à leurs  deux  faces,  obtules  à leur  Commet , 
fans  nervures.  Les  fleurs  font  difpofées,  i l'extré- 
mité des  tiges,  en  une  panicule  rameufe , compo- 
fée  de  grappes  droites,  fafciculées , chargées  d'un 
grand  nombre  de  fleurs.  Les  calices  font  étroits  , 
nblongs,  imbriqués!  ils  ne  renferment  que  quatre 
fleurons  & un  {eut  demi-fleuron. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  Sc  fablo- 
neux  de  1a  Caroline.  T}  • C Defcript.  ex  Mich.  ) 

VEROF.ROLLF.  Erigeron.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  compofées,  de  la  famille 
des  corymbifères , qui  a des  rapports  avec  les  foli- 
dago  & les  afttr , & qui  comprend  des  herbes  in- 
digènes ou  exotiques  à l'Europe  , dont  les  fleurs 
font  radiées,  fouvent  de  deux  couleurs  ) les  fleu- 
rons jaunes  ; les  demi-fleurons  bleus  ou  blancs , 
quelquefois  jaunes. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Une  corolle  radiée  ; les  demi^fleurons  nombreux , 
linéaires  ; cinq  étamines  fyngént/es  une  aigette  pl- 
ie u/c  ; le  réceptacle  nu. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  offrent  : 

1°.  Un  calice  commun , oblong , cylindrique  , 
compofé  dVcaiiles  imbriquées , droites , fubulées , 
prefqu'égales  , graduellement  un  peu  plu*  lon- 
gues. 

a*.  Une  corolle  radiée  i des  fleurons  hermaphro- 
dites dans  le  centre,  tubulés,  infundibuliformes  j 
le  limbe  divifé  en  cinq  découpures  j des  demi- 
fleurons  femelles,  fertiles  i la  circonférence, 
droits,  linéaires,  fubulés , ordinairement  très- 
entiers. 

t®.  Cinq  étamgei  fyngénèfes  t les  filamens  ca- 
pillair*  s , très-courts , terminés  par  des  anthères 
aiongées , tubulées , réunies  en  un  filet  cylin- 
drique, 
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4°.  Un  ovaire  fr.rt  petit , tant  dam  les  fleurs  fe- 
melles , que  dans  les  fleurs  hermaphrodites , fut- 
monté  d'une  aigrette  de  la  longueur  de  la  corolle  1 
un  ffyie  capillaire  de  la  longueur  de  l'aigreue  ; 
deux  ftigmates  réfléchis. 

Les  [tmcnces , tant  dans  les  fleurs  femelles  que 
dans  lefhermaphrodites,  font  petites,  oblougues, 
couronnées  par  une  aigrette  longue , pileufe. 

Le  réceptacle  eft  plane , & dépourvu  de  poils  Se 
de  paillettes. 

Obfervations.  Si  les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  offroient  toutes  les  mêmes  caraéfetes  géné- 
riques bien  tranchés,  on  pourroit  le  regarder 
comme  fufKfanimmt  diftingué,  i*.  par  fes  demi- 
fleurons  étroits  tU  nombreux)  en  quoi  il  différé 
■les  a/ter,  dans  lefquels  ces  demi  - fleurons  font 
élargis)  des [olidago , où  ils  font  bien  moins  nom- 
breux ) a®,  par  leur  calice  , donc  les  écailles  ne 
font  que  médiocrement  imbriquées , mais  plutôt 
placées  fut  plusieurs  rangs  ; ce  qui , joint  a l’ab- 
fence  des  deux  filets  h Ta  bâte  des  anthères , le 
diftingué  des  inula , ainfi  que  des  çonyra , ces  der- 
niers n'ayant  point  d’ailleurs  de  demi-Heurons  à 
leur  circonférence.  Quelques  boranitles  ont  pro- 
pofé , pour  le  circonfcrirc  davantage  , de  placer 
patmi  fes  inulcs  ou  les  folidago  toutes  les  efpèces 
qui  ont  les  Jemi-flentons  jaunes , 8c  de  n’admettre 
au  nombre  des  érigerons  que  celles  dont  les  rayons 
de  la  circonférence  font  de  couleur  bleue , blan- 
che ou  purpurine. 

Malgré  ces  précautions  , on  éprouvera  toujours 
beaucoup  de  difficultés  8c  de  doutes  fur  plufieurs 
efpèces  intermédiaires , les  unes  fe  rapprochant 
des  afler  pat  leurs  demi-fleurons  un  peu  plus  lar- 
ges , les  autrps  des  conyra , leurs  demi  fleurons 
étant  en  partie  tubulés  i leur  bafe,  St  fendus  ou 
prolongés  en  une  languette  courte;  ce  qui  les  fait 
conlïdércr  comme  fleurons  par  les  uns , demi-fleu- 
rons par  d'autres  , d’où  vient  que  ces  efpèces  font 
tantôt  des  conyqes , tantôt  des  erigeron.  11  faut 
ajouter  que  ces  caraûères  étant  très-difficiles  ï 
faiftr  fur  les  plantes  exotiques  lèches , leur  pott 
décide  fouvent  du  genre  dans  lequel  on  les  range. 

Dans  quelques  efpèces  &' erigeron  de  Linné  on  a 
remarqué  que  leurs  anthères  étoient  prolongées  à 
la  bafe  en  deux  filets  libres , comme  dans  les  inula  ; 
ce  qui  a déterminé  plufieurs  botanifles  à les  placer 
dans  ce  dernier  genre  : telles  font  principalement 
les  erigeron  graveolens  , vi/cofum  , (le.  D’autres  , 
comme  je  l’ai  déjà  dit  plus  haut , ont  été  ren- 
voyées aux  corryqrs , à caufe  de  la  forme  des  fleu- 
rons de  la  circonférence.  Ces  efpèces  n’ayant  pas 
été  mentionnées  dans  ces  derniers  genres  , je  les 
ai  confervées  parmi  les  erigeron , far»  prétendre 
pour  cela  blâmer  les  réformes  qu’elles  ont  pana 
exiger  pour  éviter  toute  obfeunté. 
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Espèces. 

i.  Verger olle  fétide.  Erigeron  gravcolens. 
Linn. 

Erigeron  foliij  fublinearibus , integerrimis  ; ramis 
laeeratibus , muhifo'it.  Linn.  MantilT.  pag.  468. — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  19U.  n°.  1.  — 
l.im.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  14/.  — Poiret,  Voy. 
en  Barbarie,  vol.  1.  pag.  238. 

Conyra  femirta  Theophrafii , m'tnor . Diofcoridis. 

C.Bauh.Pin.a6i. 

Inula  gravcolens.  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  1. 
pag.  Vf  1 Sf  Catal.  Parif.  pag.  lor. 

Solidago  ( gravcolens  ) , pubefeenti-vifeofa , foliij 
fublinearibus  , integerrimis  ; remis  léserait  bas , mul- 
u forts.  Decand. Syn.  Plant,  gall.  pag.  x8x.n°.  3162, 
& Flor.  frafiç.  vol.  4.  pag.  1 y 6. 

Erigeron  remis  laetraliius , multifioritj  foliis  lan- 
eeolaeis, integerrimis;  calicibus  fquarrofis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i- pag-  îxio.  — Amœn.  Acad.  vol.  4. 
pag.  190.  — Gouan,  Monfp.  437.  — Miller,  Diéï. 
n°.  6. 

Vif  a aurea  mir.or,  foliis  glutinojis  It  graveolen- 
tibus.  Tourn.  Inll.  R.  Herb.  484.  — Schaw.  Spec. 
n”.  6ia.  — Vaill.  Aéb  Academ.  Parif.  ann.  1710. 
pag.  308  . 

Erigeron  graveolens  , foliis  lanceolaio-  Untaribus , 
integerrimis  , fiftlibus  , desu'renttbus  ; ramis  multt- 
fiorts , corolles  radiales , coule  pyramidato.  Gouan, 
Jlluflr.  67. 

Conyx"  minor,  vera.  Lobe!.  Icon.  346.  Medio- 
tris. 

Conyia  miner  , vera  , Lobelti  , lutea.  Batrel.  Icon. 
Rar.  tab.  370. 

Se»  racines  font  dures , grêles , rortueufes,  gar- 
nies de  fibres  courtes,  toides , blanchâtres  i elles 
pioduifent  une  tige  droite,  glabre,  un  peu  pur- 
purine, haute  d'environ  un  pied,  dure,  cylindri- 
que , ftriée , nue  â fa  partie  inférieure,  divilée  à 
fa  partie  fupérieure  en  rameaux  alternes,  étalés, 
roides,  prefque  fimples,  effilés,  garnis  de  feuilles 
alternes,  fertiles,  étroites,  linéaires-lancéolées, 
très -entières,  longues  d’un  pouce  & plus,  â peine 
larges  de  deux  lignes,  couvertes,  furtout  vers 
leurs  bords,  de  poils  ttès-courts,  glanduleux , d'où 
fort  une  liqueur  vifqueufe , d'une  odeur  forte, 
dtfagréable. 

De  l'ailfelle  des  feuilles  fortent  des  pédoncules 
courts  .prefque  filiformes , pubefeens , glutineux , 
munis  ae  quelques  petites  folioles  , fupportant 
une,  quelquefois  deux  & trois  fleurs  petites,  jau- 
nâtres. Le  calice  eft  obiong,  vifqueux , pubefeent , 
compofé  de  folioles  un  peu  inégales,  droites,  li- 
néaires, aiguë» , fearieufes  à leurs  bords,  un  peu 
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ouvertes  j la  corolle  â peine  plus  longue  que  le 
calice  | les  demi-fleurons  courts,  étroits. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs , dans  les 
terrains  fecs , en  France,  dans  les  départemens 
méridionaux  , aux  environs  de  Paris  j je  l'ai  auffi 
obfervée  fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  O ( V.  v.  ) 

Obfervations.  Cette  efpèce  fe  rapporte  aux  initia 
par  les  deux  filets  foyeux  fitués  â la  bafe  des  an- 
thères i elle  fe  rapproche  encore  des  folidago  par 
fa  corolle  de  couleur  jaune,  par  fes  demi-fleurons 
courts.  La  figure  qu'en  a donnée  Lobel  eft  trop 
petite  & .imparfaite.  Barrelier  en  a donné  deux 
figures  fous  le  même  numéro  & la  même  «'.'nomi- 
nation , une  â feuilles  dentées  & â fleurs  une  fois 
plus  greffes , qui  ne  conviennent  qu’imparfaite- 
mer.t  à cette  efpèce  dont  les  feuilles  font  entières 
& les  fleurs  petites  j la  fécondé  figure  la  repré- 
fente beaucoup  mieux , quoiqu'elle  foit  fans  rami- 
fications. 

X.  VERGEROLLE  vifqueufe.  Erigeron  vifeofum. 
Linn. 

Erigeron  prdtincti/is  unif.oris  , laeeratibus  ; foliij 
laneeolaiis , denticulatis  , b a fi  refexis  ; cttlicibus fquar - 
refis , corolles  radiatis.  Linn.  Spec.  Fiant,  vol.  X. 
pag.  1209.  — Hort.  Upf.  xy8.  — Gronov.  Orient. 
267.  — Gouan  , Monfp.  457.  — Jacq.  Hort.  tab. 
t6y.  — Miller,  Didl.  n°.  1.  — Poiret , Voyage  en 
Barbarie,  vol.  x.  pag.  257. 

Erigeron  vifeofum  , foliis  laneeolaiis , femiam- 
plcxicaulibus  , dentaeis  ; ramis  muhifioris  , corolles 
radiales  , saule  virgaio.  Gouan,  lllutlr.  67. 

Inula  ( vi  feofa  ) , foliis  feffiâbus  , bafi  refexis  , lan. 
ceolaeis , ferratis  ; caule  virgalo  , p : loft b~  i J cofo  ; re- 
detneu/is  axiltaribus , unif.oris , folio  fis.  Wllid.  Spcc. 
Plant,  vol.  3.  pag.  209p.  n°.  1 j. 

Inula  vifeofa.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  x.  pag. 
»74- 

Inula  vifeofa  , foliis  laneeolaiis  , denticulatis  ,fef 
Jilibus , bafi  refltxii;  pedunculis  latera/ibus , unifions, 
faliofis.  Alton,  Hort.  Ke v.  vol.  3.  pag.  213. 

Inula  vifeofa , birfuto-vifeofs  , foliis  laneeolaiis, 
fubfcrratis  ; coûte  furent  ramofo  ; pedunculis  latera- 
hbus , unifia' is  , folie  fis  ; invoteuri foltolis  linearibus, 
glabres.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  281,  Sd 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  133.  n*.  31J4. 

Sotidago  vifeofa.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag. 
‘44- 

^fier foliis  ferratis  ; pedunculis  fimplicibus , latera - 
liras  , uniflaris  , longitudine  folii  , foleofis.  Hort. 
Cliff.  409. 

Virga  aurea  major , foliis  glutinojis  (/  gravcolen- 
tibus.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  484.  — Vaill.  A ét. 
Academ.  Parif.  1720.  pag.  308.  — Zanich.  lit. 
ub.  icj. 
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Conyja  mat  Thtophrafti  0 Diofcoriiis.  C.  Bauh. 
Pin.  265. 

Co.:yç.i  major.  Dodon.  Pcmpc.  pag.  J 1 . Xeon.  — 
Cluf.  Hift.  a.  pag.  ao.  Xeon. 

Cony^a  capitata  t feu  globofa.  Boccon.  Sic.  pag. 
14.  t.b.  7.  — Boccon.  Herbar.  — Motif.  Oxon. 

] lift.  3.  pag.  114.  $.  7.  tab.  ao.  fig.  14. 

Cette  efpèce  paroît  appartenir  aux  inula  par  les 
deux  poils  foyeux  oui  accompagnent  les  anthères 
à leur  bafe  ; elle  a d’ailleurs  tous  les  caraôères  & 
le  port  des  erigeron.  Ses  tiges  font  droites,  hautes 
de  deux  ou  trois  pieds,  cylindriques,  rameufes  à 
leur  j*.rtie  fupérieure;  les  rameaux  alternes,  aton- 
gés , (triés  , pubefeens  & glutineui  , garnis  de 
feuilles  alternes,  ftfliles,  à demi  amplcxicaules, 
un  peu  épaiffes,  glutin-eufes,  odorantes , lancéo- 
lées, médiocrement  velues  ou  patfeinées  de  quel- 
ques poils  glanduleux , dentées  en  Icie  à leur  con- 
tour ; quelquefois  les  fupérieures  entières  ^aiguës, 
un  peu  rabattues  latéralement  à leur  bafe,  longues 
d’environ  deux  pouces,  larges  de  lix  lignes. 

Les  fleurs  forment , par  leur  enfemble,  une  Ion- 
gus  grappe  droite , plus  ou  moins  touffue,  à l’ex- 
trémité des  tiges  Sc  des  rameaux  , compofée  de 
la  réunion  des  fleurs  latérales  , axillaires  , (ituées 
fur  de  petits  rameaux  à peine  de  la  longueur  des 
feuilles,  fouvent  plus  courts,  feuilles;  les  pédon- 
cules courts,  pubefeens,  à une  ou  deux  fleurs, 
rarement  trois  fleurs  pédicellées,  munies  à leur 
bafe  d’une  petite  bt ailée  linéaire  , très-étroite  , 
qui  tient  lieu  de  feuille.  I.e  calice  eft  glabre , com- 
pote d’écailles  droites , linéaires , imbriquées  ; la 
corolle  jaune  , affea  grande  i les  demi-fleurons  un 
peu  diflans  les  uns  des  autres  ; les  anthères  pro- 
longées i leur  bafe  en  deux  filets  libres.  Les  fe- 
mences  font  pâles,  un  peu  pubefeentes , furmon- 
tées.’d’une  aigrette  roufle. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  , en  Efpagne , en  Sicile , & 
fur  les  côtes  de  U Barbarie , où  je  l’ai  recueillie.  X 
(K.v.) 

3.  Vercerolie  glutineufe.  Erigeron  g/utino- 
fum.  Linn. 

Erigeron  foliis  lanceolato-linearibus , pilofo-vifci- 
élit  i peduncutis  unifions . Linn.  Mantiff.  pag.  ira. 
— Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  aoj.  — Wîlld. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  15153.  n*.  a. 

Cony\a  montant , foliis glutinofis  ,piloJis.  C.  Bauh. 
Pin.  adf.  — Rai,  Hift.  265. 

Conyra  montant , faxjtilis  , hyJfopifo/ioviUofo  & 
f/utinjj'o , hifpanica.  Barrel.  Icon.  Rar.  fig.  içS. 

Conyra  montant,  Myconi.  Dalech,  Hift.  a.  pag. 
)ac.t. 
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Conypa  montant , Myconi  , folio  hyjf'pi  vulgaris  , 
viltofo.  J.  Bauh.  Hift.  a.  pag.  1OJ4.  icon. 

A fier  fuxatilis  , foliis  glutinojîs  , villofis  (t  gra- 
vtolentibus.  Tourn.  lnft.  R.  Heib.  48a.  — Gaiid. 
Aix,  pag.  47. 

Cette  plante  eft  peu  connue  , à ce  qu’il  paroît; 
elle  femble  rapprocher  un  peu  de  l 'erigeron  gra- 
vtolens. 

Sestiges  font  grêles  , hautes  de  huit  à dix  pou- 
ces, fimples  ou  divifëes  dès  leur  bafe  en  rameaux 
(impies , t H'.  es , garnis  de  feuilles  alternes , fertiles, 
lancéolées,  linéaires,  très-entières  à leurs  bords, 
un  peu  aiguës  i leur  fonnnet,  glutineufe*,  char- 
gées de  poils  glanduleux  8c  vifqueux.  De  l'aiffel.’e 
des  feuilles , vers  le  fomnict  des  tiges , fortent  des 
pédoncules  alternes . folitaires  dans  chaque  aiffelle, 
uniflores,  peu  nombreux  , terminés  par  une  fleur 
radiée , purpurine  , dont  la  circonférence  eft  oc- 
cupée par  vingt  demi-fleurons  8 1 plus. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  8c  dans  les  dépar- 
temens méridionaux  de  la  France  , dans  les  lor- 
rains naontueux  Sc  maritimes,  if 

4.  Vergerolle  à longues  feuilles.  Erigeron  Ion - 
gifolium.  Hort.  Patif. 

Erigeron  glaierrimum  , coule  ramofo , longe  poni- 
culato;  foliis  fejftliiut , angujlis , longijfimtt , inté- 
grés i calicibus  ovatis  , radies  vix  calice  lonnioribut. 

(N.) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  de  Y erige- 
ron tarolinianum , à en  juger  par  la  figure  que  Dillen 
a donnée  de  cette  dernière  ; mais  dans  celle  dont 
il  eft  ici  queflion , le  port  eft  un  peu  différent , les 
rameaux  fleuris  ferrés  8c  formant  une  longue  pa- 
nicule  ferrée  ; les  feuilles  plus  grandes , plus  lar- 
ges, trës-glabics.  Elle  eft  remarquable  pat  la  lon- 

fjueur  do  les  feuilles  étroites , par  fes  fleurs  ea 
ongue  panicule  droite.  Ses  tiges  font  droites , lon- 
gues, fermes,  un  peu  épaiffes,  glabres,  cylindri- 
ques , cannelées , chargées  à leur  partie  fupérieure 
de  rameaux  courts,  alternes,  axillaires,  prefquo 
fimples,  couverts  de  fleurs,  â peine  ramifiés.  Les 
feuilles  cauliuaires  font  alternes , fefliles  , longues, 
étroites , amplexicaules  à leur  bafe , glabies  à leurs 
deux  faces,  entières,  très-pointues,  longues  de 
quatre  i cinq  pouces , larges  d’environ  trois  lignes  ; 
celles  qui  accompagnent  les  fleurs  fur  les  rameaux, 
beaucoup  plus  étroites  8c  plus  courtes. 

Los  fleurs  forment , par  leur  enfemble , une  lon- 
gue panicule  comnofee  de  rameaux  nombreux 
8c  fleuris , qui  prélentent  autant  de  petites  pani- 
cules  lâches,  feuillées  , très- glabres  ; les  pédon- 
cules courts,  roides  , inégaux  ; quelques  fleurs  fcf- 
files  ou  â peine  pédicellées.  Le  calice  eft  ovale , 
prefque  cylindrique  ; fes  folioles  longues,  étroi- 
i tes,  aiguës;  les  demi-fleurons  jaunâtres,  à peine 

plut 
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plus  longs  mie  le*  folioles  calicinales  i les  femen- 
ces  un  peu  velues,  étroites  , oblongn* s , furmon- 
tées  d’une  aigrette  pil.-ulc , d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre. 

Cette  planre  croît  dans  l’Amérique  feprenrrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pâtis. 
(K.v.) 

f.  Vergeroile  de  Virginie.  Eriger  en  curolinia- 
num.  Linn. 

Erige ron  caule  puniculato  ; foribut  fubfolitariit , 
terminai  : but  ; foliit  lire  tribus  , integerrimis.  I.inn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ixio.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  tpj}.  n°.  4. 

b'irga  aurca  carolinitafit,linar'u  monfpejfu/ani  fo- 
liit.  Dillcn.  Hort.  Eltham.  pag.  412.  tab.  )oé.  fig. 
3i>4- 

Cette  planre  a des  tiges  droites,  cylindriques, 
rameufes , épaifles  & un  peu  rougeâtres  à leur 
pai  rie  inférieure  , tlriées,  rameufes;  les  rameaux 
faftigiés,  alternes,  très  nombreux  i les  feuilles 
nombreufts,  alternes,  fertiles,  linéaires,  étroites, 
fort  longues,  très-entières,  un  peu  velues;  celles 
des  rameaux  plus  étroites  8e  plus  courtes. 

Les  (leurs  font  jaunes  , petites  , prefque  foli- 
taires  à l'extrémité  de  chaque  rameau,  médiocre- 
ment pédonculées  ; les  calices  étroits,  un  peu  cy- 
lindriques, compofés  de  folioles  glabres  , imbri- 
quées , fort  étroites , un  peu  aigues  ; les  demi- 
fl.urons  vie  la  corolle  jaunâtres,  étroits,  plus  longs 
que  le  calice  ; les  fleurons  courts  ; les  feinences 
couronnées  d'une  aigrette  courte,  pileufe. 

Cette  plante  croît  â la  Caroline,  tç  Flic  a beau- 
coup de  rapport  avec  Verigercn  longifolium  , mais 
fes  folioles  font  plus  étroites,  Sc  (es  feuilles  un 
peu  velues. 

6.  Vergerolle  de  Sicile.  Erigera*  ficulum. 
Linn. 

Erigtron  foliir  tincari-lanecoidrit , feabris  , fubin - 
léger-, mit , mjrgine  rcvoulit  ,•  caule  puniculato  j pe- 
dunculis  unitiorij  , foltofit ,-  Jouâmes  calicinit  iaftrio- 
ribus  /uxti.  Willd.  Sp-.-c.  Plant,  vol.  ).  pag.  1551. 
0°.  $6.  bub  cony^a  feula. 

Erigerait  ficulum  , edllcir.lt  fqudrr.it  inferioribut 
tdxii , jio’em  Juperantibut  ; peduneu/it  foliofit.  Lintn 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1210. — Hort.  CliflT  407. 
— Gouan,  Hort.  Monfp.  458. 

Erigtron  ficulum.  Desfont.  Catal.  Hort.  Pavif. 
pag.  102. 

Conrad  feula  , foliit  lincari-lanccolatit  , f abris , 
fubinugcrrtmit  , ma'ginc  nvoluiit  ; cdüte  herbacto  , 
panitulata  ; pcaunculis  unifiorit , faliofts  ; fqitamis  in • 
yelueri  inferioribut  Iaxis.  DcCand.  SyilOpf.  Plant, 
Uotaniqut.  Tomt  Pili. 
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gall.  pag.  279.  n°.  5127,  8 c Flot,  franç.  vol.  4. 
pag.  1)9. 

Ccnyfu  feula  , annua  , foliit  atrovirentibus  , caule 
rusent,,  bnecon.  Sic.  pag.  62.  tab.  )i.  fig.  4.  — 
Mouf.  Oxon.  Hitt.  ).  pag.  nf.f.j.  tab.  10.  fig. 
18.  — Plukm.  Phytogr.  tab.  i68.  fig.  2. 

Erigtron  crifpum.  Pourret.  A 6t.  Tolof. 

Conyjd  caulibut  ruber.iibut , tenuioribut  ,*  fore  lu - 
teo , nuao.  Magnol.  Monfp.  pag.  77.  tab.  76. 

- Cor.yqt  fpeciet , foliit  virga  aura.  J.Baull.Hifi.  2. 
pag.  1O49.  ? Icon  mata. 


Elle  fe  rapproche  des  conyzes  par  la  forme  de 
fesdtmi  flvUronst  buleux  à leur  partie  inférieure, 
& qui  fe  tei minent  par  une  languette  tiè'-courte, 
tellement  qu’ils  femblent  plutôt  devoir  être  re- 
gardés comme  de  véritables  fleurons  : d'où  refulre 
beaucoup  d'incertitude  fut  le  genre  auquel  cette 

filante  appartient , pouvant  rentrer  égaltnv  nt  dans 
es  fu.idago , d'apiès  l’opinion  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  admettre  de  fleurs  jaunes  parmi  les  cri- 
geron . 

Ses  tiges  s’élèvent  â U hauteur  d’un  pied  8e 
plus;  elts  font  droites , rameufes , (triées  , d'un 
vert-cendré  , quelquefois  un  peu  rougeâtres , cy- 
lindriques , pubefeentes  ; les  rameaux  nombreux, 
latéraux  , quelques-uns  trés-grêles  8c  prefque  pa- 
niculés  ; les  feuilles  radicales  oblo-  gués , élargies  { 
celles  des  tiges  8c  des  rameaux  nombreufes,  epar- 
fes , fi  fli  es , étroites , linéaires  ou  un  peu  lancéo- 
lées, glabres  ou  à p ir.e  pubefeentes,  ordinaire- 
ment entières  â lenrs  bords,  aigues  8c  quelquefois 
un  peu  roul.-es  latétalemem  , longues  d’un  pouce 
8c  demi  ou  deux  pouces,  larges  de  deux  â crois 
lignes. 


Les  fleurs  forment  une  forte  de  panirule  termi- 
nale compofée  de  tau  eaux  feuilles,  qui  fe  termi- 
nent par  des  fleurs  alternes  , axillaires  , foute  nues 
par  des  pédoncules  (impies,  fil  i for  nu  s.  Quelque- 
fois ces  rameaux  font  tiès-votuts,  un  fl  r<s,  8c 
alors  ils  fendaient  être  des  pédoncules  teuillcs.  1 e 
calice  ell  ptefquc  glabre  , compofé  de  folioles  li- 
néaires, peu  ferré, s , pie  que  fubulees.  l a corolle 
ell  jaune;  les  fleurons  courts;  les  demi  fleutons 
tubuleux  , terminés  par  une  petite  langu.ttu  tri s- 
courte  ; les  ftmenc-.s  pub  lixn  .r,  fuiuome-s 
d'une  aigrette  d’un  rmix-siair,  pieufe,  une  fojs- 
plus  longue  que  le  calice. 


Cette  planté  croît  en  Italie , eri  S;cile , dans  les 
foffes  hum'des  , dans  les  étangs  matitùrks  iux  e ra- 
virons de  Montpellier,  de  N- [bonne,  d ns  k-s 
déparremtns  méridionaux  de  la  France.  Ou  la  iul- 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  O ( fr.  v ) 

: , . < i • • •: 


7.  VERGfROLiE  fétide.  Erigeron  fttiàum.  Cinq. 
Erigtron  foliit  binteolatorliuearibuse,  'fa.fi.;  flot 

Ppp 


Digitized  by  Google 


482  VER 

ribut  corymbofi-  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag. 

ni). 

Conyga  ( fti.la)  ,/o/iïl  linearibui  , bojî  attenua- 
tis  , muironatit  ; corymbis  pcdunculatis  , coarétatis  , 
terminalibm.  Wi'.lJ.  Spec.  Plant,  vol.  ) pag.  193Z. 
n”.  37. 

Scnecio  jfriçanui , folio  rttufo.  Mill.  Di£L  n . 7, 
& Icon.  tab.  133. 

Scnecio  africonus  , pcrennii  , foliii  conferthn  naf- 
cintibui.  Pluken.  Almag.  pag.  343.  tab.  «J. 
fig.  4. 

Pfcudo-hclychrvfim  fuit  fans  , africanum  , retufit 
fotiis , viridibus  ; flore  lutco , nudo.  Motif.  Oxon. 
HilL  3.  pag.  90.  n*.  1. 

Conyra  africana  , fenecionis  flore , retufis  failli . 
Herm,  Lugd.  Bac.  pag.  661.  t.  b.  66z. 

Les  demi-fleurons  , dans  cette  efpèce , font  peu 
fenfibles  Si  peu  diflingués  des  fleurons  ; ce  qui  l’a 
fait  ranger,  par  quelques  auteurs  modernes,  parmi 
les  conyzes.  Ses  tiges  font  très-droites,  fermes, 
roides , aflëi  épaifles  , cylindriques,  légèrement 
cannelées,  un  peu  hifpides,  très  limples,  excepté 
à leur  fommtti  car  nies  de  futiles  nombreufes, 
éparfes , irès-rapproché:  s , inégales,  longue  s d'en- 
viron un  pouce  , linéaires,  étroits  s,  rétrécies  à 
leur  baie;  les  unes  un  peu  élargies,  obtufes  &; 
arrondi  s à leur  fommet  ; d'autres  un  peu  aiguës 
Et  pr-fque  mucronécs,  très-entières  , glabres  ou 
un  peu  pubefcentes. 

Q iclques  rameaux  alternes  , 8:  difpofês  en  co- 
rymties  . le  divifent  à leur  fou  met  en  d.ux  ou  trois 
pédoncules  prefque  nus, cylindriques,  pub» l'eus, 
terminés  par  plufieurs  fleurs  ferrets,  ra.nalfe  s en 
un  paquet  prefque  globuleux , à p-ine  pédic  fée  s. 
Leur  calice  eft  compofé  défailles  un  peu  jaunâ- 
tres, fearieufes, obtufes.  La  corolle  t II  jaune  j les 
aigrettes  courus , pileufes  , blanchâtres. 

Cette  plante  croît  en  Afrique.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  île  Paris,  bf  ( V.  v.) 

8.  VERGIROLLE  blanchâtre.  Erigcron  canefetnt. 
Willden. 

Eigeron  foliii  lanceo/atii  , integerrimi* , pubepen- 
tibus  ; pcdunculti  un  for  11 , axillaribus.  Willd.  SpcC. 

Plant,  vol.  3.  pag.  1933.  n°.  3. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques , rameufs , 
tcvt  ues  d’un  duvet  blanchâtre , garnies  de  feuilles 
alternes,  ('cibles,  lancéolées  , très-entières  â leurs 
bords,  couvertes  de  poils  ru  ie, , très  - courts , 
nombreux.  De  l'aiflelle  des  feuilles  fortent  des 
pedono  les  pubefeens,  plus  longé  que  les  feuilles, 
umflorcs  s les  intent  e s munis , vers  leur  milieu  , 
d’une  feule  feuille  ; les  fuperieurs  fans  feuilles.  Le 
calice  <11  pubefeem  > la  corolle  jaune  & radiée. 
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Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’efl  pas  conn#, 

( Dtfcript . ex  Willden .J 

9.  Vergeroue  nerveux.  Erigcron  nervofum. 
Wrllden. 

Erigcron  foliii  lintori  m lanteolatit  , integerrimis , 
ftrictii  , nervofis  ; foribus  poniculaiis.  W illd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1933.  n°.  f. 

Elle  a des  tiges  Amples,  droites,  hautes  d’un 
pied  , blanchâtres , tomenteufes , garnies  de  feuil- 
les alternes , roides  , fermes,  linéaires- lancéolées, 
très-entières  à leurs  bords,  vertes,  nerveufes  , 
couvertes  endeüousde  poils  blanchâtres,  foyeux  , 
couchés  ; les  feuilles  infét  ieures  longues  de  quarte 
pouces;  les  fupérieures  d'un  demi-pouce,  & quel- 
quefois moins.  Les  fleurs  font  dilpofées,  à l’ex- 
trémité des  tiges,  en  une  panicule  Ample  ; les  pé- 
doncules tomenteux}  le  calice  compofé  d’écaillts 
oblongues , imbriquées  ; les  femences  couronnées 
d'une  aigrette  pileufe  , roufleâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nale»  de  l’Amérique,  tf.  ( Dcfcripi.  ex  Willd.) 

10.  Vergerolle  d’Égypte.  Erigcron  tgyptia- 
cum.  Linn. 

Erigcron  foliii  fcmiamplexicaulibut , fpathulaiis  , 
dm  ai  1 j foribiu  globojis.  Linn.  MantilL  pag.  lia. 
Exd-fo  üoccon.  Ü Morif  fynonym . 

Conyra  ( xçyptuca  ),  foliii  ob/ongo-fpalkulaiii , 
deiuatu  , pilofu  ; foribtu  fubpaniculalis  , globofis  g 
folio  lit  cjiicinii  foutons , moltious.  Aiton , Horr. 
K v.  vol.  3.  pag  i8j.—  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
5.  pig.  1917.  n*.  x6.  — Desf.  Catal.  Hort.  Patif, 
P»8-  97- 

Erigcron  ( ferratum  ) , coule  ramofo  , ercHo , dif- 
fi  fo,  cubitale  g foliii  cuncifo'mi-lanctolotis , firrato- 
dmtatit  , fejjilibui , villofis.  Forskh.  Flot,  zgypt— 
arab.  pag.  148.  n".  76. 

Jacobea  acyptiaca , folio  glauco  coronopi.  BoeiH. 
Lugd.  Bat.  pag.  99. 

Elle  a des  tiges  droites  , peu  rameufes  , hautes 
d’environ  un  pied  Sc  demi , cylindriques  . légère- 
ment ftriées,  vertes,  pubefcentes,  un  peu  vif- 
queutes  , garnies  de  feui  les  alternes,  refBles , lé- 
gèrement ampiexicauLs , fpat' lées  ou  en  ovale 
renverfé  , étroites , lancéolées  , un  p -u  obtu  es  à 
leur  fommet , médiocrement  pu'sefcentes  ou  pi- 
leufes,  prefqu 'entières  â leur  partie  mférieu-e  , 
munies,  ver»  leur  ; arrie  fupé. ieure, d’environ  cinq 
dents  alfez  fortes  , prefque  droites,  longues  .le 
deux  ou  trois  pouces,  larges  de  trois  ou  quatre 
lignes. 

De  l’a'flVIle  des  feu'llts  fupérieures  fortent  des 
rameaux  alternes,  ptifqu1;  ms  , qui  fe  terminent 
par  deux,  quatre  ou  cinq  flaurs  pedoncuiéa»  > les 
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pédoncule!  cylindriques  , pubefeem  , vifqueux , 
de  couleur  purpurine;  les  fleurs  ont  U forme  d'une 
té:e  un  peu  arrondie.  L^pliccs  font  compofés 
d' écailles  imbriquées  , fuïïuiées  ; les  intérieures 
un  peu  rougeâtres  à leur  fommet.  La  corolle  eft 
jaune , radiée  ; les  fleurons  très-petits  ; les  demi- 
fleurons  nus,  très-abondans  i les  pillrls  jaunes, 
fugaces  ; les  femences  couronnées  d'aigrectes  blan- 
ches , formant  une  forte  de  bourrelet. 

Cette  plante  croît  dans  l'F.gypte.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Parts.  O ( V.  v.  ) 

1 1.  V f. rg  er  o l i.i  de  la  Jamaïque.  Erigtron  ja- 
maicutfi.  Linn. 

Erigtron  cault  pautiforo , [ubvillofo  ; foliis  tunti - 
formi-lanttolstis  , ftrraturis  utrinqui  auahus.  Linn. 
Amoen.  Acad.  vol.  c.  nag.  406.  — Swarti , Obf. 
Botan.  pag.  303.  tab.  8.  fig.  1.  — Willden,  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1957.  n".  1 J. 

Statut  tomtntofui , foliis  oHongo-ovatis , Itviffm't 
dtnsiculutit  ,*  pttiohs  irtvibia.  Brown,  Jam.  pag. 

jaa 

Statuts  minor , btUidis  majoris  folio.  Sloan  , Jam. 
ilj.  Hift.  1.  pag.  160.  cab.  ifl.  fig.  3. 

De  racines  grêles  , prefque  Amples , s'élèvent 
une  ou  plufieurs  tiges  droites,  menues,  prefque 
filiformes , nèvfimpfis,  un  peu  pubefcentes , lon- 
gues d'environ  un  pied  , médiocrement  feuillées  ; 
les  feuilles  radicales  prefque  fertiles  , lancéolées , 
un  peu  cunéiformes  , arrondies  à leur  fommet, 
munies  , vers  leur  partie  fupérieure , de  quelques 
dents  plus  ou  moins  profondes , rétrécies  i leur 
baie  en  pétiole  court , longues  d’un  pouce  Sf  plus, 
larges  d'environ  ftx  lignes  ; les  feuilles  cauünaites 
petites,  alternes,  rares,  dillantes,  fertiles,  lancéo- 
lées, entières,  aiguës. 

Les  tiges  fe  divifent  quelquefois  en  deux  ou  trois 
petits  rameaux  feuillés,ou  fe  terminent  par  deux 
ou  trois  pédoncules  alongés , toupies , filiformes , 
uniflorcs  i les  calices  médiocrement  imbriqués  , 
oblongs  , compofés  d'écaiiles  droites  , fubulées, 
prefqu’égales  , glabres , un  peu  membraneufe*  à 
leurs  bords.  La  corolle  eft  blanche  , radiée  ; les 
demi-fleurons  linéaires  , très-entiers  ; les  fleurons 
tubulét,  à cinq  découpures.  Les  lëmences  font 
lititaires-oblongues,  couronnées  d’une  aigrette  un 
peu  rouflt  itre,  pileufe,  un  peu  plus  longue  que 
le  calice. 

Cette  plante  croit  â la  Jamaïque  t elle  a été  suffi 
recueillie  à Saint-Domingue  pat  M.  Poitetu.  O 
(V.f.  in  hcr 0.  Dtsfoai.  ) 

' îx.  Vergeroli-E  du  Canada.  Erigtron  taïu- 
Jtaf.  Linn. 

Erigt'ost  taule  foribjfqut  panituljtis , kirtis  ,*  fo 
lus  laactolaiis,  tiliatis.  Linn.  Syll.  vegu.  pag.  6.8. 
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— df.der , Flor.  dan.  par.  19J-  — WïltJen.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  19(4.0°.  6. — Decard.  Synopf. 
Plant,  pag.  179.  n°.  5154,  & Flor.  ftanç.  vol.  4. 
pag.  144. 

Erigtron  cau/t  forihufp.it  paniculatit.  Hort.  Cliff. 
407.  — llort.  Upf.  1(8.  — Gronov.  Virgin,  ua. 

— Gort.  Gerl.  47f. — Mill.  Diét.  n“.4.  — Neclc. 
Gallob.  pag.  330. — Reyg.Gerl.i . pag.  îoy.  n°  t. 

— Leers,  Herb.  n*.  6J4.  — Pollich.  Pal.  786.  — 
Mattufch.  Sil.  609.  — Dior.  Na(T.  pag.  105.  — 
Hoffrn.  Germ.  191.  — Roth  , Geim,  vol.  I.  pag. 
{61.  — vol.  II.  pag.  331. 

Erigtron  panitulutum.  Lam.  Flor.  franc,  vol-  X, 
PS-  X4«- 

Erigtron  foriisus  panituljtis , fpitatis.  Hall.  Helv. 
n*.  1S4. 

Cony[tlU.  Dillen.  Citai.  Append.  141. 

Erigtron  ( carud  nfe  ) , annuum  , tault  hifpido , 
panicuUùm  ramofjjimo  ramis  quaft  rjtemofo  rnalti- 
foris  ,*  foliis  lanttolato-lintaribus  , tiliatis  ; calitibus 
cylindritis  , [ttbimbritatis  ,*  radiis  multipliti  ftrit  ton - 
finis,  brevigimis , albis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  x.  pag.  115. 

Erigtron  rattmis  lattralibaj  ; foliis  imis  lantto- 
latis  , dtntatis  , fuptrioribus  lintaribus  , tiliatis . 
Scopol.  Carn.  edit.  I.  pag.  386.  n°.  3,  8c  edit.  x, 
n9.  1060. 

Conyra  onr.ua  , atris , alba,  tlatior , linaris  foliis. 
Morif.  flirt.  3.  pag.  11  J.  J.  7.  tab.  xo.  fig.  19.  — • 
Boccon.  Sic.  pag.  86.  tab.  46. 

Virga  a u rut  virginiana  , hirfuta  , fort  pallido • 

Zanon , Hift.  1.  pag.  X04.  tab.  78. 

Virga  aurta  virginiana  , arutua , Zanoni.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  484. 

Diftinguée  par  fis  rameaux  Sr  fis  fleurs  petites, 
paniculees,  cette  plante  a des  tiges  droites,  hautes 
de  huit  i dix  pouces , quelquefois  d'un  pied  8e 
plus , cannelées , cylindriques , légén.  ment  vqlues , 
garnies  i leur  partie  fupérieure  de  rameaux  Am- 
ples , nombreux  , formant  une  pinieule  atongée , 
étalée.  Les  feuilles  font  éparfes , fi-flil.s  : les  tsdi- 
cales  ouvertes  en  rofette , couchées , plus  larges , 
lancéolées  , finuées  ou  crénelées , peu  durables  { 
les  feuilles  caulintires  noqibteufes,  Ihéair-s- lan- 
céolées , étioitei , très-entières , aiguës , longues 
d'environ  deux  pouces , fur  deux  ou  trois  lignes 
de  large,  d’un  vert-blanchâtre,  un  peu  molles, 
ciliées  â leurs  bords. 

Les  flrurs  font  difpofées,  J l'extrémité  de  cha- 
que rameau  , en  grappes  droit'  s , f.  1 -filées , por- 
tées fur  des  pédoncules  rourts , raméirx  , elles  for- 
m nt,  par  leur  enfemble , une  panicsi'e  a rmgée, 
terminale,  plus  ou  moins  touffue,  la. s c nie  s font 
cylindriques , compilés  de  fo''  l ï ,•  labres,  etroi- 
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tes  , aiguës  , légèrement  imbriquées  ; la  corolle  i 
petite ^ radiée  ; les  demi- fleurons  fort  petits,  d'un  J 
blanc  couleur  de  chair,  dilpofés  fur  plufieurs  rangs  ; 
1rs  fleurons  d’un  jmnc-pa!e  i ks  femences  extrê- 
mement petites , atès-glabres , ovrh  s-oblongues  , 
d’un  jaune-clair,  furmontées  d'une  aigrette  pi- 
leufe,  d’un  blanc  un  peu  toux;  le  réceptacle  nu, 
éttoir. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  pierreux  8c 
les  bois  i elle  sft  originaire  du  Canada,  fc  fe  trouve 
aujourd'hui  très-  commune  3c  naturalifée  en  Eu- 
rope. o ( y.  v.  ) 

1}.  ViRûEROlLK  diflufe.  Erigtron  divarieaium. 
Michaux. 

Erigtron  annuum  , puf  Hum  , divaricatO'  ramofifl î- 
rru~n , fubfaftigiaio-pamculaiorn  , multiforum  , foliis 
Jiibu/atis , fondus  brtvijjim'e  radiais  , coroUulis  difci 
quadrifidis.  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  t. 
pag.  il}. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  cr  tte  efpèce  8c 
Y e'igrron  ccnadtnfe , d’après  Michaux.  Ses  tiges  font 
balles , annuelles , herbacées , divifées  en  rameaux 
nombreux  , diffus , paniculés  , prefque  faliigiés , 
garnis  d'un  grand  nombre  de  fleurs , munis  de 
feuilles  alternes  , fertiles , fubulées,  fore  étroites , 
entières.  Les  fl  urs,  difpofées  à l’extrémité  des 
rameaux , forment , par  leur  enfemble  , une  a-rp’e 
panieule  étalée.  La  corolle  ell  radiée  i les  demi- 
fl  .irons  peu  nombreux  , très-courts  i les  Aeutons 
tubuf  s , à quatre  découpures  i leur  fommec. 

Cette  plarte  cr  it  dans  les  prés,  dans  l’Améri- 
nue  feptemrionale , au  p ys  des  Il'innis  , pioche 
Kokifltia  . où  elle  a é*é  decouverte  par  Michaux. 
O ? ( Dcfnpt  tx  Mail  ) 

14.  VercEROLII  à feuilles  d’hyffope.  Erigtron 
kyffopifolinm.  Michaux. 

Erigtron  caulc  ramis  fltrilibus  pa"icu/dto  , rancis 
in  ptdancnlos  nu  do  s protraüis  ; foins  lintaribus , in- 
Itgris , glabtllis , cillais  ; raiiis  calict  eylindracio 

mu  ib  iongioribus.  Mch  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  il}. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  nmeaux  alternes , nom, 
breux  , la  plupait  flérile. , difpofcs  en  panieule  ; 
un  trèvpetit  nombre  lé  prolongent  en  pédoncules 
nus , à une  ( ule  (leur.  Les  té  utiles  font  linéaires , 
alternes,  It-ffiés , prefque  glabres, entières  à leurs 
bords,  cilié  s à leur  contour.  Le  calice  eft  cylin- 
drique , compnfè  d'écailles  imbriquées  i les  fleurs 
radiées  ; les  d.-mi-fl  tirons  beaucoup  plus  longs  que 
le  calice  ; 1 s femences  aigrenées. 

Cr  tt"  plaute  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
•ale , à ia  bjfc  d'Hudfon.  ( Dcfcript.  ex  M ch.  ) 

if . Verge roile  i feuillet  de  lia.  Erigtron  U-  J 
nifelum.  Wtlldev*  i 
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Erigtron  foliis  feabris  , inftrioribus  laneto/atis  , 
mtdio  dentatis  , fuperioribus  lintaribus  ,-  flunbus  co - 
rymbofts.  Willden.  Spécifiant,  vol.  }.  pag.  19JJ. 
n°.  8. 

Cette  efpèce,  que  l’on  confond  dans  les  jardins 
botaniques  avec  Y erigtron  bonuriinft , fqjon  Wilt- 
denotc,  en  différé  par  fes  feuilles  inférieures  non 
laciniées,  plus  courtes  , plus  étroites,  & dentées 
feulement  vers  leur  milieu  , entières  à leurs  deux 
extrémités.  Les  feuilles  caulinaires  fupérieures  font 
alternes,  linéaires,  très-etroites  ; les  fleurs  difpo- 
fées  en  corymbe,  beaucoup  plus  longues  que  les 
pédoncules. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’eft  pas  connu.  O 
( Dcfcript.  tx  Willden . ) 

16.  Yergerou-E  de  Sumatra.  Erigtron  Juma- 
trenft.  Retx. 

Erigtron  lomcniofum  , foribus  raetmofo-panicnla - 
sis  ; foliis  lanctolatis  ,fubjirratis.  Retx.  Obf.  botan. 
pars  f.  pag.  18.  — W illd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag. 
*9fî-  n*.  9- 

D’après  Retéius  , cette  plante  s'é'ève  i la  hau- 
teur de  trois  pieds  (fc  plus.  Ses  tiges  font  droites  , 
cylindriques  , llriCes,  tomenteufl  s & rougeâtres, 
garnies  de  feuilles  alternes,  fertiles,  lancéolées, 
hifpnks , tomenttufes  ; les  inférieures  dentées  j les 
fupérieures  médiocrement  dentées  en  feie. 

Les  fl  - urs  font  fituées  fur  des  pédoncu'es  alon- 
gés,  en  grappes  paniculées,  munies  d’une  ou  de 
deux  folioles  étroites,  lancéolées  , ordinairement 
entières  i leuts  bords.  Le  calice  tft  tomenteut, 
compofé  de  folioles  linéaires  ; la  coroile  radieej 
les  dr-mi-fleurons  de  la  circonférence  nombreux, 
capiilair  s,  à peine  de  la  longueur  du  cuire  e ; 1 s 
fleurons  Ju  centre  peu  m>mbri  ux  , infundibulifor- 
mes,  de  la  loi  gueur  des  aigrettes  t :cs  femences 
couronnées  par  une  aigrette  finaple , pileulè , touf- 
fue , de  la  ’ongueur  des  foliotes  calitinales. 

Cette  plant-  croît  dans  les  Indes  orientales,  i 
Sumatra.  ( Dtfcrips.  tx  Re:{.  ) 

17.  VïRGEROllE  foy.tlfe.  Erigtron  ftrieeunu 
Retiius. 

Erigtron  forions  panun/aiis  ; foliis  ovato-lancto- 
latis  , lomeniojj  Jtrict :s , iottgrts  fr-talif  ne  , bcR 
appmdieniatu.  R-  tx.  Obt  rv.  bot.  pars  J.  p g.  1 8. 
— Wtlld.  Spec  Plant,  v d.  }.  pag.  ipjy.  tv\  10. 

Ses  tig-s  fort  fimphr,  . droi  es,  tomenteufes, 
garnies  de  feui  I s ait  -nés  , -étiolées  , ovales» 
lancéolées;  les  unes  é.nr  s n Icie  ; b-s  autres 
entières  ; d’aufv'  dent;-  s fej  -nent  1 un  de  ’.  urs 
bords  , tcmetlttuks  à 1 urs  d-  ux  faces,  aigues  i 
leur  fo  umet , prolongées  le  - aque  côté  de  leut 
baie  eu  une  denc  longue,  aiguë. 
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Les  (leur*  font  de  la  grandeur  de  celles  du  ro- 
ityjû  cintrea , difpoices , vers  l'extrémité  des  tiges, 
en  une  panicule  étalée.  Lus  calices  font  imbriqués  * 
les  folioles  extérieures  beaucoup  plus  courus  que 
les  autres  * les  intérieures  fouveni  beaucoup  plus 
longues  que  les  (Lurons  * la  corolle  i..  -ne , i.diéu  i 
environ  une  vingtaine  de  Us urous hc i ni.i|  hr  dites; 
les  demi- ILuroti*  peu  nombreux  , fini  nnes  * tes 
femences  furmontées  d'une  aigrette  piLufe  Se  rou- 
geâtre. 

Cette  plante  croît  dans  ies  Indes  orientales,  à 
l’ile  de  Java.  ( Otfcr.pt.  ex  ü«rj.  ) 

18.  VeROEKOLLK  fluette.  Erigerait  Jlrigofum. 
"Wiliden. 

Erigeron  foliis  lanctoLtis , uc  rit  qui  anenuaris,fub - 
demain , ftrigofo-ptl.fis  ; Jiori.us  eorymbofo-pumeu - 
lotis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.pag.  950.  n°.  r i. 

Erigeron  Jlrigofum.  Mühletlberg  , in  Litt. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites  , flriées  , par- 
femees  de  poils  rares,  biamhàtres  , garnies  de 
feuilles  alternes , lancéolée  s , rétréci-  s à leurs  deux 
éxtré  • ires,  couvertes  a leurs  deux  faces  de  poils 
couchés,  abonda:'!*  entières  à leuis  bords  ou  mu- 
nir! de  chaque  tète  , vêts  leur  milieu  , de  deux 
bu  trois  dents  en  feie.  Les  fleurs  font  difpoft  es  en 
corvmbe  paniculé*  les  demi  - fleurons  de  la  cir 
conférence  nombreux  , filiformes , de  couleur 
blanche. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie.  ( Defcript. 
ex  Wiliden.) 

19.  VrRG  ROLLE  hetérophylle.  Erigeron  hetero- 
phyllum.  Wi.lden. 

Erigeron  foliis  rsdicalibus  fubrotundo-oxatis , pro- 
fur.de  rLntotis  . petUtatis caultms  lanctolatis  , acu- 
tit , medio  fubferrahs  ; to’yrn  10  terminali.  Wiliden. 
Spec.  Plant,  vol.  ).  p.-g.  19(6.  n°.  11. 

Erigeron  heierophyllum.  Miihlenberg  , in  Litt. 

Ses  feuilles  radica'es  font  longuement  pétio- 
lées , ovales , ptefque  rondes , munit  s à leurs  bords 
de  grofles  dents  profondes  ; les  pétioles  prefque 
ailés , accompagnés  de  deux  dents  * les  feuilles 
caulinaires  inférieures  lelliles,  longues  de  deux 
pouces,  ovales,  aigues  à leur  fommet , à trois 
nervures  longitudinales  , divilees  à leurs  deux 
bords  en  dents  profondes  St  en  feie  * les  fupé- 
xi*  ures  lancéolées  , acuminées , tiès-entières , ou 
munies  de  chique  côté  de  deux  dents  acuminées 
& en  feie  ; toutes  glabtcs  à leurs  deux  faces  , gar- 
nies , feulement  i leur  contour , de  cils  ou  poils 
courts  & roides. 

Les  tiges  fe  terminent , vers  leur  fommet , en  un 
corvmbe  oblong , talligie  ; les  demi-fleurons  fe- 
melles de  la  circonférence  nombreux,  filiformes. 
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de  couleut  blanche*  les  tiers  pitfcmërs,  dan» 
toute  leur  longueur , de  poi>  coin:  , toi -.es , très- 

ouverts. 

Certo  plinte  croi.  dans  la  Penit.vatiie.  ( Deftnpt, 
ex  WillUtn.  ) 

10.  VercErolle  du  Japon.  Erigeron  japonicum. 
Thuub 

Erigeron  foliis  fejjilibus , obovatis  , ferrut  s . vil- 
lojis  , juiririis  ponicu/jjis.  I hur.b.  Flur.  japon,  pag. 
} 1 1.  — Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag  1957. 
n°.  14. 

Elle  différé  peu  de  Verigeron  ckinenfe.  Ses  racines 
fn.  t fibreufes  , annuelles*  les  tiges  dtoites , Am- 
ples, pdeutes,  filiformes,  cylindriques,  haures 
d'un  pied  . garnies  de  ft  uilles  altetms,  en  ovale 
rcnverlé,  rétrécies  en  petiole  à leur  partie  infe- 
rieur.: , à demi  amplexicaul  s a leur  inlertion  , 
obtufes  à leur  lommet , redrt  liées , longues  d'un 
pouce  , velue» , dt  mees  en  Icie  à leurs  bords.  Le» 
Heurs  font  dilpofées  en  une  pinieuîe  terminale  * le* 
l'emencss  couronnées  par  une  aigrette  pileufe,  de 
couleur  noirâtre. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  O ( Defcript . en 
Tint  ri  o.  j 

II  .Vei’CEROl  lF  rude.  Erigeron fcairmm.Tbunh. 

Erigeron  foliis  lurtceolatis  , denticulstis , urdulatis , 
feobris  ; floribus  terminatibus  , folitariis.  Thunb. 
Prodr.  P ant.  Cap  Bon.  Spei , pag.  tfj.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vul.  j.  pag.  19J7.  n®.  18. 

S s tiges  fout  droites,  cylindriques , garnies  de 
feuilles  lancéolées,  alternes,  aigues  i leur  fom- 
met , ondulées , rudes  à leurs  deux  faces , mûrie» 
de  petites  dents  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  foli- 
raires , terminales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efperance. 

zi.  Vepgerolle  des  ruiffeaux.  Erigeron  rivu- 
lare.  Swartz. 

Erigeron  foliis  radicalibus  cuneatis , etcutis , ht  ni  s , 
démons  ptmanfidijque  , margine  tihaiis  y caule  fu- 
pe  ne  divifo , pauafioro.  Svartz , Prodr.  pag.  1 1 J , 
& Flor.  Ind.  ocud.  vol.  j.  pag.  t J4Ô. 

Cette  efpèce  eif  voifine  de  Verigeron  jamaicenfi} 
mais  fes  tiges  funt  plus  droites , plus  élevées  * fe» 
feuilles  radicales  plus  nombreufes,  plus  longuet. 
& fouvent  pinnatifides  * celles  des  tiges  beaucoup 
plus  larges. 

Ses  racines  font  (impies,  fi'iformes*  elles  pro- 
duifent  une  tige  herbacée  . droite , haute  de  troi» 
à fix  pouces , quelquefois  d’un  pied,  velue , flriée. 
à trois  faces  , rameufe  vers  Ton  milieu  ou  finale- 
ment dichotnme.  Les  feuilles  radicales  font  pres- 
que (efliles,  longues  d’un  demi-pouce  i deux  pom* 


t 


Digitized  by  Google 


4*6  VER 

ces  , rétrécies  en  coin  â leur  partie  irférieure  , 
élargies  à leur  partie  Inférieure  , aigues  il  leur 
fommet,  hériflees , dentees  à leur  contour»  les 
dentelures  diRantes  , quelquefois  des  découpures 
profondes  , oppofées  , prefque  pi'  ttatifides  ; les 
le ui l'es  caulinaircs  ft  flics,  lancéolées,  henffees 
de  poils  très-courts,  rudes  8c  ciliées  à leur  con- 
tour, dentées  en  feie  à leurs  bords»  les  feuilles 
fupérieures  entières. 

Les  fleurs  font  en  petit  nombre  , quelquefois 
folitaires,  petites,  blanchâtres  â l’extretnicé  des 
rameaux  ; quelque  fois  de  deux  à quatre  8c  plus, 
félon  ia  vigueur  de  la  plante.  Leut  calice  ell  cotn- 

fiofé  d écailles  prefqu’mibriquées  fur  deux  rangs  ; 
es  extérieurs  trois  fois  plus  courtes  ; toutes  lan- 
céolées , linéaires , relevées  en  carène , blanchâ- 
tres 8c  metnbraneufes  à leurs  bords , vertes  dans 
leur  milieu;  les  fleurons  Sc  demi-fleurons  nom- 
breux ; les  fleurons  du  centre  hermaphrodites  , 
infundibuliformes  ; leur  limbe  droit , très-court, 
à cinq  divifions  ; les  demi-fleurons  femelles  lin- 
gulés , linéaires  , très-étroits , bifides  à leur  fom- 
met , de  moitié  plus  longs  que  les  fleurons  du 
difque.  Les  femences  font  linéaires,  oblongues, 
furmontées  d'une  aigrette  Ample,  pileufe  , un  peu 
rode , d'un  blanc-pâle  ; le  réceptacle  convexe , nu  ; 
le  calice  réfléchi. 

Cette  plante  croît  à h Jamaïque  8c  â la  Nou- 
velle- tfpjgne  , dans  les  lieux  pierreux,  inondés, 
fur  le  bord  des  rutffeaux  8c  des  fleuves.  O (f-h/c. 
ex  Swart{.  ) 

a;.  Vergeroile  de  Philadelphie.  Erigcron phi- 
Udclphicom.  Linn. 

Erigcron  caule  mullifloro  ; foliii  lanceolatis  , fuh- 
ferrans  i cauhnis  fcoiiomplexcait/ihus  ; fiofeulis  radii 
tapilloeesi , longnudine  difei.  Linn.  Sptt.  Plant,  vol. 
l.  pag.  tait.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag. 
lÿjS.  n®.  i8. 

Erigeron  phil :dt Iphuüm  , puherulum , foliés  eu- 
ntoic-ob/ongii , rarittr  inxifo-dentotis  ,-  coule  debili  , 
ftmpiici  i fupeme  ramis  rosis  , paucifivris  rachis  an - 
gafliflimis , csrultfccnlibus  , calice  hcmij'phurico  daplb 
longioribas.  Michaux,  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  1. 

_ C’tft  une  plante  élégante  8c  délicate , dont  les 
tiges  font  droites  , foibles  , rameufes,  pubefeen- 
tes  ; les  rameaux  fluets  , médiocrement  ramifiés  , 
alternes,  blanchâtres  Sc  pubefetns,  (garnis , aiiaii 
que  les  tiges,  de  feuilles  alternes,  fefiiles,  un  peu 
molles,  à demi  amptexicaules,  légèrement  échan- 
gées en  coeur  â leur  bafe,  oblongues,  lancéo- 
lées, â peine  pubefcenies , d'un  vetr-blancharre, 
à peine  finuées  ou  lâchement  dentées  en  feie  â 
leurs  bords  , prefqu'obtufes , un  peu  élargies 
vers  leur  fommet , 8c  rétrécies  à leur  partie  in- 
férieure; les  inférieures  longues  de  deux  à trois 
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pouces , larges  de  fix  à huit  lignes  j les  fupérif tires 
plus  étroites  Sc  plus  courtes,  légèrement  citiees 
â leurs  bords. 

Les  fleurs  font  très  lârh'ment  panicnlérs , fup- 
portées  par  de  longs  péionculcs  grêles,  blanchâ- 
tres , pubelcens,  fimpl  s , un  flores , que  que  fois 
biflores  8c  un  peu  ramifiés  ; une  petite  foiole 
étroite  â la  bafe  des  divifions.  I.e  calice  ell  hémif- 
phérique  ; les  folioles  l-gér<  ment  pubefcent.s  ; la 
corolle  d'un  bleu-ten.lre  ; les  demi-tleurons  étroits, 
capillaires  , prefqu'une  fois  plus  longs  q ie  les  ca- 
lices; les  fl.urons  plus  courts , un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante  croit  au  Canada  8c  à la  Caroline. 
On  la  cuttive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  y 
(K.v.) 

14.  Vergerolle  à aigrette  rouge.  Erigtron 
pappocromo,  Labill. 

Erigcron  foliis  radicccnus  okovrstis  , ftrratis , gia- 
hris  i caulinis  intégrée , lanceolatis  »•  pappn  fiammto  , 
cauliàus  unifions.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  1. 
pag.  47.  tab.  194. 

Cette  efpèce  le  rapproche  beaucoup  de  1 ’eri- 
geran  bellidifolium  »•  elle  en  différé  par  plufieurs  ca- 
raûères , mais  principalement  par  fes  aigrettes  d'un 
rouge  de  feu.  Ses  racines  font  compoTées  de  fibres 
Amples  , un  peu  charnues  : il  s'en  élève  plulicurs 
tiges  droites  , fi  nples , herbacées  , cylindriques  , 
hautes  d’environ  cinq  à fix  pouces  .munies  de  deux 
fortes  de  feuilles;  les  radical  s 8c  inferieures  en 
ovale  renverfé , rétrécies  en  un  pétiole  court  à 
leur  bafe,  glabres  â leurs  deux  laces , fans  ner- 
vures , obtufes  8c  divifées  â leur  fommet  en  deux 
ou  quatre  den-s  ; les  feuilles  rauîinaires  fefiiles , 
alternes  , très-étroites,  linéaires- lancéolées , gla- 
bres, entières,  infenfîblement  plus  courtes  â me- 
fure  qu’elles  approchent  du  fommet  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires  à l'extrémité  des  ra- 
meaux, radiées,  d'une  grandeur  médiocre.  Leur 
calice  et!  oblong , compofe  d’écailles  imbriquées, 
demiculées  ; les  fl.urons  du  difque  au  nombre  de 
vingt  ou  plus,  hermaphrodites,  tubulés , terminés 
par  cinq  dents;  cinq  anthères  non  faillantes,  point 
foyeufes  à leur  bafe»  l'ovaire  ovale -oblong;  le 
ftyle  cylindrique;  deux  ftigmates  prefqu'en  maflue, 
à peine  faillans  ; les  demi  fleurons  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  fleurons , tous  femelles  ; leur 
lame  entière  au  fommet , d'un  violet -clair.  Les 
femences , dans  les  deux  fortes  de  fleurs , font 
ovales-oblongues , couronnées  par  une  aigrette 
pileufe , d’un  rouge  de  feu  ; le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  a été  découverte  . par  M.  de  La- 
billardière , au  cap  Van-Diémen,  dans  la  Nou- 
velle-Hollande. ( Dcfcript  ex  Labill.') 

ay.  Vergerolle  â fleurs  purpurines.  Erigeron. 
purpur tum.  Alton. 
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Erigeron  eau/e  mulsifioro  , pilofo  ; foliit  oblongis  , 
fubdentasst , amplexieaultbus  ; corollit  radsi  es pilla- 
ttis  , d fie  o longioribut.  Alton,  Hou.  Keve.  vol.  1. 
pjg.  186. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1930. 
II®.  19. 

Ses  tiges  font  droite»  , rameufes  , heibacées, 
hautes  rtYn  pied  5c  plu»,  garnies  d-  feuilles  alter- 
ne» , fedîtes , oblongucs,  lancéolée»,  amplexicau- 
les  à leur  bafe  , aigue»  à leur  Commet  , les  unes 
entières  ; les  autres  munie»  à leurs  bords  de  Quel- 
ques dents.  Les  fleurs  font  difpofées  , vers  l'ex- 
trémité dt  s rameaux  8 C des  tiges  , en  une  panicule 
étalée.  Les  calices  font  prclque  glabres , compofés 
de  folioles  lancéolées , aigues  , prefqu'egales , un 
peu  relevees  en  carène , parfumées  fur  leur  carène 
de  quelques  poils  rares  ; les  demi-fleurons  de  ta 
corolle  capillaires,  alnngés,  très- nombreux  , de 
couleur  purpurine  ; les  fleurons  du  centre  de  cou- 
leur jaune. 

Cette  plante  croît  à la  baie  d'Hudfon.y  ( V.  v.) 


16.  Vergerolle  à feuilles  de  bellis.  Erigeron 
beUidifiblium.  Willden. 

Erigt'on  foliit  radscalibus  obovatis  , / irratit  ; cau- 
l'tnis  liir.cti.Luis , imegerrimis  ; coule  fubbijloro , radio 
difio  Iongiore.  W illd.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  1938. 
n°.lo. 

Erigeron  ( pulcheüum  ) , httfutum  , fubincanum  , 
foi. is  radicalibut  oblongo-obovatibstt  , fine  cuneato- 
oblongit  , fubinsegris  ; catdinit  poucis  , di/1  antibus  , 
femtamplexicaulibus  ; fioribtu  majufeulit  ,*  radjis  nu- 
rrcrojis , tlarg.ttis  , Jub.  truleficenti-albidss . Michaux, 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  114. 

Erigeron  mule  fimplicifiîmo  , ftpiùs  bifloro;  folio 
taulino  femiampUxicauli.  Gronov.  Flor.  Virgin. 
111. 

Erigeron  bellidsfiolium.  Mühlenberg , in  Litt. 

Ses  tiges  font  droites  . Amples , cylindriques, 
velues  , longues  d'un  pied , médiocrement  fouil- 
lées ; les  feuilles  radicales  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe,  velues,  en  ovale  renverfé,  longues  de 
deux  pouces,  dentée»  â leurs  bords,  de  chaque 
c ôté . de  trois  dents  en  fc  ie , munies  à leur  contour 
de  cils  blancs  ; les  feuilles  caulinaires  alternes , 
velues , lancéolées  , très-entières  1 les  inférieur"» 
obtufes  à leur  Commet  ; les  lupérieures  aigues.  Les 
fleurs  font  pédonculées,  fltuees  à l'extremité  des 
tiges,  au  nombre  de  deux,  quelquefois  de  quatre 
& plu»  ( les  pédoncules  courts , hérilTés  de  poils 
blancs  abdique  les  calices;  la  coiolle  allez  grande  ; 
les  demi-fleurons  de  la  corolle  nombreux,  beau- 
coup plbs  longs  que  l»s  fl. tirons  du  difque  , de 
couleur  purpurine  ; les  aigrettes  un  peu  toufleâ- 
très. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfiivanie  8f  au  Ca- 
nada. 3f  ( K.f.  in  htrb.  Dé  font.) 
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17.  Ve  R GIROLLE  glandulcufe.  Erigeron  g/andu- 
lojum. 

Erigtron  orgtnteo-fericea  , taule  fimplici  ; foliit 
lineari-'.onceoUtis  , a.  ut 1 1 ; corymoo  laxo  ; c~licibut 
lurbinatis  ,-  fquamts  numetofis , U. mil  fuptrne  élan - 
dulofn.  (N.)  J * 

Erigeron  ( glanduiofum  )y  foliit  rvuto-lartceola - 
rir  , tnt, gris  cauleque  pilojss  pedtneulit  stnsu  ;.ca- 
liiibus  htrnifrhtricit , gianaulofo-pitofis . Walt.  Flor. 
caroi.  pag.  top? 

Inuit  ( graminifo'ia  ) , a'genteo-fericea  , mule 
fimplici  ; foliit  longijfi-ne  lintoribut , intgtrrimtl  , 
longiiudinaitter  ntexofit  ,*  cor^mbo  laxo , compofito  ,* 
fioribus  omnibus  peduncutrit  ; cj/icibut  turbinatii  i 
fquamts  numtrefis  , acusi/fimii  , fuptrne  glandutofit- 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  111. 

Quelques  caractères  annoncés  par  Waltherius, 
8c  qui  ne  fe  Trouvent  qu'imparfaite  ment  dans  c*  tte 
plante  , font  un  peu  dout-r  que  ce  loit  la  même 
efpèce.  .‘-es  calices  font  turbines  8c  non  hémifphé- 
riques  ; les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe  , 8c 
quoique  les  pédoncules  communs  portent  quel- 
quefois trois  fleurs pédicellées,  ce  caraâèren’eR 
point  conifant.  Enfin,  les  feuilles  font  étroites, 
lancéolées , 8c  non  ovales- lancéolée  s 

Ses  tiges  font  droites  , roïdes,  trè»-fimp!es , cy- 
lindriques, longues  d'un  pied  8c  plus,  revêtues 
d’un  duvet  foyeux  , blanchâtre  , argenté  ; garnies 
de  feuilles  alternes,  eparfes , roides,  droites,  étroi- 
tes, linéaires,  lancéolées,  aigués,  très-entières, 
luifantes,  un  peu  argentées,  plus  ou  moins  char- 
gées de  poils  foyeux  , élargies  8c  à demi  amplexi- 
caules  â leur  bafe , marquées  de  ftries  8c  de  ner- 
vures longitudinales , longues  d'environ  deux  pou- 
ces, fur  deux  ou  trois  lignes  de  large. 

Le»  fleurs  font  difpofées , â l’extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  lâche  , rameux  ; les  ramifications 
giéies  , filitoimes . blanchâtres , tomenteufes;  de 
petites  folio!  s fubulées  à la  bafe  des  divifions;  les 
pédict  llcs  inégaux  , uniflores.  Le  calice  eft  un  peu 
ovaie , turbiné , légèrement  pileux , compofé  d'é- 
cailles  non.breufes  , inégales  , imbriquées , très- 
I aigues , roides , gbnduleufts  à leur  fommet  ; la 
corolle  pune,  radiée;  les  demi  fleurons  linéaires, 
alongés;  les  femences  furmontées  d’une  aigrette 
rouiièâtre , pileufe. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8c  la  Floride.. 
Elle  m’a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  ( ir.  f ) 

18.  VERGHT.OLIE  âcre.  Erigeron  acre.  Lino. 

E'igeron  pedunculit  altemis , unifions  ; pappo  ru- 
ftfiienle  , fieminibus  duplô  Iongiore.  Decand.  SynopC 
Piant.  gall.  pag.  179.  n*.  3131  , 8c  Flor.  frarç. 
vol.  4.  pag.  141.  — Gxttn.  de  Fruû.  8c  Scm.  vol. 
a.  pat.  448.  tab.  170.  fig.  3.  — Lam.  Illuftr.  Ceo. 
tab.  68t.  fig.  1.  ....... 
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Erigeron  acre , pedattculis  alternés  , unifions.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ntl. — Hort.  Cliff.407. 
— Flor.  (ucc.  r.®  . 691.  741.  — Royen,  Lugci . liât. 
l£y.  — Rcyg.  Ced.  i.  pag.  20J.  n°.  1.  — Neck. 
Ga'lob  349.  — I rers,Hcrb.  »°.  6ff.  — Pollch, 
T’alat.  n°.  790.  — M itiufch.  Sil.  n°.  610  — Oactr. 
Naïf  pig.  105.  — Iloffm  Germ.  293.  — Roth  , 
Germ.  vol.  I.  pag.  361.—  vol.  II.  pag.  332.  — 
Lam.  Flor.  Irany.  vol.  2.  pag.  14t. — Willd.Spec. 
Fiant,  vol.  j.  pag.  19J9.  n°.  12. 

E igeron  vulgare.  Flor.  ïapp.  JcS. 

Erigeron  caule  alterné  ramofo  ; petit  lis  un/fioris , 
femifi  ftulis , pappum  squantibus.  Hall.  Flelv.  la*.  Sf . 

Conyqoidcs.  Dillen.  GifT.  pag.  1 54. 

Conyra  arnica,  aeris.  C.  Bauh.  Pinn.  2 6f. 

Ajlcr  arvenfis  , ctrulcut , acris.  Tournef.  Infl.  R. 
Iltrb.  481. 

Ameltus  montanus  tquicolorum.  Column.  Ecphr. 
l.  pag.  if.  tab.  26. 

Senecio  ,five  erigeron  estaient  , alsss  cony[a  csru* 
Ea.  J.  Bauh.  Hilt.  2.  pag.  1043.  Icon. 

Erigeron  quartum.  Dodon.  Pempt.  6 ‘f  i . I cort 

f.  Erigeron  ( drsbackenfe  ) , coule  fioribufque  pa- 
niculatis , terminait  majore.  Retz.  Prodrom.  Stand. 
O®,  loto.  — QEJer , Fior.  dan.  tab.  874. 

Ses  racines  font  un  peu  jaunâtres  , tirant  fur  le 
brun  , dures  > rameufes,  fibreules  j elles  produi- 
fem  plufieurs  tiges  droites  , quelquefois  prefque 
coucnées  , étalées»  cyliudtiques , llriérs,  pitis  ou 
moins  rameufes , un  peu  rougeâtres,  parfeinées 
de  poils  un  peu  rudes,  hautes  de  fix  lignes,  quel 

Ï [ti-  fois  d'un  pie  ! j garnies  de  feuilles  éparfes  , 
elldes  , oblorgues,  linéaires  lancéolées , entières 
à Irurs  bords  » les  inférieures  , & furtout  les  radi- 
cales , plus  larges , obtufes  , rétrécies  en  un  long 
pétiole  comprimé  ; les  caulinaires  aigues  à leur 
Bafe  , à peine  pointues  à leur  fommet , ciliées  à 
leur  concour,  & couvertes  â leurs  deux  faces  de 
quelques  poils  roides , longues  d'un  â deux  pou- 
ces, larges  de  deux  ou  crois  lignes  8c  plus. 

Les  fleurs  font  d’un  afpeâ  affez  agréable,  ordi- 
nairement nombre  uf  5 , fi  tuées  vers  l'extrémité 
des  tiges  , portées  fur  des  pédoncules  très-droits, 
longs  , alternes  j les  inferieurs  axillaires,  Amples 
«>u  a peine  rameux  , grêles , pubefeer  s,  fouvent 
uniflorts,  quelquefois  à deux  ou  trois  fleurs  pé- 
donculeesj  une  petite  foliole  linéaire  à lab.ife  d-s 
pédicellcs.  Le  calice  eft  bêtifie  de  quelques  pods 
rares , compofé  d'écailles  imbriquées , très-étroites, 
fort  aiguës  ; la  corolle  radiée  ; les  demi-fleurons 
droits , fort  grêles  , bleus  ou  un  peu  rougeâtres  5 
les  femences  fort  petites , couronnées  par  une  belle 
aigrette  touffue  , roufleâtre  j le  réceptacle  nu , 
éuoit,  un  peu  convexe,  ponctué. 
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Cette  plante  croit  partout  en  Europe , dans  les 
lieux  fecs , arides  Sc  pierreux.  2f  ( V.  v.  ) 

29.  Vercerol i.s  à feuilles  contournées.  Eri- 
geron iontottum.  Hort.  Parif. 

Erigeron  caule  rare s fi  fi no , hifpido  ; foliis  tinta- 
ribus , coruortis  Jabtilialts  , intégrés  ,*  peJuncatis  fub- 
alttrnis  , unifioris.  (N.) 

Scs  tiges  font  droites,  élevées,  cylindriques, 
verdâtres,  fortement  Itriées  , un  peu  htlpides , 
très -rameufes  5 les  poils  rares  , b a châties  i les 
rameaux  grêles,  nombreux,  ép-rs , fimules , fl.uris 
à leur  (omtnct  i le1*  feuilles  félidés,  éparfes,  abro- 
gées, linéaires,  émûtes , contournées,  prelqtie 
giibres,  entières  à leurs  bords,  b.gérenwnt  ci- 
liées, i peine  aiguës  , longues  d'un  a deux  pou- 
ces , un  peu  â demi  amplexicaules , celles  des  ra- 
meaux pins  petites. 

Les  fl-nrs  font  (buées  vers  l'extrémité  des  ra- 
me tux , allez  U mblar  b s à celles  de  V erigeron  acre , 
fuppor'ées  pir  des  pédoncubs  filiformes,  un 
p u hifpi.les,  d'un  longueur  médiocre  , inégales 
alternes , axillaires  , furtout  les  inferieurs,  imiflo- 
res  s les  c dite'  légèrement  hupides,  hemiiphéri- 
qucsi  I s derj-fl. rirons  à p_>ne  de  la  longueur  des 
calices  ; les  femences  couronnées  p ir  une  aigrette 
touffue  , pileufe,  d'une  teinte  roufie,  U11  peu  rou- 
geâtre. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  Elle  eft 
cultivée  au  J arJin  des  Plantes  de  Paris.  Q ( V.  f. 
in  herb.  De 'font.) 

30.  VeRCEROLIï  des  Alpes.  Erigeron  alpinum. 
Linn. 

Erigeron  caule  fubbifioro  ; foliis  obtufis , fabius  vil- 
lofis  i pappo  rujéfcente  , fimitibuS  dttpio  longiore. 
Decand.  Synopl.  plant,  gail  pag.  279.  n®.  3132,  Sc 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  142. 

Erigeron  alpinum , caule  fubbiloro  , calice  fabhir- 
futo  ; foliis  obtufis , fubt  'us  vïilofis . Linn.  Spec.  Planr. 
vol.  2.  pag.  1211.  — Mil).  Diû.  n®.  J.  — ScopoL 
Catn.  n®.  toéi.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  x.  pag. 
140.  — Hoffin.  Germ.  4.  pag.  140. 

Engeron  caule  alterné  ramofo  ; prtiolis  unifions  , 
femifiofeulis , pappum  fuperantibus.  Haller  , Helv. 
n®.  06. 

Erig’ron  fquamis  calicinis  planés  ; foliés  obtufis  , 
fubtùs  villofis.  Ger.  Flor.  gall.  Piov.  pag.  aoa. 

Conyqa  csrutea  , alpina , major  0 minor.  C.  Bauh. 
Pin.  265, 8c  Piodr.  124. — Burf.  XV.  33. 

Aflci  montano  purpureo  fimilis , feu  global  ans . 
h Bauh.  Hill . 2.  p.g.  1047.  Icon. 

Afier  attisas  , seule  us  , major  Et  minor.  Tournef. 
InlL  K.  Herb.  481.  s 

a.  Erigeron 
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Erigeron  e aule  mu  te  i font , iavoluc.ro  fukglairo. 
D.cand  Flor.  franç.  I.  c. 

fl.  Erigeron  coule  uni  flore  , involucro  fai  glaire. 
Decand.  1.  c. 

Erigcron  a/pinum.  Hop.  Centur.  Exf.  1. 

y.  Erigeron  unifloruns  , coule  unifloro , involucro 
tomeniofo.  Decand.  I.  C. 

Erigcron  ( uniflorum  ) , coûte  unifloro , calice  pi- 
lofo.  Linn.Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ixn. — Lam. 
Iliuflr.  Gener.  tab.  6Si.  fig.  a. 

Erigeron  coule  unifloro  , calice  tomentofo  , raiiit 
ftmiflofeulis.  Haller , Helv.  n°.  87- 

Erigeron  poly morphum . Scopol.  Car*,  edit.  1. 
n°.  1061. 

A (1er  coule  unifloro  ,fotiii  integerrimis  ; calice  vil- 
lof» , fuiroiundo . Flor.  lapp.  307.  tab.  9.  fig.  3. 

Aflcr  montonus , ceruleus  , omnium  minimus.  Rai, 
Hitl.  3.  pag.  110. 

Cony[a  cirulea , alpini,  major.  C.  Bauh.  Pin.  l6ft 
te  Prodr.  114.  — Burf.  XV.  34. 

t.  Erigeron  coule  multifloro  , involucro  tomeniofo. 
Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

Il  eft  difficile  de  féparer  des  plantes  qui  ont  tant 
de  rapport  entr'elles , 8c  dont  les  patTagcs  rendent 
nuis  les  caradières  qui  les  diliinguent.  La  verge- 
rolie  des  Alpes  varie  par  Tes  tiges  plus  ou  moins 
élevées,  fimples  ou  rameufes,  unifloresou  à plu- 
sieurs fleurs  ; par  Tes  calices  velus  ou  tomemeux, 
ou  preSque  glabres;  les  poils  rudes  ou  cotoneux. 

Les  racines  font  dures , prefque  ligneufes , com- 

fiofees  de  plufieurs  fibres  (impies,  grêles,  de  cou- 
eur  brune  : il  s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges 
droites , herbacées,  fimples  ou  médiocrement  ra- 
meufes , cylindriques , llriees , un  peu  anguleufes , 
garnies  de  poils  épars , plus  abondant  vers  leur 
partie  Supérieure  i quelquefois  prefque  glabres , 
longues  de  trois  à quatre  pouces  jufqu’i  dix , gar- 
nies de  feuilles  alternes , oblongues , très-entières  ; 
les  inférieures  prefqu'en  forme  de  Spatule , rétré- 
cies en  pétiole  à leur  bafe , obtufes  à leur  Sommet , 
longues  de  deux  à trois  pouces , larges  de  huit 
lignes  3 les  Supérieures  feffiles , à demi  amplexi- 
caules , plus  courtes  , un  peu  aigues , prefque  gla- 
bres à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs,  a (Te  t Semblables  à celles  de  l 'erigcron 
acre,  font  un  peu  plus  grandes , pédonculées.  Soli- 
taires ou  plufieurs  ensemble  , Selon  les  variétés  ; 
terminales,  de  couleur  purpurine  ou  blanches;  les 
pédoncules  plus  ou  moins  hifpides , ainfi  que  les 
calices  ; les  Semences  un  peu  velues , Surmontées 
d'une  aigrette  rouflè.  Dans  la  variété  *,  la  tige 
e(l  rameuSe  , prefque  glabre,  ainfi  que  toutes  Ses 
parties  ; elle  Se  termine  par  quatre  ou  cinq  fleurs. 
Botanique.  Tome  Vlll. 
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La  tige  eft  Simple  dans  la  variété  g , chargée  d’utté 
feule  fliur;  le  calice  heriffé  de  poils  rares.  Dans 
la  variété  y , les  calices  Sont  fortement  hériflés  de 
poils  blancs  & ferrés  ; Ses  tiges  plus  balTes.  Enfin, 
la  variété  /,  rapprochée  de  la  première  par  Son 
port , Supportant  plufieurs  fleurs , a fa  tige  , Ses 
feuilles.  Se.  Surtout  lés  pédoncules  8c  Ses  calices, 
couvertes  de  poils  blancs  8c  cotoneux. 

Cette  plante  croit  dans  les  Vlpes , les  Pyrénées, 
Se  dans  les  département  méridionaux  de  la  France. 

¥C  r-f) 

tl.  VERGEROLLE  de  Villars.  Erigcron  Villarfli. 
Bellatd. 

Erigcron  foliis  tanceolalis , trinerviis  , feakris  , fak- 
drntatis  , fcjfllikus  ; caule  paniculato  , radio  difci  bre- 
viore.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1938. 
n°.  lt. 

Erigeron  Villarfli , coûte  paniculato  ; foliie  lancco- 
taeis  , vifeofij , trinerviis  , feairis , f aident  jtis , fefli- 
liiue  i radio  difeo  ireviore , pappo  candido.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gril.  pag.  179.  n".  3133,  8c  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  143. 

Erigeron  ( atticum  ) , caule  ercBo  ; foliis  cblongo- 
laneeolatis , trinervofts  j floriius  corymbofis.  Villars  , 
Plant,  du  Dauph.  vol.  3.  pag.  137. 

Erigeron  Villarfli.  Beliard.  Append.  ad  Flor.  pe- 
dem.  pag.  38.  tab.  7. 

fl.  Idem  , caule  unifloro  calicibufque  villofls.  ( N.  ) 

Il  paroit  que  cette  plante  a été  Souvent  confon- 
due avec  une  des  variétés  de  YeBgeron  a/pinum: 
on  l’en  difiingue  aifément  à la  vifeolité  qui  recou- 
vre Ses  feuilles  Supérieures  & Ses  pédoncules,  8e 
à Ses  aigrettes  blanches  8 c non  touffes. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques,  hautes  d’en- 
viron un  pied , divifées  en  panicnle  à leur  partie 
Supérieure , garnies  de  feuilles  feffiles,  alternes  ; 
les  radicales  lancéolées , oblongues  , rétrécies  à 
leur  bafe , marquées  de  trois  ou  cinq  nervures  lon- 
gitudinales 8c  Saillantes,  hériffées  de  quelques  poils 
épars,  entières  à leur  contour,  un  peu  obtufes; 
les  feuilles  caulinaires  , principalement  les  Supé- 
rieures, plus  courtes,  feffiles,!  demi  amplexicau- 
les,  rudes  au  toucher,  à peine  denticulees. 

Les  fleurs  forment , par  leur  enfemble , une  pa- 
nicule  lâche , terminale  , ou  une  forte  de  corymbe 
irrégulier.  l.es  pédoncules  font  fimples , médioc  te- 
ntent ramifiés , glutineux , ainfi  que  les  f<  utiles  Su- 
périeures 8c  les  calices  ; ces  derniers  compofes  de 
folioles  imbriquées,  étroites,  linéaires,  aigues, 

fiarfemées  de  poils  glanduleux  ; la  corolle  radiée  ; 
es  demi  fleurons  bleus  ou  un  peu  toug  àtres  , 
courts,  très-étroits;  les  fl.  tirons  d’un  jaune-pâle, 
un  peu  plus  courts  que  les  demi-fleurons  ; 1.  s Se- 
mences légèrement  velues.  Surmontées  d'une  ai- 

Qqq 
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ft-ttc  blanche  , pileufe  , plu'  longue  que  les  fo- 
mentes. 

Cette  .plante  croît  dans  les  départemem  méri- 
dionaux de  la  France,  dans  les  v ailées  des  rron- 
tacnes  alpines,  dans  le  Piémont  & la  Savoie.  % 

(r-f) 

J'en  ai  obfervé  une  variété  à tige  fimple , baffe , 
velue,  ainfï  que  les  calices,  terminée  par  une  feule 
fleur , & qui  ne  fe  diftingue  de  V erigtron  alpinum , 
var.  f, , que  par  (es  aigrettes  blanches. 

ja.  Vergerolle  à feuilles  de  gramea.  Erigtron 
gramintum.  Linn. 

Erigtron  eau/e  unifioro  ; foliis  lintaribus  , cUiatis, 
feabris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ma. — 
W'illden.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  196c.  n°.  aj.  — 
Lam.  llluflr.  Gener.  tab.  68t.  fig.  j. 

After  coûte  unifloro  , longituiint  fotiorum  tinta- 
rium.  Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  174.  tab.  7 6.  lig.  1. 

After  acautos  , albus  , feliis  gramineis . Amman. 
Ruth.  lif. 

La  fouche  de  fes  racines  fe  divife  fouvent  en 
(Jeux  ou  trois  rameaux  courts , garnis  de  feuilles 
nombteuies , prefqu'imbriquces , linéaires  , très- 
étroites  , filiformes , un  peu  fubulées , entières , 
rudes  , un  peu  roulées  fur  elles-mêmes  , glabres , 
légèrement  ciliées  à leurs  bords , qui  iaiflent  par 
leur  chute  une  portion  de  leur  bafe , flt  recouvrent 
les  Couches  d écailles  nombreuses  , imbriquées , 
arides , fearieufes. 

Chaque  branche  des  fouches  fe  termine  par  une 
hampe  on  un  pédoncule  droit , très-limple  , uni- 
flore,  long  d'un  à deux  pouces,  très-velu  , furtout 
vers  fon  Commet.  Le  calice  ell  hémifphérique  , 
compofé  de  folioles  prefqu ’éaales  , lancéolées , 
velues  , un  peu  verdâtres  fur  leur  caréné , mem- 
braneuses & blanchâtres  à leurs  bords  ; les  demi- 
fleurons  linéaires,  obtus,  prefqu ‘une  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fabloneufes, 
en  Sibérie,  x 

j;.  Vergeroile  i feuilles  de  pin.  Erigtron 

finifohum. 

Erigtron  pkgtabrum , foliis  pliformi-fubulalit , ftf- 
pltbua  , fpj'fis  i cault  hop  procumktr.it , fubramafo  ,* 
ramie  unif.orie  ; fort  lutte , magne,  (N.) 

Cf  tre  efpèce  a de  grands  rapports  avec  \' erigtron 
gramintum  ; peut-être  n'en  eft-elle  qu'une  variété; 
elle  en  différé  par  fes  tiges  fouvent  rameufes , par 
fes  feuilles  très-glabres  , par  fes  calices  prelque 
glabres. 

Elle  eft  très-remarquable  par  fon  port.  Ses  tiges 
(ont  courtes,  glabres , cylindriques,  couchée 
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'eut  pirtie  infétieute,  quelquefois  lïmpîes,  plus 
fouvent  divifées,  vers  leur  Commet,  en  rameaux 
courts,  épars.  Les  feuilles  font  petites  , éparfes , 
fefliles,  courtes,  filiformes , g'abres,  très-entières, 
un  peu  élargies  i leur  point  d'infertion  , la  plu- 
part un  peu  aigues  te  même  légèrement  mucronee* 
à leur  Commet , longues  d'environ  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaircs  à l'extrémité  des  ra- 
meaux. Le  pédoncule  eft  long , droit , cylindrique, 
un  peu  hifpide  , fimple  , uriflore  , point  feuille  ; 
quelquefois  deux  ou  trois  petites  folio!.  5 courtes, 
prelque  fétacées.  Le  calice  eft  hemifphérique  , i 
peine  pileux  , compofé  de  foliotes  étroites,  lan- 
céolées , aigues , imbriquées  ; la  corolle  radiée  , 
de  couleur  jaune  ; les  demi- (Entons  étroits  , plus 
longs  que  les  folioles  du  calice , entiers  i leur 
Commet  ; les  aigrettes  des  femences  de  la  longueur 
des  calices,  un  peu  rouflé titres  , pileufes. 

Cette  plante  a été  recueillie , par  Commetfon, 
à Buenos- Ayres.  ( K./i  in  ktrb.  Dtifont . ) 

54.  VERGIROLLE  de  la  Chine.  Erigtron  ckirunft. 
Jacq. 

Erigtron  cault  paniculato  ; peàunculis  axillaribus  , 
futur:  .paris foliis  vi/iops  , acutis  , inferioribue  ob- 
vtrs'c  ovaire , ferratie.  Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol.  j. 
pag.  go.  tab.  JO). 

Erigtron  ckintnft , foliis  caulinis  obovatis  3 in  pt - 
liolum  atttnuatis  , ferratie  , bap  fubinaps  ; rameis 
lancee/dtis  , fubinttgerrimis  ifiortbue  tory  mkofo-par.i- 

cuLtiis.  W'illden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1956. 
n°.  ij. 

C'eft  une  plante  annuelle , dont  les  tiges  font 
droites,  velues  , hautes  d'un  pied  & demi , cylin- 
driques, un  peu  ftriees,  divifees  en  rameaux  nom- 
breux , paniculés , alternes , fitués  principalement 
vers  ta  partie  fiipétieure  des  tiges.  Les  feuilles  font 
alternes  ; les  inférieures  en  ovale  renvetfé,  pro- 
longées en  pétiole  à leur  bafe  , inégalement  den- 
tées en  feie  à leurs  bords  ; quelques-unes  profon- 
dément incifées  en  deux  longues  dents  ou  décou- 
putes  étroites  ; les  l'uperieures  félidés,  plus  étroi-  , 
tes  , lancéolées , très-entières  , velues. 

Les  fleurs  forment,  â l'extrémité  des  rameaux, 
des  corymbes  paniculés.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires , terminaux , droits  , gteles , longs  d’environ 
un  demi-pouce , très-nombreux  , J une  ou  quel- 
quefois deux  fleurs  petites,  inodores.  Leur  calice 
eft  vert,  velu  ; les  demi-fleurons  courts,  filifor- 
mes, droits,  d'un  blanc-pale  ; les  fleurons  du  dif- 
que  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  â la  Chine , & fe  rultive  dans 
les  jardins  botaniques  en  Allemagne.  Elle  fleurit 
dans  l'été.  O 

j y.  V ergerolle  de  Buenos-  Ayres.  Erigtron  bo- 
naritnfe.  Linn. 
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Erigrro * folies  infcrioribus  loneeolotit  ,ljciniatis;  \ 
eoulinis  lineanbus  , fioribus  rocemofs.  WiHd.  Spec. 
Plant,  vot.  oag.  19^4.  n*.  7. 

Erigeron  bonar.tnft , foliis  baf  rtvolotis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag,  mi.  — Mill.  Diit.  o°.  j. 

• — Murr.  Prodr.  179. 

Erigeron  foliii  infcrioribus  dentato-lacinioris  , fit- 
perioribus  ineegtis.  Hort-  Cliff.  407.  — Hott.  Upf. 
t{8. 

S tnt  cio  bonarienfs , purpurafcent , foliis  imis  co- 
ronopi.  DiUen.  Hort.  Eltham.  pag.  544.  tab.  ty/. 
fig.  JJ4- 

Ses  tiges  font  épaiffes , hautes  de  detiT  00  trois 
pieds  Se  plus , rameufes , velues  ; les  feuilles  infé- 
rieures alongées , lancéolées , laciniées  en  corne 
d<-  cerf}  les  découpures  très-irrégulières,  obrufes, 
ciliées  i les  feuilles  inférieures  lancéolées  , aiguës 
à leur  fommet,  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe, 
très-entières  ; les  feuilles  caulinaires  alternes,  fef- 
files , étroites , linéaires , obeufes , un  peu  velues , 
ciliées,  au  moins  longues  de  deux  pouces,  larges 
de  deux  ou  trois  lignes. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  grappe  droite  1 
eltes  font  fituées  à l'extrémité  des  rameaux  8c  des 
tiges.  Les  tameaux-fleuris  font  courts,  peu  étalés, 
terminés  parque lques  fleurs,  les  pédoncules  coûta, 
Amples , alternes , hifpides , umflores  ; les  calices 
ovales  , un  peu  cylindriques  , compofes  de  plu- 
fieurs  folioles  étroites , à peine  imbriquées , pref- 
qu'égales  , un  peu  velues  ; les  demi-fleurons  très- 
courts  , fort  étroits.  Les  femences  font  grêles , 
couronnées  par  une  aigrette  pileufè,  i peine  plus 
longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  l'Amérique  , à But  nus-Ayres.  O 

$6.  Vergerollb  à feuilles  d’épetvière.  Erige- 
ron kieracifolium . 

E'igtron  pubefetns  , foliis  rodieulibus  ovoto-lonceo- 
latis  , fnualo-dcntatis  ; eoulinis  lanceolaiis  , intégrés  i 
coule  Jimplici , paueifioro.  (N.) 

Il  s'élève  de  fes  racines  une  tige  (impie  , droite , 
haute  de  fïx  à huit  pouces,  herbacée,  cylindrique, 
hérifîée  de  poils  courts,  inégaux,  droits  , blan-'H 
châtres  ; peu  garnie  de  feuilles.  Les  radicales  font 
ovales  , quelquefois  un  peu  lancéolées  , rétrécies 
à leur  bafe  en  un  pétiole  court , longues  d'environ 
deux  pouces,  larges  d'un  pouce , molles  , un  peu 
pubefeentes , principalement  à leurs  bot is,  obtu- 
fes  à leur  fommet , un  peu  fïnuées  8c  dentées  i 
leur  contour  ; les  feuilles  cauliniites , au  nombre 
de  deux  ou  trois , fertiles , plus  étroites , lancéo- 
lées , à demi  amplexicaults , arrondies  à leur  bafe, 
pointues  à leur  fommet,  entières  ou  à peine  den- 
ticulées  à leurs  bords. 
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Les  fleurs  font  affex  grandes , terminales , peu 
nombreufes , portées  fur  de  longs  pédoncule* 
droits  , hifpides  } quelques-uns  (impies  , d'.iuties 
médiocrement  rameux . à deux  ou  trois  fleurs , 
munis  Je  quelques  petites  folioles  étroites , aigues  ; 
le  calice  un  peu  hifpide,  compofé  de  folioles  im- 
briquées, e'troites,  aiguës  a la  corolle  ra.iicct  Us 
demi-fleurons  un  peu  plus  longs  que  les  aigrettes, 
étroits , nombreux  i les  femences  couronnées  d'une 
aigrette  pileufe , de  couleur  rouffe. 

Cette  plante  a été  recueillie , à Buenos-  Aj’res , 
par  Comroerfon.  ( fr./i  << 1 htra.  Desfont.  ) 

}7-  VfRCEROLLE  i feuilles  de  chêne.  Erigeron 
qutrcifulwm.  Lan». 

Erigeron  foliis  glabtrrimis , lonceolato-lobotis , fu- 
premis  minoribus , fubinregris  ; eauls  ftbfimplici , pv- 
brfeemt.  (N.)  — Lam.  Iliuflr.  Gcner.  tab.  681. 
fig  4- 

Elle  diffère  de  Verigeron  hitraeifolium  par  fes  feuil- 
les parfaitement  glabres , lancéolées  8c  non  ova- 
les s par  fes  fteuis  plus  petites.  Ses  racines  font 
compofées  de  plufieuts  fibres  grêles , Amples  . d’un 
blanc-jaur.itre  1 elles  produifent  une  tige  droite, 
pnbefeente  , prefque  (impie,  haute  de  huit  i dix 
pouces  8c  plus.  Les  feuilles  radical-  s font  lancéo- 
lées, minces,  glabres  à leurs  deux  faces,  un  peu 
pinnatifi.les  ou  divifées  à leurs  bords  en  lobes 
obtus,  prefqu'oppofés,  courts,  plus  grands  à me- 
fure  qu'ils  approchent  du  fommet  ; le  terminal 
beaucoup  plus  grand  , ovale , arrondi , quelque  lois 
un  peu  finué  j la  partie  inférieure  des  feuilles  ré- 
trécie en  un  pétiole  plane  j les  feuilles  caulinaires 
fertiles , alternes,  peu  nombreufes , diftantes , beau- 
coup plus  petites  ; les  fupérieurts  entière* , ob- 
tufes. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l’extrémité  des  tiges, 
portées  fur  des  pédoncules  alternes , blanchâtres, 
pubefeens , Amples  ou  munis  de  deux  ou  trots  fl.-uis 
pédicellées ; le  s pédictllcs  accompagnés  i leur  bafo 
d'une  petite  foliole  ou  braftée  courte  , entière  , 
prefque  fubulée  , aiguë.  Le  calice  efl  d'un  blanc- 
jauratre;  la  corolle  d une  grandeur  médiocre,  de 
couleur  bleue  ; les  demi-fleurons  très-étroits,  à 
peine  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  a été  recueillie , dans  la  rloride , 
par  le  frère  de  M.  de  Lamarck.  ( V.  f.  in  htrb. 
Lam.  ) 

}8.  Vergerolle  i tige  nue.  Erigeron  nudicaule. 
Michaux. 

Erigeron  gla’-rum  . foliis  rodicolibus  ovali-loneto - 
lotis , acutis  . fubdtntatis  ; coule  fmphcijjimo  ; corym - 
bis  tcrminalious , paucifioris.  (N.) 

E ri gtron  nudicaule  , gtabellum  , foies  ovoli  lan~ 
uplotis,  acutis  , ftbdutUotis j coule  fimpLcrjfimo  ,fubm 
Qqq  a 
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aphyllo  , elongato  , fummirate  eorymbo  poucifioro  ; 
floribus  pedunculatis  radiis  ljng.i~.dinc  crias , fub* 
albidis.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag. 
224- 

Ses  racines  font  fibreufes,  un  peu  noirâtres» 
elles  produifent  une  tige  rrès-fimple , un  peu  grêle  , 
foible,  cylindrique  , très-glabre  , dépourvue  de 
feuilles,,  excepté  quelquefois  deux  ou  trois  petites 
folioles  disantes , (édiles,  linéaires,  aiguës;  les 
feuilles  radicales  réunies  en  rofette  , ovales-lan- 
céolées  , longues  de  deux  ou  trois  pouces,  larges 
de  fîx  à huit  lignes,  glabres  à leurs  deux  faces, 
entières  ou  quelquefois  un  peu  demiculécs  i leurs 
bords , aiguës  à leur  Commet. 

Les  fleurs  forment , à l'extrémité  des  tiges  qui 
quelquefois  fe  divifent  en  deux , un  corymbe  lâche, 
paniculé;  les  rameaux  ou  pédoncules  longs,  fili- 
formes , prefque  fimples , uniflnres  , munis  i leur 
bâte  d'une  très-petite  feuille  florale,  profane  ta- 
bulée ; les  calices  glabres , compofés  de  folioles 
étroites  , aiguës , un  peu  imbriquées  ; la  corolle 
petite  ; les  demi -fleurons  un  peu  blanchâtres,  à 
peine  plus  longs  que  le  calice , fort  étroits  ; les 
femences  couronnées  d'une  aigrette  d'un  blanc- 
grifitre. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  & her- 
beux de  la  Caroline , où  elle  a été  découverte  par 
Michaux.  (F''.  / in  htrb.  Desfont.) 

59.  VERGEROLLE  camphrée.  Erigeron  campko - 
raium.  Linn. 

Erigeron  foliis  oblongo-lanceolatis , fubpubefcesui- 
bus  , ferratis  ; ferraluris  apice  mucrostatis  , floribus 
eoarBato-corymbofis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  i960,  n",  16. 

Erigeron  foliis  lanceolato-ovatis , viltofis  ; ferra - 
suris  apice  cartilagineis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
ag.  781.  — Hort.  Uplal.  pag.  139.  — Gronov. 
'irgin.  nx. 

Baccharis  foliis  ovato-lanceolatis , ferratis  j coule 
herbaceo.  Gronov.  Flor.  virgin.  vol.  1.  pag.  J7. 

Ses  tiges  font  droites , hetbacées,  cylindriques, 
garnies  de  feuilles  alternes  , fertiles  , obiongues , 
lancéolées , légèrement  pubefeentes  ou  un  peu 
velues  , der.tees  en  feie  à leur  contour  ; les  den- 
telures un  peu  cartilagineufes,  mucronées  à leur 
fommer.  Les  fleurs  font  fituées  à l'extrémité  des 
tiges,  difpofées  en  un  cotymbe  ferré. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  & la  Penfil- 
vanie.  O 

40.  VERGEROLLE  grimpante.  Erigeron  feandens. 
Thunb. 

Erigeron  foliis  odatit , ferratis  , villofis  ; floribus 
nxillaribus , coule  feandeme.  Thunb.  Flor.  jap.  pag. 
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31».  — Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  19S1. 
n°.  19. 

Ses  tiges  font  grimpantes , glabres  , filiformes , 
rameufes , de  couleur  purpurine.  De  chaque  bout- 
ée on  Torrent  trois  ou  quatre  feuilles  prefque  lef- 
files , ovales,  longues  d'environ  fix  lignes,  velues 
à leurs  deux  faces  , aigues  à leur  fommer , denrées 
en  feie  à leur  contour  ; les  dentelures  fines , féta- 
cées.  Lts  fleurs  font  folitaires , fituées  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles.  Elles  font  encore  peu  connues  ; 
ce  qui  fait  douter  fi  cette  plante  convient  réelle- 
ment à ce  genre,  duquel  d'ailleurs  elle  s'écarte 
par  fon  port. 

Cette  plante  a été  recueillie  , au  Pérou , par 
Thunberg.  ( Dcfcript . ex  Thunb.) 

41.  Vergerolle  à feuilles  obliques.  Erigeron 
obliquons.  Linn. 

Erigeron  foliis  ovatis  , fubompltxicaulibus  , dent:* 
culatis  . obriquis  ; caule  romofiffimo , pedunculis  uni - 
fions.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1930.  n®.  34. 
Sub  corsyqa  obliqua. 

Erigeron  ( obliquum  ),  ramofiffsmum  , foliis  ova - 
lis  , obliquis.  Linn.  Sylt.  Plant,  vol.  3.  pag.  784. 
n®.  19.  — Mantiff.  pag.  fyx. 

C'efl  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  droi- 
tes , cylindriques,  herbacées , hautes  de  trois  i 
quatre  pouces,  ttès-rameufes , hétilTées  de  poils; 
Us  rameaux  axillaires  ; les  inférieurs  plus  alongés, 
étalés  ; les  fupérieurs  oppofés  , dichotomes.  Les 
feuilles  font  alternes , fertiles , à demi  amplexicau- 
les,  ovales  , veinées,  point  ridées,  parfemées  de 
quelques  poils  tares  & blanchâtres,  denticulees  i 
leurs  bords , obliques , flexueufes. 

Les  fleurs  font  nombreufes , foutenues  chacune 
par  un  pédoncule  fimple , uniflote , de  la  longueur 
des  fleurs.  Leur  calice  eli  cylindrique,  pubelcent, 
compofé  de  folioles  nombreufes  , égales  , tabu- 
lées , rapprochées  ; la  corolle  jaune,  radiée  t les 
demi-fleurons  de  la  circonférence  à peine  fenfi- 
bles , nombreux , femelles  ; les  fleurons  du  centre 
liermapbiodites , tubules  , à cinq  dents  ; deux  (fig- 
urâtes droits  dans  les  fleurs  hermaphrodites,  diver- 
gens , très-ouverts  dans  les  fleurs  femelles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
( Dcfcript.  ex  Linn.  ) 

41.  Vergerolle  à feuilles  blanches.  Erigeron 
incanum.  Vahl. 

Erigeron  foliis  tinearibus , tomentofis , fubdentetis  ; 
floribus  corymbofis  , caule  fruticofo.  Vahl,  Symbol, 
vol.  I.  pag.  71. 

Cortyqa  ( incana  ) , fruticofo  , foliis  linearibus  , 
bafi  actenuatis  , fubdentatis  , tomentofis  corymbo 
terminait.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3 . pag.  1937, 
n;.  } t. 
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C’eft  un  arbri  fléau  dont  les  rame  a ut  font  alter- 
nes , revêtus  d'un  duvet  romenteux  3c  blanchâtre, 
garnis  de  feuilies  alternes  , frfliles  , liés  ri(J,  ro- 
chées,  linéaires,  infenfiblement  rétrécies  a leur 
bafe,  un  peu  aiguës  à leur  fomraet,  tomenteufes, 
un  peu  repliées  à leurs  bords,  munies  quelque  lois 
d'une  ou  de  deux  dents  à leur  contour,  l es  fleurs 
font  difpofées  en  corymbe  à l'extrémite  des  ra- 
meaux. Leur  calice  elt  médiocrement  velu , com- 
polé  de  folioles  linéaires;  les  demi-fleurons  de  la 
corolle  nus  ; les  femenccs  furmontées  d une  ai- 
grette plus  longue  que  le  calice,  & de  couleur  fer- 
rugineufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  heureufe.  b 
{ Defcript.  ex  Vahl.  ) 

4J.  Verger  cille  â feuilles  décurrentes.  Erige- 
ron decurrens.  Vaht, 

Erigeron  foliis  drcurremibus  , lintaribus , tomtn- 
tofis ; floribus  paniculatis . Vahl  , Symbol,  vol.  I . 
pag.  71. 

Conyjj  (arabica  ) , foliis  decurremibus  , lineari- 
bus  , integcrrimis , tomtntofis  ; floribus  paniculatis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag  1949.  n°.  84. 

Ses  tiges  font  droites , ftriées , pubefeentes  à 
leur  partie  inférieure  , tomenteufes  vêts  leur  fom- 
met  ; les  rameaux  alternes  8f  ligneux,  garnis  de 
feuilles  alternes,  fertiles , décurrentes,  linéaires, 
longues  d'environ  trois  lignes,  tomenteufes  â leurs 
deux  faces,  entières  â leurs  bords.  Les  (leurs  font 
terminales  , difpofées  en  panicule  , foutenucs  par 
des  pédicelles  capillaires , accompagnés  vers  leur 
fommet  de  deux  petites  folioles.  Les  calices  font 
velus,  compofés  d’écailles  fétacées,  plus  courtes 
que  les  aigrettes  des  femences  ; les  demi-fleurons 
nus. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  de  l'Arabie 
heuteufe.  b ( Dtf.ripi . ex  Vahl.  ) 

44.  V ER  GIROLLE  ailée.  Erigeron  pinnatum. 
Thunb. 

Erigtron  foliis  plnnatifidÿ  , denticulatis , feabris. 
Thunb. Prodr.  pag.  133.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1961.  n*.  32. 

Erigtron  pinnatum  , foliis  pinnatijidis  , deniatis. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  368. 

Cette  efpèce  a des  tiges  Amples,  droites,  her- 
bacées, cylindriques,  hautes  d’environ  un  pied, 
hétiflees  de  quelques  poils  rares  , garnies  de  feuil- 
les alternes,  loneues  de  deux  ou  trois  pouces  Se 
plus  , un  peu  rudes  à leurs  deux  faces , pirmatifi- 
des , prefqu 'ailées , légèrement  dentées  â leur  con- 
tour. Les  rieurs  font  fituées  à l'extrémité  des  tiges, 
prefqu’agglomérées.  La  corolle  eli  jaune , de  la 
grandeur  de  celle  de  V erigeron  acre  ; les  femences 
furmontées  d'une  aigrette  blanche. 
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Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
( Defcript . ex  linn.f.) 

* Efpccts  incertaines  ou  moins  connues . 

* Erigeron  (hirtum) , foliis petiolaiis , ovatis , den- 
iatis , xillofls  ; floribus  paniculatis.  Thunb.  Prodr. 
pag  1 f 3.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1961. 
n*.  18. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
F.fpérancc.  Ses  fleuts  font  difpoférs  en  une  pani- 
cule terminale;  fes  feuilles  périolées,  alternes, 
ovales , dentées  à leurs  bords , velues  à leurs  deux 
faces.  Elle  a été  obfervée  par  Thunberg , ainfi  que 
les  deux  fuivantes. 

* Erigeron  ( incifum  ) , foliis  petiolaiis  , ovatis  , 
incifo-dtntatis  ; floribus  paniculatis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  133. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1961. 
n°.  30. 

Ses  feuilles  font  ovales,  pétiolées , alternes, 
incifées  Se  dentées  à leur  contour  ; les  fleurs  fltuées 
i l'extrémité  des  tiges,  8e  difpofées  en  panicule. 
Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Erigeron  ( pinnatifidum  ) .foliit  oblongis  , pin- 
nati^dra,  âir/âr/a.  Thunb.  Prodr.  pag.  1 33.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  196a.  n°.  )i. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  oblongues,  hé- 
rirtèes  à leurs  deux  faces  de  poils  un  peu  roides, 
divifées  i leur  contour  en  découpures  qui  les  ren- 
dent prefque  pinnatifides.  Elle  fe  trouve  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

* Erigeron  ( nilofum  ) , calicibus  pi  lof  s , fournis 
Iaxis.  Walth.  Flor.  catol.  pag.  106.—  Gmel.  Syll. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1124.  n°.  30. 

Les  caraélères  aflignés  par  Waltherius  â cette 
efpèce.  Se  qui  conviennent  également  i quelques 
autres,  font  infuffifans  pour  la  faire  reconnoitre  fi 
l’on  en  excepte  peut-être  les  écailles  lâches  du 
calice , ptleufcs  ; elles  font  ordinairement  ferrées 
Se  imbriquées  dans  les  autres  elpèces.  Cette  plante 
croît  à 1a  Caroline. 

* Erigeron  ( fqnarrofum  ) , calicibus  tomtntofis  , 
fournis  patenti  bus.  Walth.  Flor.  Carol.  pag.  106. — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  x.  pag.  1x24.  n".  31. 

Cette  efpèce  n'eft  guère  mieux  caraélérifée  que 
la  précédente.  Ses  calices  font  tomenteux  au  Iteu 
d'erre  pileux  , 8c  Jes  écailles  qui  lescompnl'ent, 
font  tres-ouvertes , étalées.  Elle  croit  à la  Ca- 
roline. 

v Erigcon  ( cymofum  ) , foliis  dentato  laciaiatù, 
calicibus  levibus.  Walth.  Flor.  carol.  pjg  lj6.  — 
Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  x.  pag.  1124.  n".  32. 

Elle  diffère  des  deux  efpèces  précédentes  par 
fes  écailles  calicinxles  tiès-lidbs.  Scs  feuilles  font 
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alternes , dentées  8c  laciniées  à leurs  bords.  F.lte  a 
été  découverte,  dans  la  Caroline  , par  Waltherius. 

VERNICIA.  Vernicia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à (Durs  incomplètes , polypëtalées , de 
Ja  fami'le  des  euphorbes , qui  a des  rapports  avec 
les  ftpium , St  qui  comprend  des  arbres  eïotiques 
à l’Euroae,  à leuilles  (impies  , alternes,  & donc 
les  fkuis  font  terminales,  en  grappes  courtes. 

Le  caractère cflentiel  de  ce  genre  elt  d'avoir: 

Des  feurs  monoïques.  Doits  lel  mâles  , un  calice 
bifide  , cinq  pétales  , dix  étamines  conniventes  : dans 
tes  femdl.  s , un  fiigmate  obeus , 4 trois  découpures  ; un 
drupe  ; un  noyau  a trois  faces  , 4 trois  loges. 

Caractère  générique. 

Les  Heurs  font  monoïques  ; les  miles  féparés  des 
femelles  fur  les  mêmes  individus. 

♦ Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i°.  Un  calice  tubuleux , à deux  découpures  droi- 
* tes , arrondies. 

a®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales,  ou- 
verts en  forme  de  cloche,  plus  longs  que  le  calice. 

;®.  Dix  étamines  ,•  les  filamens  rapprochés  à leur 
baie  en  un  feul  paquet  i les  intérieurs  plus  longs, 
terminés  par  des  anthères  fagittées. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1®.  l e calice  & la  corolle  inconnus. 

a".  Un  ovaire  libre , arrondi , â trois  lobes  ; point 
de  (Me  ; un  lligmate  (cible,  à trois  divilions  ob- 
tufes. 

Le  fruit  elï  un  drupe  d'une  groffeur  médiocre, 
pr-fque  tond,  variqueux,  renfermant  un  noyau 
olTcux,  à trois  côtes  obtus,  ridés,  à trois  loges, 
contenant  chacune  une  amande  ovale-oblongue. 

Oofervaiions.  Ce  genre  a été  établi  par  Lonreiro. 
Il  lui  a donné  le  nom  de  vemicia , parce  que  l'huile 
que  l’on  retire  des  lemences  par  erprdbon  fe  mêle 
au  vernis  de  la  Chine. 

Espèce. 

Vernicia  des  montagnes.  Vemicia  montana. 
Loureiro, 

Vemicia  foliis  fubcordatis  , acuminatis , undula- 
e lis  ; pcduncutis  Foljfior'ts  , termtnalious.  Lour.  Flor. 
cochmih.  vol.  i.  pag.  711. 

C'en  un  grand  arbre , dont  les  branches  font 
attendantes  ; ks  rameaux  garnis  de  feuilles  épar- 
fes  , péiioléc-s  , en  cœur,  très- peu  échancrees, 
glabres  à leurs  deux  faces  , ondulées , très-entières 
à leurs  bords,  aemninees  à leur  fommet , maïquées 


VER 

de  deux  planées  â leur  infertion  avec  le  pétiole. 
Les  fleurs  font  monoi  pies  , difpoféts  en  grappes 
comtes , terminales  y plnlïeurs  fleurs  réunies  fur 
un  pédoncule  commun.  Le  ca  ice  eli  bifide,  tubu- 
leux; la  corolle  blanche  , compofée  de  cinq  pé- 
tales campanules , oblongs  ; les  filamens  des  éta- 
mines , réunis  au  nombre  de  dix  en  un  feul  corps 
à leur  b a/e.  Le  cabce  8c  la  corolle  n’ont  point  été 
obfervés  dans  les  fleurs  femelles.  Le  fruit  eft  un 
drupe  un  peu  arrondi  ; il  renferme  un  novau  à trois 
loges,  chaque  loge  contenant  une  amande  ovale- 
oblongue. 

Cet  atbre  croît  â la  Cochinchine  8c  à la  Chine , 
dans  les  forêts  des  montagnes,  fy 

Le  bois  de  cet  aibre  , d'une  médincre  qualité  , 
n'tll  guere  propre  à être  employé  dans  la  conf- 
truttion  des  maifons  ; mais  fes  noyaux  fourniftenr, 
en  allez  grande  abondance , une  huile  jaunâtre  , 
claire,  tranfparente  , médiocrement  liquide.  On 
s’en  fert  pour  oindre  les  bois  & les  toiles  qui  font 
expofes  aux  injures  de  l'air  8c  à la  pluie.  On  le 
mêle  fouvent  avec  le  véritable  vernis  de  la  Chine 
(augia  Lour.},  qu’elle  rend  plus  coulant,  dont 
elle  augmente  la  quantité  au  profit  desjnarchands, 
le  vernis  de  la  Chine  étant  très  cher.  Le  bois  ne 
vaut  rien  pour  le  chauffage  ; il  s'enflamme  avec 
rapidité,  8c  fe  confirme  promptement. 

VERNIS  pela  Chine.  L’on  n'eftpoint  encore 
tiès-certain  de  l'arbre  qui  fournit  aux  Chinois  8c 
aux  Japonais  ce  beau  vernis  d'un  fi  grand  ufage 
dans  ks  arcs.  Ellis  croit  qu’il  eft  produit  par  l'uua- 
caidium  orientait  des  bouiiques,  que  Linné  fils  a 
nofnmé  femecarpus  anacardium , 8c  M . de  Lamarc  k , 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  , anacar- 
dium longifalium.  Quoi  qu'il  en  foit , l’arbre , dit- 
on  , s'élève  à une  hauteur  moyenne  : il  eft  nommé 
par  les  Chinois  tki-ciou  ou  arbre  du  vernis.  11  croit 
naturellement  fur  les  montagnes , mais  les  Chinois 
le  cultivent  aufb  dans  les  plaines,  lis  en  retirent, 
par  incifion,  une  liqueur  qui  eft  leur  vernis.  Les 
arbres  qui  font  à l'ombre  en  fournilttm  une  plus 
grande  quantité  , mais  d une  qualité  inférieure. 
Les  arbres  cultivés  en^iroduifent  à trois  époques 
différentes  dans  le  courant  de  l'été;  celui  qui  dé- 
cou'e  le  premier  paffè  pour  le  meilleur.  On  ne  fait 
à l'arbre,  pour  obtenir  le  vernis,  que  trois  ou 

auatte  légères  entailles  fur  l’écorce  , fous  chacune 
efquellcs  on  place  une  coquille  de  moule  de  ri- 
vière pour  recevoir  la  liqueur.  On  le»  retire  enfuira 
au  bout  de  crois  heures , 8c  on  verfe  la  liqueur 
dans  un  petit  feau  de  bois  de  bambou. 

« Les  vapeurs  de  ce  vernis,  dit  M.  de  Bomare  , 
font  vénéneufes  ; aufli  doit-on , lorfqu’on  le  traof- 
vafe  , tourner  la  tête  pour  les  éviter.  Peu  des  ou- 
vriers qui  v travaillent , font  exempts  d’être  atta- 
qués une  fois  de  la  maladie  des  clous  de  vernis  ; 
mais  elle  n’eft  que  doulouteufe , Sc  n’eil  point 
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mortelle.  Une  loi  bien  .ligne  de  l’humanité  dej 
Chinois  ordonne  au  maitre  des  ouvriers  employés 
à cens  récolte , d'avoir  chez  lui  un  vafe  remjtf 
d’huile  de  tab  .tte , dans  laquelle  on  a fait  boui0r 
l'enveloppe  d'une  panne  de  porc.  Les  ouvriers 
s'en  frottent  les  mains  8c  le  vifage  avant  & après 
leur  travail  : outre  cela  il  lem  eft  ordonné  de  fe 
fervir  d'un  mafque , d'avoir  des  gants , des  botti- 
nes, 8c  un  plallvon  de  peau  devant  l'tliomac.  Lorf- 
que  le  vetnis  fort  derarbre,  il  reffcmble  à de  la 
poii  liquide.  Expofé  à l'air , fa  furface  prend  d'a- 
bord une  couleur  roufle , 8c  peu  à peu  il  devient 
noir. 

« LesChinois  dillinguent  pluiïeurs  fortes  de  ver- 
nis, qui  tirent  leurs  noms  des  divers  cantons  où 
on  les  recueil’e.  I.e  nStn-tJi  pur  cfl  le  plus  beau  : il 
eft  noir , mais  il  eft  très-rare.  Le  koang-ft  eft  un 
autre  vernis  qui  tire  fur  le  jaune  , 8c  dans  lequel 
on  mêle-  environ  moitié  de  long -y  tou,  qui  eft  une 
huile  très-commune  à la  Chine,  que  l'on  exprime 
du  fruit  d'un  arbre.  Le  Père  d’Incatville,  dans  un 
excellent  Mémoire  compofé  fur  le  lieu  même,  8c 
inféré  dans  le  troifième  volume  des  Mémoires  pré- 
ftntés  à l'Académie  des  fciencts  , 8c  duquel  on  tient 
ces  details,  dit  que  cette  huile  reffemble  aflez  i 
de  la  térébenthine , 8c  qu'on  la  vend  à Paris  fous 
le  nom  de  vernis  de  la  Chiât, 

» Lorfquc  les  Chinois  veulent  faire  leur  beau 
vetnis  ordinaire  , ils  font  évaporer  au  foie  il  le 
vernis  nommé  nicn-sfi  environ  à moitié  : ils  y 
ajoutent  fis  gros  de  fiel  de  porc  pat  livre  de  ver- 
nis; ils  remuent  fortement,  « y incorporent  quatre 
gros  de  vitriol.  Ils  font  parvenus,  depuis  quelques 
années , à imiter  le  brillant  du  vernis  noir  du  Japon, 
en  mêlant  avec  d'autres  fubflancts  ce  ptemiltr  ver- 
nis préparé.  Ce  n'eft  que  depuis  peu  d'années  que 
le  fecret  de  ce  vernis  brillant  du  Japon  a rranfpiré 
hors  du  palais.  C'eft  avec  le  vernis  jaune  que  les 
Chinois  font  ces  ouvrages  qui  imitent  l’avantû- 
rine.  lis  fjupoudrent  de  la  poudrefl’or  fur  une 
couche  de  ce  vemis , 8c  remettent  enfuire  de  nou- 
velles couches  : au  bout  de  quelques  années  ces 
ouvrages  deviennent  plus  beaux.  L'application  du 
vernis  demande  de  l'habileté  8c  des  foins  éton- 
nans , qui  tendent  furtout  i éviter  le  moindre 
atome  de  pouftière.  Lorsqu'une  couche  très  mince 
de  ce  vernis  a été  appliquée , on  la  laiffe  bien  ré- 
cher avant  d'en  appliquer  une  autre.  Une  obfet- 
vation  finsulière  , contraire  à l'expérience  ordi- 
naire , c'eft  que  ce  vernis  fèche  mieux  8c  plus  vite 
dans  un  lieu  humide,  que  dans  un  endroit  fec; 
aufli  en  pratique-r-on  un  exprès.  Avant  d'appli- 
quer la  leconde  couche , on  polit  bien  la  première 
avec  un  bâton  compofé  d une  poudre  de  brique 
très-fine.  On  trempe  ce  bâton  dans  une  prépara- 
tion de  fang  de  cochon  8c  d'eau  de  chaux.  On  ne 
mer  que  trois  couches  de  ce  vernis  fur  l'ouvrage. 
Pour  empêcher  que  le  vernis  de  la  première  cou- 
che n'emre  dans  le  bois,  avant  d'appliquer  cette 
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première  couche  on  pafle  fur  la  pièce  une  eau 
gommee  empreinte  de  craie.  Jufqu'à  prefînt  les 
Chinois  n'ont  pu  trouver  le  fecret  du  vernis  tranf- 
parent  comme  de  l'eau  , que  les  Japonais  appli- 
quent fur  leurs  deftins  en  or.  Le  verqis  tranlpa- 
rent  de  la  Chine  tire  fur  un  vilain  jaune.  C'eft 
celui  qu'ils  emploient  pour  imiter  l'avanturine  , 
mais  qui  eft  bun  inférieur  à celui  des  Japonais.  » 

VERNONIE.  k' crr.onia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  compofées,  de  la  famille  des 
corytr.bifères,  qui  a des  rapports  avec  les  eupa- 
roùei , 8 c qui  comprend  des  herbes  ou  arbuftes  i 
feuilles  Amples , alternes , 8c  dont  les  fleurs  font 
flofculeufes,  difpoféès  la  plupart  en  un  corymbe 
terminal  ou  latéral  ; d’autres  en  épis  ou  en  grappes. 

Le  caractère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  ovale , imbriqué;  dei  fleurs  flcfnt'tafes  , 
hermaphrodites  i tes  femencts  coaronnées  par  une  ai - 
grettt  capillaire  , pileufe  ou  légèrement  pïumeufe  ; ta 
réceptacle  nu  , alvéolé. 

Caractère  générique. 

Le»  fleurs  font  compofées  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites i elles  offrent  : 

i*.  Un  calice  commun  , ovale  , un  peu  arrondi , 
compofé  d'écailles  imbriquées  , linéaires  , droi- 
tes , aigués , les  extérieures  infenfiblement  plus 
courtes. 

1°.  Une  corolle  uniquement  corrpofée  de  fleu- 
rons lobules  , égaux  , hermaphrodites  ; chaque 
fleuron  monopécale  , infundibuliforme  , dont  le 
tube  eft  fort  étroit;  te  tin.be  ouvert,  â cinq  dé- 
coupures. 

}•.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  les  filament 
font  capillaires  , très-courts  ; les  anthères  réunies 
en  un  tube  cylindrique. 

<1°.  Un  ovaire  fort  petit , furmonté  d'un  ftyle 
long  , fil-forme,  bifide  à Ton  fortunée,  terminé  par 
deux  lligmates  réfléchis. 

Vcpfltmences  font  nues , folitaires , un  peu  coni- 
ques, furmomées  la  plupart  d'une  double  aigrette; 
une  extérieure  très-courte  , compofee  de  paillettes 
ciliées;  une  intérieure  capillaire,  pileufe,  un  peu 
rude. 

Le  réceptacle  eft  convexe,  nu , couvert  de  points 
élevés. 

Okftrvations.  Ce  genre  a été  confacré  à 'a 
mémoire  de  Guillaume  Vernon , qui  voyagea  au 
Maryland  par  amour  prur  la  botanique  , Sc  y dé- 
couvrir beaucoup  de  pliures  nouvelles.  La  plupart 
des  efpèces  qui  le  compofent,avoient  été  d'abord 
placées  parmi  les  fcrratula  , dont  elles  ont  le  port , 
mais  dont  elles  diffèrent  pat  leur  réceptacle  nu  8c 
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non  garni  de  paillettes  Ce  nouveau  genre,  aug- 
mente de  beaucoup  d'efpeces  récemment  décou- 
vertes, a paru  à quelques  auteurs  fufceptible  d'ërre 
divife  en  deux  ; ils  ont  rangé  parmi  les  vtrnonia 
toutes  les  efpèces  dont  le  port  approche  des  ftrra- 
tul a de  (.inné,  dont  les  aigrettes  font  pileufes,  (é- 
tacées  j le  réceptacle  nu,  mais  couvert  d'alvéoles 
un  peu  Taillant.  La  plupart  des  eTpèccs  nouvelles 
font  des  chryfocoma  dans  Walthctius , Flora  caroli- 
nitr.JÎ!,  |.e  genre  liatrit  renferme  des  plantes  à ai- 
grettes plomeufes  ; le  réceptacle  nu  , Quelquefois 
un  peu  velu.  C'tft  le  genre  anonymat  de  Walthe- 
lius. 

Toutes  les  fleurs,  dans  ces  deux  genres,  font 
urpurines  ou  d'un  pourpre-violet , ttès-raremenr 
lanthes , toutes  flofculeufes  8c  hermaphrodites. 
Svarta  a donné  pour  caraélére  aux  vtmonia  une 
aigrette  double  ; l'une  extérieure,  plus  courte, 
Compofée  de  petites  paillettes!  l'autre  intérieure, 
pileufe.  J'ignore  fi  la  première  tft  peu  fenfible  ou 
caduque  ; je  ne  l'ai  point  remarquée  dans  les  ef- 
pèces que  j'ai  examinées.  Les  liatrit  offrent  deux 
divifïons  -,  l'une  comprend  les  efpèces  à racines 
bulbeufes,  & les  fleurs  difpofées  en  grappe  ou  en 
épi  terminal  ; l’autre  renferme  les  efpèces  à radies 
non  bulbeufes,  les  fleurs  difpofées  en  panicute  ou 
en  corymbe.  Sans  décider  fi  les  caraéteres  de  ces 
deux  genres  font  futfifammenr  prononces  pour  être 
confervés , je  me  bornerai  ici  à les  préfenter  en 
féparant,  par  une  divifion , les  efpèces  qui  appar- 
tiennent à l’un  8e  à l'autre. 

Espèces. 

* Vtrnonia. 

I.  VsRNOKtE  de  Noveboraço.  Vtrnonia  novt- 
boractnfis, 

V trnania  foins  lanceolatis  , feabris  , ferratuis  ; 
co'ymùo  faftigiato  , calitinis  fquamis  apiee  filiformi- 
but.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1652.  n°.  1. 

Vtrnonia  novtboractnfis  , altiffima  , foliis  crtbris , 
longo-lanctolatit  , Itvitcr  ftrratis  / calicibus  fquama- 
tit , ariftatis.  Mich.  Flor.  boteal.  Amer.  vol.  a. 
P»6-  9S- 

Strratula  ( noveboracenlis  ) , foliis  lanttolato - 
oblongit , ftrratis , ptndu/is.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  1 146.  — Hort.  Cliff.  I tpi.  — Roy.  Lugd. 
Bar.  143,  — l’allas  , Iter.  vol.  3.  pag.  321. 

Strratula  novtboractnfis  , ait  ifjima  , foliis  longis , 
ftrratis.  Dillen.  Hort.  Eltbatn.  pag.  155.  tab.  263. 
fig-  H»- 

Strratula  novcbô'actnjh  , altijjîma  , foliis  dort  a , 
mollibus , fubincanis.  Motif.  Oxon.  Hift.  $.  pag. 
155.  — Rai , Suppl,  pag.  208. 

Çfnuunum  medium  > novcbgracenfe  t luttum , foli- 
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Jaginis  folio  integra , t tnuittr  crtnato.  Pluk.  Almag, 
pag.  93.  tab.  109.  fig.  3.? 

^Chryfacoma  novtboractnfis.  Desfont.  Catal.  Hort. 
mu  if.  pag.  98. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  vtrnonia 
prtalta  ; elle  elt  moins  élevée  , fei  feuilles  plus 
lancéolées,  fes  fleurs  plus  greffes,  les  écailles  ca- 
licinales  terminées  par  une  pointe  filiforme.  Ses 
riges  s'élèvent  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  $ 
elles  font  glabres,  purpurines,  cannelées  , cylin- 
driques , un  peu  angulcufes , rameufe s a leur  partie 
fuperieure  , garnies  de  feuilles  alrernes  , prefque 
(effiles  , rudes  au  toucher , lancéolées  , d'un  vert- 
foncé  en  deffus , plus  pales  en  deffous , un  peu 
velues  fur  leurs  principales  nervures , aiguës  i leur 
fummet,  rétrécies  à leur  bafe , & foutenues  par 
un  pétiole  très-court , plus  long  aux  feuilles  infé- 
rieures , légèrement  dentées  en  feie  à leurs  bords , 
longues  de  quatre  i cinq  pouces , fur  un  pouce  8c 
demi  ou  deux  pouces  de  large  ; les  dentelure* 
courtes,  aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  des  ta- 
meaux  , en  corymbe  s un  peu  lâches,  paniculés , 
formant , par  leur  enfcmble  , une  panicule  étalée  j 
les  pédoncules  glabres , (triés , aflei  longs , roides  , 
(impies  ou  peu  rameux , munis  de  biaâees  fort 
petites,  fubulées;  le  calice  hemifphétique , com- 
ofé  d’écailles  ferrées,  imbriquées,  glabres , d’un 
run-noirâtre,  ovales,  terminées  par  une  longue 
pointe  filiforme , un  peu  roide , 8c  fouvenr  un  peu 
recourbée.  La  corolle  eft  purpurine  , formée  de 
fleurons  tous  hermaphrodites.  Le  réceptacle  eft 
nu  , alvéolé  ; les  femences  furmontées  d’une  ai- 
grette pileufe  , gtifàtre  , i peine  de  la  longueur 
des  fleurons. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8c  la  Virgi- 
nie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  x 
(V.v.) 

1.  VeRH^ie  1 haute  tige.  Vtrnonia  praalta. 
Linn. 

V ernonia  foliis  ovalo-lanctolatis , ftrratis  , fubtits 
pubtfctnlibus  ; corymbo  faftigiato  ,-  calicinis  fquamit 
ovatis , acuminatis,  Wtllaen.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1633.  n®.  i. 

Strratula  ( prx.tlra  ) . foliis  lanttolato-  oblongit , 
ftrratis,  pattntibus , fubtus  hirfulit.  Linn,  Syft.  Plant, 
vol.  3.  pag.  671.  n°.  7.  — Miller,  Diâ.  n°.  8,  8e 
Icon.  tab.  234. 

Strratula  virginiana  , ptrfica  folio , fubtits  incano. 
Dtllen.  Eltham.  pag.  336.  ub.  264.  fig,  343. 

Strratula  prtalta , angufto  plantaginis  aut  ptrfica 
folio.  Boccon.  Muf.  2.  pag.  43.  tab.  32. 

Eupatoria  virginiana , ferratula  novtboractnfis  la~ 
tioribus  foliis.  Piuken.  Almag.  pag.  141.  tab.  280. 
fig.  6. 

V trnonia 


Digitized  by  Google 


VER 


Vernonia  (pranlta),  coule  aln'jflmo,  angulofo, 
dense  pubeme ; foins  crebris  , lanceolatis , açute  fer- 
ratis  ; cahcibus  fquantis  muticis . Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  9c. 

Chryfocoma  prtaha.  Desfont.  Catal.  Hort.  Parif. 
pag.  98. 

Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  & plus  : elles  font  droites , fermes , épaiflts, 
rameutes , cannelées  , cylindriques  , legcrement 
hifpides  ; les  rameaux  alternes  , élancés , un  peu 
prèles,  particules.  Les  feuilles  font  fefliles,  alter- 
nes , lancéolées , oblongues  , nombreuses,  rudes , 
vertes  en  drllus , pubeft  entes  & légèrement  blan- 
châtres à leur  face  inferieure , finement  dentecs 
en  fcie  à leurs  bords  , aigues  à leur  fommet , un 
p?u  rétrécies  à leur  baie  , longues  de  trois  à quatre 
pouces  8c  plus , la>ees  d'un  pouce  fit  demi , mar- 
quées en  dellmis  de  nervures  un  peu  fatllantes, 
latérales , ramifiées  à leur  fommet  ; les  feuilles  des 
rameaux  moins  nombreuses,  plus  étroites  8c  plus 
petites. 


Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  très- 
ample  , très-étalée , compofée  de  cnrymbes  parti- 
culiers fitués  à l'extrémité  des  rameaux;  les  pé- 
doncules coutts , inégaux  , roides , pubefeens;  les 
calices  de  couleur  purpur  ne , glabres  , compofès 
d écailles  fortement  imbriquées , ovales , un  peu 
aiguës.  La  corolle  eit  puipurine,  compofée  de 
fl-.urons  tous  hermaphrodites,  tubuleux,  i cinq 
découpures  aiguës;  les  femences  petites,  oval  s, 
furmontëes  d’une  aigrette  pileufe  , d'un  pourpre- 
foncé.  Le  réceptacle  e(t  nu  , blanc  , ponéhié  , al- 
véolé; les  alvéoles  munis  d'un  petit  rebord  mem- 
braneux , ttès-court  ; les  écailles  intérieures  du 
calice  obtufes , un  peu  concaves , semblables  d 
des  paillettes. 


Cette  plmte  croit  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  la  Caroline , la  Virginie  8r  la  Penfit- 
vanie.  O11  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
¥ ( V ■ v ) 


5.  Vernonie  glauque.  Vernonia  glauca. 


V ernonia  foliis  oblongis  , acuminatis  t ferratis  ,* 
corymbo  faftigiaio  ; calicis  fquamis  oxaiis  , a cul  h. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  $.  pag.  1653.  n°.  j. 


Serratula  ( glauca  ) , foliis  ovato- oblongis  , acu - 
minatis  , ferra  lis  ; flor  i b us  corymbo/îs  , cahcibus  fub - 
roiundis . Linn.  Spec.  Planr.  vol.  1.  pag.  1146.  — 
Gronov.  Virgin.  1 16 . — Miller,  Dià.  n°.  $. 

Serratula  marylandica , foliis  gtaucis  cirfii  infiar 
denticulatis.  Dillen.  Hort.  Eliham.  pag.  354.  ub. 

Z6u  fig.  541. 

Ceniaurium  medium  , marianum  , folio  integro 
cirfii  noflratis  more , Jpinulis  fimbriato.  Piuk.  Manc. 
pag.  40. 

Botanique.  Tome  Vlll . 
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Il  s'élève  des  racines  de  cette  plante  une  'ire 
haute  de  fix  ou  fept  pieds,  glabre  , cylindrique, 
ftriee,  de  couleur  purpurine,  garnie  rie  feuilles 
alternes, ovales,  oblongues,  dentées  en  fcie  à leur 
contour  , acuminée»  â leur  fommet , de  couleur 
clauqu;  , particulièrement  en  delfnus , glabics  i 
leurs  deux  fa.es,  d'un  vernetair  en  Jt  fins  ■ long'  t s 
d'environ  dois  pouces , fur  un  pouce  8c  demi  de 
large  ; les  dentelures  très-aiguës , ptefqu'épineufes 
à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  tige', 
en  un  corymbe  lâche,  un  peu  fafiigie  Le  caice 
cft  arrondi , y il  peu  globuleux  ,compofé  d’écailles 
imbriquées , ovales , aiguës.  La  corolle  tff  purpu- 
rine , formée  de  fl  urons  tous  hermaphrodites  , 
tubul  s , à cinq  découpures  aigue.  ; Ls  ièmences 
aigreirées  ; le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  , la  Caro- 
line, 8c  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l’Amé- 
rique feptcnmonale.  X 

4.  VERNONIE  à tige  nue.  Vtrn»nia  o/igophylla , 
Michaux. 

y ernonia  eau'e  flmplici  , fubnudo  ; foliis  raiica - 
lilas  mogitis , oblongo-ova/tlus  ; cautinis  min. ms  , 
Ur.ctolatts } corymbo  pou.ifloro  , fubpaniculoto.  (N .) 

y ernonia  coule  flmplici , fubnudo  , f a rtmott  oli- 
gophyllo  ; foliis  fermés , radécalibits  oblo  ■ go  ovali- 
ius  , caulinis  lanceolaii s , cory  mbo  panuulaso.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  94. 

«.  y ernonia  ( verna  ) , utroqut  flore  pedunculalo. 
Mich.  I.  c. 

f.  y ernonia  ( autumnalis  ) , allero  flore  fubfefpli. 
Mich.  I.  c. 

Ses  racines  font  un  peu  épaifîes , noueufes  , 
alongées  ; elles  produifeiit  une  ou  plufieurs  tiges 
(impies , très-droites . hautes  d'cnviinn  deux  pieds, 
Glabres , (Liées . cylindriques  , prefque  nues  ; les 
feuilles  radicales  fort  grandes , oblongues , ovales, 
vettes , prefque  glabres  à leurs  deux  faces , rétré- 
cies en  pétiole  â leur  partie  inférieure  . obtufes, 
arrondies  à leur  fnmm  r , longues  de  cinq  â fie 
pouces , fur  trois  poucts  8c  plus  de  large  , irrégu- 
lièrement dentées  en  fcie  â leur  contour  ; les  den- 
telures tantôt  élargies  8c  obtufes,  tantôt  aiguës, 
plus  étroites  ; deux  ou  trois  feuilles  caulinaires , 
inférieures,  diftames,  étroites,  oblongues,  lan- 
céolées, obtufes,  dentées,  rétrécies  en  pétiole; 
les  autres  rares , fort  petites , très-diftantes , pref- 
que fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées  , i l’extrémité  des 
tiges , en  un  corymbe  lâche,  paniculé  ; les  rami- 
fications roides,  peu  nombreufes;  chaque  rameau 
fe  termine  fouvent  par  une  fleur  feflile  8c  une 
fécondé  pédonculée  , accompagnées  d’une  petite 
bridée  courte,  aiguë.  Le  calice  efi  glabre,  à demi 
Rtt 
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hémifphérique , compofé  d'ccailles  courte»,  fer- 
lées , imbriquées  ; la  plupart  terminées  par  une 
petite  pointe  fëtacée  ; la  corolle  purpuiine  ; l'ai- 
grette courte,  pileufe,  rouflcàrre. 

Cette  plante  croit  à 1a  Caroline.  ( V.f.  in  ht  ri. 
Dafor.t.  i'omm.  Bofc.  ) 

J.  Vernonie  à feuilles  étroites.  V ernonia  an- 
gujl  folia.  Mit  h. 

y (monta  foins  crebris , longe  angujlèque  lineari - 
bus  , fubintegris  ; corymbo  /uSumbelljto  , caltabus 
fquamis  rigidité  mucronaiis.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  x.  pag  94. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d’un  pied  8c  plus , 
grêles , cylindriques  , pubefeentes  , légèrement 
llriées , prefque  {impies,  garnies  de  feuilles  nom- 
breufes,  épatfes , alternes,  fefliles  , alongées , fort 
étroites  , linéaires , glabres  à leurs  deux  faces  , 
prefqu’entières  à leurs  bords,  aigues,  longues  de 
deux  à trois  pouces  St  plus , larges  à peine  de 
deux  à trois  lignes  ; les  intérieures  un  peu  plus  lar- 
ges , prefque  lancéolées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  ti- 
ges , en  une  forte  d’ombelle  à rayons  inégaux , peu 
nombreux , ordinairement  uniflores.  Ces  flruts 
font  petites  , de  couleur  purpurine  ; leur  calice 
ovale,  compofé  d’écailles  imbriquées,  petites, 
un  peu  ovales,  glabres  , terminées  par  une  pointe 
épineufe , un  peu  réfléchie;  la  corolle  flofculeufe, 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  ! l’aigrette  lé- 
gérement  colorée  de  pourpre. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Michaux  dans 
l’Amérique  feptenttionale  & dans  la  Caroline  par 
M.  Bofc.  ( y.f.  in  htrb.  Dtsfont. ) 

6.  Vernonie  fafciculée.  Vcr.tonia  fafJculata. 
Mich. 

V ernonic 1 foliis  longolinearibus , rariier  ferratis  ; 
Jloribus  c orymbufis  , ceita-approx  matis  ; ealicibus 
ovoideis  , levions  ; fquamis  mtuitis.  Mich.  Flor. 
borcal.  Amer.  vol.  1.  pag.  94. 

Ses  tiges  font  droites  , longues , cylindriques  , 
garnies  de  feuilles  alternes,  fefliles , fort  longues, 
linéaires,  étroites  , dentées  en  feie  i leurs  bords } 
les  dentelures  rares  8c  flirtantes.  Les  fleurs  font 
difpofées , à l'extrémité  des  tiges,  en  un  corymbe 
droit , ferré  tellement  que  les  fleurs  fembient  faf- 
cicutées.  Les  calices  font  glabres  , ovales  , com- 
pofés  d'écailles  imbriquées , fans  pointe  épineufe  ; 
la  corolle  d’un  pourpte-violet  ; l’aigrette  pileufc , 
létacée. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés , au  pays  des 
Illinois,  dans  l’Amérique  feptenttionale. 

7.  V er  N oyi  1 £ étalée.  Ve  monta  divaric.ua. 
Sri  rtx. 

ytmonia  foliis  laneeolato-ovatis  , acuiis  , i«i«- 
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gris  , pabtfctntiius  ; ramulis  foriferis  , patentijftmis , 
Svrartx,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3.  pag.  1519. 

Arbriffeau  qui  fe  rapproche,  par  fa  floraifon  8c 
fa  fruâification , du  conyja  arborefeens  Linn.  Il  en 
diffèiepar  fes  feuilles  lancéolées,  louvent  glabres  ; 
par  fes  rameaux  de  fleurs  très-étalés.  Ses  tiges  fe 
divifent  en  rameaux  lâches, cylindriques,  flexutux, 
ramifiés  , glabres  ou  pubefeens , garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées  ovales-lancéulées  , prefque 
glabres,  ou  légèrement  pubefeentes,  ou  rudes, 
longues  de  deux  à trois  pouces,  un  peu  nerveu- 
fes , entières  à leurs  bords , aigues  à leur  fommer , 
parfumées  en  deffous  de  petits  globules  jaunâtres 
dans  les  jeunes  feuilles,  d'un  pourpre-foncé  fut 
les  anciennes  -,  les  pétioles  longs  d’un  demi-pouce. 

Les  fleurs  font  terminales  ; elles  forment  par 
leur  enfemble  une  panicu’e  trèr  ample,  prelqu’en 
corymbe  ; les  ramifications  filiformes , dichoro- 
mes,  très  étalées  , un  peu  recourbées;  ces  fleurs 
font  nombreufes,  fefliles,  unilatérales,  munies 
chacune  à leut  bafe  d'une  foliole  feflile  , ellipti- 
ue.  Leur  calice  ert  ovale,  arrondi  , imbriaué 
'écailles  ferrées , inégales;  les  extérieures  foie 
petites  ; les  intérieures  linéaires,  membraneufes  , 
d’un  btun-pâle,  glabres  ou  pubefeentes;  la  co- 
rolle d’un  pourpre-bleuârre,  compofee  d’environ 
douze  fleurons  hermaphrodites  ; les  femenccs  en 
forme  de  cône  renverfé,  un  peu  obliques  , lé- 
gèrement hifpides , furmontées  d’une  double  ai- 
grette d’un  blanc  luifant  ; l’extérieure  compofée 
de  paillettes  couttes  8c  ciliées  ; l'intérieure  de 
poils  tudes , nu  peu  élargis  â leur  fommet  ; le  ré- 
ceptacle convexe,  nu,  ponélué  ; le  calice  perlîtte 
8c  s’ouvre  confidérablcmenr. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque,  fur  les  mon- 
tagnes , parmi  les  brouflâilles.  ( De fript.  « 
Swarty  ) 

8.  Vernonie  en  arbre,  yernonia  arbore ftns , 
Svartz. 

y ernonia  foliis  ovatis  , integris  , rugofis  , fubtùs 
nervofts  , tomentofis  ; ramis  ftoriferis  , rteurvatis . 
Svartz,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3.  pag.  1310. 

Conyta  arborefeens.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  776.  n*.  10.  — Svartz , Obferv.  botan  pag. 
J04.  — Lam.  Diét.  encycl.  vol.  1.  p.  88.  n*.  17. 

M.  Swartz  rapporte  cette  efpèce  au  genre  ver. 
nonia , placée  d’abotd  parmi  les  conifes  par  Linné  , 
8c  déjà  décrite  dans  cet  ouvrage  fous  la  dénomi- 
nation de  conife  en  arbre , vol.  1,  page  88.  File  fe 
rapproche  beaucoup  du  vemottia  divaricata  , mais 
fes  rameaux  font  bien  moins  étalés  ; fes  feuilles 
moins  lancéolées  8:  conflamment  pubefeentes , & 
fes  rameaux  cotoneux  à leur  partie  fupérieure.  Les 
femenccs  {ont  parfaitement  femblables  dans  les 
deux  plantes , 8c  les  fleurs  d’un  violet-pâle. 
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On  rencontre  dirs  L-s  îles  de  l’ Amérique  , d'a- 
pres M.  Sw  srtz , une  autie  plante  t;ui  yan'irn  é;re 
qu'une  variété  de  la  precedente.  Se»  tt-uil  es  font 
plus  petites,  ovjles  , obtufes  ou  légèrement  li- 
gues , un  peu  rudes  , herillees  de  poils  très-courts 
1er  qu  on  les  examine  à la  loupe,  A pariemécS en 
drllous  d’un  grand  nombre  de  p-tits  i-oinrs  rou- 
geâtres 8c  bril  ans.  Les  ramifications  d la  pim- 
cule  droites  8c  non  recourbées  , prefqo'en  co- 
rymbe,  bien  moins  eulet  s (les  fleurs  nombre  ull  s, 
très- rapprochées. 

* Le  rois jj  anthelmintiea  devrait  être  égale- 
ment nupele  parmi  les  vernonia , ainfi  que  le  co- 
ny j u cintrea  , hirfuta  , i/c . 

9.  VerNonie  à tige  roide.  Vernonia  rigida. 
S*art*. 

Vernonia  fotiis  ovato-fubrotiendis  , integris , fca~ 
tris,  fubiùs  venojis;  rames  foriferts  , fie  x lu  fis  ; fo- 
ribeis  *eminatis,  Svactz , Flor.  Ind.  occid.  vol.  8. 
pag.  JJîl. 

Coryza  rigida.  Prodr.  pag.  II). 

Cet  arbufte,  voifin  du  con^^a frmicofa  Linn.,  n’en 
•fl  peut-être  qu'une  variété  , d’après  M.  Svariz; 
elle  en  diffère  par  la  difpolition  ne  fes  fleurs  reu- 
nies deux  à deux,  8(  par  Tes  feuilles  plus  arron- 
dies. 

Scs  tiges  font  rameufes,  un  peu  cylindriques, 
iliiées  , légèrement  tommteufes  ou  pubefeentes, 
divtfées  en  rameaux  fimples , étalés , cylindriques , 
horizontaux , roides  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
pétiolées , ovales , prefque  rondes , fermes , en- 
tières , nerveufes , rudes  au  toucher , prefque 
glabtes  8c  veinées  en  delfous  : 011  y découvre  , 
avec  le  fecours  de  la  loupe , un  grand  nombre  de 
petits  points  de  couleur  purpurine. 


Les  rameaux  fopétieurs  font  flexueux  , chargés 
de  fleurs  médiocrement  pédonculées,  diflantes, 
toutes  tournées  du  même  côté , réunies  deux  â 
deux  , alternes  avec  l’inflexion  des  rameaux  ; cha- 
que pédoncule  muni  à fa  bafe  d’une  petite  feuille 
arrondie.  Le  calice  eft  prefque  conique  , compofé 
d’ëcailles  nombreufes  , imbriquées  ; les  extérieu- 
res plus  petites  , relevées  en  catène , très- ferrées  ; 
les  intérieures  plus  longues , roides , droites  8c 
brunes.  La  corolle  eft  purputine  j elle  renferme 
environ  douze  fleurons  hermaphrodites,  infundi- 
buliformes;  leur  tube  capillaire)  leur  limbe  à 
cinq  découpures  j les  femences  petites  , prefque 
coniques  , nifpides , couronnées  par  une  double 
aigrette  blanche,  femblable  â celle  du  verrions  di- 
varicata  ; le  réceptacle  très-légèrement  alvéolé  ; 
le  calice  perfiftant , roide , étalé. 
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Obftrvations.  D’après  M.  Svartz  , le  cony\a  f'u- 
ticoja  l.imi. , tiès  vojfiii  de  U plante  qu-  je  viens 
1 -e  dé<  rire  , appartient  aux  vernonia.  Il  le  carattî- 
rif,.  ainfi  : 

Vernvnia  ( frutteofa  ) , fotiis  ivatis  , obtufis  , 
integrs;  tamis  fonferis , jUxuofis  { f.oribus  aipinc- 
tu.  Svmz,  Hor.  Ind.  occid.  vol.  p.  1315. 

Voyez,  dans  cet  ouvrage,  l'article  Cokise  à 
feuilles  de  coignafikr»  vos.  i.  pag,  88.  n*.  ly. 

♦ * Liatris.  I.  Fleurs  paniculies  ou  en  corymbe  ; 
r aunes  non  balotufes, 

10.  Vernonie  paniculée.  Kernonia  paniculata. 

K trnonia  fo  iis  lanceolato-oblongis  9 nervojis  » in» 
tege'rimis  , glabris  ; eu  tue  jimptici , piiofo-vtfcofo  ; 
paniihlâ  l ou  relue  a ; e ait  ci  ni  s fquatnis  lanceolatis  , ob- 
■ufu.  WiUJen.  Spec.  Plant,  vol.  y p.  1637.  n°.  / • 
Liatris, 

Anonymos  ( paniculatum  ) , caute  pilofo  , vifeofo  , 
pedali  3 jim  plut  ; fotiis  lanceolatis  , a ifccndinttbus  , 
pilojis  ; paniculà  terminait  ; calictbus  jimplicibus  9 
pcniaphyllis  , quhtquefioru . Walth.  Flor.  caiollli. 
psg-  198. 

Liatris  (paniculata),  caole , paniculà  calicibuf- 
que  kirfutu/is ,-  folies  radiealtbus  imtjque  plaatagineo- 
lanceolatis  ,*  caulinis  parvults  , Jejfitibus  ; paniculà 
muUifafeiculalâ , calicibus  fobquinquejloris , Miels. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  z.  pag.  9).  ? 

Chryfocoma  (paniculata)  , foliis  laneeolatis  , adf- 
cendcmibus  , tauUqut  vifeofo  , Jimptici  , pilojis  ,-  pa~ 
nU ul J terminais.  Gmel.Syft.  Nat.  vol.  1.  p.  1 104. 
n“.  16. 

Ses  racines  font  épailfes,  divifées  en  fibres 
épaiflès  , un  peu  charnues  ; elles  produifent  une 
tige  droite,  très-fimple  , roide  . cylindrique  , hé- 
riiTée  de  poils  blanchâtres  , vifqueux  , articulés  ; 
garnie  de  feuilles  alternes  ) les  radicales  & infé- 
rieures étroites,  lancéolées,  fort  longues,  â trois 
ou  cinq  nervures  , glabres , entières , rétrécies  à 
leur  bafe;  les  caulinaires  feflîles,  beaucoup  plus 

fierites,  appliquées  contre  les  liges  , peu  diftanres, 
egérement  pileufes , furtout  les  fupérieures. 

Les  fleurs  font  dtfpofées , à l’extrémité  des  ti- 
ges , en  une  panicule  alongée  , prefque  point  éta- 
lée, quelquefois  fi  ferrée  8c  â rameaux  fi  courts, 
qu'elle  fe  préfeme  fous  la  forme  d’un  long  épi 
roide , très-étroit  i les  pédoncules  couverts  ae 
poils  vifqueux  } les  calices  ovales  , compofés  de 
quelques  écailles  i peine  imbriquées,  légèrement 

fiileuies,  courtes,  ovales , obtufes  , prefqu’égales  ; 
a corolle  purpurine,  flofculeufe)  les  aigrettes 
courres  , pileufes  , d’un  blanc-fàle.  La  corolle  va- 
rie i fleurs  blanches. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptemrio- 
suie  , à la  Caroline,  af  ( V.  f.  in  herb,  Desfont.  ) 
Rrr  2 


Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  calcaires 
8c  pierreufes , dans  les  contrées  feptentrionales  de 
ta  Jamaïque.  f>  {Defeript,  tx  Swartq.) 
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i r . V ë R k O N I E odorante.  Ve  monta  adora» 
tijfima. 

Vemonia  foliis  ob  Ion  gis  , inttgerrimis  , glabris; 
caulinis  ampUxicaulibus  ; caule  jinplui  , gfabro  / 
paniculâ  corymbofâ , di  varient  J ; e ait  unis  J quami  s 
lanceolatu  , obtujis.  Willden.  Spec.  Fiant,  vol.  5. 
pag.  16  $7.  Liait is, 

Liatris  (oioratifTima)  , glaberrima , foliis  radi • 
caltbus  plantagineo-oblongrs  { caulinis  ftmiampltxi - 
caulibus  ; corymbo  compojîto  , laxo  , parvijloro  ; c<i- 
iicibut  Juboifofioris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  x.  pag.  95. 

Aitonymos  ( odoraîilTi  nus  ) , caule  tri  ftuquadri- 
ptdali  i (Mis  radicatibus  obovato-oblongis  ; caMnis 
oblongc-lanceolatis  , Irvibus  ; floribus  corymbofts  , 
purpurcis,  Walth.  Flor.  catol.  pag.  198. 

Ses  tiges  font  (impies  , très-glabres  , droites , 
cylindriques , grrnies  de  feuilles  alternes  .fertiles  > 
les  radicales  oblongues,  ovales,  allex  femblables 
à celles  des  plantains,  très-glabres,  entières  à 
leurs  bords , longues  d'un  pied  , longuement  ré- 
trécies en  pétiole  à leur  bafe  ; les  feuilles  cauli- 
raires  amplexicaules , oblongues , lancéolées , ré- 
trécies i leur  bafe , longues  d’un  demi-pouce  ou 
d'un  pouce,  quelquefois  même  d’un  pouce  & 
demi. 

Les  fleurs  font  très- odorantes,  difpofées , à l'ex- 
trémité des  tiges , en  unepanicule  corymbifotme, 
ample,  dilfufe;  le  calice  compofé  d'écailles  im- 
briquées , lancéolées,  obtufest  la  corolle  purpu- 
punne , compofée  uniquement  de  fleurons  her- 
maphrodites de  fertiles. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique , i la  Caroline,  tf 

il.  VernoNie  tomenteufe.  Vtrnonia  tomen- 

tofa. 

V trnonia  caule fimplicijfino  foliifque  cuneato-lan- 
eeolatis  , hirfutis  ; corymbo  paucifloro  , dcprtjfo  , di- 
varicato  ; ru  •ni s uni  Jeu  bifloris  ; calitibus  tomento- 
fis  ; fquamis  ovatibus , fubacuti.e.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  x.  pag.  9J.  List  ris. 

Ses  racines  font  un  peu  épaifles , fibreufes;  elles 
produiTent  une  tige  droite,  cylindrique,  ttès-fiin- 

file,  pilcufe , garnie  de  feuilles  alternes,  fertiles  , 
ancèolées,  velues  , rétrécies  en  coin  à leur  par- 
tie inférieure.  Les  fleurs  font  peu  nombreufes , 
difpofées , i l'extrémité  des  tiges  , en  un  corymbe 
lâche,  dirtus»  chacune  des  ramifications  terminée 
par  une  ou  deux  fleurs.  Les  calices  font  tomen- 
teux , compofés  d'écailles  ovales , imbriquées , un 
peu  aigues  ; ta  corolle  purpurine. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amétique  feptentiio- 
nale,  i la  Caroline, 


VER 

IJ.  VERNONIE  i feuilles  de  pâquerette,  Vtr- 
nonia bellidifolia. 

Vtrnonia  pumila  , glabtlla  , foliis  cuneato-ob- 
lanctolatis  , corymbo  insquali , floribus  omnibus  lon- 
giufuii  ptdiccÛalis  i fquamis  oblongo-obova/ibus  , 
obtujis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  x.  pag.  9}. 
Liatris. 

Les  racines  n'ont  point  de  bulbes.  Les  tiges 
s’élèvent  peu  & font  ptefque  glabres  , garnies  de 
feuilles  alternes , glabres , prefque  fertiles  , un  peu 
lancéolées , rétrécies  en  coin  a leur  partie  infe- 
rieure. Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des 
tiges,  en  un  corymbe  inégal  ; toutes  les  fleurs 
longuement  pétiolées.  Leur  calice  eft  compofé 
d'écailles  imfcriqué  rs , oblongues,  prefqu 'ovales  , 
obtufes  r la  corolle  purpurine  i l'aigrette  plu- 
meufe.  * 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  arides  & 
fabloncux  de  la  Caroline  feptentrionale. 

II.  f leurs  en  grappes  ou  en  épis  ; racines  bulbtufts. 


14.  VERNONIE  en  épis.  Vernonia  fpicata. 

V trnonia  foliis  lintaribus , integtrrimis  , glabris  , 
bafi  ciliatis , nervofis  U punJatis  ; floribus  tpicatis  ; 
fquamis  calieinis  lintaribus,  obtujis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  i6j6.  n°.  6.  Liatris. 

Liatris  ( macroflachya  ) , caule  fimplici , elato  ; 
foliis  longO'tinearibus  , nitidfs  , infernt  ciliatis , fpicâ 
longijftmâ  , floribus  fejfilibus  , calicibus  fquamis  ap - 
pttjfts.  Mien.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  x.  p.  91. 

Serratula  (fpicata  ),  foliis  lintaribus,  bafi  cilia- 
tis ; f.oribus  Jpicalis  , fejfilibus  , lateraltbus  ; caule 
fimphei.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  1147.  — Gionov, 
Virg.  116. 

Cirfium  tuberofum  , ladites  capitules  fpicotis.  Dil- 
len.  Hort.  Eltham.  pag.  8f.  tab.  7X.  fig.  85. 

Jacea  non  ramofa , tuberofà  radio  ; floribus  pluti- 
mùm  rigidis , peranguflis.  Banifl.  Virgin.  19^7. 

Jacea  anguflifolia  , tuberofà  radier , r i giniana. 
Pluk.  Almag.  pag.  190.  tab.  4x4.  fig.  6. 

Sttbe  virginiana  , tuberofà  , anguflifolia  , capitu - 
lis  fejfilibus.  Motif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  137.  5.  7, 
tab.  X7.  fig.  10. 

Anonymes  ( ciliatum) , caule  fevi  , tripedali  ; fo- 
liis lintaribus  , ciliatis  ,•  floribus  pcdunculis  bren  ibus  , 
fubimbricatis  , purpureii  , fpieaùm  pofitis  p calicibus 
multifloris  , fquamis  minât  obtufis  , minus  connivtn - 
tibusp  caulibus fimplicibus.  Walth.  Flor.  catol  pag. 
199. 

Ses  racines  font  bulbeufes  i fes  tiges  (impies , 
fort  élevées,  droites,  cylindriques,  un  peu  pu- 
befeentes  , garnies  de  feuilles  alternes , fertiles  , 
longues,  étroites,  linéaires,  vertes,  glabres! 
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leurs  deux  faces,  un  peu  luttantes,  légèrement 
ciliées  à leur  partie  infetieure,  nerveufes,  ponc- 
tuées , entières  à leurs  bonis , un  peu  aigue,  à 
leur  (ommet,  longues  d’cnvuon  trois  pouces,  fur 
deux  lignes  de  large  ; les  inferieures  plus  larges  8c 
plus  longues. 

Les  fleurs  forment , à l'extrémité  des  tiges  , un 
très-long  épi  fimple  ! chaque  fleur  ficuee  dans 
l'aillelle  d'une  petite  bratt ;e  ; elles  font  prefqtie 
feililes,  d'une  grofleur  médiocre.  Leur  cnice  eft 
compofé  d’ecailtes  glabres  , imbriquées  ; les  exté- 
rieures plus  courtes,  ovales,  obtufes  ; les  inté- 
rieures alongées , linéaires  , obtufes  ; la  corolle 
purpurine  ; les  fleurons  à cinq  découpures  cour- 
tes , à peme  aigues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  8c  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
3 r ( P J",  in  ktrb.  Dcsfont . ) 

IJ.  Vernonie  à long  épi.  yernaniu  pyehnofia- 

chyi. 

Vtrnonia  cault  fimplici , hirfuto;  folÜJ  flritlis , 
angufio-  lintaribus  , pubefcentibui ,-  fpicà  longs  , fio- 
ribus  confertïm  fefiilibus , calicibus  fuptrne  fquarrafis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  91.  Lia- 
tris. 

Ses  tiges  font  limples , hautes  de  deux  pieds  8c 
plus,  droites,  rodes, cylindriques,  velues  ou  pi- 
ieufes , particuliérement  à leur  partie  fuperieure  ; 
garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nom- 
breufes , droites,  un  peu  roides  , étroites,  li- 
néaires , pondluées  , légèrement  pubefeentes , 
prefque  glabres , entières  à leurs  bords,  fertiles, 
un  peu  amplexicaulits , prefqu'obtufès  à leur  four- 
mer  , longues  d'environ  trois  pouces  8c  plus  , lar- 
ges de  deux  lignes. 

Les  fleurs  forment  un  très-long  épi  (impie , fou- 
vent  ramtux  à fa  bafe  ; chaque  fleur  fertile,  Soli- 
taire ou  plufieuis  enfemble  dans  l'aillelle  d'une  pe- 
tite foliole  fubulée  , à peine  de  la  longueur  des 
fleur».  Leur  calice  eft  cylindrique,  compofé  d‘é- 
cailles  glabres,  imbriquées;  les  extérieures  beau- 
coup plus  courtes , ovales  , obtufes  ; les  intérieu- 
res fort  longues,  lancéolées  , aiguës,  un  peu  fea- 
rieufes  à leur  Commet  ; la  corolle  purpurine  ; les 
femences  oblongues  , coniques  , comprimées , 
flnées  , furinontécs  d'une  aigrette  pileufe  , d'un 
blanc-grifàrre. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés,  dans  l'Amé- 
rique feprenrrinnale,  à la  Caroline  8c  chci  les  Il- 
linois. ( K.  f.  m h aô.  Desfont.) 

16.  Vernonie  élégance.  Vernonia  elegans • 

V emonia  foliis  lintaribus , integtrrimis , punclatis ; 
peduncu/is  axillaribus , uniiioris  , trradeatis  ; calicinis 
fquamis  lanctolatis , hirtis  cault  viilafo.  Wiliden. 
Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  16  jj.  n",  j.  Liât  rit. 


VER 

Liatris  ( elegans  ) , taule  fimplici  , faliis  fubfal- 
cato-iintaribus  , fpicà  fubfoliofi , foribus  imiter  pe- 
aut  lieu  s , calicum  fquamis  intimit  in  ligutam  peta- 
loidtam  protiaSis.  Midi.  Flor.  boréal.  Amer.  vol. 
a.  pag.  91. 

Serrntula  ( fpfeiofa  ),fohis  lineari-falcatis;  fio- 
ribut  ftjfilibus , fpicatit  ; joholis  calicinis  hirtis , acu~ 
tis , inttrioribus  tlangaus , culoratis.  Aiton,Hoic. 
Kev.  vol.  }.  pag.  I j8. 

SteJielina  ( elegans  ) , cault  t recio  , b : priait , tc- 
mentofu ,-  foins  lintari-lanciolatis  fio  tbus  fpicatim 
po/itis  ; calicibus  qeinquefioris  , api .c  rubris.  Walth. 
Flor.  carol.  pag.  10 a. 

Cette  plante  , d’un  port  élégant  8c  d'une  cou- 
leur agréable  , s'élève  .1  la  hauteur  de  deux  pieds 
fur  une  tige  droite  , très-fimple  , velue  , cylindri- 
que, llriée , garnie,  dans  tome  fa  longu-.ur,  de 
feuiH.s  nombreufes,  éparfes,  fertiles,  très-étroi- 
tes , linéaireslancéole.-s.finerm  nt  por.âuéus,  quel- 
quefois un  peu  courbées  en  faux , hlïes , très- 
entières  à leurs  bords  , un  peu  mucronées  d leur 
Commet , très-ouvertes  ou  réfléchies , longues  d'un 
ou  de  deux  pouces,  larges  d'environ  deux  lignes. 

Les  tiges  Ce  terminent  pir  un  long  8c  bel  épi 
droir,  touffu , cylindrique  , de  fl  .un  d'un  pourpre 
tendre  . rougeâtres,  légèrement  pédiceilees;  cha- 
cune d'elles  accompagnée  d'uns  foliole  femblable 
aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus  petite,  plus  comte 
que  les  fleuts  Le  calice  etl  un  peu  velu,  étroit, 
cylindrique,  oblong,  compofé  de  quelques  écailles 
imbriquées;  les  extérieures  très-courtes,  aiguës; 
les  intérieures  très-longues,  prolongées  par  une 
forte  de  languette  colorée,  imitant  les  demi-fleu- 
rons. Les  fl  tirons  peu  nombreux,  hermaphrodite  s; 
les  rtyles  Caillons;  les  femences  furmontées  d’une 
aigrette  courre , blanche,  plumeufe. 

Cette  plante  croit  drus  la  Caroline  8c  dans  la 
Nouvelle-Géorgie,  x ( lr.f.  in  hui.  Dcsfont.  ) 

17.  Vtrnonie  raboteufe.  Vernonia  fquarraf a . 

V trnonia  foliis  linearîbus , integcrrim'S  , feaberri- 
mis  ; pcduncuiis  uniforis  t axillaribus  : calicinis  fqua- 
mis  lanccolatis . rigidts , paierait  us . Wiliden.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  1654.  n°.  I.  Liatris. 

Strratuh  ( fquirrofa  ) , faliis  lintaribus  ; caiuibus 
fquar’ofts  Jubfcjfitib.  s , acuminatis , lattralibus.  Lire, 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1147.  — Hort.  Cliff.  $91. 

— Gronnv.  Virgin.  118.  — Roy.  Lugd.  Bat.  14t. 

— Miller,  DiiL  n°.  4. 

Liatris  ( fq-iarrofa  ) , faliis  longiffimt  lintaribus  , 
margint  utpciu faits  ; fpicà  foliofà . Ho 'lies  magnis  , 
paucis  ; calice  fjuarrojo  ; fquamis  Juterai  fu tiret is  , 
lan.tolaûs .patulis.  Mich.  Flor.  borcal.  Amer.  vol. 
1.  pag.  91. 

Cirfium  tuberofam  , capiluiis  Huer  refis,  Dill.  Hoir. 
Eitham.  pag.  $j.  tab.  71.  Sg.  Sa. 
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Stibe  virginiana , tuberofa  , Utifolia , capitulai  ftf 
filous  , fquamis  Joltaceis  aculis  aonans.  Morilon  , 
Oxon.  Hdt.  J.  pag.  i}7-  5.  7-  tab.  17.  fig.  10. 
Bona. 

Ses  racines  font  tubéreufes  i fcs  tiges  dures , 
cannelées,  droites.  un  peu  tortueitfes  i leur  pattie 
ftipéreure,  hériffèes  de  poils  rouies  . courts  & 
blanchâtres}  garnies  de  très-longues  feuilles  al- 
ternes , étroites  , fcfliles,  linéaires,  aigues,  très- 
entières  à leurs  bords  , roidts  , d'un  vert-blan- 
châtre, à trois  nervures  longitudinales,  longues 
rie  fix  pouces  & plus  , larges  de  cinq  à fix  lignes  j 
les  fuperieures  plus  courtes  & plus  étroites,  da- 
tantes. 

De  l'aiffelle  des  feuilles  , à la  partie  fupérieure 
des  tiges , Torrent  de  petits  rameaux  courts , al- 
ternes, (binaires,  fcui.l  s,  termines  par  une  ou 
plufieurs  flturs  allez  greffes , ovales- ob'ongues, 
purpurines.  Leur  calice  eft  compofé  de  folioles 
un  p u velues,  roidrs , imbriquées , nombreules, 
lancéolées  , quelquefois  feuillets,  ttès-ouvettes 
& 1.  éme  un  peu  recourbées } ce  qui  tend  le  calice 
raboteux}  terminées  par  une  pointe  très-aiguè, 
prefqu  épineufe  t la  corolle  plus  longue  que  le 
calice  , compofée  entièrement  de  fleurons  herma- 
phrodites, fort  étroits  ,i  cinq  découpures  prefque 
difformes  , recourbées } les  llyles  faillans  , ties- 
longs,  à deux  divifions  } Its  femences  (triées,  un 
peu  comprimées,  furmontées  d'une  aigrette  blan- 
châtre Sc  velue. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  feprentrio- 
nale , à la  Virginie , dans  la  Penlilvanie.  On  la  cul- 
tive au  Jatdin  des  Plantes  de  Paris,  x ( K.  v.) 

18.  VeRNONIE  fearieufe.  Vernonia  feariofa. 

Vtmonia  foliis  lan.ro/jiij  , intcgtrrimis  , utrinqui 
atttnuasis , marginc  f abris  ; racemo  urminali , fo- 
tiofo  , caticinis  fquamis  obovatis  , fquarrofis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  l6}{.  n°.  Z.  Liatrit. 

Liants  ( fquarrulofa  ) , foins  laneco/atis  , margiac 
a f,  tris  , imis  mulsotits  majoriasts  fpicâ  longà  ; fo- 
ribns  altérais  , finirais  , difiantious  calinbus  in- 
férai fjuairofis.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  z. 
pag.  91. 

S c racola  ( feariofa  ) , foliis  lanctolatis , integerri- 
mis ,'  calicibus  fqaarrofss  , pcduncu/asis , obtufis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1147.  ti°.  z.  — Gtonov. 
Virgin,  z.  pag.  116. 

Cirfum  non  ramofum  , foliis  laieraitbus  , flores  fe- 
rras pandores , majores.  Gronov.  Virg.  I.  pag.  JZ. 

J ace  a altéra  , noa  ramofs  , tuberofâ  radier  , foliés 
fasioribus  , fores  ferras  P 11.  ci  tut  s , majores.  Uarutt. 
Virgin.  1018.  — Pluken.  Mantiff.  ioj. 

F.upatorio  afiais  amerieana  , bulbofa  , floribus  fea- 
riofis , capilalis  commis.  Pluken.  Almag.  pag.  14Z. 
»b.  177.  lig.  4, 


Quoique  cette  efpèce  ait  des  rapport»  avec  le 

ventoaia  Jquarrofa  , elle  en  elt  très-diftinguée  par 
plulkurs  caraétetes  qui  lui  font  particuliers.  Ses 
racines  fo- 1 bulbeufcs  j fc-s  tiges  droitts  , cylin- 
driques , tlriees,  garnies  de  feuilles  al.ernes,  pref- 
que (effiles,  point  décurrentes , élargies  , lancéo- 
lées, très.-ntiéres , rudes  à leurs  bords , prefque 
point  n-  rveufes  1 les  feuilles  inférieures  beaucoup 
plus  grandes  que  les  fupéiieures,  rétrécies  à leurs 
deux  extrémités. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  ds  tiges, 
en  un  épi  feuiilé  ; elles  font  alternes  , diffames} 
quelques-unes  (effiles;  la  plupart  loutenues  par  un 
pédoncule  latéral,  alongé,  uniflore,  accompagné 
de  quelques  petites  foliol  s.  Le  calice  eft  compofé 
d’ecailles  imbriquées,  ovales  , un  peu  (patulées  ; 
les  inferieures  légèrement  fcarieulès } la  corolle 

d'une  grandeur  médiocre,  de  couleur  purpurine. 

• 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  Si  dans  la 
Penlilvanie.  y 

19.  VERNONIE  à fleurs  velues.  Vcrnaaia  hirfu - 
tofiora. 

yemonia  taule  fimplici  , pilofo  ; foliis  liaearibtts  , 
vix  pilaf  s i foribus  majuftulis  , fitofjflibus  ; calice 
fubfquarrofo  ; fofculït  intùs  hirfulis  ( N.) 

Chryfocoma  ( pilofa  ) , foliis  hneari-atirofs , caa- 
teque  jimplici  piltfis  ,•  fouines  f.fft’ibas  tfubimbricaiis, 
fpicatis.  Gmel.Syff.Nat.  vol.  z.  pag.  1 io}.  n*.  tx. 
— Walth.  Flor.  carolin.  pag.  197.?  Aaoaymos  pi- 
lofstS. 

Scs  racines  ont  une  bulbe  un  peu  arrondie , de 
la  gtoffeur  d'une  petite  noix  : il  s'en  élève  une  tige 
droite,  très -(impie,  roide,  cylindrique  , ftriée  , 
haute  d'environ  deux  pieds  Si  plus  , garnie  de 
feuilles  nombreufes , éparfes  , alternes,  ftffîles, 
linéaires,  étroites  , très-entières , un  peu  aiguës  1 
leur  fommet , médiocrement  nerveufes , d'un  vert- 
pâle  , prefque  glabres  à leurs  deux  faces , pileufes 
fur  leur  principale  nervure  , longues  prefque  de 
trois  pouces  , fur  deux  lignes  de  large  ; les  infé- 
rieures un  peu  plus  longues  St  plus  lrrges. 

1!  fort  d’entre  les  aiffelles  des  feuilles  fupérie*- 
res  des  fleurs  folitairt  s , feffilcs  ou  prefque  feffiles, 
affez  mandes  , difpofées  en  un  épi  coutt,  roide  } 
les  calices  pileux , ovalts-oblongs , un  peu  cylin- 
driques, compotes  d'écailles  imbriquées,  lancéo- 
lées, oblongues  ; les  extérieures  etroitrs  , plus 
longues,  ciliées  , très-ouvertes  , fort  aiguës  i le* 
intéiieures  plus  larges,  obtufes  , prefque  mucro- 
nées , quelquefois  un  peu  colorées.  La  corolle  eft 
d'un  pourpre-rougeâtre  j les  fleurons  tubulés  , à 
cinq  découpures  égales , fort  étroites , garnies  en 
dedans  de  poils  blancs  , très  - nombreux  ; les  fe- 
mrnces  furmontées  d'une  aigrette  pileufe , à peine 
pubelceme. 
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Ceite  plante  froît  à la  Caroline  : elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Bofc.  ( V.f.) 

10.  Vernonie  pileufe.  V emonia  pilofa. 

Vernonia  foliis  linearibus , pifafis  ; forikus  axilla- 
t ribus  , fange  pedunculatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  j. 
pag.  1 58.  üub  fertatula. 

Liatrit  pilofa.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  $ pag. 

1 6)6.  n°.  4. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , garnies  de  feuil- 
les alternes,  alongées,  linéaires,  pileufes. Les  fleurs 
font  folitaires  , Jituees  dans  1 aidelle  des  feuilles, 

& foutenues  par  de  longs  pédoncules. 

Cette  plante . cultivée  en  Angleterre , croit  na- 
turellement dans  les  contrées  feptentriomles  de 
l'Amérique,  jf 

11.  Vernonie  à feuilles  de  gramen.  Vemonia 

graminifolia . 

V emonia  foliis  linearibus  , intcgerrimis , glabris , 
coflâ  média  interne  fubpifafis  ; racemo  terminaii  ,*  ca~ 
Heinis  fquamis  oklongis , okeufs  , mueronaeis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  i6j6.  n°.  f.  Liatrit. 

Anonymat  ( graminifolius),  edute  fmplici , levi  t 
fexpedati  ; foliis  fangis  , graminifaliis , intilt  fukvifa 
lofs  ; forikus  ptsrpureis  , ftfilikus , fpicatim  pofitis  ,* 
talicikus  mulùforis  y fquamis  oktuft , fukeonniven - 
tikus.  Walth.  Flor.  carol.  pag,  157, 

Ses  tiges  font  droites,  fimples , très-élevées, 
hautes  quelquefois  de  (ix  pieds , fort  lilTes , garnies 
de  feuilles  alternes , fertiles  , alongées  , prefque 
femblabies  à celles  des  graminées,  linéair<s,  très- 
étroites  , longues  d'un  pouce  & demi  ou  deux 
pouces,  glabres  à leurs  deux  faces,  très-emières, 
un  peu  rudes  à leurs  bords , nerveufes  & Couvent 
légèrement  pileufes  en  dertus,  vers  la  bafe  de  la 
principale  nervure. 

Les  fleurs  font  dirpofées,  à l'extrémité  d-- s tiges, 
en  un  épi  droit , en  forme  de  grappe  ; les  pédon- 
cules nus , très-courts  , à une  feule  fleur.  Le  calice 
elt  compofé  d'ecatlles  imbriquées,  ublongucs,  ci- 
liées, très- obtules  , muctonécs  ; les  intérieures 
plus  alongées  , colorées  à leur  partie  fupérieure  ; 
la  corolle  purpurine. 

Cette  plante  croit  à la  Caroline.  X 

11.  Vernonie  rude.  Vimonia  afpera.  Mich. 

Vernonia  foliis  lineari  - lanceolatis  , afpenimit  ; 
fpieâ  forikus  aiflinüe  alternis  , fefflikus  , folitariis  ; 
talicikus  majufculis , krcviufculis  ; fquamis  rvtunda- 
tis.  Michaux  , Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  9a. 
Liatrit. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes,  li- 
néaires-lancéolécs , très- rudes  à leurs  deux  laces.  1 
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Les  fleurs  font  fertiles , alternes  , foiitaires  , difpo- 
fees  en  un  épi  terminal  •,  les  calices  alfee  grands, 
compofes  d'ecaitles  imbriquées,  courtes , élargies, 
un  peu  arrondies. 

Cette  plante  a été  découverte,  par  Michaux, 
au  pays  des  Illinois,  dans  l'Amérique  feprentrio- 
nale. 

1$.  Vernonie  fphéroide.  Vemonia  fpkeroidea. 
Michaux. 

Vemonia  foliis  levikus  , inftrioribus  lato-lanceo- 
latis  , fuperioribus  lanteolato-lineanbus ; fpieâ  forions 
majufculis , folitariis , alttmit , ftipitasis  ,•  talicikus 
fukg/okofs  ; fquamis  ovalibus  , ereSis,  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  91.  Liatrit. 

Ses  racines  font  bulbeufes  ; fes  tiges  garnies  de 
feuilles  alternes  , lilîes  ; les  inferieures  éla-gies , 
lancéolées  ; les  fupérieures  plus  étroites  , lancéo- 
lées-linéaires  i les  fleurs  un  peu  grandes , difpoféts 
en  un  épi  terminal , alternes  , foiitaires  , fuppor- 
téis  par  un  pédoncule  muni  de  quelques  folioles 
braâéiformes  ; les  calices  prefque  globuleux  , com- 
pofés  d'écailles  imbriquées , droites  , ovales  ; la 
corolle  purpurine. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  mon-agnes  de 
la  Caroline  8e  dans  les  pies , au  pays  des  Illinois. 

14.  Vernonie  cylindrique.  Vernonia  cylindrica. 
Michaux. 

Vernonia  gmcilit , iota  hirfueu/a  , foliis  gramineist 
fpieâ  rariforà  ; calicibus  fubfejfiibus  , cylindraccis  , 
paucifo'is  ; fquamis  apiee  rotuniatis  , abrupte  mucro- 
natis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  9}. 
Liatrit. 

Cette  plante  a des  tiges  grêles , légèrement  ve- 
lues, garnies  de  feuilles  alterne»,  affex  femblabies 
à celles  des  graminées,  héiiilëes  de  quelques  poils 
roides.  Les  fleurs  font  peu  rombreuies , dilpofees 
en  un  épi  lâche  à l'extrémité  des  tiges,  prelque 
fertiles;  les  calices  cylindriques,  compofés  d'é- 
cailles imbriquées  , arrondies  à leur  fommet , fur- 
montées  d’une  petite  pointe  mticronée  ; les  fleu- 
rons en  périt  nombre , de  couleur  purpurine. 

Cf  tre  | lante  a été  recueillie  , par  Michaux  , dans 
les  prés  8c  les  fotéts,  au  pays  des  Illinois. 

YlàRONI.  Boronia.  Oerre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes  , polypétalées , régu- 
liètes  , de  ta  famille  des  rutacées  , qui  a des  râp- 
ons avec  les  tributus , 8 c qui  comprend  des  . r- 
ulies  exotiques  à l'Europe,  à feuilles  oppoféts, 
ailées,  avec  une  impaire  ; les  fleurs  axillaires,  fo- 
Ikaires. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  t 
Un  calice  à quatre  de'coupurts  ; quatre  pétales 
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les  ; huit  étamines  ; les  anthères  pédiccllées  un  peu  au 
drjfous  du  fommet  du  filament  ; un  ovaire  placé  fur  un 
difque  glanduleux  ; un  flyte  ; une  capfule  à quatre  to~ 
tes  , à quatre  luges  étafiiques  ,-  les  Jcmences  prefque 
fulitaires. 

Caractère  géhèriqce. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  inférieur , divifé  en  quatre  décou- 
pures ovales-lanceolèes , aiguës. 

a0.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ovi- 
les-lancéclés,  inférés  fut  le  difque  glanduleux  de 
l’ovaire. 

Huit  étamines , dont  Us  filamens  font  un  peu 
aplatis  , glanduleux  & en  tête  à leur  partie  fupé- 
rieure  i les  anthères  ovales , à deux  loges , pedi- 
cellées  un  peu  au  deffous  du  lomnret  des  fila- 
mens. 

4°.  Un  ovaire  ovile , marqué  de  quatre  ffries  , 
placé  fur  un  difque  glanduleux  ,furmomé  d’unftyle 
court  , terminé  par  un  (liginate  pelté. 

Le  fruit  efl  une  capfule  à quatre  lobes , à quatre 
loges  .s’ouvrant  en  quatre  parties  à leur  fommet, 
revêtues  en  dedans  d’une  membrane  papyracée, 
diadique. 

Les  ftmcnccs  prefque  folitaires  dans  chaque  loge , 
ovales  , un  peu  planes,  attachées  à l’angle  intérieur 
des  valves. 

L 'embryon  eft  plane , renfermé  dans  un  périf- 
perme  dur,  charnu  , blanchâtre  s la  radicule  tour- 
née vers  l’ombilic. 

Ohfcrvations.  « Le  genre  ioronia , dit  M.  Ven- 
tenat,  n’honore  pas  moins  le  botanilie  qui  l’a  éta- 
bli , que  celui  dont  il  porte  le  nom.  M.  Smith  , 
voyageant  en  Italie,  prit  i fon  fervice  Boroni , 
qut  , pat  fes  bonnes  qualités  , ne  tarda  guère  i 
gagnei  la  confiance,  & i mériter  I affeéfion  de  fon 
maitre.  Les  occupations  du  célèbre  botanifte  an- 
glais développèrent  le  goût  de  l'étude  dans  le  coeur 
du  jeune  Italien.  M.  Smith  lui  donna  des  leçons  de 
bmanique  : les  progrès  de  Boroni  furent  très-rapi- 
des. M.  Smith  vit  alors  en  lui  un  collaborateur, 
Si  il  en  fit  fon  ami.  il  l’engagea  enluite  à accom- 
pagner M.  Sibthorp , qui  devoir  faire  un  voyage 
en  Grèce  pour  les  progrès  de  l’hifloire  naturelle  , 
Bf  qui  for  très  flatté  d'avoir  Boroni  pour  compa- 
gnon de  fes  travaux  rmalheureufenrnt  Boroni  pétit 
dans  ce  voyage  par  l'effet  d’une  chute  qu'il  fit  à 
Athènes  du  haut  d’un  balcon.  » 

Espèces. 

i.  Vin PNi  pileux.  Boronia  pilofa.  Labill. 

Boronia  foliis  impari  - pinnatis  q foliolis  lineari- 
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lanetoUtis  , pilvfis  ; fioûbus  folitanîs  , axillaribus* 
Labiil.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  I.  pag.  97* 

Petit  arbufte  dont  les  tiges  font  cylindriques  , 
hautes  de  huit  à dix  pouces,  quelquefois  d un 
pitd  Si  demi  , les  branches  grêles , munies  de  ra- 
meaux oppofes , droits , cylindriques , pileux , gar- 
nis de  feuilles  oppoféeS , médiocrement  pétiolees, 
ailées , avec  une  impaire  , corupofees  de  cinq  à 
neuf  folioles  un  peu  épaifles  , très  - étroites , li- 
néaire s-lancéolées  , entières  à leurs  bords,  aigues 
à leur  tommet,  felliles,  oppofées,  articulées  à leur 
infertion  fur  le  pétiole  commun , ponctuées,  glan- 
duleufes  & pileufes. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituées  dans  I aiffelie 
des  feuilles , le<  un?s  latérales , d'autres  terminales, 
fjppoitécs  par  des  pédoncules  au  moins  aulîi  longs 
que  les  feuilles , accompagnées  de  quatre  brac- 
tées par  paires  oppofées,  fubulées , pileufes,  ainh 
que  les  autres  parties  de  la  plante.  Le  calice  eu 
divifé  en  quatre  découpures  ovales-lancéolees , à 
peine  ciliées  i leurs  bords.  La  corolle  eft  compo- 
se de  quatre  pétales  ovales  lanceolés , termines 
par  une  pointe  refléchie  en  dehors , munis  de  points 
tranfparens,  légèrement  ciliés , tomenteux  , parti- 
culiérement en  dedans,  inférés  fur  le  difque  cir- 
culaire & glanduleux  fur  lequel  l'ovaire  efl  appuyé. 
Les  filamens , au  nombre  de  huit , font  planes  , 
pileux  ; quatre  alternes  plus  longs  que  les  autres  > 
les  anthères  ovales  , p«=1técs  , i deux  loges  .atta- 
chées à un  pédicelle  riliforme  un  peu  au  ddious 
du  fommet  des  filamens.  L'ovaire  efl  ovale  , mar- 
qué de  quatre  ftries,  inféré  fur  un  difque  charnu; 
le  flylc  court;  le  ftigmate  en  forme  de  bouclier. 
Le  fruit  efl  une  capfule  à quatre  lobes  ovales, 
comprimés , couleur  de  châtaigne  , parfemés  dô 
points  tranfparens , adhérens  à un  axe  commun  , 
s'ouvrant  en  quatre  loges  à leur  fommet , revêtues 
en  dedans  d'une  membrane  blanche,  mince,  pa- 
pvracée , élaflique.  Chaque  loge  ne  renferme  ordi- 
nairement qu'une  feule  femence  noiiâtre  , un  peu 
comprimée , ovale  , acuminée  , très-glabre , atta- 
chée vers  la  bafe  de  l'angle  intérieur  des  valves. 

Cette  arbufle  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  cap  Van-f)iemen  , t ù elle  a été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  T?  ( Defcript . ex  Labill.) 

l.  VÉRONI  à quatre  étamines,  Boronia  utrandra* 
Labillard. 

Boronia  foliis  impari-pinnatis  ; foliolis  fpatulatis9 
glabris i filameniis fl.iminum  aliernis flerilibus.  Labill. 
Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  98.  tab.  Hf. 

Cette  efnèce  a de  grands  rapports  avec  1a  pré- 
cédente i <Yc  en  diffère  par  fts  foliobs  fpatulées, 
p3rquatrt  de  les  étamines  flériles,  par  la  corolle 
glabre.  Cet  arbufte  s éleve  à la  hauteur  d'environ 
un  pied  &:  demi.  Ses  rameaux  font  oppofés  , cylin- 
driques, pileiu,  avec  des  ramifications  courtes, 

également 
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égalem-nt  oppofées  , pileufes,  garnies  de  feuille* 
pétiolées , oppofées,  ailées,  avec  une  impaires 
compnfées  de  cinq  à onze  folioles  petites , étroi- 
tes, prefqne  fpatulé  s,  réttécies  8c  oppofees  vers 
leur  uafe  , un  peu  plus  larges  8e  arrondies  à leur 
foinm.'t,  entières,  rtèsglabrei , ponéhiees,  glan- 
dulcufes , articulées  fur  le  petiole  commun. 

I es  fleurs  font  folitaires , latérales , fituérs  dans 
l'aidelle  des  feuilles  , fupportées  par  des  pédon- 
cules fimpies,  uniflores , beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles  s les  filamens  des  étamines  inégaux  , 
pileux  ; quatre  plus  longs , rtériie» , fuiaulés  ; quatre 
autres  plus  courts  .prelqu’en  malfue,  fertiles,  ter- 
minés par  des  anthères  ovales,  aiguës,  à deux 
loges  , pédicellces  ; les  pétales  glabres  ; le  Ityle 
coure , marqué  de  quatre  llries  ; le  llignme  à 
quatre  lobes  ; la  capfulu  à quatre  lobes  acuminés 
à leur  fommet- 

Cet  arbufte  a été  découvert , par  M.  de  Labil- 
lardière  , a la  Nouvclle-Hollanae  , dans  la  terte 
Van-Leuwin.  b ( Dtfcipt.  « LibilUrd.') 

?. Veroni  à filamens  glabres. Buroma pilontma. 
Labillard. 

Boronia  foliis  oblongis  , intcgtrrimis  i pedunculis 
fvhca  iis  tterminalibus  cbra&catis , unifions  ; filamtn- 
tis  flaminum  globris  , apicc  brtvifiimis.  Labill.  Nov. 
Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  98.  tab  né. 

Plante  dont  les  tiges  font  à peine  ligneufes , 
hautes  d'environ  un  demi-pied,  roides,  cylindri- 
ques j les  rameaux  droits  , glabres,  fort  menus, 
garnis  de  feuilles  (impies,  fertiles , oppofée* , quel- 
quefois reniées , un  peu  épaifles,  oblongues , pref- 
que  lancéolées  , entières  à leurs  bords  , fans  ner- 
vures fenfibles,  aigues  à leur  fommet,  ponfluées 
8c  glanduleufts , glabres  à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folitaires,  terminales,  foute  nues 
par  des  pédoncules  droits , (impies , uniflores  , 
épailfis  à leur  partie  fupéricitre,  fous  le  calice  , un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles , dépourvus  d->  brac- 
tées, i moins  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les 
deux  ou  trois  feuilles  de  I aifTelle  defquelles  for- 
cent les  fleurs.  Le  calice  eft  glabre*  fes  découpures 
aiguës*  la  corolle  à peu  près  aufTi  longue  que  le 
calice,  parfaitement  glabre*  les  filamens  des  éta- 
mines glabres , fabulé  * les  anthères  ovales , atta- 
chées , par  un  pédicelle  court , au  bord  du  fommet 
des  fil  miens.  Les  capfules  renferment  ordinaire- 
ment, dans  chaque  loge,  deux  femenccs  noirâ- 
tres , en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van-Diémen , dans  la 
Nouvelle-Hollande , où  elle  a été  obfervée  par 
M.  de  Labillardière.  b ( Dtfcript.  tx  Labill.  ) 

Oiftrvotions.  Cette  efpèce  fe  rapproche , d'après 
les  obfervations  de  M.  de  Labillardière , du  boronia 
parvifiora  de  Smith,  Traü.  Uni.  to  Nat,  Hijl.  pag. 

Bttaniqut.  Tomt  Vlll, 


Ipf , «ab.  6 * elle  en  diffère  pir  fes  pédoncule* 
folitaires  , dépourvus  «te  braélées;  pat  les  filamens 
des  étamines  ghb.es.  La  plante  de  Smith  ne  rn'cft 
point  connue. 

4.  VÊRONI  à f.  utiles  ailées.  Boronia  pinnata. 

Boronia  foliis  inipari-pinnatis  , lintsribus  ; ptdan- 
cutis  axi/lorrhus , dt.îiotomis  ,-  filaments  apics  obis 1* 
fis , glandulofis.  Andrew’.  Repolit,  tab.  *8.  — Perf. 
Synnpf.  Plant,  vol.  1.  pag.  419. 

Boronia  pinnata  , foliis  impari-pinnatis , integer ri- 
rais. Venten.  Hort.  Malm.  pag.  j8.  tab.  *8.  — 
Smith  , Tr.it.  Rel.  to  Nat.  Hill.  pag.  190.  tab.  4. 

C'eft  un  ai  bulle  aromatique,  d'un  bel  afp.it, 
d’un  port  élégant.  Scs  tiges  font  droites,  cylm  Ja- 
ques , rimeulës,  flexibles,  hrutes  de  deux  â trois 
pieds,  tiffes,  d’un  br,m-chir , munies  de  rameaux 
grêles , oppofés  , peu  ouverts  , garnis  de  feuille* 
oppolees  , en  croix  , horizontales , réfléchies,  ai- 
lées , compofees  de  cinq  à fepe  folioles  , d'un 
vert-foncé  , fertiles , oppofées  , articulées  fur  le 
pétiole  commun , un  peu  épaifles , lancéolées , ai- 
guës, tiès-lifles,  ponauées  , répandant,  lotfqu’on 
les  froide , une  odeur  de  myrte. 

Les  fleurs  font  axillaires,  ordinairement  folitai- 
res, foutenuts  par  des  pédoncules  droits,  cylin- 
driques , nou  -ux , rtriés , renflés  vers  leur  fommet, 
(impies  , uniflores  , quelquefois  à plufieurs  fleurs, 
munis  de  bradées  oppofees  , concaves , lancéo- 
lées , aiguës , d’une  légère  teinte  purpurine.  Le 
calice  elt  court , à quatre  divifions  profondes  , 
ovales,  aigues,  ponétuées*  la  corolle  d'une  belle 
couleur  rofe , répandant  une  odeur  douce  8c  agréa- 
ble, compofëe  de  quatre  pétales  alternes  avec  les 
divifions  du  calice  , concaves , ovales , aigus  , gar- 
nis en  dedans  8c  à leurs  bords  d’un  duvet  peu 
apparent  ; huit  étamines  oppofées  aux  pétales*  les 
fiiamens  courbés  , velus  en  dehors , plus  coures 
que  la  corolle  * les  amhè’es  ovales,  prltées,  fur- 
montées  d’une  petite  glande  * un  ovaire  ovale  , 
arrondi,  â quatre  filions,  glabre,  porté  fur  un 
difque  glanduleux , orbieuhire , d'un  violet-forcé* 
quatre  Ityles  cylindriques,  rapprochés,  de  la  lon- 
gueur des  étamines , termines  par  des  (ligmaces 
obtus. 

Cttte  plante  croît  dans  la  N .uvelle-Hollande , 
aux  enviions  du  porc  Jatklbn.  On  h cuirive  au 
Jardin  de  U M aimai  l'on,  lille  fleurit  pendant  tout 
le  prir.tems , 8c  parte  l'hiver  dans  J’orangerie.  b 
( Dtftript . tx  y tnten . ) 

VÉRONIQUE,  yeronica.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, j fleurs  cotnplètes , monopéulées, 
un  peu  irrégulières , de  la  famille  des  pédiculaires, 
qui  a quelques  rapports  avec  les  potygala , 8c  qui 
comprend  des  h-:rbrs,  quelquefois  des  foufat- 
bnüeaux , dont  les  feuille»  font  ordinairement  op- 
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pofées  ou  vert iciilécs , à fleurs  en  épis , on  , dans 
un  petit  nombre:  d'effèces,  les  feuilles  aitetnes, 
les  fleurs  folitaires  Se  axillaires. 

Le  carafléie  eflemitl  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  cutice  à quatre  , quelquefois  cinq  divifions  ; une 
coiolie  en  roue  , à quatre  lobes  ut  peu  rtegoux  ; deux 
il  amines  ; un  fi , te  ; un t eapjule  comprimée  , ovale  ou 
en  coeur  renvoi Je  , à deux  loges. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  libre  ou  inférieur , perfilhnt , par- 
tagé en  quaire  ou  quelquefois  cinq  découpures 
lancéolées , aiguës. 

1°.  Une  corolle  monopécale  , ordinairement  en 
rouet  le  tube  court  t le  limbe  paitagè  en  quane 
lobes  ovales  i le  lobe  intérieur  plut  étroit  ; celui 
qui  lui  eli  oppofé  un  peu  plus  large. 

5°.  Deux  étamines  ; les  filamens  attachés  au  tube 
de  la  corolle,  afetnéans,  plus  étroits  à leur  bafe, 
terminés  par  des  anthères  ublongues  ou  arrondies. 

4".  Un  ovaire  fupéricur  , comprimé  latérale- 
ment, furmonié  d'un  flyle  filiforme,  incliné,  de 
la  longueur  des  etamiues,  fouienant  un  ltigmate 
fimple. 

Le  fruit  cnnfiiîe  en  une  capfule  ovale  ou  en 
coeur  renverfé  , plus  nu  moins  comprimée,  très- 
fouvent  échan.ree  à fon  fiammec,  marquée  d'un 
laiton  de  chaque  côté  , à deux  loges,  à deux  val- 
Vcs;  la  cloilon  oppofée  aux  valws. 

Les  fcmencts  noir.breufes , arrondies , compri- 
mées. 

Oifervations.  I!  efl  peu  de  genres  mieux  pro- 
noncés Sc  plus  naturels  que  tes  véroniques  ; elles 
font  li  dillin&s,  qu'un  cil  mé  ne  cinbarrafle  brf- 
u’il  s'agit  de  Ic-S  rapprocher  des  autres  genres 
ans  l’ordre  naturel  i ceux  avec  qui  elles  oui  le 
plus  de  rapport . quoique  d'une  manière  afL  r.  éloi- 
g:i  :e , font  les  feacrota , les  poéygala , les  f H h 
pta.  LU  s comprennent  «les  heines  quelquefois  à 
tige  dure,  lire  loue  ligneufe  i a feuiles  oppofets 
ou  quelquefois  veiricillées.  Les  f uill-  s fop‘ri. u- 
r«:s , celles  qui  accompagnent  l-s  fleurs  tolitaires  , 
font  alternes  : ces  fleurs  font  blruc-s  , quelquefois 
rofes  ou  blanche  s . conllamment  fitué'  s dans  l'aif- 
fel.e  «les  t niées  fupéricur.  s.  Lorlque  les  pédon- 
cule. axilliiu’S  t ortciit  plufseurs  fleurs  , alors  on 
dit  que  c«  s fl  urs  font  difpofées  en  grappes  ; (i  ces 
nsémes  pédoncu'ns  tic  poitent  qu'une  feule  fl.-ur, 
Çc  li  le-  feuilles  florales  font  rapprochées  8c  fort 
entes , alors  elles  l'ont  confidérées  conune  des 
i itlër  s , & l’on  dit  que  les  fleurs  font  en  épi  i fi 
ces  feuilles  font  grandes,  très-  éloignées  les  unes 
des  aunes*  «loi»  les  fleurs  pallent  pour  folitaires. 
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I Cette  différence  entre  les  fleurs  en  épis  ht  les 
fleurs  foliiaires  <ft  nécelfairemtnt  embarraffante 
pour  plulieursefpèces.leur  réparation  ne  pouvant 
avoir  de  limites  déterminée  s j cependant  il  eli  1 
remarquer  que  les  efpèces  que  l’on  a diflineuées 
comme  ayant  des  fl  . urs  loliuires,  font  tomes  an- 
nuelles , tandis  que  celles  en  grappes  ou  tn  épis 
font  vivaces. 

Espèces. 

* Fleurs  en  grappes  ou  en  épis  terminaux. 

t.  VÉRONIQUE  de  Sibérie.  P tconica  Jiàirica. 
Lin  n. 

Peton  ica  [oh:  s qui  ni l , novenifve  , laneeolatis  ,/</• 
fitibus.  Vjht.Euum,  Plant,  vol.  t.  pag.  jf.  n®.  i. 

V tranica  fpicis  terminaliôut  ,■  foliis  fepltnis  , ver- 
ticillutis  ; coule  fubhirto.  Lillll.  ép:C.  Plant,  vol.  1. 
pag.  il. — Cmel.Sibir.  vol.  J.  pig  zi7- — Willd. 
Spec.  Plaqt.  vol.  i.  pag.  fq.  — Lam.  lilulîr.  Gen. 
vol.  l.  pag.  4+.  n°.  171. 

V~ ervniat  f ieutu , ait: filma , foliis  verticillatim  dif- 
pufsis.  Amin.  Ruth.  pag.  ao.  tab.  4. 

C’efl  une  très-grande  plante,  dont  les  tiges  s’é- 
1 lèvent  à la  hauteur  d'environ  quatre  pieds.  Elles 
font  droites  , cylindriqu  s , (triées,  h: ridées  de 
poils  qu'elles  perdent  ordinairement  par  la  culture, 
l es  li  utiles  font  diipofées  en  verti.i  les,  au  nom- 
bre de  cinq  à neuf  à chaque  vertici.le  , fertiles , 
lancéolées  , longues  de  deux  à trois  pouces  , 1 
peine  pileufes,  inégalement  dentées  en  lcie  à leur 
contour. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l'ext.émité  des  tiges, 
en  une  forte  d'epi  épais,  cylindrique,  imbriqué, 
de  ia  grolfeur  du  pouce,  un  peu  rétréci  vers  fon 
fomme-t  ils  pédoncules  folitaires  , uniflores  ; le 
calice  divifë  en  cinq  découpures  I mcéolees , ae  - 
compagné  à fa  baie  de  deux  braétits  oppofees  , 
ovales,  pr«  fque  létacées;  la  enrô  le  monopétale, 
de  couleur  bleuet  le  tube  alongéy  le  limbe  divilé 
en  tju  tire  loin. s i les  deux  lobes  fuperieurs  ox'iiest 
les  inferieurs  plus  étroits  , un  peu  aigus  ; les  éta- 
mines & le  piflil  une  lois  plus  longs  que  la  cotube. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibéiie.  x. 

t.  VERONIQUE  de  Virginie.  Peronica  virginica. 
Lion. 

Peronica  foliis  fuàquinis  , tanceelato-ovalis  , pe- 
tiolntis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  y6.  n°.  z. 

P eroriea  f ieii  terminaliàus  ; foliis  quutcrnis  qui - 
ni  faite.  l.inn.Sylt.  veget.  pag.  j8.  — Willd.  Spec. 
. Plant,  vo!  1.  pag.  j 4.  — Lam.  lilultr.  Gen.  vol.  1. 

| pag.  4y.  n°.  i-j. 

I Peronica  virginica  , cau/e  fimplici , ere&a  ; foliis 
• quutcrnis , vsitiuliaiis  , urguti  fctraiit  ,•  fpicis  coulée- 
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tifôris  , corollA  tuhulatâ , genital'has  promifie  exertts. 
Midi.  Flnr.  boveal.  Aim.r.  vi4  i.  pag.  p. 

Vervnica  foliii  quatcrr.it  qrcinifque.  Hort.  Cliff. 
7.  — Gromi*.  Virgin.  4 — Roy.  Lu.’  L Bit.  joi . 
— Ccild.  Noveb.  ;.  — K -iph  , Ôtig.  Cenrur.  pag. 
«o.  n®.  97.  — Mil!.  Didh  ri®.  7.  — Thunb.  Flor. 
japon.  ]>ag.  20. 

V tronica  virginiana , proccrior , foliii  urnii , qaa- 
tfrnii  1/  etiam  quinii , caultm  amj  Uxicnti' us  , Jytcis 
flor»m  canàidifinil.  Pluk-.-n.  Altnag.  pag.  j8}.  ub. 
70.  fig.  2.  — 

y tronicajirum  Htiji.  Fjbr.  Hclmft.  pag.  inj. 

Ses  tiges  font  droites,  fort  élevées,  rameufes, 
cylindriques  , médiocrement  velues  , prefque  to- 
mrntiûfis  à leur  pirti.  fupérieure;  le  duvet  d'un 
brun-foncé.  Les  ♦ utiles  font  verticihées , iancéo- 
lécs-ovalet  , légèrement  pétiolecs,  régulièrement 
dentées  en  feie  à leurs  bords,  d’un  vert-fonce  à 
leu»  face  fuperit  ute , pu'oe  feentes  Sc  un  peu  brunes 
en  (leflous,  aiumirëes  à leur  fommet,  longues  de 
trois  à quatre  pouces , larges  de  de'.u  j les  infé- 
rieures réunies  au  nombre  de  cinq  à chaque  ver- 
ra ille.de  quatre  Sc  tt  ois  au  je  vert  ici  Iles  fuperieurs; 
celles  des  rameaux  fleuris  plus  petites,  ovales, 
lancéolées,  prefque  ternies , fefljies. 

De  S'aiffelle  des  feuilles  fupérieures  s ‘élèvent  de 
longs  rameaux  droits , inégaux  , très-ûmples , mé- 
diocrement feuilles,  terminés  par  un  épi  droit, 
Cylindrique , étroit , Ion?  d'environ  quatre  pouces , 
pnbefeent  , chargé  de  fleurs  nombreufes,  imbri- 
quées , feflil-s  ; les  inf  Heures  un  peu  écartées.  Le 
calice  eft  dtvilï  en  cinq  découpures  lancéolées, 
fn -gales  , accompagné  en  d„  flous  d'une  braélée 
fubu’ée.  La  corolle  eft  blanche , quelquefois  de 
couleur  incarnate  , divifée  à fon  limbe  tn  quatre 
découpures-,  les  deux  fupérieures  ovales;  les  inté- 
rieures plus  étroires  ; les  étamines  Sc  le  piitil  plus 
longs  que  la  corolle. 

Cetre  plante  croît  dans  la  Virginie  Sc  au  J mon. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  tl 

(y.v.) 

{.Véronique  feuilles,  ytronica foliofa. Kuaïb, 

ytronica  foliii  tirais  , ovnis , duplicito- fcrrjlit. 
Vahl,  F.num.  Plant,  vol.  1.  pag.  p6.  n®.  }. 

y tronica  foliofa , foliii  tirais, ovtuis.  Kitaïb.  Flor. 
hangar.  2.  pag.  106.  tab.  102. 

Sas  tiges  font  Amples , droites  , hautes  d’environ 
deux  pieds,  pileufes  à leur  partie  intérieure,  gar- 
nies de  feuilles  médiocrement  pétiolées , ternees , 
ovales,  J doubles  dentelures  à leurs  bords,  aigues 
à leur  fommet,  veinées  en  deflous;  les  inférieures 

Cibcfcentes , particuliérement  à leurs  bords  8c  fur 
urs  principales  nervures  ; les  fuperreures  glabres 
à leurs  deux  faces,  laocéolées-o  viles. 
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I es  fl -tirs  font  difpofées , J l’extrémité  des  tiges, 
en  épi»  droits  ; les  intérieurs  ternis  ; les  fupérierits 
oppofés  8c  alternes , garnis  de  bracei  s lin  aires. 
Le  calice  efl  d'une  feule  pièce  , à quatre  d -nu- 
putes  profondes;  li  corolle  d’un  vicif  t-bleuàtie; 
s capùiles  en  coeur  renverfé. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie.  ( Dcfcript, 
ex  Kituïi.  ) 

» ' ,à  ' l 

4.  VÉRONIQUE  crénelée,  yeronica.  crcnuUca. 
Hoifn. 

lrcn»r»ica  foliii  ternit  oppofitifitte  , o6.\>T£t?Vïrt- 
ceciitis  t ferrtuit  cotUi^ut  pu  Jtjcenti&as  ; corollis 

crenulatit,  Vahl , knum.  Plan.  vol.  i.  pag.  57, 
n°.  y.  I 

ytronica  crtnu/ata  , fpicii  ttrminalirut  ; carafe  , 
foliii  paitfccatütu  , obtongo  - linctolotii  , Jirraiii  ; 
caticibus  otulis , /jciniii  corolle  crcnulatit.  Hcflm.  in 
Srhed.  Phytogr.  an.  t.  pag.  9 p. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindrique,  Priées, 
ubefeentes  , rameufes  à leur  partie  fupérieure  , 
autes  d'environ  leux  pieds  ; les  rameaux  épars  , 
alternes  ; les  feuilles  inférieures  pétiolées , oppo- 
fées  , quelquefois  ternées  ; les  fupérieures  alter- 
nes , prefque  lèfliles  , toutes  oblongues  , lancéo- 
lées, inégalement  denrées  en  feie  ; les  dentelures 
aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  J l’extrémité 
des  tiges  & des  rameaux  , longs  d’environ  cinq  i 
lîx  pouces  , droits , garnis  de  braâies  lancéolées. 
Le  calice  efl  drvife  en  quatre  découpures  lancéo- 
lées, aiguës  .pileufes  à leurs  bords.  La  corail» 
efl  d'un  bleu-foncé,  d'une  feule  pièce , à quatre 
dîviflons  ondulées  8c  crénelées  ; 1 orifice  du  tube 
velu  en  dedans.  Le  fruit  efl  une  capfule  ovale, 
prefqu’arrondie , glabre  , s'ouvranr  en  quatre 
valves. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’eft  point  connu, 
qp  ( Dcfcript.  ex  llüjfm.  ) 

f.  VERONIQUE  maritime,  ytronica  maritima. 
Linn. 

ytronica  foliii  ter  ail  , quitterais  oppojirfiue  , 
evato-h  tu  colons  , intqu.rlilcr  ferratit.  Vahl , Knum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  J6.  n®.  4. 

ytronica  maritima  , fpicii  tominalibus  ; foliii  fub- 
cordato- lanctolaiis , iniqualittr fertatis.  Roth,  Flor. 
germ.  vol.  I.  pag.  p.  — vol.  1(.  pag.  6.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  pp.  n®.  4. 

y croate  J fpicii  ttrminahiui  ; fol.  il  ternis , intqua- 
littr  ferratis.  Linn.  Flor.  fuec.  edit.  2.  n®.  S.  — 
CEder , Flor.  dan.  tab.  $74.  — Omet.  Sibir.  vol. 

Fan.  218.  — Mattufh.  Flor.  hl?f.  n®.  6.  — Kmart. 
)eiic.  Horr.  2.  tab.  V.  1.  — Amin.  Ruth.  ré”.  24 
U jj.  — Kniph,  Orig.  Centur.  4.  n®.  94. — Mtil. 
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Diét.  r.°.  S.  — Hoffm.  Germ.  4.  — Retx.  Obf.  1. 
psg  9.  — Lam.  lüullr.  Gtnet.  vol.  1.  pag.  4J. 
r.°.  i-f. 

Vtronica  g,', tira.  Ehrh.  Herb.  II. 

V eronica  floribus  fpicatis , foliis  ternis.  Linn.  Flor. 
fue> . edit.  1.  n°.  6. 

y :ron ica  failli  ftp  i ut  lirait.  Virid.  CÎliff.  1.  — 
Flore.  Cliff.  7.  — Roy.  Lugd.  Bat.  301. 

V eronica  cauit  trtclo  , fpicis  pluribus  ; foliis  tari’ 
ttolatis , ferratis.  Flor.  iappon.  4. 

Lyfimachia  fpicatû  , csruJea.  C.  Bauh.  Pin.  Î46. 

Lyfimachia  csiulco  flore.  Cluf.  Hi(l.  a.  pag.  Ji. 
Icon. 

Lyjimackia  ctrulea  , itontnjis.  Lobel.  Icon.  344. 

Pfccdo  byfimachium  ctrulcum.  Dodon.  Pempt.  86. 
Icon. 

yeronica  fpicata  , longifolia.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  143. 

yeronica  fpicata  } reâa  , profuntù  ftrrata , quant 
lyfimachiam  caruleam  quidam  vacant.  J.  Bauh.  H lit 
g.  pag.  184.  Icon. 

fi.  Eadtm  , foliis  latioribus.  Willd.  I.  C.  — Vahl, 

I.  C. 

yeronica  nieida.  Ehrh.  Herb.  11. 

Cette  efpèce  a des  tige»  hautes  d’un  pied  & 
plu» , droite»  , cylindrique»  , rameufes  , plu»  ou 
moins  velue»  , prefque  glabre»  dan»  le»  individu» 
cultivés  , dures  , épailles  , garnies  de  Feuille»  vet- 
cicillée»,  légéiemcnt  pétiolëes,  ovaleslancéolées, 
un  peu  rétrécie»  à leur  bafe , quelquefois  médio- 
crement échancrées  en  cœur,  vertes,  glabre»  en 
deflus,  un  peu  pubefeente»  en  d, flous , profondé- 
ment dentees  en  feie  à leur  contour  ; les  dente- 
lures inégales , quelquefois  entière» , réunies  trois 
ou  quatre  i chaque  verticiilc  , longue»  de  deux  a 
trois  pouce»,  laiges  à peine  d’un  pouce  , beau- 
coup plu»  grandes  8i  plu»  large»  dan»  la  variété  j. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  plufieur»  épis  pref- 
que  reunis  en  (articules  , forçant  de  l'aiflcll?  des 
leui'lc»  lupérieurcs  , très-droits , inégaux  , cylin- 
driques , garni»  , à leur  partie  inferieure  , Je 
quelques  petite»  feuille»  lancé-  Ut».  Ces  fL  urs 
fijiu  eparfcs , nombreufes , r ès-ferrées , médiocre- 
ment pédicil  éc»,  accompagnées  de  bradées  fii- 
bulée»  , tiès-perites.  Le  calice  tft  glabre,  divifé 
en  quatie  découpure»  ovales,  perliftsmes  ) la  co- 
rolle bleue  ; le»  pairie»  lexutlles  plu»  longue»  que 
la  corolle;  les  capfules  glabres,  ovales  , obtures, 
renfiees , point  comprimées. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  fer»  & ari- 
des, lut  les  votes  maritimes  de  l’Europe  On  !a 
cultive  au  Jardin  des  Riantes  de  Paris,  x-  ( y.  v.  ) 


6.  Véronique  bâtarde,  yeronica  fpuria.  Linn. 

yeronica  foliis  ternis  oppofiiifque  , lanceolatis , 
squsliur  ferratis , utrinque  attenuatis.  Vahl,  Liium. 
Plant,  vol.  t-  pag.  37.  n®.  6. 

yeronica  fpuria  , fpicis  terminalibus  ; foliis  ternis , 
tqualiter  ferratis.  Linn.  Hort.  Upf.  7.  — Syll.  veg. 
pag.  58.  — Pollich , Palat.  n®.  6.  — Gmel.  Itin. 
vol.  t.  pag.  16p.  tab.  39.  — Cranta.  Auftr.  pag. 
335. — Mill.  Ditt.  n”.  a.  — Hoffm.  Germ.  4. 

yeronica  fpuria  , foliis  ternis  , quatcrnifve  , fub- 
feffilibus.,  lanceolatis  t fimpliciter  ferratis  ; ferraiuris 
tqualibus.  Schiad.  Connu.  Sup.  Ver.  n®.  19.  tab.  1. 
fig.  4- 

yeronica  fpuria  , fpicis  terminalibus  ; foliis  lan - 
ceolatis  , squaliter  ferratis.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  jj.  n®.  3. 

yeronica  rtüa  , vulgaris,  Cluf.  Hill.  I.  pag.  347. 
Icon. 

yeronica  mat  , furre&a  , elatior . Barre!.  Icon. 
Hat.  691. 

yeronica  fpicata , anguji  folia.  C.  Bauh.  Pin.  146. 

II  y a de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèce , 
le  1 eronica  maritima  & le  veroniea  longifolia  ,•  elle 
diflère  de  toutes  deux  par  les  dentelures  égale» 
des  feuilles  ; de  la  fécondé  par  fes  feuilles  en  par- 
tie verticiliëes  , ternées.  Ses  tiges  font  droites  & 
pubefeentes  , limples  , cylindriques,  hautes  d’en- 
viion  deux  pieds , garnies  de  feuilles  médiocre- 
ment pétiolées  j les  inférieure»  ternées  j les  fupé- 
ricures  . celles  qui  accompagnent  1a  bafe  des  pé- 
doncules, oppofées  ou  alternes,  oblongues,  lan- 
céolées , un  peu  étroites  , acuminées  à leur  fom- 
nict,  un  peu  réuécies  au  fommet  du  pétiole,  gla- 
bres à leui  s deux  faces,  pubefcenres  dans  les  plantes 
non  cultivées,  également  deméc-s  en  feie  à leur 
contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  p'ulîrurs  épis  axil- 
laires , terminaux  , oppofés  ou  aherne» , long»  de 
trois  à quarte  pouces  ; I.»  inférieurs  feuillés  à leur 
partie  intérieure , droits,  un  peu  grêles,  rétréci* 
111  pointe  vers  leur  fominet  ; les  fleurs  prefque 
fertiles  , munies  à leur  bafe  d'une  braétée  fubnlee; 
le  calice  pubcfcent,  à quatre  découpures  aigues  3 
la  coroll,  bleue  ; les  étamines  l'aillantes  ; les  cap- 
fults  un  peu  comprimées,  ovales. 

Ccr.e  plante  croît  dans  Its  conrrées  méridio- 
nales de  l’Eui-  pe  , dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  V ( F'-,  v.) 

7.  VÉRONIQUE  paniculée.  yeronica  paniculata . 
Linn. 

y eronica  foliis  lanceolatis , ternis  , remote  ferra - 
, lis;  coule  adjcender.te  , paniculato.  Vahl,  Emana. 
Plana,  vol.  1.  pag.  j8.  n®.  7. 
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Vtronica  racemis  lateralibus  longiffimis  ; foliis  ton- 
teolatis  , ternis , ftrratis  j cault  aafctndente.  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  60.  — Pallas,  lun.  vol.  i.  pag. 
196.  — I.epech.  Itin.  vol.  i.  pag.  106.  — NVilldcn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71.  n°.  4;. 

Vtronica  ( dentata  ) , foliit  oppcjîiis , lanceolato- 
tinearibus  , Jefftlibus  , atntatis  , acuminatis ,-  cault  tx 
prccumbtntt  ertilo  urcti ; ractmis  lateralibus  oppofi- 
tis;  calicibus  quadrifidis , maquillions.  Si  hinidt  , Boh. 

>.  nB.  yt. 

V tronica  angujiifolia , foribus  paniculatis.  Amm. 
Ruth.  jl. 

Rapprochée  du  vcronica  maritima  par  fes  feuil- 
le! verricillées  trois  par  trois , elle  en  diffère  par 
Tes  fleurs  en  épis  paniculés.  Ses  tiges  font  cylin- 
driques, il  peine  pubefcentes,  couchées  à leur 
partie  inférieure,  ascendantes,  cylindriques,  mu- 
nies à leur  partie  Supérieure  de  rameaux  nom- 
breux, fleuris,  paniculés.  Les  feuilles  font  pétio- 
lées,  trois  par  trois;  les  Supérieures  prefque  feffi- 
les,  étroites  , lancéolées , longues  de  deux  ou  trois 
pouces,  lâchement  dentées  en  Scie  à leur  contour, 
acuminées  i leur  Sommet,  rétrécies  à leur  bafe, 
glabres  à leurs  deux  faces,  obfcutément  veinées 
en  defTous. 

Les  rameaux  fleuris  très-nombreux , étalés  en 

fianicule  , chargés  de  fleurs  en  épis  lâches  , asil- 
aires , latéraux  ; les  inférieurs  très-longs  , garnis 
de  feuilles  alternes , linéaires-lincéolêcs , très-en- 
tières ; les  btaûées  fubulées  ; les  calices  divifés  en 
quatre  découpures;  la  corolle  d'un  bleu-foncé. 

Cette  plante  croit  dans  la  Tartarie  & la  Bo- 
hême. 'tç 

8.  Véronique  püffée.  v tronica  comp/icata. 
Hoffman. 

Vtronica  foltis  vtrtiiilhtis  oppofstifqut , lintori- 
lanceolatit , complicatis  , dtntatis  ; dtntitsui  intrajfu- 
tis.  Vahl,  Enunt.  Plant,  vol.  I.  pag.  J7.  n°.  8. 

V tronica  comp/icata  , fpicis  tcrminalibus , luttra- 
libus  , fubnuianlibus  ; foins  oppofr.it  , complicatis, 
arma  lis  ,-  dentsbus  incraffatis  , la, buis  coroVa  intt - 
girrimis.  Hoffm.  in  Sched.  Phyc.  an.  1.  pag.  98. 

Ses  tiges  font  hautes  dé  deux  pieds,  droites, 
cylindriques  , légèrement  flexueufes , p1  befeentes 
â leur  pattie  fuperieure,  tameufes;  les  rameaux 
inférieurs  alternes  ; Ceux  des  fleurs  preiqu'oppo- 
(es  ; les  feuilles  plus  ordinairement  oppoféts  , 
quelquefois  ternées,  prefque  verticillées,  étalées, 
réfléchies,  plifTees,  linéaires-lancéolées;  les  radi- 
cales elliptiques,  un  peu  blanchâtres,  dentées  en 
feie  â leurs  bords  i les  dentelures  épaiffts. 

Les  flturs  font  difpofées  , vers  l’extrémité  des 
tiges  & des  rameaux,  eu  épis  terminaux  & la  te  - 
taux,  un  peu  pendus , munis  de  buttées  Linéaires- 
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lancéolées  ; le  calice  fe  divife  en  quatre  décou- 
pures profondes , inégales , oblongues-lancéolées , 
pubefcentes.  La  corolle  eft  bleue  , monopétale  , 
velue  â l'orifice  de  for  tube  ; le  limbe  partagé  en 
quatre  découpures  planes,  très-entières.  Le  fruit 
efl  une  capfule  en  coeur  renverfe , partagée  en 
quatre  valves. 

C»tte  plante  croît  en  Europe,  af  ( Dtfcript.  tx 
Hoffm.  ) 

9.  VÉRONIQUE  en  épi.  Vtronica  fpicata.  Linn. 

V tronica  fpicâ  ttrmina/i  ; foliis  oppefitis , crtnatis , 
obrjfis;  cault  adfccndcntt , Jimpltci/Jimo  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  14.  — Flor.  fuée.  edit.  1.  n°.  10. 

— ®.dcr,  Flor  dan.  rab.  ya.  — Poilich , Pal.  n®.  7. 

— Matrufch.  Sil.  t.  n°.  y.  — Kniph,  Orig.  Cent. 
4 n*.  96.  — Gmel.  Sihir.  vol.  y.  pag.  221.— «Mill. 
Diéfion.  n°.  4.  — Roth , Germ.  vol.  I.  pag.  y — 
vol.  II.  pag.  7.  — Hoffm.  Germ.  4.  — Lam.  Illuftr. 
Gener.  vol.  t.  pag.  4(.  n°.  178.  — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  y.  pag.  468  ■ 8c  Synopf.  Plant,  gatl.  pag. 
a 10.  n°.  24c  8. 

Vtronica  fpicata , foliis  lanctolatis  , crtnatis , ob~ 
tufiufcsics  ; cault  àdjccndtntt , bradées  longitudine  fio * 
rum.  Vahl,  Enuui.  Plant,  vol.  1.  pag.  60.  n*.  12. 

Vtronica  floribus  foicalh  , foliis  oppefitis  , cault 
trteio.  Flor.  luec.  edir.  i.  n°.  7.  — Dalib.  Parif.  y. 

Vtronica  foliis  oppofitis  , cault  fpicâ  terminale, 
Hort.  Cliff.  8.  — Roy.  Lugd.  Bat.  yoa. 

V tronica  foliit  ellipticis , frratis  , coniugatisj  fla- 
ribus  fpicatis.  Hal . Helv.  n°.  y4t. 

Vtronica  fpicata,  minor.  C.  Batlh.  Pin.  247.  — 
Vaill.  Botan.  Parif.  tab.  jy.  fig.  4.  — Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  144. 

Vtronica  fpicata , ri  cl  a , minor.  J.  Bauh.  Hift. 
pag.  282.  Icon. 

Vtronica  rida , mlr.ima.  Cluf.  Hift.  l.pag.  547. 
Icon. 

V tronica  fpicata  , foliis  vtronica  offeinaram.  Dill. 
in  Fph.  N.  C.  Cenrur.  y 8c  6.  Obf.  y8.  tab.  II. 

Vtronica  ortkidta.  Crantz.  Auflr.  yyy. 
a.  Eadem  , fpicis  pluribui  , cault  altiore. 

V tronica  major , anguflijolia,  Cluf.  Pann.  pag. 
617.  tab.  619  , 8c  Hift.  1.  pag.  546.  Icon. 

Vtronica  hybrida.  Kroc.  Silcf.  n°.  14. 

Vtronica  fpicata  , relia , major.  J.  Bauh.  Hift.  y. 
pag.  282.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles  8c  un  peu  rampantes; 
«Iles  produilent  une  tige  fortcmei  t couchée  à fa 
bafe,  menue,  droite,  un  peu  velue,  trés-fîmple, 
haute  d'environ  un  pied , redreffee  & amendante; 
les  feuilles  radicales  un  peu  coriaces,  avales-ob- 
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longues  scelles  d;s  tiges  oppofc  s , mi  (incrément  t 
pétiolées,  oblotr-ues , elliptiques,  prtfqti'obcufes 
u leur  fommet , légèrement  c ténuités  a leur  con- 
tour , d'un  v:  rr  pile,  d'aura- 1 ( lus  étroite*  Je  plus 
courtes , qu'dit  s appi  ocltent  davantage  du  fommet 
des  tiges , à ptiue  pubefeentes. 

l es  fleurs  forment  un  épi  droit , alongé,  três- 
f"nple  dans  U vaiiété  « , au  nombre  de  deux  ou 
trois  ihnsUvariétélt  toutes  les  fleurs  bgétemtnt 
pedicelléex , tiès -rapprochées , accompagnées  à 
leur  bafe  de  petites  braétees  lanc  éolées , de  la  lon- 
gueur du  calice  i celui-ci  divifé  en  quatre  p.  tues 
os-coupures  ovales- nblnngucs  , aigues  , velues  à 
leurs  bords  ; la  corolle  sl'un  bl.u-vif,  qu  Iquelois 
bUmhe  ou  un  peu  couleur  de  chair  ; le  limbe  di- 
vifé en  quatre  I >bes  ; les  deux  fupétieurs  ovales  s 
les  iqférn-urs  alongés  , agus  , médiocrement  ou- 
verts j les  étamines  Caillantes,  amfi  que  le  piftil  ; 
les  capfnles  ovales,  en  cœur,  comprimées,  lége- 
temem  ciliées. 

Cetrè  plante  creît  dam  les  bois  montueux  , les 
prés  fecs,  en  Europe,  aux  environs  de  Paris,  v 
(K.v.; 

On  attribue  à cette  efpèce  les  mémrs  propriétés 
qu'à  la  véronique  officinale.  Se»  fl.urs  (bot  recher- 
chées par  Es  abeilles  ; les  vaches  Se  jes  moutons 
la  mange  nr , mais  les  chèvres  & les  chevaux  n'en 
veulent  point. 

to.  VtROstQVE  à longues  feuilles.  yeronica 
longjolia.  Lirai. 

y ronica  fpi.is  Urminalikus;  foliis  tanccotaiis  , 
acuminaiis  j'eratis  ,in  pctiolum  aefinenttius.  Wiild. 
SpsC.  Plant,  vol.  l.  pag.  j6.  n°.  y. 

y tronico  tongifolia  , foliis  lar.ctclatis , inaouaiiter 
fcrmtis  ,glakris , bafi  acumtnatis . \ ahl,  Enum.  Plant, 
vol.  i.  pag.  fÿ.  n°.  p. 

y ironisa  longifalia  , foliis  oppofitit  , tirais  , tjua- 
tcrnjxc , cordai»- lanccoiut  s , acuminaiis  , dupiitato- 
ferratis  , caulcque  puitfetnti  - somentofis.  StlVrad. 
Coinm.  Sap.  \ er.  n°.  u.  tab.  a.  fig.  i. 

y tronica  fpicis  Urminalikus  ; foliis  oppofitis , Un - 
ctolatis  , ftrratis , acuminaiis.  Linn.  SpeC.  Plaut. 
vol.  t.  pag.  13.  — Hott.  Upfal.  7.  — Fior.  fucc. 
edit.  i.  n°.  p.  — Georg.  liin.  vol.  t.  pag.  95.  — 
Cran:/.  Aullr.  pag.  334.  — Sabbat,  Hort.  Roman, 
vol.  1.  rab.  qS.  — - Mattufch.  Sil.  I.  if.  7.—  Mil). 
IliS.  n“.  3.  — Mc.lfin.  Gcrm.  4.  — Lam.  iilulti. 
Gt-ner.  vol.  1.  pag.  qf.  n°.  176. 

yt’or.ica  (longifolia,  var .«), polyftachia .foliis 
oppofitis  , lanccolatis  , ftrratis  , acuminaiis  taule 
trelia.  Decand.  Klor.  tranç.  vol.  j.  pag.  4C8  , 8c 
Synopf.  Plant,  gail.  pag.  110.  n°.  2409. 

y tronica  clatior.  Ëhrh.  Herb.  51.  ■ 


ycroniiaSthrtktri . Baumg.  I ipf.  n*.  tli — Sthrad. 
Ver.  Spic.  16. 

Vcronica  fpicula , latifolia.  c.  Bauh.  Pin.  264. 
Toutn.  Inft.  R.  Hetb.  tqj. 

yeronica  prima  , ertdior , latifolia . Gluf.  Ilift.  I. 
pag.  $qé. 

yeroiica  major,  latifolia , foliis  fpferdentikus  & 
non  fpknit niions.  J.  Pauli.  H. il.  pag.  rS}.  lcon. 

y yeronica  f icata , longifolia,  altéra,  Amm. 
Ruth.  16, 

y yeronica fpitata , urtictfolio.  Amm.  Ruth.  16. 

Il  y a très-peu  de  différence  entre  cette  efpèce 
& le  vcronica  maritima  q la  principale  CO  1 fl  fie  dans 
toutes  fes  feuilles  oppofecs  deux  à deux  8c  non 
t.rnees , quuiqu  il  exifte  suffi  quelques  individus 
dans  le  veronita  maritima  dont  le»  feuilles,  princi- 
palement les  fupérieure*, font  oppofees.  Les  tiges 
font  Amples,  droites,  hautes  d'environ  d.  uxpied». 
Cylindriques , un  peu  pubefet-ntes;  les  feuilles  op- 
poftes , médiocrement  pétiolées,  lancéolées , tiès- 
aiguës  ou  acuminëes  à leur  fommet,  dentées  en 
feie  un  peu  icrégnliéremcnt , un  peu  réfléchies , 
rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  plus  ou  moins 
long  , longues  de  deux  ou  trois  pouces , plus  ou 
moins  larges , vertes  en  deffiis , à pc  ine  pubef- 
cer.tes  Sc  plus  pales  en  dcffnus , variables  dans  leur 
grandeur. 

Les  fleurs  font  dffpofées  , à l'extrémité  de  ra- 
meaux limples  8c  feuilles,  tn  plufieurs  ep'»  axil- 
laires , droits , cylindriques  .épais,  principalement 
celui  du  milieu  ; toutes  l-s  fleurs  pédiceïlées,  ac- 
compagnées , fous  leur  calice , de  deux  petites 
bradées  courtes , fubulées  ; le  calice  divifé  en 
quatre  découpures  oval  s , un  peu  obtufes  i les 
deux  inférieures  plus  abrogées , petfifiantes  ; la 
corolle  d'un  bleu-celeltc  fort  agréable;  les  organes 
ftxtiels  à peine  plus  long»  que  la  corolle  ; les  cap- 
fules  ovales,  un  peu  comprimées,  un  peu  plus 
greffes  lie  moins  arrondi  s que  dans  le  vcronica 
maritima  , légèrement  échancrees  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Suède,  en  Autriche  8c 
dan»  laTartarie.On  ta  cultive  au  Jardin  Jes  Plantes 
de  Paris.  Tj-  ( V.  v.  ) 

U.  Vnr.oNSQUE  à dentelures  égales,  yeronica 
arguta.  Si  h r ad. 

yeronica  foliis  lanceolatis , acutis , fimplieiter  fer- 
rails  , apice  integerrimis , fertaturis  remotis  , agua- 
Uius.  Schrad.  Contm.  Sup.  Ver.  n°.7.  tab.  t.  fig.  1. 
— Vahl.  F.num.  Piant.  vol.  t. — Adden.  pag.  360. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  de  deux  pieds  8c 
plus , rameutés  à leur  partie  fupérieure , rarement 
fimples  .revêtues  d’un  duvet  tomerteux.  Les  feuil- 
les fout  «Ippofées  , pr.  lqne  fertiles  , lancéolées, 
planes,  rabattues,  reuecies  à leur  bafe  en  un  pé- 
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tiole  court , prevue  g Libres  en  diffus,  plus  on 
moins  pubefeentes  en  d-  Cous,  principalement  fur 
ks  nervure'  i dentées  en  ftie  a leur  pariie  inté- 
rieure , entières  vers  leur  Commet  ; les  dentelures 
toutes  égales , un  peu  élargies  , dillames. 

I-es  fleurs  font  difpolVes  en  grappes  droites , 
terminales , longues  de  quatre  ou  lis  pouces,  mu- 
nies de  braâées  lancéolées , plus  longues  que  les 
pédoiiculespa  tiels.  l.es  découpures  du  calice  font 
lancéolées,  médiocrement  pubefeentes,  airft  que 
les  bradées  ; les  capfules  ovales  , un  peu  arion 
dies,  échancrées  à leur  Commet. 

I.e  lieu  natal  de  cette  plante  n’ell  pas  connu. 
( Dcfeript.  ex  Sekrad.  ) 

ta.  Véronique  du  Midi.  Veroniea  aujlralis. 
Selrrad. 

Veton'té  foliis  ovato-laneeethiis , firpticieer  ftr- 
ra;ix , apiee  inugerrimis  , cauleqee  pebefceatibas  ; ftr- 
raïu'is  apprcxitnatis  , ittéqualibus.  Scluad.  Coma). 
Sup.  Ver.  n“.  <?.  tab.  i.  fig.  j.  — Vahl,  Enuui. 
Plant,  vol.  i.  pag.  jûo. 

Cette  efpèce  diffère  du  vermitt  a'gu-a  par  les 
dentelures  înégiles  te  i approchées  de  les  feuilles; 
du  veroniea  lue  d folia  par  fes  feuilles  entières  à 
leur  Commet  r de  tourcs  deux  par  fes  tige  s plus 
balfes , par  (t-s  feuilles  deux  lois  plus  courtes , 
ovales-kncéolees,  &.-  non  Amplement  lancéolées 
ou  en  cœur,  lancéolées. 

Fes  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied  8c  demi 
ou  deux  pieds,  Amples  ou  diviftes  vers  leur  partie 
fupérieute,  légèrement  pubefeentes, ainfi que  rou- 
tes les  aunes  patries  de  cette  plmte.  Lef  feuilles 
radicales  font  ovales  , obtufes  à leur  fommet , à 
dentelures  plus  longues  3c  p'us  obtufes  ; les  cauii- 
naires  médiocrement  pétiolécs,  planes,  rabattues, 
à dentelures  (impies,  inégales  ; les  feuilles  fupé- 
rieures  plus  ettoites,  plus  aigues,  l.es  fl.uis  font 
bleues , difpnfces , à l'exttéu  i-.e  d-  s tiges,  en  épis 
longs  de  nois  a quatre  pouces  & plus , n.unis  de 
traitées  linéaires  • lancéolé. s ; les  inferieures  un 
peu  plus  louants  que  le  calice;  les  iiipérieures 
aulli  longues  ; les  découpures  du  calice  lancéolées. 
Les  caplules  font  ovales,  j.refqu 'arrondies , lêgé- 
remeuc  échancrées  au  fommer. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  1 Europe.  ( Defcript.  tx  Se/ttad.  ) 

15.  Véronique  moyenne.  Virant  ta  media. 
Sthrad. 

Vtronlca  foliis  oppoftis  , terni fve  , lanceolatis  , 
aeutis  ,ftrratis  , cauleqtu  pkhefsenti.romer.iofii  ; fer- 
ratur  e approximatis  , inaqualiLus.  Schrad.  Comm. 
.Sur-.  Ver.  n®.  8 tab.  1.  fig.  a.  — Vahl,  F,num. 
Plant,  vol.  i. — Addtn.  fag.  359. 
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V rronica  longi folia.  Roth,  Flor.  germ.  vol.  II. 
pag-  7.  — Moench.  Merhod.  43 3. 

C-tte  efriére  parût  tenir  le  milieu  entre  le  rero- 
niea  arguta  8c  le  vercnica  aujlralis  , auxquels  elle 
n 11  utile  par  l'élévation  de  fes  riges  Sc  ia  forme 
de  les  ieuill.s , mais  dont  elle  difîtr;  par  ks  den- 
telures inégalés  8c  rapprochées  de  fts  feuilles.  Oo 
la  diftingue  du  vtromea  aef-jl s par  fes  tiges  plus 
élevées , par  les  feuilles  parfaitement  lancéolées 
8c  non  ovales  lancéo'ées  , une  fois  plus  longues, 
plus  aiguës;  enfin , on  la  diflineue  des  deux  efpèces 
mentionnées  ci-delftrs  par  fes  feuilles  fotivent  rai- 
nées , dentées  ju'qu'à  leur  fommet  ïc  non  entières 
à leur  partie  fupéricure. 

Ses  tiges  font  pubefeentes,  prefqtie  romenteu- 
fes , particuliérement  vers  leur  fommet  ; les  feuil- 
les oppofées,  prefqne  fellics,  revérues  d’un  duvet 
lomenteux  ; les  bradées  aulli  longues  8c  quelque- 
fois plus  longues  que  le  calice.  Celui-ci  varie  dans 
fes  découpures  ; elles  font  tantôt  ovales-lancéo- 
l>es  , aigue-s,  plus  courtes  qu*  les  capfules;  tantôt 
linéaire  • -lancéolées  , très  aiguë- , ault  longue  s qua 
les  capfules.  La  culture  oevafionne  quelques  va- 
riétés ; les  tiges  s'élèvent  depuis  deux  jufqu'à 
quatre  pieds.  Les  feuilles  font  plus  ou  moins  acu- 
minées  ; leur  conliliance  épaule  ou  plus  nonce. 

Cetre  plante  croit  dans  les  lieux  humides , aux 
environs  de  Francfort  8c  dans  la  Carniole.  (Dtfcf. 
ex  Sthrad.  ) 

14.  VÉRONIQUE  blanche.  Veronica  ineana , 
Linn. 

V erottiea  fpiets  terntinalièus  ; foliis  opppfitis , tre- 
natis  , oitufis  i eau/e  ereSo , tomentofo.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag,  13.  — Mort,  Upfal.  7.  — CnneU 
Silvr.  vol.  pag.  810.  n°.  — Kniph  , Cent. 7; 

r “.  9S.  — Mill.  Uict.  n°.  ti.  — I am.  lllulir  Gen. 
voi.  i.  psg.  4;.  n®.  177.  — Wrlldtn.  bpec.  Plant, 
vol.  1 . ptg.  j S.  11®.  6. 

V etoniea  ineana  , incano-totnentofa , foliis  lancto - 
Luis  , crmatis  fitiintegerrimifqut  , obtufts  ; cault 
ereilo.  Vahl , Enuui.  Plane,  vol.  1.  pig.  ; 9.  n®.  ;o. 

V 'etoniea  initiais , folio  major.  Amman.  Ruth. 
P’B-  il- 

V erottita  faute  frutieofo  ; foliis  otlongis  , inferio- 
rihus  etenafs  , prtiohtis  , fupt'iorioits  JeJJiliius  , in - 
tcaemm:s.  P.oy.  Lugd.  Bat.  330. 

V etoniea  fpieata  , lanoginoft  fit  ineana  , fo'ütus 
tanJtis.  Amnr.  Iturh.  30. 

Ses  rig-s  font  droites , cylindriques , hautes  l’un 
pied , au  moins  de  moitié  plus  coures  'ans  leur 
fol  natal  , revêtues,  a-nfi  que  fes  feuilles,  4 un 
duvet  blanchâtre  , qu’elles  perd-nt  en  partie  par 
h cul'ure  r les  rameaux  opnofés,  alorges  , é:  rocé’  } 
les  tèuiiks  oppolëes  , médiocre;.. eut  peiolos  , 
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oblonguet , lancéolées,  crénelées  à leur  contour, 
quelquefois  prefqu'entières  i les  créaelures  obtu- 
res , glabres  il  leur  face  fupéricure , un  peu  pubef- 
ccntes  8c  blanchâtres  en  de  flous , obtufes  i leur 
fommet,  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  longues 
d’t  nviron  trois  pouces , fur  fia  à huit  lignes  8c  plus 
de  large  i les  feuilles  radicales  ovales-oblongues , 
un  peu  épaiffes , très  obtufes , à peine  nerveules. 

De  l’aiflctle  des  feuilles  forrent  un  grand  nombre 
de  rameau*  feuilles,  qui  fupport  lit  à leur  lommet 
un  long  epi  gtèle,  folitaiie  de  fl  urs  nombreuies  , 
prcfque  fertiles , accompagnées  de  petites  bradées 
fubuiées , pubefeemes,  pi  tique  de  la  longueur  des 
fleurs.  Le  calice  eft  blanchâtre , pubefeem , i qua- 
tre découpures  ovales- lancéolées , de  la  longueur 
du  tube  i la  corolle  d'un  bleu-clair , quelquefois 
blanche , à quatre  lobes  ovales , obtus  i les  éta- 
mines plus  longues  que  la  corolle  j le  ftyle  de  la 
longueur  des  étamines  ; les  capfules  ovales. 

Cette  plante  croît  en  RufTie , dans  l'Ukraine  8c 
la  Tartarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  tf{V.v.) 

tf.  VÉRONIQUE  négligée.  Veronica  negtcâa, 
Vahl. 

Veronica  incano-tomentofa , fouit  laneeolatis  t fer* 
raii s , acutis ; caul. c credo.  Vahl , Enum.  Plane,  vol. 
1.  pag.y9.n0.il. 

V tronica  ( canefcens  ) , foliis  ferratis , cauleque 
canefeenti-tomentofis  ; radicalibus  pctiolatis , obtongrs, 
obtufis  ; caulinis  oppofilis  , altcrnifvc  , laneeolatis  , 
utrinijue  attenuatis.  Schrad.  Cumm.  sup.  \'eron. 
n°.  }. 

“ Cette  plante,  dit  M.  Vahl,  a île  très-grands 
rapports  avec  le  veronica  incana  ; elle  a été  fou- 
vent  confondue  avec  elle  dans  les  jardins  botani- 
ques i cependant  elle  a un  port  8c  quelques  carac- 
tères qui  la  lui  font  diftinguer  comme  une  efpèce 
particulière.  Ses  tiges  font  droites,  velues;  fes 
feuilles  oppofées  , tome  rte  ufes  6c  blanchâtres , 
lancéolées  , dentées  en  Lie  & non  crénelées  j les 
dentelures  aigues  ; les  feuilles  fupéiieures  entiè- 
res; les  fleurs  difpofées  en  épis  terminait* , garnis 
de  bractées  linéaires-lancéolees , Couvent  plus  lon- 
gues aue  les  fleurs;  K s étamines  8c  le  ftyle  une 
fois  plus  longs  que  la  corolle , comme  dans  le 
veronica  incana . „ 

Cette  plante  croit , i ce  que  l’on  préfume,  dans 
la  Sibérie.  tç  ( Dcfcript . ex  Vahl.  ) 

16.  VERONIQUE  h)  bride.  Veronica  hybrida, 
Linn. 

V tronica  fatiis  ovatibus , obtuse  ferratis , feabnuf* 
cutis;  coûte  a ifcaidenic.  Valil , Enum.  Plant,  vol.  1. 
pag.  6c.  n°.  1 ;. 

Vc ronica  hybrida  , fpitis  tcrminalibuJ  ; fohis  op- 


pojilis , obtuse  ferratis  , feabris  ; eaule  credo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  14.  — ManttlT.  jt6._ — 
Flor.  fuec.  edit.  1.  110.  11.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  57.  n“.  8. 

V tronica  fpicata , cambrico*brititnnica , bugult  fub- 
hirfuto folio.  Rai , Synopf.  pag.  278.  tab.  u.  fig.  1. 

Vtronica  mas  , reda  , lui  folia  ,fpicâ  cttuleà.  Bar- 
rel.  Icon.  Rat.  tab.  6Sa. 

Ses  tiges  font  pubefeemes  , (impies , amendan- 
tes , hautes  à peine  d'un  pied  . garnies  de  feuilles 
oppofées;  les  inférieures  [.étiolées,  velues,  lin  peu 
decurrentes  fur  le  pétiole  ; l.s  fupetieurcs  fertiles, 
ovales , vertes  à leurs  deux  faces,  pubefeemes  , 
obtufes  à leur  fommet , grodiétement  dentees  en 
feie  à leur  contour  ; les  dentelures  obtufes.  Les 
fleurs  font  difpofees  en  épis  terminaux. 

Cette  plante  croît  en  Europe  : elle  n’eft  pas 
commune,  tf. 

O'f enrôlions.  Cette  efpèce  fe  rapproche  du  ve- 
ronica  fpicata  , var.  f polyjlathia  ; elle  en  diffère 
par  les  feuilles.  Le  veronica  hybrida  Linn.  Amoen. 
Acad.  vol.  ; , pag.  jy , tab.  i , ne  doit  pas  ètte 
confondue  avec  la  plante  dont  il  vient  d'être  quef- 
tion  ; c'ert , d’après  M.  Vahl , une  autre  plante  , 
qui  a les  feuilles  de  la  verveine  commune , 8c  qui 
parott  avoir  été  produite  par  le  vtronica  mariiima 
8C  le  veroena  efii.injtis  Linn. 

17.  VERONIQUE  de  pona.  Vtronica  y or.  s. 
Gouan. 

Veronica  fotiis  co'dato-ovatis , feffi/ibus , o! loft/* 
ftmis , cauleque  pilofis , raeemis  paucifforis , coûtions 
gltbris.  Vahl,  Enum.  Riant,  vol.  1.  pag. 78.  n°.  yq. 

Veronica  racemo  lerminati ; foliis  oppojitis . cor* 
dato*ovoiis  , ferratis  . ftffîltbus  ; taule  JimrticiJJSmo. 
Lam.  Hluflr.  Gêner,  vcd.  1.  pag.  qy.  n°.  18t. 

Veronica  pont , fpied  terni  inali  ; foliis  cordato - 
ovatis , feffitibus  , fummis  altérais . Gouan,  Hluflr. 
Boran.  pag.  1.  tab.  1.  fig.  1.  — Schrad.  Veron. 
Spicil.  jq. 

V r ronica  pont , fforibas  racemofis  ; foliis  cordato - 
ovatis  , dentatis  .feffiiibus  ; coule  jimplitijflmo.  De- 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  110.  n°.  aq’o.  Se 
Flor.  frany.  vol.  5.  pag.  469.—  Willd.  Spec. Plant, 
vol.  1.  pag.  61.  n*.  zy. 

V tronica  petraa  , fempervirens . C i u f.  Pon.  Batd. 
nag.  y ;6.  Icon.  — Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  144.  — 
Seguier . Veron.  vol.  1.  pag.  ajy.  — Motif.  Oxon. 
Hifi.  x.  $.  y.  tab.  ai.  fig.  9. 

Veronica  fempervirens.  Lam.  Flor.  frany.  vol.  y. 
pag.  456. 

Veronica  non  ramafa,  pyrtnaiea.  Pluk.  Phytogr. 

»b.  233.  fig.  a. 

Veronica 
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yeronica  petraa  , fempervirens  , pene  dd  cbami- 
drym  vulgaretn  fatfam  accéder, ».  J.  Bauh.  Hift.  j. 
pars  1.  pag.  189,  Icon. 

D'une  racine  commune  s’élèvent  plufieurs  liges 
droites,  très- fimDles , hures  de  quatre  à fi»  pou- 
ces , grêles  , cylindri  pie»  , pubefcentes , garnies 
de  feuilles  oppofees,  (eliil.s , ovales,  un  peu  ve- 
lues , vertes  en  defl’us , pâ'es  , un  p-u  blanchâtres 
en  dcflbus , dentées  en  fcie  â leur  contour  ; les 
inf  trieures  obtufes  à leur  Commet , un  peu  rétré- 
cis en  pétiole  à leur  baie;  les  fupérieures  prefque 
cor  ai  formes  à leur  bafe,  un  peu  plus  alnngées, 
prefqu 'obtufes  i celles  qui  approchent  des  fleurs, 
plus  étroites  , Couvent  alternes.  En  général , ces 
feuilles  Ce  rapprochent  un  peu  de  celles  du  veto- 
nica  chamsdrys. 

Les  fleurs  Cont  diCpoCées , à l'extrémité  des  tiges, 
en  une  petite  grappe  droite , un  peu  lâche  j les 
pédoncules  alternes , plus  longs  que  les  flsurs , 
filif  irmes , pubefeens , très-fimples , accompagnés 
â leur  baCe  d’une  braâée  prefque  linéaire , entière, 
fort  ermite , 1 peine  plus  courte  que  le  pédon- 
cule. !,e  calice  eft  vêtu , diviCé  en  cinq  découpures 
prefque  lancéolées  , obtuCes  j la  corolle  bleue , â 
quatre  lobes  ovales , obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées , Car  les 
montagnes  alpines , au  mont  Baldo , 8cc.  x ( V.  f.) 

18.  Véronique  velue,  y troniett  villofa.  Schrad. 

V eronica  foliis  oblongo-ovatis  , incifo-ftrrmij , 
csuleque  fubviltofis.  Schrad.  Coram.  Sup.  Veron. 
n®.  1 1.  tab.  1.  fig. }.—  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1. 
— Adden.  pag.  361. 

Ses  tiges  Cont  couchées  à leur  biCe  , redreffées, 
hautes  d’un  pied  à un  pied  de  demi , Amples  , re- 
couvertes , comme  toutes  les  autres  parties  de 
cette  plante , d’un  duvet  mol  & blanchâtre.  Les 
feuilles  Cont  pétiolées,  nppofées,  très-ouvertes, 
an  peu  charnues,  réfléchies  à leur  Commet,  tidées 
à leur  face  fupérieure , luifantes  en  delïus,  velues, 
particuliérement  fur  leurs  nervures  ; les  feuilles 
inférieures  ovales , obtufes  ; les  fupérieures  ovales- 
oblongues  , aigues  ; les  terminales  infenfiblement 
plus  petites,  rétrécies  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  diCpoCées,  â l’extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  un  peu  aiongé  , droit , fïmple  , alfez  fou- 
irent flexueux  ; les  braâées  linéaires-lancéolées  j 
les  inférieures  plus  longues  que  le  calice  ; les  fu  - 
périeures  de  même  longueur  1 le  calice  divifé  en 
quatre  découpures  ovales,  lancéolées  ilacorolie  de 
couleur  bleue  ; les  capfules  un  peu  plus  grandes  que 
le  calice , arrondies,  échancrées  à leur  Commet. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’efl  pas  connu. 

( Defcript,  ex  Schrad*  ) 

19.  Véronique  ailée.  Vcronica  pinnata.  Linn. 

Botanique.  Tome  VU1. 


' V cronica  foliis  fparfts  , lintaribus  , pinnatis  ; pin- 

rrulit  filformibus  , caulibus  bafi  profratis.  Lam.  111. 
Cener.  vol.  1.  pag.  4;.  n°.  180. 

y • ronica  fpied  terminait  ; foliis  linearibus , pinna- 
tifais,  fabfafciculatis  ,■  lac  iniis  ftliformibus  , aivari- 
catis.  Air.  Hort.  Kev.  vol.  1.  pag.  19.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  37.  n®.  9. — Vahl , Enum. 
Plant,  vol.  t.  pag.  61.  n®.  16. 

y iranica  pinnata  , fpicâ  terminait  ; foliis  lineari- 
btts  , dentato-pinnatis.  Linn.  Mantiff  pag  14.  — 
I.axmann,  in  Ail.  Petrop.  1770.  pag  333.  t-b.  29. 
fig.  1. 

y ironies  hifpanica.  Mceburg,  tab.  1 1. 

Il  cil  facile  de  reconnoitre  cette  efpèce  â la 
forme  de  fes  feuilles  1 les  radicales  reifemblent  à 
celles  du  fenouil  j les  cauünaires  à cilles  de  l’au- 
rone.  S s tiges  font  couchées  a leur  bafe  , redref- 
fées, ditfiifqs , cylindriques,  hautes  de  huit  à dix 
onces  dans  la  plante  cultivée  , beaucoup  plus 
affes  dans  leur  fol  natal , cylindriques  . légère- 
ment pubefcentes , très-fimples.  Les  feuilles  radi- 
cales font  ailées  ; les  folioles  très-étroites , linéai- 
res , prefque  filiformes,  un  peu  denciculées;  les 
feuilles  cauünaires  oppofées , pinnatifides  ou  pref- 
Que  Amples , étroites , alongees  t les  découpures 
filiformes,  remplacées  dans  les  feuilles  Amples  par 
quelques  dents  droites,  diliantes,  inégales,  vertes, 
glabres,  un  peu  charnues.  Ces  feuilles  font  wm- 
bjeufes  8e-  fouvent  fafiiculées  par  ia  production 
d autres  feuilles  dans  les  aillelles  des  premières. 

Les  tiges  fupportent,  à leur  partie  fupérieure  , 
plufieurs  épis  droits,  feuilles  â leur  partie  infé- 
rieure , inégaux  i.l’épi  du  milieu  une  fois  plus  long 
& plus  touffu  qne  les  autres , tous  compofés  de 
fleurs  nombreufes , pedonculees  ; les  pédoncules 
capillaires,  uniflores , de  la  longueur  des  fleurs, 
accompagnés  â leur  bar»  d une  braélée  filiforme. 
Leur  calice  e(t  glabre  , à quatre  découpures  éga- 
lés .prefaue  lancéolées  j la  corolle  d'un  beau  bleu  , 
à quatre  lobes  ovales , obtus , ouverts  , inégaux  j 
les  étamines  faiilantes , étalées  ; les  anthères  ova- 
les i le  ftyle  long , féracé , perfilbnt  ; la  capfule 
ovale. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  !a  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( y.  i>.  ) 

10.  Véronique  incifée.  yeronica  incifa.  Alton. 

yeronica  fpicis  terminalibus  ; foliis  lanceolatis , 
incifo-pinnatijidii , glabris.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  I. 
pag.  19.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ç8. 
n®.  II.  — Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  61. 
n°.  14. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , plus  ou 
moins  raineufes , hautes  d’environ  un  pied  8f  plus, 
glabres  ou  à peine  pubefcentes,  garnies  de  feuilles 
nombreufes , pétiolées  , oppoféess  quelquefois  les 
fupérieures  alternes , lancéolées , incifées , prefque 
pinnatifides  , glabres  à leuts  deux  faces , longues 
T 1 1 
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d’un  pouce , aigues  à leur  Commet , rétrécies  en  i 
coin  à leur  bafe  ; les  découpures  lancéolées , plus 
ou  moins  profondes , aiguës  , inégales  ; d’autres 
petites  feuilles  axillaires , non  développées , très- 
entières. 

II  fort  de  l'ailfelle  des  feuilles  fupérieures  un 
aflea  grand  nombre  d éuis  grêles , alongés  , feuil- 
les à leur  partie  inférieure  : ce  font  autant  de 
rameaux  axillaires  i les  fleurs  pédicdlèes  , accom- 

Eagnées  à leur  bafe  de  petites  bradées  filiformes; 

:s  calices  glabres,  à quatre  découpures  ovales, 
un  peu  aiguës;  la  corolle  d’un  bleu- vif,  alfea 
grande  , à quatre  lobes  ovales  , obtus,  inégaux  ; 
les  étamines  plus  longues  que  la  corolle  ; les  fila- 
ment cylindi  iques , termines  par  des  anthères  ova- 
les , petites , à deux  lobes  ; les  capfules  ovales , 
<n  cœur. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ip  ( v.  ) 

il.  Véronique  laciniée.  Vtronica  laciniata. 

Aiton. 

Vtronica  foliis  fubfafciculatis  , brevibus  , pttiola- 
tis  , lincaribus  ,pinnattfidis  i racemo  fubfolirario  , ta- 
ciniis  calicinis  oblongo-ovatis.  Schtad.  Comm.  Sup. 
Vero"n.  n®.  19. 

Vtronica  latiniata  , foliis  pinnatifidis  , laciniatis. 
Ait.  Hort.  Kcw.  vol.  i.pag.  19.  — Vahl , Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag. 61.  n*.  if. — Adden.pag.  jét. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  5S.  n®.  10. 

Veronicafparid.  Junghans , Icon.  Rar.  Cent.  I. 
fig-  i- 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi , droites  , cylindriques , quelquefois  un  peu 
couchées  i leur  partie  inferieure,  (impies,  rêvé 
tues  d'un  duvet  tomenteux , garnies  de  feuilles 
ptefque  fa fciculées  , étalées , réfléchies,  médio- 
crement peiiolécs,  linéaires , pinnatifidts  ; les  dé 
coupures  lancéolées  ou  iineaires-laucéolees,  ai- 
guës , inégales,  légèrement  pubrfeeutes , princi- 
palement à leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  redref- 
fée,  ordinairement  toliiaire  , longue  d’un  demi- 
pied  & plus  , foutenant  des  fleurs  pédicellées , un 
peu  dilla-  tes  , foliiaiies  nu  deux  à deux  , munis  s 
de  braftées  linéaires  ; les  inferieures  plus  longues 
que  les  pédicellts;  les  fupérieures  prefque  de 
même  longueur  ; le  calice  fe  divife  en  cinq  décou- 
pu-es  ovahs  , aigues.  La  corolle  eft  bleue;  le» 
capfules  auffi  longues  que  !t-  calice , ovales , u 
peu  arrondi-  s,  tcha  crées  à Lur  loir.met.  Par  la 
culture  les  tipts  s'élèvent  davantage.  Les  feuilUs 
font  pins  eutafl  es  ; les  grappes  plus  nombreufes , 
& fouvent  le  calice  perd  une  de  fes  Jivifinns. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
dans  qu  Iques  jardins , en  Angleterre,  x (Dtfcript, 
tt 1 Stb  nia.  ) 
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it.  Véronique  à feuilles  de  pâquerette.  Vt- 
ronica belhdioidci.  Linn. 

Vtronica  foliis  obovato-ertnatis  , caultqut  adfcen- 
dtmt , pitofo  ; raetmo  fubquinqucfioro.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  61.  n°.  17. 

Vtronica  bcl/idioidrs  , corymbo-  terminali , eau  le 
adfcendente  diphyllo  ; foliis  obtufis , crenatis  ; calici- 
bus  hirfttis.  Linn.  Sylt.  veget.  pag.  J9.  — MantilT. 
gié.  — Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ij.  — Mattufch. 
Si).  1.  n®.  11.  — Willd.  Spec.  Plint.  vol.  t.  pag. 
60.  n*.  u.  — Lam.  Uluftr.  Gener.  vol  1.  pag.  46. 
n°.  187. 

Vtronica  bel/idioides , raetmo  conferto  ; foliis  vil - 
tofis  , ovato-oblongis  , obtujis  , apice  crenatis  i calice 
vitlofo  ; taule  fsmpliti , adfcendente , fubnudo.  Dec, 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  an.  n®.  1414,  & Flor. 
franç.  vol.  }.  pag.  470. 

Vtronica  taule  fsmpliti , paucifioro  ; foliis  feabris , 
ovatis  ,ferratis  ; fpicâ pauciforâ.  Hall.  Helv.  n®.  54  J. 
tab.  ij.  fig.  1. 

Vtronica  alpina  , btllidis  folio  , hirfuta.  C.  B.luh. 
Pin.  147 , & Prodrom.  116.  — Burin.  XVI.  l-j.  — 
Tourn.  Infl.  R.  Hetb.  pag.  144. 

Cette  efpèce  ell  plus  ou  moins  pileufe  fur  toutes 
fes  parties.  Sa  tige  eft  couchée  dans  fa  partie  infé- 
rieure , (impie , dure,  cylindrique,  velue  , redtef- 
fée  , haute  de  quatie  a fix  pouces  ; les  feuilles 
ramaffëes  pour  la  plupart  & couvrant  la  partie  des 
tiges  étendues  fur  1a  terre  , tandis  que  la  partie 
afeendante  eft  munie  d’une  à trois  paires  de  feuilles 
oppofées , un  peu  plus  petites  , dhlames  ; toutes 
font  en  ovale  renvetfé  , un  peu  fpatulées,  dures  , 
fermes , velues  à leurs  deux  faces , un  peu  dentées 
en  feie  vers  leur  fommet,  très-obtufes,  à peine 
veinées;  les  fupérieures  prefqu'entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  petite  grappe 
terminale  , au  nombre  d’environ  cinq  à fept , de 
couleur  bleue  , accompagnées  de  braûées  velues, 
linéaires,  obtufes.  Les  calices  font  couverts  de 
poils  glanduleux  , vifqncux  , divifés  en  quatre  dé- 
coupures oblongues;  les  capfules  velues,  oblon- 
gués , petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagn's  alpines, 
dans  les  prairies , aux  Pyrénées , en  Suiflè , & dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France.  V 

(.r.f.) 


ij.  Véronique  fruticuleufe.  Vtronica  fnuicu- 
lofa . Linn. 

Vtronica  raetmo  fpicato-terminali  • foliis  oppo - 
fuis  , ianceolatis  , obtufiufculis  , ferrons  caulibus 
fruùcufofis.  Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  i.  pag.  45. 
n°.  18}. 

Vtronica  fntticulofa  , corymbo  terminait  ; foliis 
Unctvlatis  3 obtujiujculis t crenatis  ; caulibus  frottai* 
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tofïs.  Linn.  Spec.  Pltnr.  vol.  1.  pag.  ly.  — MamifT. 

)i6. 

y eronica  frnticulofi  , corymbo  terminait  ,*  feins 
lanteolotts  , obtufiufiuli : , fjbJtnticitlutis  ,*  tendais 
fvlto/ts  t sentis  , coulibus  frutïculofts . Wi.lden.  SptC. 
Plant  vol.  i.  pag.  61.  n“.  14. 

V r renies  fruticulofa  , racemo  carymbiformi  , l.ixo y 
foliis  lune  coloto  - ovoiis  , fubdsntutis , acurr.inatis  ; 
calicinis  fotiolis  fubocuti s , coulibus  frtttieulvfts , es  te- 
lls. Dec  and.  flor.  franç.  vol.  j.  pag  469 , & Syn. 
Plant,  gall.  pag.  no.  n".  2411. 


pim  petit»*  que  les  autres  ; mais  pluG-uts  autres 
confidérations  ne  pernettint  pas  d’écartei  cts 
plantes  de  cette  divilifln  , il  ell  plu»  naturel  de  le* 
confidérer  comme  de  petites  grappes  fimples,  tec- 
minales. 

24.  Véronique  des  rochers.  yeronica  faxaii- 
lis.  Linn. 

l'eronic 0 corymbo  pauciforo , terminal!  ; fisliis  op- 
pofitis  , obovotis , Jet  osato-fpailiuLtis  ,globriufcults/ 
coulibus  bofi  fret  nuit  fis.  Laoi.  Illüiiv.  Gener.  vol.  f. 
pag.  46.  n".  184. 


yeionica  fruticulofa  , foliis  elliptico~fanceolatis  , 
fubferratis  ; caultbus  crtclis  tfruticulrfis  ; racemo  rnul- 
tijioro.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1 . pag.  62.  n°.  19. 


yeronica  faxatilis  , co’ymbo  terminait  ; foliis  op~ 
pofnis  , g/aoriufiulis  ; pedunculis  folio  fiaraiia  fupe- 
r antibus.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  8). 


y tronica  cjulibus  fruliiofis , declinatis  ; foliis  gla- 
bris  , elliptitis  , démolis  ; floribus  in  fummitote  ton - 
fertis , peliolatis.  Hall.  Hclv.  n".  J4J.  tab.  1 6.  — 
Comtn.  Nor.  1754.  pag.  245. 


y tronica  faxatilis , corymbo  tcrminali;  fisliis  ettip- 
licis  , obtofii  , inttgerimu , ciliatis  ; calicinis foliol.s 
obtufis  coulibus fruti.ofs  Willd.Spec.  Plant,  vol.  t. 

pag  62.  n°.  ay. 


y eronica  fruticofo  , coulibus  frutitofii , bofi  prv 
cumbentibus  ; racemo  terminait  multijioro  ; foliis  op~ 
pofttis , tUiptico-lanceolatis  , fubdentiiulatis  ; calicibtts 
acutis.  Wolf,  apnd  Jacq.  Odleéb  vol.  4.  pag.  229. 
tab.  y. 

yeronica  frutefeens.  Scopol.  Catn.  n*.  20. 

Ses  racines  font  dures , un  peu  horizcuttales , 
garnies  de  fibres  lîmpies , prefque  filiformes  ; elles 
produifent  des  tiges  ou  di  s touches  grêles,  ligneu- 
fes  à leur  partie  inférieure  & un  peu  couchées  ou 
étalées  fur  U tert»  , (impies,  glabres , cylindriques, 
redrellèes  & prefque  herbacées  à leur  partie  fupé- 
rieure , longues  de  fis  à huit  pouces  , garnies  de 
feuilles  oppofëes , ovales-Iancéolées  , vertes , pref- 
que fcHile» , glabres  â leurs  deux  faces  , obtufes  à 
leur  fommet,  à peine  fenfiblemem  dentées  à leur 
contour , un  peu  rétrécies  à leur  bafe , fnrtout  les 
inférieures,  longues  d'environ  trois  lignes. 

Les  fleurs  forment , à l’extrémité  des  tiges , ou 
un  petit  bouquet  lâche,  ou  une  forte  de  grappe 
droite , peu  garnie  j les  pédoncules  fimples,  alter- 
nes, au  moins  de  la  longueur  des  fleurs,  accom- 
pagnés de  feuilles  florales  linéaires  , obtufes , or- 
dinairement pli»  longues  que  les  pédoncules.  Le 
calice  fe  divife  en  quatre  découpures  lancéolées , 
légèrement  pubefeentes , un  peu  aigues  ; la  corolle 
couleur  de  chair- pâle,  traverfée  de  lignes  rou- 
geâtres , quelquefois  entièrement  couleur  d'un 
rofe-clair  i les  capfules  affea  grandes , ovales , com- 
primées, un  peu  velues. 

Cette  plante  croît  dans  la  SuifTe , les  Pyrénées, 
& fur  les  montagne  s alpines , dans  lesdépartemens 
méridionaux  de  la  France,  fur  les  rochers  & dans 
les  lieux  un  peu  couverts.  T(.(y.f) 


yeronica  faxatilis  , foliis  fubovatis  elllptiiifqur 3 
fubintegerrimis  ; coulibus  dijfujis  >fruticulofis  ; raetmo 
pauciforo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  6y. 
n°.  20. 

yeronica  faxatilis , rattmo  terminait , fubcorym- 
bofo  i foliis  oppofitis  , fubovatis  , glabris , crenu/atis ; 
coulibus  frulicitlojis , fcrenr.antibus  ; annuis  ex  decu- 
bitu  ertelts , unà  cum  calicibus  capfultfquc  ir.tegris , 
torr.entofulis.  Wu'fen.  apud  Jacq.  Colleéf.  vol.  j . 
pag.  if. 

yeronica  faxatilis  , racemo  carymbiformi  ; foliis 
elliptieis , obttijiufculis  , fuh.r.npet-im  s ; calicinis  la- 
cittiis  fubobtufis  f coulibus  dijfujis  , fruticulofts.  Dec. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  210.  ti°.  2411,  & Flor. 
franç.  vol.  }.  pag.  469. 

yeronica  fruticnlofs.  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  542. 

— Gunner, Nurse.  u°.  829.  — Jacq.  Enum.  1.  Ob- 
ferv.  1 . pag.  200. 

yeronica  faxatilis.  Scop.  Carn.  n*.  9.  — J.  Battit. 
Hifl.  y.  pats  2.  pag.  284.  Icon. 

yeronica  flore  caruleo.  Var.  g.  Haller,  Helv. 
n°.  J4  f. 

yeronica  alpina  , frutefetns.  C-  Biuh.  Pin.  247. 

— Tournef.  Inft  H.  Herb.  144.  — Motif.  Oxon. 
Hift.  2.  $.  }.  tab.  22.  fig.  f. 

yeronica  tsrtia  , frulicans.  Cluf.  HifK  pag.  547. 
Icon. 

yeronica  alpina  , ferpillifoliu.  Cluf.  Pon.  Bald. 
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yeronica  alpina  , frulicans  , ftrpilli  majoris  folio 
longiore.  Ptuk.  Almag.  pag.  384.  tab.  2 ya.  fig.  y. 


Nota.  On  pourrait  confidérer  les  fleurs  comme 
(ôlitairts  fc  axillaires  , fe  trouvant  placées  en  effet 
dans  l'aiflclle  des  feuilles  fupètieures , â la  vérité 


Il  exifte  ttès-peu  de  différence  entre  cette  ef- 
pèce  & le  veronica  fruticulofa  ; peut-être  n’en  eli— 
elle  qu'une  variété  ; on  l'en  dittingue  cependant 
Ttt  1 
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pat  fes  fleurs  plus  rapprochées  en  corymbe  , plus 
grandes , de  couleur  bleue  ; par  fes  calices  plus 
obtus , pubefcens  » par  fes  feuilles  plus  nombreu- 
fes.  Ses  racines  font  dures , ligneufes  » fes  tiges 
couchées  à leur  bafe,  cylindriques , nombreufes  , 
rtdreffécs,  longues  de  cinq  à huir  pouces,  comme 
articulées  par  les  cicatrices  nombreufes  des  pre- 
mières feuilles  tombées,  un  peu  pubefeemes,  fur 
tout  à leur  partie  fttpéricure  ,très-fimples, ligneu- 
fes à leur  bafe  , garnies  de  feuilles  fertiles , oppo- 
fées,  ovales-elliptiques  , un  peu  étroites,  glabres , 
vertes, entières  ou  quelquefois  à peine  crénelées, 
obtufes  à leur  fommet , longues  de  deux  à trois 
lignes  ; les  inférieures  plus  petites  8c  plus  rap- 
prochées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  un  petit  corymbe  lâche»  les  pédon- 
cules pubefcens,  plus  longs  que  les  braétées , Am- 
ples , uniflores  » les  feuilles  florales  ou  braétées 
très-étroites  , linéaires  , pubefeentes  » les  calices 
un  peu  blanchâtres , légèrement  pubefcens  , à 
quatre  découpures  ovales -oblongues , obtufes  » la 
corolle  bleue , affex  grande  ; les  capfules  ovales , 
entières , comprimées , un  pîu  toinenteufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  8c 
montueux  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  , de  la 
Savoie,  du  Piémont , 8c  dans  la  Suifle.  f)  (b' •{■) 

lf.  VÉRONIQUE  nummulaire.  V iranien  nummu- 
Laria.  Gouan* 

Veronica  foribus  axillaribus  , folitanis , fubfjft- 
Ubus  ; foliis  fuborbiculatis , integerrimis  ; caule  prof- 
trato , fruticulofo.  Gouan,  ïlluftr.  i.  tab.  s,  fig*  a. 
— Lam.  Flor.  franç.  voL  1.  pag.  458. 

Veronica  ( nummularia  ) , racemo  brevi , conferto ; 
foliis  fub'Otundo- ovaiis , confettis  ; caiieinis  laciniis 
obtufis,  eiliatis;  cautibus  proftratis , fruticofis . Dec. 
Flor.  ftar.ç.  vol. } . pag.  470.  n®.  14* } > Synopf. 
Plant. gall.  pag.  an. 

Veronica  faxaiilis.  Var.  fi.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  6a.  n®,  ay.  — Vahl,  Enum.  Plant, 
vol.  1.  pag.  6j.  n®.  ao. 

g.  Veronica  ( pygmata),  caule  aifeeniente  , Irifioro ; 
foins  oppofitis , cau'err.  ugentibus , ovaiis,  integns, 
ci/iatis  ; calicibus  kirfutis.  Schiankh.  Salisb.  n®.  1-1* 
tab.  1.  fig-  1. 

Veronica  faxaiilis  , pygmsa.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  61.  var.  y.  — Vahl,  Enum.  Plant,  vol. 
1..  pag.  6j.  n°.  ao. 

Il  y a bien  certainement  beaucoup  plus  de  diffé- 
rence entre  cette  efrèce  8c  le  veronica  faxaiilis , dont 
quelques  auteurs  ne  font  qu'une  variété,  qu'entre 
cette  dernière  8c  le  vtrou.s  fruticulofa , que  l'on  a 
réparés.  Ses  tiges  font  grêles,  cylindriques,  cou- 
chées, ligneufes  prefque  j afqu'a  leur  fommet,  éta- 
lées, glabres , rameutes  ; les  rameaux  diffus , op- 
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pofés  ou  alternes,  garnis  de  feuilles  nombreufes, 
trés-rapprochées  , fort  petites , prefque  fertiles  , 
orbiculaires  ou  un  peu  ovales  , rétrécies  en  pointe 
à leur  bafe , obtufes  à leur  fommet , très-entières , 
glabres  à leurs  deux  faces  , un  peu  blanchâtres  en 
deffous , longues  à peine  de  deux  lignes  ; les  infé- 
rieures légèrement  pétiolées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  petite  grappe  courte;  prefque  (ef- 
files, très-ferrées  , prefqu'imbiiquéesi  le  calice  i 
quatre  découpures  ovales  , fouvent  munies  vers 
leur  bafe  de  quelques  cils  blanchâtres  » la  corolle 
bleue  , petite,  à quatre  lobes  ovales»  les  étamines 
â peine  plus  longues  que  la  corolle  » le  flyle  de  U 
longueur  des  étamines  » les  capfules  ovales,  com- 
piimées. 

La  variété  f efl  beaucoup  plus  petite  dans  toutes 
fes  paities,  moins  garnie  de  fleurs  i les  feuilles  ci- 
liées , St  les  calices  hériflës  de  poils  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  endroits  pierreux , 
aux  Pyrénées , dans  les  Alpes , en  Suifle , en  Autri- 
che. T,  (K./) 

j6.  Véronique  des  Alpes.  Veronica  alpina. 
Linn. 

Vercmica  corymbo  terminait  , pauciforo  ; foins 
oppofml , ovahbus  ; calicibus  capfulijtjuc  hi friais, 
Lam.  Ïlluftr.  Gen.  vol.  t.  pag.  46.  n®.  185. 

Veronica  alpina,  corymbo  terminait;  foliit  op- 
pofitis, calicibus  hifpiais.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  it.  — Flor.  Suec.  edit.  1.  n®.  ij. — Œder. 
Flor.  dan.  tab.  16.  — Scopol.  Carn.  edir.z.  n®.  1;. 
— Pal!,  llin.  vol.  J.  pag.  }j.  — Gnnn.  Norweg. 
n®,  4L- 

V eronica  alpina , corymbo  terminal i ; foliis  oppo- 
fitis  , oblongo-lanceolatis , acutis  , aentatis  ; calici- 

bus  hijpidis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  65. 
n°.  x6. 

Veronica  alpina , foliis  oblongis  , integerrimis fub- 
ferratijqut  ; calicibus  ciitatis  ; caule  fimpltci , adfctn- 
dente  ; racemo  pautifioro  , conferto . Vahl , Enum, 
Plant,  vol.  1 . pag.  64.  n®.  11.  •> 

Ve'Otica  alpina , racemo  conferto  ; foliis  oblongo- 
lanceolatis  , acutis  , dentatis  aut  fubintegtis  ; ca/ici - 
but  hijpidis  ; caule  fimplici , crello  ,foliofo.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  ;.  pag.  471 , 8c  Synopf.  Plane, 
gall.  pag.  ni.  n®.  141  y. 

V eronica  alpina  , caule  fimplici  ; foliis  ovaiis  , 
fubj'eiratis , fcfe  contingentibtn  ; racemo  terminait ' , 
pauciftoro.  Schranck,  Salisb.  n®.  9. 

Veronica  fioribut  corymbofis  , terminalibus  ; cali- 
cibus Ufpidis.  Flor.  fuec.  edit.  1.  n®.  ly. 

Veronica  caule  fioribus  terminato;  foliis  ovatis , 
crcnatis.  Flor.  lappon.  7.  tab.  9.  fig.  4. 
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yeronica  coule  fimplici  ; foliis  ovatis , g! ai  ris , | Vironica  fotiis  obtongis  , crenatis  caticibufnus 
fibferratisi  [fie*  pauafiorâ.  Haller,  Helv.  0°.  544-  glabris;  raetmis  clongotis,  fioribus  diftantibus.  Vahl, 
ub.  tt.  fig.  1.  Enum.  Plant,  roi.  1.  pag.  éy.  nw.  11. 


yeronica  (teucrium-etfcherianum),  corymbo  ter- 
mina/i  ; faliis  canlinis  oppojîtis  , ptni  glabris  i cbli- 
cibus  fruHibujqut  hifpidts.  Crante , Audi.  p.  5 57 • 

Veronica  caule  infime  procumbente , frusicofo  ; fo- 
uis ovatis , oppojîtis  ; racemo  terminais.  Roy.  Lugd. 
Bat.  301. 

Teutrium  etfchtrianum.  Cluf.  Pannon.  pag.  6 1 6. 

g.  l'eronica  (integiifolia),  caule  fimplici ; foliis 
remotis , ovatis , mucronatis  , integerr . mis  , ci lialis  ; 
corymbo  terminait  , patscifioro , hirfuto.  Schranck  , 
Salisb.  n°.  ta 

feronica  ( integrifolîa) , corymbo  terminait  ; /o- 
liis  oppojîtis  , t Ih pticis  , obtujis , tntegetrtmis  ; cols  - 
.eibsts  pi/ojis.  W'iild.  Spec.  Plant,  vo!.  1.  pag.  6;. 

"*■  17-  • 

yeronica  alpina.  Kokler  , Silef.  n*.  18.  tab.  4. 
— Vahl , I.  c.  var.  g. 

Je  téunis  ici,  comme  variétés,  deux  plantes  que 
quelques  auteurs  ont  cru  devoir  féparer  comme 
efpèces.  Les  caradères  qui  les  difttnguem  l'une 
de  l’autre  font  lî  foibles,  Sc  peut-être  li  peu  conf- 
iai» , qu'il  faudrait  des  oblervarions  (mues  fur  la 
nature  vivante  pour  être  certain  que  Luts  diffé- 
rences n a ppai tiennent  point  à quelques  circonf- 
tances  dépendantes  du  fol  ou  de  ( exposition. 

Les  racines  font  grêles , dures  , un  peu  traçan- 
tes (les  tiges  peu  feuillées,  droites,  menues,  cy- 
lindriques, très  Amples , un  peu  velues,  hautes 
de  trots  à cinq  pouces , garnies  de  feuilles  oppo- 
fées  , ftfliles  ; les  inférieures  ovales , un  peu  el- 
liptiques ; les  fupériaures  plus  ordinairement  nva- 
les-oblongues  s les  terminales  alternes , lancéolées  , 
légèrement  dentées  à leur  contour  , fermes,  pu- 
befeentes , ciliées  J leurs  bords  , longues  de  qua- 
tre à fix  lignes  , ptefqu'obtufes.  Elles  font , dans 
la  variété  (S , prefque  glabres  , toutes  elliptiques 
ou  ovales,  obtufes,  ttès-entières. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes  , réunies  , à 
l’extrémité  des  tiges,  en  une  petite  tére  ,en  (orme 
de  grappe  ou  d'épi  très-court  , accompagné  de 
bradées  ovales  i lespédicelles  très-courts,  velus  -, 
les  calices  hérifles  de  poils  nombreux  , à quatre 
découpures  , ta  corolle  bleue  , fouvent  rayée  de 
blanc  i les  étamines  à peine  plus  longu.-s  que  la. 
corolle  i les  caplules  ovales  , velues. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines  , 
aux  Pyrénées  , & dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France,  aux  environs  de  Grenoble,  if 

c y-n 

17.  VERONIQUE  ferpolet.  Ve'onictt  fcpiltifo- 
lia.  Lion, 


ytronica  ferpiilifolia , racemo  terminali , fubfpi- 
cato  ; jbltis  ovatis , glairis  , crenatis.  I.inn  -Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  tj.  — Ftor.  fuec.  edit.  a. 
n*.  lé.  — Œder , Flor.  dan-  tab.  49a.  — Pollich, 
Palat.  n®.  9.  — Ginel.  Sibir.  vol.  t.  pag.  aaj. 
n®.  39.  — Jacq.  Vind.  3.  — Roth  , Germ.  vol.  1 , 
pag.  6.  — vol.  Il , pag.  9.  — Hoffm.  Germ.  t.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  64.  n*.  28.  — ■ 
l.am.  Illullr.  Gener.  vol.  1.  pag.  46.  n®.  188.  — 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  t.  pag.  10. — Brrgcrec, 
Phytogr.  vol.  1.  pag.  itf.  Icon.  — Cuttis,  Lond, 
Icon.  — Crocker,  Silef.  Icon.  tab.  4. 

y ironies  ferpiilifolia  , fioribus  folitariis , raccmo- 
fss  ; foliis  ovatis  , g/abris  , obtujis , inferioribus  cre~ 
natis  , oppojîtis  ; coule  baji  repente.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  471,  & Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  11t.  n®.  141 6. 

yeronica  fioribus  folitariis  , fubcorymbofis  ,*  foliis 
ovatis  , glairis , crenatis.  Flot.  fuec.  edit.  I.  n®.  14. 
— Dalib.  Pïtif.  4. 

yeronica  foliis  inferioribus  oppofstis , ovatis , fu- 
perioribus  altérais  , lanccolatis  ; fioribus  folitariis » 
Mort.  Cliff.  9.  — Gronov.  Virgin.  4.  — Royen, 
Lugd.  Bat.  }Ol  — Ccld.  Noveb.  t. 

yeronica  fioribus  fparfis  ; fotiis  ovatis,  crenatis  , 
glabris.  Flor.  lappon.  6. 

yeronica  cault  credo  ; foliis  ovatis , crenatis  , gll- 
brisf  petiolis  ex  alts  unifions,  brev.jfimis.  Hallei  , 
Helv.  n®.  346. 

yeronica  ferpiilifolia , fiumififa  , radicans  , foliis 
fuborbieulato-ovalibus  , fubinregtis  , glabris  ; fpied 
foliofi  , fioribus  breviter  pedicsllatîs  , cap  fait  a libre - 
viatt  va  h is  ciliatis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  t.  pag.  4* 

yeronica  praunjis  , ftrpilli folia.  C.  Bauh.  Pin. 
247.  — Tourn.  luit. R.  Ileib.  144.— -Morif. Oxon. 
il.il.  2 $.  4.  tab.  11.  fig.  8. 

yeronica  minor , ferpiilifolia.  Lobel,  Icon.  47a. 

yeronica  pratenfis.  Dodon.  Pempt.  pag.  41. 
Icon. 

ytronica  femina  quibafdam  , aliis  betonica  pauli 
ferpiilifolia.  S.  Bauh.  vol.  ).  pag.  28  j.  Icon. 

yeronica  minimu  , repens , Kivill.  I.  rab.  99. 

yeroniia  pratenfis  , nummulariefolio  , flore  etru. 
ho.  I’iuk.  Phytogr.  tab.  13}.  tig.  4. 

g.  yeronica  humifufa.  Dickf.  AéL  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  t.  pag.  188. 

y eronica  ferpiilifolia  , var.  nummularifblia. 
Thuill.  Paris,  édit.  i.  pag.  é. 

S.-s  racines  font  fibreufes,  un  peu  traçantes  ; fes 
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tig?s  couchées  à leur  partie  inféri.  ure , puis  rele- 
vées , afcendantes , très-fnnples  , longues  de  qua- 
tre à fix  pouces  île  plus , glabres , cylindriques  j les 
feuilles  inferieures  oppofées,  presque  fîfliles  , 
ovales,  petites,  glabres  à leurs  deux  faces,  ol>- 
ttifes , à peine  crénelers  à leur  contour  ou  entiè- 
res; les  fupéiieures , celles  qui  accompagnent  les 
fleurs , font  alternes , plue  étroites , plus  ou  moins 
diflautes,  félon  la  longueur  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les , péJonculëes, formant  ,par  leur  enfemble, une 
forte  d'épi  droit , un  peu  lâche  , très-fmiple  ; les 
pédoncules  capillaires , à peine  pubefceits  , étant 
vus  à la  loupe;  Ir calice  glabre,  à quatre  décou- 
pures courtes,  ovales  , obtules;  la  corolle  un  peu 
plus  longue  que  le  calice , d'un  bleu-pile  ou  blan- 
châtre, rayée  de  bleu;  le  limite  à quatre  lobes 
ovales-arrondis,  obtus.  Le  fruit  eft  une  capfule 
comprimée  , en  cœur  renverfé  , échancrée  au 
fomm-t,  un  peu  convexe  dans  fors  milieu  , légè- 
rement ciliée  fur  fes  bords.  Elle  renferme  des  le- 
mentes  fors  petites , nombreufes , ramifiées  en 
deux  paquets  dans  le  milieu,  vêts  la  future.  La 
vatiétè  £ eft  plus  petite  , plus  rampante  ; les  feuil- 
les un  peu  plus  arrondies,  plus  rapprochées. 

Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  champs 
incultes,  fur  le  bord  dis  chemins  , le  long  des 
haies.  Onia  trouve  auflî  dans  li  Barbarie  8c  dans 
l'Amérique  fepttmrionale.  9 ( V.  v.) 

C'ell  un  très-bon  fourrage  : on  lui  attribue  en 
partie  Us  mêmes  propriétés  qu'à  la  véronique  of- 
ficinale. 

î8.  VÉRONIQUE  fluette.  Vtronha  ttntlla. 
Allion. 

V cronica  foliis  fukrolundis  , ru  ru  lofs  , fukerena- 
lis  , omnious  pttioloiis  ,-  ctule  rerenle  caluibufque 
viltofs.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  I.  pag.  6;. 
n°.  i}. 

y ironisa  tene/la  , foliis  oilcngis , crenatis  ; cau- 
likus  repentirai  ca/icikifque  vit  lofs . Willd  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.. 64.  n°.  19.  — Vahl,  Symbol, 
vol.  j.  pag.  y. 

yeronica  une! U , repens  , foliis  crenuietis  ra- 
mis  irevittr  racemofs.  Allioni,  Flor.  pedem. 
n°.  lyi.fib.  ai.  fig.  1. 

y iranien  nummulariafolio  , pyrenaica.  Tournef. 
lnit.  R.  Herb.  iqy. 

y tronica pratenfii , nummulariafolio.  Dillen.  Gitf. 
Nov.  Spec.  pag.  67. 

Cette  efpèce  partît  fi  rapprochée  du  veronica 
ferpillifoiia , qu’on  pourroit  avec  aflea  de  tonde- 
ment  ne  la  confidérer  que  comme  une  fimple  va- 
riétéde  cette  plante.  Ses  tiges  font  un  peu  velues, 
rampantes , étalées , garnies  de  feuilles  oppufees , 
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1 routes  pétiolees , un  peu  arrondies , tendres,  gla- 
bres à leurs  deux  faces,  un  peu  ridées,  légére- 
ment  crénelées  à leur  contour.  Les  fleurs  font 
difpofées , à l\ xtrèmité  des  rameaux  , en  grappes 
courtes  , Amples  ; les  calices  à quatre  découpuies 
velues  ; la  corolle  purpurine  , Its  capfuics  coin- 
puînées,  en  ovale  renverté , écbancrées  en  deux 
lobes  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  8c  fur  le* 
montagnes  alpines  du  Piémont,  sp 

19.  VÉRONIQUE  à feuilles  de  célèphe.  PVo- 
nica  te/ephiifolia.  Vahl. 

y iranien  foliis  oiovaiis , fukintegerrimis  ; coule 
repente.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  p.  <5y.  n*.  14. 

yeronica  orientales , telephii folio.  Tournef.  Co- 
roll.  pag.  7 , 8c  Herb.  Tournef. 

Cetre  plante  a des  tiges  glabres,  rampantes," 
filiformes,  garnies  de  feuilles^fort  petites,  lan- 
céolées , periolees , en  ovile  renverfé , prefqu'en- 
tières  à leurs  bords  , quelquefois  cependant  mu- 
nies d'une  ou  deux  cténelures , glabres  à leurs 
deux  faces  , obtufes  à leur  lommet , rétrécies  à 
leur  bafe , longues  de  deux  à trois  lignes.  Les 
fleurs  n'ont  point  été  obfervées- 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient,  où  elle  a été 
recueillie  par  Tournefort.  ( Defcript.  ex  y<shl.  ) 

50.  Véronique  des  décombres,  yeronica 
ruderatis.  Vahl. 

yeronica  foliis  fukrotandîs , crenatis  , jubquir.que- 
nerviis  , fuptriora  fukeiliota , imegerrima  ; taule  re- 
pente. Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  66.  n*.  îy. 

yeronica  (ferpillifoiia),  racemo  terminait ,ftk- 
fpicaio  , foliis  inferioribus  ofpoftis  , fubrotundis  , 
crenatis  , trinervieus  ,*  fuperioukus  altérais  t ovales. 
Ruia  8c  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  6. 

Ses  racines  font  fioreufes;  elles  produiront  un 
grand  nombre  de  tiges  diffufes,  filiformes,  ram- 
pantes, rameufes,  cylinitiqurs  , purpurines,  pu- 
befecmes  à leur  partie  fupéri-ure.  Les  feuilles 
inferieures  font  oppofées , légèrement  pétiolées, 
prefque  rondes  , à trois  8c  cinq  nervures  créne- 
lées a leur  contour  ; les  fupérieures  alternes  , fef- 
files  , ovales  , très-emieres  à leurs  bords  , légère- 
ment ciliées. 

Les  fl.urs  font  difpofées  , à l’extrémité  des 
rameaux  , en  grappe  fimple  ou  en  épi  droit , fituée 
chacune  dans  l'aiflelle  d ure  feuille  florale  , tou- 
tenue  par  un  pédoncule  filiforme,  de  la  longueur 
des  brattées.  La  corolle  eft  de  couleur  violette, 
marquée  de  lignes  bleuâtres,  à quatre  lobes;  le 
lobe  inférieur  plus  petit  8c  blanc;  les  femence* 
ovales-oblongues  , roufleâtres . convexes  d’un 
côté , concaves  8c  ombiliquées  de  l'autre. 

Cette  plante  ctoit  au  Pérou,  dans  les  lieux  ftoids 
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& humides , parmi  les  décombres  & les  pierres,  x 
( Dcfiript.  ex  Rui{  Ü Pav.  ) 

$i.  Véronique. à feuilles  de  gentiane.  Vero- 
nica  gentianoides.  Vahl. 

V tronica  racemo  terminait  longiffimo  , foliis  radi- 
calibus  obovatis  3 cau/inis  connatïs  , oblongo-Unuo- 
latis  ; fioralibus  alternés  3 lanceolatis . Vent.  Hort. 
Malm.  pag.  86.  tab.  86. 

Veronica  gentianoides  , corymbo  terminait  ; foliis 
lanceolatis , ma'gine  eartilagmeis  , inferioribus  con- 
stata t vaginantious  i caule  adfcendente.  Vahl  , Symb. 
botan.  pag.  i , 6e  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  6l. 
n*.  18.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 

Veronica  gentianoides  , corymbo  terminait , hir- 
futo;  foliis  radicalibus  lanceolatis  t acutis , fubere- 
natis.  Smith  j Aét.Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag. 
194. 

V tronica  orientait  s , enfla  , gentianelU  foliis. 
Tournef.  Coroll.  pag.  7. 

Veronica  enfla  , blat^aris  fade.  Buib.  Cent.  I. 
pag.  îj.iab.  jj. 

Il  s'élève  d'une  racine  pivotante  une  ou  plu- 
fieurs  tiges  fimples,  afeendantes , cylindriques, 
hautes  de  fix  à huit  pouces,  parfemées  , furtout  à 
leur  partie  fnpérieure,  de  poils  courts,  peu  ap- 
pareils. Les  feuilles  radicales  fout  nombreufes, 
touffues , pétiolées , ovales , bordées  d'une  mem- 
brane blanchâtre,  légèrement  crénelées  vêts  leur 
Commet , glabres  , d’un  vert-foncé  ; Us  feuilles 
caulinaires  diffames,  fefliles,  oppofées  en  croix, 
rétrécies  & réunies  à leur  bafe , lancéolées , ob- 
longues , prelqu'obtufcs,  courbées  à leur  Commet , 
un  peu  ondulées  à leurs  bords  ; les  feuilles  fupé- 
rieutes  infeniiblement  plus  courtes  ; les  feuilles 
florales  ou  bradées,  petites,  alternes , rappro- 
chées, linéaire  s-lancéolées , pubefeentes , obtu- 
fes , ciliées  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ti- 
ges, en  une  très-longue  grappe  fimple  , droite  , 
inclinée  â Ton  Commet , pubelceme  , chaque  fleur 
pédiceliée , alterne  ; le  pédicelle  filiforme  , pubef- 
cenc,  plus  long  que  les  bractées.  Le  calice  Ce  di- 
viCe  en  quatre  découpures  profonde  s,  lancéolées: 
deux  plus  courtes.  La  corolle  eff  d'un  bleu-pâle, 
tirant  fur  le  violet , un  peu  plus  grande  que  celle 
du  vtronica  chamtirys  , ouverte  en  roue , â aua- 
tte  découpures  inégales;  la  Cupérieure  arrondie; 
les  deux  latérales  plus  étroites  ; l'inférieure  lan- 
céolée , obruCe  ; les  étamines  à peine  plus  lon- 
gues que  la  corolle  ; l'ovaire  comprimé  , pubef- 
cent  ; le  ffigmate  en  tête  ; une  capfule  ovale , ar- 
rondie , échancrée  â Con  Commet , comprimée  , 
fillonée  à Ces  deux  faces  , Cutmontée  du  fiyle  , di- 
vifée  en  deux  loges,  s'ouvrant  en  deux  valves 
dans  fa  partie  fuperieure  ; 1a  doifon  oppofée  aux 


valves  ; huit  à dix  femences  dans  chaque  loge , 
brunes , petites  , arrondies  , adhértmes  au  milieu 
de  chaque  face  de  la  cloifon. 

Cette  plante  croît  naturel  ement  dans  le  Le- 
vant , fur  la  pente  métiJi anale  du  Caucafe.  On  la 
cultive  au  jardin  de  la  Malmaifon.  tj.  ( V.  f. ) 

* * Grappes  ou  épis  latéraux. 

jl,  VERONIQUE  beccabunga.  Veronica  ieeea- 
tungj.  Linn. 

Veronica  racemis  Ltteralibus  ; foliis  ovaiis , p/j- 
nis  g caule  repente.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag, 
16.  — Flor.  fuec.  n®.  14.  — Mater,  medic.  pag. 
38.  — Œder,  Flor.  dan.  tab.  jn.  — Polltth  , 
Pal.  n°.  10.  — G’unn.  Notxr.  59.  — Jacq.  Vind. 
j.  — Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  114.  — Roth, 
Germ.  vol.  1.  pag.  6.  — II.  pag.  10.  — Hoffra. 
Getm.  J.  — Lam.  Illuflr.  Gcner.  vol.  i.  pag.  44. 
n".  167.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  O4. 
n®.  jo.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  11. 
— Curcis  , Lond.  Icon. — Bergeret , Phytogr.  1. 
pag.  ait.  Ico».  — Régnault , Botan.  lcon. 

V tronica  beccabunga  , foliis  oblongis , crtnulatis  , 
planis  ; caule  repente.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  t. 
pag.  69.  n®.  JJ. 

Veronica  foliis  oppofitis  , levibus , erenatis  j fo- 
rt bus  raetmofis  y lateralibus.  Royen,  Lugd.  Bat. 
J02. 

Veronica  foliis  oppofitis , levibus , erenatis  ; pari- 
bas  taxe  fpieatis , ex  alis.  Hort.  Cliff.  8.  — Gro- 
nov.  Virgin.  4.  * 

Veronica  beccabunga , foliis  ovatis  , obtufijfimis  t 
ferratis  , petiolatis  ; caule  repente . Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  109,  n°.  2594»  & Flor.  franç. 
vol.  5.  pag.  462. 

V tronica  foliis  ovaiis  , ferratis  , glabris  3 ex  alis 
racembfa.  Haller , Hclv.  n°.  534. 

Veronica  racemis  lateralibus  , oppofitis  , Iaxis  ; 
foliis  planis  , glabris.  Scopol.  Carn.edil.  l.p,  305“. 
n°.  8 , & edit.  2.  n®.  il. 

Beccabunga,  Rivin.  tab.  100. 

Anagallis  aquatica.  Dodon.  Pempt.  823.  — Lo* 
bel.  Icon.  466.  — Blatkv,  tab.  48. 

Anagallis  five  beccabunga . Gérard , Hift.  610. 
Icon. 

Anagallis  aquatica  vulgaris  , five  beccabunga . 
Parlons*  Thcatr.  1136.  Icon. 

Sium.  Fufch  > Hift.  pag.  713.  Icon. 

Berula  , feu  anagallis  aquatica.  Tabern.  Icon. 
719. 

Sium  non  odoratum , Tug.  Hift.  1 SS.  Icon. 
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AnagallU  aquati.a  major  , folio  fubroeundo.  C. 
Bauh.  Pin.  ifi. 

y eronica  aquotica  maior  , folio  fuhrotundo.  Tnttr- 
netort,  ] nft.  B.  Herb.  pag.  14}.  — Morif.  Oxon. 
Hift.  1.  §.  3.  tab.  14.  fig.  14. 

Anagallie  aquotica  , folio  rotunMore , major.  J. 
Bauh.  Hit).  }.  pag.  -91. 

f.  Anagatlis  aquotica.  Trag.  Hott.  pag.  187. 
U on. 

Anagatlis  aquotica  , flore  ceruleo  ; folio  rolundiort , 
minor.  J.  Bauh,  Hift.  3.  pag.^779-  lcon. 

S«s  tiges  font  couchées  à leur  partie  inférieure, 
rampantes,  garnies  d?  libres  à leurs  articulations  ; 
elles  fe  te dreflc-nt  & font  fort,  tendres , glabres  , 
cylindriques  , un  peu  rougeâtres  , rameufes  , 
hautes  d'un  pied  , garnies  de  feuilles  oppofées  , 
prefque  fertiles , ovales  , un  peu  arrondies,  allez 
grandes , glabres  à leurs  deux  faces,  très-lifles, 
luilantes , un  peu  charnues  , obtufes  à leur  fom- 
mer , demiculées  à leur  contour,  longues  de  £x 
à huit  lignes  i les  inférieures  médiocrement  pe- 
tiolées. 

Les  fleurs  font  difpofees  en  grappes  latérales, 
axillaires  , Amples , un  peu  lâches  , étalées;  les  pé- 
doncules (impies  , plus  longs  que  les  fleurs  , capil- 
laires ; les  braâées  très-étroites , un  peu  plus 
courtes  que  les  pédoncules;  le  calice  glabre , â 
uatre  petites  divifions  courtes,  ovales,  obtufes; 
eux  plus  grandes,  oblongues,  aigues;  la  corolle 
bleue , un  peu  plus  longue  que  le  calice  ; les  cap- 
fulcs  un  peu  alongées,  très-glabres,  à deux  lo- 
bes; Us  femences  fore  petites. 

Cette  plante  varie  b:  aucoup  dans  les  propor- 
tions de  fa  grandeur  ; elle  croit  fur  le  bord  des 
ruilf:  aux  8c  des  fontaines  , en  Europe  8c  dans  la 
Barbarie,  if  ( y.  v.) 

Son  fuc  eft  favoneux,  apéritif,  antifeorbuti- 
que  . d’une  faveur  fliptique  , âcre,  un  peu  amère. 
On  l'aUbcie  au  creflon  8c  au  cochléaria  , dont  il 
tempère  la  trop  grande  aâivité.  Boerhaave  le  re- 
commandent loi  foue  la  goutte  s’étoit  portée  furies 
entrailles.  Ses  jeunes  pouflfes  fe  mangent  en  falade 
dans  le  prir.tems.  Coft  un  bon  pâturage  pour  le 
bétail. 

53.  Véronique  de  Caroline.  y<roniea  caro- 
liniana. 

Veronica  glabra  , racemit  fubterminalibut  ; foliis 
omato-orlongis  , obtujis , fubtntegris , inferioribut  pe~ 
tiolatis  ; coule  ereclo  , apiee  iichotomo.  (N.  ) 

Cette  tfpèce  a quelques  rapports  avec  le  vero- 
nica ucccabunga  ; elle  en  différé  par  un  grand  nom- 
bre de  caractères.  Ses  racines  font  fibreufs , un 
peu  traçantes  ; fes  tiges  médiocrement  courbées  à 
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leur  baie  , droites  , cylindriques,  liftes , très-gia- 
! btes,  hautes  de  quatre  ou  fix  pouces,  dichoti 
J mes  à leur  fomrnet , ou  divifées  <11  deux  rameaux 
i flotitères,  divergens.  Les  feuilles  font  oppofees; 
les  inférieures  pétioiées  , plus  petites;  le  > lupe- 
rieures  fïrtifes , ovales  , un  peu  alongées  , mé- 
diocrement charnues , glabres  à leurs  deux  faces , 
un  peu  rétrécies  â leur  bafe  , obturés  à leur  fonr- 
met , entières  ou  obfcurémenc  dentées  â leur 
partie  fupétieure  , longues  d’environ  fix  lignes  , 
fur  trois  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l’extrémité  des 
deux  rameaux  qui  terminent  les  tiges  , en  un  épi 
court , feuille  . lâche , peu  garni  ; les  feuilles 
florales  ou  bractées  alternes , lancéolées,  çbtu- 
les,  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  ; les  pédon- 
cules beaucoup  plus  courts  que  les  braâecs,  uni- 
flores  , très-glabres.  Le  calice  fe  divife  en  quatre 
découpures  ovales , perlrrtanres  ; les  capfules  font 
glabres,  comprimées , élargies,  en  cœur  , échan- 
crées  au  Commet  en  deux  lobes  arrondis. 

Cetteplantem'a  été  communiquée  par  M.  Bofc, 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Cîroline.  ( /.  ) 

34.  VÉRONIQUE  mouron,  yeronica  anaga/lie. 
Linn. 

y eronica  racemit  lateralibui  f foliis  lanceolatis  , 
ferratis  ; coule  ercBo.  Linn.  Spee.  Plant,  vol.  I . pag. 
16.  — Flor.  fuec.  n*‘.  10.  : 3.  — Pollich  , Palat. 
n°.  11. — Cranta , Auftr.  pag.  341. — Gmel.  Srbir. 
vol.  3.  pag.  114. — (Efer  , Flor.  dan  tab.  90. — 
Roth  , Germ.  vol.  I , pag.  6.  — vol.  II , pag.  1 1, 
— Holfm.  Germ.  y.  — Curtis,  Lond.  Icon.  — - 
Bergeret,  Phytogr.  l.  pag.  109.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.bj.n0.  31. — Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  44.  n°.  if-6.  — Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  1.  pag.  11.  — Vahl  , Enum.  Plant,  vol.  1. 
pag.  69.  n*.  34. 

yerotlica  anagallie  j foliis  lanceolatis  , ferratis , 
fegilibus ,-  coule  ccclo.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  3. 
pag.  461 , & Synopf.  Plant,  gall.  p.  109.  n°.  1393. 

yeronica  an  u gai  il , radicanti-ajfurgtns , glaber- 
rima , nilula  , foliis  ob/ongo-ovalibus  , ocutis  , fer- 
ratis ,-  Jpicis  axillaribus , pedicelhs  t redis . Mich. 
Flor.  borcal.  Amer.  vol.  1.  pag.  f. 

yeronica  foliis  lanceolatis  , ferratis  , glabris , ex 
a/ir  raetmofa.  Haller,  Helv.  n°.  J 5 3. 

y eronica  foliis  oppofnis , levibus , crenatis ,-  fio- 
ribus  taxi  Joicatis  , ex  alis.  Gronov.  Virgin.  4. 

Anagallis  aquaticj  , major  0 minor  , folio  oblongo . 

C.  Batih.  Pin.  2 fl.  — Gérard , Hift.  610.  lcon. 

y eronica  aquatica  , major  f/  minor  , folio  oblongo. 
Tourn.  Inrt.  R.  Hctb.  143.  — Schaw  , Specim. 
n°.  611.  — Morif.  Oxon.  Hift.  1.  $.  3.  tab.  14. 
fig.  if. 

Anagallis 
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Anagallis  aquatica,  major , folie  oblongo , esru- 
Isa  , major  (i  minor.  i.  Bauh.  Hill.  j.  pag.  791. 

Beccabunga  minor.  R ivin.  I.  tab.  100. 

Btrula  major.  Tabern.  Hift.  1094.  Icon. 

il.  l'eronica  ratrmo  unico  , foliis  lancée  lotis , ere- 
naiis.  Willd.  Prodr.  n®.  51. 

y.  y tronico  nodts  infrrioribus  radieantibus.  Dec. 
Flor.  tranç.  I.  c. 

d.  V iranien  foliis  cautinis  ttmacis . Decand. 
Flor.  fran(.  vol.  3.  I.  c. 

V.  V troniea  ( tenerrima)  , foliis  ovatis  , plants  , 
integerrimisj  coule  credo  ; raumo urmjnali I yaxitlari ; 
caticibus  quadrifiait , equalibus.  St  h mit , Bohem. 
vol.  1.  0°.  1). 

{.  y ironisa  puftlla , cau/e  foliifquc  mu/là  minori- 
bus.  (N.  ) 

Anagallis  aquatica,  minor.  Tabem.  Icon.  718. 

Ses  racines  font  fibreufes  s elles  produifent  une 
tige  droite , fort  tendre  , fiftuleufe , très-glabre  , 
haute  d'un  pied  8c  plus , rameufe,  radicante  à fes 
noeuds  inférieurs  dans  la  variété  y.  Les  feuilles 
font  oppofées , fe  Allés,  lancéolées  ou  ovaies-lan- 
céolées  ■,  les  fupérieures  prefqu'â  demi  amplexi- 
caules,  glabres  i leurs  deux  faces.  à peine  lâche- 
ment dentées  en  feie , longues  au  moins  de  deux 
pouces , aigucs-à  leur  (ommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales  , 
axillaires,  fort  lâches  , alongées;  les  pédoncules 
Amples,  alternes,  redreflés  ; les  bradées  petites, 
lancéolées , étroites , prefqu'auili  longues  que  les 
pédoncules  i les  calices  glabres , i quatre  décou- 
pures lancéolées , tin  peu  ohtufes , au  moins  aulfi 
longues  que  les  capfules  j la  corolle  d'un  bleu- 

Été  ou  blanche  , traverfée  par  des  veines  rofes  ; 

capfules  ovales , un  peu  comprimées,  obtufes  , 
médiocrement  échancréesi  les  femences  fort  pe- 
tites. Dans  la  variété  g , les  tiges  font  Amples  , 8c 
fe  terminent  par  une  feule  grappe  latérale.  Les 
feuilles  font  entières,  ovales  , planes  i les  grappes 
terminales  dans  la  variété  ».  Les  tiges  font  très- 
grêles  , longues  à peine  de  deux  à trois  pouces 
dans  la  plante  { ; les  feuilles  petites , lancéolées , 
entières  ; les  grappes  courtes  8c  lâches,  fe  l'ai  re- 
cueillie aux  environs  de  Fougères  en  Bretagne. 
La  variété  t a les  feuilles  ternées. 

Cette  plante  croît  dans  les  foffés  aquatiques, 
en  Europe  , en  Amérique  81  dans  la  Barbarie.  Q 
(fCv.) 

On  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au  bec- 
cabunga.  On  la  croit  nuifible  aux  moutons  i les 
chèvres  8c  les  vaches  la  mangent. 

5f.  Véronique  à écuflon.  ysrtmica  feqitliata. 
Botanique.  Tome  y III. 
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y troniea  racemit  tateralibus  , altérais  ; pedicetlis 
produits  q foliis  linearibus , integetnmis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.pag.  16.  — Flor.  fuec.n”.  9.  17.— 
Œder,  Flor.  dan.  tab.  109.  — Pollich , Patat. 
n°.  il.  — Cramx,  Auflr.  pag.  54}.  — Roth, 
Germ.  vol.  I , pag.  6.  — vol.  1 1 , pag.  ta.  — HoflFm. 
Germ.  pag.  y.  — Bcrgeret,  Phyrogr.  1.  tjb.  107. 

Curtis , Lond.  Icon.  — Lam.  Uluftr.  Gener. 
vol.  1.  pag.44.n°.  1 6y.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  6f.  n°.  31.  — Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  1.  pag.  1a. 

y tronico  feutellata  , foliis  lineari-Ianceolatis  , 
fobintegerrimis  ; ptdic.llis  ptndulis.  Vahl , Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  70.  n®.  j j. 

y troniea  foliis  lineari-Ianceolatis  , integris  ; race- 
mis  laxi flan  forts.  Flor.  lappon.  9.  — Hort.  Cliff. 

10.  — Roy.  Lugd.  Bat.  joa. 

y troniea  feutellata , raetmis  laxijjimis ; ptdiccllis 
fruBiferis  pmaulis  ; foliis  linearibus  , fubdentatis  ; 
coule  debili , decumbente.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  109.  n°.  139a  , 8c  Flor.  franç.  vol.  3. 
pag.  46t. 

y troniea  feutellata  , debilis  , diffa  , foliis  om - 
nibus  oppcjius  , linearibus  , aculijjtmts , remotè  den- 
ticulatis  i fpicis  axillaribus  , divaricato-laxijloris. 

; Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  y. 

y troniea  foliis  lineari-Ianceolatis , racemis  ex 
alis pauciflaris  Haller,  Hclv.  n®.  y 3 a . 

y troniea  paluftris , an  gufii folia.  Ri  vin.  I.  tab.  96. 

Anagallis  aquatica  , angujlifotia  , feutellata.  C. 
Bauh.  Pin.  pag.  aya. 

Anagallis  aquatica , angnfii folia,  J.  Bauh.  Hill  J. 
pag.  791.  Icon. 

y troniea  aquatica  , anguftiore  folio.  Toum.  Inft. 

R.  Herb.  tqy.  — Motif.  Oxon.  §.  3.  tab.  14. 
fig.  a7. 

Anagallis  aquatica  quarla.  Lobel.  Icon.  467. 

f.  yeronica  feutellata , var.  S , fer 'ata.  Vahl,  * 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  70.  — Gefn.  Icon.  cen. 
tab.  10.  fig.  87. 

y.  y troniea  feutellata  , var.  y , ptlofa  , foliis  pi - 
lofts.  Vahl , 1.  c. 

A.  yeronica  feutellata  , var.  fl , laùfolia  , foliis 
ovato-lanctolatis.  Vahl,  1.  c.  — Rofen.  Obferv.  3. 

Ses  racines  font  rampantes  i fes  tiges  très-foi- 
bles  .couchées , radicantes  â leur  bafe,  longues 
de  huit  â dix  pouces,  gtêles,  comprimées,  un  peu 
ltriées,  quelquefois  légèrement  velues,  â peine 
rameutes , garnies  de  feuilles  Affiles , oppofées, 
linéaires  , très-étroites , longues  d’un  pouce  8 c 
plus , très-  aigues , entières  ou  rarement  munies  de 
quelques  dents  écartées,  à peine  fenlïbles,  glabres 
Vvv  . 


1 


Digitized  by  Google 


522  VER 

à leurs  deux  facesj  les  fupérieures  ordinairement 
plus  longues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales, 
plus  longues  que  les  feuilles,  très-lâthes,  pref- 
que  pendantes  , flexueufes  , filiformes  ; les  pédon- 
cules plus  longs  que  les  fleurs  , capillaires  , éta- 
lés, accompagnés,  à leur  bafe,  de  bradées  fort 
petites  ; les  calices  glabres , à quatre  découpures 
lancéolées,  aiguës,  dont  deux  plus  courtes  i la 
corolle  ell  blanche  ou  lavée  de  rofe , deux  fois 
lus  grande  que  le  calice  ; les  capfules  planes  , or- 
iculaires,  très-glabres,  profondément  échan- 
crées  il  leur  fommet , à plufieurs  fcmences. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  , fur  le  bord 
des  étangs  , en  Europe , dans  la  Barbarie  8c  dans 
l'Amérique  fcptentrionale.  tf-  ( V.  v.  ) 

) 6.  VÉRONIQUE  de  montagne.  Veronica  mon- 
rafla.  Linn. 

Vcronica  foltis  ovatis , petiolatis , obtufis  , groftt 
fcnatis  ; caulc  petiohfque  hirtis ,'  racemis  tlongatit  , 
filiformibus.  Vahl , tnum.  Plant,  vol.  l.  pag.  78. 
n°.  jf. 

Vcronica  racemis  lattralikus  , paucifioris  ; foins 
ovatis , crtnatis , rugofis,  ptucUus  ; caulc  dcbili. 
Lam.  flluftr.  Gener.  vol.  I.  pag.  43.  n°.  ijp. 

Veronica  racemis  laïcs aiibus , paucifioris  ; calicibus 
hirfutis  ; foliis  cn&ts  , rugofis  , crcnatis  , pctiolaas  ; 
caulc  dcbili.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  17.  — 
Amoen.  Academ.  vol.  4.  pag.  z 63.  — Pollich  , 
Pal.  n®.  14.  — Schreb.  Spicil.  pag.  to.  — Leers, 
Hcrb.  n°.  1 }.  — Jacq.  Flot.  auûr.  tab.  109. 

Vcronica  montana , racemis  laicra/ibus  eloagatis , 
filiformibus  ; foliis  ovatis  , pctiolaas  , oblufit , profite 
ferraiis  ; caulc  pctiolifijue  hirtis.  Linn.  f.  Supplem. 
pag.  83. — Hoffm.Gtrm.  J.  tab.  1. — Roth  , Germ. 
vol.  I , pag.  7.  — vol.  Il , pag.  if.  — Witlden. 
Spec.  Plant  vol.  1.  pag.  68.  n°.  37. — (KJer,  Flor- 
dan.  tab.  1x01. 

Vcronica  caulc  r'ocumbemc  ; foliis  hirfutis,  cor- 
datis , rau fis  ; racemis  paucifioris.  Haller,  Helv. 
n°.  Si 9. 

Veronica  ( fubbifcutata  ) , racemis  latcralibus 
paucifioris  ; calicibus  hirfutis , foliis  petiolatis  , ova- 
tis ; cnnatis  ; caulc  dcbili.  Ciantz.  , Aultr.  pag. 

$43* 

Vcronica procumbtns.  Rivin  > tab.  9}. 

Chatrcesrys  y fpunt  affints  , rotundifotia  t fcuttl- 
lata.  C.  Bauh.  Pin.  pag.  249. 

Veronica  fupina  , Tcucrii  folio.  Tourne  f.  Inft.  R. 
Herb.  145. 

Alyffum  Diofcoridis  tmontanum.  Column.  Ecphr. 
vol.  i.  pag.  286.  iab.  18S. 
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Veronica  procumbtns  , bifcuiata  , hcdersfofio. 
Motif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  311.  ub.  13.  $.  J.  fig. 

I J.  Bona. 

Vcronica  vulgatior , folio  rocuniiorc.  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  181.  Icon. 

On  diflingue  aifément  cette  efpèce  à fes  feuil- 
les toutes  pétiolées,  à fes  grappes  lâches,  peu 
arnies  de  fleurs.  Ses  tiges  font  très-gréles,  toi- 
les, tout-'â-fait  couchées,  rampantes  , radican- 
tes  à leur  partie  inférieure  , longues  d'environ  un 
pied,  velues  , cylindriques,  rameutes  principale- 
ment à leur  bâte,  garnies  de  feuilles  oppofets , 

f 'étiolées,  ovales,  quelquefois  un  peu  arrondie  , 
ongues  à peine  d'un  demi-pouce  , vertes , pref- 
que  glabres  en  deflus,  pileufes  8r  quelquefois  un 
peu  rougeâtres  en  deflous,  obtufes  â leur  fom- 
met , dentées  â leurs  bords  ; les  dentelures  larges , 
un  peu  aiguës  i les  pétioles  velus,  .un  peu  plus 
courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  forment  des  grappes  très-lâches , la- 
térales , axillaires  , peu  garnies  ; les  pédoncules 
communs  filiformes,  très-longs,  droits,  pubef- 
ceus,  munis  feulement,  vers  leur  fommet,  de 
quelques  fleurs  dillantes  , pédicellées  ; les  pedi- 
celles  capillaires  , plus  longs  que  les  fleurs  ; les 
braétées  font  menues  , plus  courtes  que  les  pédi- 
celles  j les  calices  velus,  à quatre  découpures  ob- 
iongues , ovales  , obtufes  , ptefqu'égales.  â peine 
aiguës,  la  corolle  bleuâtre , d'una  gtandeur  mé- 
diocre; les  lobes  du  limbe  obtus,  inégaux.  Les 
capfules  font  comprimées , orbiculaires , élargies  , 
divifées , â leur  partie  fupérieure , en  deux  lobes 
arrondis  , un  peu  profonds  , imitant  aflci  bien  les 
fitiques  du  bifutella,  un  peu  ciliées. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois , fur  les  hau- 
teurs, dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France.  Je  l’ai  recueillie  en  Bretagne  , dans  la  fo- 
rêt de  Fougères  , 8c  dans  celle  de  Viilers-Co- 
teréts.  ij.{V.v.  ) 

37.  VÉRONIQUE  d'Allioni.  Vcronica  AUionii. 
Vill. 

Vcronica  foliis  oblongo- fubrotundis , rigidis , ni~ 
liais  , cauleijue  procurr.be  -uc  glabris  , fioribus  confier - 
tifimis.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  I.  p.  74.  n°.  44. 

Veronica  fpicis  lattralibus  , pcdunculacis  ; foliis 
oppofitis , fubrotundis  , nitidis  , rigidis  ; caulc  gla- 
bro , repente.  Smith  , Aü.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1. 
p.  150. — Willd.  Spec. Plant,  vol.  l.p.  j 9.  n°.  18. 

Veronica  AUionii , caulc  repente  , fraticulofo  ; fpi- 
cis ereBis , foliis  glabris.  Vill.  Plant,  du  Dauph. 
vol.  I.  pag.  8. 

Veronica  repens  , ex  alis  fpicata  , foliis  fubrotun- 
dis , firmis  , glabris,  dcnticulatis . Allioll.  SpCC.  1. 
pag.  11.  tab.  4.  fig.  j. 
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Ve  rouie*  pyrenaiea.  Allion.  Flor.  pedein.  vol.  1 . 
n*.  aéj.  tab.  46.  Hg.  j. 

Veroniea  fpicis  lateralibus  terminalibufque  ptàun - 
eulatis;  folm  oppojitis  , fubrotu  •dis  , glabris  ; carie 
procumbente  ,fiolonifero.  Gérard  , Flor.  gall.  Prov. 
pag.  jjx.n”.  1. 

V ironies  mas  , pyrenaica  , fotio  longiori , glabro 
Pluk.  Phytngr.  ub.  iif.  fig.  t.  — lournef.  loft 
R.  Herb.  143. 

Virantes  Allionii  , foliis  fubrotundis  , ri  pi  dis , ni- 
tidis  , cauteque  Juprtpente  glaberrimis  ; racemofpui- 
forrr.i , fubovato.  Dccand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
109.  n°.  2J97,  & Flor.  ftanç.  vol.  $.  pag.  465 

Vtronic a officinales.  Var.  JS.  Linn.  Spec.  Plant, 
roi.  1.  pag.  14. 

On  diftingue  cette  efpéce  du  veroniea  officinal/» 
en  ce  que  les  épis  font  ordinairement  folitaitci , 
courts , plus  épais  ; les  feuilles  glabres , un  peu 
coriaces.  Les  tiges  font  dures  , glabres  , rampan- 
tes, couchées,  cylindiiques  , redre fiées  à leur 
fommet,  rameufes  principalement  à leur  bafe  , 
garnies  de  feuilles  oppofées,  prefquefelFiles,  fer- 
mes , ovales  , prefque  rondes  , vertes,  un  peu  lui- 
fantes  en  deffus , plus  pâles  en  deflous,  rétrécies  , 
â leur  bafe , en  un  pétiole  court , arrondies  8c  à 
peine  ciguës  à leur  fommet  , demiculées  d'une 
manière  peu  fenûble , longues  à peine  d'un  demi- 
pouce. 

De  l'ai  (Telle  des  feuilles  fupérieures  fort  ordi- 
nairement un  feul  épi  ou  plus , latéral , fouvent 
plus  court  que  le  relie  de  la  tige  prolongée  , court, 
épais,  cylindrique,  obtus,  le  pédoncule  commun 
nu,  glabre,  cylindrique,  terminé  pat  un  grand 
nombre  de  fleurs  ttès  feuécs,  prefque  (effiles  , ac- 
compagnées de  petites  braûets  linéaires-oblon- 
gues , obtufes  ; le  calice  glabre , à quatre  décou- 
ures  lancéolées  , inégales  , obtufes  j la  corolle 
leue  j te  limbe  i quatre  lobes  obtus  , un  peu  iné- 
gaux { les  étamines  â peine  (aillantes  ; les  anthè- 
res ovales  , à deux  loges  écartées  à leur  bafe  ; les 
capfules  ovales  , comprimées  , échancrées  en 
coeur  â leur  fommet. 

Cette  plante  croit  parmi  les  gazons  , fur  les 
montagnes  alpines  , dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France , aux  environs  de  Greno- 
ble, 8cc.  je  ( V.f.  ) 

58.  VÉRONIQUE  officinale.  Veroniea  officinale. 
Linn. 

V tronica  fpicis  lateralibus  , pedunculatis  ; foliis 
oppofîtis , eaule  procumbente.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  14.  — Flor.  fuec.  edit.  1.  n°.  11. — 
Mater,  medic.  57. — (Eder  , Flor,  dan.  ub.  148. 

— Pollich  , Palat.  n°.  8.  — Gunn.  Norv.  n°.  46. 

— Hoffm.  Germ.  4.  — Roth,  Germ.  vol.  I , pag. 
f.  — vol.  11.  pag.  9.  — Lara.  Flor.  franç.  vol.  1 , 


VER  5:5 

8;  Illuftr.  gen.  vol.  1.  pag.  44.  np.  149.  tab.  IJ. 
hg.  a.  — bull.  Herb.  tab.  29). 

Veroniea  oÿiiinalis , fpicis  ia/erali bus  , peiuneu- 
latis  ; foliis  oppofîtis  , obovato-fubrotu  .dis  , pilofi»  , 
annuis  ; cault  procumbente  , nirto.  Willd.  Spec. 
Piant.  vol.  1.  pag.  J9- n*.  17. 

Veroniea  fioribus  fpieatis  , foliis  oppofîtis  , saule 
procumbente.  Flor.  fuec.  edit.  I.  II".  8.  — Dalib. 
Parif.  }. 

V ironie a eaule  repente  i ftapis  fpieatis;  foliis  op- 
nofitis  , ovatis , firigofis.  Flor.  lappon.  f.  — Hort. 
Clilf.  8.  — Royen , Lugd.  Bat.  joa.  .. 

Veroniea  eaule  procumbente  ; foliis  f abris , prtio- 
latis ,'  ovatis , ex  alis  raccmoja.  Haller,  Helv. 
n".  J40. 

Vtronica  oÿiiinalis  , confpicue  pubens  , foliis  om- 
nibus  oppofîtis , ovaiibus , baft  breviter  angufiatis  , 
iquaiuer  ferratis  ; fpicis  laeeralibus  , ajf.rgentibus  ; 
fioribus  fubfcjftltbus  , capfuli  pubentr.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  I.  pag.  y. 

V tronica  raeemis  lateralibus  ,fubfpicatis  , folita - 
riit  ; foliis  oppojitis , villojis , fuit  s ; eaule  procum - 
btntt.  Scopol.  Caen,  edit-  1.  pag.  506.  n°.  9 , Bc 
edit.  a.  n°.  ai. 

Veroniea  mas  , fupina  6 vu  Igati filma,  C.  Bauh. 
Pin.  246.  — Camer.  Epitom.  461.  lcon. — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  14$. 

Veroniea  mas  ,ferpens.  Dodon.  Perr.pt.  pag . 43. 
lcon. 

Veroniea  mas.  Fufch.pag.  1 66.  lcon.— Black*', 
tab.  14). 

Vulgairement  la  véronique  mâle,  thé  d'Eu- 
rope. 

Ses  tiges  font  ordinairement  rampantes , quel- 
quefois droites,  dures  , velues,  cylindriques, 
longues  de  fi x à dix  pouces,  (impies  ou  divifées 
dès  leur  bafe  en  rameaux  femblables  aux  tiges  ; 
garnies  de  feuilles  oppofées  , légèrement  petio- 
Iécs  , variables  dans  leur  forme , ordinairement 
ovales,  un  peu  aiguës  i leur  fommet,  en  pointe 
à leur  bafei  velues  i leurs  deux  faces,  rudes, 
comme  chagrinées  ; longues  d’un  pouce  ; les  fu- 
périeures un  peu  plus  grandes  , dentées  en  feie  â 
leur  contour , quelquefois  prefque  rondes , obtu- 
fes , plus  petites. 

Les  fleurs  font  petites,  difpofées  ordinairement 
fur  deux  épis  latéraux,  axillaires , qui  paroilfent 
quelquefois  terminaux.  Lorfque  la  tige  n'eft  point 
prolongée  , ces  épis  font  grêles,  un  peu  lâches  , 
pubefeens  , non  feuillés,  droits,  longs  de  trois  i 
quatre  pouces  j les  fleuis  médiocrement  pédicel- 
lées  j les  calices  à quatre  découpures  pileufes,  ob- 
tufes} la  corolle  d'un  bleu-pâle,  quelquefois 
blanche,  avec  des  veines  rougeâtres,  â lobes  ob- 
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tus , inégaux  ; les  étamines  faillîmes  ; le  flyle  per- 
fillaw  ; les  capfults  ovales  , compiimées , échan- 
crées  en  coeur  à leur  fommet , un  peu  pubefcen- 
tes  j ciîices. 

Cette  plante  croit  en  Europe  Sc  dans  l’Améri- 
que fepte  ntrionale  , fur  les  coteaux  fecs  Sc  arides , 
dans  les  bois  montueux.  x ( V.  v.) 

On  emploie  cette  véronique  en  infufion  théi- 
forme  tiesagtéable , favorable  dans  tous  les  cas 
où  il  faut  ranimer  un  eftomac  langui  Gant  ; elle  ell 
un  peu  amère,  diurétique , tonique  , vulnéraire  , 
bonne  dans  la  cachexie , la  toux  catarrale  , les  dé- 
pôts laiteux,  tes  embarras  des  reins  fans  inflam- 
mation. Cette  infufion  dégage  les  vapeurs  de  la 
tête , tempère  la  vivacité  du  fang  r on  la  préfère 
à toutes  les  autres  efpèces.  Francus  , célébré  mé- 
decin allemand  , a donné  un  Traité  particulier  fur 
cette  véronique,  intitulé  le  Tki  de  [Europe.  On 
confeille  de  rejeter  la  première  eau  comme  fort 
âpre.  Elle  ell  bonne  dans  les  pâturages  , mais  inu- 
tile dans  les  praities  : les  chevaux  , les  chèvres , 
les  vaches,  les  moutons  la  mangent. 

39.  Véronique  deTournefort.  Vtronico  Tour- 
nefortii.  VillarS. 

Veronica  coule  repente , fpicit  crédit , foliit  hir- 
fiait.  Villars,  Plant,  du  Dauph.  vol.  a.  pag.  9. 

g.  Eadem  .foliit  g/abri  t. 

V ervnica  ( dubia  ) , foliit  ovatis , démolis  , kafi 
anguflatit  coule  kofi  rodicante  , adfccndentt ,-  pilit 
fporfit , vit  bifori'am  difpofitit.  Decand.  Syn.  Plant, 
gall.  pag.  109.  11°.  1393 , 8 i Flor.  franç.  vol.  3. 
pag.  461- 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  veronica  offi- 
cinale! ; elle  en  diffère  par  fes  feuilles  non  ridées, 
par  fes  poils  bien  moins  abondans , par  fes  calices 
aigus.  Ses  tiges  font  couchées  à leur  partie  infé- 
rieure 6 c même  rampantes , longues  de  fix  â huit 
pouces , redrelTécs  8c  amendantes  ,1  leur  partie 
fupérieure , rameufes  dès  leur  bafe , garnies  de_ 
poils  très-courts,  peu  nombreux,  épars,  quel-* 
quefois  prefque  difpofées  fur  deux  rangs  ; les  ra- 
meaux fimplcs  . grêles,  cylindriques  j les  feuilles 
oppofées,  prefque  fertiles , ovales,  velues  ou  gla- 
bres, 8 c liffes  à leurs  deux  fices  dans  la  variété  s, 
ou  feulement  un  peu  ciliées  â leur  partie  infé- 
rieure, dentées  en  feie  depuis  le  quart  de  leur 
longueur  jufqu'au  fommet,  entières  à leur  bafe, 
prefque  longues  d’un  pouce  , un  peu  rétrécies  en 
pétiole  â leur  bafe , obtufes  ou  à peine  aiguës  à 
leur  fommet 

Les  fleurs  font  difpofées  ordinairement  fur  deux 
épis  latéraux  , axillaires , qui  parodient  terminaux 
lorfque  les  tiges  ne  font  pas  encore  entièrement 
développées.  Ces  épis  font  redreflés , alongés , 
pubefet ns , cppofés , nus  à leur  partie  inférieure , 
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garnis  de  fleurs  un  peu  drflantes , furtout  les  infé- 
rieures , prefque  fertiles  , accompagnées  de  brac- 
tées pubefeentes,  très-étroites  , lancéolées,  de  la 
longueur  des  calices.  Ceux-ci  font  cendrés , pu- 
befeens , à quatre  découpures  un  peu  aiguës  ; la 
corolle  bleue  , à quatre  lobes  oblongs , prefque 
égaux  , un  peu  pointus;  les  étamines  Taillantes  ; la 
capfule  ovale , en  cœur , comprimée. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines , 
aux  environs  de  Grenoble  , où  M.  de  Foucault  a 
recueilli  la  variété  g qu'il  m'a  communiquée.  qf 
(^■/) 

4c.  VÉRONIQUE  peâinée.  Vtronico  peSinota. 
Linn. 

V rronica  foliit  oklongit , ptBinato-ftrraiii  ; cou- 
libut  profiroiit  , peduncu/it  infeme  fo/iatit.  Vahl  , 
Enum.  Fiant,  vol.  1.  pag.  71.  n*.  38. 

Veronica  ptehnata  , racemis  laiera/ibut  foliatit  t 
foliit  oblongïs  , peBinato-ferratit ,-  caulibui  profiroiit. 
Linn.  Mantiff.  pag.  14.  — Wiild.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  68.  n°.  36. 

Veronica  conftontinopoliiana  , incona  , chôma - 
dryot  folio.  Tournef.  Coroll.  pag.  7.  — Buxbaum  , 
Centur.  1.  pag.  13.  tab.  39.  ng.  1. 

De  la  même  Touche  s’élèvent  plufieurs  ti  j*  s lon- 
ues  de  fix  à huit  pouces , ligneufes  â leur  bafe  , 
iffufes  , ramtufes,  couchées  i leur  partie  infé- 
rieure , amendantes  , cylindriques,  revêtues  d'un 
duvet  blanchâtre  , garnies  de  feuilles  oppofées  , 
médiocrement  pétiolées , rapprochées  de  celles 
du  chamadryt  , oblongues  , elliptiques  , longues 
de  trois  ou  quatre  lignes  , pubefeentes , un  peu 
blanchâtres,  a peine  veinées,  rétrécies  en  pointe 
à leur  bafe , également  8c  aflex  profondément  den- 
tées en  feie  à leurs  bords,  prefque  peétinées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  latéraux , mu- 
nis , à leur  partie  inférieure , de  petites  feuilles 
alternes , fertiles , femblables  aux  feuilles  cauli- 
naires;  ces  épis,  longs  d'abord  de  deux  ou  dois 
pouces,  s’alongent  à mefure  qu’ils  fleuriffent;  les 
pédoncules  courts  , Amples  , uniflores  ; les  brac- 
tées un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  ; le 
calice  fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires,  dont 
deux  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

Cette  plante  croît  aux  environs  de  Confianti- 
nople.  qc 

41 . Véronique  à petites  feuilles.  Veronica  par - 
vi folia.  Vahl. 

Veronica  foliit  pinnatifidit  , caulibut  herbactit , 
bracltis  pedicellot  tauontibut.  Vahl , Enum.  Plant, 
vol,  1.  pag.  7a.  n°.  40. 

V tronica  orientait t , minima  , foliit  laciniatit • 

Tourn.  Coroll.  7. — Buxbaum,  Cent.  1.  pag.  a6. 
ub.  41.  fig.  1. 
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Cette  plante  diffère  du  veronica  orientales  pu  fes 
feuilles  bien  plus  profondément  pinnatifides  , par 
fes  fleurs  plus  noiobreufes,  St  furtout  par  la  co- 
rolle Se  les  capfules  trois  8e  quatre  fois  plus  peti- 
tes. Il  s'élève  des  racines  communes  plufieurs  tiges 
amendantes,  hautes  de  trois  i quatre  pouces,  éta- 
lées , rameufes , pubefcentes  , garnies  de  feuilles 
fefTiles , longues , rétrécies  en  pointe  à leurs  deux 
extrémités,  toutes  pinnatifides,  excepté  les  ter- 
minales qui  n'ont  que  deux  ou  trois  découpures 
de  chaque  côté , très-étroites , glabres , un  peu 
épaiffes. 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  le  fommet  des 
tiges , en  grappes  axillaires,  au  nombre  de  quatre 
ou  fix,  longues  de  deux  pouces,  garnies  de  beau- 
coup de  fleurs.  Les  pédoncules  font  filiformes  ; les 
bractées  de  la  longueur  des  pédicellcs , linéaires , 
un  peu  obtufes  ; le  calice  pubefcent,  à quatre  dé- 
coupures inégales.  Le  fruit  eft  une  capfule  com- 
primée , en  coeur  renverfé. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arménie,  la  Cippa- 
doce  , aux  lieux  gaaoneux.  if  ( Dcfcr . ex  Vahl.) 

41.  Véronique  couleur  de  rofe.  Veronica  n- 
fea.  Desfont. 

V crânien  coule  adfendente , fruticofo  ; foliis  pin- 
natifidis  , rüetmis  ttrminalibtts.  Dest.  Flor.  allant. 
Vol.  i.  pag.  I). 

Cette  efpèce  eft  très -rapprochée  du  vtronica 
orientait! , dont  elle  paroit  n ette  qu'une  variété; 
elle  en  diffère  cependant  par  fes  tiges  ligneufes, 
amendantes  ; pat  fes  grappes  terminales  , & par  fa 
corolle  couleur  de  rofe.  Ses  tiges  font  hautes  d'un 
pied  au  plus,  grêles,  cylindriques,  filiformes,  pu- 
oefeemes,  s'élevant  plufieurs  enfemble  des  mêmes 
racines  : elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées , i 
peine  pétiolées  , lancéolées,  rétrécies  en  coin  i 
leur  partie  inférieure  ; celles  du  bas  denrées  à leur 
contour , obtufes,  décurrentes  fur  un  pétiole  court, 
longues  d'environ  un  pouce  ; les  fupérieures  pin- 
natifides  , glabres  à leurs  <|pux  faces  ; les  décou- 
pures inégales,  un  peu  aiguës;  le  lobe  terminal 
plus  grand. 

Les  fleurs  font  très-nombreufes,  pédonculées  , 
difpofées,  à l'extrémité  des  rameaux  , en  trois  ou 
quatre  grappes  droites,  nues  à leur  partie  infe- 
rieure, un  peu  touffues;  les  braélées  linéaires,  à 
peine  de  la  longueur  des  pédoncules.  Le  calice  Ce 
divife  en  quatre  découpures  linéaires- lancéolées, 
un  peu  inégales.  La  corolle  eft  en  roue , d'un  rofe- 
tendre , de  la  grandeur  de  celle  du  veronica  teu- 
erium  ; les  lobes  du  limbe  ovales , obtus  i l'infé- 
rieur plus  petit.  Les  capfules  n'ont  point  été  ob- 
ftrvées. 

Cette  plante  a été  découverte  , par  M.  Desfon- 
taines , dans  le  mont  Atlas , aux  environs  de  Tient- 
ftn.  fj  {V.f.  in  hcr  h,  Desfont. ) 
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43 . VÉRONIQUE  petit-chêne.  Veronica  thamee- 
irys.  Linn. 

Veronica  racemii  latcralibus ; foliis  ovatis , fe'ra- 
tit , rugofis  , ftjftlibus , infimis  petiolatii  ; taule  ht  fa- 
riàm  pi/ofo.  Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  i.  pag.  43. 
n°.  157.  tab.  13.  fig.  1.  * 

Veronica  chamadrys  , racemis  lateralibus  ,*  foliis, 
oratij  , ftjftlibus , ru  go  fs  , dentatis  , Caulc  bifariam 
pilofo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  17.  — (ffder. 
Flot.  dan.  pag.  448.  — Pollich , Palat.  n*.  16.  — 
Gunn.  Norw.  n*.47. — Thunb.  Flor.  jap.  pag.  10. 

— Roth , Germ.  vol.  I.  pag.  7.  — vol.  11.  pag.  16. 

— Hoffm.  Germ.  6.  — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  69.  n°.  38.  — VahljEnum.  Plant,  vol.  1.  pag. 
77.  n°.  j 1. 

V tronica  racemis  lateralibus ; foliis  ervatis  , fefi- 
libus  , rugofs  , dentatis ; ta  ait  dtbili.  Flor.  fuec. 
n'*.  1 3.  18.  — Dalib.  Parif.  pag.  4. 

Vtronica  foliis  oppoftis  , plicatii , dentatis ; feapis 
ex  alis  inferioribus  laxi  fpicatis,  Hort.  Cllff.  8-  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  303. 

Vtronica  foliis  cordatis  , ftfftl  bus  , oppoftis;  raco- 
rnis laxi  foriftris.  Flor-  lappon.  8. 

V tronica  foliis  cordatis  , fubrotundis , hirftuis , ntr- 
wfs  ; tx  alis  racemofa.  Haller , Helv.  n°.  336. 

Veronica  racemis  lateralibus  ,-  foliis  cordât  o-ovot  i t , 
ftjftlibus , dentatis  ; taule  ftriâ  oppofti  , pi/ofà  , in- 
cani.  Crantz , Auflr.  pag.  34Ô. 

Veronica  prattnf  s , loti folia.  Rlvin.  tab.  94. 

Chamadrys  fpuria  , latifilia.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
186.  Icoi). 

Chamadrys  fpuria , minor , rotttndifclia.  C.  Bauh. 
Pin.  149. 

Hierobotane  mas.  Dalech.  Hift.  1.  pag.  I J 37.  Ic. 

Veronica  minor , foliis  imis  roiundioriius.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  144. 

Tcucrittm  prattnft  & fupinum  , fpurium  , chamee- 
drioides.  Lobcl.  Jcon.  490. 

Chamadrys  vulgaris , ftmina.  Fufch  Hift.  pag. 
87a.  Icon. 

Chamadrys.  BrunsfclJ,  Herb.  vol.  I.  pag.  1 ij. 
Icon. 

■•v 

Un  des  principaux  caraélères  de  cette  plante, 
qui  la  diftingue  effentiellement  8r  empêche  de  la 
confondre  avec  le  veronica  ttucrium,  eft  d'avoir 
des  poils  rangés  conftamment  fur  la  tige,  fur  deux 
lignes  oppofées.  Ses  racines  font  fibreufes  ; fes 
tiges  grêles,  coudées  à leur  bafe  , puis  droites, 
cylindriques,  fimplesou  rameufes, étalées, hautes 
de  huit  i dix  pouces , garnies  de  feuilles  oppofées, 
ovales  , felliles,  en  cœur  à leur  bafe,  ridées,  mé- 
diocrement pileufcs  à leuts  deux  faces,  plus  cour- 
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tes  que  les  entre-nœuds  , dentées  en  fcie  à leur 
conteur , obtufes  ou  un  peu  aigué»  ; les  inférieures 
pétiolees,  plus  petites,  quelquefois  arrondies;  les 
dentelures  obtufes. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales  , 
axillaires , oppofées,  étalées,  un  peu  lâches,  lim- 
ples , plus  longues  que  les  tiges , non  feuillees  j le  s 
pédoncules  filiformes,  longs  de  trois  à quatre  li- 
gnes , un  peu  velus  ; Us  bradtées  très-étroites , 
linéaires , à peine  plus  courtes  que  les  pédoncules  j 
le  calice  à quatre  découpures  étroites,  alongées, 
aigues  ; les  deux  inférieures  un  peu  plus  courtes  ; 
la  corolle  bleue , alfe2  grande  ; le  limbe  i quatre 
lobes  arrondis,  inégaux.  La  capfule  eft  compri- 
mée, plus  courte  que  le  calice,  partagée  à fon 
fur. une t en  deux  lobes  arrondit. 

Cette  plante  efl  fort  commune  dans  les  contrées 
feptentrionaUs  de  l'Europe  ; elle  ctoît  le  long  des 
haies,  dans  les  prés,  qf  ( V.  v.  ) 

Oeil  une  fort  bonne  plante  qu’on  trouve  par- 
tout, que  l’on  emploie  à la  place  de  la  véronique 
officinale  , & qui  poflède  les  mêmes  propriétés. 
On  allure  qu’elle  peut  être  fubfiicuée  au  thé  de  la 
Chine. 

44.  Véronique  1 feuilles  de  méliffe.  Vtronica 
mcliffufolia. 

yironica  félin  fefftlibut , fubcordato-ovatis  , crt- 
tsato-fubir.eijit  , fuit  tu  pubefeentibut  ; fpicii  latérali- 
tés , oppojitis.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites , pubefeentes , herbacées , 
prefque  cylndriques  , grêles  , rameufes  , garnies 
de  feuilles  feftilcs,  oppofees,  diftantrs,  ovales, 
en  coeur , vertes  à k urs  deux  faces , plus  pâles  en 
delTous , prefque  glabres  en  deffus , pubefeentes  à 
leur  face  inférieure , obtufes  i leur  fommet , en- 
tières ou  un  peu  échincrées  â leur  bafe  , longues 
d'environ  un  pouce- & plus,  larges  de  dix  lignes, 
crénelées  à leur  contour  ; les  crénelures  obtufes, 
quelques-unes  légère  ment  incifées.  - 

Les  fleurs  font  en  épis  axillaires  , oppofés , un 
peu  pédontulés,  pubefeens;  chaque  fleur  pédi- 
cellée  , accompagnée  d'une  bradlée  fort  petite,  â 
peine  aufli  longue  que  le  calice,  ovale  , lancéolée, 
rérrécie  i fes  deux  extrémités  ; le  calice  prefque 
glabre,  à quatre  découpures  profondes,  prefque 
égal. s,  a(lc2  femblable»  aux  bradtées.  La  corolle 
elt  petite,  d'un  bleu-clair  ou  blanchâtre.  La  cap- 
fule eft  glabre  , comprimée  , en  coeur  , i deux 
lobes  , renfermant  dans  chaque  lobe  quelques  pe- 
tites femrnces  otbiculaires,  glabres,  un  peu  bom- 
bées , d'un  roux-clair. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  de»  Plantes 
de  Paris.  Son  lieu  natal  m'eft  inconnu.  ( V.  f.  in 
ïlfré.  Desfont.  ) 
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4f.  V Ironique  de  la  Nouvelle -Hollande.  Vt- 
ronica  Nova  Holtandis. 

y tronila  félin  pttiolatis , ovatis  , incifo-ertnatis  ,- 
Fournit  lalcralibus  , Jioribus  ion  fi  pediceilatii  , taule 
puitfctnu.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  le  vtro- 
nica chamairyt  ; elle  en  diffère  par  la  longueur  des 
pédiceiles  8c  la  dil'pofition  des  fleurs.  Ses  tige-s 
font  grêles  , cylindriques , pubefeentes , garnies  de 
feuilles  oppofées,  periolées  , ovales,  prefque  gla- 
bres ou  à peine  pileufes , longues  de  fix  à huit 
lignes , un  peu  obtufes,  crénelées  ou  légèrement 
incifées  â leur  contour  ; les  crénelures  obturés;  les 
feuilles  fupérieures  terminales  prefque  felfiles. 

Les  fleurs  font  axillaires,  difpofées  en  grappes 
latérales,  prefque  fimples,  un  peu  réfléchies  i leur 
fommet , légèrement  pubefeentes  ; quelques  fleurs 
inférieures  diftantes,  les  autres  rapprochées  pref- 
qu’en  corymbe  vers  l’extrémité  du  pédoncule 
commun  j chaque  fleur  munie  d’un  pédicelle  fili- 
forme un  8c  deux  fois  plus  long  que  les  bradées , 
très-fimplï  ; les  bradées  ovales  , un  peu  algues. 
Le  calice  eft  prefque  glabre , à quatre  découpures 
prefqu’égales , allez  grandes,  profondes,  ovales, 
obtufes  ; les  capfules  comprimées  , en  cœur  ren- 
verfé , plus  larges  que  longues  , échancrées  en 
deux  lobes  à leur  fommet , plus  courtes  que  la 
calice. 

Cette  plante  a été  recueillie,  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  , pat  M.  de  Labrltardiere.  ( y.  f in  htrb. 
Dcifom.  ) 

48.  VÉRONIQUE  pédonculée.  y tronica  ptduncu - 
lata.  Marshal. 

y tronica  racemis  lateralibus , oppojitis  ; foliit  pe- 
tiolatit  , ovatis  , incifis  ; inciftris  bafi  fubdentatit  ,- 
caulc  dtbili  , ramofijftmo  , pubefeentt.  (N.) 

y tronica  ptdunculata  , foliit  ovatit , incifis  ; inci- 
firis  bafi  fubdentatit.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  I. 
pag.  77.  n°.  JO. 

yt’onica  ( pedunculata  ) , racemis  lateralibus , 
oppojitis  i foins  ovatis , incifo-ftrratit ,-  incifuris  bafi 
fubdentatit  ,*  pedictUis  fliformibus ; caticibus  quddn- 
fidts . afualibus.  Marshai,  in  Schrad.  Diar.  vol.  1. 
pag.  4Jf. 

y tronica  cham&drys  , foliit  parvis.  Buxbaum  , 
Cent.  1.  pag.  16.  tab.  4 1 . fîg.  1. 

Des  racines  traçantes,  fibreufes,  fort  menues, 
roduifenc  plufieurs  tiges  couchées , longues  de 
uii  â dix  pouces  8e  plus,  fort  grêles,  cylindri- 
ques , pubefeentes  , étalées , divifees , prefque  dès 
leur  bafe,  en  plufieurs  rameaux  diffus,  oppofés, 
fort  menus,  garnis  de  feuilles  oppofées,  pétrolées, 
ovales,  en  cœur,  plus  grandes  à mefure  qu’elles 
■ approchent  du  fommet  des  tiges , longues  de  treif 
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i cinq  lignes,  far  environ  trois  ligne»  de  large, 
vertes , glabres  à leurs  deux  faces,  fort  minces, 
obtufes  à leur  fommet,  denrées , incitées,  princi- 
palement à leur  partie  inférieure  ; les  découpures 
munies  quelquefois  d'une  ou  de  deux  dents  à leur 
bâte  i les  pétioles  longs  à peu  prés  de  deux  lignes, 
à peine  pubtftens. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  , 
oppofées  , latérales  , attendantes  i le  pédoncule 
commun  nu  , filiforme  , légèrement  pubefeent , 
foutenant  à fan  fommer  des  fleurs  peu  nombreu- 
fes.ramaffées,  pédicellées}  les  pédicelles  prefque 
fétacés,  plus  longs  que  Us  fleurs,  prolongés  & 
un  peu  réfléchis  apiès  la  floraifan  ; les  bradées 
allez  grandes , planes,  ovales  , entières.  Le  calice 
eft  glabre,  divifé  en  quatre  découpures  égales, 
ovales,  un  peu  lancéolées,  â peine  aigues,  la  co- 
rolle petite,  d'un  bleu-tendre  ou  blanchâtre,  un 
peu  plus  langue  que  le  calice. 

Cette  plante  croie  dans  les  montagnes  de  la  Cap- 
padoce.  îf  ( y.f.  in  kerb.  Desfont . ) 


47.  VÉRONIQUE  d’Orient.  ycronica  oritntalis. 
Lamarck. 

y tronica  racemis  lateralibus  ; foliis  ovatis  , mul- 
tifidis  , fuperioribus  linearibus  , integerrimis ,*  cau/ibus 
profiratis.  Lam.  lllultr.  Gener.  vol.  I.  pag.  43. 
n*.  16  j. 

y tronica  foliis  lineari-lanceolatis , integerrimis  , 
ferratis  pinnatifiaifque ,-  pedicellis  capiliaribus , brac- 
itâ  longioribus.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag. 71. 
n°.  39. 

y tronica  oritntalis  , racemis  lateralibus  ,*  foliis 
pinnaiifidis  . g/abris  , acutis  , bafi  attenuatis  i cali- 
cibus  insqualibus  ; pedicellis  capiliaribus  , b ralieà  lon- 
gioribus. Alton,  Hort.  Kcwenf.  vol.  1.  pag.  2;.  — 
willden.  Spec.-Plant.  vol.  i.  pag.  69.  n”.  «9.  — 
Miller,  Difl. 

y tronica  ( auRriaca , var.  g).  Linn.  Spec.  Plant. 
Vol.  I.  pag.  17. 

y tronica  montana , folio  vario.  Buxbaum,  Cent. 
1.  pag.  24,  tab.  38. 

ycronica  kttcropkylla.  Salisb.  Icon.  I.  pag.  7. 
tab.  4. 

fi.  y tronica  (taurica)  , racemis  lateralibus  ; fotiis 
pilofiufculis  , linearibus  , indivifu  , ii  pinnatifido- 
demiculatis  ; ptdunculis  braUed  longioribus  ,*  cault 
quadrifido  , glabre.  Willd-  Spec.  Plant.  Vol.  1.  pag. 
70.  n°.  42. 

y tronica  oritntalis , var.  fi.  Vahl , Enum.  Plant. 
Vol.  1.  I.  c. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied,  cou- 
chées à leur  partie  inférieure,  redreflées , afeen- 
dantes,  prefque  glabres,  ou,  vues  à b loupe. 
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garnies  de  quelques  poils  rares  , rameufe»,  cylin- 
driques, grêles,  tendres,  verdâtres  i les  rameaux 
oppofés  ; les  feuilles  prefque  fefliles,  oppofées, 
lancéolées , aiguës  à leur  fommet , rétrécies  à leur 
bafe  en  un  pétiole  court,  variables  dans  leur  for- 
me ; les  unes  profondément  incifées,  prefque  pin- 
natifides;  d'autres  dentées  en  feie;  les  fupérieures 
plus  étroites , prefque  linéaires , fouvent  entières, 
minces , glabres  â leurs  deux  faces , d'un  vert- 
tendre  , longues  d’un  pouce  8i  plus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  un  peu  lâches, 
alongés  à l’extrémité  des  rameaux  axillaires  & 
latéraux  ; les  pédoncules  diflans  , filiformes,  un 
peu  pubefeens,  longs  d’un  pouce  8r  plus,  falitaircs 
ou  piulieuts  enfemble  dans  l'ailfelle  d'une  braétée 
linéaire  , un  peu  aiguë,  courte  & (impie  aux  fleurs 
fupérieures , prefque  pinnatifide  & plus  longue  aux 
fleurs  inférieures.  Le  calice  eft  prefque  glabre  , i 
quatre  découpures  étroites,  alongées,  inégales, 
aiguës  ) la  corolle  allez  grande  , d'un  bleu-pâle  , 
quelquefois  blanche,  à quatre  lobes  inégaux , ou- 
verts, ovales,  obtus. 

La  plante  f ne  paroîr  être  qu’une  variété  de  la 
précédente,  ayant  les  feuilles  inférieures  & ter- 
minales très-entières  jcellfes  du  milieu  à trois  dents  s 
les  fupérieures  à deux  ou  trois  dentelures  profon- 
des , pinnatifides. 

Cette  plante  croît  dans  l’Arménie  & en  Efpa- 
gne , dans  les  fols  gazoneux.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  ’Sf.^y.v.) 

48.  VERONIQUE  d'Autriche,  ycronica  aufiriaca. 
Lion. 

Ycronica  foliis  linearibus,  pinnaiifidis  , hipinnaii- 
fidi/ve ,*  brailcis  ptdiccllis  longioribus.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  73.  n*.  42. 

ycronica  aufi-iaca  , racemis  lateralibus  ; foliis  ol- 
longis  , fublincaribus  , pinnatis  , kirfutis  ,■  laciniis 
angufiis , diflantibus.  Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  1, 
pag.  43.  n°.  161. 

ycronica  aufi-iaca  , racemis  lateralibus  i foliis  /i- 
neari-lanceolatis,pinnato-dentatis.  I.inn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  17.  — Jacq.  Vind.  pag.  3. 

ycronica  aufiriaca  (/  mullificrj.  Jacq.  Flor.  auftr. 
4.  rab.  329. 

ycronica  pratenfii , varia.  Crantz , Auftr.  pag. 
Î44- 

y tronica  aufiriaca  , racemis  lateralibus  ; foliis  pi- 
lofiufcutis  , linearibus , pinnaiifidis  j laciniis  infimis 
longioribus  , divaricatis  ,-  ca/icibus  pilofiufculis  , pc- 
duntulis  IraSei  hrevioribus.  Willden.  Spec.  Plaar. 
vol.  1.  pag.  70.  n*.  41. 

Chamcedrys  aufiriaca  , foliis  tenuifiime  laciniatis , 
C.  Bauh.  Prodrom.  117,  & Pin.  248. 
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Chamadrys  fpuria  , tcnuiftmt  laciniata.  J.  Bailh. 
Hift.  j.  pag.  187.  — Molli'.  Oxoïi,  Hift.  1.  <j.  J. 
tab.  aj.  fig.  17. 

V crgnica  auflriaca  , fouit  tcnuijfimi  Iaciniatis. 
Tourn.  luit.  R.  Herb.  144. 

Vtronica  (multifida),  ractmis  lattralibus  ; foliis 
multtpartitis  ,pilofiufcul:s  ; laciniis  lincjnbus  , bafos 
divaricalis  ; caliciOus  insqualibus  , ptdictUis  tongi- 
tudinc  brjdcarum.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  I.pag.  a J. 
Son  Linnti. 

fl.  Vcronica  ( tenuifolia  ),  var.  fl.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  70.  n°.  41 . 

Chaotacdrys  hifpatiica  , foliis  ttnuiffimi  divijis,  C. 
Bauh.  Prodrom.  1 17. 

Vcronica  ( tenuifolia),  raccmofi , foliis  fttacto- 
multifidis.  Flor.  arragop.  n°.  1 a.  tab.  1.  fig.  1. 

Ondiftingue  aifémert  cette  efpèce  à fej  feuilles 
pinnatifides  , que  fis  découpures  linéaires,  irré- 
gulières font  prefque  rellcmbler  au  plontago  coro- 
rwpus.  Scs  racines  font  fibreules;  fcs  tiges  droites , 
Cylindriques .rameufes , légèrement  pileufes,  hau- 
tes d’environ  un  pied,  garnies  de  feuilles  nom- 
bieufes,  lèlldes , longues  d’un  pouce,  oppofèes, 
linéaires-lancéolées , étroites,  parfemées  de  poils 
courts,  épars , pinnatifides  ou  divifées  en  décou- 
pures très- fines,  irrégulières,  prefqu’oppofées  , 
linéaires  , aiguës , quelques-unes  femblables  à des 
dents , d’autres  plus  longues,  futtout  les  inférieu- 
res , très-ouvertes. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  plufieurs  grappes 
ou  épis  axillaires,  latéraux,  redreflés,  nus  à leur 
partie  inférieure  ; chaque  fleur  médiocrement  pé- 
dicellée  , accompagnée  d’une  petite  braâée  très- 
étroite  , un  peu  plus  longue  que  le  pédicelle  s les 
calices  légèrement  pileux  ; les  découpures  étroites, 
aiguës , inégalés  i la  corolle  bleue , a une  grandeur 
médiocre  ; Tes  lobes  de  fon  limbe  ovales-arrondis, 
obtus  s le*  capfules  comprimées , en  ovale  ren- 
verfé,  légèrement  échancrées  au  fommet.  Dans  la 
variété  fl , les  feuilles  & leurs  découpures  font 
beaucoup  plus  fines , plus  courtes,  prefque  fé- 
tacées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Autriche , la  Siléfie  & 
la  Carniole.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paiis.  f (K./) 

49.  VÉRONIQUE  multifide.  Vcronica  muhifUa. 
Linn. 

V tronica  ractmis  lattralibus  ; foliis  multipartitis , 
iaciniatis  i caulibus  trcSis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  17  — Gtorg.Jtin.  i.  pag.  ipf.  — Smith  , ArS. 
Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  191. 

V tronica  mullifida , ractmis  lattralibus  Icngijjîmis; 
foliis  ovatis , profundijjîm'c  pinnopfra'.s  ; latiniis  li- 
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ntaribus , anguflis , fubincijis.  Lam.  Illuftr.  Gener. 
vol.  1.  pag  4).  n°.  161. 

V tronita  muâiSdj  , ractmis  lattralibus  ; foliis  mut- 
tipariitis  , Iaciniatis  ; laciniis  pinnatifidts  , lobis  de- 
currentibus , pedunculis  brevibu  1 , calice  glabtrrimo  , 
cau/e  villafo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  69. 
n1*.  40.  — Vahl,  Lnum.  Plant,  vol.  1.  pag.  7j. 
n».  4 j. 

Vcronica  foliis  mullifidis  , lincaribus.  Gmel.  Sibir. 
vol.  j.  pag.  aaa. 

Vtronica  abrotanifolid , fruit  fins , fort  bus  carne  is. 
Amm.  Ruth.  pag.  aj.  n°.  jj. 

Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue  parmi 
les  variétés  du  vtronica  auflriaca  ou  du  vcronica 
tcucrium.  Ses  tiges  font  droites  , cylindriques,  lé- 
gèrement pubefeentes,  un  peu  biam  hàtres , à peine 
rameufes , plus  ordinairement  Amples  , garnies  de 
feuilles  fertiles , oppofèes,  courtes, disantes , élar- 
gies, à plufieurs  découpures  très-profondes,  pref- 
u’en  aile;  les  découpures  pinnatifides  ; les  lobe  s 
écurrens,  obtus,  linéaires,  irréguliers  ; des  poils 
courts,  épars  aux  deux  faces  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  épis  axillaires , laté- 
raux, oppofés , touffus , un  peu  cylindriques , ob- 
tus, nus  à leur  partie  inferieure  ; les  fleurs  du  bas 
un  peu  diflantes  i leurs  bradées  courtes  , à quel- 
ques découpures  fines  i les  autres  fleurs  ferrées } 
les  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  ; les 
bractées  linéaires , prefque  fetacées  i les  calices  à 
peine  velus,  à quatre  découpures  oblongues-lan- 
céolées , à peine  aiguës  ; la  corolle  couleur  de  rofe 
fort  tendre , d’une  grandeur  médiocre  , à quatre 
lobes  obtus , inégaux  $ les  étamines  de  la  longueur 
de  la  corolle.  Je  n’ai  point  vu  les  fruits. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  Elle  a été 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  if  ( V.f  in 
htrb.  Dtsfont  ) 

JO.  Véronique  teucriette.  Vcronica  tcucrium, 
Linn. 

Vcronica  ractmis  lattralibus , longiflimis  , fubfpi- 
catis  ,-  foliis  ovatis , ragolis , obtufsufcuUi , prvfundi 
obtusique  dtntatis.  Lam.  Illuftr.  Gener.  vol.  1 . pag. 
4J-  n".  160. 

Vtronica  ttucrium , ractmis  lattralibus  longiffimis ; 
foliis  ovatis  , rugojis , dtntatis , obtufiufculis  i caulibus 
procumbtnttbus  ( coule  credo).  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  t.  pag.  16.  — Syfl.  veget.  pag.  J7.  — Roth, 
Germ.  vol.  1.  pag.  7.  — vol.  IL  pag.  1 j.  — Hoff n. 
Germ.  J.  — NVillden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  66. 
n°.  }}. 

V tronica  tcucrium  , foliis  ovatis  , acutis , ru  go  fit , 
dtntatis  ; laciniis  calicinis  intqualibus , pubcfctnttàus; 
caulibus  adfctndcntibus  , viltofls.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gai),  pag.  109.  n9.  a jyo,  & Flor.  h.  vol.  J. 
pag.  460. 

Vcronica 
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Vtronua  ( teucrium) , foliis  îmftrioribtû  àblong's, 
fuperioribus  ovdttMshlongis , grofsè  ftrratis  , (aulcqut 
vUlofis.  V^hl , Lnuin.  Plane.  voi.  i.  pag.  76.  n°.  48. 

Veronica  fo  iis  cotdJtis , obtufis , nervoJist ferrait s } 
racemis  dexjijfimit , Hall.  Hçlv.  n".  557. 

Veronica  montana.  Rivin.  tab.  9$. 

Veronica  major , frutefeens , alitia.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  144.  — Morif.  Oxon.  Hut.  1 §.  5.  cab.  23. 
fig  îo. 

Ckamœdrys  vutgaris  , mas,  Fufch,  Hift.  pag.  871 . 
Icon. 

Ckamœdrys  fpuria  major  , altéra  3 feu  frutefeens . 
C.  Bauh.  Fin.  248. 

Charroi  dry  s /alfa  , maxima  , an  teucrium  primum  , 
feu  ma  jus , fannonicum  Ctufio.  J.  Bauh.  Hilt.  3.  pag. 
286.  Icon.  & Oiamœdryos  falfa  f paies , Üc.  Icon. 
inferior. 

Chamctdrys  vera.  Trag  Hift.  pag.  204.  Icon* 

Teucrium  majus , pannonicum  loti  folium  t 0 minus 
angujiifolium.  Cluf.  Pann.  tab.  61 3 & 615  » & Hift. 
1.  pag.  349.  Icon.  1 & 2. 

Teucrium  primum  A îauhioli.  Dalcch.  Hift.  2.  pag, 
2 165.  Icon. 

f,.  Veronica  fupirta , facie  t eue  rit  pratenfis.  Lobel. 
Icon.  473.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  144.  — Morif. 
Oxon.  Hift.  2.  §.  3*  tab.  23*  üg.  11. 

Veronica  foliis  inferioribus  oblongis  t fuperioribus 
tancée  la  iis . Vahl,  F.num.  Plant.  1 c. 

Veronica  fpu'ia  , angt  fi: folia.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  283.  Icon. 

Ckamœdrys  fpuria  mjjor  i angufii folia.  C.  Bauh. 
Pin.  148. 

Cecce  efpèce  n’cft  f»«  rare  j elle  offre  plufieurs 
variétés  dont  il  eft  difficile  de  tracer  les  limites; 
d’oil  vient  peut-être  que  plufieurs  des  auteurs  qui 
en  ont  parlé , nous  biffent  des  doutes , d'après  leur 
defeription  * fur  la  plante  qu'ils  ont  eue  pour  objet 
de  leurs  obfervacions.  La  plante  que  je  vais  décrire 
ici  eft  celle  que  l'on  trouve  aux  enviroïtî  Je  Paris  , 
que  j'ai  recueillie  en  grande  quantité  dans  les  en- 
virons de  Soiffons. 

Ses  racines  font  grêles,  dures,  prefque  ligneu- 
fes,  garnies  de  fibres  fimples  ; les  tiges  cylindri- 
ques, fermes,  pubefeemes,  d’un  vert-blanchâtre, 
médiocrement  rameufts,  longues  de  huit  à die 
pouces  , couchées  â leur  partie  inférieure  , puis 
afceildantes.  Les  feuilles  font  oppofées,  fefliies, 
ovales  ou  ovales- lancéolées , tidées,  un  p -u  fer- 
mes, aiguës  à leur  Commet , quelquefois  obtufes, 
vertes  6c  glabres  en  defliis , un  peu  plus  piles  8c 
légèrement  pileufes  en  delfaus  , plus  ou  moins 
ptofondémenc  dentées  à leurs  bords , longues  d'en- 
Botanique.  Tome  VIII, 
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viron  un  pouce,  fur  i peu  près  qustre  ou  ti.iq 
lign  s de  large  i les  fupérieurcs  fou  vent  beaucoup 
plus  étroites.  Elles  font,  dans  la  variété  , . prtf- 
que  de  m itie  plus  étroites  6c  moins  profondément 
dentees. 

De  l'ailfelle  des  feuilles  fupérieures  fortent  des 
grappes  oppofées.  fouvent  fort  longues,  touffues 
avant  leur  développement,  plus  lâches  enfuice. 
les  pédoneufs  font  roijts,  droits,  pubefcer.s, 
nus  a.mv  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ; Es  fl.  urs 
pédicellees  ; le  pé  licelle  plus  court  que  les  fleurs  ; 
les  brattées  linéaires , uirpcu  velues,  à peins  plus 
longues  que  les  pédicclfes  ; le  calice  légèrement 
pileux,  à quatre  découpures  étroites,  inégales  ; 
la  corolle  allez  grande  , d'un  bleu -vif  ; le  limbe 
divifé  en  quatre  lobes  un  peu  arrondis , obtus , 
ouverts)  le  lobe  inferieur  plus  étroit)  les  étamines 
à peine  plus  longues  que  la  corolle)  les  capfules 
comprimées,  un  peu  renflées, échancrées  au  fo:n- 
mec  en  deux  lobes  courts,  arrondis. 

Cette  plante  croît  en  F rance , dans  ta  Suilfe , fur 
les  peioufes  fèdi.s , le  long  des  bords  des  bois.  ¥ 
(^v.) 

Elle  a les  mêmes  propriétés  que  les  autres  vé- 
roniques ) elle  eft  fpéciaiement  recommandée  dans 
les  fièvres  intermittentes.  Ses  fleurs  plaifeut  beau- 
coup aux  abeilles. 

fl.  Véronique  i larges  feuilles.  Veronica  la- 
tifo/ia.  Linn. 

V eronica  foliis  cordatis  , fejfilibus  , rugofie , ob- 
tusl  ftrratis  ; caule  firicto , calicibus  pensaphyllis. 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  76.  n".  49. 

Veronica  racemis  laetralibus  ; foliis  cordatis  , [ef- 
filé bus , rugofis  , obtuse  ftrratis  ; coule  Jiriâo , foliotés 
calicinis  quinis.  Ait.  Hort.  Kesv.  vol.  1.  pag.  14. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  71.  n°.  44. 

Veronica  racemis  lateralibus  ; foliis  cordatis  , ru- 
gofis , dentatis  ; caule  firilio.  Reyg,  Flor.  gedan. 
vol.  2.  pag.  28.  — Linn.  Syft.  veget-  pag.  60. 

Veronica  pfeudo-ckamcedrys.  Jacq.  Flot,  auftr, 
vol.  1,  pag.  47.  tab.  6c. 

Cette  efpèce  a beaucoup  plus  de  rapport  avec 
\à  veronica  tcu. rium,  qu’avec  le  veronica  unicefo/ia, 
auquel  quelques  auteurs  l'ont  rapportée  comme 
variété.  Ses  tiges  font  droites,  très-roides,  hau- 
tes d’un  pied  8c  plus , cylindriques , velues  , pres- 
que fimples , garnies  de  feuilles  oppofées , fertiles , 
longues  d’un  pouce , ovales , échancrées  en  cœur 
à leur  bafe , ontufes  , ridées , légèrement  velues, 
(iirtout  vers  leurs  bords)  à dentelures  profondes, 
irrégulières,  obtufes,  fouvent  portant  dans  leurs 
airtelles  le  rudiment  de  jeunes  rameaux  non  dé- 
veloppés, munis  de  quelques  feuilles  étroites,  li- 
néaires. , 
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Les  fleurs  font  difpofées , vers  rettrémité  des  ti- 
ges ,en  plufieuts  grappes  ou  épis  latéraux,  oppofés, 
alongés,  touffus  ; les  braâées  étroites,  lancéolées , 
un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  s ceux-ci 
pubefeens , uniflores  ; le  calice  divifé  en  cinq  dé- 
coupures oblongues , étroites , inégales  ; les  deux 
fuperieures  plus  longues;  les  inférieures  prefque 
de  moitié  plus  courtes  , 8c  une  cinquième  très- 
petite  , fubulée  à fon  fommet  ; la  corolle  aflex 
grande  , d'un  bleu-violet  ; les  lobes  du  limbe 
prefque  planes  , ovales-arrondis , inégaux  ; les 
capfules  comprimées , ea  ovale  renverfé , à deux 
lobes  au  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  8c  dans  l’Alle- 
magne. Ÿ ( K.  f.  i*  kerk.  Desfont,  ) 

fl.  VÉRONIQUE  couchée.  y eronica  proflrata. 
Linn. 

V croniea  racemis  lateralikus  ; foliis  oklongo-ova- 
tis , ferratit caulikus  projlraiis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  pag,  ai. — Pollich,  Pilât.  n°.  if.  — Lam. 
ll'uftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  4;.  n°.  164.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  67.  n°.  3 f. 

y eronica  prof  rata  , foliis  tnferioribus  oktongis , fu- 
periorikus  lanceolatis  , plants  , obtuse  ferratit  ; coûte 
adfcendcrue.  Vahl , Enum.  Plant,  pag.  7J.  n*.  46. 

y eronica  proflrata  , foliis  lineari-lanceolatis  , fer- 
rât: t intcgerrtmifque ,-  iaciniis  caticinis  insquatikus , 
gtaherrimis  ; caulikus  proflratis.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  109.  n”.  1391 , 8c  Flor.  franç.  pag. 
46a. 

y troniea  foliis  imts  ellipticis , dentatis  , fupremis 
lanceolatis  ,cxatis  racentofa.  Haller, Helv.  n°.  J }S. 

y eronica  anguflifolia , minor.  Rivin.  pag.  93. 

Chamacdrys  incana  , fpuria  , minor  , anguflifolia. 
C.  Bauh.  Pin.  149 , 8c  Prodrom.  1 17.  — J.  Bauh. 
liift.  3.  pag.  187.  Icon.  Botta. 

y eronica  minor  , angufiifolia , ramofior  & pro- 
tumkens.  Toum.  Infl.  R.  Herb.  144. 

Peut-être  cetie  plante  n’efl-elle  qu'une  variété 
fort  petire  du  vcronica  teuenum  : j’ai  toujours  été 
tenté  de  la  regarder  comme  telle , 8c  le  fol  aride 
8c  pierreux  où  elle  croit  de  préférence  , peut 
confirmer  certe  opinion.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle 
tli  facile  à d.flinguer  par  fon  port  & fa  petiiefle. 

D une  fouche  commune  partent  ordinairement 
pi  u lie  urs  liges  en  partie  couchées  , un  peu  redrrf- 
fees , étalées , très-  grêles  , longues  de  quatre  ou  fix 
pouces , dures , pube  cemes , un  peu  blanchaites , 
ordinairement  très-fimples,  garnies  de  feuilles  un 
peu  variables  dans  leurs  formes , oppofées , pref- 
quefefliles, étroites,  lineaires-lanceoiées,  à peine 
longues  de  fix  lignes  , fur  une  ligne  8c  demie  de 
large  , quelquefois  plus  courtes,  un  peu  plus  lar- 
ges , ovalcs-ublongues , ubiufes  ou  un  peu  ai- 
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gués , glabres  en  deffus , légèrement  ciliées  8f 
pileufes  en  deflbus , médiocrement  dentées  en 
Icie  , quelques-unes  entières  ; les  inférieures  ré- 
trécies en  pétiole  i leur  bafe , plus  coûtes  ; les 
fupérieures  fertiles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  grappes  ou  épis  la- 
téraux, fouvent  au  nombre  de  deux,  oppofés, 
pubefeens  , d'abord  courts,  épais , puis  aiongés, 
plus  ou  moins  lâches;  les  pédicelles  à peine  plus 
courts  que  les  fleurs  ; les  bractées  lancéolées  , fi- 
liformes , un  peu  plus  longues  que  les  pédicelles  ; 
les  calices  glabres , a cinq  découpures  aigues . lan- 
céolées ; deux  plus  courtes , une  cinquième  beau- 
coup plus  petire.  La  corolle  elt  d'un  bleu-tendre, 
tirant  fur  le  violet  ; le  limbe  divifé  en  quatre  lo- 
bes ovales,  prefqu'ubtus,  inégaux.  Le  fruit  eft 
une  capfule  comprimée . en  coeur  rtnverfé  , échan- 
crée  au  fommet. 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufes  8c  les  colli- 
nes arides , en  France  , en  Suifle , en  Italie  1 je  l’ai 
obfervéeen  grande  quantité  aux  enviions  de  Soif- 
fous  8c  de  Laon.  tj.  ( y.v.) 

f 3.  VÉRONIQUE  pileufe.  V eronica  pilnfs. 
Willd. 

y eronica  raccmis  axil/arièus  ; foliis  ovatis , ob~ 
tufts  , plicacis , profunde  déniât,  s ,*  coule  profirato  , 
hfariàm  pilofo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.  66. 
n°.  34.  Exclufis  Clufti  ac  J.  Bauh.  fynonymts  ut  du - 
kits.  — Vahl,  Enuiu.  Plani.  vol.  1.  p.  75.  n°.  47. 

yeronica  pilofo , racemis  fukfpicatis  ; foliis  0V.1  - 
lis , obtufis , plicatis  ,*  coule  proflrata  , pilofo.  Linn. 
Spec.  Plant.  Append.  pag.  1663.  ? 

L'efpèce  mentionnée  par  Linné , fous  le  nom 
de  vcronica  pi/ofa , ne  s'étant  pas  retrouvée  dans 
fon  herbier , d'après  M.  Smith , devient  une 
plante  douteufe  ; celle  dont  il  elt  ici  qtiertion  a 
été  décrite  par  Willdenovr  d'après  des  individus 
recueillis  dans  la  Bohême.  F.'le  dilfere  du  vcronica 
profl'aia  \nr  fes  feuillet  plus  grandes,  ovales , plus 
profondément  dentées;  par  fes  tiges  pileufes,  fut 
deux  lignes  oppofées.  Elle  diffère  du  vcronica  dut- 
mtrdrys  par  (es  tiges  couchées , par  fes  feuilles 
plus  petites,  profondément  dentées  à leur  bafe  ; 
par  les  lobes  de  la  corolle  aigus,  connivens. 

Ses  tiges  font  étalées  fur  la  terre  , cylindriques  , 
pubefeentes  fur  deux  rangs  oppofés;  les  feuilles 
inférieures  périolées;  les  fupérieures  fertiles  , ob- 
tufes,  pileufes,  i dentelures  obtufes  ; les  infé- 
rieures plus  alongées.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  axillaires  à la  partie  fupérieure  des  tiges  ; 
les  pediceltes  cours;  les  braaêes  pileufes,  lan- 
céolées, très-entières  . plus  longues  que  les  pédi- 
celles ; le  calice  divifé  en  quatre  découpures  iné- 
gales; les  deux  extérieures  plus  grandes. 

Cette  plante  croie  dans  l'Autriche,  qc  ( De  fripe, 
ex  Willd. } . 
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f4  Vérosiqub  ii  feuilles  d’ortie.  Vero-.ica 

urticifolia. 

V ironie  J racemis  lateralibus  ; foliis  cordatis  , fef 
filibiu  , argut'c  ferratis  , acuminatit  ; coûte  firtdo  , / o~ 
tiolis  calicinis  quuternis.  Air.  Hort.  K. w.  vol.  t. 
pag.  24.  — Willtl.  Spec.  Plaut.  vol.  1.  pag.  70. 
ii°.  4;.  — Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  77. 
n°.  ;z. 

Veronica  (urticsrfolia)  , racemis  lateralibus ; fa 
lits  ovalo- lanceolatis  , hirtis  , argiui  firratis  ; coule 
ereSo.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  8j.  — Jacq.  Flor. 
auftr.  vol.  1 . pag.  37.  tab.  59. 

Veronica  unicàfotia  , racemis  elongatis  ; foliis 
fcffilibus  , cordâtes  , jouis  , argutc  ferratis  ; coûte 
fir;Mo.  Decand.  Flor.  f'ranç.  vol.  5.  pag.  459 , 6: 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  109.  n*.  1 js8. 

Veronica  foliis  ht  j telle , nervofis , fejfilibus , cor 
dttis  , lanceolatis  , Jerratis  ; fioribas  racemofit , longe 
pstiolatis.  Haller,  Helv.  I,*.  JJJ. 

V tronica pratenfis  , omnium  maxima.  Buxb.  Cen- 
tur.  I.  pag.  Z),  rab.  $4. 

Veronica  maxima , latifolia  , feu  quereûs  folia . 
Morif.  Oxon.  Hift.  z.  p.ig.  tzz.  J.  5.  tab  zj. 

fi*.  18. 

Chamcedrys  falfa , maxima.  J.  Bauh.  Hift  J.  pag. 
zSd.  kon. 

Chamccdrys  fpuria , major,  latifolia.  C.  Bauh. 
Pin.  Z4S- 

Vcroniea  maxima.  Dalech.  Hift.  Z.  pag.  lidj. 
Icon.  — Tourne!.  lnft.  fl.  Herb.  J44. 

V eronica  latifolia.  Lam.  Flor.  franç.  vol  z.  pag. 
441- 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec  le 
veronica  latifolia , cette  dernière  fe  rapprochant 
davantage  du  veronica  ttucrium  , tandis  que  celle- 
ci  a plus  de  rapport  avec  le  veronica  tkamaedrys  , 
remarquable  d'ailleurs  par  fes  grandes  S;  longues 
feuilles  allez  femblablcs  à celles  de  l'ortie. 

Ses  ripes  font  droites , hautes  d'un  pied  8c  plus , 
très- Amples  , cylindriques , un  peu  pubefeentes, 
garnies  de  feuilles  oppofées , felfiles,  ovaWs-lan- 
céoiées,  échancrées  en  cœur  à leur  bafe,  acu- 
tninées  a leur  fom  net , longues  de  deux  ou  trois 
pouces , larges  d’un  pouce  Se  demi , fortement 
dentées  en  feie  , parfemdes  de  quelques  poils 
épars,  traverfées  par  des  nervures  d'un  orun-rou- 
geàtre- foncé.  De  l’aiiTelle  des  feuilles  fupérieures 
(orient  des  grappes  latérales  , oppofées  , un  peu 
lâches  , longues  d’environ  quatre  pouces  , fort 
grêles  j les  pédoncules  font  prefque  fétacés , dif- 
tans  , plus  longs  que  les  fleurs  , fortement  réflé- 
chis à leur  fommet  à l'époque  de  la  maturité  > 
les  bradée»  fort  petites,  aiguës  t les  calices  pe- 
tits, â quatre  décou  putes  courtes,  argués,  pref- 
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qu'égales  5 la  corolle  petite  , un  peu  rougeâtre  1 
los  capfules comprimées  , arrondies,  glabres  , plus 
larges  que  longues  , à deux  lobes,  à peine  ciliées 
à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  en  Suifle  , en  Autriche  , fur 
les  hautes  montagnes  , dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  il  ( V.  v.  ) 

ff.  Véronique  à feuilles  de  faute.  Veronica 
faluifolia.  Vahl. 

V tronica  foliis  lanceolatis  , utrinqui  attenuatis  , 
integerrimij  ; coule  fruticofo  , racemis  nutantibus. 
Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  67.  n°.  z8. 

Veronica  falici folia  , racemis  lateralibus , nutan- 
tibus; foliis  lanceolatis,  insegerrimis;  coule  fruticofo  J 
Forlt.  Prodr.  n°.  11.  — Vahl,  Symbol,  boran. 
pars  5 , pag.  4.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
j8.  n°.  1;. 

Cette  plante  eft  glabre  fur  toutes  fes  parties  : 
les  rameaux  font  cylindriques , de  la  grolfeur  d’une 
plume  d’oie,  articulés  après  la  chute  des  feuilles, 
revêtus  d’une  écorce  brune.  Les  feuilles  font  (ef- 
files, lancéolées,  tétrécies  â leurs  deux  extrémi- 
tés , longues  de  quatre  pouces,  très-liflés , faux 
nervures  fenfibles,  ondulées  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  fituées  , vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  latérales,  oppofees,  plus  lon- 
gues que  les  feuilles  > les  pédicelles  très-nombreux, 
capillaires,  réunis  plufieurs  en  un  feul  point,  ré- 
fléchis à l 'époque  de  la  maturité  des  femences  , ac- 
compagnés , a leur  bafe , de  br.ikées  fubulées. 
Leur  calice  eft  divilë  en  quatre  découpures  pro- 
fondes , plus  courtes  que  la  corolle,  égales.  Ta- 
bulées j te  tube  de  la  corolle  une  fois  plus  long 
que  le  calice;  le  limbe  divifé  en  quatre  lob. s 
lancéolés , aigus  ; la  capfuie  oblongue  , aiguë  i 
fon  forum  t , une  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dam  la  Nouvelle-Zélande,  fj 
( Dtfcript.  ix  V a/tl.  ) 

fé.  Véronique  des  cataraékes.  Veronica  cm 
taralle.  Korft. 

Veronica  foliis  lanceolatis  , ferratis  ; cault  fuffru • 
tieofo , racemis  Iaxis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  t, 
pag.  67.  n°.  jo. 

Veronica  cataracte  , racemis  terminalibus  Jlexuo* 
fis  ; coule  ftjfraticofo  ,*  foliis  lanceolatis  , ferratis . 
Ford.  Prodr.  n#.  9.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  j8.  ii°.  iz. 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes , glabres , as- 
cendantes , hautes  d’un  pied  8c  plus , prrfqua 
fimpUs  , garnies  de  feuilles  pétiolées  , oppofées  , 
lancéolées , glabres  i leurs  aeux  faces , vertes  en 
deflbs,  beaucoup  plus  pâles  en  défions , aiguës  i 
leur  fommet,  rétrécies  à leur  bafe,  longues  d'en- 
Xxx  x 
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•viron  un  pouce,  dentées  en  fcie  1 leur  contour} 
les  dentelures  diftantes. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l'aiflêlle  des 
feuilles  lupérieures,  en  grappes  latérales,  longues 
de  trois  ou  quatre  pouces , lâches , un  peu  fLxueu- 
fes,  toutes  pédonculées;  les  pédicellcs  oppofés, 
glabres  , diftans.  Le  calice  fe  divife  en  quatre  dé- 
coupures fubulées.  Le  fruit  eft  plus  long  que  le 
calice.  Il  confiite  en  une  capfuie  alongée. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
1}  ( y f.  in  herb.  Mu).  Pan f.  ) 

Obfervations.  J’ai  vu  dans  l'herbier  de  M.  Def- 
fontames,  une  plante  recueillie  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  par  M.  de  Labillardière , très-voifine 
de  celle-ci  , mais  qui  en  diffère  par  fes  feuilles 
fefliles,  lancéolées,  acuminées,  longues  de  trois 
pouces  8e  plus,  â dentelures  courtes,  très-ai- 
guës. Les  grappes  font  droites  .point  flexueufes } 
les  pédiceiles  alternes}  les  braéiées  fines,  fubu- 
lées, plus  courtes  de  moitié  que  les  pédiceiles  ; le 
calice  â quatre  découpures  inégales  i deux  plus 
longues , fubulées } deux  plus  courtes  , aiguës } les 
capfules  ovales,  renflées , très-entières  , fe  fepa- 
rant  en  deux  loges  b l'époque  de  la  maturité  des 
femences. 

J7-  Véronique  de  Michaux.  Vtronka  Mi- 
chauxii.  Lam. 

V crânien  pilafs  , racemis  lateralibus , foribus  fub- 
glomcratis  ; foliit  ovatis , dtnliculatis  , ftjflibus. 

Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  77.  n”.  ji. 

Lam.  Illuflr.  Cen.  vol.  1.  pag.  44.  n®.  168. 

Ses  tiges  font  droites  ( ou  peut-être  couchées 
& radicantes  à leur  partie  inferieure  ) , médiocre- 
ment rameufes,  cylindriques  , un  peu  filiuleufes  , 
velues,  hautes  de  quatre  i fix  pouces  , couvertes  I 
de  poils  blanchâtres  8c  vifqueux , garnies  de  feuil- 
les oppofées , fertiles , à demi  amplexicaules , ob- 
longues,  lancéolées,  à peine  aiguës,  obfcuré- 
mciit  dcnticulées , longues  d'un  pouce  8c  demi  , 
larges  de  fix  lignes,  lifles  , point  nerveufes)  les 
rameaux  courts  , axillaires  , munis  d une  ou  de 
deux  paires  de  feuilles  ovales , bien  plus  petites , 
dcnticulées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  épi  court,  un  peu 
touffu  , à l'extrémité  d’un  pédoncule  commun , 
roide  , cylindrique  , pubefeent  , ordinairement 
terminal  lur  les  rameaux  } mais  fur  la  tige  les  pé- 
doncules font  oppofés,  latéraux,  axillaires,  â 
peine  de  !a  longueur  des  feuilles  } les  pédiceiles 
courts  , irês-rapprochés,  pubefeens  j les  braétées 
étroites , lancéolées , de  la  longueur  des  pédicei- 
les, fouventplus  longues;  le  calice  divifé  en  qua- 
tre folioles  ovales,  un  peu  aiguës,  â peine  ve- 
lues } la  corolle  d'une  grandeur  médiocre  ; les 
fcbes  obtus , inégaux. 


Cette  plante  croît  dans  l’Orient.  ( V.  f.  in  ktrb. 

Dof.) 

f 8-  VÉRONIQUE  en  croix.  Vcronica  dccujfata • 
Laniari  le. 

y^cronica  fpicis  terminallbus  fubpaniculatis ,-  foliit 
ovato-oblongis  , inicgtnimis  , levigatis  , dctujfaùm 
oppofiiit  ; taule  fr un cofa.  Lam.  Illulir.  Gen.  vol.  1. 
pag.  4f.  n°.  l8i. 

V crânien  ( deeuflata  ) , racemis  axillaribus  , p no- 
cif o ri  1 j foins  clliplicis , pertnnantibus  , integerrimis  ; 
coule  fruticofo.  Willdtn.  Arb.  Berol.  pag.  40c . 8e 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  60.  n°.  19. — Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  68.  n«.  ji. 

y eronica  dccujfata  , fpicis  tcrminalibus  , panicu- 
latis  ; foliit  ohlongis , integerri-ris  , levigaiis , coria - 
ccit ; cau/t fruticofo.  Ait.  Hott.  Kew,  vol.  I.pag.  io. 
— Curt.  Magaf.  vol.  7.  tab.  141. 

ycronica  dccujfata  , foins  ovalibus , dccujfatis  , in- 
ugerrimis  i forihus  racemofts  , axillaribus.  Mœnch. 
Weiffenll.  pag.  157. 

Hcbe  magel'anica.  Omet.  Syfl.  veget.  pag.  17.  — 
Juif.  Gcner.  Plant,  pag.  105. 

Ceft  une  plante  ligneufe,  fort  élégante,  qui  a 
le  port  d’un  petit  arbrifleau  , dont  les  rameaux 
font  épars , redrelTés , articulés  par  les  imprertîons 
nombréufes  des  feuilles  après  leur  chute,  glabres, 
cylindriques , garnis  d’un  grand  nombre  de  feuilles 
très  - rapprochées  , prefque  fefliles,  oppofées  en 
croix  , comme  imbriquées , aflex  femblables  i 
celles  du  buis , ovales,  un  peu  alongées,  très-liflss, 

I glabres  à leurs  deux  faces,  très-entières  à leurs 
bords,  obtufes  ou  i peine  aiguës,  longues  d’un 
demi-pouce  , fans  nervures  fenfibles,  excepté  la 
côte  ou  milieu. 

Les  fleurs  foin  oppofées,  difpofées,  à l'extré- 
mité des  tiges  8c  des  rameaux,  en  épis  axillaires, 
plus  courts  que  les  feuilles,  peu  garnis , formant, 
par  leur  enftmble , une  forte  de  panicule;  les  pé- 
doncules fl  xiieti*  ; les  bradées  ovales , ciliées . 
ouvertes  ; deux  autres  petites  biaétées  vers  le  mi- 
lieu du  pédoncule.  Les  calices  font  divifés  en 
quatre  découpures  ; la  corolle  monopétale,  pref- 
qu’infundibuliforme  ; le  limbe  partagé  en  quatre 
lobes  s deux  étamines  faillantes  , inférées  un  peu 
au  délions  des  deux  échancrures  funérieures  de  la 
corolle;  un  (ligmate.  Le  fruit  confille  en  une  cap- 
fule  ovale , i deux  valves , i deux  loges  ; les  valves 
rentrant  â leurs  bords  pat  une  courbure  qui  forme 
la  réparation  des  loges  ; les  femences  attachées  i 
un  réceptacle  central , pédicellé. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan  8c 
dans  les  îles  Malouines.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  Jj  ( y.  y.  ) , 
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fo.  VÉRONIQUE  à feuilles elliptique».  Veronica 
tUiptica.  Forller. 

y eronica  racemis  toléra  tibus  , taule futicofo  ; foliis 
allipticis  , integtrristùs.  Ford.  Prodtom.  n“.  iO.  — 
\V  illd.  Spec.  Plant.  vol.  i.  pag.  jS.  n°.  i }. 

Veronica  clliptica  , foliis  ellipicis , integcrrimis. 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  t.  pag.  67.  n°.  19. 

Cette  véronique  ell  à peine  connue.  D’après 
Forller , (es  tiges  font  ligne  ufes,  garnies  de  feuil- 
les oppofées,  de  forme  elliptique,  très-entières  à 
leurs  bords.  I.es  fleurs  font  difpofées , dans  l’aifTelle 
des  feuilles,  en  grappes  latérales. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande , 
où  elle  a été  découverte  par  Forlter.  fj 

60.  VERONIQUE  à pédoncule  nu.  Veronica 
aphytla.  Linn. 

Veronica  farcutis  repentibus  , apice  foi;  a fs  j pedun- 
culo  nudo , corymbifero  , oxiilari  ■ cap  fis  obcordots. 
Decand.  Synopf.  Plant,  gai),  pag.  109.  n°.  1498, 
& Flor.  frarç.  vol.  3.  pag.  465. 

V eronica  aphytia  , corymbo  terminai  , fcaro  ncdj. 
Linn.  Spec.  Plant  vol.  1.  pag.  14.  — S.op.  Carn. 
edit.  1 n°.  8.  — Jacq,  V'ind.  1.  — C rantr.,  Auftt. 
pag.  336.  — Willd.  Sptc.  Piant.  vol.  t.  pag.  60. 
n”.  ao. 

Veronica  caute  nudo  ; foliis  ovatis , ferrais  ; ra- 
temo  pauefo-o.  Halter,  Hclv.  n°.  J41 . 

Veronica  (fubaca  dis) , hirfato  , caute  brtviffimo ; 
racemo  ôifloro  , loterali  , nudo  , Jcapifôrmi ; cap  fies 
obeordaeis.  Lam.  lllullr.  Cener.  vol.  1.  pag.  44. 
n”.  171. 

V eronica  foliis  ovaris , radications  ; caute  nudo. 
Roytn,  I.ugd.  Bat.  pag.  301. 

V eronica  alpina  , pumita  , caute  apkyllo.  Boccon. 
Muf.  1.  pag.  17.  tab.  1.  9. 

Veronica  parva  , faxaùtis , caulicu'is  nudis.  Pluk. 
Almag.  pag.  484.  tab.  1 14  fig.  3.  — Seguier,  Plant, 
veron.  pag.  241,  nb.  3.  fie.  2.  — Rai,  Syjl.  pag. 
161.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  144. 

Ckamœdrys  alpina  , minima  , hirfuta.  C.  Bauh. 
Pin.  243. 

g.  Veronica  ( nudicaulis  ) , co'ymbo  terminait; 
eapfulis  ovatis  , integris  ; fiapc  nudo.  Lam.  lllullr. 
Gener.  vol.  1.  pag.  46.  n*.  iBé. 

y.  Veronica  ( camcrchatica  ),  hirta , racemo  tri- 
for  0 , etongalo  , laterali  , apteylla  ; foliis  ovatis , ftu 
oblonpit  , fer-atis  , hirtil ; pitis  articulais.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  Sj.  — Smith  , KO.  Soc.  Linn.  Lond. 
Vol.  1.  pag.  190.  — Willdtn.  Spec.  Plant.  I.  c.  — 
Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  1.  pag.  44.  n®.  170. 

Veronica  ( grandiflora  ) , racemis  latera/ilus  Iaxis; 
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foliis  oppefitis  , trenatis , hirfutis;  caule  aif-.indcrue , 
flolonifero.  Oxrtn.  in  Nov.  Comm.  Par.  24.  pjg. 
331.  tab.  18.  fig.  1. 

Il  exifti  trop  peu  de  différence  entre  les  trois 
plantes  réunies  ici  pour  les  cor.lidéier  comme 
autant  d’cfpèces.  Cette  véronique  eft  une  fort 
petite  plante,  à peine  longue  d’un  à deux  pouces. 
Sa  racine  produit  des  efpèces  de  Touches  rampan- 
tes, rameufes,  articulées,  qui  peuvent  être  con- 
lidérées  comme  des  tiges  très-courtes,  garnies  de 
feuilles  très  rapprochées , prefqu’nppofecs,  tout- 
à-faii  couchées  fur  la  terre  , en  (orme  de  rofette , 
ovales , un  peu  rétrécies  en  pétiole  I leur  bafe , 
obtufes  i leur  fotnmer,  d’un  vert-noirâtre,  à peine 
denticulées,  glabres  ou  patfemees , à leurs  deux 
faces,  de  quelquts  poils  rates,  ciliées  â leurs 
bords  , longues  de  trois  ou  quatre  lignes. 

De  l’ailfelle  des  feuilles  fupérieures  fort  un, 
quelquefois  deux  pédoncules  gtélts  , filiformes  , 
alongés,  pubefeens  , repliement  latéraux,  quoi- 
qu'ils paroiffent  fouvrni  terminaux.  Ce  pélnn- 
cule  fe  termine  par  un  petit  corymbe  nu  lquefois 
(impie,  i deux  fleurs  pédicellees  ; d amies  fuis 
divife  en  deux,  à quatre  fleurs  & plus;  les  pédi- 
cel  es  pubefeens  , plus  longs  que  le>  fleuri  ; deux 
braétees  linéaires  , oppofées , velues  à la  Iv.fe  de 
chaque  pédoncule  fie  pédi.  elle.  Le  calice  fe  di- 
vife ui  quatre  découpures  ovales  , oblongues  , 
pu  tou  obtufes;  la  corolle  d’un  bleu-clair,  à qua- 
tre lobes  ovales,  obtus , un  peu  élargis;  l'infé- 
ri'ur  un  peu  plus  étroit,  prefqu'.igu.  La  capfule 
cil  ovale  , comprimée  , obtufe  , éch.tncree  en 
< criir  dans  la  variété  ■ ; très  entière  à (on  fom- 
met,  dans  la  vaiieté  f.  La  variété  y du  Kamt/.- 
chntka  a fes  poils  articulés;  fes  feuilles  un  peu 
plus  alongees , dentées  en  feie. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
aux  li  ux  fioids  fie  rnuveits;  dans  les  départemens 
tnéiidioriaux  de  la  France.  ÿ{V-f) 

<5t.  Véronique  à petites  fleurs.  Veronica 
parvifora.  Vahl. 

Veronica  racemis  fuherminaiibus  ; foliis  lintari - 
lanceolotis  , integcrrimis , glahris  , muc-onatis  ; coûte 
fraticofa.  Vahl , Symbol  pars  j.  pag.  4 , Si  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  éfi.  n".  16.  — Wiliden.  Spec. 
Piant.  vol.  1.  pag.  tS.  n".  16. 

Ses  tiges  font  glabres  , cylindriques , ligneufes, 
garnies  de  feuilles  fefliles , oppoiées , très-rap- 
ptochées,  linéaires -lancéolées,  glabres  à leurs 
deux  faces,  liffis , roides,  longue;  d'un  pouce, 
très-entigres  à leurs  bords , mucronées  à leur  fom- 
met.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  nupo- 
fées,  fituees  dans  l’aillelle  des  dernières  feuilles  , 
droites  , longues  d’un  pouce  8i  demi  , foutcuues 
par  un  pédoncule  court , cylindrique , munies  de 
pcdicelles  très-courts,  oppofés,  accompagnés,  à 
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leur  bile , d’une  braftie  fort  petite.  Le  cabre  eft 
glabre  , divile  en  quatre  découpures  glabres , 
oblongues , obtules  , un  peu  cihees  étant  vues 
à la  loupe.  I a coiolle  ell  partagée  , à Ton  limbe, 
en  quatre  loties  obtus;  le  flyle  plus  long  que  la 
corolle  » les  capfules  ovales  , une  lois  plus  lon- 
gues que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
Tj  ( Dcf-eript.  t « Vahl.  ) 

Cl.  VÉRONIQUE  à gros  ftuitS.  V iranien  macro- 
earpa.  Vahl. 

Veronica  racemis  fubterminalilus  , ercBis  ; foliis 
lan.colarie,  inttperrmes , glabres  , p'anis  ; caote 
Jrutitnfo.  Vahl , Symbol  pats  5.  pag.  4 , & Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  66.  n°.  17. 

Scs  tiges  font  iigneufes,  munies  de  rameaux 
glabtes  , cylindriques , articules  , revêtus  .l'une 
écorce  biune  , garnis  de  feuilles  feiliks , planes, 
lancéolées  , ttès-lilfcs,  fans  nervures , longues  de 
quatre  pouces  , très  entières  à Icuis  bords.  Les 
fleurs  font  dfpufëes,  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  latérales , oppofées  » de  la 
longueur  des  feuilles j les  pédicelles  alternes, 
nombreux,  légèrement  velus  lorfqu'on  les  loidi- 
dère  à la  loupe  , accompagnés  de  bradées  linéai- 
res , fort  peines , obtuîes , à peine  ciüees  ; les  dé- 
coupures du  calice  pctices , lancéolées,  acumi- 
nées  ; la  corolle  m nopétale  ; fou  tube  une  fois 

filus  long  que  le  calice,  le  limbe  divifé  en  quatre 
obes  obiorgs , obtus.  Les  capfules  font  ovales, 
gigues,  trois  fois  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande.  T> 

( Dsfceips.  ex  Vahl.  } 

6j.  VÉRONIQUE  à gros  épillet.  Veronica  ma- 
troftachya.  Vahl. 

Vtronica  foins  lineari-oblongis  , extrorfum  pro - 
fur. de  fcrralis  catelibuj)eee  prcjiraiis , incarne;  raco- 
rnis loeegijfemes . Vahl , Enum.  Plant,  vol.  t.  p.  7t. 
n".  }7- 

Cette  plinte  ades  tiges  grêles,  couchées  en  par- 
tie , redreflëes  vers  leur  fommet , grêles,  médio- 
crement rameufes , cylindriques  , longues  Je  fix  à 
fept  pouces,  revêtues  d'un  duvet  blanchâtre  & 
pubefee nt , garnies  de  feuilles  nppofees  , fertiles  , 
linéaires  , oblongues  , un  peu  élargies  à leur  par- 
tie fupérieure.obtufos  à leur  lommet  .blanchâtres 
& pubefeentes,  rétrécies , à leur  bafe , en  un  pé- 
tiole court;  longues  de  trois  à quitte  lignes , pro- 
fondément denté- s en  ftie  à leur  contour;  les 
d*  rite  lûtes  Olivettes,  très-aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  latéral,  un 
peu  touffu  , ptefqu’aufli  long  que  les  tiges  , droit, 
tres-fimple  ; les  pédoncules  filiformes , plus  longs 
que  les  fleurs,  Ample» , pubclcens;  tés  nuitées 
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linéaires,  obtufes , velues,  prefqne  de  moitié  plus 
courtes  que  les  pédoncules.  Les  calices  fe  divi-' 
Elit  en  quatre  découpures  linéaires , blanchâtres  , 
tomemenfes,  un  peu  obruies  \ les  capfules  com- 
primées , en  coeur  renverfé , echanctées  au  fom- 
met , un  peu  pubefeentes , de  la  longueur  des 
calices.  Je  ne  conoo  s point  la  corolle. 

M.  Vahl  cite  une  variété  de  cette  efpèce  , cul- 
tivée dans  la  ’ardin  de  M.  Lemonnier , dont  les 
tige  s ont  un  pied  Si  demi  de  long , rameufes  ; Ici 
feuilles  ncs.  molles  ; les  épis  longs  de  deux  pieds. 

Cette  plmte  a été  recueillie  dans  la  Syrie  par 
M.  de  Labillardière.  ( V.  f in  herb.  Desfont.  ) 

64.  Véronique  de  Labillardière.  Veronica  Bil- 

larder  ri.  Vahl. 

V eronica  foliis  lanceoiatis  , esblongis  , mt/ger  ri- 
re-s , çaulibufque  projlrasis , incanis.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  70.  n*.  $6, 

D’une  fouche  très-dure  , tortueufe  , Egneufe  , 
pondent  plulieuts  tiges  courtes  , étalées  , fort 
grêles,  roides,  pubefeentes,  blanchâtres,  mé- 
diocrement tamciifr-S,  garnies  de  feuilles  oppo- 
ses , prefque  fefliles , ovales , un  peu  lancéolées  , 

| petites,  longues  d’environ  trois  lignes,  un  peu 
j épailfes  , velues  6c  blanchâtres  i leurs  deux  faces , 
tiès-entières  à leurs  bords , un  peu  aigues  â leur 
fommet , rétrécies , â leur  bafe , en  un  pétiole 
très-court;  les  feuilles  lupérieures  lancéolées, 
plus  alongées , fans  nervures  fenfibtes  ; quelques 
autres  feuilles  linéaires  Si  avortées  dans  les  aif- 
felles  des  précédentes. 

Les  fleurs  font  difpofées,  â l’extrémité  des  ti- 
ges 8i  des  rameaux,  en  un  épi  fimple,  grêle, 
prerque  latéral , droit,  long  d’environ  deux  pou- 
ces ; chaque  fit  ur  (‘apportée  par  un  pédoncule 
fimple,  puhefcenr,  de  la  longueur  des  capfules, 
accompagné  de  braéfées linéaires  , de  la  longueur 
des  pédoncules.  Le  calice  fe  divife  en  quatre  dé- 
coupures égales,  étroites , linéaires , aulli  longues 
que  les  fruits  ; les  capfules  comprimées , en  coeur 
renverfé  , échancrees  âleut  fommet,  à peine  pu* 
befeentes. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  la  Syrie  par 
M.  de  Labillardière.  f>  (V  f.  in  herb.  Desfont.  ) 

* * * Fleurs  folitaires , axi /Dires. 

6f.  Véronique  printanière.  Veronica  vcma. 
Linn. 

Veronica  fl  or  t B u s pedanculatis , foliis  inferioribuj 
digital o s , floraUbus  calice  breviorious  , cau/e 
flnâo.  Vahl , Enom.  Plant,  vol.  i.  pag.  83.  n°.  6 j. 

| Veronica  fl o ri ô us  folitariis  s foiiis  di*  tato-parti- 
| lis  f ptduncuiis  calice  brevioribus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pig.  19.  — Pollkh#  Palat.  n°.  11. — GLilcr» 
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F!or.  dan.  ipi.  — Hoffm.  Germ.  7.  — Roth, 
Gnrm.  vol.  1 , pag.  9.  — vol.  Il , pag.  il. 

ir tronica  verna  , forikus  folitariis  , fubftfftlihus  ,• 
foliis  dipitaio-partitis  , fummis  indivijis  ; caule 
ftrido.  Willd.Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  73.  n°.  fi. 

V tronica  fi  o ri  h uj  folitariis  , fjkfcfftlibus  y fol  iis 
di^itato- partitis  s pcdunculis  longiouhus.  Flor.  fuec. 
H°‘.  10.  1$. 

V tronica  ( pinrutifnla  ) , fort  bus  folitariis  , fo- 
liis pinnati fiais , pcdunculis  longioribus . Lam.  llluitr. 
Cencr.  vol.  i.  pag.  47.  n°.  194. 

Vcromca  verna , pubefccns  , flor i bus  fuhfejflibus  ; 
foliis  digitato  - partitis  , fummis  indivifs  y caule 
firicio , fupfimplici.  Decani.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  110.  n°.  1401  , & Flor.  franç.  vol.  3.  pag. 

y tronica  humilii  , e relia  , moniana , fore  parvo  3 
tarulto.  Diil.  Gieff.  Appcnd.  jS. 

y tronica  fo/iii  ovasis  , tripartitss  (/  quinqur  par- 
titis  i petiolis  umf.uris , brevijfimis.  Haller,  Helv. 
»*•  ffl- 

y tronica  ( Dillenii  ) , foliis  a'igitato  partitis 
fo-iius  folitariis  , fpicaiis.ftjfilikus.  Cranta,  Aullf. 
FJ8-  }ft- 

y tronica  ( fuccuknta  ) , tritia  , fpicata  , foliis 
fucculeniis  , caulinis  pinnatirUcntatis  , ftoralikus  in - 
'tcgtrrimis.  Aliion.  Flor.  pedem.  n\  iXj.  tab.  al. 
fig.4. 

h y tronica  ( BeFardi  ) , hirfuta  , cauls  trcflo  , 
fmplici , loto  fiorigcro  ; foliis  lintarihut  , fa  du  Juk- 
fifiili  krtviorikus.  Aliion.  Flor.  pedem.  11°.  181. 
ut>.  8f.  fig.  t. 

y tronica  lie  Hardi  , forikus  folitariis  , peduncu- 
latis  ; foliis  lintar^kus  , iniegerrimis  , hirtis  , fort 
long.orteus  caule  fimpliçijfimo  , t recto.  Willden. 
Sp te.  Plane,  vol.  1 . pag.  76.  n°.  j 6. 

yeronica  ( polygonoides)  , hirfuta  , forikus  foli- 
tariis , fulfcjfilikus  i foliis  altérais  , oklongis  ; caule 
Jimplici  , ak  imo  ai  apictm  forifero . Lam.  lluflr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  47.  nu.  r 9 j . 

C'efl  une  fort  petite  efpèce , qui  quelquefois 
n’a  pas  plus  d'un  pouce  de  haut , & qui  parvient 
ordinairement  à la  lnutrur  de  trois  i quatre  pou- 
ces. Ses  rigrs  font  (impies  ou  quelquefois  médio- 
crement ramcufci,  pubcfcentes,  droites,  gréies  , 
cylindriques.  Les  feuiilej  inferieures  font  oppo- 
fees  , médiocrement  périolées  , fort  petites  , 
pinnatifides , ou  à cinq  découpures  inégales,  en- 
tières dans  la  variété  1 ; les  autres  feuilles  alter- 
nes, fertiles  , petites  , à trois  lobes  inégaux  i les 
deux  latéraux  courts,  linéaires!  celui  du  m Feu 
plus  grand  , ovale-oblong  , un  peu  obtus  1 les 
feuilles  florales  très-étroites  , linéaires  , très-en- 
tières, toutes  prefque  glabres  ou  uu  peu  ciliées. 
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Les  fleurs  font  axillaires,  fa l ta'res , alternes  , 
pcdoncul.es.  quelquefois  placées  fur  toute  la 
longueur  des  tiges  a les  pédoncules  pubefeens, 
plus  courts  que  les  fleurs.  Le  calice  et!  divifé  en 
quatre  découpures  étroites,  linéaires,  pubsfeen- 
tes  , inégales.  La  corolle  elt  d’un  bleu-pile,  les 
caplules comprimées,  en  coeur  renverfé , à peine 
aulli  longues  que  le  calice  , échancrées  Hc  i deux 
lobes  à leur  fommet , ciliées  i leur  contour. 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufes  lèches , les 
prairies  atides , dans  les  bois , en  France,  aux  en- 
virons de  Paris,  &c.  G ( F",  v.) 

<56.  Véronique  i feuilles  d'ivette.  yeronica 

chamtpithoidts . Lam. 

yeronica  forikus  folitariis  , ftjplikus  ; foliis  di- 
gitam-part  tts  , coule  tttüo.  Lam.  lliuflr.  Genêt, 
vol.  I.  pag.  47.  n*.  19}. 

yeronica  (digirata),  forikus  fejflikus  . foliis 
omnibus  àigitaio-partitis.  vahl,  Symbol,  vol.  t. 
pag.  1.  — Énum.  Plant,  vol.  1.  pag.  84.  n°.  66. 

yeronica  digitata  . forikus  folisariis  , ftjfilibus  ( 
foliis  omnibus  digiiato-partitis  , caule  ftrido.  Willd. 
Spee.  Plant,  vol.  1.  pag.  75.  n°.  55.  — Decand.’ 
Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  466,  & Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  110.  n°.  1403. 

yeronica  (fucculenta) , foliis  lanuolatis , pro. 
fonde  dentatis  , carhofis  I caule  ereélo  , ramofo  ; fo- 
rikus  axiltaribus , krexifime  ptdunculatis  ; calictkus 
quadripartites , squa/i bus  .Schm.Flor.  bohem.  vol.  I. 
n°.4}. 

Cette  plante  ne  peut  être  confondue  avec  le 
veronica  vtrna , dont  elle  diffère  par  fa  grandeur , 
par  la  profondeur  de  fes  découpures,  par  fts 
ieuüles  fupétieures,  à trois  lauiér.s  beaucoup 
plus  longues  que  les  fleurs.  On  la  dillingue  du  vr* 
ronica  tripnyllas  pat  les  fleurs  fertiles,  par  fes  feuil- 
les profondément  digitéus,  plus  étroites,  plus 
alongées  ; par  fes  caplules  en  corui  renverfe.  Elle 
a un  port  très-iematquab'e  , qui  lui  donne  beau- 
t (>’ip  de  reffemblance  arec  l’ivette. 

Sis  tiges  font  droites,  un  peu  couchées  i leur 
brfe,  pii  eu  fs  s principalement  à leur  patrie  fupé- 
rieure,  (impies  ou  divifées , prcfque  des  leur  bafe  , 
en  quelques  rameaux  étalés,  redreffes,  très- Am- 
ples , prefqu’aufli  longs  que  les  tiges.  Les  feuilles 
font  partagées  en  digitations  profondes,  inégales* 
les  inferieures  pétiolées,  oppofées,  i trots  dé- 
coupures ovales;  les  denx  latérales  plus  étroites 
& plus  courtes;  les  feuilles  florales  alternes  , pi- 
leufes  ; celles  des  fleurs  inféti-ures  pétiolées  , à 
cinq  découpures  inégales  ; les  latérales  plus  cour- 
tes, plus  étroites,  linéaires,  un  pt u rétrécies  à 
leur  bafe,  prefqu’obtufes;  celle  du  milieu  plus 
longue  , nrefquî  lancéolée  5 les  feuilles  fupéneu- 
res  à trois  découpures  alongtes  , linéaires  , pref- 
qu’égates  ; les  feuilles  te  immaies  prefque  fertile». 
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Le*  fleurs  font  foliuitrs  , axillaires , alternes  j 
les  inférieures  drftantes ;les  fupericures  beaucoup 
plus  rapprochées , routes  (cibles  | le  calice  ell  lé- 
gèrement pileux  , à quatre  decoupjres  alongées  , 
étroites, un  peu  inégalés,  linéaires,  ciliées, plus 
longues  que  les  fruits  j les  deux  inférieures  plus 
courtes  ; la  corolle  p us  courre  que  1e  calice.  Les 
capfules  font  roides , dures , prefque  cunéiformes , 
comprimées  , fortement  appliquées  contre  les  ti- 
ges, un  peu  flriées , plus  courtes  que  le  calice, 
divilées , à leur  fommet , en  deux  lobes  divergens , 
peu  prononcés.  A mefure  que  ces  capful-s  mû- 
rilfent , le  calice  8c  tes  feuilles  florales  acquièrent 
b.-aucoup  de  roideur,  8c  deviennent  fortement 
flriées. 

Cette  plante  croît  dar.s  les  environs  de  Mont- 
pellier, dans  IT.fpagne  Sc  la  Bohême.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O (b'.f) 

. 67.  V EROSIQUH  à trois  lobes,  yeronica  trrphyl- 
los.  Linn. 

V tronica  foliis  l'if  mil  indivifis  , fuptrioribus  di- 
gitato-partitis  ; pedunculis  calice  longioribus , caulc 
pot-lo.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  83. 
n*.  6q. 

y tronica  fioribus  folitariis  , fc/iis  digitato-parxi- 
tii  , pedunculis  catise  lor.giorious.  Linn.  Spec.  P.ant. 
vol.  1 . pag..  19.  — (Kder,  Flor.  dan.  tab.  617.  — 
Pollich,  Pâlit,  n'.  îo.  — Scopol.  Carn.edit.  1, 
n*.  if. — R»ih  ,Germ.  vol.  I,  pag.  9.  — vol.  II, 
pag.  il.  — Hoffm.  Getm.7.  — Lam.  Illuitr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  47.  n°.  91. 

y ironisa  triphyUot , fioribus  foiuariis , peduncu- 
latts  ; foliis  digitato-partitit , saule  patsUo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  74.  n°.  ji. 

y tronica  triphyllos  , pubefstns , fioribus  peduncu - 
lotis  ! foliis  ni  Jeu  quinqut  digitato-partilis  , infinis 
tardons  j dtntaus  j saule  patulo.  Decand.  Svnopf. 
Plant,  gall.  pag.  110.  n°.  14CJ  , 8c  Flot,  franç. 
vol.  f . pag.  467. 

yttonica  digitata.  Lam.  Flor.  ftanç.  vol.  1.  pag. 
44 f.  Non  Vahl. 

y tronica  fioribus  folilariis  j foliis  digitaio-partitis , 
peduneulo  breviorious.  Flot.  (uec.  DLl.  19.  10  — - 
Dalib.  Parif.  6. 

yeronica  foliis  altérais  , inferioribus  qn inque- 
partitis  , fuye ’ioribus  tripartiiis  ; foribus  foticariis. 
Ho>t.  Clilfort.  9.  — Roy.  Lugd.  Bat.  )oi. 

yeronica  foliis  qvatis,  tripartiiis  & quinqae  par- 
titis  ; ptuolis  unifiai  1.  Hall.  Helv.  n°.  jji. 

y ironisa  foliis  digiiato-paititis  , fioribus  folilariis 
in  fol  forum  capitutorum  rofutis  congcftis.  Cranti , 
Audr.  pag.  JJI. 

yeronica  verna  , trifido  vel  quinquefido  folio. 
Toutn.  loft.  R.  Hcrb.  14p. 


Atfine  triphyllos , ctrulea.  C.  Bauh.  Pin.  t JO. 

Alfine  folio  profonde  ftilo  , fiore  purpureo  feu  cé- 
ruleo.  J.  Baun.  Hitt.  }.  pag.  567.  Icon. 

y tronica  folio  ruta.  Ri  vin.  t.  tab.  96. 

Alfine  parva  , er,  lia  , folio  alfineo , bede  races  , 
fed  ruta  modo  divifo.  Lobel.  Icon.  464. 

Haer.del  haut , caruleisfiofcutis.  Trag.  Hill.  pag. 
401.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles,  médiocrement  fibreu- 
fesi  fes  tiges  font  tout-à-fait  couchées  ou  redref- 
lets , feu'ement  étalées  à leur  bafe  , qui  fe  divife 
fouvent  en  plufieurs  rameaux  limples , légèrement 
pubelcens,  lurtout  vers  leur  fommet , cylin.it i- 

ues,  médiocrement  feuillés.  Les  feuilles  font 

iilanres  ; les  inferieures  un  peu  petiolees  , oppo- 
fees,  ovales  , un  peu  arrondies  ; les  radicales  en- 
tières; les  autres  dentées  ou  à cinq  ou  fept  lobes 
peu  profonds  ; les  feuilles  des  rameaux  alternes , 
(effilés , un  peu  en  cœur  à leur  bafe;  les  unes  i 
cinq  , les  autres  à trois  lobes  profonds  , linéaires, 
obtus , en  forme  de  digitations;  celui  du  milieu 
un  peu  plus  large , prefqu'ovale. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires,  lituées  le 
long  des  tiges  , pedonculets  ; les  pédoncules  plu» 
longs  que  les  feuilles , un  peu  velus , ainfi  que  les 
feuilles  fupérieures  ; le  calice  à quatre  découpu- 
res inégales  , ovales-oblongues , un  peu  velues  , 

?|ui  s'agrandiffent  avec  le  fruit > la  corolle  bleue, 
ort  petite  ; les  capfules  aile/  groffes  , médiocre- 
ment comprimées , pubefeentes  , ciliees  , échan- 
gées à leur  fommet , renfermant  plufieurs  femen- 
ces  concaves  d'un  coté  , convexes  de  l'autre. 

Cette  riante  croît  en  Europe  , dans  les  champs 
incultes  Sc  parmi  les  blés.  O ( ÿ.v.) 

68.  Véronique  à feuilles  de  lierre,  yeronica 
n.aerifolia.  Linn. 

yeronica  foliis  cerrdaris , quinqutlobis  , peduneulo 
breviorious  i taciniis  calicinis  cordatis  , acutis  , ci- 
liatis.  Vahl,  F.nunn  Plant,  vol.  1.  pag.  81.  n“.  61. 

y tronica  fioribas  folilariis  foliis  cordatis , pla- 
nts , quinqutlobis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  p.  19. 
— Flor  luec.  n”*.  18.  il.  — Œder,  Flor.  dan. 
tab.  418.  — Pollich  , Pal.  n°.  19.—  Roth  , Germ, 
vol.  1 , pag.  8.  — vol.  Il,  pag.  ao.  — Dcsfunc. 
Flor. allant,  vol.  :.  pag.  14.  — Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  46.  n°.  191.  — Curtis,  Lond.  Icon. 
— Bergertt,  Phytogr.  1.  pag.  11.  Icon.  Scmina 
male  exprejfa. 

y ironie  1 htderifolia  , fioribus  folituriis  i foliis 
cordatis , plants  , quinque/obis  , peduneulo  brtviori- 
bus ; calicinis  ovatis.  Willden.Spec.  Plant,  vol.  r. 
pjg.  7$.  n°.  49. 

V tronica  kcdcrifoiia  } fioribus  ptdunculatis  ; pe± 

dunculjg 
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dancuîh  folio  vix  brevioribus  ; fbliis  petiolatis  , cor- 
datis  , quinquetobis  ; coule  ramojo , patulo  ; feminibus 
in  quoque  loc.tlo  Unis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  aïo.  n".  2407,  Se  Flor.  fianç  vol.  3.  pag. 
467. 

V tronica  fo'iis  cordatis , altérais  , quinquelobis  ; 
forioüs  Joli  car  11 1.  Hort.  Cliff.  9.  — Royen  , Lugd. 
Bat.  303. 

Vtronica  coule  procumbente  ; foliis  lobai  J , petto- 
lait  ; pedsmcit/is  unifions.  Haller,  Helv.  n°.  jyo. 

Veronica  foliij  cor  dans , plants;  calicis  Jegmen- 
tisfsgittatis , ciliais  ; fruèiu  quadrangulo.  Crante  , 
Auftr.  pag.  3 jo.  n*.  18. 

Veronica  fltsribus  folitariis  , foliis  quinquelobis  , 
coroltis  calice  brevioribus , Scopol.  Caïn.  edit.  I. 
pag,  307.  n*.  12 , Se  edit.  2.  n°.  24. 

Alfiiie  heicruU  folio.  C.  Bauh.  Pin.  230. 

V tronica  cymbalarie  folio , verna.  Tournef.  Inft. 

R.  Herb.  143. 

Alfnt  heieracea.  Tabern.  lcon.  711.  — Gérard  , 
Hift.  pag.  6i6.  Icon. 

Moifut  gaüina  , folio  heicruU.  Lobel.  Icon. 
463. 

Alfine  folio  heicruU  minor.  Patkins , Theat.  762. 
Icon. 

Alfnt  fpuria  , prior , fvt  merfis  gallina.  Dodon. 
Pempt.  pag.  31.  Icen. 

Alfine  gentil  fufehio  , folio  heierula  , hirfuto.  J. 
Baun.  Hitl.  3.  pag.  368.  Icon. 

Veronica  hei.ru U folio.  Motif.  Oxon.  Hift.  2, 

S.  3.  tab.  24.  fig.  20. 

V tronica  folio  heiera.  Rivin.  1 . tab.  99. 

Alfincs  quartum  genus.  Fufch,  pag.  13.  Icon. 

Veronica  lappago.  Schrank  , Flor.  baver,  vol.  1. 
pag.  118. 

La  confidération  du  calice  i découpures  en 
forme  de  cœur,  pointues,  & la diftribution  des 
rameaux,  futülent  pour  diftinguer  cette  elpèce  du 
veronica  cymbalariefolia.  St  s liges  font  foibles  , 
légèrement  velues,  étalées  fur  la  terre,  divifées , 
feulement  vers  leur  baie,  en  rameau»  ttés-lîm- 
ptes , alongées  : toutes  les  feuilles  font  pétiolées  , 
diffames,  en  cœur,  un  peu  élargies,  vertes  , un 
peu  charnues-,  légèrement  velues  vers  leurs  bords, 
à cinq  ou  quelques-unes  à trois  lebes  arrondis  , 
inégaux  , peu  protonds,  celui  du  milieu  beaucoup 
plus  large  ; les  feuilles  inferieures  oppofées  , les 
autres  alternes,  plus  petites. 

Les  fleurs  font  axillaires , folitaites , portées 
chacune  fur  un  pédoncule  filiforme,  pubefeenr, 
beaucoup  plus  long  que  les  feuilles,  droit  ou  un 
botanique,  i orne  VIH. 


peu  réfléchi.  Le  calice  eft  divifé  en  quatre  folio- 
les allez  larges  , furtout  à leur  bafv , en  forme  do 
coeur,  conniventes , i quatre  faces,  très-aiguèî 
à leur  Commet;  la  corolle  petite  , d'un  bleu-pâle  , 
quelquefois  blanche;  les  capfules  globuleufes  a 
deux  lobes,  échanctées  au  Commet;  chique  loge 
renfermant  deux  femences  d'un  brun-noirâtre  , 
(triées  tranfverfalcment  fie  ombiliquées  d'un  coté , 
convexes  de  l'autre. 

Cette  plante  eft  commune  en  F.utope,  en  Bar- 
barie, dans  les  champs  Se  les  lieux  cultivés.  O 
( V.v .) 

69.  Véronique  i feuilles  de  cymbalaire.  Ve- 
ronica cymbalariefolia.  Vahl. 

Veronica  foliis  fubcordatis  , quinque- fcptcrrtlobis  , 
pedunculo  brevioribus  ; laciniit  calicinis  oblongis , 
obtufis.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  t.  p.  81.  n°.  6tt 

Veronica  chia  , cymbalarU  folio  , venta  , fore 
albo , umbilico  virefeente,  Tournef.  Coroll.  7. — 
Buxb.  Centur.  I.  pag.  23.  tab.  39.  fig.  1. 

Veronica  hedcri folia.  Var.  g.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  19- 


Cette  efpéce , confidérée  jufqu’alors  comme 
une  variété  du  veronica  hederifolia , en  diffère  par 
les  divifions  ovales,  obtufes  de  fes  calices.  Ses 
tiges  font  comprimées , flriées  , rameufes  , pu- 
befeentes  , fott  grêles  , foules , étalées  fur  la 
terre,  longues  d'un  pied  Se  plu'.;  les  rameaux  op- 
pofés , alonges  ; les  feuilles  allez  grandes,  pétio- 
lées , arrondies,  prefqu'en  cœur  , plus  larges  que 
longues  , vertes  à leurs  deux  faces , un  peu  fuc- 
culentes,  légèrement  pileufes  ; tes  inférieures  op- 
pofées , un  peu  réniformes  , à fept  lobes  obtus  ; 
les  feuilles  fupétieures  & florales  alternes , di vi- 
rées en  cinq  lobes  a leur  contour  ; les  deux  laté- 
raux inférieurs  un  peu  plus  courts. 

Les  fleurs  font  alternes,  diftantes,  axillaires, fo* 
litiires  ; les  pédoncules  droits , plus  longs  que  les 
feuilles  , comprimés  , ftriés , à peine  pubefeens. 
Les  calices  font  ciliés,  parfemés  de  poils  épars, 
blanchâtres , divifés  profondément  en  quatre  dé- 
coupures égales , allez  grandes  , ov.les , obtufes  , 
un  peu  rétrécies  à leur  bafe  i la  corolle  blanche  ; 
les  capfules  un  peu  plus  courtes  que  les  calices  , 
renflées,  un  peu  arrondies,  à deux  lob.s;  les  lè- 
mences  une  ou  deux  dans  chaque  loge , d’un  roux- 
clair  , un  peu  ovales , «pailles , bombees  Se  très- 
lifles  d'un  cote , flriées  tranfverfalement  de  l'au- 
tre , avec  un  enfoncement  qvale  Se  profond. 

Cette  plante  croit  dans  l’île  de  Chio,  aux  en- 
virons de  Conf'ar.tinople  &■  dans  le  royaume  de 
Tunis.  O ( V.  f.  in  herb.  Desfont,  ) 


70.  VÉRONIQUE  pèlerine.  Veronica  peregrina. 
Linn. 
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Vcnmica  floribus  foliiariit , fjfilibus  ; fbliis  lan* 
ceolaro-linearibus , obiufls , inugerrimis  ; coule  trt cto. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pas  io,  8c  Syfl.  veqer. 
pag.  6 1.  — flRdtr  , Flor.  dan.  tab.  4C.7.  — Flor. 
fuec  n°‘.  i{.  14. — Hoffau  Germ.  7.  — Roth, 
Flor.  germ.  vol.  i , pag.  9.  — vol.  II , pag.  19.  t-  J 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t. pig. 76.  n*.  f J. 

Veronica  pcrcgrina  , floribus  ftjfllibus  ; foliis  li - 
neari-lanccalaiis  , Jenroiis  intcgcrrimijquc  ; coule 
trcilo.  Vahl,  r.num.  Plant,  vol.  t.  p.  ïf.  n°.  68. 

Vironico  cattliius  procumbcntibus  , foliis  lineari- 
bus  ; floribus  ftjfiiibas  , laieralibus.  Gronov.  Virg.  4. 

Venmiea  tcrnflris , annuel,  foliis  poligoni  , flore 
albo.  Motif.  Oxon.  Hift.  X.  pag.  jai.  §.  }.  tab.  14. 
fig.  19- 

Veronica  minima  , c arc  linn  , poligoni  folio  ; flef- 
çuli  parvi  > alàidi.  Pluktn.  Alr.Jg.  pag.  384. 

Veronica  peregrina , glabra  , flonbus  fubfejjslibus  { 
foliis  Une  J ri  bus  t oblpngis,  obtujis , htffgerrèmis  den - 
tatifquc  i coule  ramufijjtmo , ertdo  val  procumbente. 

Decand.  Synopf.  Plant.  gall.  pag.  210.  n9.  2399 , 
üc  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  4É4. 

Veronica  peregritia  , pumilu  , procutnbens  3 gluber- 
rima  , foliis  obtufjjimis  t rariter  fubdentatis  ; radica - 
Zita*  obovalibus,  infericribus  fubfpathulatis  , Jupe* 
ri  o ri  b us  o b lance  du  ris  , ait  émis  3 fut fflilibus  % uni- 
forij.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  4. 

Veronica  ( romona)  , floribus  foliiariis  i foliis 
cblongis  , fubdentatis  ; (tftr/r  credo,  Linn.  Sp«rC. 
Fiant,  vol.  J.  pag.  19  , & MantifiT.  317.  — Srmth, 
ACi.  i>oc.  Linn.  Lotui.  vol.  1.  pag.  192. 

Veronica  (marilandlca),  floribus  feJfWbus , /r>- 
Üis  lima  n b as  , caul  eus  aiÿujis . Mtrr.  Cotiim. 
Cotit.  j -81.  pag.  1 1 . tab.  3.  — Lam.  llutL.  Geo. 
vol.  1 pag.  47  n°.  198.  — Willden.  Spcc.  Plant, 
vol.  1.  pag.  76.  n#.  37. 

Veronica  laids.  Lam.  Flor.  fraoç.  vol.  2.  p.  44. 

Veronica  pallefcens.  Gâter.  Flor.  montaub.  pag. 

*7- 

Veronica  ( caroliniani  ) # floribus  fblitariis  ; pe- 
duneuhs  b'evibus  ; foiiis  radiealibus  obo''ato~o  Ion- 
gis  , fubinctjii  , eaulinis  oblor.gis  , f-irferrati»  , ob- 
tufis  , opptjtiis  ; taule  fbertdo , flore  albo.  W alter. 
Flor.  carol.  pig.  61. 

Veronica  ( carnofula  ) , glabra  , floribus  folitariis , 
fui  f fi  U bu  s i foliis  oblongis  , oihfis  , fubdentatis , 
crcjftufiulis  cas. le  ereMo.  Lam.  llluttr.  Geo.  vol.  I . 
pag.  47.  n°.  196. 

Les  differentes  contrées,  très  - éloignées  tes 
unes  des  autrrs  , où  fe  trouve  ce ite  plante,  lui  ont 
fait  donner  difféuns  noms,  qui  mus  fie  rappor 
vent  i la  même  efpèae  ; c'eft  ce  dont  je  me  fuis 
convaincu  es  comparant  entr'eux  les  duvets  iudi- 
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vi  lus  recueillis  en  Amérique  , en  France  , en 
Italie  : à peine  peut  on  même  y dillinguer  quel- 
ques légères  variétés , qui  con/ment  dam  les  feuil- 
les entières  ou  à peine  dent  .-es  j dans  les  fl;  tirs 
Iclliles  ou  foiblament  pédicellées  i dans  Ls  tiges 
droites  ou  étalées  & prefque  couchées. 

Cette  efpèce  efl  glabre  fur  toutes  fes  parties  ; 
fes  racines  grêles,  fibreuftst  fes  tires  cylindri- 
ques , hautes  de  trois  à fix  pouces,  plus  ou  moins 
rameufes  i les  feuilles  intérieures  oppofees  , un 
peu  charnues  , légèrement  pêtiolces  , linéaires  , 
oblongues,  entières  ou  i deux  ou  trois  dents  ob£ 
cures  ; les  Supérieures  alternes  , oblongues  , lan- 
céolées , obtules,  très-entières  , un  peu  en  points 
à leur  bafe.  Les  fleurs  font  Solitaires  , axillaires  , 
prefquc  felfil.s  i les  découpures  du  calice  linéaires, 
égales  entr'elles , plus  longues  que  b cap  fuie  ; la 
corolle  blanche  , petite  , un  peu  plus  courte  que 
le  calice  ; les  cap(ule*  glabres  , comprimées , en 
coeur  renverfé,  échanctées  au  fqpuneti  le  ityle 
perfiftant , très-court. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs , les  lieux 
cultivés,  les  jardins,  en  France,  en  Italie,  à 
Buenos-Ayres , dans  b Caroline  , la  Virginie,  &rc. 
On  b cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 
(K.v.) 

7t.  VÉRONIQUE  filiforme.  Veronica  fUiformie. 
Smith. 

V Ironie. 1 floribus  foliturits  ,*  foliis  cordons  , c-T- 
nrr.is  , peJuuculo  brevioribus  ; calicinis  lanuolutie . 
Smith  , A«t.  Soc.  Linn.  I.ond.  vol.  t.  pag.  19J.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  74.  n . jo. 

V ironies  oricntalis  , foliis  hedert  terreflris  , rncr- 
gno  flore.  Tournef.  Coroll.  7.  — Buxb.  Centur.  1. 
pag.  15.  tab.  40.  Bg-  r. 

Veronica  filiformis  , foliis  fubrotundo-cordasie  , 
crenatis  ; piùuncu/ii  loagijjimis  , luciniis  culichÎM 
lastctohnù.  Vahl,  Enum.  fiant,  vol.  1.  pag.  Sa. 
n”.  6j. 

Cette  plante  cft  rtmarqu.  ble  par  la  fineffe  St  la 
longueur  de  fes  tiees;  par  fes  prt'tes  feuilles  tm 
peu  arrondies,  dtllatnes.  Ses  racines  font  fi. .rou- 
les , & produifenr  plusieurs  tiges  couchées  fur  la 
terre,  étalées,  filiformes , un  peu  veluesà  leur 
partie  fupétieute,  pielque  limpics  ou  peut-être 
rameufes  feulement  a leur  ba  e.  Les  feuilles  infé- 
rieures Ions  oppofées,  médiocrement  p.tiolees» 
les  fupérieures  fefiiUs,  a'ttrnes  , plus  p tites  , un 
peu  arrondies  ou  ova!  s , échanctees  en  coeur  , 
légèrement  crétw'ees  à leur  contour,  «ndres., 
minces , vertes  à l-nrs  deux  faces,  parfemees  de 
quelques  poils  rates  lorfqu’on  les  examine  à la 
loupe. 

Les  fleurs  font  alternes  , miliaires  , folitaire*^ 
portées  fur  des  pédoncules  prelque  capiilaites,  aa 
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moin»  quatre  foi»  plus  longs  que  les  feuille»,  réfté- 
tl.is  à leur  Commet  à l'époque  de  la  maturité  des 
fruits.  I.r  calice  fe  divift-  en  quatre  découpures  un 
peu  inégales  , ovales , oblongues  . obtufes  , à 
peine  velues.  La  corolle  efl  grande  ; les  lobe»  de 
fon  limbe  ohlongs  ; les  capfules  en  cœur  renvcrfé, 
légèrement  ventrues,  échancréesà  leur  Commet. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant , fur  les  bords 
du  Pom-Euxin.  Q(V.  f.  ,n  kcrb.  Lam.) 

71.  Véron tQue  1 feuilles  rondes.  Vcronica 
roiundifoha.  Ruiz  & Pav. 

V ironie  J floribus  pedunculatis  ; foliis  cbiculato- 
reniformibus  , cienctis  ; cauie  fl. i forme  , repcr.it. 
Ruia  Sc  Pav.  Flor.  ptruv.  s'ol.  1 . pag.  6.  — Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  8r.n°.  60. 

Ses  racines  font  fibreufesj  elles  produifent  une 
tige  grêle  , filiforme  , rameufe,  cylindrique , ve- 
lue , rampante,  de  couleur  purpurine , ra licante 
à fesarricnlaiions.  Il  petite  à chaque  articulation 
deux  ou  trois  feuilles  , quelquefois  une  feule, 
longuement  périolées,  prefqu’en  rondarhe  , or- 
Uculaires , reniformes  , velues  à leurs  deux  faces, 
crenelées  profondément  à leur  contour. 

De  l'aiffelle  des  feuilles  fortent  des  pédoncu- 
les foli  taire»,  uniflores  , deux  fois  plus  courts  que 
les  pétiole».  Le  calice  eft  campanulé , divife  en 
quatre  découpures  lancéolées , aigues,  periiftan- 
t*r  ; la  corolle  monopetale,  en  roue  , d'un  rofe- 
pourpre;  le  tube  pretque  de  la  longueur  du  ca- 
lice; le  limbe  plane  , a quatre  lobes  ovales  ; les 
de  ux  latéraux  plus  petits  ; fiaférieuv  plus  étroit  ; 
celui  qui  lui  eft  oppole  un  peu  phi»  large;  les  éta- 
mines au  nombre  de  trois;  1rs  filamtns  fubulés, 
tus  peu  courbés  . de  la  longueur  de  la  corolle,  fup- 
portant  des  anthères  oblongues.  L'ovaire  eft  en 
forme  de  cœur,  un  peu  compumé,  velu;  le  ferle 
filifcime,  de  la  longueur  des  eta  nints , (auvent 
pu  liftant , terminé  par  un  (ligmate  (impie  & tron- 
qué. La  capfule  eft  en  cœur  rrnverle , plus  toi  te- 
rne tt  comprimée  à fon  Commet,  à deux  loges  , à 
d'eux  valves;  le»  femence»  petites,  nombreufts  , 
oblongues , convexes  d'un  côté,  concaves  de 
l'aurtc . Il  arrive  que  plufieurs  individus  ont  des 
fkruis  d cinq  divifions  & quacre  étamines. 

' Cette  plante  eft  très-commune  au  Pérou , dans 
les  terrains  maiécatcu»  ; élit  fleurit  dans  les  mois 
de  juin , juillet , aoôi.  ( Dtfdript.  ex  Ibq  & Pav.  ) 

-J . VERONIQUE  à deux  lobes.  Veronica  bitoba. 
Lihn. 

V er  ortie  a floribus  folitariis  ; fallu  cordera- lanceo- 
to  tir  , de  tracts  i tahcinis  équations,  avertis  , deumr- 
netis  , trintrviis.  Smith  , A Cl.  Soc.  I.inn.  Lond. 
vol.  1 . pag.  19).  — Wiiideu.  Spec.  Plant,  yol.  1 . 
pag.  71.  n°.  46. 
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Veronica  bitoba  . floribus Jblitariis  ; foins  ovstis , 
acutis , ferrjtis  , glubris  ; caticibus  frodu  bipartites 
major ibus.  Vahl , Symbol.  I . pag.  1 . 

Vcronica  bitoba  , raetmis  lateralibus  ; foliis  ob~ 
Ion  gis  , dcntjtis  i capfulis  bipartites.  Linn.  Mantiu. 
171. 

Veronica  arvenfis  , annua  , ehomrdryos  folio • 
Buxb.  Centur.  1.  pag.  14.  tab.  56. 

Veronica  orientalis , ocymifotlo , fore  minimo. 
Tourn.  Coroll.  7. 

C'tft  une  petite  plante , haute  de  trois  à quatre 
pouces , dont  les  tiges  font  grêles  , droites  , cy- 
lindtiqucs,  légèrement  pileufes,  peu  rameufes  ; 
les  rameaux  oppofés  , étalés,  très-ouverts;  les 
feuilles  oppofées  , médiocrement  pétiolées , gla- 
bres d leurs  deux  faces,  à peine  dentées  ; les  in- 
ferieures en  cœur,  lancéolées,  aiguè»  ; les  lupé- 
rieures  oblongues , prefque  fertile»;  les  feuilles 
florales  «Iteroes , en  forme  de  bractées,  petites, 
lancéolées,  aiguës  à leurs  deux  extrémités,  très- 
entiètes. 

Les  fleurs  font  folitaires , alternes , pédonctilées, 
fituées  vers  l’extrémité  des  rameaux  j les  pédon- 
cules pubefeens,  filiformes,  un  peu  pendant , de  la 
même  longueur  ou  plus  longs  que  les  pédoru  u’es. 
Le  calice  eft  à quatre  découpures  ttèt-profondes , 
ovales,  a (Te  7 grandes  , prefqu'égales,  acuminées, 
marquées  de  trois  neivurcs , ptefqu’une  fois  plus 
longues  que  le  fruit  avec  lequel  elles  pcifitienr 
les  capfules  petites,  un  peu  renflées,  à deux  lo- 
bes arrondis  d leur  Commet,  légèrement  pubef- 
centes  lorfqu’on  les  examine  d la  loupe. 

Cette  plante  croît  parmi  les  moilTons . dans  le 
Levant  8c  la  Syrie.  O ( V.f  in  herb.  Dtsf  } 

74.  Vl  RONIQUS  précoce.  Veronica  prêtait. 
Allion. 

Vinmica  floribus  peduncuhtU  ; fotirp  infirio'ibtis 
cordai  i s , inctfo ferrai  is  , luprcir.it  oblongis  , fobintc- 
gt'rimit  ; caution  créais.  Vahl,  EnUm.  fiant. 

! vol.  I.  pag.  79.  n*.  J 7. 

Veronica  ( ocymifolia  ) . floribus  folitariis  , pe- 
dutcclatis  ; coule  ereüo  , foliis  fubtbs  mbris , fort 
ter  alto.  Thuill.  Paris  , édit.  a.  pag.  10. 

Vtrorùca  minor  . annua  , ocymi  caryophyllati  fa* 
lio .faillis  rubroi  flore  ca'uleo  & amt.hyjiino.  ValU. 
Paul',  pag.  loi. 

Veronica  prccox , floribus  folitariis  ; foliis  coria- 
tis , profonde  demain;  ptdunculrs  longitudrne  tetlim 
cis  , ft  uchhui  obiongit.  Allion.  AuCt-  tab.  I.  fi  g.  I.. 

Veronica  prccox  , villofo-pubcfcms  fioribas  pe- 
dunculaiis  ; foliis  cordais  , petiplatst , profundi  den- 
tatis , fupcrio'ibus  integris  ; coule  rariwfo  , e rclo. 
Decand.  Flor.  ffanç.  vof.  ».  pag.  46/.  h".  2401^ 
SrSynopf.  Plattr.  gàll.  pag.  lia. 
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Cette  plante  fe  diRingue  du  vtromct  acinifolia 
par  l'es  capfules  ventrues  , un  peu  échancrees  au 
fommet , & par  fcs  feuilles  en  cœur , plus  forte- 
nu- nt  crénelées,  prefqu’incifées.  Elle  dffère  du 
va  on:  j ag'cÜis  par  fes  tiges  droites  & pat  fes  pé- 
doncul-S  point  réfléchis.  Ses  racines  font  grêles, 
fibreufes  ; elles  produifert  une  tige  droite  , cylin- 
drique , pubelcente , haute  de  trois  à quatre  pou- 
ces, divifée  , à fa  bafe  , en  plulîeuts  rameaux  très- 
(impies,  étalés  , fetnbl  ibles  â la  tige,  mais  plus 
courts,  un  peu  plus  prèles.  Les  feuilles  infé- 
rieures font  oppolées , pétiolées , prelqu’ ovales , 
en  forme  de  coeur , élargies  , profondément  cré- 
nelées à leur  contour,  prefqu'incifées,  à peine 
pubefrentes  ,d’un  vcrt-foncé  , fouvent  rougeâtres 
en  deffous  ; les  dentelures  obtufts  ; les  feuilles  fu- 
pé!  ieures  ou  florales  alternes , fefliles , obloneues , 
entières,  ou  médiocrement  incifees  à leur  bafe, 
plus  petites,  plus  entières  à mefute  qu’elles  ap- 
prochent du  fommet  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaiies,  axillaires  , alternes; 
leur  pédoncule  droit , point  réfléchi , filiforme  , 
pubefetnt , plus  court  que  les  feuilles  dans  la  va- 
riété « , un  peu  plus  long  dans  la  variété  f . Le  ca- 
lice eft  à quatte  divifions  oblongues , obtufes , lé- 
gèrement pileules , inégales;  la  corolle  bleuâtre  , 
petite  ; les  capfules  ventrues , un  peu  échancrées 
au  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs  8t  tes  lieux 
cultivés,  en  France,  en  Allemagne,  dans  les  en- 
virons de  Paris.  O ( P"-  v.  ) 

7f.  VÉRONIQUE  a feuilles  de  thym,  l-'ironica 
acinifolia.  Linn. 

V ironie  a fioriiu s ptdunculatis  , folitariis ,-  foliis 
ovnis  , gla  > ris  , crenatis  ,*  caulc  crcllo  , fubpiiofo. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  19. — Pollich.Pal. 
n“.  ai.  — Lee»  , Herb.  n-\  10.  — Hoflfin.  Germ. 
7.  — Roth  , Germ.  vol  1-,  pag.  9.  — vol.  (I , pag. 
14.  — Lam.  llluftr.  Gen  vol.  1 . pag.  46. 11°.  197. 
— - Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  1.  pag.  yj.n*.  {4. 

Vtronica  acinifolia  , fioribus  pcdunculatis  ; foliis 
oblongis , fuberenatis  tiucger’imifque  ; cault  fu  il  ilofo- 
crcSo.  Yalil,  Enuui.  Plant,  vol.  1.  pag.  8j.  n°.  67. 

V tronica  acinifolia  , fsbpubefccns  , fioribus  pedun • 
culatis  ; foliis  ovato-oblongit , obtufts  , glabriufculis , 
crenatis  ; cault  e recio.  Dccand.  Flor.  franç.  vol.  I . 
pag.  464  , & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  aïo. 
n°.  140c. 

lr c ronica  caulc  fubpiiofo  ; foliis  ovatis  , gtabris  , 
crenatis pcdunculis  unifions.  Hall.  Helv.  n°.  547. 

Vcronica  t 'tils  , acinifolia , glabro , fioribus  csru- 
Uis.  Dillen.  Gieff.  Append.  59. 

y tronica  minitna  , dinopodii  minons , folio  gla- 
bro , romana.  Bocc.  Muf.  a.  pag.  aÿ.  ub.  109.  — 
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Vailt.  Parif.  pag  aoi.  tab.  53.  fig.  3.  Optima.  — 
Rai , Suppl.  413. 

ytronica  (prarcox)  , foliis  cordatis , ftjjslibus , 
profundi  tuiuatis  ; ca.  lt  creâo  , hirfuto  , rar.  cfo; 
pcdunculis  folia  ajuantibut  ; calicibus  quadnfâis , 
tqua/ibus.  Schmidt , Bohesn.  vol.  I.  n°.  44.  ? 

s . ytronica  ( romana  ).  Allion.  Flor.  pedem. 
vol.  r.  n°.  1S9.  tab.  Sj.  fig.  a. — Schmidt,  Bohem. 
vol.  1.  n*.4j. 

Quand  on  conGJère  les  variétés  non  breufes  du 
vcronica  crvtnfis  , on  «11  porté  â croire  que  cette 
e(j.èce  pou- roit  bien  éire  du  nombre,  Elle  a en 
effet  de  grands  rapports  avec  elle  ; cependant 
on  1a  dillingue  â fts  pédoncules  droits  , conftair.- 
menr  plus  longs  que  les  feuilles  qui  les  accompa- 
gne it  ; â fes  capfules  également  comprimées  , 
tuais  dont  les  lobes  font  beaucoup  plus  divergens. 

Ses  tiges  font  droites,  légèrement  pubefeentes, 
hautes  de  cinq  à fix  pouces  , Amples  on  un  peu 
rameufes  ; les  rameaux  afeendana  , latéraux , al- 
ternes; les  feuilles  inférieures  méd  ocrement  pé- 
tiolées, oppolées,  prefqite  glabres,  ovales,  en- 
tières ou  légèrement  crénelées,  obtufes;  les  feuil- 
les caulinaiies  fupetieures  ait- nies,  prefque  fef- 
lîles,  ovales-oblongues  ; les  florales  ou  bradées 
plus  petites , étroites , linéaires , lancéolées  , à 
peine  denticulées;  les  detmèies  très-entières. 

Les  fleurs  font  folitaires , axillaires , formant 
une  grappe  droite,  un  peu  lâche  s Us  pédoncules 
lim|  les,  filiformes,  pubefeens , plus  longs  que  les 
braétees  ; les  calices  divifes  en  quatre  d-coupurts 
profondes , un  peu  pileufes , ovales-oblongues  , 
prtfqu'égales  emt’eltesj  la  corolle  petite  , d’un 
bleu-pâle  ; les  capfules  très-comprimées , en  ovale 
renveilé,  à peine  plus  longues  que  le  calice,  un 
peu  ciliées,  divifées  jufque  vêts  leur  milieu  , en 
deux  lobes  arrondis , tres-Jivtrgens. 

Cttte  plante  croit  en  France,  en  Italie  , aux  en- 
virons de  Paris , dans  les  lois  limoneux.  C v.) 

76.  VeRONTQ-je  des  champs.  lrertmica  arvtnjîs. 

Linn. 

y cronica  foliis  ovatis  , ferratis  ; forait  boa  lan- 
ctolatis  , pedunculo  longioribus  ; lacinüs  caticims 
inuquelibus.  Vahl , Enum.  Plane,  vol.  1.  pag.  Sa. 
"*•  J 9. 

y cronica  fioribus  folitariis  ,foliifqut  cordatis  , m- 
cifis  , ptiuntuiv  longioribus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  18. — Flor.  fuec.  n*'.  i<5.  19.  — Pol- 
lich , Palat.  n*.  18.  — Œlder,  Flor.  dan.  tab.  jic. 

— Hoffm.  Germ.  6.  — Roth , Geim.  vol  1 , p.  8. 

— vol.  II , pag.  19.  — Curtis  . LonJ.  Iron.  — 
Bergerct , Phvtogr.  1.  pag.  113.  Icon.  — Hoiret, 
V’oyage  en  Barbarie , vol.  1.  pag.  8t.  — Ocslont. 
Flot,  allant,  vol.  1.  pag.  14.  — Lam.  Illullr.  Gen. 

; vol.  1.  pag.  46.  11*.  19Q. 
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Viranica  urvenfss,  floribus  foUtariis  , foliifcut 
cordatis , fubftffslibus  ; coule  hirio.  Willden.  SpeC. 
Pline.  1.  pag.  7j.  n®.  48. 

Vcronicu  atrtnfs  , floribus  fukflffilibus  ; foliis 
c\ulo  cordons  , ihâfis  ,*  flora/ibus  altcrnis , oblongis  t 
iniegerrisris  ; feminÿus  flutimis  t plants  , iUipltcis . 
IXcand  Fli>r.  franç.  vol  j.  pag.  466,  Si  Synopf. 
Plant,  gall . pag.  110.  n®.  1404. 

Vcronica  nrvenfls  , pumita  , diffufa  , pubefeens  , 
foliis  febrotunao-  ovu/ibu*  , obtt'fijfimts  , oifusir  den- 
eicuiatis  ; floribus  altcrnis  , Jifitibus , fubfptcaùs, 
Mich.  Fier,  boréal.  Anisr.  vol.  1.  pag.  4. 

V eronica  foliis  oppofitis , cordstis  , crcr.atis  ; flo- 
ribus fo/itartis  , fljft'ibus,  Finit.  Ci  (F.  y — Gro- 
nov.  Virgin.  4.  — Royen  , Lugd.  Bat.  joj. 

Vcronica  carlt  (relia  ; foliis  ovotis , fubhirfutis  , 
imtatts  ; petiolis  brcrtjfîmis.  Hall.  Hels.  n*.  548. 

Vcronica  foliis  oppofitis  , cordstis  , crertotis  ; 
for  lies  in  coûte  virgoto  , fejjiiibus . Crante , Aullr. 
pag.  }jo. 

Alflnt  refontes  foliis , fofeulis  coulicutis  adftc- 
retttibus.  C.  Ëauh.  Pin.  ijo. 

y ironies  fofeulis  cauiicuiis  adnertntibus . Tourn. 
Inft.  R Herb.  i4f.  — Schav,  Spesim.  n*.  714. 

Alyffum.  Celumn.  Phytob.  pag.  11.  tab.  8. 

A 'fine  ftrrato  folio  , hi'fitiore  ; floriius  0 loeulis 
caul  cuits  adherentibut.  J.  Bauh.  HiD.  }.  pag.  567. 
lcon. 

A /fini  foliis  ftirotundis  ve  renies  Paikins,  Theat. 
7 61. Icon. 

Ai  fs  e fliis  vironict.  Tabern.  Icon.  711.  — 
Gérard,  Hift.  715.  Icon. 

E/atine  polyfhidts.  Dalech.  Hifl.  1.  pag.  1159. 
Icon. 

{..  V ’eronils  (polyaPthos),  precumoerti , loto 
eor.fpicue  cubtfeens  ; ramis  (pic  forrniiut  ,-  foliis  imit 
fuborbicuUtis  & fuierenotis  i este  fis  creb  is  , lonceo 
/ato-ob/ongis  , intrgris  ,-  floribus  uxillaribtu  , fubfef 
flltbus.  Thuiti.  Flot,  parif.  édit.  1.  pag.  9. 

y.  Vcronica  (arvenfis,  var.  } , nona),  minima  , 
foliis  ptiioLuis.  Lam,  liluftr,  Gen.  vol  1.  pag.  46. 
n®.  190. 

Cette  efpèce,  quoique  très-commune,  varie 
tellement  pat  fon  port,  par  fa  grandeur,  par  fes 
feuilles  plus  ou  moins  rapprochées  , par  fes  tiges 
droites  ou  en  partie  couchées  , par  fes  épis 
plus  ou  moins  alongés,  lâches  ou  ferrés,  que 
ces  variétés  femblent , au  premier  afpeél , devoir 
former  autant  d’efpèces.  Ces  variétés  , dépen- 
dantes de  la  nature  du  fol  8e  de  l'expelition , ap- 
partiennent évidemment  à la  même  efpèce  quand 
on  ks  fuit  avec  attention  dans  la  nature  : toutes 


préfenrent  les  mêmes  rari’âères  effcntiels  , que 
je  vais  ttacer  ici  avjnt  de  parler  dus  vatiérés. 

Ses  tiges  font  droites,  (impies  nu  quelquefois 
étalées  ht  min  utés  à leur  tufe  , un  peurnpchées 
inférieurement  , plus  ou  moins  velues , fouvent 
rougi  itres  à Uur  paitie  itiféiieure  , longues  do 
fi»  à huit  pouces,  grêles,  cylindriques  i le  5 fenil  es 
fort  petites  t les  inlerieures  oppolê  s , me  riocre- 
trent  petiolets,  tu  aies,  tu  coeur,  obtufes , pi- 
I ufes  à leurs  deux  t.ices , médiocrement  cré- 
neltes  â leur  contour;  les  feuùles  fupétie  lires 
fe. files,  abernes;  les  feuilles  florales  plus  étroi- 
tes, lancéo’é.s,  très-entières. 

Les  fleurs  font  alternes,  folitaires,  prefque 
fefli’.ts,  à pine  plus  longues  que  les  feuilles  qui 
les  accompagnent,  formant,  par  leur  rapproche- 
ment, une  loire  d'épi  terminal.  Le  calice  tfl  à 
pe  ne  pileux,  diviié  en  quatre  découpures  iné- 
gales, profondes  , linéaires  Lncéoîées , aigues; 
la  corolle  petite  , d'un  bleu-pale  , â peine  aufli 
longue  que  le  calice  ; les  capfnb.  s phnes , compri- 
mées , en  soeur  tenvetfé  ; sien»  lobes  peu  écartes 
entt’eux,  munis,  dans  leur  milieu,  d'un  ftyle 
perfillam  , 8t  qui  a peine  les  dépaife  ; les  fe- 
mtnees  elliptiques,  aj  platies,  au  nombte de  qua- 
tre ou  feptdans  chaque  loge. 

Dans  la  variété  £ les  tiges  font  beiucoup  plus 
longues,  parviennent  ptelqu'à  la  longueur  d'un 
pied,  louver.t  couchées  ; les  feuilles  plus  disan- 
tes, un  peu  plus  g-andts  , moins  velues;  les  épis 
alongee;  les  fleurs  un  peu  plus  pédiccll.es,  miis 
les  pedis elles  conflammem  plus  courts  que  le» 
feuilles  dotales.  F.lle  fe  rencontre  dans  les  terrain» 
gras  & cultivés.  F.rtre  cette  variété  Si  la  variété 
« , il  y en  a beaucoup  d'intermédiaires  , difficiles 
à car  ail  riler.  1.3  plante  y,  qui  fe  trouve  fur  les 
peloufes  lèches  , dans  les  fols  arides  , elt  fort  pe- 
tite dans  toutes  fes  parties  ; fes  tiges  n'ont  quel- 
qu<  fois  pas  un  ponce  de  haut;  fes  feuilles  font 
••►élites  , prelqu'entièrss.  Elle  ne  patte  que  deux 
i trots  ftcuis. 

Cette  fl  inte  croît  e n E urope , dans  les  champs , 
les  prés,  les  terres  cultivées,  O ( b'-v.) 

77.  VER  O n 1Q  U E agrefte.  Vtronica  ogreflis. 
Linn.  * 

l'ironict  foliis  omnibus  avaria  , tncifo  ferraeis , 
ptdurtculo  brtr  oribes  leeinïts  calieints  avaria,  cou- 
libus  proenml'e'.tibus.  Vahl , Enum.  Fiant,  vol.  I. 
pag.  80.  n®.  ;8. 

y eruruco  floribus  fo'itar’is;  foliis  cordstis , inci - 
fis , peJunculo  b-tvio'ihus.  !.inn.£pec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  18  — Flor.  fticc.  n°*.  17.  îo.  — Œder, 
Flor.  dan.  tab.  449.  — Pollich  , Palat.  n®.-'  17.  — 
Hoffm.  Germ.  6.  — Lam.  llluflr.  Gen.  vol.  t . pag. 
46.  n®.  189.  — Roth,  Oetni.  voi.  I,  pag.  8’.  ■ — 
vol.  II,  pag.  17.  — . Cuitis,  Lond.  lcoa.  — Bex- 
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g«  ret , Phytogr.  i.  pig.  9.  Icon.  — Défont.  Flor. 
atant.  vol.  1.  pig.  1}. 

yeronica  faillis  fohtariis  t peduncs  l.t'is  ; foliis 
cordant , pesislati';  cauli  puiefcsut.  WiilJ.  SpCC. 
Piant.  vol.  i.  pag.  7 1.  d'“.  47. 

Vtron::a  ag-eflit , fort  fus  peduittulatis  , pedun- 
culis  folio  tongioribus  ; foliis  ccrdûtc-ovatts  , incifo- 
crcaasij  ; csul:  patulo  y diffitps  y fentinsôsss  plstritnis  , 
umbilitalo  - coruavis  , exsus  corrugatis.  Deca.id. 
Flor.  franç.  vol  5.  pag.  467  , & Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  110.  n°.  1406. 

V tronica  foliis  'cordatis , trenatis  ; foliis  folitariis  , 
pedssnculatis.  R.  y.  Lugd.  Bac.  30J. 

Vc-ossica  foliis  ahernis  , cordons  , ereisatis  ; fort- 
ins foliia’iis.  Huit.  CUIT.  9. 

y tronica  caste  procumlsnte  ; foliis  petiolatis , 
ovatis  , crenatis.  Mail.  Hclv.  r.°.  549. 

y tronica  foliis  eordulo-iacifs  ; pedusscutis  fruits 
fcasslibus  longionkiss  , cernais  ; caliciitus  bnf  giolis. 

Cr-iiU  , Auili.  pag.  349.  n*.  16. 

Veronica  ftf.ulis  obloisg-s  . peiieutis  infJcntilus  y 
thamsedryos  folio.  Tourn.  !r<ft.  R.  H»rb.  1 4 j.  — 
jMoril.  Oxon-  Hift.  1.  §.  3.  tab.  14.  fig.  zz. 

Alfir.e  chante  trifolia  , fofculis  pedsiulis  oilongis 
i'fidemifsts.  C.  Bauh.Pin.  ijo. 

Aift.se  media.  Fufchs,  Hift.  XI.  feon.  üo-a. 
f Alfas  Jpu'ia  , altcra.  Dodon.  Pempt.  31.  I on. 

ELstiae  ahua.  Dalech.  Hift.  1.  pag.  1139.  Icon. 
fltoioctis. 

A!fs  te  chameeiri folia , fof-sslis  pteücutis  ollongis 
issfdenti1  us.  C.  Bauh.Pin.  ijo. 

Alfa  foliis  1 1 fs  fais.  Lobe!.  Icon.  464.  — Ta- 
bf  rn.  kon.  71 1.  — Pa.lsins , Thtat.  764.  Icon.  — 
Cerard,  Hift. 6.6  Icon. 

Alfas  ferroso , folio gtalro.  F.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
3 16.  icon. 

yeronica  foliis  ckamœd/yos.  Rivin.  1.  tab.  99. 
Morfus fpslKr.t  cirtius.  Tragus,  pag.  383.  Icon. 

Cette  plante  a quelque  rapport  avec  le  veronicj 
antnfs  ; elle  en  diffère  par  r.  s feuillet  toutes.cre- 
nelées,  même  let  feuillet  fluralet , par  fes  femen- 
«es  ; par  fes  ripes  couchées,  à peine  redrelTées  ; 
par  fes  pédoncules  pim  longs  que  tes  feuillet.  Ses 
tig-s  font  grêles  , ni  peu  veines , raraeufes,  cy- 
lindriques, étaL-es  fur  la  terre  , longues  de  cinq 
à ueut  pouces;  les  feuilles  inférieures  oppofées; 
les  Iqpéiieures  alternes , toutes  médiocrement 
pétiolect  , ovales,  pre  (qu'eu  coeur  , glabres  ou 
UQ  peu  velues,  petites , nbtufe»  i leur  fon.met  ; 
d'un  vçrt-fonce  , plus  piles , (quelquefois  un  peu 
rougeâtres  end.  flous,  crenelees;  les  ctcoeluret 
obiuiai  U bien  out quees. 
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Les  fleurs  font  alternes , foiitatres,  ujllairtt; 

les  pédoncules  (impies  , filiformes,  ordinairement 
plus  :ongs  que  les  teuilles,  réfléchis  à la  maturité 
des  fruits;  lu  calice  divifé  en  quatre  découpures 
ovsles,  nn  peu  é aigius  , à peine  velues  ; la  co- 
rolle d'un  hieu-vif , quelquefois  blanche,  à peine 
plus  longue  que  le  ca.icr  ; les  h>bes  ovales-arron- 
dis; un  ovaire  à deux  lub.s  , pubefeenr.  (.es  cap- 
fules  font  pubr  feentus , plus  courtes  que  le  calice  , 
un  p u renflées,  a d ux  lobes  arrondis , eontenatit 
dis  f mences  petites,  arrondies,  concaves  8f 
ombiliquée»  d'un  côté  , Glionnées , ridées  de 
l'autre. 

Cette  plante  croît  partout  dans  les  champs; 
elle  fleurit  au  commencement  du  printems.  O 

( y.  v.  ) 

78.  VERONIQUE  de  Perfe.  yeronica  poftea, 
H.  P. 

yeronica  pilof, a , foliis  omssihsss  perio/atis  , les’.o- 
eord  ; -j  , irteifo  cre.utis  i pesunc  l s fit  for  mil  .s  , 
folio  v v breviorsbus  ÿ coulions  rumofs  , p ocumben- 
tiètus.  (N.) 

Cette  véronique  offre  prefqu*  t-ms  les  caraâè- 
tes  du  vtiottiea  . rr refis  , m tis  elle  tft  bien  plus 
grande.  Sis  racine"  font  flbreufest  les  tiges  cou- 
chées, éulées  f s la  terte,  rameufes,  ri  -icantes 
à leur  partie  inférieure,  très-toible»,  pilou  fes  , 
longuet  .l'un  pied  Sr  plus;  les  rameaux  oapolës, 
d-ffus  ; l.  s feui'le»  toutes.  péik"lées  , excepté  les> 
terminales;  les  inférieures  oppof  es,  I-  s fupétieo- 
res  alternes,  légéf-meiît  pileufct , tu  mires , en 
coeur , allez  larges , longues  'un  pouce  IV:  1 lus» 
très  obtufes  , cren.locs  , prefqu'ù  ciféts  à leur 
contour  ; les  créuelures  obtufes,  plus  ou  moins 
profondes. 

Les  fleurs  font  alternes  , folitairés,  axillaires, 
porté. s fur  des  pédom  ulec  filiform. s , pub-  [cens , 
droits  on  un  peu  réflé  .Ilia  , longs  d'environ  un 
pouce  , ordinairement  un  peu  plus  courrs  que  les 
feuilles  qui  les  accompagnent.  Le  calice  eft  à 
peine  pileux  , divifé  prefoue  jufqu'à  fa  baf<“ , en 
quatre  découpures  lanceolers,  algues  , prefqu'é- 
gak-s  ; la  corolle  d'un  bien-tendre,  un  peu  plus 
courte  que  le  calice.  Les  capfules  font  un  peu  pi- 
leufe*,  à peste  de  la  longnt  ur  du  calice , h deux 
lobes  ventrus , divergens , contenant  des  femen- 
ccs  d’un  roux-clair , un  peu  ovales  , petites,  con- 
caves & ombiliquées  à une  de  ieuts  races , ridées 
& flriées  à l'autre  face. 

Cette  plante  croît  dans  ta  Perfe.  On  la  cultiva 
au  Jardin  des  Plantes  de  Pal  is.  G ( k'-  v.  ) 

VERSATILES,  MOBILES,  VACtXL antes 
( Anthères)  y es  futiles  , incumbentes  anskem.  Ors 
nomme  ainfi  les  ancheres  lorfque  le  fflament  qui 
les  foutient , s'iulétc  à leur  partie  moyenne  , de 
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f.ik  à but  égard  l’office  d’un  pivot , fnr  lequel  elles 
font  t n équilibré  & fe  balancent  facilement  : telles 
font  les  atiihères  des  plantains , îles  graminées , Ücc. 

VERTICALES  (Feuilles  ).  Vertical ia  , obverfa 
folia.  Les  feuilles  portent  ce  nom  toutes  les  lois 
que  leur  furface  , ptife  dans  fa  largeur,  tft  per- 
pendiculaire i l'horizon. 

On  donne  encore  le  nom  de  verticale  t aux  fleurs 
{flores  verticales)  torique  celles-ci  pendent  per- 
pendiculairement, bc  qu’elles  font  tout -à -fait 
tournées  vers  la  terre , telles  que  celles  du  con- 
vallaria  maiatis. 

VERT I CILLE.  Vtnicillut.  On  entend  par 
verticille  la  difpofition  en  anneau  de  plufteurs 
parties  des  plantes  autour  des  tiges  ou  des  ra 
rneatia , telles  que  les  feuilles,  les  fleurs.  Lorf- 
qu’il  s’agit  de  ces  dernières,  on  drt  que  chaque 
verticille  eft 

— Seffile . feflitis  , lorfque  les  fl.-urs  qui  le  com- 
pofent,  n’ont  point  de  pédoncules  fenfibles  , 
comme  celles  du  marrubium , du  honoras , Été. 

— Pédoncidé , pedjn.al.ttus , lorfqn’il  eft  formé 
par  des  fleurs  toutes  fenliblement  pedonculées. 

— Colleté  , à involucre  , invalucratus , lorfqu’il 
eft  garni  en  délions  d’une  efpèce  d’rnvolucre  ou 
de  collerette,  connue  dans  les  fleurs  des  phtomis  , 
des  ctinapodium. 

— Feuillé  ,/o/miio  , lorfqu’il  eft  accompagné, 
i fa  partie  inférieure  , de  feuilles  d’une  forme 
particulière  , ou  de  braiiées,  comme  dans  les  ta- 
mi  un r , les  lav  ondula. 

— Nu  , nudut , quand  le  verticille  ti'eft  pourvu 
d'aucune  autre  partie  acctfloirè,  qu’il  n’a  ni  in- 
volucre ni  braflées,  à moins  que  ce  ne  l'oient  des 
feuilles  touT-à-faitfetr.blables  a celles  de  là  plante. 

— .Ramalfé  , confertus  , lorfqu’il  eft  compnfé 
d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  très  ferrées 
entr'elles  : telles  font  celles  des  phlomis , des  mar- 
rubium , 6't . 

VERT1CIL'  ÉES  ( Feuilles  ).  VtniçilUta  , 
flellata  folia.  Si  l’on  co  liJère  la  firuation  des 
feuilles  & leur  pofition  à l’egard  les  unes  des  au- 
tres , on  pic  qu’elles  font  veriktftéts  lorfqu’’  Iles 
font  difpoféesen  anneau  autour  de  la  tige,  c'tft-i- 
dire,  qu’elles  font  oppofées  au-delà  de  deux  à cha- 
que noeud  , où  elles  forment  une  efpèce  d’étoile, 
comme  dans  les  galium.  La  même  dénomination 
a lieu  pour  les  rameaux , pour  les  pedoncule-s  , 
pour  les  fleurs  , lorlqu’iis  le  trouvent  dans  la 
même  pofition. 

VÉRULAME.  Verulamia. Genre  de  plantesdi- 
eotvlfdouts , à fleurs  complète*,  rr.onopétalées , 
régulières , de  la  famille  des  tufcitcécs , qui  a 
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des  rapports  avec  le  germera  , Se  qui  comprend 
des  atDuftes  exotiques  à l’Europe , à feuilles  op- 
pofées ; les  fleurs  difpofees  en  cotymbes  termi- 
naux , dépourvues  de  bractées. 

Le  caractère  ellenttel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Ui  calice  libre  , à quatre  dix-fors , une  coroUc 
infundibutiforme , barbue  à fou  orifice ? quatre  éta- 
mines,•  un  flyle  ; une  baie  a deux  loges , point  adhé- 
rente avec  le  calice . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  oflire  t 

i*.  U*  calice  libre  (inférieur)  , campanule , di- 
vifé  en  quatre  lobes  obtus. 

i°.  L'nc  co'oilc  monopétale  , infundibuliforme, 
plus  longue  que  le  ca'ice;  le  tube  cylindrique, 
plus  court  que  lf  limbe , garni  de  poiis  à fon  ori- 
fice} le  limbe  étalé,  à quatre  découpures. 

}'.Quatreé>jiji/*«  dont  Us  filainens  font  courra, 
inférés  à l’otifice  du  tube  ; les  anthères  far. lame*  , 
linéaires,  torks  après  la  fécondation. 

40.  Un  ov,iire  libre  , Tupécieur,  prefque  globu- 
leux, ombiliqué  à fon  fommet  , furinonte  d'un 
ftyle  fUifotme , à peine  de  la  longueur  des  anthè- 
res , terminé  par  un  ftig  nate  Ample  , cylindrique. 

Le  fruit  <ft  une  baie  prefque  foc  lie , comprimée 
à fon  Commet , un  peu  globuleuft,  à deux  logea. 

Deux  fttr.encrt  hémifphériques  , une  dans  cha- 
tte loge}  le  périfpetme  cartilagineux } Fembryon 
toit  & C)  lindiique. 

Obferv  estions.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  De- 
candolle  , dans  un  Mémoire  fur  tes  rubiacées  , lu 
à l’Inftitut,  & qu'il  a bien  voulu  me  communi- 
quer. Le  nom  de  ce  genre  rappelle  la  mémoire  du 
célèbre  Bacon  , baron  de  Vendante  , fi  connu  par 
fes  ouvrages  de  phtlofophie  Bt  dephyfique. 

Le  verulamia  a quelque  rapport  avec  les  germera  ; 
il  t-n  diffère , ainfi  que  de  toutes  les  autres  rubiacées, 
par  fon  calice  libre , point  adhérent  avec  d'o- 
vaire ni  avec  le  fruit , Sc , pour  rappeler  les  eapref- 
fions  plus  géncialecnent  employées,  l’ovaire  eft 
fupérieur  , le  calice  inferieur } il  ailf.-re  encore  dal 
germera  par  fes  fleurs  privées  de  br-ûées , par  le 
nombre  desdivifions  des  par  tirs  de  la  fruilificauaa» 
au  nombre  de  quatre,  par  l’orifice  du  tube  de  la 
corolle  barbu , par  fes  étamines  fardantes. 

Espèce. 

VÉnviAME  à corymhes.  Verulesnia  serxmbofa. 
Dacand. 

VeruUmia  fotiis  oppofitis  , fjrpetiolatis , um'nqul 
atténuons , ellspcicis ,•  floribus  corymbofls . (N.) 
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Vtrulamia  corynbofa 

Kubiac.  int-d.  ub.  x. 


Decand.  Mém.  fur  les 


Arbrifltsudont  Us  tiges  fe  divifent  en  I?m'iUX 
oppofes  ou  alternes , Mes , glabres , cylindriques» 
f 'irnis  de  feuilles  oppoféts  en  cruix,  médiocre 
pétiolée. . elliptiques,  glabres  1 leurs  de» 
faces , (impies , entières  , acummées  a 
extn  mites  , longues  de  hx  a '’[®* 

d'environ  deux  pièces  Si  plus  ; leur  petiol^  c , 
à demi  cylindrique  , accompagne  de  deui  biitt  -s 
courtes,  adhérentes  par  leur  bafe,  entiexes, 
peine  aigues , petfiftentes. 

Les  fleurs  font  dilpofées  , à l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  corymbes  ramifiés;  les  principales  ra- 
mifications oppolé-.s , plofieuis  fois  tnchotomes 
les  pédicdlts  uniflores,  prives  de  brattees , les 
ftipules  (uperitures  en  prennent  la  forme  a la  Ouïe 
des  cotymbes,  où  elles  font  tres-cou.tes.be ou 
elles  offrent  une  forte  d'anneau.  Le  calice  «m* 
panulé  , plus  ample  it  plus  court  que  le  tube  « 
la  coiolle , divile  en  quaiie  découpures  très-ob 
tufes,  prei'que  membraireufcs  à leut*  bords;  la 
corolle  en  (orme d'entonnoir-,  fon  tube  tourt^ty- 
lindrique  , barbu  à fou  orifice  ; Ion  limbe  a qu..tie 

lobes  oblongs  , aigus;  quatre  étammes  alutne* 

avec  les  lobes  de  la  coiolle  ; les  filamens  courts, 
inlérés  à l’orifice  du  tube,  fouttnant  des  anthères 
droites,  linéaires,  faillantes,  torfes  aptes  la  te- 
condation,  comme  dans  les  chiroma.  L ovaire  eu 
libre,  prei'que  globuleux  , ombiliqué  a Ion  fom- 
met  i lJ  Style  filiforme,  presque  d:  la  longueur  des 
étamines  i le  ltigmate  firnule.  Le  fruit  eft  une  baie 
fupérieute , un  peu  globuieufe , a peine  d ■ la  grol- 
feur  d’un  pois  , comprimée  8c  on.blliquee  à fon 
fommet , à deux  loges;  une  femence  hémifphe- 
rique  dans  chaque  loge  , noiiatte,  luilante  , mar- 
quée d’une  petite  folfette  a Ion  cote  applati  ! le 
petifperme  aller.  giand , cartilagineux , os  cou, eut 
brune. 

Cette  plante  a été  recueillie  en  Afrique  .pro- 
che Sieira-Leona  , par  M.  Stadman.  |>  ( Ucjertft. 
tx  Decand.  MJf  ) 

VERVEINE.  Verbena.  Gente  de  plantes  di- 
cotylédones, à fl-urs  complètes,  monopétalées, 
irrégulières  , de  la  famille  des  gartiliers  ( Jufl.  ; , 
des  pyrénacées  ( Vent.  ) , qui  a de  grands  rapports 
avec  les  rapania , Sc  qui  comprend  des  hetb--s  tant 
indigènes  qu’exotiques  à l’Eutope , dont  les  tiges 
font  la  plupart  quadrangulaims,  herbacées , quel- 
quefois ligneufes;  les  feuillet  oppofees  ; les  fleurs 
en  épis  louvent  paniculés,  accompagnées  de  brac- 
tées. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  cft  d’avoir  : 

Vn  calice  à cinq  demi  ; une  corolle  infundibuli- 
ftrmc,  recourût,  a cinq  lobes  irrégulier*  ï quai’ e 

étamines  dtdynSsnus  i quant  fmenen  au  fond  du  eu- 

lue. 
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Caractère  génériqu*. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  d’une  feule  pièce , tuhulé , perfif- 
tint,  à cinq  dents;  la  cinquième  comme  tron- 
quée. 

l®.  Une  corolle  monopétale , courbée , en  forme 
rl’emonnoii  ; le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  arrondis, 
irréguliers. 

5®.  Quatte  étamines  didynames , renfermées  dan» 
le  tube  de  la  corolle;  les  fi’amens  très-courts , 
dont  deux  plus  longs  ; les  anthères  fort  pentes  , 
non  l'aillantes. 

4®.  Un  ovaire  libre , tétragone , furmonté  d’un 
fiylc  (impie,  filiforme  , de  la  longueur  du  tube, 
terminé  par  un  fiigma-e  obtus. 

Les  f< minces  au  nombre  de  quure  , oblnngues  , 
environ  iées  , furtou  avant  l-  ur  maturité , par  un 
tifl'u  utriculaire  , un  peu  charnu. 

Obf 'Votions.  Les  verveines  forment  un  genre 
affer.  nombreux  en  ef,  ère- 1 en  en  a diftingué  plu- 
lieurs  qui  ufti  oi  nt  dans  leur  port , & plus  parti- 
culiérement dans  quelques-unes  des  pimes  de 
leur  fruüification  , d s car  éfères  qu’on  a crus 
fuffifans  pour  l'établiffement  d'un  nouveau  -ente , 
auiuel  on  a donné  le  nom  de  j opanio.  ( é'eyef 
ZapaN'.)  Il  différé  des  verveine  proprement 
dites , par  un  calice  ordinairement  terminé  par 
quatre  dents  ; la  corolle  ett  droite , tubulée  8f  non 
infundibuliforme , deux  Ententes  au  lieu  de  qua- 
tre. Souvent  le  calice  fe  divife  . à l’époque  de  u 
maturité  des  fruits,  en  deux  tfpèces  de  v ives, 

8r  ii  arrive  auili qu-  lesfemences  font suffi longues 
8c  même  plus  longues  que  le  calice.  Cc$  < araéiè- 
res  ne  fe  retrouvent  point  dans  les  verveines  qui 
ont  quatre  femences;  une  corolle  recourb-e,  en 
entonnoir.  &c.  Le  nombre  des  étamines  ne  peut 
fournir  de  canâères  génériques  ; elle-  font  didy- 
names, tanrôt  quatre  toutes  feriiles,  tantôt  deux 
avortent,  & deux  refient  fertiles;  quelquefois 
auili  deux  des  femences  avouent  : d'où  il  luit  que 
ces  deux  genres  ne  font  que  médiocrement  dif- 
tingués. 

M.  Vahl  a fait  encore  plus;  il  a féparé  des 
paniu  toute  s les  efpèces  qui  n’avoient  que  deux 
étamines  fertiles  , qui  d’ailkuis  (e  trouvoient 
avoir  un  port  particulier  , la  plupart  ay.int  leurs 
fleurs  difpofées  en  un  long  épi  fimple,  fnlraue  . 
plus  ou  moins  épais.  11  a donné  à ce  genre  le  nom 
de  flaehyia'fheta. 

E s p i c x s. 

I.  VtRVlINE  officinale.  K trbena  officinal!*, 
i Linn. 

i Verbena  Htrand'U , fpicis  filiformibus  , panicuiatis  ; 

fotii* 
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foliii  multifdo  - laciniatis  , caule  folieario . Linn. 
fipec.  Plant.  vol.  i.  pag.  29. — Flot.  fuee.  edit.  t. 
n . jo.  — Mater,  medic.  pag.  j8.  — Poil.  Palat. 
n°.  26.  — ittdcrr , Flor.  dan.  tab.  618.  — Hoffm. 
Germ.  9.  tab.  2.  — Koth , Germ.  vol.  1 . p.  if  4.  — 
Bull.  Flerb.  tab.  21  j.  — Curtis , Lond.  Icon.  — 
Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  37.  n“.  256.  tab. 
17-  fig-  I.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  j.  p.  joj. 
n*.  *474-  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  p.  16. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  110.  n*.  20.  — 
Regn.  Botan.  Icon. 

V criena  foliis  m ultifido-  laciniatis  , fpicii  fi/ifor - 
miius.  Hort.  Cliff.  11.  — Flor.  fuec.  edit.  1. 
n°.  ad.  — Roven,  l.tigd.  Bat.  517.  — Dalib. 
Parif.  9.  — Sauvag.  Monfp.  179. 

V triena  foliis  rugnfis  , tripartitii ; fpicii  midis  , 
firigofu.  Hall.  Hetv.  n°.  119. 

V triena  commuais , ctruleo  fort.  C.  Bauh.  Pin. 

— 669.  Tourn.  Inlt.  R.  Flerb.  aco.  — Dodart  ,1c. 

— Motif.  Oxon.  (lift.  j.  5.  11.  tab.  Xf.  fig.  1. 

Vcrbena  trtüa  , fisc  mus.  Dodon.  Pempt.  I JO. 
Icon.  — Tabern.  Icon.  ija. 

y triena  vutgaris.  Cluf.  Flift.  1.  pag.  43,  Icon. 

— J.  Bauh.  Hill.  3.  pag.  443.  Icon.  — Rivin.  1. 
tab.  36. — Blackw,  tab.  41.  — Patkins,  Theat.  67t. 
Icon.  — Gefard , Hift.  718.  Icon. 

y trienaca.  Matth.  Corum.  pag.  74a,  Icon.  — 
Camer.  Epitom.  797.  Icon. — Tragus , 110.  Icon. 

y triena  mafcula.  Brunsfeld,  Herb.  vol.  1.  pag. 
119.  Icon. 

Commuais  verltna  6’  facra .,  relia.  Lobe!.  Icon 

554- 

Sej  racines  produifent  une  ou  plufieurs  tiges 
droites,  quadrangulaires , dures,  cannelées. 
Priées,  un  peu  purpurines , rudes  fur  leurs  an- 
gles, médiocremtnt  rameufes)  les  rameaux  op- 
pofés,  étalés,  très-ouverts;  les  feuilles  oppofëcs, 
fétiolées,  un  peu  ridées,  louvrnt  réfléchies,  hé- 
rilTées,  à leurs  deux  faces,  de  quelques  poils 
courts  fie  rares , ovales-oblongues  , irrégulière- 
ment 8c  profondément  divifées  en  lobes  inégaux, 
obtus,  incifes  , dentés,  le  terminal  beaucoup 
plus  long  que  les  autres  ; les  unes  n'ont  que  trois 
lobes  , d’autres  cinq  fie  plus  i elles  font  decurren- 
tes  fur  le  pétiole. 

Les  épis  font  très-grêles  , roides,  longs,  pref- 
que  filiformes , terminaux  Se  latéraux , lâches  , 
interrompus  , formant , par  leur  enfemble , une 

fianicule  étalée  , foutenant  des  fleurs  feffiles  , fo- 
itaires,  dillantes  , fort  petites,  accompagnées 
de  petites  bradées  aigues  , plus  courtes  que  les 
fleurs,  appliquées  contre  les  calices.  Ceux  ci  font 
pubefeens,  à quatre  découpures  roides,  droites , 
aigues,  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle. 
Celle-ci  cl!  petite , d'un  bleu  pâle  ; l’orifice  du 
Botanique.  Tome  VUl, 
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tube  fermé  par  quelques  poils  î le  limbe  i cinq 
lobes  arrondis  ; quatre  étamines  prefaue  fcfliles  , 
inférées  â la  partie  iripérieuredu  tube  de  la  corolle. 
Le  ttyle  cft  court;  il  fupporte  un  (tigniaro  en  tête. 
Le  calice  renferme  quatre  femenecs  oblongues, 
fort  petites  , convexes  Sc  ftriées  en  dehors. 

Cette  plante  croît  partout  en  Europe , dans  les 
champs,  fur  le  bord  des  chemins,  le  long  des 
haies.  On  la  trouve  aalTi  en  Barbarie,  if  ( K.  v.  ) 

La  verveine  a joui  autrefois  d une  grande  célé- 
brité: les  magiciens  s'en  étoient  emparés,  8c  la 
failoienc  entrer  dans  tous  leurs  enchantement, 
furtoutdans  ceux  dellinés  â rallumer  les  feux  d'un 
amour  prêt  i s’éteindre  , d'où  probablement  lui 
eft  venu  fon  nom  , compofé  de  deux  mots  latins , 
l'ente  13  venu  ( veine  de  Vénus , fource  de  l’amour  ). 
Elle  étoit  aufti  employée  chez  les  Grecs  pour 
former  des  couronnes  aux  héraults  d'armes  loi  f- 
qu’ils  étoient  chargés  d'annoncer  la  paix  ou  la 
guerre  ton  la  nommoiten  grec,  hieroiaiane  (herbu 
facra ) , herbe  facrée,  parce  qu'elle  fetvoit  â né- 
toyer  l'autel  pour  les  factifices.  Les  druides,  chez 
les  Gaulois,  avoient  pour  cette  plante  prefque  la 
même  vénération  que  pour  le  gui  ; iis  la  failoient 
entrer  dans  leur  eau  luftrale , 8c  la  cueilloienc  avec 
des  cérémonies  routes  particulières. 

Ces  écarts  de  la  raifon , fi  communs  chez  le* 
nations  dominées  par  la  plus  grollière  fupeiftition, 
n'étoient  peut-être  que  de  faillies  conlëquences 
de  quelques  propriétés  particulières  de  ia  ver- 
veine, dont  les  émanations  pouvoient.  agir  fur  les. 
fibres  du  cerveau.  On  l'a  employée  depuis  pour 
appaifer  1a  migraine,  pour  abattre  Ls  vapeurs, 
mifiper  la  colique,  fie  pour  plufieurs  autres  mala- 
dies ; mais  lés  propriétés  medicales  , quoique 
peut  être  plus  reelles  que  fes  vertus  magiques  , 
n'ont  point  entièrement  rétabli  fa  première  répu- 
tation, perdu:  depuis  long  tems. 

a.  VERVEINB  couchée,  y criena  [opina.  Lion. 

y criena  fpicii  fliformiiut , folitariit  ; foliis  bi- 
pinn.au fai  s ; caulibui  ramofijjimis  , dccumitntiius. 
Lam.  iiluftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  37.  n®.  137.  — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  ;oj.  ti°.  2473. 

y triena  ittrandra  , fpicii  filifurmi  >us , folie w iis  y 
foliis  iipinnaiifdis.  Lion.  Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag. 
19.  — Kniph  , Orig.  Cent.  1 z.  n°.  99.  — Miller , 
DiÔ.  n“.  3.  — Desfont.  Fior.  atlanc.  vol.  1 . p.  17. 
— Willd.  ôpcc.  Plant,  vol.  1.  pag.  tio.  n“.  zi. 

Sacra  vcrbena  , kifpanica , minor.  Lobe!.  Icon.* 
5 j y.  — Gérard.  Hilt.  718.  Icon.  z. 

yeriehaca  fupina  , frve  ftmïna.  Tabern.  Icon.' 

1 52.  — J.  Bauh.  Hilf.  3.  pag.  444.  Icon.  — Park. 
Theat.  pag.  673.  Icon. 

y criena  icnufol.a.Ci.  Bauh.  Pin  z ■ Tourné 
‘ • 2 LC.  * 1 
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Iuft.  R.  Herb.  zoo.— Morif.  Oxon.  Hift.  3.  5 il.  1 
tab,  lj.  fig.  7. 

P crbtnj  fupir.g,  Ciuf.  Hift-  X.  pxg.  46.  Icon.  — 
Dodor.  Pempt.  pag.  ijo.  Icon. 

Bien  plus  petite  que  le  vtrbena  ofjkinalis , elle 
lui  relfemble  fous  plufieurs  rapports  : fes  feuilles 
font  plus  finement  divifées;  les  découpures  bien 
plus  étroites.  Ses  tiges  font  grêlas  , dures , cylin- 
dtiques  à leur  partie  inférieure,  pubefcentts , 
très  rameufes , étalées  fur  la  terre  ; les  rameaux 
oppofes  , diffus,  un  peu  comprimés , il  peine  qui- 
drangulaires  i les  feuilles  petites , d'un  vtrt-blan- 
cliâtre,  découpées  , très-menues  , prefque  drux 
lois  pinnatifides  ou  profondément  laciniees  3c  in- 
citées; la  plupart  des  découpures  un  peu  élargies 
à leur  partie  fupétieure. 

Les  épis  font  droits,  (impies,  fitués  à l'extré- 
mité des  rameaux  & des  tiges , folitaires  , cylin- 
driques , au  moins  une  fois  plus  courts  que  ceux 
du  verbena  offcinalis  ; les  fleurs  plus  petites  , plus 
rapprochées,  fertiles  i les  calices  pubefeens;  les 
biadées  fubutées,  très-courtes  i la  corolle  bleue. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  (lériles , le 
long  des  themins  8e  des  champs,  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France , en  Efpagne  , 
en  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  ort  elle  offre  une  satiété  a tige  droite 
3e  glabre.  O ( P-  v.  ) 

3.  Verveine  cunéiforme.  Périma  cuntiformit. 
Ruiz  8e  Pav. 

Perben*  tetrandra  , foliis  trifidis  ,*  lacinih  incifUi 
fpicis  unis , oblorgu.  Ruiz  ûc  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  1.  pag.  xz.  tab.  ja.  fig.  A. 

Plante  herbacée  , hifpide  fut  toutes  fes  parties, 
dont  les  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds  , 
tétragonex , rameufes  à leur  partie  inferieure  ; les 
rameaux  oppofes  , fouvenr  ttifi.les , femblables 
aux  tiges  , les  feuilles  fertiles  , oppofées,  à demi 
amplexicauies  , rétrécies  en  coin  i leur  partie  in- 
ferieure , divifées,  juiq-ae  v-rs  leur  milieu,  en 
trois  grands  lobes  oblories,  prefque  lancéolés  in- 
cifes.dtntes  en  feie , hifpides  à leurs  deux  faces, 
nuits  au  coucher,  de  deux  ou  trois  pouces  de  lon- 
gueur, fur  autant  de  iarge. 

l.es  rameaux  Se  les  tiges  fe  terminent  par  des 
épis  courts  , un  peu  touffus , ternes  i celui  du  mi- 
lieu ou  de  la  biluication  (élitaire , médiocrement 
pédoncule;  les  deux  latéraux  oppofes,  oblongs , 
lolitzires  , ou  quelquefois  mfid-s , longs  d'envi- 
ron en  pouce  j Us  fleurs  fefliLt , accompagn.es  de 
bradées  lanceolees , ciliées,  très- ligués  à leur 
fommet.  Les  Calices  font  ptifmatiq'jr-s  , "à  cinq 
facts,  termines  pat  cinq  dents  aigues;  ta  fupé- 
rieure  un  peu  plus  courte.  La  corolle  ell  bleue; 
fon  tube  plus  long  que  le  ca  ice  , courbe  J fa  par- 
tie fupétieure  ; lu  limbe  Jivife  en  cinq  lobes  pro- 
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fonds  , prefqu'égaux  , érhancrés  à leur  fommet  ; 
les  étamines  renfermées  dans  le  tube  de  la  corolle  ; 
un  ovaire  térragon.'  ; le  ftyle  de  la  longueur  du 
tube  ; le  Aigmate  à deux  lobes  inégaux.  Le  calice 
devient  ventru  , & renferme  quatre  femences  ob- 
longues. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , dans  les  terrains 
fabloncux  ; elle  fleurit  en  mars , avril  Si  mai. 
(Defiript.  ex  fiiu'j  6>  Pav.  ) 

4.  Verveine  haltée.  Ptrbena  h. ijl.ua.  Linn. 

Perbina  fpicis  panicalatii  ; foliis  lanceolatis , aca- 
minalii  , aculi  jèrratis  , bafi  incita- hajlaii J.  Lam. 
llluflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  37.  n®.  Z39. 

Perbtna  hofisca  , tetrandra  , fpicis  longii  , aenmi- 
nacis  ; foliis  haftatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol-  1.  p. 
a 8.  — Hort.  Upf.  8.  — Miller,  Dit»  n®.  a.  — 
Wïrtd.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  1 18.  n°.  IX. 

Péri  ru  hajlata  , erelia , foliis  laneeolali  1 , fcns'tns 
angfiatis,  acutijfimis , i-tcifo-ferraiu  ; fpicis  pani- 
culatis  , hnearibus  fobimbricaùs.  Mich.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  1.  pag.  14. 

Pcrbena  americana  , altijftma , fpied  multiplier , 
urtice  fohii  angofiis , floribui  csruleis.  Herm.  Pa- 
radif.  Batav.  pag.  241.  tab.  14Z.  — Tourn.  IrlL 
R.  Herb.  aoo. 

2-  Eadem , foliis  boji  indivijis. 

y.  Périma  ( pinnatifida  ) , fpicis  fUformibus  ; 
foliis  ineifo pmnaiifdis,  grofs'e  feiastis.  Lam.  llluflr. 
Gener.  vol.  1 . pag.  J7.  n®.  138. 

Ses  racines  produifent  pltifieurs  tiges  droites  , 
hautes  de  trois  a cinq  pieds  & plus,  quadrangu- 
laires , cannelées  , fttiees  , médiocrement  ramru-  > 
fes,  rrès-rudfs  au  toucher,  garnies  de  feuille* 
oppofées  , pttiolées  , oblongues-lanréolécs,  ver- 
tes , plus  pales  en  delTous , rudes  à leurs  deux  fa- 
ces, longues  d'environ  quatre  pouces  6c  pins  , fuc 
un  pouce  8c  demi  de  large  , minces.,  rudes  à leurs 
deux  fares,  trés-arguès  a leur  fom-net,  intifées  & 
dentées  en  feie  à leurs  bords  , fouvent  biffées  8c 
divifétsen  trois  lobes  i leur  bafe,  principalement 
les  inférieures,  décurrcmes  fur  des  pétioles  longs 
d'un  i deux  pouces;  celles  des  rameaux  beaucoup 
plus  étroites,  8c  un  peu  plus  courtes. 

Des  pédoncules  allez  longs  8:  oppofes  fortent 
de  l'aiflelie  des  dernières  feuilles,  3c  fe  divifent  à 
leur  pttie  fupétieure  en  pltifieurs  épis  fimples, 
linéaires , oppofés  , pédoncules  , prelque  fafeieu- 
lés . difpofes  en  panicule  ; la  bafe  d s pretrièrts 
ra  nificaiions  munie  de  deux  braflées  oppo'é-s  , 
alongées  , prefque  fubulées.  Les  fleurs  font  feflî- 
les  , rapprochées  , prefqu'imbriquées , petites,  de 
1 couleur  bleue;  Its  bradées  prefque  fétarées,  i 
peine  de  la  longueur  des  calices , un  peu  bétif- 
l lecs,  airbi  que  les  pédoncules. 
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Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
fiale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
¥(K.v.) 

La  plante  fl  a tant  de  rapport  avec  le  verbena 
haftata  , celle-ci  varie  rant  dans  fes  découpures , 

3 ne  je  foupçonne  ces  deux  plantes  variétés  l'une 
e l'autre.  Dans  la  variété  y les  découpures  font 
plus  profondes  , pinnatifides;  les  dentelures  plus 
grolles  ; les  épis  filiformes.  Elle  croit  egalement 
dans  l'Amérique  feptentrionale. 

J.  V irveine  bâtarde.  Verbena  fpuria.  Linn. 

V rrbena  tetrandra  , fpii.it  fitiformibus  , foliii  mut - 
tifido-laeiniatis  , eaulibus  numerofis.  Lintt.  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  18.  — Horc.  Upfal.  8.  — Mil). 
Diû.n*.  j.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  119. 
n°.  9. 

V china  fpuria , cault  decumhente  , ramofijfimo  , 
divaricato  , foins  ovalibus , iaiijït  ; fpicit  fihjormi- 
bus , bradai  calices  fipcraaiibus.  Midi.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  a.  pag.  14. 

V trbena  humilia  r t foliis  incijïs.  Clayton , Vir- 
gin. 8. 

Ses  tiges  font  couchées  , étalées  fur  la  terre , 
tt ès- rame l fes,  longues  d’environ  deux  pieds  ; les 
rameaux  diffus , nppofes , garnis  de  feuilles  op- 
pofées,  ovales  , longues  de  fix  pouces;  les  fupé- 
rieures  plus  courtes , plus  petites , d'un  vert-  foncé, 
rudes  à leurs  deux  laces,  profondément  inciféts  , 
prefque  laciniées , dentets  ; ta  partie  fupérieure 
des  rameaux  S 1 des  tiges  produit  un  grand  nom- 
bre de  pédoncules  qui  fouiiennenc  des  épis  fili- 
formes , pamculés , rapproches , compofés  de  fie  tirs 
bleues;  les  bradées  qui  les  accompagnent,  plus 
longues  que  les  calices. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale , au  pays  des  Illinois , dans  la  Virginie,  qt  ? 

ta.  VERVEINE  érir.oîde.  Vcrbena  erinaides. 

V china  fpieis  fo/ilariis  , eoroltarum  laciniis  emar- 
ginatis  ; foliis  laciniaiis , fubfjfitibus.  Lam.  llluttr. 

• Gener.  vol.  1.  pag.  J7.  n°.  aqj. 

Vcrbena  (multifida  ) , tetrandra  . floribus  eap'ua- 
to  umbellatis  ; foliis  ftmiirifiiis  , laciniis  bi  tr  fiait. 
Ruix  & Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  ai.  tab.  53. 
fig.  C. 

Erinus  (laciniatus)  , foliis  laeihiaiit.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  177. 

Lychncdea  verbena  tenui folia  folio , vu/gb  fondit- 
taguen.  Feuill.  Pérou  , vol.  j.  pag.  3 f.  tab.  I) . 

F.lle  a quelque  rapport  avec  le  verbena  aublètia: 
fes  racines  (ont  hbreufes  & blanchâtres;  elles  pro- 
.dujfcnt  plulîeurs  tiges  couchées  lut  ta  terre,  cy- 
lindriques, un  peu  anguleufes,  pubelcentes , ion» 
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gués  de  huit  à dix  pouces  , quelquefois  raiica-- 
tes  , rameufes;  les  ïameaux  oppofés  , prtlque  ce 
la  longueur  d s tiges;  les  feuilles  ptefque  feflitec , 
oppofées,  pubefeentes  en  delfous,  luifantcs  a 
leur  face  fupérieure,  profondément  laciniées , fer- 
vent à trois  divifions  principales  ; les  découpure, 
linéaires , obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plulîeurs  épis  courts, 
très-fimples  , un  peu  épais  ; fouvent  un  épi  foli- 
taire  & plus  long  dans  la  bifurcation  dts  derniets 
rameaux,  lts  font  chargés  de  fleurs  nombreufes, 
felfiles,  accompagnées  de  bradées  velues,  lan- 
céolées, fnbulées , perfiftantes.  Le  calice  eft  pu- 
befeent,  prifmatique,  à cinq  angles , terminé  pac 
cinq  dents  aigues  , dont  une  plus  courte.  L»  co- 
rolle eft  pourpre  , un  peu  couleur  de  chair  ; le 
tube  une  fois  plus  long  que  le  calice  ; le  limbe  à 
cinq  lobes  échancrés  ; les  deux  (upc  rieurs  plus 
étroits;  l'orifice  formé  par  des  poils;  l'ovaire  té- 
tngone;  1e  ftyie  inftnfiblement  épaidï  vers  fon 
fommet  ; le  (ligmate  à deux  lobes  inéga-tx  ; quatre 
femences  obiongues  renfermées  dans  le  fond  du 
calice  ventru  ; fouveut  deux  avortent. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  & au  Chili , fur  les 
collines  arides  ; elle  fleurit  dans  les  mois  d'oéfobre 
8f  de  novembre.  On  la  colrive  an  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  ÇV.f.in  herb.  Desfine.) 

VERVEINE  à bouquets.  Vcrbena  aublètia . 

Linn. 

Verbena  tetrandra  , fiiete  filiiariis  ; eoro/lis  fifi 
ciculatitj  foliis  cordatis , incifo  ferraiis.  Linn.  fi 
Suppl,  pag.  86. — Jacq.  Hort.  1.  pag.  82.  tab.  176. 
— Retr.  Ad.  Holm.  177$.  pag.  144.  tab.  y.  — 
Mc  die.  Ad.  Palat,  vol.  j.  pag.  194.  cab.  7. 

V abena  ( aublftil  ) , tetrandra  , fpieis  Iaxis  , fi • 
litariis  ; foliis  irifidis , incijïs.  Àiton , Hort.  Kev. 
vol.  1.  pag-  53.  — Willd.  Spec.  Pline,  vol.  1,  pagl 
1 19.  n°.  18. 

Vcrbena  (aublctia),  aff argent , filiit  varié  d fi 
fais  ; fpieis  filiiariis  , pedancu  atis  , imbricatis  , 
g’andifiaris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2. 
pjG.  13. 

Verbena  ( long!  fi  or  a)  .fpieis  filiiariis , denfiufi 
eulis  , corollarum  laciniis  etnX'ginatis  ; foliis  m . - 
Itbut  ineifi-firratis , puiolatis.  Lam,  lliullr.  G;  ni 
vol.  1.  pag.  37.  n°.  144. 

Badinera  (eanadcnlîs)  , fil ’ii  laciniaiis  , coule 
dichotomo.  Linn.  Mantifl.  pag.  88. 

Glandulana  larolinimfis.  Gmel.SylL  Nat.  vol,  2c 
pag.  920.  — Walth.  Flor.  carot  pag.  164. 

Ob'eiia.  Roiier,  Joutn.  ATTifl.  nat.  1771.  vol.  I. 
pag.  367.  tab.  1] 

On  la  diftinpue  au  long  tube  de  U corolle  , i 
fes  fleuis  ramaüées  en  un  épi  court , terminal. 

Zit  i 
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Ses  rie  in*  s font  fibreufes  & blanchâtres  ; Tes 
tiges  font  Jroit.s,  hautes  rie  deux  eu  trois  pieds, 
un  peu  couchées  a Uur  btfc,  quadrangulaires, 
quelquefois  un  peu  rougeâtres,  ratneufts , pubef- 
centes  ou  prefque  glabres  i lesf.uü'es  oppwlecs , 
étiolées  , ovales , obtules  , vertes  en  delfus  . 
lanchatres  ou  plus  pâles  en  defTous , tin  peu  rudes 
à leurs  d.ux  fîtes  , incitées  ou  irrégulièrement 
découpées  a I.  ui  contour , un  peu  déturrentes  fur 
leur  petiuie  , longues  d'un  pouce  & plus  ; fouvenr 
munies,  dans  leurs  aifiilles,  de  jeunes  rameaux 
non  des  eloppés , feuilles  ; les  pétioles  comprimes , 
au  moins  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  naiflent  au  fnmmet  des  tiges,  réunies 
en  épis  courts  , toiitaires  , touffus  , quelquefois 
nales  en  bouquet,  accompagnés  de  braëtees  li- 
néaires, hifpides  , lubulées  à leur  fommet , plus 
courtes  que  les  fleurs  ; le  calice  tubulé , alongé  , 
un  peu  v.lu,  à cinq  nervures,  terminé  par  cinq 
dents  prefque  droites  , aigues.  La  corolle  efl 
grande,  purpurine  ; le  tube  alongé  , prefque  cy- 
lindrique , rétréci  a fa  baie;  le  limbe  divifé  en 
cinq  lobes  ouverts,  arrondis,  inégaux  , échancrés 
au  lommet  ; quatre  ecamines  rit Jy liâmes  ; ie  llyle 
de  la  longueur  du  tube  i le  ftigmate  echancré;  les 
femences  brunes,  fillonées  extérieurement. 

Cette  plante  croît  dans  la  Vi-gmie  Si  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Liantes  de  Paris, 
a"  ( V.  v.  ) 

8.  Y £ R V E 1 NE  paniculée.  Viri>tna  panieulata. 
Lam. 

V çrbena  fpicis  filiformibus , paniculatis  ; fui  iis 
lanceolaiis,  profit  Jerraiis , indivifis.  Lam.  111.  Cen. 
vol.  i.  pag.  J7-  n".  140. 

Cette  plante  a des  tiges  un  peu  épaifles  , droi- 
tes , quadrangulaires , Itriees , btunes  ou  un  peu 
rougeâtres,  prelque  glabres,  rudes  au  toucher, 
rameufes  j les  rameaux  oppofés,  axillaires.  Les 
feuilles  font  pétiolées , oppnfees  , alongées,  lan- 
céolées , vertes  en  déifias , plus  pales  en  de  flous , 
rurUs  à leurs  deux  faces  , longuement  acuminéts 
à leut  lommet , un  peu  inégalement  dentées  en 
feie  à leur  contour,  longues  dequatre  à cinq  pou- 
ces, largts  d'un  pouce  BC  un  peu  plus,  travtrfees 
par  des  veines  un  peu  raillantes , fines  , d'un  biun- 
»<>i>cé',  réticulées  i les  dentelures  aiîcx  iargts  , 
aiguës. 

Les  tiges  8c  les  rameaux  fnnporrent , à leur  ex- 
trémité , un  grand  no  nbre  d'épis  paniculés , op- 
pofes , filiformes,  yrefque  fafcicuies  , partis  de 
fleurs  fcliiles,nombreufes,  très  rapp.oehees,  picf- 
qu’imbriquees,  accompagnées  de  braétéis  cour- 
tes , fubulées.  Les  ca'ÎCes  furt  ghbres , à cinq 
dents  i la  corolle  petite)  quatre  étamines  didy- 
ranes;  autant  de  fctnences  dans  le  fond  du  ca- 
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Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8c  la  Vir- 
ginie. On  U cultive  au  Jardin  des  Liantes  de  Pa- 
ris. a ( y v.) 

9.  Verveine  â feuilles  d'ortie,  yerbena  unies- 
folia.  Linn. 

V 'erbt  no  tetrandra , fpicis  filiformibus  , panicula- 
tis  ; foliis  indivifis,  ovaiis  , Jerraiis  , ocutis  , pc'io- 
latis.  Linn.  Sylt.  veget.  pag.  66.  — Hort.  Upf. 
9.  — Sabbat.  Hort. rom.  vol.  y.  tsb.  yy. — Kniph. 
Cl  igin.  Cuir.  11.  — Miller , DiéL  n°.  4.  — Lam. 
lll.iitr.  Gen.  vol.  1.  pag.  57.  n°.  14a.  — Willd. 
Spec.  Liant,  vol.  1.  pag.  119.  n°.  17. 

yt’nena  foliis  ovaiis  ; taule  credo  ; fpicis  filifbru 
minus , panieulatis.  Hort.  Cliff.  il.  — Gronov. 
Virgin.  7.  — Koy.  l.ugd.  Bat.  161.  517. 

Vtrhtn.d  (urticifolia),  relia,  foliis  ovalihus  feu 
ovali-lanetolaeis  , acutis  ,*  puniculis  diva-ieatis  ; fpi- 
cis filiformibus  , diftindificris.  Mich.  Flor.  bor. 
Amer.  vol.  1.  pag.  1 y. 

yerbena  relia , canadenfis  , ursicsfoliis.  Motif, 
Qxcn.  Hilt.  3.  pag.  4,8.  $.  H.  tab.  15.  fig.  j. 

ytioniea  peregrina.  Dodart,  Mém.  pag.  ny. 

Ses  tiges  font  droites  , quadrangulaires , (triées , 
hautes  d'environ  trois  pieds,  ranuufes,  héritlccs 
de  poi  s très-courts  8c  roides  ; les  rameaux  oppo- 
fés , étalés  ) les  feuilles  pétiolées  , oppofées  , 
menibraneufes,  vertes  â leurs  deux  faces,  ovaJes- 
lancéolees , longues  de  trois  à quatre  pouces , fut 
deux  pouces  de  large , très-aigues  à leur  fommet , 
rudes  i leurs  deux  faces,  dentees  en  feie  à leurs 
bords,  décurremes  fur  les  pétioles;  les  dentelu- 
res larges , prtfqu' obtules  , fèmblabies  à des  cté- 
helures. 

Les  épis  font  foiitaircs  , axillaires , latéraux  Se 
terminaux,  lâches,  fort  grêles,  oppofés  , foimant 
par  leur  enfenble  une  pacicule  étrlée  ; compofes 
de  fleurs  futiles  , petites  , fort  pillantes  les  unes 
des  autres,  de  couleur  blanche,  accompagnées 
de  braétees  aiguës  , plus  courtes  que  le  calice. 

Cette  plante  ctoîtdans  la  Virginie,  laCaroline, 
au  Canada  , dans  les  lieux  arides.  On  la  cultive 
1 au  Jaidin  des  Liantes  de  Paris.  7f  ( V.  v.  ) 

10.  Verveine  de  Caroline. yerbena  caroliniana. 
Linn. 

yerbena  urrandra , fpicis  filiformibus  ; foliis  in- 
divifis , lanceolaiis  , feiratis  , obluflufulis  , fubfrjfi- 
libus.  Linn.  Sy'fl.  veget.  pag.  66.  n°.  13.  — Lam. 

Illuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  1 37.  n°.  141 Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1 19.  n”.  16. 

V ’erbtna  caroliniana  , creSa  , foliis  0 blor.go-obo- 
valitass  , -obtufis  ; fpicis  filiformibus  , longiffimis , 
cifliuüijioiis,  Mich,  Fior,  boréal.  Auaei.  vol.  1. 
pag.  iï. 
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Veronica  carolinienfis , mdijft  folio  afçrro.  Diil. 
Hort.  Eltham.  pag.  407.  tab.  pci.  fig.  588. 

Ve’btms  canliniana  , folio  integro  , ftrroto  , fo- 
in. Rai , Suppl.  AppeliJ.  pag.  249.  n°.  10. 

'Ses  tiges  font  droites  , tétragones  , cannelées, 
très-velues , rameufes , h unes  d’environ  deux  ou 
trois  pieds , garnies  de  feui.les  oppofées  , médio- 
crement pètiolées,  ovales-lanceolées , obloncues, 
dentées  en  fcie  à leur  contour,  prefqu'obiufcs  J 
leur  fommet , veitts , prefque  glabres  en  dellus , 
plus  pales  , légèrement  cenuiees , pubefeentes  en 
dr  flous , un  peu  ridées , à nervures  failtames  à leur 
face  inférieure  , longues  de  trois  pouces  & r plus , 
larges  d'un  poute  & demi  i les  fupétieures  Sr 
celles  des  rameau*  plus  étroites  & plus  courtes. 

Les  épis  font  filiformes  , axillaires  , oppofés  , 
terminas»  , fort  grêles  , rapprochés  en  fafcicule  , 
8c  prefque  paniculés  ; compulcs  dr  fli  uts  foi  t pe- 
tites , fi  Ailes , d'un  rouge-clair , diltanies  , furtout 
les  inférieures  ; accompagnées  de  très-petites 
btaûées  aigues , plus  courtes  que  le  calice.  La 
corolle  rcnlerme  quatre  étamines  didynames.  Les 
femencts  font  au  nombre  de  quatre. 

Cette  plantecroït  à h Caroline  & dans  plulïeurs 
autr-.s  contrées  de  l’Amétique  feptenttionalc.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  x {y.  v.) 

11.  Verveine  à feuilles  étroites,  f^trhna  an. 
gufi/folia.  Mich. 

K eriena  humilia , errcÎJ , foliis  lincari-lanccola- 
cis , rariter  ftshfcrraiis  ; fpici » fUiformcOus.  Michaux, 
Ilor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  14. 

Cette  plante,  qui  peut  avoir  quelque  rapport 
avec  le  ver  benêt  caro/ini-na,  cfi  diltinguée  par  les 
tiges  droites,  peu  élevées,  garnies  de  K utiles 
oppofées,  linéaires-lancéoiées , un  peu  aigues  à 
leur  fommet , rarement  Si  légérerrert  den-ées  en 
fcie  à leur  contour.  Les  (leurs  font  difpolees , à 
l'exnémite  des  tiges  St  des  rameaux,  en  épis  fili- 
formes. 

Cette  plantecroït  dans  l'Amérique  feptentrio- 
rale  ; elle  a été  découve  1 te  par  Michaux  dans  la 
Pcnfilvani-.  ( Defcripi.  ,x  kiick.) 

12.  VERVEINE  à tige  droite.  Vtrltna  flricln. 
Vent. 

V trbena  foliis  gvalo-oblongis  , ercnato-ferraiis 
ramijijut pilufis.VM,  Ellutn.  plant,  vol.  I.p.  207. 
n°.  7.  Sub  fiachytarpheta. 

Vcrbtna  ( ltliéta  ) , hirfuta  , albicans  , fpicis  cy - 
lindraceis  ; foliir  fuhjiflihbus , ovotis , ferrons  ,-  cau- 
liius  flriêl'u  , uittiius.  Vent.  Jard.  de  Cels,  p.  J j. 
tab.  fj. 

V triena  ( rigens  ) , caulilus  rigide  craiis ,'  foliis 


VER  549 

obeva/iios , fuhomeiuofo-kirfniffimis  ; fpicis  imbri- 
catis.  Midi.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  14. 

Il  y a quelque  rapport  entre  cette  efpèce  Se  le 
veriena  urticifolia  5t  le  Vf  té.  ns  carolinima  ; elle  en 
différé  par  Iss  tiges  cylindriques  ; par  fes  feuilles 
hifpidcs  , blanchâtres  i par  fes  épis  ferrés.  Ses  ra- 
cines font  pivotantes  , garnies  de  quelques  fibres  j 
fes  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds,  droites, 
trés-roides , cylindriques , prefque  Amples  , un 
peu  brun  s , hériffées  de  poils  rudes  & blanchâ- 
tres , munies  , vers  leur  fommet,  de  quelques  ra- 
meaux axillaires,  peu  ouvetts.  l.es  feuilles  font 
prefque  fefiilts , oppofées , rapprochées , ovales  , 
inégalement  dentées  en  fcie,  aiguës  à leur  fom- 
met , un  pi  u épaifle  s , d'un  vert-toncé  en  de  (Tus , 
blanchâtres  en  deff-ms  , h -ri fiées , à leurs  deux 
laces  , de  poils  roiJes  , longues  de  deux  pouces  , 
larges  d'environ  un  pouce; celles  des  rameaux  plus 
étroites  Sc  plus  courtes  ; les  pétioles  ttès-courts  , 
élargis  , à demi  amptexicautes. 

Les  fleurs  font  difpofét  s , â l’extrémité  des  tiges 
Sr  des  tan, eaux  , en  épis  folitaitts  , un  peu  grêles , 
droits , cylindriques  , très-velus  , un  peu  blanchâ- 
tres , fupportant  des  fleurs  nombre  ufes  , très-rap- 
piochees,  accompagnées  de  braécées  linréolées  , 
droites,  aigues,  perfillantes,  un  peu  violettes, 
plus  courtes  de  moitié  que  les  d urs.  Le  calice  eft 
velu  , tubulé  , à cinq  dents  dtoites , aigues,  dont 
une  un  peu  plus  courte  ; li  corolle  bleue,  tubt:- 
lée  ; fun  limbe  ouvert,  labié  , parfemé  de  poils 
peu  appatens  , à cinq  lobes  inégaux  ; quatre  éta- 
mines didynames  ; les  anthères  airomiies  ; un 
ovaire  libre,  à quatre  lobes  ; le  (ligmate  à deux 
lobes  inégaux  ; quatre  femences  au  fond  du  ca- 
lice, enveloppées,  avant  leur  maturité,  d'une 
tunique  c ont. 1, mie  Se  très-mince. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  au  pays  des  Illinois , ofi  elle  a été  décou- 
verte par  Michaux.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  q:  ( V.  v.  ) 

15.  Verveine  de  Buenos-Ayres.  Vcrltnabono- 
ritnfss.  Linn. 

y triena  fpicis  brevikm  , ftbfofciculasis  ; foliis 
oi.'ongo-lanceolatis  , ampUxicauhbus.  Lam.  Illullr, 
Gener.  vol.  1.  pag.  57.11°.  2-;;-  tab.  17.  fig.  2. 

yeroena  (bonirienfïs  ) , telrandra  , fpicis  fsfei- 
culettis  ; foliis  lancco/aiis , ismplexicssslibsss.  Ltnn. 
Syft.  veget.  pag.  66.  n°.  1 1.  — Hort.  Upf.  8.  — • 
Kuiph.  Orig.  Cent.  2.  a".  98.  — Mi’ler  , Diét. 
n“.  6.  — * Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  117. 
n°.  11. 

Verbcr.il  foliis  lanceolatis  • floribus  corgefîis  , fof 
tigiatis.  Hort.  Cliff.  11.  — Royen,  Lugd.  bat. 
}*■ 

Veronica  ionarienfis  , ait: fi  me  , lavcnduU  caria - 
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ritnjis  folio  , fpici  luvenduU.  Dilletl  , Hort.  Elth. 
pag.  4c 6.  tab.  jco.  fig.  587. 

Ses  racines  produifeist  des  tiyes  droites,  tétra- 
goncs,  huit. 's  de  cinq  à lia  pieds  , rameutes , fi- 
nement flriecs  , très-rudes  au  toucher  ; les  ra- 
meaux oppofés  , alcnges , élancés  , aiill.ins.  Les 
feuilles  font  fertiles  , oppofées , . amnlexicaules , 
étroites,  lancéolées,  fort  diftançes  (es  unes  des 
autres , fui  tout  cilles  des  rameaux;  longues  de 
trois  à quatre  pouces  , fur  1 peine  un  pouce  de 
large  , ridees  , à grolfes  nervures  très-fermes, 
d'un  vett-pàle , plus  ou  moins  vilues,  principa- 
lement à leur  face  inférieure,  dentées  en  ftie  à 
leur  contour,  aigues  à leur  lommet 

Les  épis  font  courts,  terminaux,  prtfque  fafcicn- 
lés  i leurs  principales  divifions  inides  , oppofées; 
chaque  épi  épais,  cylindrique  , con.pofé  de  (lents 
nnmhreufes , fertiles,  très-feirées  , imbriquées, 
pubefeeutes  , munies  de  bradées  concaves , lan- 
céolées , lubutér  5 , prefqu'juUi  longues  que  le  ca- 
lice ; celui-ci  t (!  pubefeent,  fouvent  coloré  par 
un  bleu-foncé.  La  corolle  elt  petite  , de  couleur 
bleue , tubulée , divifée  à Ton  limbe  en  cinq  lobes 
inégaux. 

Cette  niante  croît  dans  les  environs  de  Buenos- 
Ayres.  On  Ij  cultive  au  Jatdin  des  Plantes  de 
P-ris.  a:  ( K.  v.  ) 

14.  Verveine  diffufe.  Verbena  dijfafa.  Hort. 
Parif. 

V 1 rbena  fpreis  longijfimis  , Iaxis , paniculatis  , 
valdc  ailfufis  ; foliis  ovaio-laneeolatis , JubpubeJccn- 
ficus  , jerratis  ; saule  futcfenec , fubgiaoro.  (N.  ) 

£.  Eaàesn  , coule  hifuto;  fpicis  ereâis  , vix  df- 
fujis. 

L'un  des  principaux  caractères  qui  dirtinguent 
cette  efpèce , conlilte  dans  les  épis  très-gréles , 
qui  s'alongenc  confntérabiemrnt  après  la  floral  - 
lu*  , fe  divergent  & seraient  en  une  panicule  dif- 
fufe. SiS  tiges  font  droites,  quadrangulaires  , un 
peu  rudes,  ptefque  glabres  , Priées,  rameufes  s 
les  rameaux  axillaiics  , oppofés  ; les  leuilles  pé- 
tiolees  , oppofees,  ovales-laucéolées, minces,  un 
peu membraneufes , vertes,  plus  palus  en  deilous, 
pubefeentes  ïc  douces  au  toucher  , principale- 
ment dans  leur  jcunellc  ; siummées  à leur  fom- 
inet , denrées  en  l'eie ; les  dentelures  un  peu  lar- 
' ges  , aigues  , n unies  en  dertbus  de  nervures  un 
peu  Taillantes  8c  réticulées , longues  de  trois  pou- 
ces & plus  , larges  1 reine  d'un  pouce  Se  demi , 
décurrentes  fur  le  pétiole. 

Les  épi»  font  teiminaux  , oppofés  , panîcuVs, 
trè  -grêles,  fiiformes,  d’un  porc  different , leion 
que  la  florajfon  eft  plu»  ou  moins  avancée  i d'abord 
touiti& d toits  avec  d sfiitirs  fertiles , néJiocfu- 
tu.nc  ddl-nus  au  moine  ut  où  iis  commencent  à 
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fleurir  i ils  s'afe-gent  e.nfuite  confidériblemem, 
s'étalent  Sc  forment  une  panicule  très -lâche, 
ayant  des  fleurs  irès-écarréts  les  unes  des  autres , 
petites , accompagnées  d'une  bradée  aigue , i peu 
près  aulli  longue  que  le  calice.  La  corolle  eft  tort 
petite  ,.un  peu  purpurine  ; les  femences,  au  nom- 
bre de  qintre  , brunes,  luifantes,  remplirent  le 
calice  qui  les  contient. 

Cttte  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  j elle  croît  dans  !’ Amérique  fcptentri  - 
nale.  fj  l V.  f.  in  h,rb.  Desfotu.  ) 

La  variété  e,  qui  pourroit  bien  être  une  efpèce, 
& que  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  VI.  Dcsfon- 
raines,  a fes  tiges  velues  , fe»  feuilles  bien  nmit  s 
douce  s au  toucher  ; fes  épis  plus  nombreux , prtl- 
que  fafciculés,  point  diffus.  J’y  ai  d'ailleurs  re- 
connu les  autres  caractères  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire. 

if.  Verveine  à mallue,  Vtrbtna  clavato.  Ruix 
& Pav. 

Vérifia  leirandra , foliis  fenis  t/uinifvc  biformi- 
bus ,-  forsbus  capilato-untbellati * , atuneris  fuptfb  - 
ribus  io'fo  davatis.  Hui'/  dc  Pav.  Flor.peiuv.  vol.  t. 
pag.  11.  tab.  JJ.  fig.  B. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs  tijes 
droites,  ligneufes,  velues  , cylindriques,  très-ra- 
meufes , blanchâtres,  nues  ,i  leur  partie  inferieure  ; 
les  rameaux  oppofés  , irès  rapprochés  j les  feuilles 
prefque  verticillées , au  nombre  de  cinq  à fix  i 
chaque  vet  titille,  cunéiformes  ; les  unes  entières, 
linéaires-lanceolées,  roulées  i leurs  boids;  les  au- 
tres bifi  fes  , quelquefois  trifides  , médiocrement 
velues,  un  peu  entées  , longues  i peine  d'un 
pouce. 

Las  fl.urs  font  feffiles  , terminales,  réunies  en 
tâte , en  forme  d'ombelle  .munies  chat  une  d'une, 
quelquefois  de  deux  bradées  linéaires  , obionguts, 
velues  & ciliées.  Le  calice  eft  rubulé,  à cinq  an- 
gles , termine  par  cirq  dents  aiguë»  ; la  fupéneura 
un  peu  plu»  courte.  La  corolle  eft  d’un  rouge- 
pourpre  ; le  tube  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
recourbe  , dilate  à fa  pairie  fupeticure  ; le  limbe 
divilé  en  cinq  lobes  inégaux;  quatre  filamcns  fu- 
bules,  didynames;  les  anthères  en  coeur, fagittées, 
à deux  loges,  futmotitées  d'un  petit  hiet  termine 
en  mallue  ; un  ftigmate  à deux  lob:-s  inégal  x, 
quelquef  ois  à trois  dents;  quatre  femences  obton- 
gues,  coniaves  intérieurement , convexes  en  de- 
hors, renfermées  dan»  le  calice. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  , dans  les  terrains 
fabloncux  ; elle  fleurit  dans  lis  mois  d'aoùt  & de 
feptembre.  T>  ( DeJ'cript.  ex  Kiùj  & Pav.  ) 

tfi.  Verveine  hifpide.  Verbena  hifsida.  Ruig 
3c  Pav. 
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Verbena  t et  rendra  t fpicis  ternis  , eylindrieis  1 fo- 
Pis  ovatit  oblcngifque , integns  & fuinrifidis , pro- 
fonde Jerratis , jcmiamplexicaulibus.  Rul7.  & Pav. 
Flot.  peruv.  vof.  t.  pag.  il.  tab.  54.  fig.  A. 

Scs.  racines  font  fibreufcs  i elles  produifent  plu- 
fieurs tigts  herbacées,  hifpides,  etalues , hautes 
d'un  pieJ  , ramtufes  , totraponts  , garnies  de 
feuilles  oppofees  . quelquefois  ternées,  fifliles, 
i demi  arrplexicautes  , rétrécies  St  comme  décur- 
rentes  à leur  bafe , ovales-oblongues  ou  lancéo- 
lées, tmiètes  ou  prefque  trifides,  ridées,  très- 
veinées  , profondément  dentées  en  fcie,  hifpides; 
les  dentelures  fouvent  inégales,  longues  de  deux 
ou  trois  pouces , fur  un  pouce  de  large. 

Les  fl.'urs  font  très-ferrées  , réunies  fur  des 
épis  teitninaux  , ordinairement  au  nombre  de  trois 
à chaque  rameau  , épais , cylindriques  , droits  , 
longs  de  deux  ou  trois  pouces  i les  deux  latéraux 
beaucoup  plus  courts,  longuement  pédoncules  i 
celui  du  milieu  plus  long  i fon  pédoncule  court  ; 
chaque  fleur  fertile , féparée  par  une  braétée  ï demi 
lancéolée  , ciliée  , plus  longue  que  le  calice.  Ce- 
lui-ci fit  tubule , à cinq  angles  , i cinq  dents  ai- 
gues , un  peu  purpurines  s la  corolle  irrégulière  i 
U tube  racoutbé  , de  couleur  pourpre  , plus  long 
qje  le  calice  s le  limbe  d'un  bleu  tendre  , à cinq 
lobes  ptofonds  , inégaux,  é'chancrés  à leur  fom- 
meti  quatre  étamines  i un  ftigmate  i deux  lobes 
irréguliers;  quatre  lemences  oblongues,  Allouées. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , dans  les  terrains 
arides  St  crayeux  s elle  fleurit  aux  mois  de  mats  8c 
d'avril.  ( Defiript.  ex  Rut{  Si  Pav.  ) 

VE5CE.  Vicia.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes , à fleurs  complètes  , polypétalées , irréguliè- 
res , de  la  famille  des  léguminctifes , qui  a des 
rapports  avec  Us  orobes  Oc  les  lentilles , 8c  qui 
corn,  rend  des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes 
de  l'Europe,  à tiges  droites  ou  grimpantes,  à 
feuilles  ailées;  les  îolioles  petites  Oc  nombreufes; 
les  Riputes  petites;  Us  pétioles  terminés  pat  des 
Tiiiics  rameufes. 

Le  caraéicre  t AT- miel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  calice  eu  'aïeux , à cincj  dents  i les  deux  J itpé - 
rieares  plus  courtes  ,-  une  carofle  paoillonacée  ; aie 
étamines  diadtlpbcs  ; un  ftyle  filiforme , formant  un 
an/  le  droit  «vie  l'ovai'e  , velu  et:  deffout  vers  le  font- 
met  i une  gouffe  oblo/tgue  , à plufieurs  fetnences. 

Caractère  générique. 

Çfaqtie  fi.  ur  offre  : 

1".  Un  calice  monophylle , tubuleux  , à cinq  dé- 
coupures ou  à cinq  dents;  les  deux  fuperieurus 
piU,  courtes  8c  coi.nivcntcs. 

1°.  Une  corolle  papillonacée  , dont  1" étendard 
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efl  ovale , muni  d’un  onglet  élargi  8c  alongé,  d’un 
limbe  échancré  , rabattu  à Tes  côtés';  les  deux  ai- 
les droites,  oblongues,  à demi  en  cœur,  ongui- 
culées, plus  courtesque  l'étendard;  la  carène  plus 
courte  que  les  ailes  , partagée  en  deux,  longue- 
ment onguiculée. 

Dix  étamines  diadclphes,  dont  les  (ïlamens 
fupporteut  des  anthères  droites,  arrondies,  i qua- 
tre filions. 

4°.  Un  ovaire  libre , alongé  , comprimé , li- 
néaire , furmonté  d'un  ftyle  court,  filiforme,  for- 
mant un  angle  droit  avec  l'ovaire , velu  en  defloui 
vêts  le  Commet , terminé  par  un  lligmate  obtus. 

Le  fruit  confifie  en  une  goutte  oblongue,  co- 
riace. à deux  valses,  i une-feule  loge,  renfer- 
mant plufieurs  femenecs  arrondies  ou  quelquefois 
ovales , dont  l'ombilic  efl  latéral  , ovale  ou  li- 
néaire, quelquefois  terminal  (dans  la  feve  ). 

Oùfervations.  Ôn  ne  peut  difeonvenit  que  les 
vefees  ne  foient,  pat  leur  port,  très-bien  difliit- 
guées  des  orobes , des  geffts  8c  des  pois  ;mais  cts 
genres  le  font  peu  entr'eur  par  les  caractères  de 
leur  ftuâificatton,  8c  ils  ne  font  faciles  à recon- 
ncitre  que  par  leur»  caractères  fecon  faires.  Les 
vefees  fe  font  remarquer  par  leurs  folioles  nom- 
breufes, prefque  toujours  alternes;  par  leuts  fleurs 
alleu  grandes,  ôcpar  ie  nombre  de  leurs  femences. 
( Voyt { les  obfeivatiors  à la  fin  du  caraâère 
générique  de  l'article  Orobe.  ) Plufieurs  bota- 
nifles  ont  féparé  la  fève  des  vefees  ; elle  s'en 
écarte  en  effet  par  fon  port  &r  pat  quelques-uns 
des  caractères  de  fa  fruétiflcaiion.  Ses  folioles 
font  beaucoup  plus  grandes  8c  moins  nombreufes; 
les  vrilles fimpies  ou  prefque  milies  ; les  gonfles 
bien  plus  grottes , renflées  ; les  fimences  épaifles  , 
oblongut  s,  marquées  d un  ombilic  terminai  ; trois 
comme  jufqu'alors  elle  fe  trouve  feule  dans  fon 
genre,  qu’elle  a d'ailleurs  beaucoup  de  rapport 
avec  les  gellcs,  il  y a peu  d'inconvénient  à la 
confetver  parmi  ces  dernières,  en  la  détïgnanc 
comme  le  type  d'un  nouveau  genre  fi  l'on  peut  y 
réunir  quelques  autres  efpèces. 

Les  eis  ou  lentilles  (ervum)  fe  rapprochent 
beaucoup  des  vefees;  ils  n'en  lent  que  très-peu 
d'Uingues.  lisent  en  général  les  fleurs  beaucoup 
plus  petites,  le  calice  prefqu'aufll  long  que  la  co- 
rolle , 8c  des  femtnees  peu  nombreufes.  Ce  der- 
nier caractère  peut  être  confidéré  coir.me  le  meil- 
leur, les  premiers  étant  plus  variables;  c’efl  ce 
qui  a déterminé  plufieurs  auteurs  modernes  i fé- 
parer  les  ers  , 8c  à faire  rentier  parmi  les  vefees 
piufi-rurs  efpèces  à grandes  fleurs  ou  à femences 
nombreufes  , certes  que  1 ervum  munanchos  , ervum 
trrilia  , ervum  folor.itnfc  Linn.  , lathyricas  iithyni- 
cus  Linn.  ; enfin  l ‘ervum  Uns  Linn.  La  lentille  a été 
placée  pat  Wil.denotr  avec  les  citer  ( les  pois  chi- 
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ches  ).  Toutes  ces  efpèces  ont  été  mentionnées  ! 
ailleurs , dans  leur  genre  tefpeâif. 

Espaces. 

* Fleurs  portées  fur  un  pédoncule  alongé. 

i.  Vescï  à feuilles  de  pois.  Vicia  pififormis. 
Linn. 

Vicia  peduncutis  multiflorisj  petiolis  polyphyllis  j 
foliolis  ovatis , infimit  fejjitibus.  Linn,  Spec.  Plant, 
vol.  x.  pag.  iot4-  — Hort.  Cliff.  <69.—  Royen, 
Lugd.  Bat.  }6y.  — Cramx , Aullr.  pag.  384.  — 
Pall.  Itio.  vol.  t.  pag.  191.  — Jacq.  Flor.  auflr. 
ta  b.  364.  — Pollich  , Pal.  n”.  f.81.  — Matt.  Sil. 
n“.  Ji8. — KniphjCenr.  10  o”.^.  — Lam.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  pSi.  — Hoffm.  Cettn.  153. — 
Rorh,  Gcrm.  vol.  I.  pag.  308.  — vol.  H.  p.  179. 
— Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1095.  n\  1. 
— Gatrtn.  de  Fruâ.  îè  Sem.  vol.  1.  pag.  516.  tab. 
131.  — Lam.  lllullr.  Gener.  tab.  634.  fig.  l. 

Vicia  pififormis  , peduncutis  multifloris  ; foliis 
quadrijufis  ; foliolis  ovatis , fuheordatis  , infer iori- 
»us  coûte  nppruximatis • Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  359.  n“.  4010,8c  Flor.  fran{.vol.4.pag. 
389. 

Vicia  foliis  ovatis , maximis  ; fi/iquis  raecmefis  , 
ptndulis.  Hall,  ilciv.  n°.  418. 

Pifum  filvcfire , perenne.  C.  Bauh.  Pin.  343. 

Pifum  filvefire.  Cluf.  Hifl.  1.  pag.  119.  Icon.  — 
Stirp.  Pav.  733 , 8e  lcon.  754.  — J.  Bauh.  Hift.  t. 
pag.  309 , S c Icon.  3 to. 

Cracca  fore  ockrolcuco.  Rivin.  Tetr.  tab.  52. 

Cette  plante  a les  feuilles  tellement  fembla- 
bles  à celles  des  pois  , qu'on  pourtoit  y être 
trompé  i la  première  vue  ; mais  il  • fl  facile  de  re- 
marquer que  les  deux  folioles  inférieures , fituées 
à l'infertion  des  pétioles , ne  font  point  des  fti- 
pules  qu'on  retrouve  fous  une  autre  forme.  Les 
tiges  font  glabres  , (triées  , rameufes  , longues 
«'environ  deux  à trois  pieds  , garnies  de  feuilles 
alternes,  ailées,  composées  de  fix  ou  huit  folio- 
les fort  grandes , ovales , un  peu  en  cœur , gla- 
bres à leurs  deux  frccs,  obtufet,  entières  i leurs 
bords  i les  deux  folioles  inferieures  ttès-diftantes 
les  unes  des  autres  , appliquées  contre  les  tiges , 
felfiles  i les  autres  médiocrement  pédicellèes  ; les 
fiipules  courtes  , élargies , amplexicaules , à dé- 
coupures aigues  ; les  pétioles  communs  roides  , 
(l  iés  , très-ouverts  , terminés  par  une  vrille  ra- 
meufe. 

Les  pj.loncu'es  font  roides,  axillaires,  flriés  , 
5 peine  plus  courts  que  les  feuilles , fupportant , 
à leur  partie  fuperieure , des  (leurs  ailla  nombreu- 
fes , pediccllées  , d’une  grandeur  nndiocre,  dif- 
pofées  en  une  grappe  (impie.  Les  pedkelles  font 


capillaires,  très-courts  j le  calice  glsbre,  tubu- 
leux » d'un  vert-jaunâtre , à cinq  dents  fubulces  > 
la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre.  Les  goulfes  lotit 
glabres,  oblongues  , comprimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts,  en  Alle- 
magne , en  Aurtichc , dans  ies  départemt-ns  méri- 
dionaux de  la  France  , au  milieu  des  bois.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  tp  ( V.  v.  ) 

2.  Vesce  des  builTons.  Vicia  dumetorum.  Linn. 

Vicia  peduncutis  multifloris;  foliolis  refiexis  , ova- 
tis , mucronatis ; flipulis  fubdentatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  io}f.  — Gmel.  Sibir.  vol.  4. 
pag.  9.  — Reyg.  Gad.  2.  pag.  116.  — Cramx  , 
Aultr.  pag.  383.  — Gmel.Tub.  pag.  111. — Hoffm. 
fierai,  iff.  — Roth.Germ.  vol.  I.  pag.  5C9. — 
vol.  II.  pag.  180.  — Lam.  Finr.  ftaiiç.  vol.  2. 
pag.  jt>x.  — VFillden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
ic9(.  n°.  4. 

Vicia  dumetorum  , peduncutis  multiforis , foliis 
quadrijugis  ; foliolis  refiexis  , ovato-lar.ccolatis  . mu- 
cronaeis ; flipulis  fubdentatis.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  p.  339.  n°.  4011,  & Flor.  fr.  vol.  3.  p.  390. 

Vicia  peduncutis  multifloris;  petiolis  polyphytiis , 
cirrhojis  ; foliolis  alternis , ovatis  ; flipulis  dente  iis. 
Flor.  fuec.  n“‘.  É04.  649.  — Dalib.  Paiif.  219.— 
Sauva;;.  Monfp.  234. 

Vicia  foliis  ovatis  , oblongis  ; flipulis  frrotis  ; fi- 
liquis raumofis , pendulis.  Flailer , Ifelv.  n°.  427. 

Vicia  mjxima  dumetorum.  C.  Bauh.  Pin.  343. 

Vicia  filvalica  maxima , pi/o  filvtflri  fimtlis.  J. 
Bauh.  Hilt.  a.  pag.  31 3 , & Icon.  316.  — Tourn. 
luit.  R.  Herb.  398. 

Cracca  filvatica.  Rivin.  Tetr.  fo. 

Elle  diffère  du  vicia  pififormis  par  fa 5 folioles 
plus  étroites  & plus  courtes  , les  deux  inférieures 
n'étant  pas  d'ailleurs  appliquées  contre  les  tiges. 
Elle  s'élève  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds  , fur 
une  tige  glabre,  anguleufe  , grimpante,  rameute  , 
llriée  , garnie  de  feuilles  alternas,  ailées,  corn- 
poféts  de  huit  folioles  pédicellèes,  ovales-tan- 
céolées,  entières  , glabres  à leurs  d-.ux  faces  , 
alternes , furmontées  d'une  petit-  pointe  à leur 
fommet , fouvent  réfléchie!;  les  (lipulcs  lancéo- 
lées , rétrécies  à leur  bafe , louvent  inégales  , mu- 
nies à leurs  bords  d'une  ou  de  deux  dents  aigues, 
peu  profondes  ; les  pécioles  fe  terminent  par  une 
vrille  tameufe. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  fr  F taire* , alter- 
nes , glabres  , fériés , fupportant,  i leur  partie  fu- 
perieute  , une  grappe  compofée  d'environ  huit  i 
dix  fleurs  pédicellèes,  pendantes  , unilatérales , 
ordinairement  de  couleur  violette,  quelquefois 
blanchâtres.  Leur  calice  eft  glabre,  tubuleux , ter- 
I mine,  a loi.  orifice,  par  cinq  dents  courtes,  élargies, 

membraneufes , 
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membraneufes , & blanchâtres  fur  leurs  bords. 
L'étendard  eft  oblong ; les  goufles  glabres,  com- 
primées, oblongues , terminées  par  une  pointe 
droire. 

Cette  plante  croit  en  Fiance  , en  Allemagne, 
parmi  les  huilions , & dans  les  forêts  des  pays 
montueux.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  xj  ( V.  v.) 

J.  Vîsce  de  Caroline.  Vicia  caraliniana.  Walth. 

Vicia  pcdunculis  muhijloris  , Jloribus  difiantibus  , 
foliolis  lanccolatis  , Jlipulis  intcgtrrimis  , coule  gl.t- 
tro.  Willd.  Spec.  Plant.  vol.  5.  pag.  1094.  n°.  a. 

Vicia  caraliniana  , pcdunculis  muhijloris  , petio- 
lis  polypkyllis  y faliolis  fuhaltcrnis  , lanccolatis  , 
mucronatis  y fit  palis  ovato-lanceolatis , intègres  y pc- 
dunculis axillartbui , xC-floris  y Jloribus  albidis , ni- 
gro-macu/atis.  Walth.  Mor.  Carol.  pag.  181. 

Ses  tiges  font  glabres,  anguleufes,  lillonées, 
garnies  de  feuilles  alternes,  ailées  ; les  folioles 
prefqu’alternes , au  nombre  de  huit  à dix  8r  plus , 
elliptiques-lancéolées,  prefque  glabres,  entières 
à leurs  bords , obtufes  & mucronées  à leur  fom- 
met  ; les  (tipules  petites  , ovales-iancéolées , très- 
entières  j les  pétioles  terminés  par  une  vrille  Am- 
ple. Les  pédoncules  font  axillaires  ; ils  fupportent 
une  grappe  Ample , longue  de  trois  pouces  Se  plus , 
compofée  de  fleurs  diftantes,  inclinées,  pédicel- 
lëes , toutes  tournées  du  même  côté.  La  corolle  eft 
plus  petite  & plus  étroite  que  celle  du  vicia  crac ca, 
de  couleur  blanche  ; letendard  marqué  d’une  ta- 
che noire  à fon  fomraet. 

Cette  plmte  croit  dans  la  Catoline.  xf  ( Def- 
cript.  ex  Willd.  ) 

4.  Vescb  de  la  Bithynie.  Vicia  Pontica.  Willd. 

Vicia  pcdunculis  muhijloris  , Jloribus  confcrtis  , 
faliolis  lanccolutis  y flipults  lanccolato  cnjiformiàus, 
sruegerrimis  y taule  pubefcenie.  Willd.  SpcC.  Plant, 
vol.  }.  pag.  1094.  n®.  g. 

Vicia  mu'tiflora  , fpicala  , jloribus  a li i dis , calice 
purpurto.  Tour».  Corail,  17. 

Ses  tiges  font  ptibefcentes , anguleufes.  fillo- 
nées,  garnies  de  feuilles  alternes  , ailées,  termi- 
nées par  une  vrille  à trois  divilions,  compoféesde 
folioles  elliptiques- lancéolées , longues  d un  pouce 
8.  p’us , au  non  lire  de  vingt  J vingt-Ax , entières , 
obru'.es  Sc  mucronées  à leur  Commet , parfemées, 
principalement  à leur  face  inférieute , de  poils 
couihés;  les  {tipules  longues  au  plus  d'un  demi- 
police,  enli formes,  lancéolées,  ti ès-entières  ,pi- 
leufcs  8c  nerveufes.  Les  pédoncules  font  axillai- 
res; ils  fupportent  des  grappes  longues  d’un  demi- 
pied  , les  inférieures  longues  d’un  pied  , compo- 
fées  de  fleurs  pédicellees  , unilatérales , inclinées, 
.de  1a  grandeur  de  celles  du  vicia  cracca. 

Botanique.  Tante  VUI. 
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Cette  ptante  croît  dans  la  Bithynie.  ( Vefcnpt. 
ex  Willd.  ) 

J.  Vesce  des  bois.  Vicia  Jilvatica.  Linn. 

Vicia  pcdunculis  ntultifioris  , folio  longioribus  y 
faliolis  clltpttcis i jlipulis  lunatis  , fetacco-dcnsatis. 

Willden.  Spec.  Plant,  vol.  pag.  to^y.  n*.  4. 

— Decand.  Flor.franç.  vol.  4.  pag.  590 , 8c  Sy- 
nopf.  Plant  gall.  pag.  jtSçj.  n".  401X. 

Vicia  Jilvatica  , pcdunculis  muhijloris , faliolis 
ovaübus , Jlipulis  dcnticulacis.  Linn . Spec.  Plant, 
vol.  z.  pag.  tojf.  — Mill.  Diét  n®.  a.  — Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  11.—  Reyg.  Ged.  i.  pag.  1 17. 

— Pall.  Itin.  vol.  t.  pag.  $70.  — Scopol.  Catn. 
n®.  898.  — Gunn.  Non»',  n®.  iô.  — Leers,  Hcrb. 
n®.  jfij.  — Mattofch,  Sil.  n”.  f 19.  — ® Jer , 
Flor.  dan.  tab.  177.  — Hoffm.  Germ.  îjy.  — 
’Roth , Germ.  vol.  1.  pag.  509.  — vol.  II.  p.  191 . 

— Lam.  Fior.  franç.  vol.  1.  pag.  561 . 

Vicia  Jilvatica,  pcdunculis  muhijloris  , faliolis  etn 
lipticis;  Jlipulis  lunatis,  dentatis.  Smith,  Flot.  btit. 
vol.  1.  pag.  768. 

Vicia  pcdunculis  multijlorii  .JUpal'ts  crcnatis.  Flor. 
lappon.  170.  — Flor.  luec.  n®'.  60 y.  650.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  jt!j.  — Sauvag.  Monfp.  a 34. 

Vicia  foltis  ovatis  , Jlipulis  arguée  dentatis  y Jili- 
qt iis  racemojis  , pendulis.  Hall.  Helv.  n*.  4 16. 
tab.  ta. 

Vicia  multifiora , maxima , perennis  , tetra  adore y 
Jloribus  albcmibas , lincis  camtcis  notatis.  Pluken. 
Almag.  pag.  787.  tab.  7t.  fig.  1. 

Vicioidts Jilvasica.  Mocnch.  Meth.  pag.  1 94. 

Vicia  pulchrum  gtnus  muitifolium  >.  jivt  gatega 
f racs  quibufdam.  J.  Bauh.  Hiit.  a.  p.  ; i 6 . Icon. 

C'eft  une  très  grande  plante , dont  les  tiges 
fom  glabres  , anguleufes  ; grimpantes , hautes  de 
trois  à quatre  pieds,  très-rameulcs  ; les  rameaux 
alternas , alongés  , étalas,  garnis  d.  feu  lies  al- 
ternes , ailées,  compofets  de  dix  a d.  uze  folioles 
à peine  pédicellées,  ovales-oblongucs  ou  ellipti- 
ques, ttes-entières , glabres  à leurs  deux  faces, 
obtufes  à leurs  deux  extrémités , terminées  par 
une  petite  arête  ; les  ftipules  très-courtes  , é.ar- 
gies  prefqu’en  croiffant , profondément  décou- 
pées en  dents  aiguës  8t  nombreufes  ; les  pétioles 
roides.  Bries,  & après  la  chute  des  folioles  pref; 
qu’épineux  par  les  pédice  le>  peiAlians  8c  durcis, 
terminés  par  une  vrille  rameufe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  Ample, 
un  peu  pendante,  à l’extrémité  d un  pédoncule 
commun,  axillaire,  d peine  plus  long  que  les 
feuilles-,  chaque  fleur  pédicdlée.  Leur  calice  eft 
glabre,  d’un  vert-pile,  obliquement  tronqué, 
divife,  à (on  orifice  , en  cinq  dents  inégales.  Anes, 
écartées , très-aiguës  ; la  corolle  allez  grande , pa- 
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nachée  de  bleu  8c  de  blanc  1 l'étendard  rayé  , un 
eu  élargi  vers  Ton  fommtt.  Les  gotiCLs  font  «la- 
res , oblnngucs , comprimées , furmontées  d'une 
pointe  ascendante. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  , en  Suède  , 
en  Allemagne . en  Subie  , & dans  les  départe- 
ment méridionaux  de  la  France.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Parb.  %(V.v.) 

6.  VESCE  d'Amérique.  Vicia  americana.  Wilid. 

Vicia  ptduncuiis  mu/tiforii  , folio  brevioribus  ,* 
foliolis  eÙiptico-lanccolatis  ; fiputis  femifagittatis  , 
dentalia.  Wilid.  Spec.  Plaot.  vol.  3.  pag.  1096. 
uv.  6. 

Vicia  americana.  Miihlenberg,  in  Lier. 

Tille  diffère  du  vicia  Jltvaeica  par  Tes  folioles 
beaucoup  plus  longues , par  leur  forme  , par  celle 
des  tlipules , par  les  grappes  de  fleurs  bien  moins 
garnies,  de  jamais  plus  longues  que  les  feuilles. 

Ses  tiges  font  prefque  tetragones , Priées  , ra- 
meufes , garnies  de  feuilles  alterne»  , ailées  , com- 
pofets  de  huit  à doute  folioles  elliptiques  lancéo- 
lées , glabres  à leurs  deux  faces,  entières  , obtu- 
fes  8c  mucronées  a bruts  bords  ; les  tlipules  d demi 
fagittees , profondénrent  dentées  r les  dentelures 
point  fêtai  ées  r i autant  aicués  que  dans  le  vicia 
ji/vatica.  Le  péri»  e fe  termine  par  une  vrille  or- 
dinairement à tteis  divifion»  , q e que  fois  davan- 
tage. L.  s grappes  font  axillaire* , (ouvent  plus 
Courtes , qu  Iquctob  a. :1b  long  tes  que  les  feuilles, 
jamais  plu»  longues  i elles  fupporc. nt  de  trois  a 
huit  fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  la  vefee  des 
bors. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie.  % ( Def- 
tript.  tx  IVil/d.) 

7.  VteCE  panachés.  Vicia  variegata.  Wilid. 

Vicia  ptduncLlis  multiforis  , foribus  in1  'ica lit  ; 
foliota  ellipsicis , villofs  ; fiputis  bafi  bipartuis  , 
ovato  lanceo/atis.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag. 
1096.  n9.  7. 

Vicia  orientalit , mulufiora  , argente*  , fore  va- 
rie goto.  Toum.  Coroll.  17. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  & plus , ra-nert- 
fes  à leur  baie  , tetragones , v.  lues , llri-cs , gar- 
nies de  fcuilbs  alternes,  ailées,  cmr.pnlées  de 
quatorze  a vingt  foliole»  elliptiques  , revéru-s,  i 
leur»  deux  face»  , d'un  duver  blanchâtre  , comer- 
leuxs  '•Dtièrcs,  obtuf.s  à leur  Commet  , mucro- 
nées,  crè-  rapprochées  J le  pétiole  commun  di- 
laté, à demi  ty  indrique  , terniiué  par  une  vribe 
courte,  partagée  en  deux,;  le»  ftipulcs  ovales- lan- 
céolées , acun  jtices  à leur  Sommet , partagées  en 
deux  à leur  hafe.  Les  grappes  lonc  axillaires  , un 
peu  .plus  longuet  que  les  iuullcs  > les  fleurs  pana-  I 
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chéfs  , unilatérilas  , ttès-rapprochées , imbri- 
quées , de  la  longueur  de  celles  de  U vefee  cul- 
tivée. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  7f  ( Vtfcript. 
ix  WiUd.  ) 

8.  Vesce  brun-pourpre.  Vicia  atropurpurea. 
Desfont. 

Vicia  foliolis  lintaridanctolatïs  ; ractnùs  mu/ti- 
furis  , fccundis  p calicibus  viliojiijimis  ; dcntibui  fe~ 
saccis  ; leguminibus  ovato-oblougts , cernais  , hirfu* 
tiffimis.  Desfont.  Flor.  atlrnt.  vol.  t.  pag.  164.  — 
Vent.  Hort.  Celf.  pag.  84.  tab.  84. 

Vicia  atropurpurea  , ptduncuiis  multiforit  , folia 
brevioribus  ,■  dtntibus  caticinis  , fttaceis , vi l.'vfijfimis; 
foliolis  lar.ccolotis , vi/tofis  i fiputis  femifagittans  , 
proftndi  dentatis.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
1097.  n".  19. 

Vicia  incan.t.  I.am.  Flor.  frar.ç.  vol.  1.  p.  yéo. 
Exclufo  Linnti  fynonymo. 

Vicia  atropurpurea  , ptduncuiis  mtthifioris  , fol  d 
fubbrtvioribus  ; fiaribus  unilaurahnus  , foliolis 
oblongo-lanctolatis  , mucronatis ,-  fi  puits  fclacto- ten- 
tant ,-  cause  utragono  , blrfuta.  Decand.  Synopf. 
Pont.  gall.  pag.  }6o.  n*.  4016 , 8c  Flor.  ffauç. 
vol.  4.  pag.  J91.  — Gérard , Flor.  gall.  Prov. 
pag.  49S.  n*.  7.  Excl.  Herman.  0 Linn.  fyaon. 

Vicia  argente*,  fore  atro-ftrtguineo , tx  in  faits 
fi  te  badinas.  Vaill.  Heib. 

Vicia  benghalcnfis.  Poiret , Voyage  en  Barbarie* 
vol.  a.  pag.  214. 

Vicia  perenr.is  , multifora  , incana  , infularum 
fechadam.  Tournef.  Irait.  R.  Hcrb.  397.  LxcLf. 
fytton.  — Garid.  Aix , pag.  487. 

Cette  eflèce,  d'aptès  les  obfervations  de 
M.  Drsfontaints , nt  doit  pas  êtrecon'ondue  avec 
le  vicia  bcnghaltt.fr , doi  t elle  diffère  par  fes  fl.urs 
beaucoup  plus  ro.iibrcufés  . par  fet  flipub  s den- 
tées 8c  non  entières , par  fes  gonfles  pendantes  Se 
non  redreffers. 

Scs  tiges  font  rnides , droites,  tetragones  , 
ftriées , rameufes , anguleulcs,  hautes  de  d.  ux 
pieds , velues  ; tes  rameaux  alternes  , axillaiie», 
étalés,  un  p.u  comprimés  ; 'les  feuilles  ailees* 
alternes  , compofées  de  dente  à dix  huit  folit.lt* 
pédicellëes,  I nétires-lancéol  15,  entières,  oblu- 
iës  8c  mutro’:;es  à leur  tonamet,  verdâtres,  ve- 
lues d leurs  d-  ux  laces  , longues  d’un  p ouce , lar- 
ges de  deux  liants;  Lut  pétiole  anguleux,  velu, 
tnide,  ut-  piti  arqué  , termu  é par  une  vtifle  tsr- 
meufe  , pilcufe  ; 1 s tlipules  : (T  / grandi  s , à demi 
fagittées, trés-aiguè  .quelquefois  profondemenï 
dentées  i un  de  le  r côté  , vers  leui  baft. 

Les  pédoncules  font  axillaires , d:  la  longueur 
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ict  Feuilles,  eu  un  peu  plus  courts",  velus , ftriés , ' 
fupporram  une  grappe  compofee  de  fl  urs  unila- 
térales, à peine  pédicellées,  pendantes , le  calice 
couvert  de  poils  nombreux  , roufleâtres  , terminés 

Î>ar  cinq  dents  deux  Sf  trois  fois  plus  longues  que 
e tube,  fc  tarées  , très-velues.  La  ysrolle  e fi  r, la- 
bre, de  la  grandeur  de  celle  du  vicia  ftpium  , d'un 
pou  pré-foncés  les  goulîesovales-oblongues , pen- 
dantes, roulTeâcres,  trèj-velues. 

Cette  plante  croît  en  France,  aux  îles  d'Hiè- 
res , aux  enviions  d'Alger  & dans  ceux  du  Baflion 
de  France  8t  de  Ltcalle  en  Barbarie,  où  je  l’ai 
recueillie.  O (*'"•  v.)  J'en  ai  vu  des  individus 
dans  l'herbier  de  M.  Desfontaines,  recueillis  aux 
îles  Canaries,  dont  le!  folioles  8r  les  fleurs  étoient 
prefqu'une  fois  plus  petites , préfeutant  d’ailleurs 
les  mêmes  caractères. 

9.  Vesce  velue.  Vida  villofa.  Roth. 

Vicia  pedunculis  muhifloris  , floribus  imbricatis  ; 
fvliolis  ovalibus , villofss  ; Jlipulis  nerxofs  , bafi  den- 
talia. Roth,  Flor.  germ.  vol.  a.  pag.  18a  — Hoft. 
Synopf.  599. 

Vicia  villofa , pedunculis  muhifloris , folio  longio- 
tibus;  floribus  imbricatis  ; foliotis  oblongoarvacis , 
villofa  ; Jlipulis  femifagiitatis  , ovaiia  , baji  obtuse 
dtntatia.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1098. 
n®.  10. 

Cette  plante,  reion  Willdenow , eft  différente 
du  vicia  atropurpurea  par  la  forme  de  fes  feuilles, 
par  fes  ftipules  , par  les  dents  du  calice,  par  la 
longue  ur  des  pédoncules.  Ses  tiges  Font  droites  , 
fttiées  , rameiifes  , values  s les  feuill  s alternes, 
ailees,  compnfèes  de  foliolrs  ova’.eselliptiquts  ou 
un  peu  oblongues,  très-entières,  velues  à leurs 
deux  faces , obtufes  8c  mucron -es  à leur  fommet  1 
les  (lipides  ovales , à demi  fagittées  , obtu'èment 
demees  à L ut  bafe.  Les  pédoncules  font  plus  longs 
que  les  feuilles,  termines  par  une  grappe  defieuis 
nombreuics,  lmb  iquees,  d'un  bleu  vif  ou  vio- 
lettes , un  peu  plus  grandes  que  celles  du  vicia 
cracca  j les  dents  du  calice  fctacées. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne  , dans  l'Au- 
triche , la  Hongrie , &c.  O ( Dcfiript.  ex  Will.  ) 

10.  Vesce  du  Bengale.  Vicia  benghaltnps. 
Lino. 

Vicia  pedunculis  mishfloeis  , fo/iolis  integerrimis  , 
ftipvtis  integra  , leguminibut  trchiujculis.  Linn.  SpeC. 
Pla-u.  1036.  — Kniph , CcDtur.  4.  n®.  97.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  1 101 . n®.  18.  Non 
Poitet , Voyage  en  Barbarie. 

Vicia  pedmculit  fubquisequefhris  , longitudine  fo- 
liorum.  Dort.  ClifF.  568.  — Hoir.  Upf.  119.  — 
Roy.  )6j. 
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Vicia  btnghaUnps  , kt'futa  & incana , JUiguit 
pifi.  Herm.  I.ugd.  Bat.  pag.  614.  tab  éif. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  deux  pi  'ds  & 
plus,  driées  , anguleufes , prefque  glibies,  ra- 
nieufcs;  1rs  rameaux  alternes , pubtfeens  ; les 
feuilles  ailées,  compofees  de  folioles  pédicelléei, 
alternts,  très-entières,  légèrement  velues , d'un 
vert  un  peu  blanchâtre  , obtufes  8c  mucronées.  à 
leur  fommet,  prefqu'elhptiques  , un  peu  rétrécies 
à leur  bafe  , prefque  longues  d'un  pouce,  fur  trois 
lignes  de  large  j les  dipulcs  entières  , lancéolées , 
aiguës,  velues. 

Les  pédoncules  font  aurti  longs  que  les  feuilles, 
alternes,  axillaires , pileux  , redrc  liés  . fuppottanc 
une  grappe  compofée  de  cinq  à fix  fleurs  médio- 
crement pédicdlées  , unilatérales  i leur  calice  to- 
menteux  8r  blan  hâtre , divifé  , à fon  nrilice , en 
cinq  dents  fubulécs,  très-inégales,  ciliées  i la  co- 
rolle d'une  gnndeur  médiocre  , d'un  pourpre- 
foncé  , la  carène  marquée , i fon  fommet , d’une 
tache  noitf  1 les  goudes  redreCTies , comprimées  , 
velues,  foyeufes  , prefqu'argentées,  oblongues, 
aiguës. 

Cette  plante  croît  au  Bengale.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O (Ve  v.) 

11.  Vesce  de  Gérard.  Vicia  Ccrardi.  . 

Vicia  pedunculis  muhifloris  , folio  brtviorUta  ; fk- 
liolis  ob/ongis , fubpubejccneibus  ; Jhpulis  femifagit- 
tatis , integerrimis , taneeoLstis.  Wlll.i.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  K96.  n®.  8.  Sub  vicia  caffubiea.  ‘ 

a.  Vicia  ( calfubica  ) , pedunculis  fsbfcxfloris  . fo- 
ndis dénis  , ovalisy  acutis  ,*  Jlipulis  inutns.  I mît. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1033.  — QEder , Fior. 
dan. 

f.  Vicia  (Ccrardi)  , ped.naalis  muiflo-is;  fi- 
lial t s oblongis , fubpubefctniibus  ,*  fhpulis  in.ege.s  , 
caulc  tredo.  Muerai,  Sytt.  veget,  edir.  14.  pag. 
664-  — Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  3.  tab.  119.  — At 
lion.  Fior.  pedem.  n®.  1197.  ^ 

Vuia  / ei  .nculu  muhifloris , petiolia  folsph.  U s , 
foliotis  vitlufis  ; Jlipulis  acutis  , intigrit,  appensiiciu- 
latis.  Getard,  Flot.  gall.  Hrov.  pag. 497.  tab.  1.9. 

Vicia  iacaaa.  Vil  Lus,  Plant,  du  Dauf  h.  vol.  j. 
pag.  449- 

Vicia  milicans.  Cranta , Auftr.  pag.  388.  tab.1 1. 

**'  *•  ■ . . 

Vicia  mu/iflora.  Pollich  , Palat.  11?.  60 J . > 

y . Vicia  muhflora  , caJfAita  , fnutrfcem  , fl!i~ 
qud  terni.  Plrk.  Almag.  pag.  387.  tab.  71.  fig.  1. 

Ileftpodible  qu'il  y ait  ici  trois  elpècesi  j'y 
trouve  du  moins  trois  variétés  alfcx  bien  didinc- 
tes  de  la  même  plante.  La  première , i en  juger 
d’après  la  figure  qu'en  a donnée  Œder  dam  I* 
A a a a a 
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Flora  danica  , a Tes  folioles  très-nombteufef  , lan- 
céolées , qbtongues  , infenfiblement  acuminées  â 
leur  fomtnet  , piefque  glabres  ; dans  la  fécondé, 
fi,  les  folioles  font  elliptiques,  obtufes  à leurs 
deux  extrémités,  plus  ou  moins  velues , afin  bien 
reptéftr.tées  dans  les  fientes  citées  en  fynonymie; 

U troifième  , gravée  dans  Plukrnet,  8c  que  j'ai 
vue  lèche  dans  l'herbier  de  M.  Dssfontaines,  mais 
plus  garnie  en  feuilles  8c  en  fleurs , a fes  folioles 
plus  courtes , ovales-elliptiques  ( les  fleurs  au 
moins  d’un  tiers  plus  grandes  dans  ces  différentes 
variétés. 

Ses  tiges  font  droites  , velues , ftriées  , tameu- 
fes  , hautes  de  deux  nu  trois  pieds,  garnies  de 
feuilles  ailées,  compofées  de  vingt-quatre  à trente 
folioles  alternes , pédicellées , linéaires  obtongues, 
prefqu'elliptiques , entières , obtufes  à leurs  deux 
extrémités,  plus  ou  moins  recouvertes  de  poils 
blanchâtres,  mucronées  à leur  fommet;  les  Aipu- 
les  entières , velues  , à demi  fagittées  1 leur  bafe  , 
lancéolées  , aigues;  les  vrilles  rameufes , pubef- 
centes. 

Les  pédoncules  font  axillaires  , pubefeens , 
Priés , plus  courts  que  les  fleurs , garnis , au  moins 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  de  fleurs  en 
grappes,  unilatérales  , pédicellées  , pendantes. 
Leur  calice  e»  prefque  glabre  , court  ; ptelque 
tronqué  à fon  orifice  , muni  de  cinq  dents  cour- 
tes , féracées;  les  deux  inférieures  très  courtes, 
à peine  fenfibles  ; les  trois  fupétieures  plus  lon- 
gues; celle  du  milieu  beaucoup  plus  longue  que 
1rs  deux  latérales.  La  corolle  elt  d'un  bleu-vif  ; 
les  goulles  pendantes  , glabtes,  comprimées  , un 
peu  courtes,  ovales-obloi  gués , aiguës. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne  8c  dans  les 
dépattemens  méridionaux  de  la  France,  te  ( V.  f. 
var.  # 8c  y in  herb.  Dtifoat.) 

1 1.  Vbsce  à fleurs  nombreufes.  Vicia  cracca. 
Linn. 

Vicia  pcdunculis  multifioris  , folio  longioribus  ; 
fioribus  imbneatis  ;foliolu  lanctuUiit  , obiu/ss  ; fit- 
polis  femifogittotis  , lincarifubulatis  , intigtrrimis. 

WiLld.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1098.  n°.  II. 

Vicia  cracca  , pcdunculis  multifioris , fioribus  im- 
bricatis  i foliotis  lanccotaiis  , pubefeentibus  ; fiipu- 
lis  inttgris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1031. 
— Mill.  Dict.n”.  1.  — Po'.lich  , Pal.  684  — Knipn, 
Cent.  10.  n*.  98.  — Hoffm.  Germ.  i{6.  — Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag.  309.  — vol.  II.  pag.  183.  — 
Desf.  Flor.  allant,  vol.  1.  p.  161.  — ®der,Flor. 
dan.  tab.  804.  — Decand.  rlor.  franç.  vol.  4.  pag. 
391.  n°-  4014.  — Poket,  Voyage  en  Barbarie, 
vol.  1.  pag.  213. 

Vicia  pcdunculis  multifioris  j Jtipulis  utrinqub  acu- 
411,  integris.  Hort.  Cliff.  368.— Flor.  fuec.  n°‘.<5o3. 
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6fi.  —*  Roy.  Lugd.  Bat.  364.— Dalib.Parif.  îao. 
— Sauvag.  Moufp.  134. 

Vicia  foliis  lincaribus  , ftriccU  ; racemis  muhi - 
fions,  rtfiexis  i fiipolis  intcgtr: imit.  Haller,  Helv. 
n°.  414. 

Vicia  racemis  folio  brevioribus  ,*  fioribus  imbricam 
sis,  pendulis  ,-  foliotis  tanccotacis  , pubefeentibus. 

Scopol.  Carn.  edit.  1.  pag.  339. 

Vicia  foliis  lincaribus  , hirfutis  ; pcdunculis  mulci- 
fioris  ; Jihquis  fubhirfutu , longis . Cranta,  Audi. 

pag.  387. 

Vicia  ( cracca  ) , fin  ulis  integris  ; foliotis  loncto* 
lato-oblongis  , pubtjeentibus  4 ffîcis  multifioris , rt- 
crorsitm  fubimhricatis  i fioribus  csrulcis.  Mich.  Flor. 
boréal  Amer.  vol.  1.  pag.  69. 

Vicia  muhifiora.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag. 
560.  var.  «.  — C.  Bauh.  Pin.  343.  — Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  397. 

Vicia  pcesnnis  , multifiara  , ctrulta  , ftpium. 
Motif.  Oxon.  Hifl.  3. 

Cracca.  Rivin.  1.  Tetr.  tab.  49. 

3.  Vicia  (anguAifolia)  , foliotis  lincaribus , an- 
gufiijftmis  ; fioribus  minoribus . (N.)  — Poir.  Voy. 
en  Barb.  vol.  1.  pag.  Il 3. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois  pieds, 
glabres  ou  un  peu  velues,  foibles , rameufes, 
Ariées , étalées , garnies  de  feuilles  alternes  , ai- 
lées , compofées  de  feiie  i vingt  foliotas  alternes , 
pédicellées , 1 approchées,  linéaires,  un  peu  lan- 
céolées , légèrement  velues  , vertes  ou  un  peu 
blanchâtres,  entières,  obtufes,  quelquefois  ai- 
guës 8c  mucronées , longues  de  fix  à huit  lignes  , 
larges  d’une  à deux  lignes  8c  plus  ; les  ftipules  i 
demi  fagittées,  linéaires,  fubulées,  très-entières; 
les  pétioles  terminés  par  une  vrille  rameute. 

Les  pédoncules  font  un  peu  plus  longs  , quel- 
quefois à peine  auffi  Ion  as  que  les  feuilles . fup- 
ottant  une  grappe  de  fleurs  unilatéra  es  , nom- 
tculës,  pédicellees,  d'une  grandeur  meiiocre, 
très-rapprochéts , pendantes.  Leur  calice  e A coutt, 
tronque  obliquement  a fon  orifice  , a trois  o.ents 
inférieures,  tourtes , aiguës,  ciliées  (deux  aunes 
â peine  fenfibles  à la  partie  fupérieure  Sr  tron- 
quée ; la  corolle  d'un  pourpre-violet  ou  bleuâtre; 
les  poulies  très-comprimées,  ova'es-lancéolee», 
aigues,  contenant  (ix  ou  huit  femences.  La  va- 
lu-té  3. a les  folioles  beaucoup  plus  étroites,  plus 
fines,  aiguës , mucronées  à leur  fommet  ; les  fleurs 
plus  petites,  d'un  bleu-vif.  Je  l'ai  recueillie  en 
Batbatie. 

Cette  plante  croît  en  Europe , en  Barbarie  , 
dans  les  lieux  incultes,  les  champs,  les  moilfons. 
H {V.  v.) 
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JJ.  Vesce  l folioles  nombreufes.  Vida  poly- 
phytla.  Deslont. 

Vicia  foliis  lineari-lanctolati i , mucrsnatis  , vil- 
lojis  i ptlunculis  axilUribis , folio  longioribus  , fio- 
ri? u s convertis , feutrais  , raccmofis.  Dtsfont.  Flor. 
atlant.  vol.  1.  pag.  161. 

Vicia  po'yphylla  , ptdunculis  muhifioris  , folio 
longioribus  ; jloribus  imbricatit  j foliulu  Uncari-tan - 
scolatis  , acuti r ; fiipulis  fcmifagiitatis , latucola- 
lis  , insegtrrimis.  Wtlld.  SpcC.  Plane,  vol.  j.  pag. 
1098. n.  il. 

Vicia  orietualis  , multifiont  , incana , angufiijfimo 
folio.  Touin.  C010U.  27. 

Cette  plante  approt  he  beaucoup  du  vicia  cracca, 
dont  elle  n’eft  peut-être  qu'une  variété  à folioles 
plus  nombreufes,  â fleurs  plus  grandes.  Ses  tiges 
font  droites , r ameutes , Huées,  pubefeentes  , gar- 
nies de  feuilles  ailées,  compofées  de  le  i ce  à vingr- 
deur  folioles  pédicellées,  linéaires-  lancéolées , 
entières  à leurs  bords,  mucroné-.s  à leur  fommet, 
longues  0‘cnviron  huic  lignes  , fur  deux  lignes  de 
large  , parftmées,  à leurs  deux  faces,  de  poils 
coutts  8c  couches  s les  Itipules  divilées  en  deux  , 
lancéolées , aiguës , à demi  fagiuées , 8c  non  den- 
tées à leur  bafe. 

I-es  pédoncules  font  folitaires,  axillaires,  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles,  flries,  terminés 
par  une  gtappe  de  flrurs  i peine  pédicellées,  uni- 
latérales , trés-rapproehées  8c  nombteules  , pen- 
dantes i la  corolle  d'un  bleu-pâte , femblable  à 
celle  du  vicia  cracca , mais  plus  grande.  Les  gouf- 
fes  n'ont  point  été  obIVrvees. 

Cette  plante  a été  découverte  dans  le  royaume 
d' Alger  par  M.  Desfontaines  ; elle  croit  dans  les 
haies.  ( V.  f in  herb.  Dtsfont.  ) 

14.  Vesce  â feuilles  étroites.  Vicia  tenuifolia. 
Rotn. 

Vicia  ptdunculis  muhifioris , folio  longioribus  ,- 
fioribus  imbneatts  i foliolis  lincaribus , glabrsufculis  , 
trinerviis  ; fi ipulis  lintaribus , insegtrrimis.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1099.  n°.  1 3. 

Vicia  ptaunculis  muhifioris , fioribtis  imbricatit  ; 
foliolis  lineanbus , trinervii s,  ocuminatis y fiipulis  //• 
ntaribus  , integris  y caule  trc&o , flexttofo.  Roth  , 
Germ.  vol.  J.  pag.  309,  8c  vol.  li.  pag.  185.  — 
Hoff.  Germ.  ajô. 

Vicia  ( Gerardi  ) , ptdunculis  muhifioris  y folio - 
lis  lincariaus  , obtufis , trinerviis  y fiipulis  integris  , 
cault  crecio.  Wilid,  Piodr,  n°.  736. 

« Cette  efpèce  , dit  Willdenov,  efl  très-rap- 
prochée  du  vicia  cracca  y elle  en  différé  par  fes 
tiges  bien  moins  élevees  , ttès-ratneufes  i leur 
bafe  ; par  fes  folioles  linéaires  , .légèrement  pu- 
befeentes, à trois  nervures,  acuminees  à leur 
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fommet.  Les  Ripules  des  féuilles  inférieures  font 
â demi  fagiué  s , très  entières  | telles  des  feuilles 
fupérietires  û nples  , linéaires,  l es  pédoncules 
font  plus  longs  que  les  feuilles,  alternes  . axillai- 
res , lupportant  une  grappe  de  fl.  u' s violettes  , 
imbriquées  ; les  gouttes  une  fois  plus  petites  que 
celles  du  vicia  cracca. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  faMoneiix 
8c  fur  les  collines  . < n Allemagne  S c dans  ta  Tau- 
ride.  ( Dtfcript , ex  Wilid.  ) 

1 y.  VESCE  â longues  folioles.  Vicia  longifotia. 

Vicia yedunculu  muhifioris,  Iaxis , folio  mut  là  ion - 
gioribus  y fol.  oh  s angufiis , tongijfimis  , glabris , fiit  e-  ' 
lis  fcmifagittatis  , integris.  (N.  ) 

Ses  tiges  font  droites  , anguleufes  , flriées , 
roides,  prefque  qua-iraegu'aires  , parfaitement 
glab.es  , rameutés,  garnies  de  feuilles  alternes, 
ailées  t Us  folioles  au  nombre  de  feixe  â vingt , 
diftailtes , alternes  , prefque  fell.lrs , fort  étroites, 
linéaires  , un  peu  aigue»  , longues  d'un  pouce  8ç 
demi , fur  à peine  une  ligne  de  large  , neneufej  , 
entières,  glabres  à leurs  deux  faces;  les  (ligules 
étroites  , lancéolées  , trèj-enrieres , droites,  ar- 
guës , à demi  fagirrées  i leur  bafe  t Us  pétioles 
triangulaires  .flries,  terminés  pac  une  veille  â deux 
ou  trois,  divifionj.  > 

Les  pédoncules  font  folitaires,  alternes,  axil- 
laires , au  moins  une  fois  plus  longs  que  les  feuil- 
les ; fupportant,  â fa  patrie  fupéneure,  une  grappe 
de  fleurs  très-lâches , diftanres,  â peine  pédicel- 
Jées,  pendantes,  d’une  grandeur  médiocre.  Le 
calice  ell  court , glabre,  tubuleux,  prefque  tron- 
qué i trois  petites  dents  inférieures,  aiguës;  deux 
fupérieures  prefque  milles.  La  corolle  m'a  paru 
d’un  blanc- jauratré.  Je  ne  cor.nois  point  les 
goulTes. 

Cette  plante  a été  recueillie  en  Syrie  par  M.  de 
Labillardlère.  3fî(V.f.in  herb.  Desfont.  ) 

lé.  Vesce  à feuilles  de  faiufoin.  Vicia  onobry- 
chioidcs.  Linn. 

Vicia  ptdunculis  muhifioris  , fioribus  difiantibxs , 
foliolis  lintaribus , fiipulis  inferne  dtnticulatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1036.  — Allion.  Flor. 
pedem.  n°.  1198.  tab.  41.  fig.  t.  — Desf.  Flor. 
allant,  vol.  a.  pag.  16}. 

Vicia  onobrychioides  , ptdunculis  muhifioris  ,fo~ 

' lio  longioribus  y jloribus  difiantibus  , foliolis  tineari- 
ous  y fiipulis  fcmifagiitatis  , lintari-lancso'atit  , 
baji dentaiis.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  y.  pag.  1099. 
n°.  14.  — Decand.  Flor.  fran;.  vol.  4.  pag.  391, 
8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  360.  n*.  4013. 

Vicia  foliis  tllipticis  ; fioribus  raccmojîs  , trtüis 
fiipulis  argutè  dentaiis.  Hall.  HeJv.  0*.  4 IJ. 
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Vicie  p c dune u f'ts  mr-h  forts  , ftirulir  cnnath  , fif 
doits  lintatiàus.  Siuvsg.  Motitp.  i;f. 

Vicia  peuttnis , fiord  t fore  cerulto  t 

ex  aLi>o  m xîo.  M*gnol,  Boian.  Monfp.  Appcnd. 

Vicia  onybr.i.iiù  s fore.  C.  Biuli.  Pin.  $45  , & 
Prod.  149. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  vicié  cracc a & 
du  vicia  CerarUi , à a longueur  de  l’es  pedoneu- 
J s , à (es  ft-pul  s àeniicolres  à leur  bafe.  Ses  tijes 
font  droite-  , ftrifï-s  , angul  u'ës , pubefeentes  ou 
prefque  glal>»r  s,  rameufes,  longues  de  deux  ou  rrois 
pieds,  garnies  je  feuille* alternes , ailees,  com- 
poses de  dix  i fente  folicles  li  eaires , prefque 
lu  îttics  d’un  pouce , fur  deux  ligne*  de  large  ; 
prefqu:  glai  r-  s a leur*  deux  face*  , obtufos  i 
«ai  :>  met , eniieres  , terminées  pat  uoe  petite 
Srite tièi-<lr<>iic- . quelques  unes  rétrécies  Infen- 
fibl.ménc  vus  leur  baie , i | -ine  pédicellees  i les 
ftipulr s lancéolées^  bïfurquées,  munies,  â leur 
ft>afe,  d’un  appendice  linéaire  ; quclquef  Is  den 
tees  Sr  (’ubjiées;  Ks  pétioles  Un  peu  corn  primés, 
Rriés , légèrement  pubefeem. 

Les  pédoncules  Tint  axillaires,  prefque  deux 
fois  plus  longs  que  les  teuiHes,  ms  dans  une 
grande  partie  de  leur  longueur  , axillaires,  lup- 
portant,  i leur  parue  fuperieure  , quelques  fleurs 
engtappts,  fort  diftar.tes , pédicellees,  routes 
tournées  du. même  tiré  , d’une  grandeur  remar- 
quable , de  couleur  bleue  on  un  peu  panas  l.ée*. 
Leur  c ..lice  < Il  tin  peu  Velu , divilé  , à fon  orifice , 
en  cinq  d»  nt*  aigues  , Us  trois  intérieures  plus 
I.ire  .*  la  corolle  plus  grande  eue  celle  du  vicia 
y<û<v./!'étcnia;d  droit . npa,  obtus,  plus  long 
quq  les  ailes,  réfléchi  J tes  liants;  les  ailes  nS- 
tafes , lancéolés'* , plus  longue  que  la  caréné  p celle- 
«i  cil  légèrement  recourbée  ; le  lh  le  p-rpeniiett-  | 
Sarre  i le  ingtnate  barbu.  Les  goufles  font  glabres, 
comprimées,  lancéolées,  terracies  à leurs  deux 
extrémités , aigues , alfett  larges. 

Cette  plante  croit  en  Suifle  , én  Italie’,  dans  les 
departemens  méridionaux  de  la  France,  dans  ta 
Barbarie.  Ou  la  cultive  au  Jurdth  des  Plantes  de 
Paris.  O ( V.  v.  ) 

1 

17.  V SScE  à tige  haute.  Vicia  aUifuna.  Desfont. 

Vicia  fliputis  dentales  ; foiioiis  tlliptiiis , t'unca- 
iis  , g/aierrimit  , fior,  cas  fa.  erre  fis  , pctiolo  losigio- 
nias.  Desfom.  Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  165. 

Elle  a -le  grands  tappm  ts  avec  le  vicia  Ht  mis 
elle  en  d.flere  par  lés  folioles  tionquées  à leur 
f-mniet,  & par  It  s ftipules  dentées.  S s riges  font 
droites,  gfrmpantei,  parfaitement  g abres,  ra- 
re,tufes  , Allées  , haute  s de  quatre  à (ix  pieds  ; les 
rameaux  alternes, cannelés  .anguleux  ; les  fcuilies 
ailées  , alternes  , légéremt  nr  pédicellees , ovales- 
elliptiques,  cnuéiis,  obtuses , tronquées  i U-t 


fommet,  un  peu  aigues  à leur  bafe , glabre*  i 
leurs  deux  faces,  longues  de  fit  à huit  lignes  , lar- 
ges de  quatre  , à m rvures  fines,  fimpl  s , latérales* 
les  pétioles  à i mi  cylindriques  , llriés  , tetmines 
pu  une  vri  e I fi  le  8c  rameufe  t les  ftipules  lan» 
ceolecs , très-  .ignés , à dentelures  aigués. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  anguleux  , un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles,  foute  a-u,  A leur 
partie  fupérieurc  une  grappe  compof-e  de  fleur* 
ti  mbreufes , pédicr  lié-  s , uuilater-lcs  > p-n  lantes. 
Leur  calice  eft  gl.ib-e , tuhuié , i cinq  d,nts  cour- 
tes , aigues  ; les  trois  tuf  Heures  i lus  longues.  La 
corolle  tft  d’un  b;  u pâle  , de  la  grandeur  de 
ctlle  du  s i ci  a fepium ; le  ll-g.Tiate  barbu  ; les  oui- 
<t  * lancéolées , comprimée* , renfermant  plultcuts 
femences. 

Ci  tte  plante  cr«»r  en  Barbaii  , dam  les  hâte*, 
proche  A lit  .111.  y C V in  ht’c . Desfom.) 

18.  ViSCE  bifinmiell  . Vicia  Hennis.  Linn. 

V icia  pcdancutis  mutrijtont  ; petio'is  fulcatis  , fuSc 
dcdtcapkyWs  / folioles  ianceolatis  , D abris . I .inn, 
Spee.  Plant,  vol,  1.  pag.  056.  — Miller , Diâ. 
r".  q.  — fimel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  to,  tab.  2.  — » 
(I3rrtn.dc  I mit.  !V Se™. vol.  1.  pag.  5a6.tab.15t, 
— Lam.  Illullr.  Gener.  tab.  6?q.  hg.  j. 

Viera  -ic-'mj  y pcdaitc-ilis  multijiorii  ; petiolis  fui- 
cales  . irisa  iccophyliis  ; fo  torf s i rn. ascaris  , giai'is; 
flipulia frmifiguiatis  ,ptcrcsiatis.  Willd.  5pec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  1 roo.  n°.  1 y. 

Vccia  pcdunc.lis  mulùfiona  , pesiolis  polyphyliii  ,* 
faiioi’n  laaccoiacis  t giaèris.  Jloit.  Upf.  ny. 

Ses  tjges  s’élèvent  à la  hauteur  de  cinq  i Sx 
pieds  fie  quelquefois  i>  au  coup  plus;  elle-,  font 
■ ameutes  , ftrites,  un  peu  velues  , garnies  de 
feuilles  ailees , compofécsde  deuae  à quatorze 
folioles alt< rnc-s,  pcdicelléet,  longues  d environ 
un  pouce,  fui  deux  ou  trois  [igmsdxlarge  ,d’un 
vert-pâle , lancéolées , prefqu'elliptiqoes , obtufét 
a leur  fommer,  an  p-ti  rétrécies  i leur  baie,  gla- 
bres mi  parfumées  , furtout  vers  1-urs  bords  , dâ 
quelques  poil,  fins  i les  petiols»  fillonés , terminé* 
par  une  vrille  ttès-rameufe  i les  ftipules  à demi  fa- 
gittees , entières  , aiguc-s  j les  pédoncules  axillai- 
res , foliaires,  à peins  delà  longueur  des  feuilles, 
terminés  par  une  grappe  de  fleurs  un  peu. lâches, 
pedicellées . peiidanrcs , uniljtérales  ; le  calice  I 
cinq  dents  fftacées  , inégales  , un  peu  velut-s  ou 
cilieas  U c molle  eft  d’un  bleu-clair  ou  viol  tu-, 
d'une  grandeur  médiocres  Les  gonflés  compri- 
me»* , glabres  , un  pu  courus,  ne  contenant  qu* 
trois  ou  quatre  foire  c et  arrondies. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ci"  (V.  v.) 

10.  V t - cî  â.  petites  fleurs.  Vicia  parvifiora* 

ltich. 
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View  peut  lis  molli fbliacis  ; foUttit  Uneori-lan- 
tlolons  , obtufis  )fpicis  multiflorii , floribut  porvis  . 
albis  f calice  brtvifjime  oblutèque  atntaeo.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  psg.  éy. 

Cette  vefee , d'après  les  caractères  que  Michaux 
lui  attribue , a des  tiges  Garnies  tic  feuilles  alter- 
nes, ailées , comport  e»  d un  grand  nombre  de  fo- 
lioles linéa'revlancèolées,  entières, obtufes  a leur 
foininct.  Les  pédoncules  lonr  axillaires , folitaire-  ; 
ils  fouti-nrent  une  grappe  de  fi  urs  très  petites, 
de  couleur  bla-che,  dont  le  calice elt court,  muni 
de  dents  courtes  a obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  5f  la  Virgi- 
nie , fur  les  hautes  montagnes,  ( Defcr.  ex  MicA  ) 

ao.  Vescî  de  Niffole.  Vitia  niffoliaaa.  Linn. 


entières , très-velues , obtufes  à leurs  deux  e t«ré- 
mités  | les  (lipides  aller,  gunJes  ,ù  demi  lagittées  , 
très-entieres,  aigues. 

Les  pédoncules  font  au  moins  de  la  longueur 
des  fs  utiles,  folitai.es,  axili.ucs .(apportant  u.i« 
grappe  de  flcuis  un  peu  lâches,  fertiles,  tour- 
nées toutes  du  néme  cote,  aflez  grandes,  de 
couleur  bleue.  Le  calice  elt  court,  tubuleux,  jo- 
menceux  , ténr.iné  à fon  ondee  par  cinq  dents 
rtmulées,  droites,  aigues  , inégales;  les  gnufle* 
comprime"-»  , longues  d un  potne  ; un  P-  U pen- 
dants, t«é<-velues  ; elles  tenfetmciu  trois  ou 
quatre  femen.es  arrondies. 

Cette  plante  ersit  fur  le  fon, met  dtr  mont  Li- 
ban , où  elle  a été  recueillie  par  M.  de  LabilUr- 
dière.  O (K./,  in  hui.  Des J'oat.) 


Vicia  pedunculis  multiforh , foliotés  ob’oaps  , 
fiipulis  incegrit  ,*  leguminints  viltofis , m a:v-o 'lof.  g J , 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  iOjtS.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  nni.n*.  17. 

Vicia  legomtaibus  fcjjilibus  , Unis  senpfve , fub- 
evatis , nulantiboSf  fiipulis  nuisis.  Roy.  Lugd.  Rat. 
14- 

Vuia  oricntalis , flore  fuavt  rubente , fitiquis  bre - 
vijpmi j.  Bot-rh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  44. 1 


21.  V tscE  du  Cap.  Ptria  eapmfit.  Betg. 

n ia  pedunculis  tlor.gatis , muhiforis  ; foliis  non 
cirrbofii  ; folio!. s obhr.go  Jonc  colons  , fukùi  ft'ii  lit  ; 
fl  ; u n lanceolatis , integris.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  3,  pag.  1 101.  11°.  20. 

Vicia  cas <r fis  , pedur.culit  clongatis  , muhijlorh 
roterais  fubrotund  s , petiotis  polyphyttis  , tirrhit 

HH llit. 


Cette  plante , d’après  Linné,  a des  tiges  fillo- 
nées , g.tnies  de  feuilles  alternes , ailées  , com- 
posées d'environ  douze  folioles  oblongues , en- 
tiètes  , à peine  émou  if  es  à leur  fommet , légè- 
rement velues  , terminées  par  une  petite  pointe  ; 
les  Oipu'ei  lancéolées , entières,  trè: -moites 
Les  pédoncules  font  axillaires  . alterne»  , folitai- 
res  , foutenant  une  grappe  de  fiaurs  fort  petites  , 
au  nombre  de  cinq  à fix  , d'un  pourpre -foncé, 
fertiles , auxquelles  fuccèdent  de»  gouflts  pendan- 
tes, comprimées,  ovalts-obiongues  , velues, 
retiLrmant  environ  cinq  femettees. 

, Cette  plante  croit  dans  le  Levant.  O ( Defcripi. 
IX  Lion.) 

21.  Vesçe  blanchâtre,  Vicia  carufcent  Labill. 

Vicia  pcdancu/is  clongatis , -a  drifion  s ; f lirts  fu- 
pcrio'ibus  fub.irrbofii  ; jt:;  u/isftn-ifagittotil.inregns; 
fcliolis  ovali-oblongtt  . lamg  . eantf.tntibus.  La- 
bill.  Decad.  Plant.  Synsr  , pag.  17.  tab.  7.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p..j.  i toi.  n°.  19. 

Toute»  les  parties  de  cette  1 '.ante  fhnr  couver- 
tes d'un  duvet  tomenteux,  ap-is,  blanchâtre,  nu 
peu  roux.  Ses  tiges  font  limites , herl-areeS  , hau- 
tes d'un  pied  Si  plus  , te tr agooes , ttriées,  médio- 
tiement  rameuf-.s,  garnies  d--  feuilles  altetnes , 
ailees;  les  infnieures  avec  ure  impaire  i les  fu- 
p-.rieures  itrminers  par  un  filament  (impie  , en 
finme  de  vtilU  ; les  folioles  prefque  fedd.s  , 'al- 
ternes , au  nombre  de  fept  à vingt-deux  ou  vingt- 
ttois  i quelques  unes  oppolées,  ovales  obiui.gcs. 


Vicia  copcnfs , pinnis  oboyatit , motronatis  ; fi* 
pulis  intcg'it , coule  ongalaco.  1 humb.  Prodrom. 

pag.  t)j. 

Cfrte  plante  a des  tig*s  dtoites , glabres,  aiv- 
guhufes,  longuet  de  fix  à huit  pou» es  , tameufef 
à leur  bafe  ; les  rameaux  prefque  cnucHes,  pluj 
coutts  que  les  tiges  ; Ls  feuilles  alternes  , ailéeè 
avec  une  impaire  , compofées  de  vingt-une  fo- 
lioles linéaires,  prefqu’alternrs  , langues  d'envi- 
ron trois  lignes  . entières  , tronquées  , un  peu 
échancrées  Se  muciomies à leur  foinmet, prefque 
félidés,  glabres  à leurs  deux  faces;  point  de  vril- 
les; les  llipules  membranetsfes , ovxdes,  entières. 

Les' pédoncules  fontalongés,  axiilaiaes,  fuppor- 
tant  une  gtappe  de  II  tirs  pédicelltes  , entallees, 
velues, accompagiérs  debnftées  linéaires,  tnem- 
braneuies , obrufes,  fiuiées  i la  bafe  des  pédi- 
celle*.  Le  calice  efi  tobu'é  , cyliixirique  , velu  , i 
cir-q  découpures  lancéolées,  droites,  aigues , ptef- 
qu'egales;  l'étendard  Je  la  corolle  en  ovale  ren- 
v» rie  , émouffé , rabattu  ; les  ailes  dtoites  , à demi 
faritp'rs  .munies  d'onglets  linéaires , très  étroits; 
la  carène  en  forme  de  croiflant, comprimée  , très- 
ertiere , de  la  longueur  d.s  ail  s;  les  anthères  ar- 
rondies ; l'nvatre  comprimé , lancéolé  ; le  ûj  te 
fubulé  ; le  lligmate  velu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonn.-Efpérance. 

qi  ( Defript.  IX  Berg.  ) 

;*■'  li  ■ I , • 

23.  Ve  sep  à gonfles  tranlpartaws.  Viuapeb Itr 

dda.  Jacq.  . 
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Vicia  peduncuiis  fubquadrifioris  ; Irguminilus  f.!- 
tatis,  pellueidie.  Jacq.  Hori.  Schocnb.  vol.  l.  pag. 
50.  ub.  lu. 

Vicia  fi  lia  c iia , pedantulis  multifioris , folio  non 
eirrhofo  brevioribus  ; foiiolis  obovatts , cmarginatis  ; 
ftipulis  ob/ongit,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag. 
1101.  n°.  11. 

Hile  diffère  du  vicia  captnfu  par  Tes  folioles  ob- 
longues , en  ovale-renvetfe;  par  fes  pédoncules 
plus  courts  que  les  feuilles  ; par  Tes  gonfles  cour- 
bées en  faucille.  Ses  tiges  font  droites , cylindri- 
ques , rameufis , hautes  d'un  pied,  un  peu  grê- 
les. Les  rameaux  font  les  uns  couchés , étalés  fur 
la  terre  ; les  autres  redreffes  , femblables  aux  ti- 
ges ; les  feuides  alternes , ailées  fouvent  avec  une 
impaire,  dépourvues  de  vrilles,  compofées  d'en- 
viron quinze  folioles  alternes  , oblongues , obtu- 
fes,  entières  ,échanctées  à leur  fommet,  un  peu 
velues  vers  leurs  bords,  d'un  vert-blanchâtre, 
petites,  à peine  pétiolées;  les liipules  ovales-acu- 
minées , entières  , velues. 

Les  pédoncules  font  axillaires , folitaires , de  la 
longueur  des  feuilles,  fourerant  une  grappe  de 
trois  ou  quatre  fleurs  pédi  eilees.  Leur  calice  cft 
un  peu  velu  , verdâtre , divifé  prefqu'à  moiiié  en 
cinq  découpures  à de  mi  ovales,  acumiuées,  éga- 
les, étalées.  La  corolle  eff  purpurine  ; l'étendard 
d'une  couleur  de  chair  pile,  avec  des  (lues  pur- 
purines. Les  gouflis font  planes,  comprimées,  un 
peu  courbées  en  faucille  , noueufes  à l’endroit 
des  femtnees,  membrane  ufes , prefque  tranfpa- 
tentes,  contenant  plufieurs  femences  réniformes, 
comprimées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(Dcfaipt.  ex  Jacq.  ) 

14.  Vesce  orobe.  Vicia  oroboides.  Jacq. 

Vicia  peduncuiis  muhifo'is  , coule  ereâo , pttio. 
lis  abfque  cirrhis.  Wulf.  in  Jacq.  Colleéi.  vol.  4. 
pag.  323.-—  Hort.  Synopf.  399. 

Vicia  oroboides  , peduncuiis  fubquadrifioris  , folio 
brrvioribus  ; foiiolis  avons  , acuminutis  bi  trijugifve  ,* 
ftipulis  ftmifugit  ans , buji  dcniaiis.  Willd.  SpcC. 
l iant,  vol.  J.  pag.  110;.  n°.  X). 

Cette  plante  a le  port  d'un  orobe  ; elle  fe  rap- 
proi  he  un  peu  du  vicia  fepium.  Ses  racines  font 
épaiflès,  pufque  tuberculeuses,  garnies  de  libres 
longues,  filiformes,  de  coulur  brune:  il  s'en 
élève  une  tige  haute  de  deux  nu  trois  pieds , 
droite,  un  peu  grêle,  tétragone  , anguleufe, 
glabre,  rameufr  j le  s lénifiés  alternes,  ailees , 
ceinpofées  de  quatre  ou  fix  folioles  fans  impaire , 
ovales  , ftflilt  s , entières  , rétrécies  à leur  bafe  , 
Vertes  endeffiis,  un  peu  velues  en  deffuus,  allez 
grandes,  nerveufes;  les  fttpules  ovales , acuminées, 
ent  êtes  ; les  infeticuies  a demi  fagittées  & quel- 
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querois  un  peu  denté**  ; les  pétioles  fans  vrilles , 
terminés  par  un  filament  réracé. 

Les  pédoncules  font  axillaires  , plus  courts  que 
les  feuilles  , foutenint  une  grappe  de  fleurs  uni- 
latérales , pédicellées , au  nombre  de  quatre  â 
huit.  Leur  calice  efl  tubuleux , campanule , â cinq 
dents  lancéolées , inégales  ; les  trois  inféri  ures 
plus  longues,  La  corolle  tft  jaune;  l'étendard  plus 
grand  que  les  autres  pétales  ; les  gouffes  droites, 
alongées,  nues,  acuminées  à leur  fommet,  ren- 
fermant au  moins  dix  femences  arrondies. 

Cette  plante  croît  dans  la  Carniole  , 1a  Carin- 
thie,  fur  les  montagnes  foulalpines.  op  (Defcript. 
ex  Jacq.  ) 

2f.  Vesce  ligneufe.  Vicia  fruticofa. 

Vicia  peduncuiis  fubbiflo'is  , folio  non  eirrhofo 
brevioribus ; foholis  tUi , cicis  , tomentofis  ; fl  puits 
tunecotalis  , coule  frutie.Jo.  Wiltden.  èpec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1 101.  n°.  il. 

Lutkyrus  ( tomri’.t  rfu  ) , cai.lt  fruticofo  ; ptdun • 
cutis  bifloris  ; foliis  pinnotis  , tomentofis.  Cavan. 
lcon.  Rar.  vol.  1.  pag.  38.  tab.  84. 

Ses  tiges  font  iigneufes , hautes  de  deux  pieds, 
ttès-rameulès  ; les  rameaux  cylindriques  , t cimen- 
te 11 X , pendans  , garnis  de  feuilles  ailées , fans  im- 
paire , dépourvues  de  vrilLs , compofées  d'envi- 
ron quarante  foliotes  petites,  ovales  , totienteu- 
fes,  prefque  feffiles  , ttès-rapprochees , blanchâ- 
tres au  délions , réfléchies  ; les  ttipuies  courtes  , 
fubulées , caduques,  tomenteufès,  inférées  fur 
le  pétiole. 

Les  pédoncules  font  axillaires , filiformes , blan- 
châtres, lomenteux,  beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles  , à une,  plus  ordinairement  â deux 
fleurs  pédicellées.  Le  calice  eli  unpeu  ventru  , à 
cinq  dents  aiguès  , dont  deux  une  fois  plus  cour- 
tes ; la  corolle  jaune  ; l'étendard  orbiculaire , 
echancré  ; les  ailes  ovah  S , courbées  en  faucille  j 
la  carène  prefqu' égale  aux  ailes,  bifide  à fa  partie 
inférieure  ; l'ovaire  velu.  Les  gouffes  font  droi- 
tes, oblongues,  pendantes,  un  peu  rétrécies  à 
leur  bafe  , légèrement  tomemeufes  , contenant 
huit  â dix  femences  en  ovale  tenverfé. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  les  collines  ; 
elle  fleurit  au  Jardin  botamque  de  Madrid,  de- 
puis le  mois  de  luillet  julqu’tn  fcptembie.  b 
( Defcript.  ex  Cavan.  ) 

26.  Vesce  â deux  fleurs.  Vicia  bifiora.  Desfont. 

Vicia  foliis  teneur  ibus  ; peduncuiis  bifioris , axitla- 
ribits.  Desfont.  Flot,  allant,  vol.  1.  pag.  166.  ub. 
197'. 

Vicia  iiflora  , peduncuiis  bifioris , ariflatis  , folio 
brevioribus  ; foiiolis  lineartbui  , uninque  attenuatis; 

ftipulis 
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fi'pal'ts  ftmiftgittatis.  Willd.  SpèC.  Plant,  vol.  J. 
pag.  uo j.  n®.  24. 

Ses  tiges  fonç  grêles  , 7nguleufes  , trop  foibles 
|>otir  relier  droites , médiocrement  rameutes , gîa- 
bres  , ftriees , garnies  de  feuilles  alternes  , da- 
tantes , ailées  , fans  impaire  i les  folioles  au  nom- 
"re  “e  douze , très-étroites,  linéaires, 

glabres,  fertiles  , diftantes,  un  peu  aigues,  al- 
ternes, longues  de  fix  à dix  lignes;  les  Hipules 
fort  petites,  (impies  ou  légèrement  dentées,  ai- 
gues i leur  fommet,  i demi  t'agitrées;  les  pétio- 
les terminés  par  une  vrille  rameufe,  ordinairement 
a trois  divilïons. 

l es  pédoncules  font  alternes,  folitaires,  axil- 
aires,  filiformes  , très-fimples,  plus  courts  que 
les  feuilles  , ordinairement  terminés  par  deux 
r”  ’ ‘r'^foi»  une  feule  avec  une  arête.  Le 
calice  ert  court,  tubuleux,  très -glabre,  muni 
a Ton  orifice  de  cinq  dents  inégales  , aiguës  ; les 
deux  fupérieures  très  courtes  la  corolle  dune 
grandeur  médiocre , de  couleur  bleue.  Les  gouffes 
n ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  a été  recueillie  aux  environs  d'Al- 
ger par  M.  Desfontaines.  ( V.  f.  in  kiri.  Des  font.) 

* * Fleurs  axillaires  prefque  fcjfiles. 

27.  Vesce  cultivée.  Vicia  fativa.  Littn. 

Vicia  leguminikus  fefflikus , fukbinatis  , créais  ; 
folies  retuf, s , integris  ; fiipulis  notutis.  Linn.  Spec. 
Plant. vol.  2.  pag.  1037.  — Miller,  Dia.  n°.  f. 

— Crantz,  Aullr.  pag.  59t.  — ŒJer,  Flor.  dan. 
tab.  311.  — Kniph,  Centur.  1.  n°.  <*5.  — Hoffm. 
Germ.  136.  ■ — Roth , Germ.  vol.  I , pag.  310.  — - 
vol.  Il, pag.  i8f. — Smith,  Flor.  britan.  pag.  769. 

— Lam.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  364.  — poiret. 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  2.  pag.  214.  — Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  164.  — Garrtn.  de  FrucL 
& Sem.  vol.  2.  pag.  323.  tab.  ift.  — Lam.  III. 
Gener.  tab.  634.  fig.4.  var.  & fig.  1. 

V cia  fativa  , leguminikus  feft/ikus , fukbinatis  ; 
foliolis  oblongo. ovatis  , truncatis , mucronatis  ; fit- 
pulis  dentatis,  notutis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  u 04.— Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  160. 
n*.  4019  , & Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  393. 

Vicia  fativa  , ? foliolis  retuf, s ; fionkus  kinis , fuk- 
ftfilious  ; legumintkus  erecits , fuktereti-linearikus , 
glairis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer,  vol,  2.  pag.  60. 

— Walth.  Flor.  carol. 

p'ïciii  leguminikus  créais  , petiolis  polyphyllis  , 
foliolis  acumine  cmarginatis  , flipulis  denticulatis 
Horc.  Cliff.  368  — Horc.  Upf.  21S.—  Flor.  fuec! 
n'1.  601.  634.  — Roy.  Lugd.  Bat.  363.  — Dalib. 
Parif.  pag.  218. 

Vicia  fativa,  vulgaris  ,fcmine  nigro.  C.  Bauh. 
Pin.  344.  — Tourn.  inft.  R.  Hetb.  396. 

Botanique.  Tome  Vllt. 
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Vicia  vu/garis , fativa.  J.  Bauh.  Hifh  2.  pag. 
310.  Icon. 

Vicia.  Camer.  Fpitom.  320.  Icon.  — Chili, 
Hill.  2.  pag.  233.  Icon.  •— Dodon.  Pempt.  331. 
|f “J1-  — l-obel , Icon.  pars  2.  pag.  73.  — Fufch. 
Hift.  pae.  172.  Icon.  — Gérard,  Hift.  i22->.  Icon. 
— Parkins,  Thcatr.  pag.  J072.  Icon.  — Rivin.  2. 
tab.  34. 

Vicia  major , fativa.  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  §.  2. 
tab.  4.  fig.  I 2.  Mata. 

k-  Vicia  (angtiftifolia)  , leguminikus  feJJUikut , 
fukk.natis  , patent  1 bus  ,*  foliolis  imis  ovatis , retufs  , 
cmarginatis  , fuperiorïkus  linearibus  , apice  integerri- 
mis  i flipulis  dentatis,  feminibus  globofs.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1193.  n°.  28.  — Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag.  310.  — vol.  H.  pag.  186.  — 
Hoffm.  Germ.  236.  — Ailion.  Flor.  pedem.  tab. 
J 9-  <>S  *. 

V icia fativa,  var.  g,  nigra.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1037. 

Vicia  foliis  imis  ovatis , fuperiorïkus  lir.earibus  ; 
feapis  breviffmis  , kifloris.  Hailcr  , Helv.  n°.  430. 
— Pollich  , Palat.  n».  683.  — Willich.  Obferv. 
n°.  119. 

Vicia  fativa.  Scopol.  Carn.  n”.  893. 

Vicia  vulgaris , acutiore  folio  ; femine  parvo , ni- 
gro.  c.  Bauh.  Pin.  343.  — Tourn.  Inft.  R.  Hetb. 
197- 

Vicia  vu/garis , flveflris  , femine  parvo  & nigra 
frugum.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  312.  Icon. 

Vicia  folio  angujliore , fore  ruiro.  Dillen.  Ap- 
pend.  47. 

Vicia  anguftifolia.  Rivin.  Tetr.  tab.  34. 

y.  Vicia  ( fegetaüs  ) , foliolis  oblongis , fukretuf, , 
cum  acumine  longiufcuto  leguminikus  axïttaribus  , 
fukfjpltkus , Jukfilitariis  , e réélis , longa-linearibus  , 
glairis.  Thuill.  Paris,  édit.  2.  pag.  367. 

*/.  Vicia  canadenfs  , foliolis  ovatis , retufs,  mul- 
toties  latiorikus.  ( N.  ) 

Cette  efpèce,  fi  commune  dans  les  champs , & 
cultivée  pour  la  nourriture  des  beftiaux  , produit 
des  variétés  allez  nombreufes , tant  dans  fon  port 
que  dans  la  forme  & la  grandeur  de  fes  folioles.’ 
Ses  tiges  font  droites  lorfqu'elles  s'élèvent  peu  , 
couchées  ou  grimpantes  lorfqu'elles  parviennent  i 
une  cettaine  hauteur , glabres  ou  un  peu  pubef- 
centes  , ratneufes  , (triées.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , ailées  , composes  de  fix  à douze  folioles  ova- 
le* > ou  obiongues , ou  linéaires  , entières , un  peu 
rétiecies  à leur  baie,  tronquées,  fouvent  éch.in- 
crées  , mucronées  à leur  fommet  ; les  Hipules  â 
demi  fagittées , dentées  fur  leurs  bords , marquées 
d'une  grande  cache  noirâtre , enfoncée  ; les  petio-1 
Bbbb 
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Us  terminés  par  une  vrille  ordinairement  ra- 

meul'e. 

l es  fleurs  font  axillaires,  prefque  fertiles,  foli- 
tatres  , plus  Couvent  deux , quelquefois  trois  dans 
chaque  aiflclle.  Le  calice  eft  glabre,  terminé  par 
cinq  dents  alongées,  droites  , fubulées , prefqu’é- 
gales  ; la  corolle  d'un  pourpre  aflez  vif.  Les  gouf- 
les  font  alongées,  étroites  , comprimées , un  peu 
brunes , légèrement  velues  dans  leur  jeunefle  ; elles 
renferment  pluficurs  femences  un  peu  compri- 
mées, très-glabres,  point  tubetculeufes  ni  cha- 
grinées. 

La  variété  y efi  remarquable  par  fes  folioles 
ovales  , très-émourtées  à leur  fommet,  au  moins 
une  fois  plus  larges  : elle  s'élève  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  ; elle  a été  cultivée  à l'école 
centrale  de  l'Aifne,  de  graines  qui  m'avoient  été 
envoyées  fous  le  nom  de  vicia  canadcnfîs. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  champs 
& parmi  les  moiflons.  Je  l'ai  également  obfervée 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  O ( V.  v.  ) 

Elle  fournit  un  ercellent  fourage  : on  ta  cultive 
pour  la  nourriture  des  beOiaux.  Ses  tiges  , lorf- 
qu'elles  ont  été  battues  , font  encore  tres-bonnes 
pour  nourrir  les  moutons.  La  vefce  fert  aurti  à fer- 
ttlifer  les  terres  : dan»  ce  cas  on  la  renverfe  avec  la 
charrue  lorfqu'elte  ert  en  fleurs.  Cet  ufage  étoit 
connu  des  Romains  : il  convient  furtour  aux  rerres 
fortes  que  l'on  a le  rems  de  labourer  de  manière 
i leur  faire  porter  du  blé  d'année  à autre.  On  peut 
femer  la  vefce  avec  l'avoine,  8c  les  couper  en  vert: 
le  produit  en  eft  très  avantageux;  il  n'épuife  point 
la  terre  , 8c  devient  préférable  aux  jachères.  Les 
graines  fervent  de  nourriture  aux  pigeons  & aux 
moutons.  Leur  farine  eft  nnurriftante  , mais  indi- 
gefte  & afttingeme  : on  en  fait  de  mauvais  pain. 

z8.  Vesce  à femences  globuleufes.  Vicia  gto-  I 
lofa.  Retz.  . 

* Vicia  Itguminiius  fulftjftHhus , foliiariis  ; foliolis 
ovaiii  ; Jlipulis  nouât , quadriacniaiis.  Retz.  Ob- 
ferv.  pars g.  pag.  59.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  g. 
pag.  1 104.  n°.  1-. 

Vicia  toruiofa.  f Desfontaines , Hortus  Parif. 
Catal. 

Vicianodofa'i  Carrtn.  de  Fruft  8c  Sem  tab.  1 j » . 
fine  defetipt.  — Lam.  111. Cen.  rab.  654.  fig.  5. 

Cette  plante  pourroit  bien  appartenir  i une  des 
variétés  du  vicia  fuiva  ; elle  paraît  néanmoins  en 
différer  par  fes  femences  globuleufes , par  fes  fti- 
pules , par  la  forme  8c  le  nombre  de  fes  guutîes. 

Set  tiges  font  nues,  anguleufes  ; fes  feuilles 
ailées,  alternes,  compofees  de  quatre  i huit  fo- 
lioles ovales,  pubefcenies,  entières,  munies,  à 
leur  fommet,  d'un  filet  fetacé  Sc  recourbé  ; le  pé- 
tiole terminé  par  une  vrille  non  rameufe  ; les  iii- 
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pules  font  marquées  d'une  grande  tache  noire.  Ou- 
tre les  deux  pointes  de  leur  bafe,  elles  ont  encore 
deux  dents  de  chaque  côté.  Les  fleurs  font  axil- 
laires, folitaires , droites , prefque  fertiles.  Leur 
calice  eft  pentagone,  divifé,  à Ion  orifice,  en 
cinq  découpures  alongées , linéaires,  lancéolées  , 
ciliées  à leurs  bords.  La  corolle  eft  bleuâtre;  les 
gonfles  étalées , prefque  cylindriques , nues , con- 
tenant plufieurs  femences  globuleufes. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
( Dcfcript.  tx  Rct[.) 

La  plante  que  l'on  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Pai  is , fous  le  nom  de  vicia  toruloja , a de  fi  grands 
rapports  avec  la  précédente,  que  j'ai  cru  devoir 
la  mentionner  ici.  Elle  offre  neanmoins  quelques 
différences  qui  font  naître  des  doutes.  Les  feuilles 
font  ovales,  oblongues  , tronquées  8c  largement 
échincrées  a leur  fommet , avec  une  petite  pointe 
dans  le  milieu,  glabres  à leurs  deux  faces,  lon- 
gues à peine  d’un  pouce,  larges  de  trois  i quatre 
lignes  . rétrécies  en  pointe  à leur  bafe;  les  goufles 
font  fnlitaires,  fertiles,  axillaires,  médiocrement 
comprimées,  longues  de  deux  pouces  , droites, 
aiguës,  contenant  fix  à fept  femences  globuleu- 
fes , un  peu  comprimées , d’un  brun  noir  , très- 
glabres  , de  la  grofleur  d'un  pois  : elle  différé  de  la 
précédente , principalement  par  fes  goufles  & 
fes  femences  comprimées.  Garrtner  a donné , lous 
le  nom  de  vicia  glohofa  , la  figute  d'un  fruit  qui  a 
aurti  beaucoup  de  reflemblance  avec  ceux  de  la 
plante  que  nous  venons  de  mentionner,  Bt  que 
cec  auteur  regarde  comme  une  variété  du  vicia 
fativa  Linn. 

19.  Vesce  éperonnée.  Vicia  calcarata,  Desf. 

V icia  folies  lineari-lancsolaiis  , ohm  fis  ; fiipulis 
fui  colis  ; peduncu/is  calcaratis , uniforis  , folio  lrt~ 
vioribus  ; tlgummibus  g/abns  , cernuis,  Desf.  Flot, 
allant,  vol.  z.  pat.  166. 

Vicia  (monantha),  ptduntulis  unifions , arifia * 
lis;  fo/iolis  lanctolaiis,  obt:.fis;ftipuhs  itiSdis.  ? Retz. 
Obferv.  botan.  pars  g.  pag.  gq.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  g.  pag.  1109.  n°.  38. 

Il  exifte  des  rapports  entre  cette  efpèce  8c  le 
vicia  fativa , mais  elle  en  diffère  par  des  caraâè- 
res  trop  bien  tranchés  pour  être  confondue  avec 
elle.  Ses  tiges  font  un  peu  flexueufes  , tombantes, 
légèrement  téttagones , prefque  glabres , rtriées  , 
rameufes  , grêles,  un  peu  raides,  garnies  de 
feuilles  ai  ées  , alternes;  les  folioles  alternes , i 
peine  pédicellécs  , au  nombre  de  dix  à quatoi  ze  , 
linéaires,  quelquefois  un  peu  velues,  étroites, 
entières,  obtufes  8c  mucronées  à leur  fommet; 
les  vrilles  rameufes  ; les  ftipules  petites , bifur- 
quées , aigues , fans  taches. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires  , deux 
8c  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles  ; munis 
i leur  fommet , i 1a  bafe  des  pédicelles , d’une 
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pointe  roide  , courte  , rnuibée  en  crochet.  Ils 
ftippottent  un.  , rarement  deux  fleurs  pédkellées  ; 
les  pédicelles  fortement  recourbés.  Le  calice  elt 
glabre,  à cinq  dents  fines , aiguës  ; li  corolle  d'un 
bleu-pale  , gteie  , alongée  , de  moitié  plus  petite 
que  celle  du  vicia  fa tiva  : il  lui  fuccède  une  goulTe 
glabre,  roufTiatte  , comprimée  , longue  au  moins 
n'un  pouce,  large  d'environ  quatre  lignes  , ren- 
fermant de  quatre  à fis  femences.  Cen’cft  qu’avec 
doute  que  je  rapporte  à ceite  efpèce  , d'apres 
Wdldenow  , le  vicia  monantha  de  Retzius. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
rrines  , dans  les  environs  o'Aiger.  ( V.  f.  in  ktrb. 
Desfont.  ) 

50.  Vesce  printannière.  Vicia  latkyroidts.  Linn. 

Vicia  leguminibus  fjflibas  , folitariis , trec- 
ti r,  g/abris  ,•  foliolis  frais , infertoribus  obcorUa - 
/ r.  Linn.  Spec.  Plant . vol.  a.  pag.  1OJ7.  — Iteyg. 
Ced.  X.  p.ig.  117.  — Cou.in  , Horr.  J71.  — 
Crantz  , Auflr.  391.  — Polltch,  Palat.  n°.  686. 
— l.ctrs,  Hetborn.  n°.  57S.  — Matt.  Sil.  n°.  jj  x. 
— <Œder,  Flor.  dan.  tab.  58.  — Kniph  , Centur.  j. 
n°.  96.  — Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  j . pag.  1106. 
n".  jt. 

Vicia  lalhyroidcs  , purpurto-carultis  Roribus. 
Herm.  Patad.  batav.  pag.  141.  tab.  141.  Botta. 

Vicia  montana  , minime  , fiofeulo  furpureo, 
Amoen.  Acad.  vol.  I.  pag.  167. 

Vicia  minima.  Rivin.  Tetr.  1 69. 

Willdenow  réunit  cette  efpèce  1 l'rrvem  folo- 
nienft  Linn.  Je  ne  fuis  pas  alTrz  atforéde  la  plante 
que  Linné  a défignée  fous  ce  dernier  nom  , pour 
prononcer  tje  vois  feulement,  dans  les  deux  phra- 
fcs  de  Linné  pour  ces  deux  plantes,  des  caractè- 
res qui  ne  peuvent  leur  être  communs  i d.s  fleurs 
folicaires  & fertiles  dans  les  premières  ; des  pé- 
doncules à deux  fleurs  pour  la  fécondé. 

. La  vtfee  printannière,  celle  du  moins  que  j’ai 
obfervée  vivante,  eflunc  fort  petite  plante , allez 
rapprochée,  par  fes  caraClères  généraux,  du  vicia 
fatrva , qui  fe  montre  de  bonne  heure  au  prin- 
tems,  & n'a  quelquefois  pas  deux  pouces  de  haut 
quand  elle  croit  dans  Us  terrains  fecs  8e  fablo- 
ueuxi  elle  s'élève  à cinq  ou  fept  pouces  quand  elle 
tft  mieux  nouriie. 

Ses  tiges  font  grêles,  un  peu  velues  . quadran- 
gulaires , à peine  rameufes  , garnies  de  feuilles 
ailees,  alternes , fort  courtes  i les  folioles  au  nom- 
bre de  deux  à quatre , rarement  plus , excepté  aux 
feuilles  (upérieures  ; fort  petites , oppofées  ; celles 
des  feuilles  inférieures , ovales  , échancrées  en 
cœur  à leur  fnmmet , mucronées  , nerveufes,  un 
peu  velues  ; celles  des  feuilles  fnpérieures  ovales- 
oblongues  , entières  , obtulës  i les  flipules  entiè- 
res , à demi  ügittéts,  lancéuleus , aiguës.  Le  pé- 


J tiole  (fe  prolonge  en  une  vrille  (impie , quelquefois 
nulle  dans  les  très-petits  individus.  Les  fleurs  font 
folitaires,  axillaires,  (elfibs , petites,  d'un  bleu 
alfez  vif.  Le  talice  fe  divife  en  cinq  dents  fubu- 
lées  , Velues.  Les  goufles  font  glabres  • plus  Cou- 
vent droites  que  pendantes  , comprimées,  conte- 
nant environ  cinq  femences  orbiculaires. 

Cette  plante  croît  en  France,  fur  les  petoufet 
lèches.  O i V.  v.) 


3 1 . Vesce  des  Pyrénées.  Vicia  pyrenaica. 
Pourr. 

Vicia  leguminibus  fifiilbus , folitariis  ; folita  tri 
feu  fxjugis  ; foltolis  cuneatP'Ovatis  , truncatis  , longs 
mucronatis  ; fiipulis  ma.clatis  , ftmifagiitatis.  Pe- 
cand.  Synopl.  Plant,  gall.  pag.  560.  n . 40x1,  Ce 
Flor.  ft.  vol.  4.  pag.  JpJ.^ — Poutr.  Ait.  Tolof. 
vol.  5.  pag.  5 jj.  * 


Vicia  talpa.  Raym.  Pyren.  ined. 

Arachnide  , aut  potiies  aracoiics  Honoris  Bsili.  J. 
Bauh.  Hilt.  1.  pag.  3x3.  fig.  1. 


Allez  remarquable  par  fon  port,  qui  la  rappro- 
che du  vicia  lalhyroidcs  jeune  , cette  plante  a des 
racines  grêles , tortueufes , brunes , traçantes , qui 
produifent  des  tiges  nombreufes  , fort  menues  , 
glabres , anguleufes , couchées  à leur  baie  , re- 
dreflees,  amendantes,  longues  de  quatre  à fept 
pouces,  rameufes,  garnies  de  feuilles  «liées;  les 
folioles  petites , au  nombre  de  fix  i dix  , ovales  , 
cunéiformes , 8c  rétrécies  en  pointe  à leur  bafe  •, 
très-obtufes , un  peu  échanctées  8c  mucronées  à 
leur  fommet,  pedicellées,  glabres  à leurs  deux 
faces  î les  vrilles  prefque  nulles  ou  tres-courtes  s 
Amples , quelquefois  un  peu  rameufes  ; les  flipules 
à demi  fagktées,  entières  ou  à peine  dentées , ta- 
chées. 

Les  fleurs  font  folitaires , grandes,  purpurines, 
prefque  fertiles , limées  dans  l’aifTetle  des  feuilles 
fupéricurcs.  Leur  calice  eft  tubuleux , divife,  à fon' 
orifice,  en  cinq  dents  lancéolées  , linéaires,  ai- 
gues. La  corolle elf  glabre  j l'étendard  large , ar-J 
rondi , un  peu  échancré  au  fommet.  Les  goufles 
font  glabres,  comprimées  , nblongues , aigues^ 
elles  renferment  plulieurC  femences  brun. s,  très- 
lifles , légèrement  comprimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  Pyré- 
nées. O ( V.f.  in  htrb.  Desfont.  ) 


jx.  Vesce  i double  fruit.  Vicia  amphicarpa. 

Vicia  leguminibus  ffftlibus , infirioribas  fabterra- 
nris  ; foLiolis  tincaribus , truncatis  ; fiipuhs  fera  fa- 
girtatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ticj. 
n°.  U).  — Decand.  Synopf.  Plant.,  gall.  pag.  joev, 
n°.  40x1  , 8c  Flor.  traoç.  vol,  4.  pag.  J94.  . 

Vicia  amphicarpa.  Dorth,  Journ.  Phyf.  3».  pag, 
Bb  bb  1 
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i)i.  — Cer.  Magaf.  Encycl.  an  6.  vol.  ).  pag. 
J44-  Icon. 

Vicia  filiquas  fupra  infraquc  terrant  edtns.  Tourtl. 
Inft.  R.  Hetb.  )97. 

Arachnida  vicia  fimiiis,  fupra  infraque  icrramfruc- 

tum  tdens.  C.  Bauh.  Pin.  54) • « 

. Vicia  amphicarpa  , aracus  homojon.  Cluf.  Exot. 
pag.  87.  tab.  88. 

Arachnida , an  potiùs  aracoides  Honorii  Bct'i?  J. 

Bauh.  Hift.  a.  pag.  52}.  Icon.  a. 

Cette  plante  eft  très-remarquable  en  ce  qu'elle 
offre  deux  fortes  de  feuilles  , 8c  en  même  tems 
deux  fortes  de  fruits  : elle  eft  fort  petite,  longue 
de  cinq  à fept  pouces  : fa  racine  s'enfonce  affea 
profondément  entre  les  p'erres  & les  rochers. 
Elle  produit  plufieurs.„riges  grêles  , rameufes  à 
leur  bafe;  les  unes  couchées,  étalées;  les  autres 
redreffees  , garnies  de  feuilles  ailées , compofées 
de  quatré  ou  huit  folioles  de  deux  fortes  ; celles 
des  feuilles  inferieures,  furtout  aux  rameaux  cou- 
chés , font  fort  petites  , en  coeur,  cunéiformes  i 
leur  bafe , échancrées  en  cœur  à leur  fommet , 
Peuvent  mucronées;  celles  des  feuilles  fupérieu- 
res  8c  des  rameaux  redrelîés  font  linéaires  , très- 
étroites,  longues  de  quatre  à cinq  lignes,  mu- 
cronées, oppofées  i les  pétioles  terminés  par  un 
filament  (impie  ; les  ftipules  fort  petites  , aiguës, 
à demi  façittées. 

, Les  fhurs  font  fefliles  , folitaires , de  la  gran- 
deur de  celles  du  vicia  fativa  , de  couleur  purpu- 
rine. Le  calice  eft  glabre , divifé  au  fommet  en 
cinq  découpures  linéaires -lancéolées  , très-étroi- 
tes, fubulées,  prefqu’égales.  Les  gouffes  des  ti- 
ges redreffees  font  comprimées  , longues  d'un 
pouce  , étroites,  à peine  pileufes,  contenant  fix  i 
lept  lëmences  petites,  arrondies.  On  dîftingue  en 
outre  fur  les  rameaux  couchés , 8c  qui , dépouilles 
de  feuilles,  ontl'àfpeètdefibmëns  appartenans  aux 
racines , d'autres  gouffes  terminales  , prefqu'avor- 
tées , ovales  , futmontées  d'une  petite  pointe  con- 
tenant deux  femences.  On  prétend  qu'elles  ont  été 
précédées  de  fleurs  dépourvues  de  corolle  8c  d'é- 
tamines ; ce  que  je  n'ai  point  eu  occafion  de  véri- 
fier. 11  faudroit  fuppofer,  dins  ce  cas,  oue  leurs 
ovaires  ont  été  fécondés  pat  les  étamines  des  fleurs 
fupérieures- 

Cette  plante  croît  dans  les  département  méri- 
dionaux de  li  France.  Je  l'ai  recueillie  aux  envi- 
rons d'Aix-  8c  de  Marlëille,  lut  les  rochers.  O 
(K.v.) 

jj.Vesce  naine.  Vicia pvfillu.  W'il'dcn. 

Vicia  leguminibus  folitariis,  pcdunculatis  ; fotio- 
lit  fuhfcnis  , lanceolatil ,-  fiiputis  ftmifagittatis  , in- 
ttgrrrimis.  WilldtSpec.  Plant,  vol.  J.  pag.  1106. 
n°.  JO. 


V E S 

Vicia  pujï/ia.  Miilhenbetg  , in  Lite. 

Ses  tiges  font  amendantes,  hautes  de  quatre  i 
cinq  pouces , garnies  de  feuilles  ailées  i les  infé- 
rieures terminées  par  une  vrille  très-fimple  \ le» 
fupérieures  munies  d'une  vrille  très-longue  , par- 
tagée en  deux  ; les  folioles  au  nombre  de  fix  ou 
huit,  prefqu'oppofées  , linéaires-lancéolées , mé- 
diociement  obtufes  8c  mucronées  à leur  fommet  i 
les  ftipules  lancéolées,  à demi  lagittées,  très-en- 
tières. Les  pédoncules  font  axillaires , alongees  , 
uniflores , capillaires.  Aux  fleurs  fuccèdenc  des 
gouffes  glabres , petites  , oblongues. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie.  O ( 
cript.ex  fVilld.) 

J4-  Vesce  iaune.  Vicia  lutta.  Linn. 

Vicia  leguminibus  fcjfilibus  , refiexis , pilofis , fo- 
litariis  , pcntafpermisf  corolle  vcxiltis  g/abris,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  10J7.  — Pollich,  Pal. 
n°.  687.  — Hoffm.  Germ.  157.  — Roth,  Gerin. 
vol.  1.  pag.  )io.  — vol.  U.  pag.  t88.  — Poirtt , 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  a.  pag.  214.  — Deif. 
Flor.  adant.  vol.  2.  pag.  l6j. 

Vicia  lutta  , leguminibus  fffitibus  , folitariis , rc- 
fitxis  , pilofis  f taulibus  difufis  , ftipulis  colorant , 
vexil/o  glabro.  Smith , Flor.  britan.  vol.  2.  pag. 
772.  — Dscand.  Flor.  franç,  vol.  4.  pag.  f 96,  fc 
Synopf.  Plant,  pag.  560.  n°.  402).  — Willdeti. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 107.  n°.  )t. 

Vicia  foliis  fabfrJJUtbus  , obvtrse  ovatis  , apicc 
cmarginatis  ; leguminibus  folitariis  , ville  fis.  Dalib. 

PariL  119. 

Vicia  leguminibus  folitariis  , dtorsum  fixés  , h n fo- 
nt. Sauvag.  Monfp.  xjj. 

Vicia  lutta.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  2.  p.  jfij. 
var.  a. 

Vicioidcs  lutta.  Mœnch.  Method.  pag.  15 6. 

Vicia  filvtfiis  , lutta  , filiqud  hirfutâ.  C.  Bauh. 
Pin.  34J.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  j98. 

Vicia  lutta  fort  ,Jilvcflris.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag. 

5 ij.  Icon. 

Vicia  fort  luteo  , pallido  ; filiquis  hiifutis  , craf- 
fts , brcvtbus , proptnaentibus.  Motif.  Oxo».  Hift,  2. 
pag.  62.  $.  2.  tab.  2li  fig.  f. 

Ses  tiges  font  (triées , fcibles , angulcufes , lon- 
gues de  deux  ou  trois  pieds  au  (lus  , fouvent 
renverfées , glabres  ou  légèrement  pileufes , ra- 
meufes , garnies  de  feuilles  alternes , ailes»  , gla- 
bres ou  à peine  velues , compofées  de  folioles 
pédicellées  , alternes  , quelques-unes  nppofées  , 
oblongues-lancéolées  , entières , obtures  , mu- 
cronées à leur  fommet,  quelquefois  légèrement 
' échancrées , un  peu  aiguës  à leur  b3fe;  les  ftipules 
fort  petites,  entières,  ou  quelquefois  a trois- 
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dents , tachetées  , caduques  ; les  pétioles  ter- 
minés par  une  vrille  médiocrement  caduque. 

Les  fleurs  font  prefque  fefliles  , Militaires , axil- 
laires s les  calices  d'un  vert-  pile  , jaunâtre . courts, 
g labres , campanules  , .diviies  en  cinq  découpures 
alongées,  fubulees , droites , inégales  s les  trois  in- 
férieures très-longues;  les  fupérieures  courtes  , un 
peu  amendantes;  la  corolle  au  moins  de  la  grandeur 
de  celle  de  la  vtfee  cultivée , de  couleur  jaune  ; 
l'étendard  glabre , quelquefois  un  peu  rougeâtre. 
Les  gonflés  font  pendantes,  comprimées,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce , larges  de  trois  lignes , 
Déridées  de  poils  tuberculeux  a ieurbafe,  quel- 
quefois caducs , contenant  cinq  à fia  femences  ar- 
rondies. 

Cette  plante  croît  partout , en  France  , en  Al- 
lemagne, dans  la  Uaibarie  , 8cc. , dans  les  champs, 
les  moifTons  , le  long  des  chemins.  O C JC  v. ) 

Jf.  Vesce  hybride,  Vicia  hybrida.  Linn. 

Vici a leguminibus  feflitibus , refiexis , pilofis  , ptn- 
tafptrmis  , carotta  vexilis  viliofis.  Linn.  Sp.  c.  Plant. 
vo1.  i.  pag.  ICJ7.  — Jacq.  Auftr.  t.i b . 146.  — 
Desfnnt.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  i6j.  — De- 
cand.  Flot,  franç.  vol.  4-  pag.  fpd.  n".  4024,  8c 
Synopf.  Plant,  gail.  pag.  ;6o.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  g.  pag.  1 107.  n“.  a}.  — Gxrtner.  de 
Frnét.  St  Sem.  vol.  ».  pag.  316.  ub.  tjl.  — Lam. 
Llullr.  Gêner,  tab.  654.  fig.  6.  , 

Vicia  lutta.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  ».  pag.  p<5  j. 
var.  0. 

Vicioides  hybrida.  Moench , Method.  pag.  1 56. 

Elle  reflemble  tellement  au  vicia  lutta  , qu’elle 
n’en  patoit  être  qu’une  variété.  On  la  dirfingue 
principalement  par  l'étendard  de  la  corolle  velu. 
Si  en  genétal  cette  plante  efl  bien  plus  chargée 
de  poils  , que  la  précédente. 

Ses  tiges  font  arguleufes , pins  droites , plus 
fermes  , plus  alongéis  , velues , furtout  dans  les 
individus  non  cultivés  ; les  feuilles  alternes  , ai- 
lées, compofées  de  folioles  alternes,  disantes, 
pédicellées  , un  peu  plus  courtes  , & affei  conf- 
tamment  émoullees  , éthancrees  & muctonées  à 
leur  fommet  ; rétrécies  en  pointe  à leur  bafe  , par- 
le mées  de  poils  couchés  ; les  fiipules  entières, 
point  tachetées  de  noir.  Les  fleurs  font  fétiales, 
axillaires  , folitaires  . d’un  jaune-citrin , quelque- 
fois rayées  de  rouge  ; l’étendard  velu  en  dehors  ; 
les  goulTes  femblables  à celles  uu  vicia  lutta. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  maigres  , 
le  long  des  champs  ; dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France  , aux  environs  de  Paris, 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O ( V.  v.  ) 

36.  Vesce  hériffée.  Vicia  hir ta.  Balb. 


, Vicia  tepuminihus  ftflilibus  , folitariis  , refiexis, 
hirtis  i foiolis  iituaribut  , mucronatis  , pilofis  ; 
vtxillo  g.abro.  Balb.  Milcell.  ait.  — Dec.  Synopf. 
Plant,  gail.  pag.  ;<k>.  n°.  4024. 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  vicia 
lutta  8c  le  vicia  hybrida.  F.ft-elle  réellement  nne 
efj  ecediliinite  ? C’eft  fur  quoi  je  n’ofe  prononcer , 
ne  la  connoiflant  pas.  F.lle  paroît  diff  rer  du  vicia 
lutca  par  fs  fou  les  linéaires  Oc  non  ovales;  du 
vicia  hybrida  par  l’èten  tard  de  fa  corolle,  dép  .ur- 
vu  de  poils.  Ses  feuilles  font  ailées;  fes  folioles 
linéaires , mucronées  à leur  fommet,  pileufes  ; Es 
fleurs  font  leüiles , folitaires  : il  leur  fuccède  des 
goulfcs  folitaires , réfléchies , hérifTées  de  poils' 
nombreux. 

Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Nice. 

37.  Vesce  de  Hongrie.  Vicia  pannonica.  Jacq. 

Vicia  pedunculis  fubtrijloris  , corol/a  vexillit  vit- 
laftt  ,•  legumintbtis  pilofis  ; ftipulii  tnttgtrrimii , no- 
tant. Jacq.  Auffr.  tab.  34.  — Hort.  Synopf.  400. 

Vicia  pannor.ica  , leguminibus  pedunculatis  ,fub- 
ttrnis  , vexi  lippue  pilofis  ; ftipulis  lanpiolatis  , no- 
tais. Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1107. 
n°.  34. 

Vicia  filveflris , flore  albo.  Ouf.  Hift.  ».  p.  ifj. 
Icon.  & Stirp.  pai  n.  pag.  744.  tab.  74J. 

Vicia  filveflris  , hirfuta , incana.  C.  Bauh.  Pin. 
34f . — Tournef.  inlt.  R.  Herb.  397. 

Vicia  filveflris  , pua  fi  incana , flore  albo.  J.  Bauh. 
HllL  Z.  pag.  3I».  Sine  icône. 

' Eadem , fioribus  violaetis.  Willden.  I.  c.  pag. 
1 108. 

Vicioiies  uncinata.  Mcrrtch.  Method.  p.  136. 

Très-voifine  du  vicia  lutta  8f  du  vicia  hybrida , 
cette  efpèce  en  diffère  par  fes  fleurs  blanches  ou 
purpurines  . médiocrement  pédnneulées  & réu- 
nies deux  ou  trois  dans  chaque  aiflclle  des  feuil- 
les ; par  ces  dernières  légèrement  velues,  8c  quel- 
quefois un  peu  blanchâtres. 

Les  racines  prodnifent  plufieurs  tiges  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds , cylindriques,  fl  tries , garnies 
de  feuilles  ailees,  alternes  , compofées  de  folio- 
les oblongut  s , lancéolées , plus  ou  moins  velues , 
un  peu  blanchâtres  , tntiètes , obtufes  à leur  l'ani- 
mer, aieuès  à leur  baie  3 les  fiipules  tachetées, 
ttés  entières  ; Us  pétioles  terminés  par  une  vrille 
rameute.  Les  fleurs  font  blanches  ou  purpurines, 
de  la  grandeur  de  celles  du  vicia  fativa  , médio- 
crement pédonculées  , réunies  ordinairement  au 
nombre  de  trois  dans  chaque  aillelle;  l’étendard  de 
la  corolle  velu.  Les  gouiUs  font  planes  , un  peu 
renflées  , pendantes  , parfeinécs  de  poils  couchés. 
Dans  ta  variété  fi , les  fleurs  font  de  couleur  vio- 
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lette,  qu'elles  confervem  même  dans  les  plantes 
cultivées. 

Cette  plante  croît  dans  la  I longrie  Sc  dans  l'Au- 
triche, au  milieu  des  prés.  O {V.f  in  herb.  Desf) 

}S.  Vesce  glabre.  Vicia  Uvigata.  Smith. 

V' ici  a leguminibus  feflilibus  , fotitariis  , reflexii  , 
gin  ri  i ; tauhbus  trtcitufiulil  , foliis  g'.abtrrimis. 
Smith  , Flot.  brit.  vol.  i.  pag.  -775.  — Wilideo. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  uc8.n°.  jf.. 

Vicû t kyhrido  Hudf.  Angl.  pag.  ; 19. 

Elle  fe  rapproche  du  vicia  lutta  , mais  fes  tiges 
fbnt  beaucoup  plus  couttes  , prefque  droites  , ra- 
meufes  : toute  la  plante  ett  glabre,  tn  quoi  elle  dif- 
fère encore  du  vicia  hybiiaa.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes , ailées  , compofées  de  folioles  elliptiques, 
lancéolées,  glabres  à leurs  deux  faces  , un  peu 
muernnées  8c  entières  à leur  fommet  , preique 
jamais  émouffées  ; les  flipuU s vertes  ou  un  peu 
brunes;  les  fleurs  font  folitaires , fertiles,  axt1- 
l.ires , d’un  jaune-pile  , prefque  cendrée»,  quel- 
quefois de  couleur  pourpte-clait  ; les  calices  di- 
vrfés , à leur  orifice,  en  cinq  dents  preîqu'é- 
gales  ; les  gouttes  fertiles , pendantes , liffes,  ttès- 
glabtes,  comprimées  , de  couleur  brune,  conte- 
nant cinq  femenccs. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre , fur  les  bords 
de  la  mer , dans  les  terrains  pierreux,  iç  {Difcript, 
ex  Smith,  ) 

Vesce  d'un  jaune-fale.  Vicia  fordida. 
Willden. 

Vicia  leguminibus  fubftjftlibus  ,gtminaiis , rtfltxif  , 
g/abris  ; folioiis  oblongo-ovatis  , retufs  ; fiipulit  na- 
tatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1 108.  11'.  j6. 

Vicia  fordida.  Waldrt.  8c  Kitaib.  Plant,  rar. 
Hungar. 

11  eft  fort  douteux  que  cette  plante  foit  bien 
dirtinâe  du  vicia  Uvigata;  elle  pàroît  en  différer 
par  fes  tiges  non  rameufes  . par  fes  folioles  conf- 
tamment  échancrees , pat  fes  racines  annuelles  8c 
non  vivaces. 

S-s  tiges  font  glabres , cannelées,  très-fîmples, 
glabres  , munies  de  feuilles  alternes  , ailees, 
compofées  de  folioles  à peine  pédicellées  , ova- 
Ics  oblonRiies , obtutes,  échancrées  8c  mucro- 
iiées  à leur  fommet , petits  , légèrement  pubsf- 
centes  dans  les  individus  fauvages  , plus  grandes  , 
glabres  à leurs  deux  fices.  Dans  h plante  cultivée', 
les  ftipule*  font  tachetees  s les  fleurs  prefque  fef- 
fi'.es  eu  légèrement  pédor, culées , réunies  deux  à 
deux  dans  l'stlfeHe  des  feuilles  , d'un  'aune-fale; 
les  gouttes  glabres , etalees  ou  feflechie». 

Cette  plante  croît  en  Hongrie,  dans  les  prai- 
ries. O (.Pcfiigt.  ex  IVitld.) 


40.  Vescï  voyageufe.  Vicia  pertgrina.  Einn. 

Vicia  leguminibus  fuif  Jplibus  , pmi., Us  , ghbris  , 
tetrafpermis  ; folioiis  hn, or  i b us , cma-gi-iaiis.  Lîr>n. 

Spec.  Plant,  vol.  2.  pa?.  1058.  — WiiUen.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  i tc8.  n*.  yy. 

Vicia  peregrina , angujlijpmis  foliis  ; filiquà  loi  à * 
g labrâ.  Pluie.  Almag.  pag.  ;8ô.  tab.  apj.  fig.  6. 

Vicia  anguflifoliâ.  purpureo-violaceâ  ; Jiliquâ  ht  J, 
gtabrâ.  Magnol , Monfp.  pag.  176.  — Tourn.  Inlt. 
H.  Flerb.  597 — Garid.  Aix,  pag.  487. 

Vicia  fativa  , var.  t,  peregnna.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  J9}.n".  4019. 

Il  paroîtroit  au  premier  afpeft,  quecette  plante 
devroit  être  rangée  parmi  Us  petites  variétés  du 
vie  a fativa;  elle  en  diffère  par  fes  fleurs  folitai- 
res,  par  fes  gouttes  réfléchies . plus  larges,  forte- 
ment comprimées  ; par  fes  fi  lioles  très-etroites , 
par  fes  bradées  non  tachées. 

Ses  tiges  font  glabres , foit  menues , ftriées , peu 
rameufes,  ordinairement  renverfées  ou  couchées, 
longues  decinqâ  huit  pouces;  tes  feuilles  alternes, 
ailées;  les  folioles  fort  étroites  , linéaires  , obtu- 
fes , échancrées  8c  légèrement  mucronées  à leur 
fommet , glabres  i leurs  deux  faces  , longues  de 
cinq  à fept  lignes , larges  d'environ  une  ligne  , 
quelquefois  plus,  rétrécies  à leur  bafe;  les  fti- 
pules  entières,  aigues,  fort  petites;  les  vrilles 
fiinples  ou  un  peu  rameufes  ; les  fleurs  folitaires  , 
prefque  feffiles  , axillaires  , de  couleur  bleue,  de 
la  grotTeur  de  celles  du  vicia  fativa  ; les  calices  i 
cinq  dents  un  peu  inégales.  Les  gouttes  font  gla- 
bres , pendantes  , lor  gués  au  moins  d un  pouce  , 
très-comprimées , larges  de  quatre  i cmq  lignes , 
renfermant  quatre  à cinq  feniences  lifles , arron- 
dies. 

Cette  plante  croit  en  France , dans  les  terrains 
aiiJes , fur  les  peloufes.  O ( V.  v.  ) 

41*  Vesce  des  haies.  Vicia  fepium.  Linn. 

Vicia  leguminihus  ptdictllatis  , fubquaternis  , ertc- 
tis;  folioiis  ovatis,  inugerrimis  , extenoribui  decref- 
etntthus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  1058.  — 
Cranta,  Auftr.  pag.  J91.  — Pollich,  Pal.  n“.  6SS. 

— (ffder,  Flor.  dan.  rab.  699.  — Kuiph,  Cent, 
f.  n‘.  ico.  — Hoffm.  Getm.  1 57  — Roth.Germ. 
vol.  I,  pag.  51 1.  — vol.  Il,  p.  189.  — Lam.  Flor. 
frarç.  vol.  1.  p.  J64.  — Dec.  Synopf.  Plant,  gai!, 
p.  $6c.  n°.  401;  , 8c  Flor.  tranç.  vol.  4.  p.  596. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  1109.  n°. 

Vicia  foliis  ovatis  , tblongis  ; J tapis  brevibus  , 
quad'ifiaris.  Haller  , Helv.  n°.  418. 

Vicia  axiltis  fubquadriforis  ; floribus  errais  , pt- 
dustculatis  ; folioiis  evatis,  flipults  dent  ali  s,  Scup. 
Catn.  edit.  1 . pag.  f 59  , 8c  edit.  1,  n“.  897. 
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• Vicia  leguminibus  adfcCndcntibus , petiolis  T oly- 
pbyllis  j foliolis  ovacis  , acuiis , integenimis.  Hort. 
Cltff.  )6z.  — Flor.  fuec.  n°*.  fox.  6(1.  — Roy. 
Lugd.  Bit.  363. — Dalib.  Puif.  219.  — Siuvag. 
Monfp.  2(4. 

Vicioides  fepium.  Mcench.  Method.  pag.  1)6. 

Cracca  major.  Tabern.  pig.  jo6.  Icon. 

Vicia  fepium  , pcrcnnis.  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  )1). 
Icon. 

Vicia  fepium , folio  roiundio't , acuto.  C.  Bauh. 
Pin.  )4f . — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  397. 

Vicia  fepium.  Rivin.  Tetr.  (6. 

g.  Eadem , foins  angifio-lanccolatis.  (N.) 

On  la  dillingue  alternent  à fes  pédoncules  très- 
courts  , fupportar.t  crois  ou  quatre  fleurs  bleuâ- 
tres. Ses  tiges  font  glabres  ou  un  peu  velues,  ra- 
meutes, anguleufes,  un  peu  compri. nées  , pref- 
qu'ailécs , foibles , longues  de  deux  ou  trois  pieds , 
garnies  de  feuilles  ailées,  alternes,  compolécs  de 
dix  à teize  folioles  ovalts,  finement  veinees,  in- 
fenfiblement  rétrécies  vers  leur  fommet,  obtufes, 
tronquées , ou  légèrement  échancrées , mucro- 
nées , longues  de  lix  à neuf  lignes , larges  de  qua- 
tre & p us  , une  fois  plus  étroites  dans  la  variété 
p,  finement  veinées,  légèrement  velues,  princi- 
palement fur  leurs  nervures  & à leurs  bords  ; les 
llipules  fort  petites  , ovales,  aigues  , très-entiè- 
res, les  vrilles  rameutes,  très- fines. 

Les  pédoncules  font  courts,  axillaires,  munis 
de  trois  à cinq  fleurs,  un  peu  pédicellées , d'un 
pourpre-obfcur  & bleuàtte  , quelquefois  tout-à- 
fait  blanches , réunies  en  une  petite  grappe.  Leur 
calice  eft  tubuleux , légèrement  velu , à cmq  dents 
aigues,  inegalcsi  les  goufles  glabres,  compri- 
mées, droites,  aigues,  renfermant  plufieuis  fe- 
mences  globuleufes , un  peu  noirâtres  ou  tache- 
tées. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois , les  haies , les 
lieux  couverts,  en  Europe,  iç  ( V.  v.  ) 

42.  Vesce  à fruits  applatis.  Vicia  platycarpos. 
Roth. 

Vicia  leguminibm  fubfcflilibus  , fotitariis  , com- 
prejfis  , Jubinflatis  ; foliotis  ovutre  , apict  démolis  ,* 
flipulis  ciliato-dcntatis.  Wilîd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1 1 10.  n°.  41. 

Vicia  leguminibus  fubfejfiiibus  , Jubinfiolii  ,gihkis; 
Jcminikus  protuberantihus  ,glabris , ma'gine  je  abris , 
flipulis  dcntacocsliatis.  Roth , Abhand.  pag.  ro. 
tab.  1. 

Aracus  fabactus  , (j  faba  keyrina , cui  femina  mi- 
nora. J.  Bauh.  Hift-  2.  pag.  256.  Icon. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  vicia  nar- 
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bonenfis.  Ses  tiges  font  épaifTes , anguleufes  , un 
peu  velues , légèrement  filluleufes  , hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées, 
compofées  d'environ  huit  à douze  folioles , gran- 
des , ovales  , un  peu  velues  , entières  , dentées 
feulement  i leur  fommet;  les  llipules  ciliées  & 
dentées;  les  vrilles  rameutes.  Les  fleurs  font  pur- 
purines, folitaires,  ptefque  tefllles,  axillaires:  il 
leur  fuccède  des  gouttes  comprimées,  un  peu 
renflées  , élargies,  velues,  contenant  des  femen- 
ces  Taillantes  en  bofle , glabres , rudes  à leurs 
bords. 

Cette  plante  . d'après  J.  Biuhi»,  paroît  être 
originaire  de  l'Égypte.  O 

4).  Ve  s ci  de  Narbonne.  Vicia  narboncr.fss. 
Linn. 

Vicia  leguminibus  fubfejftlibus  , fubternatis  , t 'ce- 
ns ; folioiss  fenis  , fubovatis  ; flipuhs  dcmiculatis. 
Linn.  Spec.  P'ant.  vol.  2.  pag.  1038.  — Hort. 
Upf.  218.  — Sauvag.  Monfp.  234.  — Gouan  , 
Illuflr.  48.  — Kniph,  Centur.  4.  n*.  98.  — Knoir. 
Del.  2.  tab.  L.  1.  — Desfont.  Flor.  atiant.  vol.  2. 
pag.  166. 

Vicia  narbonenfis  , leguminibus fubfcjfi.ibus , fub- 
ternasis,  comprcjfis  ; folioiss  ovaiis  , integerrimis  ; 
flipulis  ciliasii , bafs  dentaiis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1110.  n°.  42. 

Vicia  leguminibus  en  dis  , fubfejilibus , compref- 
fss , kirtis  , margine  piiofiflimis  ; fl  i.  ci  s bafs  démolis , 
apice  inugris , ciiiatu.  Roth,  Abhand.  pag.  10. 
tab.  1. 

Vicia  petiolis  inferioribus  Iciraphyltis  , fuperio- 
ribus  po/yphyllis  p folioiis  ovatis , cirrhiferis.  Roy, 
Lugd.  Bat.  36;. 

Vicia  petiolis  letraphyUis  , cirrhofis.  Hort.  Clifif. 
369. 

Vicia  narbontnfîj . Rivin,  2.  tab.  57. 

Bona  flveflris . Do  don.  Pcmpt.  yi 6.  Icon. 

Faba  fiivcSris  . fruilu  rotundo  t atro.  C.  Bauh.  Pin, 

H*. 

Vicia  fupina , latijfmo  folio , r.on  fcrraio.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  397. 

Silvcflris  Gracorum  faba.  Lobe!.  Icon.  pars  1. 
tab.  (8. 

Vicia  narbonenfis , var.  g , fiorienjîs.  Dec.  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  397.  n°.  4016. 

Vicia  lotifolia.  Moench.  Method.  pag.  J49. 

Elle  reflemble  allez  , pat  fon  port,  par  la  gran- 
deur de  tes  folioles , à la  fève  cultivée.  Ses  tiges 
font  droites , anguleufes,  llriées,  hantes  d’un 
pied  ; les  feuilles  ailées  ; les  folioles  ovales , allez 
grandes,  très-entières  à leurs  botds,  obtutes  6c 
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tnurronées  à leur  fommet , un  peu  pubefcentes , 
particuliérement  vers  leurs  bords  scelles  des  feuil- 
les intérieures  au  nombre  de  deux  ; celles  des  fir- 
périeuresau  nombre  de  quatre  ou  fix,  oppofées, 
prefque  fertiles  ; les  ttipules  élargies  , fortement 
incitées,  un  peu  arrondies,  dentées,  mucronées  ; 
les  vrilles  rameutés. 

Les  fleurs  font  prefque  fertiles , axillaires , foli- 
taires,  ou  quelquefois  réunies  deux  ou  trois  dans 
la  même  article  Leur  calice  i fl  divifé,  jufqtie  vers 
fa  moitié , en  cinq  découpures  ohlonaues , lancéo- 
lées, aiguës  , pubefcentes  ;hcorol!eaflcz  grande  , 
d'un  pourprtjfonce  : il  lui  iuccède  upe  goulTe  ob- 
longue  . comprimée,  aiguë,  hnrizoncale , à peine 
piUufc  fur  fes  deux  faces,  bordée  de  poils  le  long 
de  fes  deux  futures , quelquefois  un  peu  fran- 
gée; elle  renferme  plufieurs  lemences. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  , en  Auvergne  , dans  la 
Barbarie  , parmi  les  mourons.  O ( V. / ) 

44.  VescB  à feui.les  dentées.  Vicia  fcrraiifolia. 
Jacq. 

Vicia  Icguminibus  (iibfejftlibus  , ternis  ; foliis  fl i- 
fuhfjae  ferrasis.  \\  il.d . spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
il 1 1.  ii”.  44. 

Vicia  ferratifalia  , taule  credo . petMis  abfyce 
cirrf-o  .joint ferraus . Jacq.  Aultr.  Append.  tab.  8. 
— Murr.  SyB.  veget.  edit.  14.  pag.  66j. 

Vicia  narbo-.enfs  , var.  ».  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  597.  I*.  4046. 

Cette  e'pëce  fe  rapproche  tellement  du  vicia 
mrbonenfis , qu'elle  pourrait  bien  n'en  être  qu'une 
variété;  elje  s'en  dillingue  néanmoins  par  tes  fo- 
lioles plus  grandes , dentées  à leur  contour.  Ses 
tiges  font  droites  , tilluleules  , liriées , munies 
de  quelques  poils  fur  leurs  angles  , garnies  de 
feuilles  ailées , alternes  , fans  impaire , compo- 
rtes de  folioles  pédicellées,  alternes,  au  nom- 
bre de  quatre  & de  flx  , grandes , ovaî&s  , médio- 
crement velues , ainfi que  les  pétioles,  principale- 
ment à leur  contour,  obtufes  ou  tronquées  à leur 
fommet , incitées  à leurs  bords  en  dents  droites , 
aigue.;  les  ttipules  courtes,  élargies,  irréguliè- 
rement incifees  ou  dentées  ; les  pétioles  termi- 
nés par  une  vrille  ramëufe , qui  manque  quelque- 
fois. 

Les  fleurs  font  difpofées  dans  l'aiffelledes  feuil- 
les , en  une  petite  grappe  courte,  médiocrement 
pedonculée  , réunilfant  deux  i quatre  fleurs  pref- 
que  feflîLs , d'un  pourpre-foncé , au  moins  de  da 
grandeur  de  celles  du  vicia fativa.  Le  calice  fe  di- 
vift  , à fun  bord  , en  cinq  dents  droites , aiguës, 
inégales.  Aux  flirtes fuccèdent  des  goulUs  droites, 
comprimées , longues  d’un  pouce  tic  demi , ai- 
guës , bordées  de  poils  le  long  de  leurs  deux  futu- 
res , contenant  plufieurs  femences. 
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4f-V’BSCï  monade I plie.  Vicia  monadelpha. 
Roth. 

Vicia  peduncutis  fcxjloris  , flriûis ,-  faliolis  trvali- 
bus  . rcpando'Uentatrs  . cam  Jlipults  ci  haut , fiipulis 
femilunaribus . lacïniato  demain , apicc  intégrité  le - 
guminibns  leretibus  , glabris  , margine  muncatO'pi- 
lajis.  Roth  , CjuI.  botarr.  pars  1.  pag.  97. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  vicia  nar- 
bonenfis  8c  le  vicia  platycarpos  de  Roth.  F.lle  dif- 
fère de  toutes  deux  par  (es  pédoncules  à plufieurs 
fleurs,  par  tous  fes  tilamens  réunis  en  cylmdre  8c 
mon idelphes , pat  fes  goutfes  un  peu  cylindriques, 
8c  par  une  tache  brune , placée  dans  le  militu  des 
flipules.  Elle  fe  dirtingue  particuliérement  du  vicia 
narbonenfis  par  fes  tiges  filtuUufe*  , i deux  angles 
oppojes , plus  faillans  ; par  les  folioles  d.s  feuilles 
fnpérieures , finuees , dentées  8c  ciliées  à leurs 
bords;  par  fes  gouttes  point  comprimées. 

Ses  racines  font  bifannnelles  ; elles  produifent 
plufieurs  tiges  droites,  limples,  flexueufes,  hau- 
tes d'environ  deux  pouces  Se  plus,  fifluleufes  , de 
la  grofleur  du  petit  doigt,  tetragones,  rudes,  pr- 
leul’es  fur  leurs  angles  ; deux  angles  oppofés  , plus 
faillans;  deux  autres  obtus.  Les  feuilles  font  alrer- 
nis,  petiolces , ailées,  compofées  de  trois  ou 
quatre  paires  de  folioles  pédicellées,  ovales,  gar- 
nies de  points  pileux  8c  faillans  i leur  face  lupé- 
rietire,  glabres  8c  plus  pâles  en  defibus , longues 
d'environ  deux  pouces,  fur  un  demi-pouce  de 
large,  obrufes,  légèrement  échancrées  à leur  fom- 
met ; les  inférieures  entières  ; les  fupérieures  des 
feuilles  du  haut  finuées  , dentées,  ciliées  à leurs 
bords;  lë  pétiole  commun  roi  de,  épais , profondé- 
ment canaliculé  , pileux  , terminé  par  une  vrille 
ramifiée;  deux  flipules  oppofées  , en  demi-lune, 
ciliées  , longues  de  quatre  à fix  lignes  ; les  fupé- 
rieures laciniees, dentées  i leur  partie  inferieure, 
acuminées  i leur  fommet , marquées  d une  cache 
brune  dans  leur  milieu. 

Les  fleurs  font  belles , d’un  rouge  de  fang , une 
fois  plus  petites  que  celles  du  vicia  faba  , unilaté- 
rales , un  peu  inclinées  , dilpofées  en  grappes 
droites , axillaires  , de  quatre  à fix  fleurs  , légè- 
rement pedicellées.  Leur  calice  eft  glabre,  tu- 
bulé,  comprimé,  d’un  vert-pourpré  , à cinq  de- 
coupures  ; Us  deux  fuparieures  lancéolées,  pref- 
qu'en  faucille  ; les  deux  latérales  u-ie  fois  plus  lon- 
gues; l'inférieure  très-longue,  linéaire,  ciliée 
vers  fon  fommet.  La  corn  .le  cil  papillonacée;  Fe- 
cendard  une  fois  plus  long  que  les  ailes  8c  la  ca- 
rène , avec  des  veines  d'un  rouge-foncé  , échan- 
cré , mucroné  à fon  fommet , réfléchi  à fes  côtés  ; 
les  ailes  autfi  longues  que  la  carène , violettes  , 
prefqu’en  coeur  , obtufes , rapprochées , noirâtres 
à leur  bafe , traverfées  par  une  ligne  blanche  ; ia 

carène 
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carène  comprimée , ovale  , prefque  ronde  ; le* 
étamines  reunies  en  un  feul  paquet  ; les  anthères 
petites,  ovales,  d'un  jaune  de  foufre.  Le  Luit 
et*  une  gouffe  glabre  , iuiTante,  cylindrique,  lé- 
gèrement comprimée  , un  peu  pileufe  à tes  deux 
bords , de  couleur  purpurine  avant  la  maturité  , 
puis  noirâtre , renfermant  des  femences  un  peu 
arrondies  , comprimées , noirâtres  , prefque  pu- 
bek  entes , luifantes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  ; elle  ell 
cultivée  dans  quelques  jardins  botaniques  de  l’Eu- 
tope.  * 

46.  Vesce  fève.  Vitia  faba,  Linn.' 

Kicie  leguminibus  fubftjfilibus  , ternit , tons/ofis  ; 
f divin  ovatis  , inlegerrimis , pttiolis  abfque  cirrhis  ; 
ftpulis  fagittatit , baj î dentaeis.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1 1 10.  n".  43. 

Vicia  cau/e  credo , petiolis  abfque  cirrhis , Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  ».  p.  10*9.  — Hort.  Cliff.  569. 

— Hort.  Upf.  1 1 8.  —Mater,  medir.  171.— Roy. 
l.ugd.  Bat.  3 66.  — Dalib.  Parif.  pag.  aao.  — 
Ludip.  Eû.  tab.  ijp. — Régnault,  Botan.  Icon. 

Faba  vutgaris.  Moench.  Method.  pag.  tjo. — 
Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  4.  pag.  {98.  n°.  4018. 

— Mill.  Diâ.  . r 7 ’ 

Faba.  C.  Bauh.  Pin.  338-  — Black»,  tab.  19. 

Faba  flore  candido  , //carra  aigris  confpicuo.  Tour- 
nef.  Infi.  R.Herb.  391. 

Faba  cyamor.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  178.  Icon. 

Bona  feu  phaftolus.  Dodon.  Pempt.  pag.  jij. 
Icon. 

Faba  major  reeentiorum,  Lobel.  Icon.  pars  2. 
Mb.  57.  K 

m.  Faba  major.  Fève  de  marais  ou  de  jardin. 

JS.  Faba  minor.  Féverolle. 

Faba  minor,  feu  equina.  C.  Bauh.  Pin.  33S. 

Faba  rotunda  , oblonga  , feu  eylindracea  , minor , 
feu  equina  nigra.  Morif.  Oxon,  Hift.  2.  pag.  8c.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  392. 

y.  Vicia  viridis.  Hort.  Parif.  Fève  verte. 

Cette  plante,  qui  produit  par  la  culture  plu- 
sieurs variétés  remarquables  , fe  rapproche  par  fon. 
port  du  vicia  narboncnfis  ; elle  en  diffère  par  fes 
vrilles  (impies  , prefque  nulles  , 8c  furtout  par  fa 
fruâification  qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres 
vefces , 8e  fournit  le  caraélère  d’un  genre  nou- 
veau, conflitué  par  des  gouffes  grandes,  coria- 
ces, un  peu  renflées, contenant  des  femences  ob* 
longues , ayant  leur  ombilic  placé  i une  des  ex- 
trémités. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  de  deux  ou  trois 
Botanique.  Tome  VIII, 
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pieds , glabres  , épa:ffes  , ftriées , girnies  de  feuil- 
les alternes , ailées  , fans  impaire  , compofées  de 
deux  , plus  généralement  de  quatre  grandes  folio- 
les un  peu  charnues , épaiffes  , ovales-oblongues , 
très-entières , glabres  à leurs  deux  faces  , obtu- 
fes.  Le  pétiole  fe  termine  en  un  petit  filet  qui 
ordinairement  tient  lieu  de  vrille  ; les  flipules 
oppofées  à la  bafe  des  pétioles  , larges , courtes , 
en  demi-fer  de  flèche,  glabres,  un  peu  dentees 
à leur  contour. 

Les  fleurs  font  prefque  fcflâ’es , réunies  deux  ou 
trois  eufemble  aux  aiffelies  des  feuilles.  Leur  ca- 
lice ell  glabre,  tubuleux,  infenltblement  élargi 
vers  fon  orifice  , où  il  fe  divife  en  cinq  dents 
droites,  inégales,  lancéolées,  aiguës;  la  corolle 
grande  , de  couleur  blanche  , marquée  d'une  am- 
ple tache  noire  8c  foyeufe  fur  le  milieu  ie  chaque 
aile.  Les  gouffes  font  longues , renflées,  coriaces, 
renfermant  des  femences  plus  ou  moins  aiongées . 
épaiffes , blanchâtres,  munies  d'un  ombilic  ter- 
minal. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Perfe  8e  des  envi- 
rons de  la  mer  Cafpienne  , eft  aujourd'hui  généra- 
lement cultivée  & acclimatée  en  Europe.  O 
(V.v.) 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  diffé- 
rentes variétés  qu'on  a obtenues  de  cette  plante 
par  la  culture  : les  plus  remarquables  font , i®.  I» 
fève  des  marais  , une  des  plus  grandes  , dont  le* 
gouffes  renferment  quatre  ou  cinq  groffes  femen- 
ces oblnngues,  comprimées,  ordinairement  blan- 
ches , quelquefois  rouges  , purpusines;  2°.  la  fi- 
verot/e  ou  petite  feve  , plus  petite  dans  toutes  fe* 
parties,  mais  aulfi  plus  abondante  en  fleurs  & en 
fruits.  Ses  femences  font  blanches  , jaunâtres  ou 
noires , plus  amères , moins  délicates  que  celles  de 
la  vatiécé  précédente. 

Les  fèves  fourniffent  un  aliment  fain,  mais  ven- 
teux & un  peu  indigefie  pour  les  perfonnes  déli- 
cates. On  les  inange.ordinairemem  vertes , apprê- 
tées avec  des  plantes  aromatiques  : on  les  dé- 
pouille de  leur  robe  lorfqu’elhs  font  un  peu  plus 
avancées  ; quand  elles  font  lèches  on  en  fait  de 
la  puree.  Elles  font  d'une  grande  reffource  en  mer 
pour  les  matelots.  La  farine  des  lèves  pâlie  pour 
réfoiutive  : on  la  mêle  dans  les  cataplalmes  avec 
celle  d'orge  , de  lupin  8e  d’orobe.  Mélangée  à la 
quantité  d'une  livre , fur  dix  à douze  de  latine  de 
froment,  elle  fournit  unaffez  bon  pain,  & donne  de 
la  conliilance  à la  pâte  lorfqu'elie  ell  trop  molle. 
On  retire  des  fleurs  de  fèves  une  eau  aiftîllée , 
propie  à déctaffcr  & à rendre  la  peau  douce  : la 
ratine  des  femences  ell  rangée  parmi  les  cofméti- 
ques  pour  les  taches  du  vifage.  La  plante  entière 
cl)  un  fort  bon  fourage  : on  la  récolte  avant  la 
maturité  du  fruit.  Les  graines  conviennent  beau- 
coup aux  moutons  : les  tiges  leur  fournillent  en- 
core un  fort  bon  aliment.  En  Angleterre,  on  fait 
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cuire  les  ft-ves  avec  du  mi  J pour  fcrvir  d’appât 
aux  poiifons. 

VÉSICA1RE.  Veficaria.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes  , polypétalées  , de 
la  famille  des  crucifères  , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  alyjfum,  8c  qui  comprend  des  herbes 
ou  fom-atbrifleaux  , les  uns  indigènes  , d'autres 
exotiques  à l'Europe , à feuilles  Amples  , pubcf- 
centes  > les  fleurs  blanches  ou  jaunes , dilpofécs 
en  panicules  ou  en  grappes. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

De  petite s fiiiques  globuleufte , renflées  ou  v/Jicu- 
leufes  ; des  femtnces  f lunes , entourées  u un  large  re- 
tord , ou  nues  & arrondies  ; quatre  pétales  fitc  éta- 
mines, dont  quatre  plus  longues. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  ova- 
les , oblongues,  totm:  ventes  , caduques. 

a°.  Une  corolle  â quatre  pétales  planes , ou- 
verts, en  croix , munis  d'onglets  de  la  longueur 
du  calice. 

)°.  Six  étamines , dont  les  fitamens  font  aufli  longs 
que  le  calice  ; deux  oppoles  , plus  courts  que  les 
autres,  quelquefois  munis  d’une  dent  latérale, 
foutenant  des  anthères  redrelTées. 

4".  Un  ovaire  libre,  ovale  /urmonté  d’un  flyle 
Ample  , de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
un  fligmare  obtus. 

Le  fruit  conAfte  en  une  petite  Alique  globu- 
leufe,  renflée,  véflculeufe,  à deux  loges,  divifée 
en  deux  valves  hémifphétiques  i une  cloifon  pa- 
rallèle aux  valves. 

Les  femences  font  orbiculaîres  , nues  , arron- 
dies ou  entourées  d'un  large  rebord,  attachées  à 
un  réceptacle  filiforme. 

Oofcrvations.  Quoique  le  genre  alylfum  , rel  • 
qu’il  a été  préfetité , foit  afïei  naturel , néanmoins 
quelqués  auteurs  ont  cru  pouvoir  fans  inconvé- 
nient en  féparcr quelques  efpèces  dont  les  Aliqucs 
font  renflées  ou  veAculeufes,  ît  en  former  un 
genre  particulier. 

Espèces. 

I.  VÉSICAIRE  Anués.  Veficaria  ftnuata. 

Veficaria  coule  herbaeeo  , foliis  laneeolato-deltoi - 
dibut . filiculis  infiatit.  Linn.  Syfl.  veget.  p.  459. 
— Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  468.  u°.  1. 
Sut  alyjfo. 

Alylfum  taule  herbaeeo  p foliis  lanceolatis  , dtnla- 
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iis  ;fi!:cutis  injl.ttis . ï.inn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
909.  — Mil!.  Diil.  n°.  7. 

Alyffnm  foliis  lanceolatis  , renando  - dentati  S. 
Hotc.  Cliff.  353.  — Roy.  Lugd.  Bat.  331. 

Leucoium  inconum , fitiquis  rotnadis.  C*  Bauh, 
Pin.  îor. 

Aly fluides  incanum  , foliis  finuatis.  Tourn.  lnfl . 
R.  H.rb.  118. 

Eruca  peregrina.  Cluf.  Hifl.  i.  pag.  134-  lco:1- 
— Daleih.  Hift.  I.  pag.  ûfi.  Icon. 

Leucoium  cum  Jîliquis  rotundis  , flore  luteo.  J . 
Bauh.  Hiil.  1.  pag.  931.  Icon. 

Patavinum  morinum  , leucoium.  Lobel.  Obferv. 
pag.  180.  Icon.  8c  Icon.  pag.  333. 

Ses  tiges  fe  divifenr,  prefque  dès  leur  bsfe , en 
un  grand  nombre  de  rameaux  étalés,  cylindri- 
ques , ramifies  , redielïès  , pub  feens  , un  peu 
blanchities,  longs  d’un  pied  8c  plus.  Les  feuilles 
inférieures  8c  radicales  lotit  fort  longues , nom- 
breufes  , ovales-lancéolées  , blanchâtres,  pubcf- 
centes , Anuées  8c  largement  demiculées  à leur 
contour,  arrondies,  très-obtufes  à leur  fommet , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , quelques  unes 
entières , longues  de  trois  à quatre  pouces  ; les 
feuilles  caulitiaires  8:  fupétieures  beaucoup  plus 
étroites  8c  plus  courtes , entières , lancéolées  , 
prtfqu’aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  d’abord  très-courtes , qui  s a- 
longent  euiuite  conAJéroblement  , 8c  (upwortent 
des  fleurs  pédiceilées,  alternes.  Leur  calice  ell 
pubefeent  , d'un  vert- blanchâtre  , caduc  , i qua- 
tre folioles  lancéolées , obtufes , ferrées , un  p.-U 
plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  jaune  , 
quelquefois  un  peu  blanchâtre , d’une  grandeur 
médiocre  i les  petales  bifldes  à leur  fommet  -,  tes 
Alamens  munis  d'une  petite  dent  latérale.  Les  A- 
liques  font  globuleufes , vêficuleufes  , de  la  grof- 
feur  d'un  pois  , glabres,  verdâtres,  â deux  valves 
hémifphériques , très-mincer,  futmontée»  du  flyle 
perAftant  j les  femences  glabres  , comprimées,  or- 
biculaires  , point  membraneufes  à leur  contour. 

Cetre  plante  croît  en  Ffpagne  , le  long  des  rou- 
tes, dans  les  fols  incultes.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( P-  v.  ) 

1.  VESICAIRE  de  Crète.  Veficaria  cretiea. 

Veficaria  caule  frutieofo  ; foliis  lanceolatis  , ful- 
dentatis , tomensofis  ; filiculis  infiatis  , gtobofis.  l.inn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag  910.  — Willden.  Speç. 
Plant,  vol.  3.  pag.  459.  Sut  alyffa. 

Alyjfoides  fruticofum  , trelicum  , leusoii  folio  tn- 
t ano.  Tournef.  Coroll.  13. 
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Leucoium  listeum  ,uiricutato  fcminc. Profp.  Alpin. 
Exot.  pag.  117.  tab.  118. 

Petit  arbriffeau  aflTet  élégant , dont  les  tiges 
s'élèvent  à la  hauteur  d'un  pied  , 8c  fe  divifent  en 
rameaux  diffus  , blanchâtres,  garnis  de  feuilles 
éparfes  , lanceolaes,  prefqu'argenrées,  pubefcen- 
tes  , entières  à leurs  bords , quelquefois  un  peu 
dentées,  obtufes , arrondies  à leur  fommet , épaif- 
fes,  rétrécies  en  pétiole  â leur  bafe,  lituées  prin- 
cipalement à la  partie  fupérieure  des  rameaux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  petite  grappe 
étalée,  à l'extrémité  des  rameaux;  lopnortées 

far  des  pédoncules  Amples,  unifloies,  roules,  cy~ 
n lriques  . puhefeens , plus  longs  que  les  fleurs, 
l a corolle  Cil  taure  ; les  pétales  prelqu'entiers , 
petits  , quelquefois  un  peu  Anués  ou  échan- 
gés â leur  fommet  ; les  liliques  globuleufcs  . à 
peine  pubefeentes  , un  peu  jaunâtres  ou  blanches , 
comme  pulvérulentes  , plus  greffes  que  dans  l'ef- 
pèce  précédente;  les  valves  plus  épailfes  & plus 
termes  que  dans  les  autres  efpèces  ; elles  renfer- 
ment plulieurs  femences  comprimées . arrondies , 
d un  brun-noirâtre,  membraneufes  8t  bordées  à 
leur  contour.  , 

Cette  plante  croît  dans  l'F.fpagne  8ë  dans  l'île 
de  Crète,  b ( f • f.  in  herb.  De  s for.  t.  ) 

3.  VesicaiRE  de  Hongrie,  yefearia  gemonenfe. 

y tf caria  caule  herbaceo , ramis  divarieatis , foliis 
raiicalibus  , obovatis , fubtomentofs  ; filiculis  infiatis. 
Linn.  Mantiff.  p.  91.  — Arduin.  Spec.  1.  rab.  ro. 
— Roth  , Germ.  vol.  1.  p.  83.  — jacq.  Icon.  Rar. 
vol.  3.  tab.  303.  — Willden. Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  469.  n°.  17.  Sut  alyjfo. 

Alyjfum  caule  herbaceo  , ramis  divarieatis  ; foliis 
raaiculious  oblongo-obovatis  , integris , repatiao-fub- 
denticulatis  , tomentofo-  cantfctmious  ; fluu.lt s infta- 
tis.  Jacq.  Colleét.  vol.  1.  pag.  139. 

Aljffum  (parrreum)  , cau/ibus  fuperne  ramofs  ; 
ramis  divarieatis  , fexuofs  ; filiculis  fubir.flatis  , tc- 
trafpermis.  Arduin.  Spec.  1.  pag.  3c.  tab.  14. 

Ses  tiges  font  dures , prefque  ligneufes,  diviféts 
en  tameaux  étales , nombreux  , garnis  de  feuilles 
alternes,  prefqu'entières  ou  finuées  , légèrement 
denticuléts  , blanchâtres  principalement  en  déf- 
auts , médiocrement  tomenteufes  , verdâtres  en 
delfus , obtufes  ; les  radicales  oblongues , en  ovale 
renverfé,  rétrécies  en  un  pétiole  alongé  , longues 
au  moins  de  deux  pouces , larges  d'environ  fix 
lignes;  les  feuilles  caulinaùes  alternes,  fefTiIcs, 
lancéolées  , au  moins  une  fois  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées , i l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  une  panicule  étalée;  les  rameaux  fili- 
formes , prefque  Amples  , pubefeens , garnis  de 
fl-urs  longuement  pédicellées  , dont  la  corolle  e It 
d'un  jaune-foncé,  plus  petite  que  celle  du  vif  eu- 
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ria  eretiea.  Les  liliques  font  petites,  ovales  , orbi- 
culaires,  médiocrement  renflées  , glabies , verdâ- 
tres, furmontées  du  ftyle  per  Allant , contenant 
environ  quatre  femences. 

Cette  plante  croit  dans  la  Hongrie  3r  dans  U 
Carinthie.  st  ( y.f  in  herb.  Detfsnt.  ) 

4.  VesicaiRe  à fruits  velus,  yefiearia  dafy- 
carpus. 

yefiearia  coule  credo  , ramOfo  ; foliis  oblongis  , 
utrinque  excutis  ; filiculis  globefit , calice  perfiflenti. 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  469.  it°.  18.  Sui 
alyjfo. 

Alyffom  dafycarpum.  Srephan.  in  Litt. 

Il  s'élève  d'une  racine  commune  plufleurs  tiges 
droites  , rameufes , longues  de  trois  ou  quatre 
pouces,  garnies  de  feuiiles  blanchâtres,  oblon- 
gues, tiès  emiéres  à leurs  bords,  aigues  à leurs 
deux  extrémités.  Les  fleurs  font  fort  petites  ; les 
pétales  jaunâtres,  â peine  plus  longs  que  le  calice. 
Le  fruit  conitlle  en  une  très-petite  Alique  globu- 
leuse & velue  , accompagnée  du  calice  perflftant. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie,  le  long  du  Volga. 
( Drfcript.  ex  IV tlld.  ) 

3.  VÉSICAIRE  renflée,  yefiearia  utriculata. 

yefiearia  caule  herbaceo  , credo;  foliis  lex'ibus  , 
lanceolatis  , integerrimis  ; filiculis  inflatis.  Linn. 
MamilT.  pag.  91.  — Curtis  , Magaf.  p g.  1 jo.  — 
Wi'.ld.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  470.  n°.  *9.  Sub 
alyjfo. 

y if  caria  ( utriculata  ) , caule  herbaceo  , credo  ; 
foliis  levibus  , lanceolatis  , integerrimis.  Decand. 
Flor.  fianç.  vol.  4.  pag.  696,  & Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  379.  n0.  4114.  — Lam.  lllullr.  Gen. 
tab.  359.  flg.  1. 

A^ffundeS  fruticofum  , Udcoït  folio  x 'tridi.  Tourn. 

Inft.  K.  Heib.  il 8. 

AlyJfoitUs  lurituluta,  Mccnch.  Meihod.  pag. 
163. 

rilyjfum  <3.deri.  Durand , Flor.  de  Bourg,  pag. 
1 6 1 . n*.  408. 

Thlafpi  aureo  leucoii fore , filveft't , rotundi folium , 
mjjus.  Barre  I.  Icon.  Rat.  pag.  41.  n°.  397.  tab. 
88j. 

D’une  racine  dure , épaifîe  , ligneufe  , s'élè- 
vent plufeuts  tig-s  droites , Amples , très-glabres, 
un  peu  ligne ufes  à leur  bafe , hautes  d'environ  un 

fiied  , garnies,  dans  toute  leur  longueur,  de  feuil- 
es  éparfes  , fertiles  , rapprochées  , oblongues- 
lancénlies  , glabres  â leurs  deux  faces,  quelque- 
fois légèrement  ciliées  , entières  â leurs  bords  ; 
les  inférieures  rétrécies  en  pétiole , obtufes , ar- 
rondies à leur  fommet , prefque  fpatulées 3 les  iu- 
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pétieures  plus  étroites  , feffi'.es,  prefqu'aiguës, 
longues  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  grandes , de  couleur  jaune , affez 
femblables  à celtes  de  ta  giroflée  , difpoftks  en 
grappes  courtes  à l'extrémité  des  tiges . qui  s'a- 
longent  de  deux  ou  trois  pouces  à mefure  que  les 
fruits  mûriiTent.  Le  calice  eft  glabre  , à quatre  fo- 
lioles oblongues  , obtufes ; deux  de  ces  folioles 
prolongées  en  boffe  i leur  bafe;  point  de  dents 
aux  filamens.  La  filiqueeft  très-glabie,  globultufe, 
un  peu  ovale,  furmontée  du  ilyledtoit,  perfif- 
tant , de  la  longueur  de  la  Glique  j les  femences 
rotilfeâtres  , petites  , arrondies  , membraneutes  a 
leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  : on  la  trouve 
aufG  dans  les  département  méridionaux  de  la 
France , dans  le  Piémont , le  Valais  , aux  environs 
de  Semur.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  if  ( V.  v.) 

6.  Vésicaire  réticu'ée.  Veficaria  reticulsia. 

Vefica'ia  foliis  linea  ibui  , fubdencatis  , glabris  g 
filiculis  globofo-ir.flatis,  maximis  , reticulaiis . ( N.  ) 
Lam.  Illuftr.  Liener.  tab.  J59.  fig.  z. 

Alyffuer.  ( veficaria  ) , foins  lincaribus , démolis g 
ficulis  infiaiis , angulatis , acuiis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  l.  pag.  910.  — Afikl.  Diâ.  n°.  9.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  470.  n*.  50. 

Veficaria  orientalis  , foliis  démolis . Tournef. 
Coroll.  49.  tab.  485  , & Itin.  vol.  a.  pag.  497. 
tab.  1 4.  Mcdiacris. 

Cette  plante , remarquable  par  la  groffeur  de 
fes  fîüques  véliculeufes  , efl  fort  balle:  les  tiges 
s'élèvent  à peine  à la  hauteur  de  quatre  i lîx  pou- 
ces; elles  font  glabres  , dures,  médiocrement  ra- 
meufes  ; les  feuilles  inférieures  tamaffees  en  faif- 
ceau  ou  prefqu’en  rofi  tte , foncent  un  peu  réflé- 
chies ; les  autres  alternes , fertiles , épari'es  , droi- 
tes , appliquées  contre  les  tiges , beaucoup  plus 
petites , toutes  glabres  à leurs  d^ux  faces , linéai- 
res-lartcéolées  , tort  étroites  , longues  de  trois  à 
huit  lignes,  fur  à peine  une  ligne  de  large  , ai- 
guës à leur  fou. met , plus  ou  moins  dcnticulèes  à 
leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difporées  , à l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  petite  grappe  ou  corymbe  court  ; 
toutes  pédicellées.  La  corolle  efl  jaune  , d'une 
grandeur  médiocre,  à quatre  pétales  : il  lui  fuc- 
cèdc  une  Clique  de  la  groflcur  d’une  cetife  , vé- 
Gculeufe  , globuleufe,  un  peu  anguleufe  furtout 
dans  fa  jeuneffe,  mucronée  à fon  fommet;  les  val- 
ves d'un  vert-pile  , très-glabres  , traverfées  par 
des  veines  en  réfeau  , renfermant  quelques  femem 
ces  ovales , point  membtaneufes  à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  y ( K.  / in 
herb.  Disfont.) 
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r 7.  Vésicaire  i feuilles  deltoïdes.  Veficaria 
j deitoidca. 

V cf  caria  caulibut  fubfi  utefeentibus  , proflratis  g 
foliis  lanccolato-deltoiàious  g filiculis  hirtis  , r "fa- 
ns. Linn.  Spec.  Plant,  vol  z.  pag  908.  — Miller , 
Diâ.  n°.  10.  — Curtis,  Magif.  126.  — Willdeti. 
Spec.  Plant,  vol,  ?.  pag.  470.  n®.  51.  Sa  i clyffo. 

Drava  hefperidifiora.  Lam.  Diâ.  vol.  Z,  prg. 
?z8- 

Alyjfum  creiicum , foliis  angulatis , flore  viotaceo. 
Tournef.  Corol.  1 5. 

Leucoium  faxatile , thymifolio  , kirfutum  , caraleo - 
purpureum.  C.  Bauh.  Pin.  zoi.  — Morif.  Oxon. 
Hift.  z.  pag.  Z4Z.  §.  3.  tab.  8.  fig.  10. 

Lithoreo  - leucoion  minimum  , fupinum.  Col. 
Ecphr.  vol  1 . pag.  zSz.  tab.  184. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  tigf  s font  grê- 
les , filiformes,  ligntules , dilfufes,  longues  de 
quatre  » fit  pouces  . pubelcentes  , médiocrement 
rameufes  , un  peu  flexueufes  ; les  anciennes  hé- 
riffées  par  les  impreflions  des  pétioles.  Les  feuil- 
les font  pétiolées,  prefque  longues  d'un  pouce, 
quelquefois  beaucoup  plus  petites,  variables  dans 
leurs  formes,  les  unt-s  ovales , d'autres  ovales-lan- 
céolées,  aflet  fouvent  de  figure  deltoïde,  pour- 
vues de  iliaque  côté  d'une  dent  anguleufe  . en- 
tières , d'un  vert  pâle,  légèrement  pubefeentes 
à leurs  deux  faces. 

Les  tiges  fe  terminent  par  quelques  fleurs  dif- 
poftes  en  une  petite  grappe  lâche  , peu  garnie  , 
très-fimpb  ; K s pédoncules  fimplcs  ou  à peine 
rameux  ; le  c-ilice  oblong  , pubefeent,  à qua- 
tre folioles  droites , ferrées  à leur  orifi.  e ; di  ux 
oppofëes , prolongées  en  befle  i leur  bafe.  La 
corolle  efl  d'un  bleu  violet  , aflez  femblable  à 
celle  des  giroflées  , quelquefois  blanche  ; les  fiii- 
ues  ovales-oblongucs  , renfl  «es  , pubefeemes, 
e couleur  cendtée  , fubulèes  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  l’Orient.  F.lle  a été 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  t>  ( V.  f. 
in  herb.  Déifiant.  ) 

8.  Vésicaire  fans  dents.  Veficaria  tdentula. 

V tficaria  foli  s lanceotaiis  , deneatis  g fuperiori- 
bus  tntegris  g filiculis  ovato-fubinflatis , coule  af~ 
pero.  ( N.  ) 

Cette  plante  a des  tiges  droites , hautes  d'un 
pied  & plus,  très-tameufes,  cylindriques , légè- 
rement purpurines;  les  rameaux  grêles  , prefque 
filiformes  , axillaires  , à peine  pubefeens  , d un 
veri-cendié.  Les  feuilles  font  oblongues  , lancéo- 
lées , étroites  , prefque  glabres  à leurs  deux  fa- 
ces, verdâtres;  les  inférieures  denticulees  ; les 
fupérieures  8c  celles  des  rameaux  entières,  beau- 
coup plus  petites , feflàles  , aiguës. 
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Les  fleurs  font  fort  petites,  jaunâtres , nom-  ! 
bntufes,  difpofées  en  grappes  a.ongées  à l'extré- 
mité des  rameaux,  alternes,  longuement  pédicel- 
lées  i les  étamines  dépourvues  de  dents  i les  fili- 
ques  ovales , médiocrement  renflées,  aiguës , de 
la  grolTeur  d‘un  pépin  deraifin,  verdâtres,  très- 
glabres  , terminées  par  le  (tyle  fabulé  , petfiftant. 
Lesfemences  font  d'un  btun-foncé,  petites , ova- 
les-atrondies,  comprimées,  avec  un  rebord  d'un 
brun-clair. 

Cette  plante  a été  cultivée  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  ( V.  f.  in  herb. 
Desfont.  ) 

9.  VÉSICAIRE  lanugineux.  Vefiaria  lunuginoft. 

V eficaria  lineari-filiformibut , fparfis  ; fitieulis  ftb- 
comprejfit , lomcntcjo  lanuginofis , itteanis.  (N.) 

Alyjfum  lanuginofum.  Pourret. 

Cette  jolie  efpèce  me  paroît  tenir  le  milieu  en- 
tre les  alyjfum  te  les  vtficaria.  Ses  filiques , que  je 
n'ai  vues  que  fèchts  . m'ont  paru  comprimées  ou 
médiocrement  renflées,  nuis  orbiculaiies  Se  de 
la  giofl-ur  d'un  pois  , un  peu  plus  petites  que 
celles  du  vtficaria  finu.ua. 

Ses  racines  font  grêles  , prefque  Amples  ; elles 
produifent  une  tige  droite  , cylindrique,  prefque 
filiforme,  prefque  fimple,  blanchâtre  , pubel- 
cente,  haute  de  cinq  à fix  pouces  i les  teuilles  cau- 
linaires  épatfes,  lëlhles,  fort  petites,  linéaires, 
prefque  filiformes  , entières,  blanchâtres  , pubef- 
centes , longues  de  quatre  ou  fix  lignes  8c  plus. 
Les  fleurs  font  blanches,  petites,  pédicellées, 
difpoféesen  grappes  terminales,  courtes,  un  peu 
lâches  ; le  calice  â quatre  folioles  ovales  , obtu- 
fes , perfirtantes  avec  la  corolle  i les  pétales  â 

Ecine  de  la  longueur  du  calice  , ouverts,  obtus. 

es  Cliques  font  arrondies , un  peu  comprimées  , 
d'un  blanc-jaunâtre,  revêtues  d'un  flocon  épais, 
lanugineux , abondant , d'une  blancheur  agréable. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  croît  en  Efpa- 
gne  ou  dans  les  Pyrénées.  Elle  a été  découverte 
par  M.  Pourret.  ( V.  fi  in  ht  ri.  Dtifont.  ) 

VESSELOUP.  Lyeoperdon.  Genre  de  plantes 
acotylédones , cryptogames,  de  la  famille  des 
champignons , qui  a des  rapports  avec  les  truffes  , 
& qui  comprend  des  foneofités  globuleules  ou 
en  faune  de  poire,  qui  naiffent  très-ordinairement 
fur  1a  terre,  rarement  fat  les  arbres  ou  far  les 
vieux  bois. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  conflfle  dans  : 

Des  péricarpes  (peridium)  membraneux  ou  co- 
riaces , g/obuteux  vu  turbinés  . fcjfiits  ou  pédicules  , 
remplis  . dans  leur  jeunejfe  , a une  chair  ferme  ou 
pulpeuft , qui  Je  convertit  en  une  poujfî'ere  abondante , j 
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entre-milie  de  filament.  Le  péricarpe  i ouvre  i fait 
fommec  d'une  manière  plus  ou  moins  régulière . 

Olfervation  1.  « l es  veffeloups,  dit  Bulliard , 
ont , dans  leur  premier  âge  , leur  péricarpe  rempli 
d'une  fabftance  charnue  8c  ferme  ; â une  certaine 
époque  leur  chair  fe  trouve  convertie  en  une 
pourtière  compolee  d'une  infinité  de  petites  ft- 
mentes  8c  de  filamens  far  lefqueis  élit  s font  infé- 
rées. Bientôt  après,  il  fe  fait  une  ouverture' â leur 
péricarpe  i c'tft  ordinairement  vers  fan  Commet  : 
les  fetnencts  en  fartent,  8c  aptès  un  certain  laps 
de  tems  le  lailTeut  vide  , fous  ta  forme  d'une 
bourfe  membraneufe. 

» 11  y a des  veffeloups  qui  font  d’une  forme  ar- 
rondie : il  y en  a d'autres  qui  font  tutbinées  ou 
d'une  forme  aiongée  ; quelques-unes  font  fertiles  ; 
la  plupart  ont  leur  bafe  amincie  en  pédicule  -,  ra- 
rement elles  ont  on  pédicule  propremeut  dit, 
c’tft-à-dire , un  fupport  bien  diitinct  de  leur  pé- 
ricarpe- Les  veffeloups  neviennent  point  dans  l'in- 
tétieur  de  la  terre  : une  feule  y prend  naiffance,  8c 
elle  en  fort  fitôt  que  fon  volva  fe  rompt.  On  les 
dillingue  des  truffes  en  ce  que  celles-ci  partent 
fous  terre  tout  le  tems  de  leur  exilience  , fie  ja- 
maisleurchairne  fe  conveititen  pourtière, comme 
celle  des  veffeloups.  Elles  fe  rapprochent  des  ré- 
ticulaires i mais  tes  efpèces  de  ces  dernières,  qui 
ont  le  plus  de  rapport  avec  le  s veffeloups,  (ont 
d une  conlillatice  irolbffj  dans  leur  premier  âge  , 
8c, lorfqu  elles  font  parvenues  au  terme  de  la  dil- 
perfion  de  leurs  femences  , leur  péricarpe  , ordi- 
nairement tres-friable  , ne  s'ouvte  point  â la  ma- 
nière de  celui  des  veffeloups , mais  fe  fend  irré- 
gulièrement de  plufieurs  côtés  i la  fois.  Enfin,  on 
les  diftinguera  des  fphérocarpes  : celles-ci , en  gé- 
néral fort  petites  , croiffent  ordinairement  en  fo- 
ciété  , 8c  ont  la  plupart  pour  bafe  commune  une 
membrane  coriace;  les  veffeloups  au  contraire  font 
prefque  toutes  fort  gioffcs.  Coûtâmes,  8c  n'ont 
point  pour  bafe  une  membrane  commune  â plu- 
lïeurs  individus.  » 

Obfiervation  II.  Ce  genre , borné  d'abord  â un 
petit  nombre  d'efpèces  lotfqu'il  a été  établi  par 
Linné , a été  confi.lérablement  augmenté  depuis 
par  les  recherches  des  botanirtes  qui  feTont  plus 
particuliérement  livrés  â l’étude  des  champignons. 
La  découverte  de  beaucoup  d’efpèces  nouvelles 
a porté  M.  Petfoon  â l'établiffemenr  de  plulïems 
genres  qui  ont  tous  des  rapports  tres-intiines  avec 
les  veikloups,  qui  n’ont  pu  être  préfemes  ifalé- 
ment  dans  cet  ouvrage,  8c  qui  fe  trouveront  ici 
réunis  aux  veffeloups , parmi  lefquels  ils  formeront 
autant  de  divifions.  Je  vais  en  indiquer  les  ca- 
ractères. 

I.  Lycoperdon.  Petf.  Pétidium  ou  péricarpe 
élevé  , s'ouvrant  â fon  Commet  i enveloppe  cou- 
verte de  verrues  en  écaillés  ou  épineufes  ; pouf- 
1 Aère  veidâtie. 
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1.  Tulofoma.  Perf.  Péiidium  globuleux,  porté 
fur  un  pédicule  alorgi  , s'ouvrant  à Ton  fommei 
par  un  orifice  cartilagineux  à fon  bord. 

j.  Bovifta.  Perf.  Péridium  lifte,  fertile  ; écorce 
(ou  volva  ) extérieure  blanche  , qui  fe  détruit 
par  fragment  , & s’outre  irrégulièrement  à fon 
fommet  ■,  pourtiére  d'un  brun-pourpre. 

4-  Geaflrum.  Perf.  Enveloppe  extérieure  co- 
riace , épaiffe , qui  fe  divife  enfuite  en  rayons  for- 
tement teH  chis  -,  enveloppe  interne  membraneufe  ; 
entre  ces  deux  enveloppes , un  volva  très-fugace  , 
peu  apparent  ; péridiuin  globuleux  , s'ouvrant  à 
fon  jommet  par  un  orifice  bordé  de  cils  caducs  s 
pourtiére  brune  , entre-mélée  de  filamens  peu 
diftinéh. 

y.  Ücltroderma.  Perf.  Péridium  revêtu  d'une  en- 
veloppe ferme , épaifle , fubéreufe . qui  conferve 
un  rél'eau  fibreux  après  l'émirtion  des  femences  , 
& dont  le  péticarpe  fe  fend  d'une  manière  irré- 
gulière ; fa  pourtiére  purpurine  , brune  ou  noi- 
râtre. 

6.  Bttarrca.  Perf.  Péridium  en  chapeau  cam- 
panulé,  réfléchi,  foutenu  par  un  long  pédicule 
épais,  un  volva  perfiftant  à la  partie  fupérieure 
du  petidium  , & qui  recouvre  une  pourtiére 
epailfe,  abondante. 

7.  Sphtrobolta.  Perf.,  carpololut.  Vinch.  WillJ. 
Réceptacle  prefque  globuleux  , s'ouvrant  enfuite 
en  plufieurs  rayons,  renfermant  une  véficule  ar- 
rondie , qui  fort  avec  élallicité. 

Espèces. 

* Lycoperdon. 

I.  VESSELOUP  géante.  Lycoperdon  giganleum. 
Perf. 

Lycoperdon  [ubac au/c  , elobofum  , maximum , ex 
albido  palief.tns  { fjuamuiis  [parfit,  fubobfolciit. 
1)  cand.  Flor.  frariç.  vol.  1.  pag.  164,  ScSynopf. 
Plant,  gall.  pag.  {J.  n°.  711. 

Lycoperdon  ( giyar.teum  ).  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  140.  n°.  1. 

Lycoperdon  ( giganteum  ) , ochraceo-album  , gta- 
irum , [effile , déformé  , g/obofum  ; ft!  .mentis  lenerit , 
denjîs  ,flovo-vtrcatibtu.  Batlch , el  Fung.  p.  1 5 y. 
tab.  l6y. 

Lycoperdon  ( maximum)  , aconit , deprejfoglobo- 
[um  , ultidum  , ferme  glabrum  , punctis  fttilatts  eonji- 
tum , bofi  breviffima.  Schccft.  Fung.  bavar.  vol.  4. 
pag.  130.  tab.  171. 

Lycoperdon  (bovifta)  , maximum  , globofum , 
carne  albi , ftminibut  futfuligineis  ; pcicarpio  ce  oui  , 
ftsceido;  radiée  gracillimà.  Bull.  Champ,  de  France, 
pag.  1y4.tab.447. 


Lycoperdon  (bovifta)  , fubrotuniam , lactrato - 
dehtfttns.i  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  lût  y. 

— Flor.  lappon.  y a y.  — Flor.  fuec.  1 uy.  1180. 

— Dalib.  Parif.  388.  — Roy.  Lugd.  Bat.  y 18.  — 
Pollich,  Pal.  n°.  1196.  — Ûoerr.  Na(T.  pag.  341. 

— Scopol.  Carn.  edit.  a.  n°.  1631.  — Desfont. 
Flor.  allant,  vol.  a.  pag.  4;  y. 

Lycoperdon  [ iceatum  . cinereum  , pol/ine  obfcurt 
viridi.  Haller,  Helv.  n°.  a 17a. 

Lycoperdon  vu/gare.  Tourn.  lnft.  R.  Herb.  yéj. 

Fangus  moximus , rocandus  , pulvérulentes , dictas 
germanit.  Bofift.  ].  Bauh.  Hift.  3.  pag.  848. 

Lupi  trépida.  Lobel.  Icon.  pars  a.  tab.  173. 

Pernicioforum  fungarum  tertio  [petits.  Cluf.  Hift. 
a.  pag.  a88.  icon. 

Cette  verteloup  cil  blanche  dans  fa  jeunerte  i elle 
devient  enfuite  d'un  jaune  roufleâ're  , & prend  , 
dans  fa  vieillefle , une  couleur  cendrée  , tirant  fur 
le  roux  ou  fur  le  brun.  Sa  forme  eft  conftamment 
arrondie  , prefjue  fphérique , & parvient  à une 
grofleur  confidérable.  Sa  racine  eft  ttès-petitei  fa 
chair,  d'abord  blanche,  devient  enfuite  d'un 
janne-verdâtre , 6e  puis  d 'un  gris  tirant  fur  le  brun  s 
elle  fe  change  enfin  en  une  marte  de  pourtiére  d'un 
biflrr— clair.  Son  péricarpe  eft  fl.ifque,  tres-mince  , 
furtour  vers  fa  partie  fupérieure  , St  fe  déchire 
par  lambeaux  au  plus  léger  effort , ou  fe  fend  en 
aréoles  irréguliers  : fa  furface  eli  lifte , quelque- 
fois un  peu  pelucheufe. 

Cette  efpèce  fe  trouve  , vers  la  fin  de  l'au- 
tomne , fur  les  friches , dans  les  prairies , lurtouc 
dans  le  voifinage  des  anciennes  forêts.  ( b'.f  ) 

«Cette  vefTc loup,  dit  Bulliard,  dans  fes  di- 
menfions  moyennes , eft  de  la  grofleur  de  la  tête 
d‘un  homme  ; mais  on  en  trouve  de  bien  plus 
profits  : j'en  ai  mefuré  plulieurs  de  dix-huir , 
vingt  tk  même  vingt-trois  pouces  de  diamètre, 
ic  des  ptrfonnes  dignes  de  foi  m'ont  arturé  en 
avoir  vu  dont  le  diamètre  avoir  près  de  trois 
pieds.  Une  maffe  fi  confidérable  ne  tient  It  la  terre 
que  par  une  racine  très-grêle  , qui  n'eft  pas  plus 
grofte  que  le  doigt , & qui  quelquefois  même 
n'excède  guère  le  diamètre  d'une  plume  à écrire  ; 
aurti  arrive-t-il  fréquemment  qu’avant  d'être  par- 
venue au  dernier  terme  de  fon  développement , 
un  coup  de  vent  brife  fa  racine , & la  fait  rouler 
fur  la  teire  comme  une  boule.  J'ai  fouvent  vu  les 
chiens  de  chiffe  courir  après  certe  verteloup 
comme  après  un  lièvre  qui  auroit  débuché.  Sa 
couleur  roufteâtre  & la  légèreté  avec  laquelle  elle 
fe  meut  pour  peu  qu'il  farte  du  vent , rendent 
en  effet  cette  illufion  complète. 

» Cette  verteloup  eft  fujète  i une  maladie  qui 
la  rend  quelquefois  fi  difforme , qu'on  a peine  i 
|a  reconnaître  : des  iujcâes  viennent  la  percer. 


Digitized  by  Google 


V E S 

(oit  pour  dépofer  leurs  oeufs  dans  l'intérieur  de  fa 
chair,  foit  pour  enlever  une  partie  de  fa  fubflance: 
dès  cet  inftant  elle  ceffe  de  prendre  de  l'accroif- 
fement;  elle  fe  durcie,  fe  delléche , prend  une 
forme  bizarre  , 8c  bientôc  après  fe  pourrit  fans 
avoir  donné  de  pouffière. 

>•  La  feule  efpèce  dont  les  drmenfions  puiflént 
être  comparées  à celles  de  la  vefleloup  géante  , eft 
la  vefleloup  cifelée  i mais  cette  dernière  eft  tou- 
jours d'une  forme  turbinée , 8c  elle  tient  forte- 
ment à la  terre  par  une  large  touffe  de  fibres  radi- 
tales.  La  variété  lycoperdon  hiemale  de  la  vefleloup 
protée  tfl  à peu  près  de  la  même  forme  Que 
celle  dont  i!  s'agit  ici , 8c  a fouvent , comme  elle , 
une  très-petite  racine  pivotante;  mais  , dans  fes 
plus  grandes  dimenfions,  elle  n'a  pas  plus  d'un 
pouce  8c  demi  de  diamètre. 

••  Lorfque  cette  vefleloup  a répandu  fa  pouf- 
fière  , il  lui  refie  une  bafe  fi.andreufe  , qui  a tant 
d'analogie  avec  la  fubflance  de  l'amadou  , que  je 
fuis  furpris  qu'on  n'ait  pas  encore  fongé  à la  fjire 
fervir  au  même  ufage  ; elle  n’a  befoin,  pour  cela, 
que  d’une  préparation  très-fimple  , comme  on  va 
le  voir.  i°.  On  ftoiffera  entre  les  doigts  cettè 
fubflance  filandreufe  jufqu'i  ce  qo'il  n'en  forte 
plus  de  pouflîère  ; a*.  on  la  coupera  par  tranches 
de  deux  lignes  d'epaiffeur  ou  environ;  t°.  on  paf- 
- feri  un  fil  à travers  plufïeurs  de  ces  tranches  , 
comme  pour  en  faire  un  chaptl  t;  40.  on  aura  de 
l'eau  dans  laquelle  on  aura  faii  difinidre  quelques 
grains  de  poudre  1 tirer;  on  v mêlera  un  peu  de 
farine,  8c  l'on  fera  tremper  cfans cette  eau,  pen- 
dant une  heute  ou  deux,  ces  franches  ainfi  enliaf- 
fées  ; on  les  fera  fécher  «nfuiie  , 8c  l’on  pourra 
s'en  fervir  de  la  même  manière  que  de  l'amadou 
préparé  avec  le  bolet  ongulé.  Si  l'on  s'apperçoit 
que  cet  amadou  fe  confume  trop  vite , on  le  trem- 
pera une  fécondé  fois  dans  la  même  eau  , à la- 
quelle on  ajoutera  une  plus  grande  quantité  de  fa- 
rtne  ; fi  au  contraire  il  ne  conferve  pas  l'étincelle , 
on  fera  difloiidre  dans  cette  eau  un  peu  plus  de 
poudre.  La  vefleloup  cifelée,  ainfi  que  les  vatié- 
tés  de  la  vefltloup  protée  dont  la  bafe  fe  prolonge 
en  pédicule  , peut  être  préparée  de  la  même 
manière  : on  en  coupe  le  pied  par  tranches.  » 

a.  VESSELOUP  protée.  Lycoptrdon  prottut.  Bull. 

Lycoptrdon  peridio  hemifpherico  , Itviufculo  , ger- 
mé albo  , demitm  grifeo  rufefetntt  ; vtrrucis  paucit  , 
fiipite  brevijfimo  , radier  parvâ.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  aô;  , 3c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
n*.  j 14. 

Lycoptrdon  prottus  tfubrotundum  , turbinatum  auc 
•fulftipitatum  , came  albi , feminibus  ftbfu'igineis  ,* 
pericarpio  tenui  ,/laccido.  Bull.  Champ,  de  France, 
pag.  148.  tab.  4};. 

Lycoptrdon  (proteus,  var.  «.  cepseforme),  mme 
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gtobofum  , nunc  fimmd  parte  acuminatum , nonnun- 
qaàm  bafi  attenuatum  ; fuperficit  in  hit  levi  , in  illit 
fubethinatâ , quundoque  t tffellatim  rimofâ.  Bull. 
Champ,  de  Fiance,  pag.  14}.  tab.  4}j.  fig.  1. 

Lycoptrdon  ( pratenfe  ) , candidum  , molle , peri- 
dio hemifphenco , Itviufculo  ; vcrrucit  partis , coule 
brevijfimo.  Perf.  Difpof.  Meth.  Funç.  pag.  7,  8c 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  14a.  n°.  }. 

Lycoptrdon papillatum.  Schcrff.  Fung.  bav.  vol. 4. 
pag.  117.  tab.  184. 

Lycoptrdon  (proteus)  , ftbretundum  . fuhfiipita- 
tum  , lacero-dehifcens  ; came  albà  , f minibus  ùt'i  s . 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1465.  n°.  4. 

fi.  Lycoptrdon  (proteus,  var.  4 , ovoideum  ) , 
modo  ovifurme , modo  turbinatum  , quundoque  fer.- 
ttm  in  fiipitem  défirent  i fuperficit  nunc  levi , nunc 
prominulis  confptrfii  punchs  , nonnunqudm  hirtâ  , ad 
bafim  divtfis.  Bull.  1.  c.  tab.  455.  fig.  j,  8c  tab. 
47y.  fig  b.  c.  d.  m.n. 

Lycoptrdon  (pyriforme,  var.  4 , refit  llatimi)  , 
corticc  indurato  , r.fcfcentc  , ujjUluùm  rimofo.  Perf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  149.  n°.  la,  4. 

Lycoptrdon  ( ramofum  ) , parafiticum , pyriforme  , 
feabrum  , radier  fl  for  mi , ramofijfimâ  , proltferi. 
Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  j.  tab.  aaq.  i — Syft.  veget. 
edit.  ly.pag.  ioi3. 

y.  Lycoperdon  (proteus,  var.  y , pyriforme), 
bafi  plus  minùfvc  attenuotd , quundoque  fin  s im  in  fii- 
pitem  dejintnie  ; fuperficit  moab  fublevigatâ  , moab 
punchs  prominulis  txufperatd , nonnunqaàm  echi • 
natâ.  Bull.  I.  c.  tab.  47J.  fig.  b.  d.  ni , 3c  tab.  ja , 
8c  tab.  440. 

Lycoptrdon  (pyriforme)  , cdfpacfum , pyriforme, 
umbonatum  , futiginec-pallnium  ; fquomulis  tenutjji- 
mis;  radicutis  fibre  fis , longit.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  148.  n".  ra. 

lycoperdon  (pyriforme)  , fiipitatum , fubglobo- 
fum  , umbonatum  , glabrum  , fubrotundo  ore.  VFilld. 
Flor.  berol.  pag.  41  x.  — Schoeff.  Fung.  tab.  t8j. 

f.  Lycoptrdon  (proteus,  var.  é,  hiemale)  ,ptr 
hicmen  crefctns ; bafi plerumque plicatâ , fubturbinotâ , 
quundoque  in  fiipitem  crajfum  definente  ; fuperficie 
htfpidulâ  , ut  p/urimitm  levi.  Bull.  1.  c.  tab.  7a.  tab. 
47f . fig.  e.  — Lam.  iliullr.  Gen.  tab.  S87.  fie.  a. 
a.  b. 

Ivcoperdon  (excipuliforme  , var.  4 , hiemale)  , 
pautb  minus  candidum  , aut  dilate  ft/igineum  ; for- 
ma regu/ari  ; peridio  rotundo  , levi ; vtrrucis  minutis 
fubfurfuraccis . Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag,  14  j. 
n*.  y.  4. 

«.  Lycoperdon  ( proteus,  var.  »,  lacurofum), 
bafi  plut  miritfvc  atrtnuati,  ftpiùt  in  ftipiitm  defi- 
nente ; fiperficie  modb  punchs  prominuits  confier  fri  t 
mode  acultis  décidais  cchinata  Ü exarata  fojfit , mine 
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fat  manifeflis,  nunc  vix  petfpicuis.  Bull.  Champ.  8e 
France,  pag.  148.  cab.  fl.  — Decand.  Hor. franç. 
vol.  1.  pag.  i6j. 

Lycoperdon  ( perbtum , var.  y , lacunofum  ). 
Perl.  Synopf.  Metli.  Fitng.  pag.  546.  n°.  7.  y. 

Lycoperdon  (proteus , var. £ , hirtum),ij/î 
fensim  d-.finente  in  jiipitem  plus  minufve  elongatam 
b craffum  ; fuperficit  tckinatâ , aculeis  décidais;  in 
his  longijjimis  ,in  iltisvix  prominulis.  Bail. Champ, 
de  France  ,pag.  148.  t.  54O,  8c  tab.  47c.  A.  B.  C. 
D.  F.  G.  11.  I.  M.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  iûj.  — Lam.  llluftr.  Gcner.  cab.  887.  fig.  1. 
a.  b.  c. 

Lycoperdon  ( pethtwn) , cefpicofum  , umbonatum  , 
atbidum  ; cau/e  tongiufculo , fubcylindrico  ; vtrrucis 
compattis  , rotundis  , décidais , in  mucronem  porrec- 
tis.  Perf.  Svnopf.  Meth.  Fung.  pag.  14p.  n°.  7. 

Lycoperdon  excipuli  chimie forma.  Vaiil.  Botan. 
Panf.  tab.  ta.  fïg.  if. 

Lycoperdon  minimum , venucofum.  Vaiil.  Botan. 
Panf.  tab.  il.  fïg.  16.  Junior.  ? 

Lycoperdon  album  , totum  aculeatum  , altiori  b a fi 
doneium.  Mich.Nov.  Gen.  Plant,  pag.  117.  tab.  97. 
fig.  t. 

Lycoperdon  ( gemmatum  ) , fiipitatum  , fubglo- 
bofum  aculeis  acutis  , dense  obfitum.  Wîlld.  Prodr. 
Flor.  berol.  n°.  1 ipf. — Œder.Flor.  dan.  mo. 
— Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  p.  tqéj.  n°.  12. 

Ce  champignon  eft  fuiet  à un  très-grand  nom- 
bre de  variétés.  F.n  général , fa  forme  eii  ou  ar- 
rondie , ou  turbinée , fertile  ou  prolongée  en  un 
édicule  un  peu  aminci  à fa  bafe.  8a  chair  , d'a- 
ord  blanche  , fe  convertit  en  une  pourtière  bru- 
nâtre. Son  péricarpe  , blanc  dans  fa  jeuneffe  , gris 
ou  roux  dans  l'âge  adulte,  devient  fauve  ou  brun 
dans  fa  vieilleffe.  Il  eft  mince  8c  mollaffe  pendant 
l'émirtion  des  femences.  Sa  furface  eft  ou  liffe  , ou 
cotonneufe , tantôt  munie  de  pointes  ou  de  pa- 
pilles de  diverfes  ligures.  La  racine  ell  peu  confi- 
derable,  8t  la  bafe  de  cette  plante  eft  crevaffée 
de  fentes  ou  d'impreflîons  irrégulières. 

Cette  plante  ne  croît  jamais  que  fur  la  terre. 

n II  n'y  a point  de  champignons,  dit  Bultiard, 
que  l’âge  & le  concours  de  diverfes  circonltances 
locales  fartent  autant  varier' que  la  veffeloup  pro- 
tée  : il  y a même  pluûeurs  de  fes  variétés  qui  dif- 
fèrent tellement,  qu'il  lcroit  difficile  de  croire 
qu'elles  appartiennent  i la  mè  ne  efpèce,  fi  l'on 
n'avoii  tous  les  yeux  les  individus  intermédiaires , 
lefquels  fe  tiennent  par  une  infinité  de  rapports , 
fan,  qu'on  puiffe  appercevoir  un  (eut  point  conf- 
iant par  lequel  ils  diffèrent.  » Nous  en  avons  dif- 
tingué  fix  principales:  la  leptième  de  Bulliard, 
fous  ie  nom  de  lycoperdon  excipuliforme  , paroït  de- 
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voir  en  être  retranchée  8 1 conflituer  une  efpèce 
à part. 

La  première  variété  « , la  veffeloup  probe  orbi- 
culoire  , eft  d'abord  d'une  forme  arrondie  qu'elle 
conferve  rarement  ; fouvent,  dans  fon  parlait  dé- 
veloppement , elle  devient  ovoïde  ou  turbinée  i 
quelquefois  même  on  en  trouve  fur  la  même  racine 
qui  font  parfaitement  rondes , 8c  d'autres  dont  la 
bafe  fe  termine  en  pointe  : il  y en  a auflî  dont  la 
furface  eft  liffe,  8c  d'autres  où  elle  eft  recouverte 
de  petits  aiguillons;  dans  d'autres  enfin  elle  eft 
crevartee  par  carreaux. 

La  fécondé  variété  4 , la  veffeloup  probe  ovoïde , 
eft  tantôt  ovoïde , tantôt  plus  ou  moins  turbinée  ; 
quelquefois  suffi  fa  bafe  fe  termine  infenfiblement 
en  un  pédicule  court , de  manière  qu'on  ne  peut 
la  diftinguer  de  la  première  variété  , ni  de  la  ttoi- 
fième , ni  même  de  la  quatrième.  Quelquefois  fa 
futface  eft  liffe  , mais  plus  ordinairement  elle  eft 
parfeméede  petits  points  éleves,  diverftment  ar- 
rangé* \ quelquefois  suffi  elle  eft  hériftée  d'aiguil- 
lons divifés  à leur  bafe.  * 

La  troifième  variété  y , la  veffeloup  probe  pyri- 
forme , rdlcmble  quelquefois  parfaitement  à une 
poire  ; nais  cette  forme  n'eft  rien  moins  que 
confiante.  Sa  bafe , plus  ou  moins  alongée , plus  ou 
moins  amincie  ou  évafée  vers  fon  péricarpe  , fait 
difparoitre  la  ligne  de  démarcation  qui  fembloit 
la  féparer  des  autres  variétés.  Il  y a suffi  des  in- 
dividus dont  la  furface  eft  prefque  liffe  : il  y en  a 
d'autres  qui  onc  leur  furface  parfemée  de  points 
plus  ou  moins  élevés  , d'auttes  font  recouverts 
d'aiguiilons  ttès-fenfibles. 

La  quatrième  variété  t;  la  veffeloup  probe  d' hi- 
ver , eft  ordinairement  amincie  i fa  bafe,  8c  plif- 
fée  ; quelquefois  suffi  cette  bafe  prend  ta  forme 
d’un  gros  pédicule  , 8c  alors  on  ne  peut  la  diflin- 
guer  par  aucun  ligne  confiant,  ni  de  la  variété 
précédente  , ni  des  variétés  fuivantes.  Sa  furface 
eft  tantôt  bile , tantôt  garnie  d'aiguillons  plus  ou 
moins  apparens. 

La  cinquième  variété  1,  la  veffeloup  protée  lacu- 
neuft,  a , comme  plulieurs  autres  vartetés  de  cette 
même  efpèce,  fa  bafe  plus  ou  moins  prolongée  en 
pédicule  ; elle  eft  tantôt  hénffée  d'aiguillons  ca- 
ducs, tantôt  parfemée  de  points  élevés  8c  diver- 
fenrent  arrangé*.  Elle  ne  diffère  feitfiblement  de 
la  variété  fuivante  , que  par  de  petits  enfoncemens 
que  l'on  remarque  à fa  furface  ; mais  ces  enfon- 
cemens paroiffenc  avoir  pour  caufc  une  maladie 
particulière  ; ils  fernblent  être  une  luire  de  l'amai- 
griffemenc  de  l'individu  , 8c  fe  rencontrent  auffi 
bien  fur  la  veffeloup  protée  orbiculaire  , que  fur 
d'autres  variétés  d'une  forme  toute  différente.  Il 
eft  à remarquer  en  outre  que  ces  petites  fortes, 
très  apparentes  (ur  certains  individus , fonc  à peine 
fenfibles  fur  d'autres. 

La 
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Li  fixième  variété  Ç , 1a  vtjftloup  protêt  hêrijfêt , 
fe  prolonge  plus  ou  moins  en  forme  de  pédicule, 
flc  la  lurface  eft  recouverte  d'aiguillons  j mais  ces 
aiguillons , très  alonaes  8 e très  apparens  fur  cer- 
tains individus  , paroilTent  à peine  fur  d'autres. 

Quoique  plufieurs  des  variétés  de  cette  elpèce 
aient  beaucoup  plus  de  relTemblance  avec  la  vtfft- 
loup  utriforme,  qu'avec  la  veffeloup  géante  Si  la  vtjft- 
loup  cifelée  , cependant  on  confondu  plutôt  la 
vtjftloup  protêt  avec  ces  deux  dernières  , qu'a- 
vec la  vtjftloup  utriforme.  La  vtjftloup  géante  8c 
la  vtjftloup  eiftlée  ont,  comme  la  vtjftloup  protêt  , 
leur  péricarpe  flafque  8c  mince  pendant  la  dif- 
perlïon  de  leurs  femences.  Si  elles  different  véri- 
tablement de  cette  dernière,  ce  n'eft  que  par  leurs 
dimenfions,  & l’on  fait  que  les  caraétéres  de  cette 
nature  font  fujets  à induite  en  erreur.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  vejfeloup' utriforme  .*  .fon  péri- 
carpe, épais  8e  ferme  comme  du  carton , empêche 
qu'on  ne  la  confonde  avec  ia  vtjftloup  protêt , 
quelque  relTemblance  qu'elle  ait  d'ailleuts  avec 
elle. 

On  peur  faire  de  l'amadou  avec  les  variétés  de 
cette  veffeloup , dont  la  bafe  fe  prolonge  en  pé- 
dicule. La  préparation  en  ett  très-facile  : c'elt  la 
même  qui  eft  indiquée  pour  la  veffeloup  géante  , 
8c  qui  fe  trouve  à la  fuite  de  fa  defeription. 

5.  Vessblovp  matras.  Lycoptrdon  txcipulïforme. 
Perf. 

Lycoperdon  magnum  , albidum  , varium  , peridto 
fubglobojb  ; verrucis  fpinulofis  ,fparfis  fiipite  longo, 
plttato  , bufi  incrujfato.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  a6j  , 8c  Synopf.  Plant,  gatl.  pag.  JJ.  n°.  709 

Lycoptrdon  excipuliforme.  Scopol.  Carn.  edit.  1. 
n*.  x6ji.— Schoeff.  Fung.  tab.  187  8c  191. 

Lyroptrdon  ( excipuliforme  , var.  u ) , magnum, 
albidum  , varium  , peridio  fabglobofo  ; verrucis  fpi - 
tiulofis  , fparfis  ; taule  fubtertti  , longo  , pucato.  Perf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  14$.  n°.  y. 

Lycoptrdon  ( proteus  , var.  A , excipuliforme  ) , 
bufi  in  formant  fiipitis  fspe  vaitricoji  graeilefetnte  ,- 
fuferficie  aune  acutcis  hirtà  , nunc  fublevigatà.  Bull. 
Champ,  de  France,  pag.  148.  tab.  4(0,%.  1. 

Quoique  cette  plante  ait  été  rangée  par  Bul- 
Jiard  parmi  les  nombreufes  variétés  de  la  vefle- 
loup  protée,  elle  paroit  neanmoins  devoir  former 
une  efpèce  diitinite  ; elle  a un  pédicule  «longé, 
renfle  à fa  bile , rétréci  à fon  lommet  ) c'eft-l'in- 
vtrfe  dans  la  veffeloup  proréc.  Le  péricarpe  eft 
globuleux  , liffe  ou  un  peu  cotoneux  , d'un  btanc- 
jaiiuâtre  dans  fa  jeuneffe  , brun  en  vieilliffaijt , 
foré  gros , ayant  avec  fon  pédicule  la  forme  d'un 
de  ces  vaiffeaux  connus  dans  les  laboratoires  de 
chimie  feus  le  nom  de  matras.  Sa  lurface  elt  gar- 
nie de  veitues  éparfes  , portant  de  petites  pointes 
Iloiamjui.  Tome  Vlll. 
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fpinuliformet , plus  ou  moins  nombreufes,  plus 
ou  moins  perflftantes. 

Cette  plante  croit  dans  le  courant  de  l'automne . 
fut  la  terre,  paimi  les  garons. 

4.  VfsselOup  en  forme  d'outre.  Lycoptrdon 
utriforme . Bull. 

Lycoptrdon  majufculum , ex  oiov.uo  cyhnd'ict.m  , 
dduft fuügincum  JuptrfUit  leviufculd  , coule  cum pe- 
ridio confluente.  Perf-  Synopf.  Method.  Fung.  pag. 
145.  n°.  4.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag. 
16 } , 8r  Synopf.  Plant,  gatl.  pag.  yy . n°.  711 . 

Ly.optrdon  utriforme  , fubey  lindricum  , fubhifpi - 
dam  , rufejeens , folidum.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
pag.  146;.  n°.  a 9. 

Lycoptrdon  utriforme , fubeylindractum  aut  ca~ 
leiforme  , carne  alita  , ftminibus  lutco-cinereis y pt- 
ricarpio  erajfo , firme.  Bull.  Champ,  de  France, 
pag.  tyy.  tab.  4{0.  fig.  I. 

Cette  efpèce  poutroit  être  , dans  fa  jeuneffe, 
confondue  avec  le  lycoptrdon  proteut  , comme  va- 
riété y mais  li . à l'epoque  de  la  difoerfion  de  fes 
femences,  on  l'obferve  avec  quelqu’attcntion , 
on  s'apperçoit  à l'épaiffeur  de  fon  péricirpe , à f» 
réfiftance  , à fes  femences  d’un  jaune- grifàtre , 
qu'elle  diffère  cffentiellement  de  la  veffeloup  pro- 
tée , dont  le  péricarpe,  pendant  l'émiffinn  des  fe- 
mences , eft  toujours  très  mince  , mollaffe  , & les 
femences  de  couleur  biftrée  ou  brunes. 

Sa  bafe  n’efl  jimais  terminée  en  pointe  , ni  pro- 
longée en  pédicule.  Sa  forme  eft  prefque  cy'in- 
drique , & approche  de  celle  d'une  outre.  Si 
chair,  d'abord  blanche,  prend  avec  l'âge  une 
teinte  grifàtre , & fe  char  ge  enfutte  en  une  pouf- 
lière  d’un  gris-jaunâtre.  Son  péricarpe  elt  , dans 
fa  jfcunefle,  d'un  jaune-cendré,  puis  il  devient 
gris  Se  erffn  brun,  il  elt  d'une  confiftance  ferme  , 
épaiflè,&  réfifte à la preffiondes doigts.  Long-t. ms 
après  l'émiflion  des  femences  , on  trouve  un  réfeau 
chevelu  8c  grifàtre,  qui  relie  attaché  par  pelotons 
aux  parois  internes  du  péricarpe. 

Cette  plante  fe  trouve  en  France  ; elle  ne  croît 
jamais  que  fur  la  terre,  1 

y.VesstLOtré1  mirdèlonnée.  Lycoperdon  mam- 
msforme.  Perf.  y » . : V : 1: ■ j-  ’ * . > 

Lycoperdon  majufcdtum , umbonatnm , incarnatum  , 
farinaceurb  , verrucis  ‘rnnjoribus  dcpêejis  l globa!o~ 
fis , décidais.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag. 
14;.  n*.  6. , 

Cette  plante  appartient  aux  grandes  efpèces  de 
ce  genre  elle,  s'élève  à la  hauteur  de  deux  nu 
trois  pouces.j  elle  eft  froncée , à U bafe,  en  plis 
réticulés.  Son  péricarpe  a environ  un  pouce  ou  un 
pouce  3r  demi  de  diamètre  > il  eft  preique  globu- 
Ddod 
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leux , couvert  de  petites  verrues  en  forme  défail- 
les Fatineufes,  radiées,  un  peu  diftames,  cadu- 
ques, inégales,  quelquefois,  larges  de  deux  ou 
trois  lignes , Sc  qui  paroifient  être  les  débri»  d'un 
volva.  Sa  couleur  eil  incarnate. 

Cette  plante  n'tft  pas  commune;  elle  croit  en 
automne  dans  Us  forêts,  paimi  les  feuilles  tom- 
bées. ( Defripi.  ex  Perf) 

6.  VessELOUP  cotoneufe.  Lycoperdon  gojfypi- 
num.  Bull. 

Lycoperdon  gregiuium  , minutum  , globofo-curbinc- 
tum,  fublanugmofum  , aiilîdurn , dt'Tiun:  aitute  fuii- 
gineum.  Dec  and.  î.’nr.  franc,  vol.  a.  pag.  263  , 8Ç 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  f f.  n°.  710. 

Lycoperdon  g ffypinum , gregarium  , minutum  , 
globoj'o-  lurbinatum  , fublanuginofum , paUidum.  Fer  f. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  1 ço.  n®.  14. 

Lycoperdon  gt'jfypinum  t gleiofum  , fubacaule  , al~ 
bidum  , aero-viilofum.  Gmeï.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag. 
1464.  n*.  17. 

Lycoperdon  goffypinum  , minimum  yfu^turbinotum. 
fubianuginofum  , carne  o/l'â  .fernijtibusfuftfentibuty 
piricarpio  foccido.  Bull.  Côamp.  de  France  , pag 
I47.tgb.  4JJ.  fig.  t. 

Dans  fa  jeune  (Te  ce  champignon  eft  d'un  blanc 
de  lait  : Hans  fon  développement  pa  fait , il  eft 
d un  jaune  tirant  fur  le  biftre , Sc  enfin , dans  fa 
vieillelïe  , il  devient  d'un  brun-clair.  C'eil  la  plus 
petite  efpète  que  l'on  connoiife  |ufqu'à  prêfejit  : 
f»  hauteur  s'élève  à peine  à un  pouce  ; fa  forme  eft 
prefque  globuleufe  ou  tuibinée  ; f.i  furfûce  eft  co- 
toneufe  ou  drapée  ; fa  chair,  d'abord  blanche  , fe 
convertit  en  une  poufiîèrc  brunâtre;  fon  péricarpe 
ou  périjium  eft  mince,  flexible,  mollalfe. 

Cette  plante  croît  fut  les  bois  morts  & à demi 
putritiês. 

7.  V ESSELOüP  cuir.  Lycoperdon  corium.  Decand. 

Lycoperdon  mogipm  , rotundum  ont  fubrtniforme  , 
lève  , umbrinum  , cor  lice  croffo  , eoriaceo , perjifisnee. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  ».  pag.  J98,  Si  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  jj.  ri°.  1716.  * 

Lycoperdon  corium.  Cuetf.  Inédit. 

» Cette  efpèce , dit  M.  Decandolle,  eft  remar- 

Suablc  pat  l'épaiffeur  8f  la  dureté  de  fon  écorce. 

a forme  eft  ordinairement  arrondie  , quelquefois 
femhluble  à celle  d’un  rein.  File  a cinq  à frx  pou- 
ces de  diamètre  : fa  fuiface  eft  unie , non  couverte 
de  verrues , d'un  roux-gris  terreux  ; elle  fe  rompt 
irrégulièrement  vers  le  fommet  en  plnfieurs  fif- 
fures  : fa  pouflière  eft  brune.  Après  la  maturité, 
l'enveloppe  perfide  très-long-teurs  â caufe  de  fa 
dureté  ; elle  adhère  J la  terre  par  un  appendice 
épais , en  forme  de  racine (impie  & émouilée. 
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Cette  plante  croît  fur  la  terre.  M.  Cnerferit 
l'a  découverte  dans  les  champs  de  luzerne , entre 
Sotteville  Or  Rouen  : elle  y croit  en  fruit  au  mi- 
lieu de  l'été.  ( Dejcn/t.  ex  Decand.  ) 

S.  VeSSELOUP  brune.  Lycoperdon  umbrinum. 
Perf. 

Lycoperdon  lurbinatum  , fubumbcnctum  , primb 
ùnereurn  , demùm  nigrefeeme  umbrinum  , vcrrucis 
tenuibus  htrtum.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag. 
147.  n®.  10.  var.  ».  — Difpof.  Method.  Fung.  pag. 
f 5 , 3r  in  Annal,  botan-  1 1.  pag.  28. 

File  efl , dans  fa  jeu  e(Te  , obtongue  8c  un  peu 
renflée , en  forme  de  mafiiit , médiocrement  épi- 
nes. fe  , d'une  couleur  ptelque  cendré  ; mais  dans 
fon  entier  développement  fj  couleur  eft  d'un  brur.- 
foncé,  prefque  noir-j  tutbiiiée  avec  une  forte  de 
petit  mamrlon  , couverte  de  vertu. s grêles. 

Cette  plante  croît  dans  l'été  & en  automne , par 
groupes , dans  les  bois  de  pins.  ( Dejlript . ex  Pc  f.) 

9.  VESSELOUP  des  chéues.  Lycoperdon  querci - 

nom. 

Lycoperdon  cefpitofum  , peridio  rotundo , paltido  ; 
vcrrucis  fporfis  , acutis , umbrinis.  Perf.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  148.  n".  11. 

Cttte  veüeloup  eft  haute  d'un  pouce  & demi  ; 
elle  eft  pourvue  d'une  racine  blanchâtre  8e  fi- 
breufe.  Sa  bafe  eft  légéremtnt  comprimée  , pref- 
que lacuneufe  ; fa  tète  arrondir,  de  couleur  pâle; 
ion  enveloppe  couverte  de  verrues  épaifes,  pe- 
tites, aiguës,  de  couleur  benne  : elle  naît  pat 
groupes. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  de  chênes, 
fur  la  terre  ; elle  n'eft  pas  commune.  ( Defcnpt. 
ex  Perf.) 

10.  VESSELOUP  blanche.  Lycoperdon  candidum. 
Perf. 

Lycoperdon  g'egarium  , i tereli-turb.nntum  , can- 
didum , vcrrucis  ccuUalit , mnjufculis  ,-  fpinutis  aif- 
tantibus  Perf.  Synopf  Method.  Fung.  p 'g.  146'. 
u®.  8.  — Icon.  8c  Defcripr.  Fung.  Fafcicul.  L. 
tab.  i j.  fig.  4 a.  b.  c. 

Elle  croît  par  groupes  en  été  Sc  en  automne  a 
dans  fa  )c  une  fie  elle  eft  d'une  forme  cylindrique, 
8c  prend  par  la  fuite  celle  d'un  ovale  renverfé 
haute  d'un  pouce  8c  plus  ; ette  n'a  point  de  ra- 
cines : fa  couleur  eft  blanche  ; fon  enveloppe  eft 
couverte  de  verrues  légèrement  épineufes  dans 
leur  milieu , diftames  les  unes  des  autres. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre  , dans  les  bo» 
de  chênes.  ( Defript.  ex  Perf.) 

It.  VESSELOUP  hériffbre.  lycoperdon  echinssr- 
lum.  Péril 
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Lycoperdon  turiinatttm , pallde  umWinum  , ver- 
ructs  fl  i no  fi  s ; fpin  , crajjss , Utjiantiius.  Perf.  Sy- 
nopf. M.thod.  Fung.  pas-  147.  11*.  9,  8c  Difpof. 
Met.  Fung.  pag.  jj. — Annal,  botan.  11.  pag.  18. 

Cette  efpèce  , qui  fe  rapproche  beaucoup  de 
la  précédente  , en  diffère  en  ce  Qu'elle  eft  pour- 
vue de  racines  longues  5r  blanchâtres.  Sa  forme 
eft  turbinée  ; fon  enveloppe  rouverte  de  verrues 
armées  d'épines  fortes  s fa  routeur  eft  d’un  brun- 
bifirê  : elle  mit  plus  Ordinairement  feule  , rare- 
ment par  groupe'. 

Celte  efpèce  croit  fur  la  terre,  dans  le  cou- 
rant de  l’automne , dans  les  bois  de  hêtres.  ( Dcf- 
eript.  ex  Perf  ) 

II.  ViçSîLOüP  molle.  Lycoperdon  molle.  Perf. 

Lycoperdon  turiinatum  , f-bf  litarium  , o'efeure 
fuligine-  7t , molle  , fquamutis  décidais  putveru/cn- 
tum.  perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  ipo. 
b".  15,  & Obfcrv.  Mycol.  pars  1.  pag.  70. 

Cette  efpèce  pourroit  être  prtfque  regardée 
comme  appartenant  à une  des  vatierés  du  lyco- 
perdon proreus.  Sa  couleur  ell  obfcure  , un  peu 
olivâtre  : elle  devient  par  la  fuite  d’un  brun  très- 
fonec  ; ’ lie  n‘a  point  de  racines  : fa  forme  eft 
turbinee  i fa  confiftance  molle;  fon  enveloppe 
Couverte  «t’écailles  fatineufes  , pulvérulentes , qui 
paroiffent  comme  autant  «le  p<  tires  épines  dans  la 
jeuneffe  de  ce  chimpignon.  Sa  hauteur  eft  d’en- 
viron un  demi  pouce,  fur  un  pouce  de  large  â fon 
fommet. 

Cetre  plante  croît  en  automne  fur  la  terre , dans 
les  bois  de  chênes  , folitaire  , très-rarement  par 
groupes.  ( Defcript  ex  Perf.) 

15.  VeSSELOUP  cifelée.  Lycoperdon  ctlatum. 
Bull. 

Lycoperdon  magnum,  obconicum  , molle,  pallef- 
centt-alb.aum  , fquamis  latiufculis , faillis  piicatum  ,- 
radice  ctfpitofa.  Decand.  Fior.  ftai.ç.  vol.  a.  pag. 
164,  & Synopf.  P.ant.  gall.  pag.  5 j.  n°.  71}. 

Lycoperdon  (cx’itum'',  majus , turiinatum,  carne 
albiaà , feminibu  ftbfaligineisj  pericarpio  tpnui,jiac- 
cido ,-  radiée  ctfnoja.  Bull.  Champ,  de  France, 
pag.  1 j6.  tab.  450. 

Lycoperdon  ( bovlfta)  , magnum  , oiconicum  , 
molle  . pa/lefccntealoidum  , Jubtùj  piicatum  , fqua- 
mis lanuftuiie  Perf.  Obièrv.  Mycol.  pars  1.  p.  4 , 
& Synopf.  MeihoJ.  Fung  pag.  141.  n*.  a. 

Lycoperdon  g.mmatum.  Sthoeff.  Fung.  vol.  4. 
pag.  1 jo.  tab.  189. 

Lycoperdon  aureolaum.  Schûéff.  Fung.  vol.  4. 
tab.  190. 

Cette  plante , «lins  fa  jeuneffe , eft  blanche  ; el’e 
dev  it  nt  enfuit*  d’une  couleur  cendrée  , tirant  un 
peu  fur  le  jaune  , ou  d’un  roux-gtiliue  : dans  fa 
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vieilleffe , elle  eft  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé. 
F.lie  eft  ordinairement  fort  groffe , d’une  forme 
turbinée  ou  approchant  de  celle  «l’une  outre  ; elle 
tient  à la  terre  par  une  large  touffe  de  libres  ra- 
dicales : fa  brfe,  jamais  terminée  en  pointe  ni 
prolongée  en  pédicule , eft  fouvem  pliffee  en  def- 
fous,  un  peu  rétrécie  : fon  péricarpe  eft  d’une 
confiftance  ferme , épaiffe , coriace , même  au  mo- 
ment de  l’émiftion  des  Cmences  ; fa  furface  irré- 
gulièrement éciilleufe,  ou  recouverte  de  pointes 
courtes , élargies  à leur  bafe  ; fa  chair  fe  convertit 
en  une  pouflière  d'un  gris-jaune.  Long-rems  après 
la  difperlïon  des  femencês  on  trouve  un  réfeau 
chevelu  8c  grifitre , adhérent  par  pelotous  aux 
parois  du  péricarpe. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre , dans  les  bois  ; 
elle  eft  allez  commune  : on  la  rencontre  pendant 
l’automne.  Préparée  convenablement , elle  peut 
être  employée  aux  mêmes  ulâges  que  l’amadou 
ordinaire. 

14.  Vesseloup  applatie.  Lycoperdon  comptant- 
tum . 

Lycoperdon  acaute  , orbiculatum  ,fuptrr.e  planum  , 
levt , ftiiiis  lacunofum  , margine  acuto.  Desfont* 
Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  1;  5 . tab.  161. 

Cette  fingubère  plante,  qui  pourroir  peut-être 
former  un  genre  particulier,  eft  orbiculaire  , com- 
primée , feflile , plane  , liffc  â fa  face  fupérieure  , 
irrégulière,  Couvent  lacuneufeâ  fa  face  inférieure, 
aigue,  fouvem  denée,  prefque  laciniée  à fes 
bords-  Son  diamètre  eft  de  fix  à neuf  pouces. 

Cette  plante  a été  découverte  , par  M.  Des- 
fontaines,  dans  les  environs  d’Alger;  elle  croît 
fur  les  terres  fab'.oneufes.  ( V.  f.  Ù Defciipt. 
Desfont.  ) 

lf . Vesseloup  épidendre.  Lycoperdon  epidtn- 
drum.  Linn. 

Lycoperdon  rotunditum  , frffile  , fuhdcprefllm  , 
rubro-aurantiacum  , fucco  liquida  concolcre  , durai 
viutacco  repletum  ; putvcrc  rejeo-v  iota  ceo , copiofo, 

Lycogala  miniata.  Decand.  Flor.  frartç.  vol.  1, 
pag.  161 , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  54.  n®.  70J. 

Lycogala  (miniara),  gregaeia  , globofa , priera 
miniata  , demiem  fufeefetnte  , pul.tre  rofeo.  Perf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  158  n®.  4 , 8c  Dif- 
pof.  Method.  Fung.  pag.  7.  — idiin , Obferv. 
Mycol.  pars  1.  pag.  16. 

Rcti.ularia  miniata.  Encycl.  vol.  6.  pag.  184. 
11®.  ai. 

Lycoperdon  ( epidendrum  ) , cortice  farinâque 
purpureà.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1654.  — 
Flor.  fuec.  edit.  1.  pag.  4(9.  — ÛEder.  Flor.  dan. 
tab.  760.  — Soverb.  Engl.  Fung.  tab.  ji,  — Pol- 
lich.  Pal.  il0.  1198. 
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Lycoperdon  rpiàerid'um  , parapiituto  , ftffiU , elo- 
bofum , purpurenm  , cortice  fatifcente . oruncpenu  ; 
polline  fcmmali  lilaceo.  Wulf.  in  Jacq.  Colleét. 
Auftr.  vol.  i.  pa;.  548. 

Lycoperdon  (epidendron),  exiguum  , fu^globo- 
fum  j carne  fanguir.tj  t feminibus  tint  rco- refit  s , pe~ 
ricarpio  friabiti.  Bull.  Champ,  de  France  , p.  14;. 
tab.  JOJ. 

Lycoperdon  epidendrum.  Boit  .Fung.  tab.  119. 
fig.  1.  ( Figura  nature  incongrue.  ) 

Lycoperdon  epidendrum , miniatum  , pulvcrem  fun- 
dens.  Buxb.  Enum.  Plant.  Halam.  pag.  acj. 

Lycoperdon  leve , miniatum  , fphtricum.  Haller  , 
Helv.  n°.  117}. 

Tremella  (nigricans  ) , curnofa  , crafpufcula  , iV- 
regulariter  buliato-tomplanata  , primitm  cotant  a , 
deindè  nigra.  Bull.Champ.de  France,  pag.  117. 
tab.  4j;.  fig.  1.  ExPerf. 

Calcptndrum  ( epidendrum  ),  funguc  junior  ge- 
latinofut  , adultua  , puiveruhntut  , membranâ  apice 
non  dehifeente  ulius.  Wigg.  Priai.  Flot.  holf.  pag. 
ICS  109. 

Lycoperdon  (fnhlticum).  fcftle  , ore  in  apice  vel 
intes’O , vel  inequali , 0 radiato,  Glcdifth.  Meth. 
Fung.  p.ig.  ijo.  ? 

Var.  I.  Lycoperdon  epidendrum  aurantium  , leve. 
Bull.  1.  c.  tab.  jo  j.  fig.  1 . a b. 

’.'ar.  a.  Lycoperdon  epidendron  miniuceum  , bap 
nigrieante  , Juperfcie  fublevigatâ.  Bull.  I.  C.  fig.  I. 
C.  d. 

Var.  J.  Lycoperdon  epidendron  rufdum  , fuperfeie 
vepeulit  inaqualibut  confptrfa.  Bull.  I.  C.  fig.  J.  e. 

f-  g- 

Var.  4.  Lycoperdon  epidendron  fuligincum  , fu- 
pc'fcie  granulofa.  Bull.  1.  C.  fig.  4.  h.  1. 

Var.  f.  Lycoperdon  epidendron  plumbeum , fuper- 
feie fublcvigati.  Bull.  l.c.  fig.  J.  k.  I.  m.  n. 

g.  Lycoperdon  ( piiiforme  ) , globofum  , feabrum  , 
ore  perforato.  Linn.  Syfl.  veget.  pag.  814 , de  edit. 
IJ.  pag.  1040. — Jacq.  Mifcell.  Auftr.  vol.  1. 
tab.  7. 

BoviJLt  miniata  , pip  majoris  magnieudine.  Dill. 
Giell.  pag.  197. 

Lycogala  globofum  , grani  pip  magnitudine  , aria 
reçoit i colore.  Mkh.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  a 16. 
tab.  9J. 

Mucor  frugiformis . SchortF.  Fung.  tab.  19 

Àf ucor  htri eus  , fcjfiiis , conglomérats  , fruBifi- 
catrirus  in  tiquamine  continent.  î Gledlifch  t Meth. 
Fung.  pag.  161. 

Cette  efpèce  a trop  de  rapport  avec  les  vefle- 
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loups , St  s'éloigne  trop  des  réticttlaires  pour  ref- 
ter  placée  dans  ce  dernier  genre  ; j'ai  cru  en  confié, 
quence  devoir  la  rappeler  ici , quoique  déjà  men- 
tionnéedans  cct  ouvrage,  à l'article  Rlticulai. 
re.  Elle  eft  fort  petite,  & conlitmment  d'une 
forme  arrondie;  dans  fa  jeune  (fe , elle  c-ll  quelque- 
fois remplie  d'un  fuc  épais &touge,  qui  en  découle 
pour  peu  qu'on  la  pre (le  entre  les  doigts.  Sa  chair 
efl  rouge  d'abord  : à mefure  que  le  ten.s  apptoche 
où  elle  doit  fie  convertir  en  pouflière  , elle  prend 
une  couleur  cendrée  , tirant  fur  le  roux  ; fon  pé- 
ricarpe cil  alors  tris- friable. 

Kl  le  offre  de  nombreufes  variétés,  parmi  lef- 
quelles  on  dillingue  principalement  l ‘orangée  , la 
rouge  , la  roujfe  , la  biflrée  & c la  plombée.  La  pre- 
mière eft  H une  belle  couleur  orangée  , À fa 
furface  t-ft  lilfe  ; lafeconde  d'un  rouge-vermillon, 
excepté  à fa  bafe,  où  elle  eft  noire  : fa  furface  eft 
prefque  lifle  ; la  troifiime,  d'une  couleur  rouffVâ- 
tre  : fa  furface  eft  parfemée  de  perites  protubé- 
rances véliculeufcs  , de  grandeurs  inégales  ; la  qua- 
trième, d une  couleur  bdtrée  plus  ou  moins  fon- 
cée : fa  furface  eft  granuleufe  ; la  cinqu  ème  enfin 
eft  brunâtre  nu  d'une  couleur  ptnmlée  : fa  fur- 
face  eft  lifte.  Plufieurs  individus  de  cette  dernière 
variété  font  prefque  tous  noiis  : on  en  rencontre 
aufti  qui  ont  une  légère  teinte  cenrée  8i  bl  ui- 
tre  , tirant  fur  la  couleur  de  l'ardoife.  La  variété 
b,  diftinguée  d’abord  comme  efpece  , nous  pi- 
roit  devoir  rentrer  dans  une  des  variétés  précé- 
dentes. File  eft  de  la  grofleur  d'un  pois , d'un 
tougé-vermilion  , rude  , de  forme  glubuleufe. 

Celte  plante  , ainfi  que  toutes  fes  variétés , 
croit  fur  du  bois  mort  ; elle  eft  commune  dans  les 
bois  vers  la  fin  de  l'été  te  en  automne.  ( V.  v.  )r 

* * Bovifta. 

16  VfSSELOUP  ardoifée.  Lycoperdon  ardopa- 
ceum.  Bull. 

Lycoperdon  fubg/olofunt  , eepo-griftum  , Itvt  , 
fubtits  plicatum , co-tice  tenui  ; carne  prmâ  , ru- 
bri  ; ptlvert  fubnigro.  Derand.  Flur.  franç.  vol. 
1.  pag.  161  , 8 1 Srnopf.  Plant,  gall.  pag.  JJ. 
n°.  708. 

Bcx’fia  ( plumbea  ) , minor  , fubglobofa , plum- 
beo-cepa.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  IJ7. 
n*.  a,  8:  Obftrv.  Mycol.  pats  i.pag.  j. 

Lycoperdon  ( ardofiactum),  cirulefcens , glvbofo- 
acuminutum.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag,  >4f>4- 

n”. 

Lycoperdon  (ardefia -eum  ) , ftbglcbofum  , plum- 
f bto-.epam  , carne  ruorà  ,feminibut  fufeit  , pcncarpio 
pcxi.uù.  Buil.  Ch.  de  France,  p.  140.  tabv  rya. 

i On  peut  aifément  confondre  cette  efpèce  avec 
. le  lycoperdon  epidendron  j elle  s'en  difüngue  aifié- 
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ment  en  ce  qu'elle  ne  croît  jamais  que  fur  la 
terre  , tandis  que  l’autre  ne  fe  rencontre  que  fur 
les  vieux  bois.  Quelques  autres  caraitères  en  fa- 
cilitent encore  la  d'ftii.étion.  Sa  forme  e(f  arron- 
die ( fa  couleur  d un  noir-plombé  . tirant  fur  la 
couleur  de  l’arloife;  fa  futfice  très-lifle  , quel- 
quefois même  luifame.  Sa  chair  , d'abord  ferme 
Bf  rouge  , non  coulante,  devient  d'un  brun-foneé 
lorfqu'elle  ell  prête  à fe  convertir  en  pouflière  ; 
celle-ci  tft  brune , entre-naé'ée  de  filamens  : le 
péricarpe  eft  mince , coriace  , flexible  i il  s'ouvre 
an  fommet , perfide  lung-tems  en  entier , Oc  fe 
détruit  enfin  par  parcelles. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre,  en  automne. 
Confiance  dans  fa  forme  8c  dans  fa  couleur  , elle 
ne  varie  que  dans  fes  dimenfinns.  C’tft  par  erreur 
que  Bulliard , comme  il  l'avoue  lui-méme,  l'a 
repréfentée  fur  du  bois.  ( K.  v.  ) 


17.  VESSELOUP  pygmée.  Lycoperdon  pufillum. 

Lycoperdon  minutum  , gregarium  , fejflle  , fuiglo - 
tojam  , nigrefeens  , fquamulis  fu'ftraceis  , alitais  ; 
are  anguflo  dehifetnte. 

Lycoperdon  (pufillum),  globofum , utrincuc  fui - 
acuminatum  , nigro-fufeam  , inferne  violuctum  , bru- 
ne un  , fuperne  micis  furfuraceis  fafeo-terreis  conf 
ptrfum, apierfupero, orifeio anguflo  drhifeens.  Batfch, 
elTung.  pag.  ttj.  tab.  41.  fig.  zi8. 

Lycoperdon  (pufillum ) , atrum  , globofum , f Jfl/r, 
o-ifi.io  anguflo.  Gtnel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  p.  1464. 
n°.  16. 

Bovifla  ( pufilla  ) , grtgaria  , minuta  , avala  , ni- 
g-efeens  , fquamulis  furfuraceis  , alitais,  Perf.  Sy- 
nopf.  Method.  Fung.  pag.  138.  n°.  3. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  lycoperdon  ni- 
grefeens , mais  elle  eft  bien  plus  petite,  ayant  à 
pente  trois  fanes  de  hauteur.  Elle  eft  lefiile , 
prcfque  globtileufe  ou  un  peu  ovale  , quelquefois 
légèrement  rétrécie  à fes  deux  extrémités , d’un 
brun-noirâtre , d'un  violet-foncé  en  deffous  , cou- 
verte, à fa  partie  Antérieure,  de  petites  écailles 
minces,  un  peu  blanchâtres  : fon  enveloppe  tft 
très-mince  t elle  fe  déchire  au  fommet  en  une  pe- 
tite ouverture  étroite. 

Cette  plante  n'efi  pas  commune  s elle  croît  en 
automne,  dans  les  lieux  lecs. 
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Bovifla  (futfuracea)  ,/ ubglobofa  , aliida  ,f-per- 
fleie  ftrfuraceofquamcfa . Perf.  Svnopf.  Method. 
Fung.  pag.  138.  n°.  4. 

Cette  plante  paroît  avi  ir  de  très  grands  rap- 
ports avec  la  précédente  ; elle  »Vn  diftingue  prin- 
cipalement en  ce  qu'elle  tft  beaucoup  plus  grande , 
d’une  forme  plus  arrondie  j fon  écorce  blanche  , 
fort  mince,  s'ouvrant  à fon  fommet  par  des  dé- 
chirures inégales , 8c  formant , en  fe  détruif-nt , 
de  très-petit-  s écailles  prtfquc  pulvérulentes,  qui 
couvrent  toute  la  plante. 

Elle  croit  dans  les  teirains  fecs , parmi  les 
bruyères. 

19.  VESSELOUP  noirâtre.  Lycoperdon  ttigrefeens. 

Lycoperdon  rn ..j..s , globutum , nignfctntc-umbriao, 
faillis  plicato  , fulvere  fitfeo-purpureo. 

Lycoperdon  ( arrhiaon  ) , g/oiatum  , cinereum  , 
pruinatum,  cicatrice  radicalt  obfoletà  ; ore  jngujl.no , 
lobatof  lanà  luxa  , irunr.eà.  Batlch  , el  Fung.  pag. 
150.  tab.  19.  fig.  116. 

Lycopc-don  gloiofum.  Boiron.  Fung.  tab.  tlS.  — 
Wither , Botan.  Atrang.  vol.  3.  pag.  467. 

Bovifla  (nigrefeens)  , major,  teigrefente  uns- 
trini  /faillis  plicatâ. 

Cette  vefleloup  a des  rapports  avec  le  lycoper- 
don ardojlaceum ; elle  eft  fefide  , d’une  forme  glo- 
buleufe  ou  quelquefois  un  peu  cblongue- arrondie, 
haute  pour  le  moins  d’un  pouce  6c  demi , quel- 
quefois s’él-rvint  jufqu’à  d-ux  8c  trois  pouces  , 
pliflêe  en  definus  vers  fa  baie  , d’un  noir  un  peu 
cendré.  Son  enveloppe  eft  très-liflè , blanchâtre  , 
très  mince;  elle  s’ouvre  au  fommet  d’une  manière 
irrégulière , 8c  fe  détruit  par  parties  : fa  peuflière 
eft  d'un  brun-pourpre. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre,  dans  les  forets 
épaiïïes. 

* * * Gtaflrum. 

10.  VESSELOUP  hygrométrique.  Lycoperdon  hy- 
grometricum. 

Lycoperdon  radio  mu  lu  fl. la  infleüente  ; peridio  re- 
ticulato  , fejflli  ; ore  non  flriato.  Dec.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  afi8  , Sc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ff. 
ti®.  710.  Sui  geaflro. 

Lycoperdon  ( fteltalum  ) , volvi  multrfldd  , pa- 
tente ; capitu/o  glabro  ,-  on  acumtnalo , dtr.tato,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1633.  ? 

Geflr.m  ( hygtomc  tricum  ) , radio  muhiflda  , 
infleScnte  , badio  ; peridio  reticulato  , feflili , Juicon- 
colore.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  iff. 
n®.  6.  , 

Lycoperdon  volvam  reeolligens.  Schmied , le  on.  • 
& Annal,  pag.  101 , 103.  tab.  zfi.  fig.  17. 


18.  VESSELOUP  pulvérulente.  Lycoperdon  far- 
furaccum.  Gniel. 

Lycoperdon  fejflle  , gloiofum , fupcrfkie  ftifiiracco- 
fquamofà.  Gmel.  Svft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1464. 
D®.  18. 

Lycoperdon  fphtricum  , album  , cortice  primario 
itsfurfuraccas  porttunculas  abcantc.  Mit  h.  N U Y ■ Get). 
Fiant,  pag.  ai 8.  tab.  97.  fig.fi. 


t 
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f,  Lycoperdon  ( recolligens  ) , voivà  moltifida  , 
paume  laciniit  cyueitèut  ,*  capitata  deprtffj  , jrhl- 
rico  , fejflti  ; ort  acuminato.  W'ûOuV.  Traill.  SuC. 
Linn.  Lond.  vol.  i.  pag.  {8. 

Lycoperdon  fletlarum.  Bull.  Champ.  de  France  . 
pag.  1 6o  tab.  a;8 , 8r  Tab.  471.6g.  M.  N,  8c 
Bryanc.  Hill.  ol  two  Lycoperd.  fig.  }.  4.  J.  6. 
10. 

Geaflrum  (hyvrometricum  , var.  f , ang'icum) , 
peridio  atbicanre-flraminco  , levi  , radio  5-6-7  jhl»- 
Perf.  I.  c. 

Lycoperdon  fletlarum  Botton.  Fung.  tab.  1755. 

Lycoperdon  cortice  t action  revoluro , flelloto. 
Hall'.  Helv.  n°.  1174. 

Lycoperdon  flcliatum  , calice  invetfn.  Buxla.  Cent. 
1.  pag.  45.tab.  49.  fig.  }. 

Ce: lit r major  , umbihco  fimbriato.  Mich.  Gen. 
107.  fig.  I.  I.  J ? 

Fatigue  puhtrulentus  , crépitas  j tupi  ai  Jet , coro- 
natus  6'  inférai  fleltaïus.  Fui  , Angl.  j.  pag.  17. 
tab.  1.  fig.  1. 

Lycoperdon  veflearium , fle/tatum.  Tourtï.  Inft. 
R.  Herb.  pag.  44t.  tab.  j)i.  fig.  G.  H. 

Fuafnit  fleilatus.  Boccon.  Muf.  vol,  t.  tab.  505. 

fig-  4- 

Il  ell  prob  ible  que , fous  la  dénomination  de 
lycoperdon  flelLtium  , Lir.né  avoit  reur.i  quelques- 
unes  des  autres  efpeces  mentionnées  ici;  c-,  qui 
embarraffe  beaucoup  lorfqu'il  s'agit  d’appliquer 
à celle-ci  la  fynonymie  de  piufieurs  autres  auteurs  , 
qui  alors  devient  un  peu  douteufe.  Au  relie,  la 
plante  dont  il  efi  ici  quefiion  a fon  enveloppe 
extérieure  d’un  brun-roux  , 3c  fe  divife  en  fix  ou 
fept  rayons  qui  fe  recourbent  en  defibus  : fon  dia- 
mètre , lorfquVIIe  eft  étendue  , eft  de  trois  à qua- 
tre pouces.  Le  péricarpe  efi  de  la  même  couleur , 
felfile,  Iphérique,  entouré,  à fa  bafe,  d’un  volva 
fendu  en  piufieurs  découpures  , marqué  de  flries 
élevées  Se  difpofées  en  releau:  l'orifice  efi  arrondi 
& non  firié. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  , furtout  dans 
les  terrains  fabloneux;  elle  commence  à fe  déve- 
lopper fous  terre,  & en  fort  au  moment  où  Ion 
enveloppe  externe  s'oûvre.  ( K.  v.  ) 

« Cette  velfelo-jp  , dit  Bulliard  , mérite  toute 
l’attention  du  naturalille  par  la  fingularité  de  fon 
organifation  i par  la  manière  vraiment  curienfe 
dont  elle  foit  de  la  terre,  en  cramponant  i fa  fur- 
face  les  divifions  de  fon  volva  coriace  8c  diadique  t 
par  le  mécanifme  de  ces  mêmes  divifions , ;i  l’aide 
dfcfquelles  elle  abandonne  peu  à p»  u le  lieu  de  fa 
rutilance  qui  fe  roulent  fur  elles-mêmes  . Pc  , par 
une  élaftictté  qui  leur  eft  propre,  Ibulèvem  le 
péricarpe,  qui  fe  trouve  alors  écarté  de  la  terre  , 
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Sc  porté  fur  ces  divifions  comme  fur  autant  de 
pieds.  Cette  plante  offie  encore  un  hygromètre 
d’un  effet  auffi  fût  qu'invatiable  , par  ta  faculté  • 
u’c-Uc  a de  refermer  les  divifions  de  fon  volva 
es  qu'ri  fait  fèr  , lit  de  les  éttnd.-e  fitôt  qu'il 
vient  i pleuvoir,  ou  que  l’atmofphete  fc  trouve 
un  peu  chargée  d humidité.  » ( Bail.  ) 

11.  VESStLOUP  rouffeâtre.  Lycoperdon  rufef- 
cetu . 

lycoperdon  maximum , radio  muhifldo-rufefcetut  p 
petidio-pkxrico  , fe/fili , pa'l  ferme  , levi  i ore  note 
fi'iato.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  168 , & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  56.  n*.  71:.  Sub  geaflro. 

Geaflrum  ( rufefeens)  , radio  mulnfldo-rufefccnti  ; 
peridio  fijili  , gtabro  , paUidiore.  Pet f.  Difpof. 
Mcthod.  Kung.  pag.  (-. — Schoeff.  Fune.  tab.  iSa, 

— Perf.  Synopf.  Mcthod  Fung.  pag.  1 54.  n°.  5. 

Lycoperdon  volva  m rc{L  drnt , are  dental  O,  S.  h nid. 
Icon  Sr  Annal  p g.  1Â7.  17D.  tab.  4;  & 50.  fig. 

I.  J.  ( Kar.  minor  colore  dilutio.e.  ) 

Lycoperdon  flcliatum.  Var.  f.  Bull.  Ch.  mp.  de 
France  pag.  160.  tab.  471.  fig.  L. 

Lycoperdon  fradicans),  Vulvà  muhtfldd  , capi- 
tu/o  glooojo  , ftjfîli  ; ore  jlellato.  Gmel.  Syft.  Nat- 
vol.  i.  pag.  1465.  n”.  59. 

Cette  efpèce  a beau  oup  de  rapport  avec  le  ly- 
copedon  bygromettuum  : Bulliard  ne  la  rtgardott 
que  comme  une  (impie  variété  ; mais  outre  qu't  Ile 
efi  plus  grande  8c  même  la  plus  grande  de  cette 
divifion  , elle  en  diffère  en  ce  que  fon  péricarpe 
tft  dépourvu  de  téfeau  i fa  f uface.  Sa  forme  eft 
globuleufe  ; fon  enveloppe  extérieure  épaiffe  , 
divifée  en  fix  ou  fept  rayons  . ayant  environ  cinq 
à fix  pouces  de  diamètre  lorfqu'elle  efi  étalée  ; elle 
prend  avec  l’âge  une  teinte  d’un  roux  brun.  Le 
péricarpe  eft  fphérique  , fefGle  , de  couleur  pile, 
fans  réfeau  , point  ftrié  à fon  orifice. 

Cette  plante  croît  dans  tes  bois,  fur  les  pï- 
loufes  lèches  t dans  les  fols  arides  , fabloneux. 

II.  VESStLOUP  couronnée.  Lycoperdon  coro- 
natum , 

Lycoperdon  peridio  globofo , ptdicellato  ; dtfco  pla- 
niufculo  , ore  lato-conico  ; radiis  mulrijidis  , umbri- 
tus , exlernl  granulofis  , fubexpattfis. 

Grajirum  coronatum.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  ijl. 

Geaflrum  multijidum.  Var.  g.  Perf.  Difpof.  Me- 
thod. Fung.  pag.  6. 

Geaflrum  (multifidum),  murex,  peridio  glo- 
bofo , flipitato  ; cortice  exteriore  fepte  m vel  od  f.do  ; 
otificio  magno,  rotandato  , ci  Haro.  Decand.  Flor. 
ftinç.  vol.  t.  pag.  267,  de  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  55.  n°.  717. 


Digitized  by  Google 


V E S 

LycoptrJon  volvam  cxp/anans.  Srhrr.idel , Icon. 
& Annal.  Plant,  psg.  173.  181.  tab.  *6. 

LycoptrJon  fomicatum.  Bivant,  Hifl.  of  wo  Ly- 
cop.  fig.  11.  ij.  14.  16.  1-. 

LycoptrJon ftrllatum.  Woodw.  Ttanf.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  i.  pag.  54. 

Cette  veffeloup  cil  diflinguée  par  fon  péri- 
carpe pédiculé  Si  par  fon  orifice  point  Itrié  ni 
cor.ique.  Elle  cil  d une  couleur  brune  ou  billrée  : 
fon  euvelope  externe  fe  replie  en  deffous , fe  di- 
vife  en  fept  à huit  rayons  qui  foulèvem  le  péri- 
carpe , R’ lui  forment  en  quelque  forte  une  efpèce 
de  piédeflal  en  voûte  : ces  rayons  ont,  Irrfqu'ils 
font  étalés , de  trois  à quatre  pouces  de  diamètre. 
Le  péricarpe  elt  globuleux  , porté  fur  un  pédicule 
épais , long  de  deux  à trois  lignes:  fon  orifice  cil 
grand,  arrondi,  bordé  de  cils  i peine  fenfibles. 
On  ne  découvre  que  difficilement  cette  veffeloup 
dans  fa  jeuneffe  : elle  cft  cachée  fous  les  feuilles, 
enfoncée  en  parue  dans  la  terre;  elle  a dans  ce 
premier  état  1 apparence  d'une  fphére  comprimée. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  de  pins  Si  de 
fapins,  fur  la  terre. 

2J.  VessELOUP  llriée.  LycoptrJon  flriatum. 

LycoptrJon  minimum  , pcndic  fphtrico  ,fiipitato  , 
ftx  vtt  oâofijo  ; ort  firioio  , acuminato  ,-  ci  lu  s don- 

finit . 

Geaflrum  flriatum.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  z. 
pag.  167,  Sc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jj,  n°.  718. 

Geaflrum  (coronatum,  vit./,  Woodvrardi), 
trunor , capitula  fuptrr.e  piano  , ort  acuminato , ciliis 
fiiphtqat  longioritui.  Perf.  Synopf.  Method-  Fung. 
pag.  ija. 

LycoptrJon  fltllatum.  Var.  fi  , Wood».  Tranf. 
Soc.  Linn.  Lond.  vo|.  ».  pag.  j8.  — Bryant , Hift. 
Acc.  of  tvo  Lycoperd.  fig.  19. 

Gcafler  umhilico  pmbriato , Michel.  Cen.  Nov. 
Plant,  pag.  110.  tab.  100.  fig.  2.  ? 

Cette  efpèce , beaucoup  plus  petite  que  la 
veffeloup  couronnée , lui  reffeinble  fous  bien  des 
rapports , cependant  elle  paroît  devoir  en  être 
diftinguée  comme  efpèce,  ayant  fon  orifice  plus 
étroit,  conique,  ftrié.  Son  enveloppe  eft  d'un 
gris-brun  , divifée  en  fix  ou  huit  rayons  , dont  le 
diamètre  eft  à peine  de  deux  pouces  lorfqu'ils 
font  étalés;  ils  fe  recourbent  en  forme  de  cou- 
ronne ou  plutôt  de  piédeftal , 8c  foulévent  un 
péricarpe  globuleux  , foutenu  par  un  pédicule 
long  de  deux  à trois  lignes.  Ce  péricarpe  s'ouvre 
à fon  fommtt  par  un  orifice  dont  le  bord  fil 
alongé  en  un  côneilrié,  pointu,  garni  de  cils 
alongés. 

Cette  plante  croît  fut  la  terre  , dans  les  terrains 
fecs.  • 

r 
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r 4"  V ES  S EL  O CT*  peâinée.  LycoptrJon  fitSi. 
naium . 

LycoptrJon  ptrieio  peJicellaio  , t min  no  ; ort 
atuto,  tonito  ; raaiit  multiplies , fornicatit , palliiit. 

Gta/lrum  ptdinaium.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  tj».  np.  j. 

Gtafirum  multifidum . Var.  « Perf.  Difpof.  Mr- 
thod.  Fung.  pag.  6. 

LycoptrJon  volvttm  !'C  fie  d m , ort  ptJinalo , vat. 
v ; votvi  mu/nfijii.  Sihmid.  Icon.  8c  Annal,  pag. 
■4f.  tab.  $7.  fig.  11.  1».  ij  8c  14. 

F.lle  reffcmble  beaucoup  au  Ivtopcràon  firiatum  , 
peut-être  même  n'en  e fl -elle  qu'une  variété;  elle 
a Cependant  quelques  caractères  patticuliers  dans 
les  divifions  de  fon  enveloppe  extérieure  , 8c  fur- 
tout  dans  les  découpures  de  fon  orifice.  Sa  forme 
efl  globuleufe  ; fon  péricarpe  d’un  brun-foncé, 
foutenu  par  un  pédici  le  légèrement  flrié  ; fon  en- 
veloppe extérieure  divifée  en  plufîegrs  rayons  de 
couleur  pâle,  lèches , écartés  , refié. bis;  ils  ftonlè- 
vent  un  péricarpe  plifié  , porrCltié,  rétréci  à Fet 
deux  extrémités  f & : terminé,  par  un  orifice  coni- 
que , aigu  , ptéliné  ou  d'vifu  en  fi'amens  blïn  élus 
longs  8c  plus  épais  que  ceux  de  la  veffeloup  llriée. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre,  en  automne , 
dans  les  bois  de  fapins. 

; . * i»  .•  . ..  va 

2 f.  VESSEIOÜ.P  en  qneooutflè.  LycoptrJon  con- 
forme. 

LycoptrJon  voici  multifdi , ptrïdii  peJuntu/tl  of.  . 
ctilifqtu  numerpfir.  - 

Gcujlrum  conforme.  Perf.  Synopf.  Meth.  Plant, 
pag.  iji.n°.  1, 

LycoptrJon  ( cobforme)  , radio  mult-fido,  pa- 
tente ; capitula  dcprtffo , fphtrico  ,•  ptJueculis  ofeuttf- 
qat  numt'ops.  Ditkf.  Plar.t.  cryptog.  Btttan.  pag. 

24.  tab.  j.  fig.  4,  -a-  Woodv.  Tranf.  Soc.  Lintu 
Lond.  vol.  2.  pag.  ft). 

LycoptrJon  conforme  , volvi  multiJUi  , patente  ; 
capitol 0 dcprtffo  , fphtrico  ; ptdunculit  ofculifqut  n_- 
mtrops,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  p.  146/.  n\  4). 

Cette  plante  croît  par  groupes  allez  épais  : fes 
pédicules  font  courrs,  comprimés,  durs,  prefque 
ligneux  ; ils  fupportenr  une  petite  tête  un  peu 
brune,  fphérique,  un  peu  comprimée  à fon  fominet, 
enveloppée  d'une  pellicule  extrêmement  mince  , 
argentee , percée  , à fa  partie  fupérieure  , d'un 
grand  nombre  de  pstits  trous  ciliés  à leurs  bords  ; 
l'intérieur  cil  rempli  d une  pouffière  brune  ; l’en- 
velotrpe  extérieure  efl  coriace , épaiffe,  s'étend  8e 
fe  déchire  en  plufieurt  rayons;  uo  volva  interne, 
mince , fugace  , à plufieurs  divifions. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre,  fut  les  ga- 
zons , dans  les  bois. 
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1 6.  VESSELOUF  quadrifife.  Lycoperdon  quadri- 
fidum. 

Lycoperdon  peridio  g/obofo  , pcdictllato / ore  ca • 
nef  ente  ; raaiis  fubquadrifiais  ,fornicuis.  Perf.  Dif- 
pof.  Method.  Fung.  pag.  6,  & Synopf.  Method. 
F un  g.  pag.  133.  n^.  4.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  16 7 , & Synopf.  Plane,  gall.  pag.  JJ. 
n°.  719.  (Sub  geaftro.) 

Lycoperdon  ( fomicatüm  ) , volvâ  quadrifidâ  , for- 
nicatâ  i capitula  glabro;  ore  obtufo  , cihato.  Hudl. 
Flor.  angl.  pag.  644, — Woodv.  Tranf.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  2.  pag.  61.  — Schoeff.  Fung.  bavar. 
tab.  185. 

Lycoperdort  volvâ m reflcRens  , ore  peRinato. 
Schmied,  Jcon.  & Annal.  Plant,  pag.  143.  tab.  37. 
fig.  1. 

%.  Lycoperdort  ( quadrîfidum  minus  ) , peridio 
ovato  , dilate  umbrino  ; ore  peRinato  , concolore, 
Perf.  1.  c.  ( Sub  geaftro.  ) 

Lycopcdcn  volvâ  quadrifidâ,  minor.  Sthmicd, 
Icon.  & Annal,  pag.  145.  fig.  1. 

y.  Lycoperdon  ( feneflratum  ) , majus , fpadi - 
etum  ■ peridio  obconico  t fubventiuofo  ; oris  fimbriâ 
àruneo-ferrugineâ.  Per f.  I.  c.  Var.  y.  ( Sub  geaftro .) 

Lycoperdon  (feneflratum)  , volvâ  muhifidâ , for- 
nicatâ  ; tunicâ  exttriori  filamentoCâ  ,*  capitula  nigri- 
oante  , ftipitato  ; radice  fibrofâ.  Var.  £.  Barfch  , el 
Fung.  pag.  147.  tab.  19.  fig.  168.  b.— Gnnel.  Syft, 
Nat.  vol.  2.  pag.  146J.  n°.  42. 

La  divifion  de  l'enveloppe  externe  en  quatre 
parties  fait  reconnoître  aifément  cette  efpèce. 
Elle  eft  globuleufe  lorfqu'elle  commence  à fortir 
de  la  terre  : fon  enveloppe  extérieure  s'ouvre  , 
fe  réfléchit  en  deffous , fe  répare  eh  quatre  rayons , 
te  fe  divife  elle  même  en  deux  membranes  qui 
s'écartent  l'une  de  l'autre  -,  l'inférieure  eft  irrégu- 
lière , concave  , pofée  fur  U terre  ; la  fupérieure 
eft  plut  régulière  ft  foulève  lacapfule  : celle-ci  eft 
pédi:u!ëe,  globuleufe,  de  couleur  brune,  de 
cinq  à fix  lignes  de  diamètre  , terminée  par  un 
orifice  arrondi , failiant  , cilié  , prefqtiè  lanugi- 
neux: il  S*en  échappe  une  poufîière  brune. 

Cette  efpèce  croit  en  automne , dans  les  forêts 
de  fapins. 

♦ * * * Carpobolus. 

27.  VeîSELOuP  carpobole.  Lycoperdort  earpo- 
bolu-i . Linn. 

Lycoperdon  volvâ  maluftdi  , fruHk  gtobofo , ' ex 
feminibur  combinait!.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
614.  n#.  6 — Barfch,  el  Fung.  pag.  1 f j . — (B.Jer, 
Flor.  dan.  ub.  }6y. — Suweib.  Engl.  Fung.  tab. 
11. 
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Lycoperdon  contribue  revolutis , flellaris ,'  gtobo 
projeiiili.  Hall.  Helv.  n*.  1 1 71- 

Carpobo/ue.  Mich.  Nov.  Gen.  Plant-  pag.  il I. 
tib.  101.  fig.  1 . 

Corpobolut  albicans.  Willd.  Flor.  berol.  p.  414. 
n®.  1206 

Sphirobolui  ( ftellatus  ) . globofus  , volvatut  , li- 
ber. Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1461.  n®.  1. 

Spherokolut  (ftellatus)  , glokofus , volvolui , li- 
ber , volvâ  fugaci , albidâ  ; fungi  concavi  , ktlamtl- 
loti  , Lui  , dehifeentis  limbo  patenti-refiexo  , flel- 
loto  c veflcutâ  feminiferâ  albcf tente.  Tode,  Fung. 
Merklenb.  pats  1.  pag.  43. 

Ceft  un  fort  petit  champignon  qu’on  a,  avec 
liiez  de  rai'on , féparé  des  lycoperdon  , qui  Ce 
rapproche  de  la  divifion  des  graflr.s.  Si  ‘orme 
eft  arrondie  ; il  eft  d'une  couleur  pâle,  légère- 
ment tomennux  en  dehors , plus  jaune  en  .1  dan*. 
Une  enveloppe  un  peu  épaiflfe  , qui  (e  fend  8e  Ce 
divife  en  cinq  nu  fept  rayons  fen.bubles  11  de  pe- 
tites dents  droites,  ou  un  peu  connivemes  ou 
ptefqu'ouvertes  en  étoile,  devient  le  réceptacle 
d'une  petite  véficule  arrondie  , enveloppée  par 
une  membrane  mince  , tmnfpar  nte  , blanchâtre , 
qui  fe  tenverfe , fe  déchire  avec  ëlaftniré,  Sf 
perfifte  fur  le  réceptacle  en  toime  da  mitre.  La 
véficule  eft  d'un  jaune  de  pu. le,  d'une  confif- 
tance  molle  , charnue , qui  fe  ride  â la  fin  y elle  a 
la  groffeur  & la  forme  d'un  grain  de  moutarde. 

Cette  plante  croît  en  automne  , fur  les  arbres 
morts  8c  fur  les  vieux  bois.  ( Defcript.  ex  Perf.) 

*****  Botarrea. 

28.  VESSELOUP  phallus.  Lycoperdon pballoides, 
Dickf. 

Lycoperdon  volvatum  , fl ipieatum  , pileo  deflexo  , 
companuloto , fuprà  pulverulemo  ; caiyptrato  infra 
glabro  , libtro.  Ditki.  Plant,  cryptog.  Britan.  Fifc.  1 
1.  pag.  14.  — Woods? . in  A«.  Angl.  vol.  74. 
pag.  423.  tab.  16. 

Lycoperdon  ( phalloides) , volvâ  fubterraneâ  , ra- 
dicatâ , triplici  i flipite  centrait  , pariecem  inurnum  , 
pulverulemum  cum  ponionc  exùmorum  Levante. 
Smith,  Spicileg.  botan.  Fafc.  1.  pag.  si.  tab.  ta. 

Lycoperdon  ( phalloides  ) , deflexum , campanu- 
talum , fuprà  pulverulemum  , calyplratum  , fubtus 
glabrum  , liberum  , flipite  vohato.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  a.  pag.  1 464.  n*.  28. 

Batarrea  ( phalloides  ) , fuctfcens.  Perf.  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  129.  n*.  1. 

Cette  efpèce  , qui  offre  des  caraâères  fuffilan» 
pour  former  un  Rerrc  particulier  , & qui  en  effet 
a été  établi  par  M.  Petfoon  , fous  le  nom  de  bâ- 
tât rca  , en  mémoire  d'un  bounifte  de  ce  nom, 

auteur 
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tuteur  d’une  hiftoire  des  champignons  qui  croif- 
fent  dans  les  campagnes  de  Rimini  ; cette  plante , 
dis-je,  a prel'qu  autant  d'affinité  avec  Us  phallus, 
par  la  forme  , qu'avec  le»  tyraperdon. 

Ce  champignon  refte  d'abord  renfermé  dans  la 
terre , muni  d'une  racine  à trois  branches , du  cen- 
tre desquelles  s'élève  un  pédicule  droit,  cylin- 
drique, charnu,  rempli  de  mucilage,  très-court 
dans  fa  jeuntflê,  qui  parvient  enfuite  allez  rapi- 
dement prefqu'à  la  hauteur  d'un  pied,  couvert  des 
fragmens  de  l'ecorce  déchirée  ; il  fupporte  un  pé- 
ridnun  en  forme  de  chameau  campanule , rabattu  , 
pulvérulent  en  dt  dus  , Sr  couvert  d'une  corffe  qui 
eliune  portion  du  volva  déchiré  8c  perfiftant  en 
deffus  ( la  partie  inferieure  de  ce  chapeau  ell  gla- 
bre , fans  coiffe  -,  la  pouilitre  eft  brune  , epailïe  , 
abondante. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre,  dans  les  cam- 
pagnes fabloneules. 


: '»****  * Tu/c/loma. 


-p-  ^ ïssftour  pédonculée.  Lycoperdon pedun- 
cutaium.  Linn. 

Lycoperdon  Jlipiie  tongo  ; capitulo  g/ohofo  , g/airo  ; 
ert  cytindrico , inicgtrrimo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
î.  pag.  ldj4,  8c  Syft.  veget.  edit.  I y.  pag.  1019. 
— 1 lor.fuqe.it it-  u-6.  — Roy  en  , I.ugd.  Bat. 
f l9-  Dalib.  Parif.  590.  — Scopol.  Carn.  edit. 
z.  n°.  1632.  — Darrr.  Naff.  pag.  541.  — Batfch, 
e!  Fung.  tab.  29.  fig.  kS7.  _ Bull.  Champ,  de 
Fiance,  pag.  161.  tab.  471.  fig.  1,  8c  tab.  294. 

. ~ Lam.  Uluftr.  Gen.  tab.  8S7.  fig.  3.  a.  b.  c. 


Tutojloma  ( biumale ) , Jlipiie  leviufeuto , peridio 
glouvfo,  ort  piano.  Petf.  Difpof.  Method.  Fung. 
pag.  6 , Sc  Synopl.  Meeh.  Fung.  pag.  1 3p.  n°.  t . 

Tulojloma  ( brumale  ) ( albidum , dtpr.fo-globo- 
fom  , fttpitt  ftjuamofo  , ptridri  ort  tlongato.  DeCartd. 
F or.  franc,  vol.  a.  psg.  169.  var.  « , 8c  Synopf. 
Plant,  gai),  pag.  36. 

Lycoptrdon  pttiolo  gracili;  capltt  fphtr'.co  , levi, 
papitlaio , pt'forato.  Hall.  Helv.  n“.  1170. 

Lycoptrdon  fpharico-papillatum  ,pttiolo  lor.gijftmo . 
Gleditfch,  Fung.  pag.  130. n°.  3. 

Lycoptrdon  parijitnft , minimum  , pediculo  dopa- 
lum.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  tab.  331.  fig.  E.  F. 

Fungus  pulverulcncus  , mir.imus,  ptdiculf  tongo 
mfidtns.  Rai,  Angt.  3.  pag.  27. 

g.  Lycoptrdon  ( filatum  ) , filo  ctntrali  in  ftipitis 
taviiatt.  Bull.  Champ,  de  France,  pag.  lût.  tab. 
47.  fig.  T.  — Perf.  I.  c.  pag.  139. 

. - * . » . 1 

Cette  plante  eft  la  feule  de  ce  genre  , qui  air 
un  pédicule  proprement  dit;  autG  Perfoon  en  a- 
t-il  fait  un  genre  particulier  , fous  le  nom  de 
Botanique,  Tomt  Vlll. 


tulojloma.  Le  pédicule  , dans  les  autres  efpèces, 
«’elf  albz  généralement  qu'un  (impie  prolonge- 
ment de  la  liibllance  membrane  ufe  qui  (ert  d'en- 
veloppe commune  aux  ftmences.  Dans  la  velfe- 
loup  pedoiKu  ee , c’elf  un  fupport  alongé,  tiès- 
dilfinct  du  péricarpe  , filtuleux  dans  toute  fa  lon- 
gueur,  glabre  , cylindrique,  long  d'un  pouce  ou 
un  pouce  & demi,  quelquefois  traveilè,  comme 
dans  la  variété  js , dans  toute  fa  longueur  par  un 
filet  central.  Son  péricarpe  eft  fphérique  ou  d’une 
forme  arrondie , fort  petit  en  proportion  de  la 
longueur  du  pé  Inocule  dont  l'enveloppe  eft  ordi- 
nairement blanche  , d'un  jaune-pàle  , ou  d'une  lé- 
gère teinte  buttée  dans  fa  vieille  ITe  Sa  chair  eft 
Ferme  , blanche  d'abord  ; elle  prend  avec  l'ige 
une  teinte  routfeàtre , 8 c fe  convertit  en  une  pouf- 
fière  très  fine  8c  d'un  roux  très-foncé  , prefque 
noir.  Il  fe  forme  au  fommet  du  péricarpe , qui  eft 
fort  mince  alors  , fl  ifque,  comme  mamelonné,  une 
petite  ouverture  allez  régulièrement  arrondie,  pac 
laquelle  s’échappe  la  pouflîere  féminate.  Les  ra- 
cines font  compofées  de  quelques  fibres  courtes  , 
très- fines,  prefque  Amples. 

Cette  plante  eft  afTez  commune  en  automne  , 
dans  les  prés,  les  champs,  fur  les  vieux  murs  8c' 
les  toits  couveits  de  chaume.  ( K.  v ) 

30.  Vessiloup  écailteufe.  Lycoptrdon  fquamo- 
! fum.  Gmel.  ...  ,ii -j, 

Lycoptrdon  dcprcJfo-globofr.tr. , acuminatum , atu- 
mine  truncato  , aperça  y Jlipiie  crongato  ,JquamoJo. 

\ Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  1463.  n°.  s.  — Bu‘1. 
Champ,  tab.  471.  fig.  2. 

Lycoperdon  album  , mammofem  , pediculo  tongo  CP 
vctuci  fquamofo  ac  fijiuloj'o  donoium.  Mich.  Nov. 
Gen.  Plant,  pag.  218.  tab.  97.  fig.  7. 

- 1 •a’  ' f - I 

Ta'ofioma  ( fquamofum  ) , Jlipiie  fquamofo  , 
ptridii  ore  elongaio.  Perfl  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  139.  n°.  2. 

* 1.  . . v ••  > . !n 

Cette  efpece  , tiès- rapprochée  du  lycoperdon, 
pedunculatum , dont  elle  n ell  peut-être  qu'une  va- 
riété , en  diffère  par  Tes  pédoncules  beaucoup 
plus  longs,  charges  de  petites  écailles  nombreu- 
fes,  imbriquées  , 8c  par  le  prolongement  dé  fort 
orifice,:  ces  écailles  ne  paroillent  être  que  1«  dé- 
chirement de  l'épiderme , qui  fe  détaché  par  iantf 
beaux  du  pédoncule.  . , , , 

Cette  plante  doit  en  France  te  en  Italie , dans 
les  haies, les  terrains  fecs,  au  mois  de  feptembre. 
(K.v.) 

* * * # e n v Scltrodcrma. 

31.  VE5SEL0WP  piftillaire.  Lycoperdon  pifiL'lnrc. 
Linn.  0 ■ . 

Lycoptrdon  clav.ua»  pfiipiu  torto . Linn.  MantiR, 
pag.  31},  8c  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  613.  n?.  9. aiti 
Eeee 
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Silt’oJtrma  ( piftillare ) , clavatum  , croceum  , 
jhpitt  torto.  Perf.  Synopf.  Method.  l'ung.  pag.  ijo. 
n“.  i. 

Lycoptrdon  clavt  effigie.  Toutti.  Inft.  R.  Herb. 

$64.) 

g.  Fungus  clavatus , albicat u , italiens,  piftillaris. 
Bocc.  Muf.  »b.  107. 

Ce  champignon , haut  de  fix  i fept  pouces , eft 
porté  fur  un  pédicule  cylindrique,  ovale  à fa  par- 
tie inferieure  , coinpofé  de  fibres  tories  & longi- 
tudinales i il  te  termine  par  une  tête  en  forme  de 
clou  ou  de  mailue , ovale-oblongue,  quatre  fois 
plus  cpaille  que  le  pédicule , une  fois  plus  longue , 
enveloppée  d’une  membrane  d'un  jaune  de  fafran, 
& remplie  d’une  pouflière  brune.  Ce  champignon 
eft  tout-à-fait  blanc  dans  la  variété  /9. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

}i.  Vesseloop  maflue  d’Hercule.  Lycoperdon 
hcrcultum.  Pall. 

Lycoperdon  truncato-clavatum  ,txtrinfecits  album  , 
.feariofum.  Pall.  Itin,  vol.  t.  pag.  jjj.  n®.  IjZ.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  ij6j.  n°.  ji. 

Scterodcrma  (herculeanum  ) , magnum , albidum , 
peridio  rwiatue  , flipite  fearrofa  f flbris  Lamellis  , 
redis.  Petf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  rj  1. 
n®.  2. 

Elle  s’élève  quelquefois  à la  hauteur  d’un  pied: 
fï  couleur  eli  blanche  ton  pédicule  cylindrique  , 
fearieux  ou  compofé  de  fibres  lamelleufes  ; il 
s’épaiüit  infenfiblement  à fa  partie  fupérieure  , en 
forme  de  malTue , de  la  grofieur  du  poing , tron- 
quée à fon  fommet , ou  plutôt  qui  s'aplatit  à l'é- 
poque de  fa  maturité,  fe  divife  en  fentes  irrégu- 
lières , Se  laille  échapper  une  pouffière  d’tin  brUn- 
itoirârre. 

Cette  plante  croît  dans  la  Ruflîe  , où  elle  a été 
découverte  par  Pallas.  ( Oefctipt.  ex  Pall.  ) 

jj.  Vesseloop  aux  cancers.  Lycoperdon  carci- 
nomalc.  Thunbcrg. 

Lycoperdon  clavatum  , flipite  cylindneo  , rtQo. 
tinn.  f.  Suppl,  pag.  qf  j.  — Tbunb.  DifTert.  acad. 
vol.  1 . pag.  174. 

* Scltroderma  (carcinomale),  clavatum  . peridio 
kafi  dthifeente , flipite  cyltndrico , flbris  réélis.  Ptrf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  Ifi. 

Son  pédicule  eft  cylindrique  , compofé  de  fi- 
bres droites  ; il  fe  termine  par  une  tête  en  forme 
de  maflue,  ovale-oblongue , dont  l’enveloppe  fe 
déchire  à fa  bafe  : il  en  fort  une  pouffière  brune, 
arés-fine.  On  l'emploie  pour  guérir  les.  vieux 
ulcères.  . . . < 
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Cette  plante  a été  otfervée  par  Thunberg 
au  Cap  de  Bonnc-Eipérante. 

j4-  Vesseloup  des  teintutiers.  Lycoperdon 
unSorium. 

I 

Lycoperdon  magnum  , album  fcaulc  dtorfum  lobatc- 
fijfo  , peridio  levé , fubrotundo  ,*  jporuüs  gltbiformi - 
oui  j magnii. 

Scltroderma  tin&orium.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung  pag.  1 fi.  n°.  4. 

Lycoperdon  (capitatum , f ubgbbofum  , gtabrurss  ; 
flipite  valido  , incraffato  ,-  raautbus  fufformibus , 
fltxuofis.  Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  1.  pag.  1463. 
n®.  10. 

Lycoperdoides  album  , tinUorium  , radice  amplif- 
flmâ.  Mich.  Nov.  Gcn.  Plant,  pag.  49.  tab.  98. 
fig.  I. 

Cette  efpèee  eft  grande,  haute  d'environ  fix  à 
fept  pouces , épaiflè  de  trqis  pouces  : fon  pédi- 
cule ou  la  baie  fe  fend  en  plufieurs  lobes  j il  iup- 
porte  une  tête  légèrement  arrondie  : Ion  enve- 
loppe eft  blanche  , fort  lifte  , & s’ouvre  irréguliè- 
rement : lès  racines  font  amples  , fufiformes , 
flexueufes. 

Cette  plante  croît  en  Italie  , au  mois  d’août  , 
dans  les  campagnes  arides  & Hérites. 

JJ.  VESSELOOP  orangée.  Lycoperdon  au ran- 
tium.  Linn. 

Lycoptrdon  magnum  s f.  h croisait , laie  flavum  , 
radicatum  , bafi plicatum ptrutfumqut . DecanJ.  Flor. 
franç.  vol.  1 pag.  166 , Sc  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  jj.  n®..7i6. 

Scltroderma.  aurantium.  Perf.  Synopf.  Method. 
j Fung.  pag.  ijj.  n®.  6. 

Lycoperdon  aurantium  ,Jpharoidale , bafi  rugofum  , 
flipttatum  , laeiniis  obtuse  emarginatts  athficas. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  16; j.,  k Syft. 
veget.  pag.  1019.  — Dalib.  Parif.  p.  jpo.  n®.  9. 

Lycoperdon  aurantii  coloris  , ad  bafin  rugofum. 
Vaitl.  Botan.  Parif.  pag.  raj.  tab.  16. fig.  9.  10. 

Lycoperdon  ( aurantium  ) , fukriobcjum  , luicum  , 
came  cajio-rube fente  , pulvere  fufco  , collo  radicis 
'lata  plicato.  Bull.  Champ,  de  France , pag.  158. 
tab.  270. 

o.  Lycoperdon  aurantium  fquamofum . Bull. 

I.  c. 

p.  Lycoperdon  aurantium  verrucofum.  Bull.  I.  c. 

Ce  champignon  eft  d’une  forme  arrondie , muni 
d’une  racine  compofee  d’appendices  membraneux, 
réunis  en  touffes , fit  dont  le  coller  eft  creufé  de 
filions  profonds  , comme  s’ilétoitphlTé.  Sa  chair , 
d’abord  jaune,  devient  d’un  bleu  d'ardoife,  qiwlr 


Digitized  by  Google 


•V  E S 

quefoit  marbrée  de  rouge,  enfin  d'un  brun-foncé; 
elle  fe  change  alors  en  une  poulfierr  b. une.  Le 
péricarpe  eli  ferme  , épais , quelquefois  jaunâtre , 
plus  fouvent  d'un  beau  jaune-orangé.  Sa  furface 
eli  écailieulé  dans  la  variété  »,  «ouverte  de  ver- 
rues dans  la  variété  a : fon  enveloppe  fe  crève 
quelquefois  vêts  le  haut , mais  plus  fouvent  elle 
s ouvre  en  plufieurs  places,  8c  offre  de  petites 
ouvertures  , ou  naturelles,  ou  pratiquées  par  des 
infectes;  c’eft  par  elles  que  la  poullièie  s’échappe. 

«Toutes  les  fois,  dit  Buillard  , que  l’on  n’aura 
fous  les  yeux  que  la  variété  ecailleufe,  var.  * , on 
n aura  pas  â craindre  de  confondre  cette  plante 
avec  au. une  autre  elpèce  du  même  genre.  Il  n'en 
fera  pas  de  même  de  la  variété  fi  , dont  la  furface 
vit  verruqueufe  : celle-ci  refTemble  beaucoup  à la 
vefleloup  verruqueufe,  qui  elt  quelquefois  d'un 
gris-jaunâtre  ou  d’un  jaune  Tate  : fouvent  même 
on  ne  lait  i laquelle  de  ces  deux  efpèces  la  rap- 
porter  pelle  a,  de  même  que  la  velfeloup orangée, 
l’on  péricarpe  arrondi;  elle  a , comme  elle,  une 
grolfe  racine  , dont  le  collet  elt  creufé  de  filions 
profonds  : les  femenccs  de  l’une  relTembient  par- 
faitement â celles  de  l’autre.  Leurs  péricarpes  ont 
la  même  confittance,  & font  â peu  près  de  la 
même  épaiffeur  : tout  enfin  femble  annoncer  que 
ces  deux  efpèces  n’en  font  qu’une. 

Cette  plante  eft  aflez  commune  dans  les  bois, 
aux  mois  de  feptembre  8f  octobre , aux  lieux  her- 
beux & fur  les  gazons.  (K.  v.) 

56.  Vesseloup  à verrues.  Lycoptrdon  verruco- 
fum.  Bull. 

Lycoptrdon  fubglobofum  , majufculum , rufo-fuctf- 
ecm  , came  ctjio-rubeficnti  ; Jtipitc  fubelongato  , ra- 
dicofi;  fjMtmtUis  conftrtis . minoriius.  liée.  Flor. 
franç.  vol.  z.  pag.  z6y,  8c  Synopf.  Plant,  gall. 
PJg  SS-  n°- 7 1 f • 

Sclerodtrma  vtrrucofum.  Petf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  ryq.  n».  8. 

Lycoptrdon  vtrrut'f.m  , fpb.tricum , ptdunculo 
donutum  , i fiavo-rufefeens , purUlulis  fuf.it  adfper- 
fum.  Vaill.  Botan.  Parif.  pag.  iü.  tab.  16.  iig.  7. 

Lycoptrdon  ( verrucofum  ) , fubglobofum  , rufo- 
rufe feins , carne  csfio-rubefcentc , Jt  minibus  fufeis  , 
colto  radicis  latifimt  plicato.  Bull.  Champ,  de 
France,  pag.  157.  tab.  14. 

Lycoptrdon  ( verrucofumi , fubrotundum  , vtrru- 
cofum. Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  146}.  n*.  y. 

Elle  fe  rapproche  de  la  vefTcloup  orangée  r on 
ij  di (lingue  a U forme  arrondie  de  fpn  péricarpe, 
â fa  racine  compofée  d’appendices  membraneux  , 
réunis  en  larges  touffes,  & dont  le  collet  eft  creufé 
de  filions  profonds  , comme  s’il  étoit  pliffé.  Sa 
chair  , d'abord  blanche , prend  une  teinte  de  bleu- 
cendré , tirant  un  peu  fur  le  rouge , & devient  à 
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la  longue  d’un  brun- foncé.  Les  capfules  font  bru- 
nes 8:  plus  grofl'es  que  dans  les  autres  efpèces  de 
ce  genre  , arrondies , granuleuGs  : fon  péricarpe 
<(t  ferme  , épais,  cendré,  brunâtre,  jaunâtre  ou 
fauve,  plus  pâè  dans  (a  jeunefte,  que  Jars  un 
âge  avincé  ; fa  furface  lifte  ou  garnie  de  verrues 
peu  (aillâmes.  Ce  péricarpe  s’ouvre  çi  & la  par 
de  pt  tirs  trous  d’où  foitent  des  |ets  de  poufliète 
uoitàtre  , très-fins  , femblalile  â un;  fumée  , dopca 
au  roucher , inflammable  à la  chandelle.  Cette 
liante  varie  tant  dans  fes  couleurs , que  dans  les 
dimenfions  de  fa  grandeur,  8c  s’élève  depuis  deux 
jufqu’â  quatre  pouces. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  : elle 
croit  pendant  l’été  8c  l'automne , dans  les  bois , 
dans  les  terrains  fecs8c  fur  les  peloufes.  ( K.  v.) 

Sa  pouffière  caufe  des  inflammations  violentes 
aux  yeux  8 : aux  narines  : les  bains  d'eau  fraîche 
8c  la  vapeur  de  l’eau  bouillante  font  les  remèdes 
les  plus  fùrs  à oppofe-r  à cette  incommodité.  On 
prétend  que  cette  plante,  ptife  intérieurement . 
eli  mortelle.  ( liull.  ) 

}7-  VesseloüP  fans  racines.  Lycoptrdon  arhi- 
{ on.  Scopol. 

Lyiopcdon  ferrugineum  , ccllulofum  , ctllulis  fubf- 
tantià  Jpongiofo  fi/amentofù  repleut.  Scopol.  Délie. 
Inlubr.  vol.  1.  pag.  40.  tab.  18.  — Botan.  Magaf. 
vol.  1.  pag.  66.  tab.  2.  fi  g.  1.  6.  — Gmel.  Sy£L 
“Nat.  vol.  2.  pag.  1465.  n°.  jj. 

Sclerodtrma  ( arhizum  ) , ferrugineum,  ccllulofum, 
celtulu  febfianiiâ  fpongiofo- flamtntcfi  rtpletis  ; fpo- 
rulit  minuits  0 glebiformibus  , magnts  , variis.  Petf» 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  tya.  n0.  y. 

Ce  champignon  eft  dépourvu  de  racines;  fa 
couleur  eft  d’un  brun-noirâtre  ; fa  fubftance  elt 
remplie  de  cellules  fpongieufes,  filamenteufes  ; 
fes  ouvertures , éparfes  fur  fa  furface  , font  varia- 
bles, faillantes.  Cette  plante  croit  en  Italie,  dans 
le  courant  du  mois  d'aoùt. 

;8.  Vf  ssEiocr  couleur  de  citron.  Lycoptrdon 
citrinum . 

lyccprrdon  mediotre  , fubrotundum  , radlcatnm  , 
palltfccnit-citrinum  , obfuleù  fubfquamofum , faute- 
mis  crof  ufcuiis. 

Silcroderma  citrinum.  Petf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  1 y g . n».  7. 

Lycoptrdon  dtfoffum.  Batfch , el  Fung.  Cont.  2. 
pag.  126. 

Lycoptrdon  cervinum.  Bolton.  Fung.  ; . pag.  Il6. 
tab.  1 16.  ( Exclufofynonymo .) 

Ses  racines  font  dures , fibreufes,  8c  s’enfoncent  af- 
fez  profondément  dans  la  terre  ; il  ne  s'élève  guère 
qu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pouces  : fa  forme 
E e e e 2 
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eft  arron  die , un  peu  plane  en  deffous,  où  domine 
paniculiérement  la  couleur  de  citron-clair  » l'in- 
térieur eft  de  couleur  purpurine  : Ton  collet  eft 
comme  pliffé  ou  formé  de  fi. Ions  profonds*  fa 
furface  parfemée  de  quelques  écailles  médiocre- 
ment épailfes.  Le  péricarpe  s'ouvre  en  plufieurs 
endtoits-d'où  s’échappe  la  pouflière.  Ces  ouver- 
tures, d’après  l'obfervation  de  M.  Perfoon,  font 
formées  par  des  inftû.s  qui  viennent  ou  fe  nour- 
rir de  ce  champignon,  ou  y dépofer  leurs  œufs. 

Cette  plante  croît  en  automne  , dans  les  bois 
de  chênes  , fur  la  terre,  ou  parmi  les  lits  de 
moufle  qui  couvrent  les  troncs  des  arbres. 

39.  VESSELOUP  jaune-pâle.  Lycoperdon  fpadi- 
ctum. 

Lycoperdon  gregarium , minus  yfubguttalum  , levt, 
fpadiceum  , radies  dard  , fibrofâ. 

Scltrodsrma  fpadictum.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  ijj.  n°.  9. 

Lycoperdon  (fpadiceum),  acaule  1/  caulefctns , 
fpadictum  , corport  deprcjfo  , globofo  , punüato  , cen- 
tre ftpc  faftigiato  ; pttiolo  tertti  , pieno  , ochrotaceo  , 
tuberofo , radicato  vtl  nullo.  Schoefl.  Fung.  4.  pag. 
119.  tab.  188.  — Dickf.  Plant.  Cryptog.  Britan. 
Fafc.  1.  pag.  a j. 

Lyeoptrdon  ( fpadiceum  ) , fubrotandum  , foli- 
diufculum , radicatum , fpadiceum.  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  a.  pag.  14 65.  n°.  7. 

Cette  plante  a de  tiès  grands  rapports  avec  le 
lyeoptrdon  titrinum  , peut-être  même  n’en  eft-elle 
qu’une  variété  , dont  elle  diffère  par  fa  petitefle  , 
fi  furtout  par  fa  couleur  d'un  jaune-clair  de  paille. 
Elle  naît  par  groupes  : fes  racines  font  dures  & 
fibreufes  * fa  forme  g'obuleufe  , un  peu  compri- 
mée , petite  * fon  collet  cylindrique , plein  ou 
tubéreux , quelqu  fois  à peine  fenfible  -,  le  péri- 
carpe lîife  , marqué  , mais  très-rarement,  de  pe- 
tites taches  en  forme  de  gouttes. 

Cette  efpèce  croît  pendant  l'été , fur  le  tronc 
des  hêtres. 

40.  Vesseloup  oignon.  Lyeoptrdon  eepa. 

Lycoperdon  fubrotundum  , dtpnjfam  , teviufculum  , 
nitidum  , coule  brevi , obconico  , jubarhiqo. 

Sclerodtrma  ctpa.  Perf.  Synopf.  Method.  F ung. 
pag.  ijj.  n°.  10. 

Lycoperdon  cepa-facie.  Vaill.  Botan.  Patif.  pag. 
IIi.  | 

Tuber  (folidum) , globular , l/c.  Witter,  Botan. 
Arrang.  of  Briffish.  Plant,  vol.  }.  pag.  4J9. 

Cette  plante  efl  peut-être  la  même  que  la  va- 
riété » du  lyeoptrdon  promu  de  Buillard.  M.  Per-! 
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foon  , en  la  rapportant  à fon  genre  f.Ierode'ma , la 
regarde  comme  differente.  . 

Sa  forme  efl  celle  d'une  bulbe  d’oignon  renvoi- 
fée  , 8c  dont  on  auroit  coupé  les  racines  ; elle  eft 
ronde  , aplatie  tant  en  deflus  qu’en  deffous  , pe- 
fante , liffe , un  peu  maroquinée  à fa  face  fupé- 
rieure , d’un  blanc-fale  * fon  pédicule  eft  très- 
court  , un  peu  conique , rétréci  i fa  bafe , long  de 
fin  à huit  lignes  ; le  péricarpe  épais , renfer- 
mant une  chair  ferme  , noirâtre,  qui  s'amollit  8c 
fe  change  en  une  pouflière  brune.  Son  diamètre 
eft  d’un  à deux  pouces. 

Cette  plante  croît  vers  la  fin  du  mois  d’aorit , 
dans  les  bois.  Vaillant  l'a  recueillie  dans  la  forée 
de  Fontainebleau. 

4t.  Vesseloup  à ricines  rameufes.  Lycoperdon 
polyrhi^um. 

Lycoperdon  acaule , globofum  , pallidum , sorties 
in  tacinias  squales  fellatlm  fijfo  ; rudice  fibritlofd  , 
ramojijimâ. 

Scleroderma  polyrbiqum.  Petf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  ij6.  n°.  II. 

Lyc  ptrdon  ( polyrhizum),  globofum  , squale , la- 
cero-dehifetns  , flipite  brevijfimo  , radiée  brevi  ramo- 
fiffimà , potline  Jordidi  purpurto.  Gmcl.  Syft.  Nat. 
vol.  1.  pag.  1464.  n°.  19. 

Lycoperdafirum  rotunaum  , majus  , leucopktum  , 
pulpd  Jordide  taruleâ.  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  pag. 
a 19.  tab.  99.  fig.  1. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  très-ra- 
meufes  : fa  forme  eft  globuleufe,  point  pedicu- 
lée  , d'un  blanc-pâle  ; fon  péricarpe  liffe  , s’ou- 
vrant en  étoile  , en  plufieurs  déchirures  égales: 
il  en  fort  une  pouflière  d'un  pourpre  uès-foncé, 
quelquefois  un  peu  bleuâtre. 

Cette  plante  croît  en  automne , dans  les  ter- 
rains incultes , les  |achères,  8c  parmi  les  bruyères. 

41.  Vesseloup  des  cerfs.  Lycoperdon  eervi- 
nurrt. 

Lycoperdon  fubterraneum  3 rotundum  oblongurrujue  , 
durum  , granulatum . 

Sclerodenna  cervinum.  Perf.  Synopf,  Method. 
Fung.  pag.  156.  n°.  12. 

Lycoperdon  (cervinum),  globofum  , fohdiufcu- 
lum  3 centro  forinifero  t radier  defiitutum,  Linn.  Syft. 
vegec.  edit.  15.  pag.  1019. 

. Hypogcum  cervinum . Perf.  Difpof.  Method. 
Fung.  pag.  156. 

Lycoperdafirum  tuberofum  , arki^on , fulxum  , cor- 
tice  duriore , crajfo  & granulato  i medulld  ex  albo 
purpura  fiente  ; Jtmine  a'gro , crofiiore.  Micb.  Gen* 

Nov.  Plane,  pag.  iiç.  tftb.  99.  fig-  4- 
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Tebera  e trvina.  C.  Bauh.  Pin.  37 6.  — Lobel. 
Icon.  176. 

Tuberum  gtnut  quibufdam  cervi  bolttus.  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  831. 

Sphiria  fubrotunda  , tubercu/is  minimis  3 mtdullâ 
mrâ,  pulvtruitntâ.  Hall.  Helv.  n®.  1191. 

Sphiria  ( cervina  ) , fubg/obofa  ,folitaria  , terrcf- 
tris  ,fphsrutis  atris  , mtduUt  nigra  immtrfu.  W igg. 
Prim.  pag.  8j. 

g.  Lytopt' don  ( fcabrum  ) , fuhitrranium  , fuf- 
cefccns  , fcabrum  , fubglobofnm.  Willd.  Flor.  betol. 
pag.  4C9. 

Ce  champignon  eft  dépourvu  de  racines  j il 
Sf  fie  prefque  caché  dans  la  terre  dans  fa  jeune  (Te; 
il  en  tort  enfuite,  & prend  une  fnrnte  arrondie  ou 
un  peu  oblongue.  Sa  crmfillance  eli  dure , coriace, 
granuleufei  il  parvient  â b groffeur  d'une  noix  , 
d'un  brun-jaunâtre,  uès-lifle  dans  U variété  • , 
mais  dont  l’enveloppe  , dans  la  variété  ; , e(t  pat- 
ferrée  de  petites  écaillés  anguleufes,  tronquées 
lorfqu'on  les  examine  à la  loupe,  & en  général 
d'une  forme  très-irrégulière  : l'intérieur  eft  noi- 
râtre , rempli  de  petits  globules  oblongs  , qui  fe 
convertilTcnt  en  pouflière. 

Cette  plante  croit  pendant  l’automne  fc  l’hi- 
ver , fur  la  terre,  fouvent  au  pied  des  arbres. 

* Efptcts  moins  connues  , ou  dont  tegenreeft  incertain. 

* Lycoptrdon  (srffivum  ) , fubglobofum , gtabrum. 
Wullen.  Ap.  Jacq.  Cotleâ.  vol.  1.  pag.  349.  — 
Gtnel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1463.  n°.  3. 

* Lycoptrdon  ( circumfcilTum  ) , fubfefplt , fub- 
rotundum  , tx  fptratum  , partt  inftriort  perfiftente  , 
tirtumjeûo-lacerâ , pollint  brunco.  Schoeff.  Fung. 
tab.  186.  187  191.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1463.  n®.  6. 

* Lycoptrdon  ( admorfum  ) , fubg/obofum  , fea- 
briufculum  , paru  inftrâ  perfiftente , tircumfciffo-la- 
ctrâ ; ftipitc  abbreviaio  , valida.  Schoeff.  Fung.tab. 
187.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1463.  n”.  9. 

* Lycoptrdon  (difpar)  , fubglobofum  , fufeum  , 
fiipiu  /incari , valido  , brtvi , diftin&t  alùü  , pot- 
tint  atro-purpurto.  Schoeff.  Fung.  tab.  188. 

* Lycoptrdon  ( equinnm  ) , fphsricum  , circum- 
fùffum , ftipiu  tyhndrico.  Willden.  Prodr.  Flor. 
berol.  n°.  1198. 

* Lycoptrdon  (rufum),  globofum  , circumfcif- 
fum , ftipiu  brevi.  Schmied  , Icon.  Plant,  pag.  91. 
tab.  24. 

* Lycoptrdon  (lanatum)  , globofum  , pilcfo-hir- 
tum  , ftipitc  fubclongato  , valido , inc  r affala  , tinta  ri. 
Mich.  Nov.  Plant.  Gen.  tab.  97.  fig.  ». 


* Lycoptrdon  (lacerum  ) ,fubftfftlr , globofo  py- 
riforme  , dtpttffum , paru  inféré  perfiftente  , circum- 
fctJfo-Ltctrà  , pollint  vi'tnte.  Schoeff.  Fung.  tab. 

193.  194. 

* Lycoptrdon  (fubalpinum)  , album,  turbinatum  , 
lève , Jiorifontaltter  dehijcens.  Schrcmel.  flor.  ba- 
var.  vol.  ».  pag.  617.  n*.  1764. 

* Lycoptrdon  (infundibulum) , infur.dibulifbrmt, 
foraidt  alhidum  , interiiis  tellulofum.  Willd.  Botan. 
Magaf.  vol.  4.  pag.  tf.  fig.  11. 

* Lycoptrdon  ( pruinatum  ) , ftfftle  , levigatum  , 
cintreum  , pruinatum  , cicatrice  radiait  obfoleta  ; 
ore  anguftato  , lobato  ; ftlamentis  Iaxis  , bruntis , 
Gmel.  Syl».  Nat.  vol.  1.  pag.  1463.  n".  33. 

* Lycoptrdon  ( geaffer),  voir  à mttltftdd;  capi- 
tula oblongo  , ftjftli  , acuminato  ; ore  pilofo.  Midi. 
Nov.  Gen.  Planr.  tab.  100.  fig.  I. 

* Lycoptrdon  (corallinum),  volvi  multiftdâ  ; 
capitula  globofo  , Jeffili  ; ort  ftmbriaio.  Mich.  Nov. 
Gen.  Plant,  tab.  tco.  fig.  3. 

* Lycoptrdon  (corticale),  lutto-fuftrjfcnt , g/a- 
brum  , pulvere  concolore.  Gmel.  S vil.  Nat.  vol.  ». 
pag.  1466.  n°.  47.  — Batfch,  el  Fung.  pag.  133. 

* Lycoptrdon  ( nitidulutn  ) , luttum  , fragile , ni- 
ttns  , pulvere  atro , trenacto.  Schinied  , Fung.  ub. 
19».  — Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  ».  pag.  1466. 
n . 48. 

* Lycoptrdon  (btumeiim),  induratum  , fa- 
brum.  Gmel.  Svft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1466.  n°.49. 

— Batfch , el  Fung.  tab.  1 33. 

* Lycoptrdon  ( gregarium  ) , tongiftum , fphtn- 
cum  , cortice  fufco  - nitentt  , pu/vire  aureo.  Retz.  . 
Obferv.  Botan.  pars  1.  pag.  33. 

VÉTÉROLLF-  Pomadertis.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , â fleurs  complètes , polypéraléc.s . 
régulières,  de  la  famille  des  nerpruns,  qui  a des 
rapports  avec  les  ctanothus , & qui  comprend  des 
arbuffes  exotiques  â l’Futope , à feuilles  (impies  , 
alternes,  munies  de  llipulcs,  & dont  les  fleurs 
font  terminales,  difpofées  en  paniculcs. 

Le  caraôère  effentiel  de  ce  genre  t fl  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné,  a cinq  découpures  ; cinq  pétales , 
quelquefois  nuis  ; cinq  étamines  oppoféts  aux  pétales; 
un  fty/e  ; une  cap  fuie  à trois  toques , couvertes  d’uns 
membrane  en  forme  d’opercule. 

CaractUi  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  d'une  feule  pièce , turbiné , divifé 
en  cinq  découpures  ovales,  en  carène  en  dedans. 

»°.  Une  corolle  tompofée  de  cinq  petales  en 
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forme  d'écailies  , concaves  , onguiculés , quel- 
quefois nuis . inférés  lur  les  bords  du  calice,  al- 
ternes avec  fes  découpures. 

)*.  Cin  | étamines , dont  les  filamens  font  in- 
férés fut  le  calice , oopolVs  aux  pétales  , filifor- 
mes , terminés  par  des  anthères  vcrfatiles , ovales , 
à deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  ovale,  alhérent  avec  la  partie 
inférieure  & entière  du  calice,  futmonté  d'un 
tlyleà  trois  faces,  terminé  par  trots  (ligmates  en 
forme  de  tête. 

Le  fruit  ell  une  capfule  ovale  , à trois  coques 
ovales  , papyracées  , tronquées  à leur  bafe  , re- 
couvertes en  avant  d'une  membrane  coriace,  en 
forme  d'opercule. 

Les  femencea  font  folitaires  , ovales  , un  peu 
plants  , attachées  au  fond  des  caoiules  , vers 
l'ombilic  , par  un  pédicelle  très-coutt , fur  une 
caliofité  fongueufe. 

V embryon  eft  droit , un  peu  aplati , enfoncé 
dans  un  péticarpe  charnu  , huileux,  enveloppe 
d'un  tegunier.t  prefqite  corné. 

Oîftrvatioru.  Ce  genre  tire  fon  nom  de  fon 
principal  caudlère;  il  eft  compote  de  deux  mots 
grecs,  porr.u  ( tsptnulum  ) , opercule.  Oc  décris 
( memorona  ),  membrane  , c'elt-i  dire,  un  oper- 
cule membraneux,  qui  terme  l'ouverture  anté- 
rieure de  la  capfule.  Il  a été  établi  par  M.  de  La- 
billardière , qui  en  a fait  la  découverte. 

Espaces. 

t.  VÈTÉROILE  à feuilles  elliptiques.  Pomader- 
rie  el.iptica.  Labill. 

Pomaderria  foliis  ovalibua  , fubtita  tomentofia  ; Jio- 
runt  capitula  fibumbellatia  , paniculatts.  Labill. 
Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  61.  tab.  86. 

Atbrifleau  qui  s'élève  à la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds  , dont  le  tronc  eft  droit,  cylindrique, 
garni  de  rameaux  alternes,  épars,  glabres,  re- 
dr dfes  , chargés  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
alf  x grandes , ovales-elliptiques  , ou  un  peu  alon- 
gé-s  « ies  unes  entières  à leurs  bords , d'autres 
légèrement  denticulées  , glabres  à leut  face  fupé- 
rieure,  munies  en  delTous,  fur  leurs  nervures  & 
fur  leurs  pétioles,  de  poils  fafciculés  ; les  pétioles 
deux  Sc  trois  fois  plus  courts  que  1rs  feuilles  , ac- 
compagnés de  ftipules  caduques  , lancéolées. 

Les  fleurs  font  réunies , à l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  droite  , alTez  ample , 
compofée  de  panicules  partielles  , alternes  , ra- 
mifiées , ramaflees  en  paquets  prelqu'ombellés  , 
munies  de  hraftées  très-caduques.  Leur  calice  eft 
turbiné,  pileux  , entier  à fa  partie  inférieure, 
ils . aie  à fes  bords  en  cinq  découpures  ovales , ai- 
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gués  , carénées  en  dedans  , caduques  à la  ma- 
tutitédes  fruits;  la  corolle  plus  courte  que  le  ca- 
lice , conpofee  de  cinq  pétales  concaves  , en 
forme  d’etaillrs  , onguiculés , denticuléi  à leurs 
bords,  infères  fur  le  limbe  du  calice  , alternes  avec 
fec découpures;  cinq (i  amensoppofes  aux  pétales, 
inférés  fur  le  calice  , foute nant  des  anthères  v-.r- 
fatiles,  ovalts , à deux  loges.  L'ovaite  eft  ovale, 
adhérent  au  calice , enveloppé  par  un  dil'que  chargé 
de  poils  en  étoile  ; le  fly'e , trigone , fupporte  trois 
ffigmates  en  tête.  Le  fruit  ell  une  capfuie  ovale  , 
enveloppée  du  difque  dépouillé  de  les  poils,  en- 
tourée vers  fon  milieu  d'un  anneau  tormé  par  la 
chiite  des  découpures  du  calice,  compofee  de 
trois  coques  ovales , papyracées , tronquées  à 
leur  bafe  , convexes  fur  leur  dos , un  peu  planes 
à leur  partie  antérieure  , avec  une  mivertuie 
ovale , fermée  par  une  membrane  mince  , en 
forme  d'opercule,  qui  fe  détaché  du  fommet  à 
la  bafe.  Les  femences  font  noirâtres  , ovales  , fo- 
litaires , un  peu  comprimées , arrachées  par  un 
pédicelle  très-court  fur  une  cailolité  fongueufe  , 
très-blanche. 

Cet  aibrifteau  a été  découvert , par  M.  de  La- 
billirdiere,  dans  la  Nouvelie-Hol.ande , au  cap 
Vao-Diemcn.  f>  (Defcript.  ex  Labill.) 

1.  VÉTÉROLIE  apétale.  Pomaderria  apetala. 
Labill. 

Pomaderria  foliis  ovato-oblongia  , duplicata- fer- 
ratia  , fubtita  tamentojit  ; floribua  apeea/ia  , racemo - 
fia.  Labillard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  p.  6x. 
tab.  87. 

Cet  arbrifleau  fe  diftingue  du  précédent  pat  fes 
feuilles  plus  alongées  , à double  dentelure  ; par 
fes  fleurs  dépourvues  de  pétales , Sc  difpofées  en 
grappes  paniculées.  Ses  tiges  font  droites  , cylin- 
driques, hautes  de  fix  à fept  pieds,  divifées  en 
rameaux  alternes , ftriés , tomenreux  , garnis  de 
feuilles  pétiolées  , alternes  , ovales-oblongues  , 
ridéts  à leur  face  fupeiieure  , prefque  glabres , 
excepté  quelques  fafciculés  de  poils  radiés , épars, 
caducs;  tomenceufes  en  deflbus  , Sc  couvertes  fur 
leurs  nervures  de  poils  fafciculés  ; les  pétioles 
courts  , accompagnés  , à leur  bafe  , de  ftipules 
caduques,  filifotmes. 

Les  fleurs  forment , à l'extrémité  des  rameaux  , 
une  panicule  aiongée  , étalée,  compofée  de  grap- 
pes /impies  ou  ramifiées  ; les  inférieures  axillai- 
res ; les  fupérieures  terminales  , accompagnées  de 
braâées  oblongues.  Le  calice  fe  divife  , à Ton 
limbe , en  cinq  découpures  aigues , perfiftantes , 
ouvertes;  les  pétales  manquent  ; les  filamens  des 
étamines  inférés  fur  le  limbe  du  calice  , alternes 
avec  fes  découpures  ; le  ftyle  à trois  divifions  ; 
trois  ftigmarcs  en  tête.  La  capfule  eft  ovale  , ac- 
compagnée des  découpures  du  calice , réfléchies, 
petfitUuces. 


\ 
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Cette  plante  croît  dans  U Nouvelle-Hollande , 
au  cap  Van-Diémtn , où  elle  a été  decouverte 
par  M.  de  Labtllardière.  T)  ( Defaipt . ex  lutbiU .) 

• 

J.  Vétérolle  à deux  couleurs.  Pomadtrris 
difcotor. 

Pomaderris  foliit  lanceolatis  , acatis  , integcrri- 
mis , fupem'e  g/abris  , fabius  tomentofis. 

Ctanothus  difcotor.  Venten.  Hort.  Malm.  pae. 
j 8.  tab.  j8. 

D'après  l'établiffement  du  genre pomaderris  par 
M.  de  Labillardiète,  cet  auteur  penfe  qu’il  faut 
rapportera  ce  nouveau  genre  la  plante  que  M.  Ven- 
tenat  a fait  connoitre  fous  le  nom  de  ccanothus 
d fcolor , facile  d diflinguer  par  fes  feuilles  lancéo- 
lées , d'un  vert-foncé  en  deflus , tomenteufes , d’un 
bleu-cendre  en  deflous. 

C’eft  un  arbriffeau  toujours  vert , dont  les  tiges 
font  di  oites , cylindriques , très-rameufes  , hautes 
de  trois  i quatre  pieds,  d'un  brun-cendré  , pul 
vérulentes  a leur  partie  fupérieure , munies  «le 
branches  articulées , étalées , légèrement  velues , 
& de  rameaux  courts , axillaires  , prefque  droits , 

f;arnis  de  feuilles  alternes  , pétiolées , réfléchies , 
ancéolées  , très-entières,  un  peu  roulées  d leurs 
bords  , aiguës  à leur  fommet,  glabres  8c  d'un  vert- 
foncé  à leur  face  fupérieure,  cotoneufes  , d'un 
blanc-cendré  en  deflous  ; les  pétioles  rouffedtres, 
pubefcens.  accomp  ignés  de  deux  flipules  conca- 
ves , lancéolées  , aiguës , très-caduques , un  peu 
pubefeentes , de  couleur  de  rouille. 

Les  fleurs  font  petites  , réunies  , 1 l’extrémité 
des  rameaux  , en  une  particule  médiocrement  éta- 
lée; les  ramifications  droites,  cylindriques,  pu- 
b -feentes  , plufieurs  fois  dichotomes  , munies  de 
bradées  concaves,  aiguës,  pubefeentes  , de  la 
longueur  d;s  pédieelics , très-caduques.  Le  calice 
efl  tubulé  , pubefeent  en  dehors  , d cinq  décou- 
pures lancéolées,  aiguës,  réfléchies  ; la  corolle 
d’un  blanc  de  lait , d'une  odeur  de  thé , plus 
courte  que  le  calice  ; les  pétales  en  forme  de  fpa- 
tule,  dentées  vêts  leur  fommet;  les  étamines  plus 
longues  que  le  calice  ; les  anthères  vacillantes  , 
arrondies  , d quitte  filions  ; l'ovaire  enfoncé  dans 
un  difque  épais  , adhérent  au  calice;  le  flyle  tri- 
fide  ; les  ftigmates  fimples  , renflés  , obtus  & jau- 
nâtres. Le  fruit  efl  une  capfule  globulenfe  , de 
la  grofTur  d'un  pois,  pubefeente,  cendrée,  à 
trois  coques  creufëes  à leur  bafe , s'ouvrant  in- 
térieurement en  deux  valves , avec  élaflicité  , 
renfermant  une  femence  luifante,  de  couleur  bru- 
ne, convexe  d'un  côté,  anguleufe  de  l'autre. 

Cet  arbriffeau  efl  originaire  des  îles  de  la  mer 
du  Sud.  On  le  cultive  au  Jardin  de  la  Matmaifon , 
où  il  fleurit  vers  la  fin  de  l'hiver  , dans  les  ferres 
d'orangerie.  T)  (Defcripi.  tx  Vent.) 
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VIALF.T.  Podofptrma.  Genre  de.  plantes  di- 
cotylédones , d fleurs  compolées  , flofculeufes , 
de  la  famille  des  cinarocephales , qui  a des  rap- 
ports avec  les  fcrratula  & les  venants  , St  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  d l'F.urope , 
dont  les  feuillts  font  fimples  , linéaires  ; les  fleurs 
axillaires,  folitaires,  terminales. 

Le  caraâère  f (Terme!  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Des  fleurs  finfuleufes  , toutes  hermaphrodites  ,-  un 
réceptacle  mametoné  , glabre  ; une  aigrette  plume ufe  ; 
te  calice  oilong , imbriqué  ; cinq  étamines  fyr.génifet 
des  femenccs  pcaictltéts  latéralement. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  (font  uniquement  compofées  de  flsu- 
rons  cous  hermaphrodites  ; elles  offrent  : 

i°.  Un  calice  commun  , oblong  , compofé  d'é- 
cailles  imbriquées,  linéaires;  Us  intérieures  fea- 
rieufes , membraneufes  d leurs  bords  , tranlpa- 
remes , plus  longues  que  les  extérieures. 

i".  Une  corolle  formée  de  fleuro-is  tous  herma- 
phrodites , uniformes,  d peine  plus  longs  que  le 
calice;  le  tube  grêle,  alongé  ; le  limbe  pr«  fque 
campanuté . court , d cinq  découpures  égales , un 
peu  aiguës. 

5°.  Cinq  étamines  fvngénèfes , dont  1rs  filament 
font  courts , capillaires . inférés  fur  la  corolle  , 
foutenant  des  anthères  linéaires , réunies  en  un 
tube  à cinq  dents. 

4°.  Un  ovaire  obiong  , furmonté  d'un  flyle  fili- 
forme , de  la  longueur  des  étamines , terminé  par 
deux  fligmates  réfléchis  en  dehors  , obtus. 

Les  femenccs  font  folitaires,  en  ovale  renverfé, 
oblongues  , couronnées  par  une  aigrette  compofée 
de  quelques  poils  plumeux  , fourenues  par  un  pé- 
dicelle  filiforme , auquel  ces  femences  font  atta- 
chées par  une  fente  latérale  & longitudinale. 

Le  réceptacle  eft  nu,  couvert  de  mamelons  cyr 
lindriques,  ouverts  à leur  fommet  pour  y rece- 
voir le  pédicelle  des  femences. 

Obfcrvtstions.  Le  caraûère  fingulier  dece  genre, 
d'avoir  fes  femences  pédicellécs  latéralement  , fe 
retrouve  en  partie  dans  le  cotula  coronopifolia  , 
dont  Gacrmer  a donné  la  figure  tab.  16S;  mais  il 
offre  des  différences.  M.  Labillardière  eft  l'au- 
teur de  ce  nouveau  genre  : fon  nom  efl  compofé 
de  deux  mors  grecs  qui  rappellent  le  caractère 
dont  il  vient  d'êrre  queflion  ; fivoir;  pous  ,podos 
(pes) , pied,  & ferma  (Jemen  ),  femence. 

Espèce. 

VlALET  â feuilles  étroites.  Podofpcrma  anguüi- 
fotia.  Labili. 
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Podnfperm a feins  obtujis  , integerrimis  ; peduncu - 
lit  incrèjjans.  Labili.  ÏSov.  Holland.  Plant,  vol.  1. 
pag.  JJ.  tab.  177. 

Petite  plante  herbacée,  haute  de  fu  à fept  pou- 
ces, dont  les  racines  font  grêles  . fufrformes,  en- 
tières , petptndiculaires,  qui  produifent  une  tige 
droite,  d'une  grolfeur  médiocre,  cylindrique, 
rameufc  ; les  rameau*  (impies,  alternes,  filiformes, 
planes  , garnis  de  feuilles  alternes,  félidés,  à 
demi  amplexicaules  , linéaires,  três-entieres  à 
leurs  bords , glabres  à leurs  deux  faces , obtufes  à 
leur  fommrt  , diftantes , canaliculées  à leur  face 
interne,  longues  de  deux  à trois  pouces,  larges 
d'une  à deux  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituées  à l'extrémité 
des  rameaux  i leur  pédoncule  court  , fartant  de 
l'ailfelle  des  feuilles , renflé  à fa  partie  fupétieure , 
uniflore.  Le  calice  eft  oblong  , très  glabre , com- 
polê  de  folioles  ou  d'écailles  imbriquies  , linéai- 
res, lancéolées , tiès-aiguès  ; les  intérieures  plus 
longues,  fearieufes,  tranfparentes  , membraneu- 
(es  à leurs  bords:  la  corolle  compolée  uniquement 
de  fleurons  tous  hermaphrodites , égaux , tubulés, 
à peine  plus  longs  que  le  calice  j le  tube  fort  grêle , 
dilaté,  a fon  orifice , en  un  limbe  campanule,  pref- 
qu’infundibuliforme  i divifé  , à fes  bords  , en  cinq 
découpures  égales  , à peine  aigues;  cinq  etamines 
fvngenèfi  s ; deux  ftigmates  réfléchis , obtus.  Les 
femences  font  folitaires  , ovales-oblongues,  pi- 
leufes , fendues  longitudinalement  à leur  bafe  , 
fur  leor  côté  : de  cette  fente  fort  un  pédicelle 
court,  filiforme;  une  aigrette  compofée  de  qua- 
tre à cinq  poils  capillaires,  plumeux,  réunis  à 
leur  bafe  i le  técepracle  couvert  de  mamelons  un 
peu  cylindriques,  perforés  à leur  fommetpour  re- 
cevoir le  paoicslle  des  femences. 

Cette  plante  croît  à 1a  terre  Van-Leuwin , dans 
la  Nouvelle-Hollande  , où  elle  a été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  ( Defcript.  ex  Labili.  ) 

V1AMON.  Proflanthera.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  complètes , monopétalées , 
irrégulières  , de  la  famille  des  labiées,  qui  a quel- 
ues  rapports  avec  les  prafsum  , & qui  comprend 
es  arbrrlTeaux  exotiques  à l’Europe , dont  les 
feuilles  font  oppofées , patfemées  de  points  glan- 
duleux ,8c  les  fleurs  difpofées  en  panicules  axillai- 
res 8c  terminales , accompagnées  de  bradées. 

Le  caractère  eflenticl  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à deux  levas  entières  , fermi  apris  la 
fioraifon  ; une  corolle  en  gueule  ; quatre  hermines  di- 
dy trames  ; les  anthères  appendiculies  ; un  Jlyle  ; qua- 
tre baies  monofpersnes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l*.  L’u  calice  d’un:  feule  pièce,  tubuîé,  divifé 
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en  deux  lèvres  très-entières,  obtufes,  fermées 
après  la  fioraifon  ; la  lèvre  inférieure  plus  longue, 
inclinée  fur  la  fupétieure. 

z°.  Une  corolle  monopérale , irrégulière  , i deux 
lèvres;  le  tube  court,  inferfiblement  élargi;  la 
lèvre  fupérieuie  droite,  plus  courte  , échancrée  i 
fon  fomrner  ; l'inférieure  élargie , divrfée  en  trois 
lobes  inégaux , arrondis  ; celui  du  milieu  plus 
grand. 

50.  Quatre  hamints  didynam*s,  inférées  deux 
par  deux  fous  chaque  lèvre  de  la  corolle;  les  fila- 
mt  ns  terminés  par  des  anthères  vacillantes , ellip- 
tiques , à deux  loges,  à deux  valves;  la  vaive 
intérieure  appert  Jiculée  par  un  filament  terminé 
par  quelques  poils  fétacés. 

4°.  Un  ovaire  fitué  dans  le  fond  du  calice , par- 
tagé en  quatre  lobes;  un  tlyle  filiforme  , Taillant, 
plus  long  que  les  étamines  , terminé  par  un  llig- 
mate  bifide;  les  divilîons  égalés  & obtufes. 

Le  fruit  confite  en  quatre  femences  en  forme 
de  baie,  ovales;  le  tégument  extérieur  mince, 
charnu  ; l'intérieur  membraneux  ; l'intermédiaire 
fragile  8c  cruAacé. 

L'embryon  eft  oblong  , aminci  à fa  partie  infé- 
rieure, enveloppé  d'un  périfperme  épais  ; les  co- 
tylédons un  peu  planes  ; la  radicule  petite , inté- 
rieure , cylindrique. 

Obftrvations.  Ce  genre  efl  remarquable  par  le 
caiaiière  de  l’embrvon  , nu  dans  les  autres  la- 
biées , 8c  qui  eft  ici  enveloppe  d'un  penfperme 
épais.  H a été  établi  par  M.  de  Labillardière  : il  1 
pour  étymologie  deux  mots  grecs  , qui  ont  rap- 
port aux  anthères  appendicul.-es  ; favoir:  profteté 
( a; pend, X ) , appendice,  8c  ar.rera  ( anthera ),  an- 
thère. 

Espèce. 

Via  mon  i fleurs  paniculées.  Prof  anthera  la- 
fianthos.  Labili. 

Profianthera  foliis  lanceolatis  , ferrâtes  ; panicu- 
lis  axillaribus  tcrminalibufque  , corollis  hifpidis . 
Labili.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  1.  pag.  18.  tab. 

1 J7- 

Ceft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  fo*t  droites  , 
cylindriques , hautes  de  (îx  à fept  pieds  8c  plus  , 8c 
dont  les  rameaux  font  oppofes , étal-s  , quadran- 
guiaires , garnis  de  feuilles  pétinléts,  oppofées  , 
lancéolées,  oblop.gues,  aigues  à leurs  deux  ex- 
trémités, glabres  à leurs  deux  faces,  dentées  eri 
feie  a leurs  bords,  longues  de  deux  à trois  pou- 
ces, fur  un  pouce  de  large,  munies,  à leur  face 
inférieure  , de  points  glanduleux  très-nombreux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  alfez  am- 
ples , à l'extrémité  des  rameaux  , compofées  de 
particules  partielles  , lâches  ; 1rs  inférieures  axil- 
laires; les  ramifications  oppofées;  les  pédicelle* 

glabres  , 
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glabre*,  cylindriques,  plus  courts  que  les  (leur*. 

Le  calice  eft  lubulé,  aivife  en  deux  lèvres  en- 
tières, obtures,  tomemeufes  particulièrement  à 
leur  bord  t teneur , fermées  après  la  Üoraifon  i la 
lèvr-  inferieure  plus  longue , inclinée  fur  la  lèvre 
fupcrieure  ; ta  bife  du  calice  accompagnée  de 
deux  bratt  es  linéaires  , aiguës,  oppolees;  la  co- 
rolle monop  raie  , labiée  ; le  tube  coucr,  infen- 
fibl  ment  e.argi  vers  fon  orifice,  couvert  en  de- 
hors de  poi's  courts  8c  roidesj  le  limbe  divifé  en 
deux  lèvr.  x ; a famérieure  droite  , plus  courte  , 
éctuncrëe  ; l'inférieure  élargie , à trois  lobes  ar- 
rondis, i égaux,  crénelés  s celui  du  milieu  plus 
grand  -,  I s éliminés  plus  courtes  quî  la  corolle  , 
plat  es  ,1  ux  par  deux  fous  chaq  te  lèvre  ; les  an- 
th.res  vacillantes,  elliptiques,  à deux  loges,  à 
deux  X alvcs*  la  vals-e  interne  munie  d’un  filet  qui 
fe  t ruine  par  quelques  poils  foyeux.  L'ovaire  fe 
divtiè  en  quatre  lobes,  d'où  s’élève  un  ftyle  ter- 
miné par  un  Itig tiare  a deux  bivifions  comtes, 
égales,  obtufesj  quatre  femttices  en  forme  de 
bai  s , ovales , tronquées  obliquement  vers  leur 
baie  , à leur  point  d'inferrion  fur  le  réceptacle  ; 
leur  enveloppe  extétieure  mince  , charnue. 

Cet  arbrifteau  a été  découvert  par  M.  de  La- 
billardière , dans  la  Nouvelle  Hollande , au  cap 
Van-Diémen.  ( Defiript.  ex  l.abill.  ) 

V1EUSSEUXIE.  Vieujftuxia.  Genre  de  plantes 
' » monocotylédones , à Heurs  incomplètes , de  la 

famille  des  iridées,  qui  a de  grands  rapports  avec 
les  iri t & les  Jifÿrincnium  II  comprend  des  herbes 
exotiqnrs  à l'Europe,  à feuilles  peu  nombreu- 
fes;  l'inferieure  prefque  toujours  plus  longue  que 
les  aut  res  ; chaque  hampe  ne  porte  qu'une  ou  deux 
fleurs  ento  rées  de  deux  brafties  afottgées , poin- 
tues , entières , embrallant  l'ovaire. 

Le  caraélère  ellenttel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  co'olle  point  tubulée  , a Jix  divifions  profond 
des  t irais  étamines  monade  /plus  ; trois  ftigmatts  pé~ 
taliformes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calice  nu. 

1°.  Une  corolle  placée  fur  l’ovaire  , fans  tube  , 
partagée  profondément  en  fix  découpures  pétali- 
fofmes  ; les  trois  extérieures  fort  grandes  , pro- 
longées en  un  onglet  droit , quelquefois  barbu  ; 
le  limbe  étalé , marqué  d une  grande  tache  ar- 
rondie ; Us  trois  divifions  intérieures  linéaires, 
i peine  plus  longues  que  les  onglets  des  exté- 
rieures , quelquefois  terminées  par  trois  pointes  ; 
celle  du  milieu  prolongée  , fouvent  roulée  en 
fpitale. 

}“.  Trois  étamines  monidelphes , placées  de- 
Botanique.  Tome  yill. 
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vant  les  divifions  extérieures  delà  corollej  les 
filamens  réunis , dans  ptelque  toute  leur  longueur, 
en  un  tube  cylindrique. 

4°.  Un ovjt-r  inferieur,  oblong, furmonté  d'un 
(Ivle  court  qui  traverfe  le  tube  des  étamines , Sc 
fe  termine  par  un  fttgmate  divifé  en  trois  grandes 
folioles  pétaliformes  , étalées , échancrées  au 
fommet. 

Le  fruit  eft  uns  capfule  alongée , trigone  , i 
trois  loges , à trois  volves,  chaque  loge  renfer- 
mant plaideurs  femences  arrondies. 

Ohfcrvationt.  <•  La  famille  des  iridées  , dit 
Vf.  Decandolle  , a été  divifée  en  deux  feétions, 
d'après  la  flruèture  des  étamines,  lefouelles  font 
libres  on  réunies  enfemble  par  lents  filamens.  Le 
genre  iris  a été  placé  par  quelques  auteurs  moder- 
nes, parmi  les  iridées  d étamines  libres  j mais  on  a 
téuni  à ce  genre  plufieurs  efpèces  dont  les  é-a- 
taines  font  réellement  monadelphes.  M.  de  la 
Roche  , dans  une  D llertation  imptimée  à Leyde 
vu  176s  , avoir  féparé  ces  efpèces  du  genre  des 
iris , ht  les  avoit  confiiérées  comme  un  genre 
particulier  , auquel  il  avoit  donné  le  nom  do 
viiLjfeuxia.  Ce  genre  a éré  admis  par  Houttuyu, 
dans  le  Liane  P/anren.  Syfiem.  Depuis  lors  il  a 
été  omis  dans  tous  tes  ouvrages  méthodiques  qui 
ont  été  publiés  i néanmoins  il  doit  être  confervé, 
foit  parce  que  fon  port  indique  un  groupe  natu- 
rel , foit  parte  que  fon  caradtere  eft  bien  tranché. 
Ce  caraétère  conlïfte  principalement  dans  les  trois 
•étamines  mnnadelphes  , ! ic  dans  les  trois  ftigma- 
tes  en  forme  de  pétales.  Le  premier  caraétère  des 
vieuJJ'cuxia  les  rapproche  desfijyrinchium  & des  fera 
raria , de  le  lecond  des  iris.  Ce  genre  établit  donc 
un  paffage  très-naturel  de  la  première  à la  fécondé 
fcâion  des  iridées.  Il  diffère  des  iris  comme  les 
fifyrinebium  des  morea , 8c  les  galaxia  des  ixia . *» 
( Decand.  Annales  du  Mufîum  d Htftoire  naturelle  de 
Paris  , vol.  2.  pag.  1}6.  ) 

En  préfentant  le  tableau  des  efpèces  qui  cotn- 
pofent  ce  nouveau  genre,  nous  renverrons  à l'ar- 
ticle Iris  de  cet  ouvrage,  pour  la  lefcription  des 
efpèces  déjà  mentionnées  dans  ce  çenre  par  M.  de 
Lamarck. 

Espèces. 

I.  Vieusseuxie  à trois  pétales,  yieuffeuxia 
tripetaloides.  Decand. 

Vicutfruxia  corol/a  lacinits  minoribus  linearikus  , 
majoribus  barbatis.  Decand.  1.  c.  pag.  tqS.  n°.  1. 

Iris  tripetala.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  57.  — Lai». 
Dtdt.  vol.  j.  pag.  198.  n°.  18. 

1 

1.  Vieusseuxie  de  la  Martinique.  Vieufcuxia 
maninicenfis.  Decand. 

Vicufftuxia  corolle  laciniis  minoribus  linearikus , 

Ffff 
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majoribus  foveolls  gland, lof  s imbcrbibus.  Dccand. 
1.  c.  pag.  i 38.  n°.  i. 

Iris  mattinicenfis.  Jaeq.  Amer.  7.  tab.  7.  — Lam. 
Dict.  vol.  3.  pag.  30c.  n°.  16. 

3.  VtrusstuxiE  œil  de  paon.  Vïtuffiuxia  pa- 
vonia.  Dccand. 

Vituffiuxia  carotta  laciniis  minoribus  linearibus  , 
majoribus  , imbcrbibus , ftaminibus  ftigmata  fuptran • 
tibus.  Dccand.  1.  c.  pag.  13p.  n°.  3. 

Ins  pavonia.  Thunb.  Dilfert.  — Lam.  Diû. 
vol.  3.  j»g.  303.  n°.  36. 

4.  ViEtmEuxiE  fugace.  Vicujfruxia  fugace. 
De  la  Ruche. 

yituffeuxia  corolta  laciniis  minoribus  linearibus  , 
majoribus  imbetbibus  , fligmatibus  famina  fuperan - 
tibus.  Decand.  I.  c.  pag.  1 39.  n°.  4. 

Moraa  futax.  Jacq.  Hort.  Vind.  vol.  3.  tab.  10. 
— Murray  , Syft.  vtgcr.  pag.  9;. 

Iris  i mbcbis,  coule  mulsiforo  ; folio  unico  , li- 
r.cari , ex  Jummo  caule  Qrco.  Van  - Haie;;,  Calai, 
pag.  67.  1*011. 

Iris  edulis.  t.inn.  f.  Suppl,  pag.  98.  — Lam. 
Diél.  vol.  3.  pag.  304  n°.  41. 

j.  ViFUSstuxiE  fpiiale.  Vicuffcuxia  fpiralis. 
De  la  Roche. 

yieujfuxia  corolle  laciniis  minoribus  tricufpida * 
lit  j lacinuli  mcciià  fpiralii  laciniis  majoribus  fubim 
bcrbibus , obn.fr  , tu  ungrevariegatis.  Dec.  Annal, 
du  Muf.  vol.  1.  pag.  140.  n°.  f. 

yitufftuxia  fpiralis.  De  la  Roche.  Dilfert.  p.  31. 
n°.  1 . tab.  3. 

Cette  plante  a les  fleurs  jaunâtres;  les  onglets 
l’ont  d’une  couleur  plus  foncee  , mouchetés  de 
taches  purpurines  . glabres  ou  plutôt  garnis  de 
poils  fi  petits,  qu  un  ne  peut  les  découvrir  qu'à 
l'aide  d'une  forte  loupe  ou  d’un  æicrofeope  i les 
divifions  intérieures  & plus  petites  de  la  corolle, 
terminées  par  trois  pointes  ; celle  du  milieu  pro- 
longée en  Ipitale  ; h s trois  découpures  extérieu- 
res très  grandes  , obtufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-E  fpérance. 
( Defcript.  ex  Dccand.  ) 

6.  VtEUSSEUXlE  atiftée.  yieuffiuxia  arifata. 
De  la  Roche. 

yicujfcuxia  corolle  laciniis  minoribus  , tricufpida - 
sis  ; majoribus  barbares  , acuminatis  ,*  caule  fuhifque 
pebrfcemibus.  Decand.  I.  c.  pag.  14c.  a*.  6. 

Vieuffcuxia  arifata.  De  la  Rocbe , Difiert.  p.  3 3 . 

J»",  i. 
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Iris  tricufvis.  Thunb.  Differr.  n*.  1 J , & Prodr. 
11.  — Lim.  DiÛ.  vol.  3.  pag.  498.  t.°.  19. 

« Cette  efpèce  , dit  M.  D*  candi  lie . ainfi  peut- 
éire  nue  la  précédente  St  la  fuivante , a été  réunie 

f>ar  Thunberg  , fous  le  nom  dVr»  tricufpit  ; mais 
es  échantillons  qu;  j’ai  fous  les  ysux  m..  ft  n.blnt 
prouver  que  ce  font  réellement  des  efpèc*  s dif- 
t imites.  Ct  Ile-ci  fe  diftingue  en  particulier  de  tou- 
tes les  efpèces  de  ce  genre,  parce  que  les  divi- 
fions extérieures  de  fa  corolle  fe  terminent  tn 
pointe.  Sa  fleur  eft  de  couleur  de  chair , avec  des 
caches  purpurines  à l’onglet.  Les  diviltons  inté- 
rieures fruit  à trois  pointes  , dont  celle  du  milieu 
dépaife  beaucoup  les  autres. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance. 
( Defcript.  ex  Dtcand.  ) 

7.  VtEUSSSUXIE  glauque,  Vittfftuxia glaucopis. 
Decand. 

V ttuffiuxia  corolle  laciniis  minoribus  tricufpida - 
lis,  majoribus  barbatis  , obtuft;  caule  foliifue  gta- 
bris  i ft  omatibue  ft  tmina  fperantibut.  Decand. 
Annal,  du  Muf.  d’Hift.  nat  vol.  1.  pag.  141.  n*.  7. 
tab.  41.  — Redout.  Liliac.  lab.  41. 

Cette  plante  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  1 
elle  a une  racine  bulbeufe,  arrondie  : fts  fcu'llcs 
font  égalés  à la  longueur  de  la  hampe  , étroites, 
linéaires,  aiguës.  La  hampe  eft  droit?,  firnpk  j 
elle  porte  ordinairement  deux  fleurs,  tntouré.s 
chacune  de  deux  bractées  alongccs.  Ces  fleurs  font 
blanches,  avec  une  tache  bleue  for  la  baie  du 
limbe  des  trois  divifions  externes  i leur  onglet  efl 
prefque  droit,  couvert  de  poils  dans  toute  fa  tur- 
face.  Leur  limbe  eft  obtus  ; les  divifions  inté- 
rieures font  courtes , à trois  lobes  , celui  du  mi- 
lieu fe  prolongeant  un  peu  plus  que  les  autres. 
Les  étamines  forment  un  tube  autour  du  llyle. 
Les  ftipii.atts  fort  à deux  lobes  redieflës  & den- 
telés -,  Povaire  eft  à trois  angles. 

Cett  t'iantecroît  au  Cap  de  Bonn  -Ffnérance. 
E l.*  a fl  uri  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  (DrJ- 
cript.  ex  Dtcand  ) 

VIGNC.  yitis.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes , à fl-  nts  complètes , polypétalees  , de  la  fa- 
mille des  vignes,  qui  a des  rapports  avec  I*s  c if- 
fs  , & qui  tomprend  des  arbres  ou  aibnfle* 
exotiques  à l’I’urcpe,  dont  les  feuilles  font  Am- 
ples, ou  ttrnétrS,  ou  digittes  , ou  aile,  s i le» 
fl  trrs  dilpolces  en  gtappes  ; des  vrilles  munie» 
de  fl.urs  d ms  certains  individus,  &.*  qui  peuvent 
étu  regardées  sians  les  autres  tomme  des  pc-doo- 
culcs  IterilcS. 

Le  caraâère  cflcntiel  de  ce  ge  nre  eft  d’avoir  : 

Vu  calice  fort  petit  ; cinq  pétai,  s aahérens  par  leur 
farnmet  ; cinq  étamines  i un  ftigmatt  Jeftilcj  une  bain 


Digitized  by  Google 


V I G 

a deux  loges  i deux  à trais  femenctt  dans  chaque 
loge. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  fort  petit , à cinq  dents. 

l".  Une  corolle  à cinq  pétales  petits  , qui  fe 
détachent  fnuvmt  par  le  bas,  Sc  retient  réunis  par 
leur  fommtt , en  forme  de  coiffe. 

}•.  Cinq  étamines  oppofées  aux  pétales,  dont 
les  filament  font  fwbujes,  étalés  , rebiffes,  ca- 
ducs , terminés  par  des  anthères  Amples. 

^°.  Un  ovaire  ovale  , à cinq  loges  ; point  de 
ftvle  ; un  Itigniate  fertile , obtus  , en  {orme  de 
tète. 

le  fruit  cft  une  baie  arrondie  , qui , lorfqu’clle 
eft  mûre  , n'offre  qu'une  feule  loge  , renfermant 
de  deux  à cinq  femences  ovales  , dures  , prelque 
offeufes , en  forme  de  cœur , un  peu  érhancrécs 
au  fonunct , attachies  par  un  cordon  ombiLiccI  au 
fonvr.et  de  l'axe. 

L'embryon  ell  droits  Its  cotylédons  planes  ; la 
radicule  inferieure. 

Obftrvations.  11  y a de  lï  grands  rapports  entre 
les  achits  ( cijfcs)  8c  les  vignes  , que  l'on  n'elt 
pas  encore  parfaitement  d'accord  fur  hs  efpèces 

ui  doivent  entrer  dans  ces  deux  genres , qui  ne 

ifférent  entr’eux  que  par  de  légers  ciraüeres. 
Les  cijfus  n'ont  que  quatre  étamines  , & leurs 
quatre  pendes  ne  font  point  adhérens  par  leur 
fommrt  : leur  baie  ne  contient  qu'une  feule  fe- 
mence.  On  peut  ajouter  à ces  caractères  un  difque 

3 ni  entoure  l'ovaire  à fa  moitié  inférieure,  un 
yle , une  baie  a une  feule  femence.  Dans  les  vi- 
gnes , les  étamines  8c  les  pétales  font  au  nombre 
de  cinq  ; le  fttgnare  eft  ordinairement  fertiles  les 
baies  ne  contiennent  jamais  moins  que  deux  fe- 
mences, qui  vont  ordinairement  jnfqn'à  quitte. 
Leur  ovaire  cft  a deux  loges  qui  relient  d é'-e 
reconnoilTab'es  dans  les  fruits  murs;  mais  il  y a 
quelques  efpèces  de  t.#àaqui  ont  cinq  étamines  , 
8c  dont  Michaux  a fait  un  Rente  particulier  fous 
le  nom  d ’amçe’.offts.  11  y a des  vignes  qui  font 
du  i|ues.  Tant  qu-  l’on  : 'emparera  de  ces  forces 
d'apmnalies  pour  établir  des  genres  nouveaux , on 
finira  par  jeter  une  grjnde  confufion  dans  l’etude 
des  plantes. 

En  confidéianr  l'enfi-mble  des  principal.-*  efpè- 
ce»  qui  compofent  Us  genres  c Jf  s te  vitis , on 
conçoit  que  cts  diux  genres  peuvent  très-bien 
être  fe  pares  ; mais  il  exille  des  efpèces  intermé- 
diaires , comme  il  arrive  pour  beaucoup  d'autres 
genres  , qui  (tront  toujours  livrées  à l'arbitraire 
des  botanilles  Dans  Ce  cas  , c'eft-i-diie  lorfque 
les  catiCieres  de  la  IruCiification  confondent  en 
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quelque  forte  les  deux  genres,  le  port  & l'enfern- 
ble  de  chaque  etpèce  doivent  la  faire  entrer  dans 
le  genre  dont  elle  fe  rapproche  le  plus.  C'tft  ce 
que  nous  aurions  fait  pour  plulîeurs  efpèces  que 
nous  n'avons  placées  dans  les  vignes  que  parce 
qu’elles  n’avoient  pas  été  mentionnées  dans  l'ar- 
ticle Achit  (cijfus). 

HISTOIRE  DE  LA  VIGNE. 

L'époque  à laquelle  remonte  la  connoiflance  de 
la  vigne  cultivée  3c  l’ufaee  du  vin  fe  perd  dans 
fol  feurité  des  premiers  liècles  : nous  ignorons 
entièrement  fa  découvetie.  Les  auteurs  les  plus 
accrédités, confondant  fans  celfe  les  traits  de  l'Hif- 
toire  avec  ceux  de  la  Fable , ne  nous  ont  tranfmis , 
fur  cette  matière , que  des  notions  vagues  8e  in- 
certaines. Parmi  les  hilloriens  , les  uns  veulent 
qu’O  yris.  le  B.tcchus  des  Grecs,  ait  trouvé  la 
vigne  dans  les  environs  de  Kyju , ville  de  l'Arabie 
ireun  ufe  , Si  qu'il  l'ait  tranfportée  8e  cultivée 
dan*  les  Indes;  d'aunes  attribuent  cette  décou- 
verte à Noe , qu'ils  regardent  comme  le  type  du 
ilacchus  des  Grecs , 8e  p-eut-ètre  même  du  Janus 
des  Latins  : on  penfe  que  ce  fut  le  toi  Gérion  qui 
canfporta  la  vigne  en  Efpagne.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  n'eft  pas  douteux  que  l Europe  ne  futt  redevable 
à l'Afie  de  la  poffellion  de  la  vigne. 

Les  Phéniciens , qui  parcouroient  Couvent  les 
côtes  de 'a  Méditerranée , en  introduifirent  la  cul- 
ture dans  les  îles  de  l’Archipel  , dans  la  Grèce, 
dans  la  Sicile,  enfin  en  Italie  8e  dans  le  territoire 
de  Marfeill  . Elle  n'avoit  encore  fait  que  bien  peu 
de  progrès  en  Italie  fous  le  règne  de  Romuius, 
puilqoe  ce  prince  y défendit  les  libations  de  vin, 
qui  depuis  long-rems  éroient  en  ufage  drns  tous 
les  facrifices  des  nations  afiatiques.  C’eltNuma  qui 
les  permit  le  premier , 8c  Pline  ajoute  que  ce  lut 
un  des  moyens  qu'employa  la  politique  pour  pro- 
pager ce  genre  de  culture.  Bientôt  après  les  pro- 
duits en  devinrent  en  effet  tellement  abondans  , 
qu'on  s'abandonne  à l’ufage  du  vin  avec  fi  peu  de 
m'idetarion , que  les  Dames  romain,  s elles  mêmes 
ne  fi  rent  pas  fans  reproches  à cet  egard.  Les  ex- 
cès dans  ce  genre  les  entraînèrent  infenfiblemenc 
à quelques  autres  qui  atteignirent  de  plus  près 
encore  l'amour-propre  des  miris.  Ceux-ci  récla- 
mèrent avec  emprelfement  : leurs  plaintes  8c  leurs 
cris  fe  firent  entendre  de  toutes  parts.  De  là  la  loi 
terrible  qui  portoit  peine  de  mort  contre  les  fem- 
mes qui  boitoient  du  vin  , 8c  celle  moins  févète 
qui  autorifoit  leurs  p3rens  à s'aflurtr  de  leur  fo- 
biiété  en  les  baifant  fur  la  bnuche  partout  ci 
ils  les  rencontroient.  Ce  dernier  ufage  eut  aufli  fes 
inconvénient  : on  en  vint  à mettre  tant  d'empref- 
fement  à offrir,  d'une  part , la  preuve  de  ce-te 
ahftrnence,  8c  de  l'autre  à l' acquêt tr , qu  ■ i-'s 
membres  de  fimilte  fe  multiplioient  in  tan  II  • s 
moyens  dqlc  plaire  mutuellement , 8c  que  bientôt 
Ffff  i 
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il  ne  fallut  plus,  pour  fe  prétendre  parent,  que  fe 
trouver  aimable.  Ce  reproche  eft  au  nombre  de 
ceux  dont  Properce  fe  crut  en  droit  d'accabler  fon 
infidelle  Cinrhie. 

Cependant  la  culture  de  la  vigne  s'étendoitpro- 
gteflivement  dan»  les  Gaules  j elle  occvpoit  déjà 
une  partie  des  coteaux  de  nos  département  méri- 
dionaux , lorfque  Domitien  fit  arracher  toutes 
les  vignes  qui  croifloicnt  dans  la  Gaule , à la  fuite 
d'une  année  où  la  récolte  des  vignes  avoit  été  aufli 
abondante , que  celle  des  blés  chétive  &r  miféra- 
b!e.  Cette  privation , qui  remonte  à l’an  91  de 
l’ère  ancienne,  dura  pendant  deux  fiècles  entiers. 
Ce  fut  le  vaillant  Probus  qui , après  avoir  donné 
la  paix  à l’Empire  par  fes  nombteufes  viâoires , 
rendit  aux  Gaulois  la  liberté  de  replanter  la  vigne. 
Ce  fut  un  fpeétacle  ravivant , au  rapport  de  Du- 
nod , de  voir  la  foule  des  hommes , des  femmes  & 
des  enfans  s’empreffer,  fe  livrer  à l’envi  & pres- 
que fpontanément  à cette  grande  & belle  relbu- 
tation.  Tous  en  effet  pouvoient  y prendre  part  -, 
car  la  culture  de  la  vigne  a cela  de  particulier  & 
d'intéreffant , qu’elle  offre,  dans  fes  détails  , des 
occupations  proportionnées  à la  force  des  deux 
fexes , à celle  de  tout  âge.  Tandis  que  les  uns 
brifoient  les  rochers  , ouvroient  la  terre  , en  e;t- 
tirpoient  d’antiques  & inutiles  Touches  , creu- 
foient  des  fofles  , 8fc. , les  autres  apportoient , 
dreffoient  8t  alfujettiffoient  les  plants.  Les  vieil- 
lards, répandus  dans  les  campagnes  , defignoient, 
d'après  les  renfeignemens  qu’ils  avoient  reçus  dans 
leur  jeun  elfe  , les  coteaux  les  plus  propres  à la  vi- 
gne. Ivres  d'une  joie  fonJée  fur  l’efpoir  de  parta- 
ger encore  avec  leurs  enfans  la  jouiffance  de  fes 
produits,  ils  les  confacroicnt  reiigicufcment  au 
dieu  du  vin,  étevoienr  même  fur  Lut  cime  des 
temples  agrelies  en  fon  honneur. 

Soit  que  le  climat  des  Gaules  eût  acquis  une 
plus  douce  température  par  le  defféchement  des 
eaux  croupiflantes , par  la  deltruition  des  vieilles 
forêts , foit  que  l’art  de  cultiver  le  fût  perfec- 
tionné, la  vigne  n’eut  plus  pour  limites  , comme 
autrefois,  le  nord  des  Cévennes  ; elle  gagna  bien- 
tôt les  coteaux  du  Rhône , de  la  Saône , le  te  rri- 
toire  de  Dijon,  les  rives  du  Cher , de  la  Marne 
de  laMoftlIe.  Dès  le  commencement  du  cinquième 
fiècle,  c’eft-à-dire , dans  l’efpace  de  deux  cents 
ans  , elle  avoit  fait  ces  rapides  progrès  , lorfque 
les  Barbares  du  nord  , attires  par  l'appât  de  la 
boîfTon  féduifanté  qu’on  er.  obtient , fe  précipitant 
pour  ainfi  dire  les  uns  fur  les  autres  , vinrent  innn- 
"der  les  terres  de  l'Empire.  La  comparaifo  i qu’ils 
firent  du  vin  de  la  Gaule  avec  la  bière  Se  l’hydro- 
mel dont  ils  avoient  coutume  de  s'abreuver,  de- 
teimina  prelqu’mflantanément , les  uns  i fixer 
leur  fejour  dans  les  contrées  oû  la  culture  de  la 
vigne  étoit  déjà  établie  ; le»  autres  à b propager 
de  leurs  propres  mains  dans  les  cantons  où  elle 
n avoit  pat  cncoie  péneué. 
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Tout  annonce  que  les  vignes  fe  font  propa- 
gées parmi  nous  à h fécondé  époque  de  leur  plan- 
tation, en  partant  du  midi,  du  voifinage  de  Mar- 
Teille.  Cette  culture  fuivir  aulfitôt  deux  directions 
pour  ainG  dire  oppofées  l’une  à l’autre  , favoir  : 
celle  du  nord  & celle  du  fud-oueft.  La  première 
pénétra  par  le  Dauphiné  , fur  les  coteaux  du 
Rhône,  les  bords  de  la  Saône,  tic  toute  cette  fa- 
meufe  côte  formée  de  monticules . qui  traverfe 
la  Bourgogne  du  midi  au  nord  : de  là  elle  s'étendit 
dans  le  pays  des  Séquanois  ( la  Franche-Comté  ) , 
fur  la  tive  gauche  du  Rhin  , fur  les  coteaux  de  la 
Marne  , de  la  Mofelle , & fur  ceux  qui  bordent 
la  Seide.  La  fécondé  branche  fe  dirigea  par  le 
fudoueft  vers  le  Languedoc,  b Gafcogne,  la 
Guienne. 

Il  cil  vraifembbble  que  de  ces  deux  branches 
principales  naquirent  des  ramifications  qui  s'éten- 
dirent à l’intérieur , en  ration  de  la  fituation  to- 
pographique des  différentes  provinces , tic  des 
relations  qu’avoient  entr’eux  ceux  qui  les  habi- 
toient.  C'tfl  ainfi , fans  doute  , que  les  Périgour- 
dins , les  Limofins  , les  Angoumoifins , ksSam- 
rongeois , les  Rochelois  & peut-être  les  Poitevins 
fe  procurèrent  les  plants  de  vigne  Br  b culture 
déjà  introduits  dans  b Guienne  i que  le»  habùans 
de  l’Auvergne , du  Bourbonnois , du  Nivernois  8c 
du  B-.rri  reçurent  les  leur»  du  Lyonpois  pour  les 
tranfmetrre  de  même  aux  Tourangeaux  , aux  ha- 
hitans  du  Blaifois  , aux  Angevins.  Le  Gàtinois  , 
l’Orléanois,  l’Ifie-de-France,  reçurent  les  leurs  des 
vignobles  qui  fervent  de  limites  aux  anciennes 
provinces  de  Bourgogne  8c  de  Champagne.  Les 
plant»  furent  communiqués,  8c  leur  culture  fe  pro- 
pagea avec  une  rapidité  qui  femble  inconcevable , 
quand  on  réfléchie  avec  combien  de  lenteur  on 
parvient  de  nos  jours  à faire  adopter  les  bons 
principes  8c  les  meilleurs  procédé»  de  culture, 
ba  plantation  des  vignes  aux  environs  de  Paris 
remonte  a des  rems  bien  reculés , puifque  l’em- 
pereur Julien  a donne  des  éloges  aux  vin»  qu’elles 
produifoient. 

La  vigne  fe  pbit  fur  des  collines  découverte». 

Apcrtos  Bacchus  cmet  col! a t 

a dit  Virgile  : on  diroit  que  la  Nature  a pris  plaiiir 
à former  pour  elle  cette  belle  chaîne  de  collines 
qui  traverfe  la  Bourgogne  i elles  tiennent  les  unes 
aux  autres  par  des  vallées  dont  la  pente  eii  fi 
douce,  qu'elle  elt  J peine  remarquable.  Tournées 
au  lud-elf  , elles  prel'er.tent  dans  leur  union  la 
forme  d’un  arc  détendu,  par  lequel  c»  vignobles 
qu’eües renferment  , le  trouvent,  d’un;  part,  à 
couvert  des  froids  piquans  du  nord , des  vents 
orageux  du  nord -ou.  it , 8c  des  pluies  froides  tic 
frequentes  de  l'ouelt  t de  l’autre  . ils  jouiffent 
plus  long-teixi»  qu’à  toute  autre  expofitinn,  des 
legai ds  du  fulcili  circo  (lance  d'au-ant  plus  heu- 
teule , qu’une  grand;  malle  de  lumière  8c  une  cha- 
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teur  durable  font  lej  premiers  agens  qu’emploie 
la  nature  pour  l'élaboration  de  la  lève  ; aufTi  leur 
fommes-nous  redevables  de  la  qualité  des  vins  de 
Volney,  de  Pomard  , d’Alofle,  de  Pernaud,  de 
Savigny  , d'Aunay  , de  Nuits , de  Chambertin  , 
de  Mulfaut.de  Morachet , Sillcry , Verfenay  . 
Lpernay , Mouffy  , 8f  c. 

11  peut  cependant  réfulter  de  très-grands  incon- 
vénient de  cet  alpeét  .1  l’eft  , pour  peu  que  la  fu- 
petlicie  du  terrain  Toit  difpofée  i conferver  l'hu- 
midité fi  le  fol  eft  à découvert  du  côté  du  fud- 
oueft.  S'il  eft  avoifmé  par  des  objets  propres  à 
produire  des  brumes  ou  i empêcher  leur  prompte 
évaporation,  le  cultivateur  ne  vit  que  de  craintes 

d'anxictés,  parce  qu’en  effet  les  premiers  rayons 
du  foleil  levant  font  les  agens  du  défaftre  de  fa 
gelée.  Cette  espofîtion  peut  donc  être  préférée 
à rouie  autre  dans  nos  contrées  méridionales  , où 
la  bafe  du  terrain  & les  circonltjnces  locales  ré- 
pondent en  général  à la  latitude  ; mais  elle  ne 
peut  être  indifféremment  adoptée  partout. 

En  approchant  du  nord  , l'afpeû  du  midi  Terri- 
ble convenir  «avantage  à la  vigne,  du  moins  fous 
le  rapport  de  fa  confervation.  l.e  foleil , pendant 
les  premières  heures  du  jour,  ne  poite  fes  rayons 
fur  elh  qu'obiiquement  : leur  effet  luffit  pour  éva- 
porer la  rofée , pour  fécher  la  plante  ; elle  n’cft 
pénétrée  par  lachaleurqu'infenfïblement;  & anand 
celle-ci  eif  parvenue  à ion  plus  haut  degré  diurne 
d’intenlité,  la  première  canne  du  mal  à redouter , 
l'humidité,  a depuis  allez  long-temsceffé  d’cxiftrr. 

L'etpofition  au  couchant  convient  à fi  peu  de 
localités,  qu’il  eft  à peine  néceffaire  d’en  parler. 
La  vigne  y reçoit  les  vents  les  plus  fâcheux , ceux 
du  fud-oueft;  le  foleil  n’y  fait  fentir  fes  rayons 
qu’au  moment  où  fa  foiblcfle  les  rend  fans  effet  ; 
s'ils  agilfent  encore  fur  la  fève,  ce  n’efl  que  pen- 
dant quelques  heures  fvu'ement  : la  nuit  vient 
bientôt  effacer  jufqu’à  la  trace  de  leur  impr.tlîon  s 
de  plus,  l’évaporation  rte  l’humidité  ne  commence 
que  très-tard  à cet  afpeâ;  la  condenfarion  de 
l’air  y maintient  les  vapeurs  dans  la  baffe  région  i 
la  vigne  s’y  trouve  conftamment  plongée  dans  une 
atmofphère  nébuleufe  , & fes  fruits  ne  môriflènt 
jamais. 

Après  Jes  collines  à pentes  dnuces,  à fommets 
arrondis,  & celles  qui,  terminées  par  un  plateau  , 
préfent-nt  un  cône  tronqué  , on  a recours,  pour 
planter  la  vigne , aux  coteaux  plus  élevés.  Les 
pentes  les  moins  rapides  font  à préférer  , parce 
que  les  travaux  de  la  culture  y font  moins  pénibles, 
que  l.s  ravins  s'y  forment  moins  facilement,  & que 
les  éboulemeics  y font  plus  rares.  Le  fol  des  coteaux 
eft  plus  inégal  que  celui  de  tout  autre  lite  ; plus 
ils  ont  de  rapidité , plus  les  inéga'itqs  de  la  terre 
font  frappantes,  (.a  pluie  , dont  l’aélion  tend  fans 
celfe  à combler  les  vallées,  en  aflaiffint  Ls  ci- 
mes, entraîne  fur  le  milieu,  enluite  vers  le  bas. 
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tout  l’humus  dont  elles  étoient  revêtues  avant  le 
défrichement , de  manière  à lailfer  fouvent  le 
tuf  i découvert  : aufli  la  plupart  de  ces  hauteurs , 
même  celles  plantées  en  vignes , offrent-elles  l’af- 
peét  de  la  flérilité  dans  le  terrain  , & du  rachitifme 
dans  les  plantes.  Las  tiges  font  minces,  à moitié 
déracinées  ; les  f.irmens  frêles , courts  8r  menus  i 
les  fruits  qui  y font  fufpendus , font  plutôt  des 
grapillons  que  dès  grappes.  Ce  terrain  eft  trop 
maigre.  La  pente  de  ta  couche  argileufc , fuivanc 
l’inclmaifon  de  toutes  les  autres  couches  , a trop 
de  rapidité  pour  rranfmettre  de  l'humidité  aux 
racines;  elles  ne  trouvent  donc  là  que  la  quantité 
effentielle  de  nourriture  pour  ne  pas  mourir.  De 
ce  la  ne  fuffit  pas.  Ces  haute  urs.espofées  aux  effets 
des  orages  violens , fort  fouvent  battues  par  les 
vents,  frappées  par  la  grêle,  Sr  éprouvent,  même 
à t'afpcâ  du  plein  midi , des  froids  plus  piquans  de 
plus  dangereux  que  fi  elles  avoient  l'expoluion  du 
nord. 

Vers  la  bafe  de  la  montagne  , la  vigne  eft  fujète 
à des  inconvénient  tnut  contraires  8r  non  moins 
fâcheux;  l’atmofphère  y eft  toujouis  humide  ; les 
bonnes  terres  s'y  font  amoncelées  dans  une  pro- 
portion défaflreufe  pour  cc  tte  plante , parce qu'elle 
s'y  repaît  d’une  furabondance  de  nourriture  qui 
fait  tourner  à bois  cous  fes  produits,  ou  qui  fait 
p.iflVr  les  raifins  à la  pourriture  avant  qu’ils  aient 
atteint  l'époque  de  leur  maturité.  Le  milieu  du 
coteau  eft  donc  la  pofition  par  excellence  : la  vigne 
n’y  trouve  pas  de  quoi  fatisfaire  fon  intempérance 
natuielle;  elle  n’y  pirit  pas  non  plus  dans  une 
difette  abfolue  ; le’ vin  y acquiert  des  qualités 
qu’on  ne  trouve  jamais  dans  celui  qui  eft  récolté 
aux  deux  aunes  extrémités. 

La  nature  des  terres  regardées  comme  les  plus 
propres  à la  culture  de  la  vigne,  varie  comme 
ies  climats  dans  lefquels  cette  culture  eft  intro- 
duite. L’expe  1 ience  démontre  que,  dans  les  dépar- 
tement méridionaux  ,1a  vigne  le  plaît  & profpère 
dans  les  terres  volcaniques , dans  les  gtés  & dans 
les  fables  granitiques  , mêhs  de  terre  végétale  de 
de  quelques  portions  d’alumine.  Vers  le  centre 
de  la  fiance  , elle  téuflic  dans  les  fehiftes  ardoi- 
les , furtout  dans  les  roches  calcaires , qui  fe 
délirent  facilement  au  contaéf  de  l’air.  Au  nord, 
on  préfère  le  fible  gros  , combiné  avec  la  rerre 
calca  re  ; mais  partout  on  peut  faire  ufage  de  la 
réunion  des  terres  Sc  des  pierres  de  tous  les  gen- 
res, pourvu  que  cette  maffe  l'oit  très- perméable 
à l’eau , 8:  qu'elle  retienne  très-peu  d’humidité. 
On  regarde  comme  une  qualité  des  bonnes  ceires 
à vigne , leur  mélange  avec  les  quartz , les  cail- 
loux Sc  1 s gros  graviers.  Les  rayons  du  foieil 
pénétrent  ces  pierres;  elles  s’apprnvifionnent  en 
quelque  forte  de  chaleur  pendant  le  jour,  & la 
éifpcnfent  aux  plantes  pendant  la  nuit.  Ce  n’eft 
pas  tout  : dans  une  terre  rxceffivcmem  poreufe  , 

1 elles  fervent  encore  , par  l'effet  de  leur  poids  tic 
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de  leur  malfr.  à modérer  la  t.op  prompte  éva- 
poration de  l’humidité.  Au  relie,  c'eft  plus  par 
leur  produftion  végétale  , que  par  tout  autre 
moyen,  qu'un  peut  comioitre  les  qualités  du  fol 
8c  la  température  du  climat.  Partout  où  le  culti- 
vateur verra  ptofpérer  cmr’autres  le  figuier , l'a- 
mandier; partout  où  >1  verra  le  ficher  donner  de 
beaux  8c  de  bons  fruits  fars  le  lecours  de  la  greffe  , 
il  pourra  conclure  que  la  terre  & l'expofition  où 
croiffent  ces  plantes  feront  favorables  a 1a  culture 
de  la  vigne. 

Il  cil  peu  de  produâiotui.atureîks  que  l'homme 
fe  foit  appropries  comme  aliment,  fans  les  altérer 
ou  les  modifier  par  des  préparations  qui  ks  éloi- 
gnent de  leur  dut  primitif:  les  fanr.es  , la  viande  , 
les  fruits,  tout  reçoit  par  les  foins  un  commen- 
cement de  fermentation  avant  de  firvit  de  nour- 
riture ; mais  c’eft  furtout  dans  la  fabrication  des 
boiflons,  que  l'homme  a montré  le  plus  de  faga- 
cité.  La  nature  ne  forma  jamais  de  liqueur  fpiri- 
tueufi  ; elle  pourrit  le  raifin  fur  le  cep  , tandis  que 
l'art  en  convertit  le  fuc  en  une  liqueur  agréable, 
tonique  5c  nourrilfame,  qu’on  appelle  vin. 

Il  eft  difficile  d'affigrcr  l'époque  précité  où  les 
hommes  ont  commencé  à fabriquer  du  vin.  Cette 
prêcieufe  decouverte  paroît  fe  perdre  dans  la  nuit 
clés  tems , & l'origine  du  vin  a fis  fables  comme 
celle  de  tous  les  objets  qui  font  devenus  pour 
nous  d'une  utilité  générale.  Athénée  prétend  qu'O- 
refle,  fils  de  Deucalion,vint  regner  en  Ethna,  8c 
y planta  la  vigne.  Les  hiflotkns  s'accordent  à re- 
garder Noé  comme  le  premier  qui  a fait  du  vin 
dans  l'I.lyrie,  Saturne  dans  la  Crète  , Bacchus 
dans  l’Inde  , Ofyris  dans  l'Égypte  , 8:  le  roi  Gé- 
rion  en  Efpagne. 

Il  n’ell  pas  jufqtl'à  l’étymologie  du  mot  vin,  fur 
laquelle  les  auteurs  n'aient  proouit  des  opinions 
différentes;  mais  à travers  cette  longue  fuite  de 
fables  dont  les  poètes,  prefque  toujours  mauvais 
hiflotiens,  ont  obfcutci  l'origine  du  vin,  il  nous 
eft  permis  de  failir  quelques  vérités  précieufes  , 
Sc , dans  ce  nombte , nous  pouvons  placer  fans 
crainte  les  faits  fuivans. 

Non  feulement  les  premiers  écrivains  attellent 
ne  l'arc  de  fabriquer  le  vin  leur  étoit  connu  , mais 
s avoient  déjà  des  idées  faines  fur  fes  diverfes 
ualités,  fes  vertus,  fes  préparations,  8cc.  Les 
ieux  de  la  Fable  (ont  abreuvés  avec  le  nefhr 
& l’ambroifie.  Diofroridé  parte  du  cacutum  du’ ce  , 
du  fuireminum  a ojlerum  , Oc.  F ine  décrit  deux 
qualités  de  vind’Albe  , l'uu  doux  8c  l’autre  acerbe. 
Le  fameux  fait rna  étoit  auffi  de  deux  fortes  , au 
rapport  d’Athénée.  1*  n'eli  pas  jufquaux  vit-s 
mouff  ut,  dont  les  Antiins  avoient connoilfince. 
Il  fuffit  du  paffagi  fuivanr  de  Virgile  : 

I(U  imptfyr  haujii 

fpvmcrttm  pe:rrcra.  .... 
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En  ltfant  ce  que  les  hilloriens  nous  ont  liiffé 
fur  l'origine  des  vins  que  poffédoient  ks  anciens 
Homaim  , il  paroitra  douteux  que  leurs  fuccef- 
feuts  aient  ajouré  aux  connoiffances  qu'üs  avoient 
en  ce  genre.  Ils  tiroicnr  leurs  meilleurs  vins  de  la 
Campanie  (aujourd'hui  Terre  de  Labour  dans  le 
royaume  de  Naples).  Le  fakrne  fie  le  malfique 
croient  le  produit  de  vignobles  plantes  fur  des 
co. lires  autour  de  Monc-Utagon  , au  pic!  duquel 
coule  le  Garig/iano  , anciennement  nomme  iris. 

Les  vins  d'Amicla  tir  de  Fondi  fe  récoltoient  pies 
de  Gaète  ; le  raifin  de  SuelU  crorffuit  près  de  la 
mer  , 8cc.  Mats  malgré  la  grande  variété  de  vins 
que  produifoit  le  fol  d'Italie  , le  luxe  porta  bien- 
tôt les  Romains  à rechetcher  ceux  d'Afte  , Si  ks 
•ins  précieux  de  Chio,  de  Ltsbos,  d’Éphèfe,  de  ^ 
Cos  Si  de  Clazomène  ne  cardèrent  pas  à futchar- 
ger  leuts  cables.  * 

Les  premiers  hiftoriens  dans  lefqn  ls  nous  pou- 
vons puilèt  quelques  faits  pofttifs  fur  la  fabiica- 
tion  des  vins , tic  nous  peir.et'em  guère  de  dou- 
ter que  les  Grecs  n'étiffcm  ftng  diéreinent  avancé 
l'ait  de  faire , le  travailler  fie  de  conferver  ks 
vins  ; ils  ks  diltinguoient  dé'à  ell  frvtopon  Si  deu- 
lerion,  fuivanr  qu'ils  provenoienr  du  fuc  qui  s'é- 
coule du  raifin  avant  qu'il  ait  été  foulé  , ou  dit 
Tue  qu'on  extrait  par  te  foulage  lui-n.êtne.  Les 
Romains  ontenfuite  déftenc  ce» deux  qualttés  fous 
les  dénominations  de  vinum  prima,  ium  tir  viimm 
feeundarium. 

Lorfqu'on  lit  avec  attention  tout  ce  qu’Arif- 
tote  & fi -lien  nous  ont  tranfmis  de  connoiffances 
fur  les  préparations  tir  ks  vertus  des  vins  les  plus 
renommes  de  leur  tems , il  eft  difficile  de  fe  dé- 
fendre de  l idée  que  les  Anciens  poffédoient  Fart 
d’épaiffit  8c  de  deffecher  certains  s ins  pour  les 
conferver  ttès-long-tems.  Ariltoce  nous  dit  ex» 
preffémentque  les  vins  d'Arcadie  fe  defféchoient 
tellement  dans  les  outres , qu'il  falloir  les  racler 
Si  les  délayer  dans  l'eau  pour  les  difpofir  à fervir 
de  boiffon.  Pline  parle  de  vins  gardés  pendant  lent 
ans , qui  s'étoiem  épatllis  comme  du  miel , Se 
qu'on  ne  pouvoir  boire  qu'en  les  délayant  dans 
l'eau  chaude,  8c  les  coulanc  à travers  un  linge  ; 
c'eff  ce  qu'on  appeloit  Jdtcaiio  vinorum.  Galien 
parle  de  quelques  vins  d'Afte  , qui , mis  dans  de 
grandes  bouteilles  qu’on  fufuendnir  au  coin  des 
cheminées , acquêt  oient , pat  l'évaporation , la  du- 
reté du  fil.  Cécoit  là  l'opetation  qu'on  appeloic 
fumai  ium. 

CYtoient  fans  doute  des  vins  de  cette  nature 
que  les  Anciens  conlervoient  au  plus  haut  des  mai- 
fons  , Si  dans  des  expéditions  au  midi  : ces  lieux 
étaient  défiçttés  par  les  mots  horreum  vinarium  , 
apotheca  vinuria  ; mais  tous  ces  faits  ne  peuvent 
appartenir  qu'à  des  vins  doux  , épais,  peu  fermen- 
tés. ou  à des  furs  non  altérés  & rapprochés:  ce 
font  d;s  extraits  plutôt  que  des  liqueuts.  Si  peut- 
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être  n'étoit-ee  qu'un  rifint  tiès-analogue  à celui 
que  nous  formons  aujourd'hui  par  lepatlliflemcnt 
8c  la  concentration  du  fut  du  raifin.  Les  Ancieus 
Conroifloient  epcoie  des  vins  légers  qu’ils  bu- 
vnient  de  lutte  : qualf  in  Italia  quoa  Cauranum  6t 
Aioanum  , £'  qu*  in  Sii'ini»  & ta  Tufcis  nofeuntur. 
Ils  reg  rdoienr  le  vin  récent  comme  chaud  au  pre- 
mier degré  i le  plus  vieux  palfoit  pour  le  plus 
chaud. 

Chaque  efpèce  de  vin  avoit  une  époque  con- 
nue & déterminée , avant  laquelle  on  ne  l’em- 
ployoit  point  pour  la  boifl  nu  Diofcoiide  déter- 
mine la  feptième  aimée,  comme  un  trime  moyen 
pour  boire  le  vin.  Au  rapport  de  Galien  8c  d’A- 
thenée  , le  fait  rite  ne  fe  buvoit  en  génétal,  ni 
avant  qu’il  eût  atteint  l’age  de  dix  ans , ni  après 
celui  de  vingt.  Les  vins  d’Albe  exigeoient  vingt 
ans  d'ancicnutté  t le  farrtntinum  vingt-cinq  , 8cc. 
Maerobe  rapporte  que  Cicéron  étant  à louper 
chez  Damafippe  , on  lui  fervit  du  falerne  de  qua- 
rante ans , dort  le  convive  fit  l’cloge  en  difan: 
qu’il  porto:/  bien  [on  âge.  Pline  parle  d’un  vin  fervi 
fur  la  tab'e  de  Caligula , qui  avoit  plus  de  cent 
foixante  ans;  Horace  a chanté  un  vin  de  cent 
-feuilles. 

Le  vin  efl  devenu  la  boiflbn  la  plus  ordinaire 
de  l'homme  , &:  elle  tfl  en  même  rems  la  plus 
variée.  Sous  tous  les  climats  on  connoit  le  vin, 
& l’attrait  pour  cette  liqueur  efl  fi  puiffant , qu’on 
Von  enfreindre  chaque  jour  la  lot  de  prohibition 
que  Mahomet  en  a faite  à fes  feét  murs.  Outre 
que  cette  liqueur  efl  tonique  , fortifiante  , elle  elt 
encore  plus  ou  moins  nutritive  : fous  tous  ces  rap- 
ports, elle  ne  peut  qu'être  falutaite.  [.es  Anciens iui 
attiihuoient  l>  facu'tede  fortifier  l'entendement. 
Platon  , Elchyle  & Salomon  s'accordent  i lui  re- 
connoitre  cette  vertu;  mais  nul  écrivain  n’a  mieux 
fiic  connoitre  les  propriétés  du  vin  que  le  célè- 
bre Galien  , qui  a afligne  à chaque  forte  les  ufages 
qui  lui  font  propres  & lus  d.ffercnces  qu'y  ap- 
portent l'âge  ce  U climat. 

Les  excès  dit  vin  ont  excité  de  tour  tems  la 
cenfure  des  lég'fhteurs.  l.’ufage  , chez  les  Grecs , 
droit  de  prévenir  I ivrelfe  en  fe  frottant  les  tem- 
pes Se  le  fro  t avec  des  onguens  précieux  8c  to- 
niques. Tout  le  monde  connoit  le  trait  fameux  de 
ce  légiflateur  qui,  pour  réprimer  1‘inrtmpcrance 
du  peuple  , l'autoriia  par  une  loi  exprefle  ; 8c  l’on 
fait  que  Lycurgue  offroit  l'ivrcdc-  en  fpcétacle  à la 
i» u iu lit  de  Lacédémone  , pour  luf  en  !nf|>irer 
l'horreur.  Une  loi  de  Carthage  prohibait  l’ufajte 
du  vin  pendant  la  guerre.  Platon  l'interdit  aux 
jeunes  gens  au  deffouc  de  vingt-deux  ans,  Arifloie 
aux  en  tans  8c  aux  nourrices  ; St  Fahnarius  nous 
apprend  que  las  lois  de  Rome  ne  perme  traient  aux 
prêtres  ou  facciücateurs  que  trois  petits  vetres  de 
vin  par  repas. 

Malgré  la  fagefle  des  lois  , 8c  furtout  malgré  le 
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tableau  hideux  de  l’intempérance , 8c  fes  foires 
toujours  funrfles,  l'attrait  pour  le  vin  d vient  fi 
puifïint  chez  quelques  hommes,  qu’il  dégénère 
en  paflion  8c  en  bé  nin.  Nous  voyons  chique  jour 
des  hommes,  d'aitleuii  rtès-fag. s,  contracter  peu 
à peu  l'habitude  immodérée  de  et  ne  b iiflon , St 
éteindre  dans  le  vin  leurs  facultés  morales  8c  leurs 
forces  phyfiques. 

L’HiftoUenous  a t onlbi  "é  le  trait  de  Venez  fias , 
roi  de  Bohême  8c  des  Romains  , qui , étant  vint» 
en  France  pour  y négocier  un  traité  avec  Char- 
Us  VI , fe  rtudir  a Rh  ims  au  mois  de  mai  1507  j 
il  s’enivroit  chaque  jour  avec  le  vin  de  ce  pays,  SC 
prêtera  conf  mtr  à tout , plutôt  que  de  ne  pas  fe 
livrer  i cet  excès. 

I a vertu  du  vin  diffère  par  rapport  â l’âge  ou 
vétuflé.  I.e  vin  récent  cft  fUtueux  , indigène  üc 
purgatif:  il  n’y  a que  les  vins  légers  qu'on  puifTe 
boire  avant  qu’ils  aient  vieilli.  Les  vins  nouveaux 
font  irès-peu  nouriiflaus , furtout  ceux  qui  font 
aqueux  8c  point  fuctés.  Ces  mêmes  vins  déter- 
minent alternent  i'ivrtfTe  ; ce  qui  lient  à la  quan- 
tité d’acide  ca:bonique  dont  ils  font  charges-  Cet 
aci  :e,  en  fe  dégageant  de  cette  boiflbn  par  la 
température  de  l’ellomac  , éteint  l'irritabilité  des 
organes,  8c  jette  dans  la  flupeur.  Les  vins  vieux 
font  en  gênerai  toniques  8c  très-faîns  i i!s convien- 
nent aux  eflamacs  foibtes  , aux  vieillards , & dans 
tous  Us  cas  où  il  faut  donner  de  la  force.  Ils 
nourriffent  peu  parcs  qu’ils  fort  dépouillés  de 
leurs  principes  vraimen^nutritifs , 8c  ne  contien- 
nent prefque  pas  d'autre  princij>e  que  l’alcool.  Lei 
vins  gras  8c  épais  font  plus  nutritifs. 

Les  vins  diffèrent  encore  cffentiellement  pat 
rapport  à la  couleur  : U ronge  efl  en  général  plus 
fpirirueux  , plus  digeltif  : le  blanc  fournit  moins 
d’alcool  j i t efl  plus  diurétique  8c  plus  foitls: 
comme  il  a moins  cuvé,  iitft  prefque  toujours 
olus  gias,  plus  nutritif,  plus  gazeux  que  le  rouj>e. 
Pline  admet  quatre  nuances  dans  la  couleur  des 
vins:  album , fulvum , fanguineum  , nigrum  ,*  mais 
il  feroit  aufli  minutiei  x qu’inutile  de  multiplier 
les  nuencrS,  qui  pourraient  devenir  infinies  e« 

Us  étendant  depuis  le  noir  jufqu’au  blanc.  Le  cli- 
mat , la  culture  , la  variété  dans  les  procédés  de 
fermentation  , apportent  encore  des  différence* 
infinies  dans  les  qualités  8c  les  vertus  du  vin. 

L’atr  de  tempérer  le  vin  par  l’addition  d’une 
partie  d’eau,  étoic  pratiqué  chez  Us  Anciens  * 
c’efl  ce  qu’ils  appeloUnt  vinjm  iilutwn.  Pluie  , 
d’aptès  Homère,  par  le  d’un  vin  qui  fupporioic 
vingt  parties  d’eau.  Le  même  biRoiitn  nous  ap- 
prend qne  de*  l’on  tems  on  connoiffoic  des  vins 
tellement  fpiritueux  , qu’on  ne  pouvoir  le  boire 
fans  une  manie  quantité  d’eaü,  8c  alfoiblis  par 
de  l’ean  chaude.  1 ■■ 

Les  Anciens , qui  aroient  fur  la  fabrication  Sc 


Digitized  by  Google 


6oo  y I G 

!i  confervation  des  vins  4 des  idées  faines  Si 
exailes , paroiffent  avoir  ignoré  l’art  d'en  extraire 
l'eau-de-vie  , 8c  c'di  à Arnaud  de  Y illentuve  , pro- 
felTtut  de  médecine  à Montpellier,  qu’on  rap- 
porte les  premières  notions  exactes  qu'on  a eues 
de  la  dillillation  des  vins.  Cette  ddliilition  a 
donné  une.  nouvelle  valeur  à cette  ptoJuâion 
tettitoriale  : non-feulement  elle  a fourni  une  nou- 
velle boilTin  plus  forte  te  incorruptible , mais 
elle  a fait  concoure  aux  arts  le  véritable  diffol- 
vam  des  refînes  8c  des  principes  aromatiques , en 
même  temps  un  moyen  aulh  (impie  que  (tir  de 
con'itver  Se  de  ptëfcrverde  toute  décompoliiion 
putride  les  fuhfta  ces  animales  8c  végétales.  C’eft 
fur  ces  propriétés  remarquât»!*  s oue  ft  font  éta- 
blis fuccellivement  l’art  du  vern  jjâur , du  parfu- 
meur ; celui  du  liquorilie , 8t  autres  fondés  fur 
les  mêmes  baies. 

Le  vinaigre  ell  une  liqueur  acide  produire  par 
le  fécond  degré  de  1a  fermentation  vineufe.  On 
fait  du  vinaigre  , non-feulement  avec  le  vin  pro- 

J «renient  dit  , mais  encore  avec  le  poiré , le  cidre , 
a bière  , 1 hy  îromel , le  petit  lait  , Sec.  Le  pre- 
mier l’emporte  fur  tou-  les  autres  vinaigres  pour 
l'agrémtnt  8c  pour  la  force.  Comme  il  n’y  a pas 
de  vin , de  quelque  nature  qu’il  fo  r , qui  ne  tende 
journellement  à fe  convertir  en  vinaigre,  8c  qui 
ne  le  devienne  en  effet  au  bout  d’un  tems  plus  ou 
moins  long,  à t ai  fou  des  citconilances  , la  pre- 
mièie  idée  de  faire  du  vinaigre  ell  fans  douce  due 
à l’inattention  ce  quelque  vigneton  ou  de  petfon- 
nts  chargées  du  gouvet»m-nrdes  celliers.  La  fa- 
veur aigrelette  qu'auront  conrratlée  les  liqueurs 
vineufes  ne  permettant  plus  de  les  confommer  en 
boiffon,  on  auta  edayé  de  les  faite  fervir  à rele- 
ver la  faveur  des  mets  , ou  à en  prolonger  la 
durée.  Ce  qu'il  y a de  polîtif,  c’ell  que  l’origine 
du  vinaigre  remonte  a la  plus  haute  antiquité. 
Pline,  dans  fon  Hijioire  naturelle  , ne  tarit  point  en 
éloges  fur  l’ufage  de  cet  acide  , foit  comme  allai- 
lnnntmenr,  foit  pour  conferver  des  fruits  8c  des 
legumes.  On  l’employoit  aux  embaumeinens,  8c 
fans  doute  le  ttdria  des  Egyptiens  n’étoit  pas  au- 
tre chofe  que  du  vinaigre.  Mêle  à l’eau , il  fervoit 
fouvent  de  boiffon  aux  légions  romaines, -tous  le 
nom  d 'oxyerae. 

E s r t c e s. 

I.  Vigne  cultivée,  Vitis  vinifera.  Llnn. 

Vitis  folies  palmato-lubatis , finuatis  , nudis.  Lam. 
llluflr.  Gtner.  vol.  a.  pag.  tjj.  n*.  2806. 

Vais  foliis  lobatis , finuatis  , nudit.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  294.  — Duham.  Arbr.  trust, 
vol.  1.  tab.  t - 6.  — Blackv.  tab.  1 J4.  — Dttroi , 
Harbk.  vol.  a.  pag.  488.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1180.  n".  1.  — Desfont.  Flor.  atlanc. 
vol.  2.  pag.  101. — Regn.  B.atan.  Icon. 

Vitis  ( fativa  ) , for  ibus  herteiaph  rodais  , foliis  pal- 
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mato-lobatis.  Decand.  Flor.  franç  vol.  4.  pag.  8/7, 
8c  aynopf.  Plant,  gall.  pag.  410.  n°.  4J06. 

V itis  foliis  palmato-angululis.  Hort.  Cliff.  74.  — 1 
Mort.  Upfal.  jo.  — Mater,  medic.  7c.  — Gronov. 
Virgin.  144.  — Roy.  Lugd.  Bat.  122. 

Vitis  vinifera.  C.  Bauh.  Pin.  299.  — Matth. 
Comm.  pig.  901.  Icon.  — Fufch.  Hift.  pag.  84. 
Icon.  — Daleclt.  Hift.  2.  pag.  1402.  Icon.  — J. 
Bauh.  Htil.  2.  pag.  67.  Icon.  — Ttag.  Hdl.  1056. 
Icon. 

n.  Vitis  filvtfi'is  , labrufta.  C-Bauh.Pin.  299.— 
Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  pag.  6t  j.  — Thor.  Cnlor. 
(.and.  pag.  82.  — Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  2. 
pag.  127.  ( Non  vitis  labrufta  Linn.)  Vigne  fau- 
vage. 

Lsbrufca.  Dalech.  Hift.  vol.  2.  pag.  1406. 

f.  Vitis  fativa.  Duham.  Arbr.  fruit,  édit,  i'i-8®. 
vol.  }.  pag.  202.  tab.  1-7.  — Rosier,  Dkt.d  Agr. 
vol.  to.  pag.  I7f.  tab.  2-27. 

y.  Vitis  apyrer.a.  Linn.  Spec.  Plant.  1.  C. 

Vitis  corinthiaia  feu  upy'cna.  J.  Bauh.  Hift.  2. 
pag.  72.—  Tourn  iitft.  R.  Herb.  615.  Radin  de. 
Corinthe. 

Uve  pajft  minores  , vtl  pajfuls  , co'intAiacs.  C. 
Bauh.  Pin.  299. 

Poffult.  Trag.  Hift.  pag.  1OJ4. 

La  vigne  cultivée  lî  bien  connue  , tant  répandue 
partout,  offre  un  trop  grand  nombre  de  variétés 
poui  pouvoir  être  décrire  avec  exactitude.  La  vigne 
fauvage,  probablement  le  type  de  toutes  celles  que 
l’on  cultive , la  plus  intéreffante  à connoître  8c  la 
plus  importante  pour  le  botaoille  , s’eft  préfentee 
fréquemment  à mes  recherches  fur  les  côtes  de 
Barbarie,  8c  la  defeription  fuivapte  ne  doit  s’ap- 
pliquer qu'à  elle  feule. 

C'eft  un  arbriffeatt  qui  s'élève  fort  haut , Sc  dont  - 
les  branches  fe  divifent  en  rameaux  alternes , fort 
longs  , fouples , farmenteux  ..difformes , qui  s'en- 
tortillent autour  des  corps  qui  les  environnent  , 
8c  s'y  arrachent  à l'aide  de  vrilles  contournées  en 
fpirale.  Les  feuilles  font  alternes , pétiolées  , fort 
amples  , planes  , larges,  èchancrées  à leur  bafe, 
tomentettfes  8c  très-blanches  en  deffous  dans  leur 
première  leunefle  , velues  en  deflm  -,  elles  perdent 
ce  duvet,  au  moins  en  grande  partie,  à roefure 
qu'elles  fe  développent , 8c  reftent  vertes  en  def- 
fus , pâles,  un  peu  blanch.îties  en  deffotisj  elles  fe 
divifent  en  trots  ou  cinq  lobes  incifés,  dentés, 
aigus  à leurfommet.  Les  vrilles  fonc  tenaces,  ra- 
meutes , oppofëes  aux  feuiiics. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales, 
touffues  , rameufts,  oppofées  aux  feuilles;  les  ra- 
mifications courtes  ; chaque  fleur  pédicellée  , três- 
glabrc  , fort  petite  , d'un  vert  tirant  un  peu  fur  le 

jaune , 
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jaune , odorante  i les  étamines  étalées , un  peu  plus 
I mgues  que  la  corolle.  L'ovaire  rft  ovale  , divifé 
en  cinq  loges , furmomé  d’un  ftigmate  feffile  , en 
tête  : il  lui  fuccède  une  petite  baie  globuleufe, 
or  linairement  noire  quand  elle  ell  nuire  « d'une 
faveur  aigrelette,  renfermant  plufieuts  femences 
dures,  ptelquolïcul.s. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouflailles , dans 
les  lieux  couverts,  fur  les  cotes  de  Barbarie,  en 
A lie  , dans  les  contrées  méridionales  de  l’F.urope , 
dans  les  dépat  terne  ns  méridionaux  de  la  F rance,  &c. 
T)  (K.v.) 

Je  fuis  très-porté  à croire  que  cet  arbrilTeau, 
qui  croit  aujourd'hui  naturellement  dans  nos  con- 
tré-.! méridionales  de  l'Europe,  n'y  exifloit  pis 
autrefois  ; qu’il  s’y  cil  naturalifé  par  les  femences 
de  notre  vigne  cultivée,  apportée  d'Alîe,  & ren- 
due à fon  état  naturel. 

I,es  tiges  de  la  vigne , d’une  grande  denlité , font 
propres , comme  les  bois  tes  plus  durs  , à recevoir 
au  tour  toutes  les  formes  qu  <>n  veut  leur  donner, 
furtout  quand  elles  font  vieilles,  (W  qu’elles  ont 
acquis  te  volume  auquel  elles  font  fufcepribles  de 
parvenir.  Cette  vieille  (le  8r  ce  volume  font  quel- 
quefois très-extraordinaires.  Un  plant  de  vigne 
abandonné  à la  feule  nature,  placé  dans  un  fol  St 
un  ciimat  qui  lui  conviennent,  & qui  trouve  ptès 
de  lui  des  appuis  capables  de  réfiftcr  à Tes  élans  St 
aux  efforts  qu'il  fait  pour  croître,  acquiert  un 
volume  énorme,  St  parvient  à la  plus  étonnante 
longévité. 

Les  anciens  naturaliftes  St  les  voyageurs  mo- 
dernes lont  d’accord  entr'eux  fur  la  longue  vie  8r 
fur  les  étonnantes  proportions  de  la  vigne  dans 
fon  état  agrtfle.  Strabon , qui  vivoit  du  tems 
d'Augulte  , rapporte  qu’on  voyoit  dans  la  Mar- 
iane  des  ceps  d’une  fi  énorme  groffeur , que  deux 
ommes  pouvoient  à peine  en  embrafler  la  tige  : 
ils  «voient  de  neuf  à doute  pieds  8 1 plus  de  cir- 
conférence. ■•C'eft  avec  rail’on,  dit  Plme,que  les 
Anciens  avoient  rangé  la  vigne  parmi  les  arbres, 
vu  la  grandeur  à laquelle  elle  ell  fufceptible  de 
parvenir.  Nous  voyons  à Populomam  , ajoute-t  il , 
une  (h  tue  de  Jupiter  faite  d’un  feu]  morceau  de 
ce  bois , & qui , aptès  plufieuts  fiècles , ell  encore 
exemple  de  tout  indice  de  defiruélmn.  Les  tem- 
ples de  Junon  à Paîtra , à Majjî/ta  ( Marfeille),  à 
Mttapontum  étoient  foutenus  par  des  colonnes  de 
vigne , & aéluellement  encore  1a  charpente  du 
temple  de  Diane  à Éphèfe  eft  conftruire  de  vignes 
de  Chypre.  Il  n’eft  point  de  bois  plus  indeftruôible 
que  celui-là.  » Ce  même  naturalifle  parle  ailleurs 
d’une  vigne  qui  exifloit  depuis  fix  cents  ans. 

Les  Modernes  Taxent  que  les  grandes  portes  de 
la  cathédrale  de  Havenne  font  conftruites  de  bois 
de  vigne , dont  les  planches  ont  plus  de  doute 
pieds  de  haut , fur  un  pied  St  demi  de  largeur.  II 
Botanique.  Tome  Vlll. 
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n’y  a pas  long. tems  qu’on  y a v-t , dins  le  château 
de  Vetfailles  & dans  celui  d'F.couen  , de  très- 
grandes  tables  conlftuites  d'une  feule  planche  de 
ce  bois.  Les  voyageurs  qui  ont  côtoyé  l'Afrique 
on  pénétré  dans  ces  contiées  , ont  vu  certaine» 
côtes  de  Barbarie  parfemées  de  vigne»,  dont  le* 
tige»  n’ont  pas  moins  de  huit  à doute  pieds  de 
circonférence.  Si  leur  âge  potivoit  être  connu . on 
feroit  fans  doute  étonne  de  leur  grande  vieilleffe. 
Miller,  en  parlant  des  villes  d'Italie,  dit  que,  dan» 
certains  territoires  de  ce  pays , il  y a des  vigne* 
cultivées  qui  durent  depuis  trois  cents  ans  &r 
qu’on  y appelle  jeunes  vignes  celles  qui  n'ont  qu'un 
bec le. 

Va  iu  é t ê s. 

I.orfque  les  Grecs  apportèrent  à Marfeille  le» 
premiers  plants  de  vigne  qu’on  eut  encore  vus 
dans  les  Gaules , il  eu  vtaifemblable  que  les  va- 
riétés, fi  nombreufes  aujourd'hui , étoient  en  très- 
petite  quantité.  Ces  plants  n’avoient  encore  éprou- 
vés qu’une  feule  fois  l’effet  de  la  iranfplantation, 
celle  du  continent  afiatiqne,  leur  berceau  , dan* 
les  îles  de  la  Grèce  ; mais  à l’époque  où  cette 
tranfplantation  fut  entièrement  renouvelée  en- 
deçi  des  Alpes,  les  ceps  qu’on  y tianfpotta  pou- 
voient  avoir  déjà  fubi  d’étonnantes  modifications 
dans  leurs  formes.  S:  par  conféquent  dans  les  qua- 
lités de  leuts  fruits,  parce  qu’iU  avoient  paffe  de 
la  Grèce  en  Sicile , de  Sicile  en  Italie  , St  que 
cette  propagation  s’étoit  faite  en  Italie  infenfible- 
ment,  St  de  contrée  en  contrée.  De  tous  ces  chan- 
gemnns  de  terrains  St  de  climats , combien  n’efl-il 
pas  déjà  réfulté  de  variétés  ) Et  fi  on  ajoute  à ces 
premières  caufes  de  vatiétés  le»  effets  des  tranf- 
plantations  qui  ont  dù  avoir  lieu  en  France  pour 
étendre  la  culture  de  la  vigne  depuis  les  bouche* 
du  Rhône  jufqu’aux  rive*  du  Rhin  St  de  la  Mo- 
felle,  dans  une  étendue  de  deux  cent  cinquante 
lieues,  qui  préfente  des  fols  & des  climats  fi  di- 
vers , on  ne  peut  douter  que  la  plupart  de  ce* 
plantes  n'aient  éprouvé  , pendant  ce  long  trajet, 
d’étonnantes  diverfités  dans  leur  manière  d'être. 

D’après  cet  expofé,  les  auteurs  du  DiHionnaire 
S Agriculture  de  Hozter  préfet, tent  le  tableau  des 
variétés  ou  des  diffétenscépagesculiivés  en  France, 
3:  dont  je  vais  préfenter  l'extrait.  Ils  appuient  les 
principaux  car.iéfères  des  variétés  fur  les  feuille* 
&;  les  raifins.»  Nous  n’entendons  pas  parler , di- 
fent-ils  , de  ces  feuilles  avortons  qui  naifient  de* 
drageons  , des  brindilles  & de  l’extrémité  des  ra- 
meaux au  moment  où  la  fève  ttt  fur  le  point  de 
s'arrêter , mais  des  feuilles  parfaites , de  celles  qui 
fe  développent  les  premières  fur  les  farmens  le* 

!>lus  vigoureux  St  les  mieux  nourris  : celles-ci  font 
es  feules  dont  les  formes  fuient  confiantes  & in- 
variables dans  chaque  race  ou  variété.  » 

i°.  Vigne  fauvage  , labruche.  yïiis  flv/firis  , 
Gggg 
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Ubrufn.  C.  E.iuh.  Pi».  i''o.  — Tourne f.  înfi.  R. 
Herb.  614. 

C’eft  la  vigne  fauvage  ou  non  cultivée  dont  il  a 
été  déjà  quellion  plut  haut , qui  croit  dans  prelque 
toutes  les  haies  des  parties  du  fud  8e  du  fud-Oi.e  It 
de  la  France.  Il  e(!  à préfumer  qu’étant  cultivée, 
elle  acquiert  à 11  langue  les  qualitrs  dont  elle  t-ft 
dépourvue  dans  fon  rtat  agrefte.  O»  peut  donc 
croire  que  li  vigr.e  labruche  tll  la  louche  de  la  plu- 
part  de  nos  races  vinifères.  Scs  grains  font  petits , 
d’ui)  noir-foncé  ; fa  grappe  courte  à railon  de  fa 
grolfeur  i fts  feuil  es , profondément  découpées, 
contractent , avant  de  tomber,  une  couleur  prelque 
cramoifie. 

2°.  Maurillon  bâtif;  railïn  précoce;  raifin  de 
Saint-Jean,  de  i.i  Madeleine  , de  millet , Scc.  Vitu 
pneox  columcUt.  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  <5 1 J. 

C’en  le  raifin  le  plus  précoce  de  notre  climat. 
Ses  grains  prennent  la  couleur  noire  long-  te  ms 
trié  ne  avant  leur  maturité  ; ils  font  p tits,  ronds , 
peu  ferrés.  I eur  peau  elt  dure , épaifle  ; la  pulpe 
quMie  enveloppe  , fèthe , cotoneufe  ; fon  eau  peu 
fücrée,  prefqu’irdipide.  Ses  grappes  font  petites, 
de  même  que  les  feuilles.  Ces  dernières  font  d’un 
vert-clair  a leurs  deux  faces,  terminées  par  une 
dentelure  large  ou  peu  aigue.  Excepté  en  Pro- 
vence , ce  raifin  n’occupe  point  de  place  dans  les 
vignobles , parce  qu’il  n’a  d’autre  mérite  que  fa 
récociré , qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  maurillon 
JUif , lie. 

Meunier  ; maurillon  taconné  , ffomenré, 
relfeau,  faiineux,  noir;  lâvagnim  noir,  noirin. 
JJitt,  d'Agric.  vol.  to.  pag.  17).  tab.  a. 

Vieil  fubhirfuea , acino  nigro.  C.  Bauh.  Pin.  2pp. 

Vieil  fuihifuta.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  Ci}. 

Vitu  Unau.  Carol.  Scepb.  PrxJ.  Ruft.  J07. 

C'elt  le  plus  hâtif  après  le  précédent.  Ses  grains 
font  noirs , gros , mérti  >cr?ment  ferrés  i la  grappe 
courte  , épaiife  ; la  feuille  trilobée , ayant  en  outre 
deux  échancrures  qui  formeroient  deux  demi-lobes 
fi  elles  etoient  plus  profondes.  Ces  feuilles  , dans 
leur  jeuneflé,  font  couvertes  d’un  duvet  blanc, 
cotoneux  , qui  le  fait  dillinguer  de  très-loin. 

4°.  Meunier  blanc;  favagnien  blanc  ;unin blanc; 
matinié.  Dût.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  174.  cab.  j. 
fig.  r. 

Vitis  fuihifuta  , acino  alio.  Id.  1.  c. 

Cette  variété  blanche  ne  diffère  du  précédent 
que  par  fa  couleur  fir  le  volume  de  fa  grappe  : le 
grain  en  éltaudi  plus  gros  & un  peu  ovale;  les 
deux  lobes  inférieurs  de  ia  feuille, plus  prononcés 
que  ceux  de  U feuille  du  meunier  proprement  dit. 
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y®.  Morillon  noir  ; l'auvernat  ; te  pineau  ; le 
bourguignon  ; le  pimbart  ; le  manolquin  ; la  mé- 
tille  ; le  noirien  ; le  gribulot  noir;  le  mafloutel. 
D:û.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  174.  tab.  j.  fig.  2. 

Vieil  prtcox  columclU  , acinil  dulciius  , nigrican - 
eitui.  Id.  I.  C. 

C'eft  la  race  fi  connue  en  Bourgogne  fous  le 
nom  de  maurillon  ou  de  pineau , 5c  dont  font  com- 
pofees  en  plus  grande  parité  les  vignes  de  bons 
plants.  I.a  grappe  eft  d’une  eroffeur  médiocre  ; Ici 
baies  peu  groflTs;  les  grains  ptu  ferrés  8c  allée 
agréables  au  goût.  Son  écorce  eft  rougeâtre;  fa 
feuille  légèrement  divifée  en  cinq  lobes  ; la  den- 
telure de  fon  limbe  très-régulière. 

6°.  Mor  tu  on  blanc  ; métier;  dannere  ; diune  ; 
mornain.  DiÛ.  d'Agr.  vol.  ic.  pag.  174.  tab.  4 8c 
tab.  J.  fig  I. 

Vieil  pracox  , acino  roeundo  , alio,  flavfccnti  & 
dulci.  Id.  1.  C. 

La  grappe  efl  plus  along  'e  que  dans  la  variété 
précédente  ; les  grains  prelque  ronds,  la  feuille, 
fans  erre  entière , n’eil  pas  lobée  comme  la  fui- 
vante;  elle  eft  verte  en  deilus,  blanchâtre  8c  dra- 
pée en  delfous , fortement  dentée  à fon  limbe, 
fou  tenue  par  un  pétiole  gros  , alongé  , de  couleur 
rouge. 

7°.  Pineau  franc  ; bon  plant  ; raifin  de  Bour- 
gogne ; maurillon  noir  i pince  ; pignolet.  Diétionn. 
d’Agricult.  vol.  10.  pag.  177.  tab.  f.  fig.  2. 

Vieil  acinil  minorihus  , ohtongii , dulcijîmii , con- 
fertem  botri  adnafccneibui.  Gatidel. 

I es  grappes  font  petites  , de  forme  un  p;u  co- 
nique , portées  par  un  pédoncule  très-court  ; le 
grain  oblong  8c  ferré  â la  grappe , rouge  incarnat 
à l'orifice  ; fon  bois  menu  , alonge  , tirant  fur  le 
roux  ; les  noeuds  éloignés  les  uns  des  autres  ; le 
bois,  coupé  traofverialement  , offre  une  teinte 
rougeâtre.  La  feuille  «ft  à demi  lobée  des  deux 
côté»,  délicatement  dentée  â fes  bords,  d'un  vert, 
un  peu  foncé  en  deflus , pâle  en  delfous , couverte 
â fa  naiflanct  d’un  léget  duvet.  Cette  vigne  pro- 
duit peu  , nuis  fon  fruit  eft  excellent  au  goût,  & 
fournit  les  vins  les  plus  délicats  de  la  Bourgogne. 

8®.  Bourguignon  noir;  plant  de  roi  ; damas; 
grolfe-fétine  ; pisd  rouge  ; côte-rouge  ; boucarès  ; 
étrange  gourdoux.  Diûionn.  d'Agr.  vol,  10.  pag. 
177.  tab.  6. 

Vilii  acino  minis  acueo , nigro  0 dulci.  Id.  I.  C. 

Cette  variété  fait  encore  partie  des  maurillon» 
noirs  ; elle  a , par  la  forme  de  fon  grain , quelque 
analogie  avec  la  précédente.  Ce  grain  eft  moins 
oblong , â proportion  de  fa  g rôdeur , 8c  beaucoup 
moins  ferre  â ia  grappe  qui  eft  rougs  : fon  bois  tite 
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fur  le  brun  | il  t ft  noué  dallez  prés.  Les  feui'les 
font  légèrement  diviées  en  cinq  parties , icgu- 
liérement  dentek-es  ; Ici  pétioles  courts , tiés- 
■ouges. 


ic°.  Sauvignon  ; motillon  blancs  fauvisnen, 
fervignen  ifu.riiii  fié , 8ce.  Diél.  d’Agric.  vol.  10. 
pag.  178.  tab.  8.  tig.  1. 

y <ris  f roûrui , acinis  minorions , acutis , fiavo- 
ahUis,  dutajpmis.  Id.  1.  c. 


il®.  Rochelle  noite  & blanche  t faigneau  ; 
morvégue  t viganne.  Dût.  d'Agric.  vol.  10.  p.ig. 
178.  tab.  8.  fig.  1. 

Vitii  asino  nigro  & a ho  , roiando,  molli  , minus 
fuavi.  lit.  I.  C. 
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Vitisacino  nigro , rotando  tduriufcuh  fiaco  nigrOs 
laiia  inficitmi.  Id.  1.  C. 

Ses  fruilles  font  profondément  dentelées,  divi- 
fées  en  cinq  lobes,  d'un  alpeét  tuftiquj  i ta  grappe 
inégalé , terminée  en  cône  tronque  -,  I s grains  ar- 
rondis Sc  inégaux . d'une  couleur  rouge  irès-ton- 
cve.  On  ne  cultive  ce  cepage  que  pour  donner  de 
la  couleur  au  vin.  Cuvé  Uni , il  donne  uni  liqueur 
âpre,  aultère  8c  de  mauvais  goût. 

15°.  Nfr.nten;  ramenât*  «tos  noir  d'Ffpagoej 
raifin  d Alicante  , raifin  de  Lombai.he  i negru  r de- 
< llique té.  Diél.  d'Agric.  vol.  to.  pag- 178.  tab.  10. 
8g.  1 tk  1. 

y ; ci ; u\u  ptramplà  ; acinis  nig'icantiôui , mayn* 
ritus.  Id.  1.  c. 

Ce  ra’fin  a quelque  reffcmblanre  avec  le  précé- 
dent . parce  que  fois  ju>  eft  rougeâtre  ; mais  il  elt 
d’une  qualité  b en  fuperieure  pour  le  vin.  Les  bai  .s 
8c  les  grappes  en  font  braucoi  p plus  greffes,  lu 
bois  plus  fort , 8c  fa  feuille  a beaucoup  plus  d’am- 
pleur : on  en  cultive  deux  variétés  i la  première 
n’a  que  deux  lobes  ; la  fécondé  en  a quatre.  Ccft 
le  cepage  qui  produit  le  vin  d'Oporto. 

14°.  Raisin  perle  i roanon  de  coq  i pendoulaus 
bar’.antine,  Scc.  Diél.  d’Agiic.  vol.  10.  pag.  17p. 
tab.  11.  * 1 : '! 

yitis  ptrgulana  , uv4  ptramplà;  acir.o  ollongo‘f 
dura  , majori  Ù fubviridi.  1 J.  1.  c. 

Les  feuilles  font  divifées  en  trois,  prefqu’en 
cinq  lobes  incifées  ; les  grappes  formées  de  plus- 
heurs  grapillons  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  i lct 
grains  oblongs , durs , verdâtres.  . ' < J 

1 j°.  Mornain  blanc;  mcflicr;  mamachaffelas: 
blanc  de  bonneUe  , Scc.  Diél.  d’Agriculr.  vol.  ic.. 
pag.  179.  tab.  1 z 8c  1;.  fig.  1 8c  a. 

y il  il  uvà  longiori , acino  ruftfeinti  Ù air4À  It^. 
I.C. 

Ce  raifin , dont  la  grappe  relTemble  beaucoup, 
au  premier  coup-d’cril , au  chlllelas , en  diffère  a 
plilfieurs égards.  La  coulcu-  qu’il  contraéle  du  côté 
nû  il  elt  frappe  par  le  foleii , eft  j lutôt  touffe  que 
|rune.  Scs  léiiil'es  naiflantes  ne  fe  font  prrint're- 
marquer  par  cette  efpèce  d’aoréole  couleur  de 
rofe , ilont  font  teintes  les  jeunes  feuilles  du  cliatf- 
lelas.  Ses  baies  font  rondes,  charnues  , etpacéei 
Son  )us  edi  doux  8c  agréable  ; les  feuilles  tres-pah- 
méts  , portéts  lue  un  petiojc  rouge  jaiftju’i  fa 
moitié , munies  de  cinq  nervures  rôles  à leur,  naif- 
fance  , divifées  en  cinq  lobes  affez  profonds,  d’un 
vîrt-pâlê  en  d«  (fus,  blanchâtres  8c  garnies  en  def- 
fous  d'un  lègue  duvet.  11  y en  a quelques  variétés- 

lô”.  Rocii'UE  Verte  i fauvignon  verr  t folle 
bknche  ; meflier  vert  j rouMafh  s‘lblânc'  bitüfci  ; 

GgSS  1 


Ses  feuilles  font  divifées  en  cinq  lobes  1 les  fu- 
périeurs  plus  profonds  que  les  inférieurs,  à double 
dentelure  à leurs  boni, , longuement  pétioièes  , 
d’un  beau  vert  en  deflus  , cotoneules  Sc  blanchâ- 
tres en  detfous,  d’une  forme  très  - élégante  i les 
grains  arrondis,  noirs  8c  blancs. 

ti°.  Teinturier;  tinteau  ; gros  noir  t mouré* 
noir  d’Kfpagne  ; teinterin  ; noireau;  roorieu;  por- 
tugais altcante,  Scc.  Diél.  d’Agiic.  vol.  10.  pag. 
178.  tab.  9. 


0°.  Criset  bl.inc  1 pineau  gris  ; ringrie  mal- 
vorlie  s pouilli  ; le  joli  j le  gennetin  fromenteau  ■, 
auvernat  gris  i bureau,  Scc.  Diél.  d’Agric.  vol.  10. 
pag  177.  tab.  7. 

y uit  acinis  dulciius  (/  g’iftis.  Id.  I.  c. 

Les  grappes  font  courtes  , inégales  dans  leur 
forme  , médiocrement  greffes  ; les  grains  tonds , 
aif  r ferrés,  d’une  lav.  ur  douce  8c  parfumée.  Ce 
raifin  eft  grilâtre  : 011  le  croit  une  variété  du  franc 
pineau.  Il  y avoit  autrefois  des  vignes  entières  de 
ce  cépages  il  forme  er-core  une  grande  paitie  du 
bon  vignoble  de  Pouilii.  • 


Ce  raifin  a été  beaucoup  plus  commun  dans  les 
vignobles, qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui:  il  y en  avoit 
même  qui  n'étoienr  pour  ai  fi  dire  formés  que  de 
ce  cépage,  entr’autres  celui  de  Prépatour  près  de 
Vendôme.  Son  grand  partum  donnoit  au  vin  qu’on 
enformoit,  un  caraétérepirticulier,  mais,  produi- 
fant  très-peu , on  a négligé  de  le  renouveler.  Sa 
grappe  elt  courte  s Ton  grain  plutôt  petit  que  gros  ; 
il  eft  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Sa  couleur  eft 
plus  fortement  ambrée  du  côté  du  foleii  1 il  fe 
couvre  , vers  le  tems  de  fa  maturité  , de  petits 
points  briquetés  , qui  lui  biffent  un  caraétère  na- 
turel confiant.  Sa  feudle  n’eft  point  lonee  j lis 
dentelures  font  affrz  profondes , très-réguliers  s , 
8c  forment,  vers  le  haut , trois  grands  fêlions  pré- 
domina ns. 
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eirngeat  ; rochelle  blor.de.  Didl.  d'Agtic.  vol.  10. 
pig.  179.  tab.  14.  fig-  1 8c  z. 

Vitù  acino  rotundo  , aïkido  , duU  't  acido.  Id.  1.  c. 

Ce  riilin  eft  de  groff.ur  moyenne.  Sa  peau  eft 
molle  i Tes  grains  ferres.  Parvenus  i leur  maturité, 
ik  ont  un  goût  ai  ide-douceàtre  peu  agréable.  Les 
feuilles  font  très-épaiires,  vertes  en  dcflus,  cen- 
drées en  deffous,  couvertes  d’un  duvet  très-court, 
à cinq  lobts  inégaux  i le  bois  jaune  ; les  nœuds 
tapproi  hés.  La  rochelle  blonde  n'a  ordinairement 
que  trois  lobes  à Tes  feuilles  : leur  couleur  eft  d'un 
vert  beaucoup  moins  foncé  , de  même  que  fon 
fruit. 

17°.  Muscadet  milvoifie;  grosmufcadet;  mus- 
cat fuméi  mufcalère  frommté  ; petit  mulcadet; 
mufcadine  i mufcadére.  Didt.  d'Agricult.  vol.  10. 
pag.  180.  tab.  ij  & 16.  fig.  1. 

Vitis  apiana  , an  no  rotundo  0 fumofo.  Id.  I.  C. 

On  diftingue  deux  fortes  de  mnfcadet  dans  les 
vignobles  , le  grand  8c  le  petit.  La  feuille  du  pre- 
mier eft  longuement  pétiolée,  à tinq  nervures  , 
d’un  gros  vert  en  deffus,glabte  St  d’un  vett  bbn- 
châtreen  deffous,  légèrement  découpée  i une  feule 
échancrure  fur  le  côté  droit.  La  grippe  n’eft  pas 
forte  ; les  baies  d’une  couleur  indéctfe  entre  le 
blanc  8f  le  rofe-tendre.  Le  petit  mefcadet  a les 
feuilles  moins  grandes  , lobées  dans  leur  partie  fu- 
périeure  , à dentelures  plus  aiguës. 

180.  Bourguignon  blanc  1 pineau  blanc  j pi- 
corneau  1 mêle  ; gueuche  blanc  ; mecin  gouche  ; 
feuille  ronde,  &c.  DidL  d’Agtic.  vol.  10.  pag.  180. 
tab.  16.  fig.  a. 

Les  baies  de  ce  raifïo  Ibnt  un  peu  nblongues, 
très-ferrées.  La  maturité  du  fruit  eft  annoncée  par 
la  couleur  faune  dont  il  fe  do:e.  La  feuille  eft  am- 
ple , non  lobée,  finement  drapée  8 c d’un  vett  plus 
file  en  deffous. 

ip°.  Cou  ai  s ; gouais  blanc  i gros  blanc  ; bour- 
geois ; mouille:  j verdin  blanc  ; gouas  i plant  ma- 
dame , Sec.  Didt.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  180.  tab. 
17  8c  18.  fig.  1. 

C’eft  un  gros  raifin , compofé  de  baies  plus 

t-rolfes  en  général  que  celles  du  mufcadet , avec 
equel  il  auroit  plus  de  reffemblance  û ces  mêmes 
baies  étaient  plus  ferrées  à la  grappe.  Les  feuilles 
ne  font  pohu  lobées  , entourées  d’un  large  felton 
inégal,  foutenues  par  un  petiole  griiàtre,  affez 
menu. 

ac®.  Game  noir  ; fanmoville  ; chambonat.  Didt. 
d’Agr.  vol.  10.  pag.  180.  tab.  18.  fig.  a. 

Tout  annonce  dans  le  gamé , U plus  riche  végé- 
tation : le  bois  en  eft  gtos  > les  nœuds  allez  efpa- 
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cés  , mais  gros  j les  feuilles  épailfes  , d’un  vert- 
foncé  , point  lobées , feftomiées  i grands  traits  , 
inégalement  dei.tccs  ; les  pétioles  8c  les  pédon- 
cules gtos  8c  bien  nourris.  Il  donne  prefque  par- 
tout des  produits  abondant,  mais  de  qualités  ttès- 
diverfes.  Dans  certains  fonds , i de  certaines  lati- 
tudes , Ton  fruit  concourt  heureufement  à la  fabri- 
cation des  meilleurs  vins  ; dans  d’autres , les  culti- 
vateurs, jaloux  de  conlèrvcr  la  réputation  de  leur 
récolte , ont  foin  d’extirper  ce  plant  de  leurs 
vignes. 

21°.  Petit  gamé;  gouai  noir;  guettche  noire  ; 
verreau.  Didt.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  tab.  29. 

11  reflemble,  par  la  forme  de  fa  grappe  8c  de  fes 
baies,  au  bon  maurillon;  mais  il  n'en  a ni  le  goût 
ni  la  douceur.  11  eft  très-noir.  Ses  feuilles  font  à 
demi  trilobées. 

12°.  Mansard;  grand  noir;  le  damour  ; le 
vert-gris.  Didt.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  tab.  la 
fig.  1. 

Ce  raifin  eft  d’une  grolfeur  confidérabte  ; il 
prend  une  forme  pyramidale  allez  régulière-  It 
n’eft  pas  rare  de  voir  des  grappes  de  neuf  à dix 
pouces  de  longueur , fur  quatre  à cinq  de  dia- 
mètre. Ses  grains  font  gros,  médiocrement  ferrés  ; 
fon  bois  épais , brun  ou  noirâtre.  La  feuille  eft 
grande , épailTe , très-verte , affez  légèrement  den- 
telée. 

2j°.  Cahors  ; murleau;  le  languedoc;  le  coq; 
le  trogen;  l’ardonnet;  le  balfac.  Didt.  d’Agricult. 
vol.  10.  pag.  18 1.  tab.  20.  fig.  2. 

Cette  vigne  annonce  beaucoup  de  vigueur  par 
la  groffeur  de  Ton  bois  & celle  ae  fes  nœuds.  La 
feuille  n'a  rien  d’extraordinaire  dans  fes  propor- 
tions ; mais  elle  eft  lobée  dans  fa  partie  fupetieure, 
8c  trèstemarquable  par  ta  delicauffr  8c  l’inégalité 
de  la  dentelure  de  fon  limbe.  La  grappe  eft  d’un 
beau  noir  velouté  , compofée  de  baies  médiocre- 
ment ferrées  vers  le  bas. 

24°.  Chasselas  ; thaflelas  doré  ; bar-fur-aube. 
Didt.  d’Agric.  vol.  to.  pag.  181.  tab.  21. 

Groffe  grappe  formée  de  grains  inégaux , dont 
la  peau  eft  dure , jaunâtre  dans  la  maturité  , 8c 
prtlfant  une  couleur  ambrée  fur  les  parties  frap- 
pées par  les  rayons  du  foleil.  Les  feuilles  font  aflez 
profondément  découpées,  à dentelure  large  8c 

fieu  aiguë;  les  pétioles  tiès-longs.  La  bUnquttit  ou 
a donne , cépage  alfex  commun  dans  les  vignoble* 
de  la  Gironde,  de  la  Dordogne  8c  de  la  Charente, 
font  vraifemblablement  une  variété  du  chaffelas. 
C'elt  un  ttès-bon  raifin  à manger  ; mais  il  produit 
un  vin  foible  & fans  corps. 

2j°.  Chasselas  rouge.  Diû.  d’Agtic.  vol.  i«. 
pag.  181. 
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Vitis  acino  medio  , rotundo  , rubello.  ïd.  1.  C. 

C'tft  une  variété  du  précédent.  La  grapp-  Sc  les 
grains  en  font  gros , teints  de  muge  du  côté  du 
foieil , vert-clair  du  côté  de  l'ombre. 

a6®.  Chasselas  mufqué.  Diâ.  d'Agr.  vol.  10. 
pag.  iS i . 

Vitis  acino  rotundo , albido , mofchato.  Id.  I.  e. 

Le  grain  eft  rond  , 8r  prefqu'aufli  gros  que  celui 
du  chaiTelas  doré  ; mais  il  ne  s'ambre  point  au 
foieil,  îc  conferve,  dans  fa  parfaite  maturité,  fa 
couleur  de  vert-blanc.  Sa  feuille  ett  moins  grande 

?ue  celle  du  chaiTelas  doré  ; elle  eft  d'un  vert  plus 
oncé.  Les  découpures  en  font  profondes  ; le  pé- 
tiole très-long.  Les  chaiTelas  bien  expofés  mûrif- 
fent  parfaitement  même  au  nord  de  la  France.  fie 
le  fruit  en  eft  excellent.  La  maturité  du  chaiTelas 
mufoiiè  ell  plus  tardive  de  quinze  jours,  que  celle 
du  tnalTelas  doré. 

17®.  Ciotat  ; raifin  d’Autriche.  Diâ.  d'Agric. 
vol.  10.  pag.  1 8 1 . tab.  la. 

Vitu  folio  laciniato  ; acino  medio , rotundo , al- 
bido. Id.  I.  c. 

Si  on  clafTe  ce  railin  d'après  ta  couleur  & le  goût 
de  Tes  grains , il  doit  faire  partie  de  la  race  des 
chaflelas.  Placé  à la  même  ixpolition,  il  mûrit  à 
la  même  époque.  Sa  grappe  ell  moins  grolfe , 8c  le 
grain  e ft  moins  rond  que  ceux  du  chaiTelas.  Il  e(t 
remarquable  par  Tes  feuilles  palmées  & laciniées 
en  cinq  pièces,  lefquellts  font  portées  d’abord  par 
un  pettole  commun , qui  fouvent  fe  parrage  en 
cinq  pour  fervir  de  fupport  aux  cinq  patries  de  la 
feuiile  , en  fe  prolongeant  jufqu'à  leur  extrémité. 
Quelquefois  les  feuilles  partent  du  pétiole  com- 
mun. 

iS°.  Raisin  à feuilles  d'ache  ; ciotat;  perlillade 
de  Bordeaux.  Diâ.  d'Agric.  vol.  io.  pag.  181. 

Vitis  apiifolio  ; acino  medio  , rotundo  , rubro.  Id. 

1.  C. 

C'efl  une  variété  du  précédent  ; mais  les  grains 
de  celui-ci  font  rouges  , 8t  fa  feuille  refTcmble 
bien  plus  que  celle  du  ciotat  blanc  i la  feuille 
d'ache  ou  de  perfil , figne  par  lequel  Bauhin  la 
caraâérife. 

îç®.  Muscat  blanc  ; le  Iunel.  Diâ.  d'Agric. 
vol.  io.  pag.  i8a.  tab.  ij. 

Vitis  apiana  , acino  medio  , fubrotundo  , albido , 
mofchato.  Id.  1.  c. 

Les  grains  fonr  gros , ovales  , &r  prennent  la 
couleur  ambrée  du  côté  du  foieil.  Ses  grappes  font 
longuet,  étroites , Se  fe  terminent  en  pointe , les 
grains  qui  les  forment  étant  très-ferrés.  Ce  raifin 
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ne  pirvirnt  guère  que  dans  nos  département  du 
midi  a une  maturité  parfaite.  Sa  leuitie  ell  d'un 
vett  plus  foncé  que  celle  du  chaiTelas , Se  divifee 
en  cinq  parties  ttès-prononiées  ; la  dentelure  fie 
1rs  découpures  du  limbe  irrégulières. 

jo®.  Muscat  rouge.  Diû.  d'Agricult.  vol.  io. 
pag.  iSr.  tab.  14. 

Vitis  apiana  , acino  medio , rotundo , rubro , mof- 
chato. Id.  1.  C. 

Il  mûrit  plus  aifément  que  le  précédent,  fes 
grains  étant  moins  ferrés  : ce  mérite  tient  cepen- 
dant à un  défaut , à la  délicatefle  de  fa  fleur,  qui 
coule  facilement.  Il  ell  moins  parfumé  que  le  mnf- 
cat  blanc.  Sa  grappe  eft  alongée,  Se  le  pédoncule 
qui  la  foutient , ell  remarquable  par  fi  grolTeur.  Les 
gtains , frappés  du  foieil , font  d'un  rouge-éclatanr , 
prefque  pourpre.  Ses  feuilles,  qui  rclfcmbient  aux 
précédentes,  rougiflent  en  automne. 

ji*.  Muscat  violet;  le  madère.  Diâ.  d'Agric. 
vol.  io.  pag.  i8z- 

Vitis  apiana  , acino  ma  gnu  , o b Ion  go , violacco, 

Id.  I,  c. 

Autre  variété  du  mufeat.  Ses  feuilles  font  pref- 
qu’entiérementconformesi  celles  du  roufeat  blanc. 
Mêmes  proportions , même  riombr  e de  lobes,  échan- 
crures ou  dentelures  du  limbe  pareilles.  Les  grains 
font  gros  , un  peu  alongés  ; leur  enveloppe  elt  dure, 
d'une  couleur  violette  allez  foncée  & fleurie.  Une 
autre  variété , dont  le  fruit  eil  petit  Se  rond , tandis 
que  le  nôtre  eil  gros  8c  oblong , porte  au  Cap  le 
liom  de  raifin  noir  de  Confiance. 

j z®.  Muscat  d’Alexandrie;  palTe-Iongue-muf- 
quée  ; palle-mufquée;  malaga.  Diâ.  d'Agric.  vol. 
io.  pag.  i8j.  ub.  if. 

Vitis  apiana  , acino  magno  , fubrotundo  , nigri - 
c ante , mojckato.  Id.  1.  C, 

Ce  mufeat , d’une  faveur  rrès-mufqnée  quand  il 
eft  parvena  i fa  maturité  , qui  n’a  guère  heu  que 
dans  nos  provinces  méridionales,  où  même  il  eft 
i propos  de  le  cultiver  en  treille , reflemble  peu  , 
pour  les  formes  . aux  autres  mufsats.  Lés  échan- 
crures de  fes  feuilles  font  à peine  fenfibles  ; fes 
dentelures  prefque  nulles,  mais  les  fêlions  remar- 
quables , aflVz  aigus.  Les  grains  font  très-gros, 
ovales , réguliers , un  peu  plus  renflés  vers  le  bas 
que  vers  l'infertion  fur  le  pédoncule , & forment, 
fans  être  ferrés  , de  très-belles  grappes.  Leur  par- 
faite maturité  s'annonce  par  une  belle  couleur 
ambrée. 

jj®.  Raisin  de  Maroc;  railin  d’Afrique  ; ma- 
roquin; barbaroa.  Diâ.  d'Agr.  vol.  io.  pag.  i8j. 

Vitis  acino  mattimo  , cordiformi  , violacco.  IJ. 
I.  C. 
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Des  gr.vns  inégaux  , en  forme  de  coeur  5c  d’un 
violet  inJéi  is.compuiënt  .te  très  gioilcs  grapp  s. 
ïouie  la  plante  annon.  e une  vénération  vigou- 
reufe,  à gros  larmuns  5c  à grand:  s feuille» : Ccllrtt- 
( i font  profondément  dtcoupees  8e  entourées 
d’une  dentelure  longue  Sc  aiguë.  C. tte  rate  elt 
fans  qualité  dam  noue  climat. 

*4°.  Cornichon  blanc  ; rtifin  de  Maroc.  Diâ. 
d’Agric.  vol.  io.  pag.  it!j.  tab.  16. 

Vitis  aaino  longiffimo,  cucumeriformi  ,albido.  Jd. 
1.  C. 

La  forme  de  ce  railïn  , trè'-remarquable  , lui  a 
fait  donner  le  nom  de  cornichon , parce  que  fon 
grain  c-ft  courbé  te  pointu  vers  l'es  extrémités. 
Cependant  il  a plus  de  rcflëmb'ance  avec  une 
vtflie  de  portion  , qu’avec  tout  autre  objet  auquel 
on  puiflë  le  comparer.  Il  renferme  une  ou  deux 
tVmences  terminées  en  pointe.  La  teuilleeft  grande 
8c  prefqu’entiere  j la  découpure  de  fon  limbe  très- 
illégale.  Le  fruit  launit  a l'epoque  de  fa  maturité. 
On  en  commit  un.-  variété  dont  Us  baies  font  d’un 
rouge  indécis  ou  briqueté. 

55°.  Passe;  raifin  de  paflfe;  patTerille;  Corinthe 
blanc.  Dict.  d’Agric.  vol.  io.  pag.  iS}. 

Vil  il  daines  minimo  .rolundo , albid»  ,ftnc  mutais. 
IJ.  I.  C. 

Les  Grecs , 8f  après  eux  les  Italiens  îe  les  Efpa- 
gnols  ) ont  ainti  nommé  les  elpèccs  de  raifins  dont 
f s tordoient  fa  queue  encore  arrachée  aux  farmtrs 
pour  lès  faire  '.2.  hier.  Li  p ijfe-mufqaée  JSr  le  raifin 
de  Corinthe  étoUnt  préfères  aux  autres  efpèces 
pour  cet  ul'age.  Le  meme  moyen  ctl  employé  au- 
jourd'hui dans  qéciqui-s-uns  de  nos  vignobles,  dans 
ceux  furtout  ml  l’on  cultive  le  mu'.cat,  8c  où  l’on 
fabrique  des  vins  de  liqueurs. 

La  grippeeft  longue  ,compofée  de  petits  grains. 
L'enveloppe  de  la  baie  ctl  fleurie,  SJ  fe  colore, 
comme  celle  du  thaficlas  , du  côte  <U>  foleil.  La 
feuille , grande,  étoffée,  d'un  vert  peu  foncé  en 
détins , cotoneufe  en  delfous  , eil  oivifée  en  cinq 
parties  ; mais  les  éihancrures  en  font  peu  pro- 
tondes. Son  limbe  , plutôt  découpé  que  dentelé, 
préfrnte  des  pointes  longues  8c  aiguës.  On  en 
cor.n'  it  une  vatiéré  avec  pépins  , nommée  aulli 
torinthe.  Le*s  bai- s de  ceile-ci  lont  fi  tranf, latentes, 
qu'au  terra  de  leur  maturité  on  compte  facilement 
les  fenunces  à travers  de  leur  enveloppe. 

a6°.  VERjt'Sj  grey  ; grégeoir.  Difl.  d'Agric. 
vol.  io.  pag.  184. 

Vitis  acino  majore , ovatq  , f viridi-favefeentt , 
buruigaitnjss  aida.  1.1. 1.  ci 

Cette  race  , qu’on  nomme  vtrjus,  (ie.  dans  les 
dépit tr. mens  du  centre  8c  du  nord  de  la  francs. 
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parce  qu’elle  ne  mûrit  pas , 8c  qu’m  ne  l’emploie 
. guère  qu  à extraire  fa  hqueut  pour  futmer  le  vet  jus 
i un  li  grand ulage  dans  les cuitïnes.efl  aulli  connu 
fous  tes  noms  de  bordelais  8c  bourdclas.  Ses  grains 
font  oolongs  , très-gros , 8c  cote  poli.,  lit  des  grapil- 
Ions  qui  forment , par  leur  reunion , de  très  giolT  s 
grappes.  Sa  feuille  eil  ample , prefque  ton  ie , très* 
fenfible  a la  gelée.  C’eft  peut-être  à cette  extrême 
delicatefie  qu  i faut  attribuer  fon  peu  de  maturité 
dans  les  contrées  où  les  gelées  font  hâtives. 

?7Ü.  Raisin  d’Alcpj  raifin  fuifle.  DiÛ.  d'Agr. 
vol.  10.  pag.  184. 

Vitis  acino  rvtundo  , mtdio , bipartito  , nigro  ,■ 
bipartito  , alo.ito.  1.1.  I.  c. 

Ses  grains  font  panachés,  fujots  à dégénérer, 
quelquefois  tout-a-lait  noirs,  plus  fousent  tout 
t-1  mes.  F. n automne  las  feuille  s font  panachées  de 
rouge , de  vert  8c  de  jaune  , à peu  près  comme  les 
laitues  d Alep.  fie  raifin  ell  plutôt  un  objet  de 
curiofité , que  d'economie. 

Oftrvations.  Catidel , dans  fon  Hijloire  des  Plan, 
tes  des  environs  d' Aix  en  Provence , cite  prelqu’une 
cinquantaine  de  variétés  de  tailini  cultivés  dans  ce 
pays.  Nous  renvoyons  le  leâeur  â cet  ouvrage, 
dans  lequel  on  trouvera  aulli  une  difTcrtation  allée 
Cliricufe  fur  la  vigne , fur  les  vins  , 8c  autres  dé- 
tails. 

1.  Vigne  cotoneufe.  Vitis  labnfaa.  Linn. 

Ve lis  folies  cordaiis  , fubtrilobis  , démolis,  faillis 

tomcntvjii.  Unn.  Spec.  PJant.  vol.  1.  pag.  101  

Miller,  l)iét.  n°.  a.  — Duroi,  Hasbk.  vol.  a.  pag. 
49 i-  — y*  ihden.  Arbr.  4C9.  — Wangenh,  Amer, 
liq.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1181. 
n°.  y, 

Vitis  fruclu  minore  , rubro , acerbo.  Sloan  , Jam. 
Hilf.  1.  tab.  110.  fin.  4 — Lam.  Illullr.  Gciiei. 
vol.  a.  pag.  154.  n".  1809. 

Vitis  laèrufta  , fot.is  amphlfimis ,‘  laea-cordatis -, 
fublobato-anguluiis  , Jubtets  incar.o.totnentofis  ,*  raae- 
mis  JtrcrlibaS  , parviens  i batees  majorions.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag,  130. 

Vitis  ( rautina  ) ,jf°liit  cordaiis  toialifque , den- 
tatrs , maximes , funtus  clbo-lanofs ; baccis  maximis, 
aeerlatis . Walth.  Flor.  caroi.  pag.  241. 

Vitis  hcds'sfolio „ ferato.  P!rm>.  Spec.  iS,  Se 
Uon.  2J9.  fig.  1.  — Touvn.  liait.  R.  Herb,  61  j.  . 

Vitis  jilvtjlris , vi'giniana.  C.  Bauh.  Pin.  299. 

Vitis  vinifera , filvtftris,  americana  ,foliis  averfS  , 
patte  denfi  lanogine  tcéiis.  Pivk.  Phytogi.  tab.  249. 

fig.  1., 

Le  duvet  c^toneur  , blanchâtre  , permaner.r  , 
<jui  revêt  h fui  face  inférieure  des  teuiiies  «ie  cette 
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plante  , en  forme  le  principal  cmâère.  Scs  tiçei 
lont  farniente ufes , grimpantes  j fes  rameaux  prê- 
les ; les  ramifications  pubefeentes,  ftiiêes  ; les 
feuilles  alternes , petiote  s , amples , ovales , en 
cœur  ; l'échancrure  de  la  bafe  ferrée  8c  profonde  j 
leur  contour  entier  ou  plus  fouvent  di vile  en  croîs 
lobes  peu  marqués,  à peine  anguleux,  denticulès 
à leurs  bords  i la  face  supérieure  liife , d'un  vert- 
tendre  j l'intérieure  couverte  d'un  duvet  blanc, 
épais  ; If  s nervures  du  definis  des  feuilles  jaunâ- 
tres i Us  veines  réticulées;  les  pétioies  velus. 

l es  fleurs  font  dir.ïques,  d'après  l'obfervution 
de  Micnaux;  foi t petites , verdâtres,  difpofées  eh 
grappes  courtes,  latérales,  oppofées  aux  feuilles, 
ainli  que  les  vrilles  ; les  pédoncules  Velus;  les  pe- 
dicclles  prefque  glabres,  au  moins  aulfï  longs  que 
Its  fl  ms;  Us  ovaires  glabres , ovales;  un  ftyle 
couit,  un  Ifigmate  capité  ; les  fruits  allez  gros. 

Cette  plante  croît  dars  les  contrées  de  l'Amé- 
rique fcptcntrionale,  depuis  la  Pcnfilvanie  jufque 
dans  la  Floride.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Pairs,  h le  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
Ijbraf.o  des  Anciens,  qui  elt  le  type  du  viiit  vint- 
ftrj.  b ( K.  v.  ) 

j.  Vigne  des  Indes.  Vitis  indica.  Linn. 

Vitis  foliis  cordât  is  , dentals  , fubtiis  viliofis  y 
cirrhis  raccmifcris.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  I.  pag. 
19).  — Flrr.  xeyl.  n°.  yy.  — Mil).  Diét.  n”.  4.  — 
Svartz  , Obferv.  botan.  pag.  9p.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  t.  pag.  1180.  n°.  ). 

Vitis  folio  cucurbits , five  non  finuaio.  Burm.  Zeyl. 
pag.  1)0. 

Vitis  ftveflris , indica  , folio  integro , acinis  rotun- 
dis.  Rai , Dcndr.  67.  , 

Sccmbra-valli.  Rhced.  Hort.  Malab.  vol.  7. 
tab.  6. 

Ce' te  cfpèce  a le  port  de  la  vigne  cultivée  ; elle 
en  différé  par  fes  feuilles  entières,  point  lobées  i 
par  le  duvet  qui  recouvre  fes  jeunes  rameaux.  On 
ia  diftiiigue  du  viiis  laisrufca  par  le  r.  ème  carac- 
tère , celle-ci  ayant  des  feuilles  prtfqu'à  trois 
lobes. 

S-s  tiges  font  divifées  en  rameaux  rrès-longs, 
fouplrs . (triiipans,  farmenteux  i les  jeunes  ramifi- 
cations revêtues  d’un  duvet  cendré.  Les  feuilles 
font  alo-ints,  pétiolêes  , larges,  prefqu’ovales  , 
en  rcrnr,  à peine  échancrêes  à leur  bafe,  acumi- 
né<  s à leur  Commet,  entières  à leur  contour , tra- 
vetfées  par  des  nervures  qui  forment  de  très-pe- 
tites dents  l'ur  le  bord  des  feuilles,  vertes,  pref- 
que  glabres  en  de  (fus,  cendrées  & pubefeentes  en 
défions  ; Its  anciennes  très-grandes  , prefque  gla- 
bres; les  pttioles  longs  & tomenteux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales , 
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; oppofées  aux  fcuiil -s , fort  longues  ; les  pédon- 
I cules  tomenteux;  les  ramifications  comte  s ; Us 
d urs  agglomérées  par  paquets,  à peine  pédicel- 
lécs,  fort  petites,  d'un  vert-jaunâtre.  Les  fruits 
font  des  baies  globuleufes,  de  la  groffeurdu  raifin 
commun,  très  - nombreufts , renfermant  trois  à 
quatre  ftmences. 

Cette  plante  croit  dans  les  deux  Indes  tje  l’ai 
décrite  d'apres  des  échantillons  recueillis  à Saint- 
Domingue  par  M.  Poireau,  fj  ( V.  f.  in  i:tr&. 
De<Jont.  ) 

4.  Vigne  flexueufe.  Vitis  fiexnofa.  Thunb. 

Viiis  feliis  cordatii  , dtntatis  , faillis  vit/ofs  ; 
coule  jiexuofo  , pedur.cuüs  e/ongatis.  Thunb.  A et- Soc. 
Linn.  Lond.  vol.  a.  pag.  )ji.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  11  Sa-  n".  4. 

Viiis  indica.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  to). 

Cette  efpèce  paroît  fe  rapprocher  du  vitis  indica 
Linn.  ; elle  s’en  dillirgue  par  fes  rameaux  en  z'g- 
zag.  Ses  tiges  font  rameutes , glabres,  cylindri- 
ques, flexueufes.de  couleur  cendrée;  les  rameaux 
alternes , garnis  de  feuilles  pctiolées , alternes , en 
forme  de  coeur , échancréts  à leur  bafe,  aigues  à 
leur  fommet , dentées  en  feie  à leur»  bords  , gla- 
bres à leur  face  fupérieure , velues  en  deffous , 
principalement  fur  leurs  nervures.  Les  fleurs  font 
latérales,  difpofées  en  panicules  fort  alongees , qui 
réunifient  des  fleurs  nombreufes,  agglomérées. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  ( Defcript.  ex 
Thunb.  ) 

j.  Vigne  de  renard.  Vitis  vulpina.  Linn. 

Vitis  foliis  cordatis , fttoirilobis  , dentale- fers  où  s , 
utrinaue  eutdis.  Lam.  Illuflr.  Gen.  vol.  I.  pag.  1)4. 
n*.  lato. 

Vitis  foliis  cordatis  , dtntalo-ferratis  , 11: risque 
nudis.  l.mn.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  19$. — Wan- 
genh.  Amer.  pag.  tt).  — Willd. Spec. Plant. vol.  1. 
pag.  1181.  n°.6. 

Vitis  Vulpina  diria , virginiana  , r.igra.  Pluken. 
Almag.  591.  — Mil!.  Diét.  n°.  j. 

Vitis  aceris  folio.  Rai,  Dendr.  pag.  68. 

Vitis  canadenfis,  aceris  folio.  Tournef.  Inft.  R.  « 
H.  :b.  61  J, 

f,  i Vitis  ( palmara  ) , foliis  palmatis , glakris  ; la- 
einiis  incifis  , umbtllis  racemofis.  Vahl , Symbol, 
pars  5.  nag.  41.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol,  1, 
pag.  1 180.  n”.  1. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes , 
grimpans  , glabres , un  peu  difformes , garnis  de 
f uilles  alternes,  pétiolées , larges , fort  amples , 
échancrées  en  cœur  à leur  bafe;  l'échaurura 
grande,  plus  large  que  profonde;  glabres  à Ictus 
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deux  face*,  d'un  beau  vert,  prefque  luifantes  en 
detïus,  plus  piles  en  tUflous , rtuverfees  par  ties 
nervures  failian;es,  jaunâtres,  tic  par  des  veines 
réticulées,  divifées  a leur  contour  d'une  maniéré 
très-variable  , tantôt  prefqu’entiéres  , fortement 
incifécs  ou  dentées  . plus  luuvent  i trois  ou  cinq 
lobes  aigus,  acuminés,  à découpures  anguleufes. 

I.es  fleurs  font  petites  , difpofées  en  grappes 
alnngêcs  , latérales,  oppofées  aux  feuilles,  com- 
poférs  de  petites  grappes  courtes,  quelquefois 
ptefqu’en  (orme  de  petites  ombelles  oucorymbes,  ] 
toutes  pédicellées , d'un  vert-jaunàtre  i chacune 
des  ramifications  principales  accompagnées  à leur 
brfe  d’une  petite  bratfee  line  a ire -lancéolée.  Les 
fruits  font  de  petites  baies  noirâtres , globuleufes. 

La  plante  que  M.  Vahl  a mentionnée  fous  le  nom 
de  vitis pulmata , 8c  qu'il  adécri te  d'après  une  efpècc 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes,  me  paroit  être  la 
même  que  celle-ci,  à lobes  ptofomis , ou  peut-être 
\s  vitis  virgintana.  Ce  il  en  varn  que  j’ai  cherche  à 
rapporter  cette  plante  aux  efpèces  cultivées  au- 
jourd'hui dans  ce  jardin  : elle  ne  fe  rapproche  d'au- 
cune autre  plus  que  de  celle  dont  il  en  iciqueflion. 
Voici  d'ailleurs  la  defeription  qu'il  en  donne. 

«Scs  rameaux  font  glabres  , de  couleur  purpu- 
rine i fes  feuilles  palmées , glabres  i leurs  deux 
faces  , aulli  longues  que  larges  , échancrées  en 
coeur  à leur  bafe;  les  découpures  lancéolées , amin- 
cies; les  latérales  munies  , à leur  bord  extérieur, 
de  dents  lancéolées;  la  découpure  du  milieu  pro- 
fondément dentée  en  feie  à fes  deux  bords  ; les 
ïlipules  lancéolées  ; les  grappes  longues  d'un  pouce, 
compofées  de  petites  ombellules  rapprochées.» 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Virgi- 
nie. (V.v.) 

6.  Vigne  de  Virginie,  Vitis  virginiatu.  Hort. 
Parif. 

Vitis  foliî J ovato-cordatis iglatris  , profond}  quin- 
que  lotaiis  ; lotis  iiuquolitcr  urique  crenatis  ; rtee- 
mis  futfmpliciius.  (N.) 

Cette  vigne,  cultivée  depuis  un  certain  nombre 
d’années  au  Jardin  des  Plantes  de  Pâtis , originaire 
de  l'Amérique,  a des  liges  divifées  en  longs  ra- 
meaux farmenteux,  glabres,  un  peu  rougeâtres, 
g unis  de  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées, 
fort  amries , fermes , coriaces,  larges , ovales,  en 
coeur , glabres  à leurs  deux  faces , un  peu  luifantes, 
quelquefois  légèrement  velues  fur  leurs  principales 
nervures  , crénelées , divifées  en  cinq  lobes  pro- 
fonds, inégaux  . larges,  ptefqu’arrondis i les  deux 
i-iféi leurs  plus  courts  j le  terminal  fort  ample,  acu- 
miné;  les  échancrures  profondes,  étroites  , plus 
larges  ti:  arrondies  dans  le  fond  ; les  crénelures 
larges  , courtes,  inégales , obtufes  ; quelques-unes 
aiguës. 
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Les  fleurs  font  latérales  , difpofées  en  grappe* 
prelque  fimplts,  oppofeesaux  feuilles;  les  ramifi- 
cations fort  courtes;  les  pédicelles  allez  longs, 
filiformes,  épats,  quelquefois  oppofes  ; des  brac- 
tées extrêmement  petites  à la  bafe  les  divifions; 
la  corol.e  d'un  vert  jaunâtre,  à laquelle  fuccèJent 
des  baies  d’une  gr odeur  médiocre,  oyaics-arron- 
dies. 

Cette  phnre  croît  dans  la  Virginie.  On  la  cultive 
an  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( V.  v.  ) La  plante 
que  M.  Vahl  a décrite  fous  le  nom  de  vins  pat- 
'n.ira , a beaucoup  de  rapport  avec  cette  efpèce. 
A o y ..Z  le  vitis  vulpina. 

7.  Vigne  d’été.  Vitis  eftlvulis.  Michaux. 

Vitis  foliis  lato-cordatis  , tri  fl  u quinquelotûtis , 
fubtits  rariufeuli  torr.entoftt  i pute  rs.fi  ,pntibus  rotuif 
duto-obtufis  , raeemis  ftrtilibus  obloagis  , taccis  /jrw 
vuhs.  Mah.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  1)0. 

Vitis  latrufeu.  VValth.  Flot,  carol. 

Ses  branches  font  farmenteufes;  elles  fe  divifent 
en  rameaux  grêles,  très-fouples  , glabres,  un  peu 
flexueux  , garnis  de  feuilles  pitioiecs,  alternes, 
amples , élargies,  en  forme  de  cœur , arron  fies  tic 
fortement  échancrées  â leur  bafe , glabres , verte* 
en  deflus,  plus  râles  en  dcllnus , ordinairement 
partagées , vers  leur  partie  fupérieure , en  trois 
lobes  , quelquefois  cinq  , peu  prononcés , angu- 
leux, aigus;  les  dentelures  inégales,  prefque  mu- 
cronées  ; les  nervures  8c  les  pétioles  chargés  de 
poils  roufleâtres , plus  ou  moins  abondans. 

Les  fleurs  font  dioiques,  d'après  l'obfervation 
de  Michaux , difpofées  en  grappes  latérales  , op- 
pofees  aux  feuilles  ; les  grappes  fertiles  alongées , 
médiocrement  ramifie  es,  de  couleur  verdâtre , fort 
petites  : elles  donnent  des  baies  un  peu  globuleu- 
fes, allez  petites,  qui  mûriffent  dans  le  courant  de 
l’été;  ce  qui  a tait  donner  à cette  efpèce,  dan* 
l’Amérique  , le  nom  de  roifiit  dt tti.. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  l’Amérique 
feptemrionale,  depuis  la  Virginie  jufque  dans  la 
Caroline.  On  la  cultive  dans  les  pepimeies  de  Ver- 
faillcs.  f)  ( V.  v.  ) 

8.  Vigne  laciniée.  Vitis  lacinioft.  Linn. 

Vitis  foliis  quinatis  tfoliolis  multijidis.  Linn.  Spf  C. 
Plant,  vol.  1.  pag,  agt.  — Hort.  Clilf.  74.  — Roy. 
I.ugd.  Bat.  îij.  — Willden.  Atbr.  410,  tic  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1 181.  n*.  8.  — Lam.  llluflr.  Gen. 
vol.  z.  pag.  1 jj.  n°.  181}. 

Vitis  laciniotis  foliis.  Cornut.  Canad.  pag.  181. 
tab.  183. 

Vitis  opii folio.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  73.  Icon 
Optima . 

Cette  efpèce  eft  une  de*  plus  remarquables , 3c 

alfez 


Digitized  by  Google 


V I G 

»ffez  bien  dlfllnguée  par  la  forme  de  fes  feuilles. 

S?s  tiges  fe  divifent  en  rameaux  aiongés,  alternes, 
plians,  grimpans,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  al- 
ternes , fort  amples,  planes,  glabres  à leurs  deux 
faces , verts  s en  deflus , plus  piles  en  deflbus , pro- 
fou  lémenr  8:  ptulieurs  fuis  divilees.  Les  prir.ci- 

fia'es  découpures , au  nombre  de  quatre  a lix  , 
ailfent  à nu  la  partie  inférieure  de  leur  principale 
nervure, qui  rdfemble  alors  à un  pétiole  long  d'en- 
viron un  pouce  ; chacune  de  ces  divifions  profon- 
dément incirées  ou  à demi  pinnatihdes,  oppofécs, 
confluentes,  prefque  lancéolées  J la  plupart  ob- 
tufe»,  entières  ou  légèrement  incirées.  Les  digi 
tâtions  quelquefois  connivences  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes , 
pendantes,  épiiffes,  prefqu'ovales,  très-peu  rami- 
fiées i les  pédicelles  fort  grêles,  u.iiflores,  épars  s 
la  corolle  fort  petite , verdâtre.  Les  fruits  font 
blancs , d'une  grofleur  médiocre  , de  couleur  blan 
che,  d une  laveur  douce,  acidulée. 

Le  li  u natal  de  cette  plarte  n’eft  pas  connu. 
Peut-être  n’efi-elle  qu’une  variété  de  la  vigne  cul- 
tivée. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
T?  ( r.  V.) 

9.  Vigne  à feuilles  arrondies.  Vitis  rotundifolia. 
Michaux. 

Vitis  foliis  utrinque  litciiii , rcnifvrmi-cordaris  , 
fubsqualiter  démolit racemorum  forions  pturics  cj- 
pitulatis , battis  mug  ira.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  a.  pag.  iji. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  farmenteux , 
grimpar.s  , garnis  de  feuilles  fimples , alternes , 
étiolées , réniformes , en  cœur , glabres , luifantes 
leurs  deux  faces , munies  à leurs  bords  de  den- 
telures prefqu'égales.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  latérales,  dont  les  ramifications  fe  termi- 
nent par  de  petites  fleurs  ramaffées  en  tête  : il  leur 
fuccède  des  baies  allez  grottes. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique , depuis  la  Virginie  jufque 
dans  la  Floride,  b 

10.  Vigne  des  rivages.  Vitu  riparia.  Michaux. 

Vitis  foliis  inequaliter  incifo-dentatis , breviufcuCc 
trijUis  ; peliolo  , nervis  margineque  pubefeenlibus. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  13  t. 

Cette  vigne  a été  nommée,  par  les  Français  qui 
habitent  l'Am-rique,  vigne  dts  battures.  Ses  ra- 
meaux font  grêles,  très-glabres,  flriés,  garnis  de 
feuilles  fort  amples,  alternes,  pétioléts  , ovales, 
en  cœur,  à peine  lâchement  échancrées  à leur 
bafe  , entières  ou  divifées  en  trois  lobes  très-peu 

firononcés  ; les  deux  latéraux  fort  courts,  angu- 
eux;  pubefeentes  fur  leur  pétiole,  fur  leurs  nervu- 
tes.  Se  quelquefois  à leurs  bords,  incitées  & inéga- 
Botanique.  Tome  V LU. 
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lemetit  dentées  à leur  contour,  acuminées  i leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  fleuves  de 
l'Ohio  8c  du  MifTiHîpi,  8e  dans  les  lies.  Onia  cul- 
tive aux  pépinières  de  Vcrfailles.  b ( V.v.) 

1 1.  Vigne  â feuilles  en  cœur.  Vitis  cordifolia. 
Michaux. 

Vitis  foliis  tordatis  , aeuminatis , fubsqualiier  den  - * 
tdtis  , utrinque  giabris  ,*  rattmis  taxi  multiforis , p o/y- 
tarpiisj  bateis  purvuiis , ftrotinis.  Mich.  Flor.  bot, 
Am. r.  vol.  a.  pag.  131, 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples , plians, 
firmer.reux , glabres  .cylindriques,  garnis  de  feuil- 
les pétiolées,  alternes,  eu  forme  de  cœur,  glabres 
à leurs  deux  faces , vertes  tant  en  deffus  qu’en 
deffous , inégalement  dentées  en  feie  à leur  con- 
tour, quelquefois  un  peu  lobées  ou  anguleufes, 
très  aiguës , fouvenr  acuminées  à leur  fommet  i les 
pétioles  glabres,  menus , de  la  iongeur  des  feuilles. 
Les  fleurs  font  latérales,  difpofées  en  grappes  lâ- 
ches , compofécs  d'un  grand  n ambra  de  fleurs.  Les 
fruits  font  fort  petits , & mûriflent  tard. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  , depuis  la  Pen- 
filvanie  jufque  dans  la  Floride,  b ( V.  f.) 

* Efpeces  intermédiaires  entre  les  vignes  & les  cijfus. 

11.  Vigne  à feuilles  de  perfil.  Vitis  arborea. 
Linn. 

Vitis  foliés  fuprà  dtcompojitis  ; foliolis  /jtera/ibus , 
pinnatis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  144.  n'1.  II. — Lant. 
llluftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  t yy.  n°.  1818.  — Mill. 
Diét.  n°.  j.  — Willden.  Arbr.  pag.  411,  & Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1185.  nT.  11. 

Ampelopfs  ( bipinnata)  , foliis  duplicato-pinnatis, 
pinnults  intijo-lcbatis  ; racemis  pedunculofis , fubdu- 
plicato-bijsdts.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  16c. 

Cifits  ( flans  ) , foliis  bipinnatis , foliolis  incifo- 
ferrjtis  , foribus  pentandris,  coule  U'borcfcente.  Perf. 
Sjrnopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  14p.  n°.  30. 

Vitis  caroliniana  , foliis  opii  ; vvd  torymbofj  , 
purpuraftente.  Ait.  Bonon.  vol.  }.  pars  1,  pag.  563. 
tab.  14. 

Fruits : feandens  , petrofelini  foliis  , virginianus  \ 
c lundis  dunatus.  Pluk.  Matitiff.  pag.  8y.  tab.  411. 
flg.  i. 

Cette  vigne  eft  diftinguée  par  fes  feuilles  pref- 
que trois  fois  ailées,  à petites  folioles.  Ses  tiges 
(ont  pourvues  de  longs  rameaux  glabres,  cylindri- 
ques , un  peu  rougeâtres  ou  de  couleur  purpurine- 
foncée,  garnis  de  feuille!  nombreuf  s,  alternes, 
pétiolées , plufi.urs  fois  ailées  , ayant  l'afpcél  des 
tëui.Ls  du  perfil  ou  plutôt  de  celles  de  quelques 
H h h h 
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efpèces  de  clématite  j les  pinnules  oppofées , eom- 
pofées  de  fept . cinq  ou  trois  folioles  , allez  pe- 
tites, pédicellées,  oppofées,  ovales,  longues  i 
peine  d'un  pcuce,  glabres  à leurs  deux  faces, 
vertes  en  deffus , pâ'es  ou  d'un  jaune-verdâtre  en 
de  (fous , incitées  ou  grofliércmtnt  dentées  à leur 
contour,  ou  prefque  Iqbées,  un  peu  aiguës  à leur 
fommet. 

Les  fleurs  font  latérales , oppofées  aux  feuilles , 
difpofées  en  grappes  étalées  en  panicule  i les  rami- 
fications du  pédoncule  divifées  par  bifurcations! 
chaque  rameau  terminé  par  une  petite  ombelle 
quelquefois  (impie  , plus  ordinairement  divifée  en 
ombellults  j chaque  ombelle  munie  à la  bafe  d'une 
très-petite  braétée-  Les  fleurs  font  petites  , d'une 
couleur  pile;  les  fruits  globuleux  , de  la  grofieur 
d'un  pois , glabres,  d'un  blanc-jaunatre. 

Cette  plante  croit  à la  Caroline  , dans  la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans. 

IJ.  V igné  vierge.  Vitii  heieract a.  Willd. 

yitii  fuit  i s quinali  s , avatis , acuminatis , dentatis. 
Willd.  Arbr.  pag.  qto,  8c  Spec.  Plan:,  vol.  i.  pag. 

J 181.  n®.  9. 

y ils  s (hederacea),  coûta  frutietfus ; cnrhisapi - 
sibus  dilatatis  , adfurgcntibus  j folia  quinoio  ; foliota 
ellipticis  , acuminatis  , ferratis  , panicuid  ttrminali. 
Ehrh.  Beitr.  6.  pag.  Sj. 

yitis  ( quinquefolia  ) , folia  quittons  ; folio/is 
pesiolatis , ovaiis  , firraiis  i caule  frutefeente.  Latn. 
illuflr.  Getier.  vol.  a.  pag.  ijj.  11®.  asi  J. 

Htdtra  ( quinquefolia  ) , fdliis  quittons  y ovatis , 
ferratis.  H0n.Cliff.7q. — Roy  Lugd. Bat.  an.— 
Gronov.  Virgin.  24.— - Mill.  Difl.  n®.  2.  — Duroi, 
Harbk.  vol.  1.  pag.  joa. 

Ampthpfit  (quinquefolia),  coûte  rodicando-fean- 
dentt  i foliis  qutnato-digitalis  ; fotiolis  ptlioloiis  , 
ovalibus  , acuminatis , J:  perne  grandidtntatis  ; racl- 
ai is  fubftjfihbus , conferliufculi  multforis.  Michaux, 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  160. 

Ciffus  ( hederacea),  coule  radicante  , feondente  ; 
foliis  quinoto-digitotis  i raccmis  futfcffilibus  , floribus 
fentandris.  Perl’.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  145. 
n®.  *1. 

Vttis  ht  dirai  ta , indien . Stapel,  Tlièatr.  pag.  364. 

Edcra  quinquefolia , tanadenfîs.  Cotnut.  Cauad. 
pag.  99.  t-b.  ico.  — Tournef.  Ir.ft.  R.  Herb.  6i  j. 

Dch.  Atbr  vol.  2,  pag.  3É0.  n°.  4.  ( yitis .) 

Hélix.  Mitch.  Gener.  30. 

Ciffus  quinquefolia.  Horl.  Parif.  & Catal.  1 39. 

yulgaircmcnt  vigne-vierge. 

Les  canéferes  de  la  {jucfifitition  de  cette  plante 


l’ont  fait  fortir  du  genre  kedera , dans  lequel  elle 
avoit  été  placée  d'abord  pour  la  taire  entrer 
parmi  les  vignes.  Ses  tiges  font  raduantts  & s é- 
lèvent  nès-haut  3 elles  parviennent  quelquefois  a 
la  hauteur  de  vingt  pieds  dès  la  première  année. 
Ses  rameaux  font  nombreux , gtimpar.Sj  garnis  de 
feuilles  pétio’ées,  alternes,  compofées  üè  trois  à 
cinq  folioles  pédicellées , réunies  au  même  point 
d’inl'ettioni  l'extrémité  d'unpétiole  commun.  Luc* 
font  ovales , un  peu  coriaces  , glabres , luifantes , 
& d'un  vert-foncé  en  deflus , plus  pâles  en  deflous , 
dentées  en  feie  à leur  contour  . aiguës  â leur  fom- 
met , arrondies  à leur  bafe . d'inégale  grandeur , 
longues  de  trois  pouces  fie  plus , fur  deux  de  large  s 
le  pétiole  commun  fort  long  , fttiéi  les  partiels 
inégaux , longs  de  trois  à fix  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  étalées , plufieurs  fois  rami- 
fiées. Chaque  rameau  fe  termine  par  une  petite 
ombelle  fimple,  compofée  d'environ  fept  petites 
fleurs  pédicellées.  Leur  calice  ell  fort  petit , i 
quatre  ou  cinq  découpures  obtufeS,  un  peu  rou- 
geâtres à leur  fommet  i la  corolle  verte  i quatre  ou 
cinq  pétales  oblongs , obtus , rapproches  à leur 
fommet  j quatre  ou  cinq  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle  i un  ovaire  environné  par  un  corps  Cail- 
lant Sc  glanduleux  i un  llyle  de  la  longueur  des 
étamines  i une  baie  contenant  de  quatre  à cinq 
femences. 

Cette  plante  croît  au  Canada  i elle  efl  cultivée 
en  Europe  dans  tous  les  jardins , ou  elle  s tft  fort 
bien  acclimatée.  T)  ( K.  v.  ) 

Cet  arbrifleau  efl  un  des  plus  u-iles  dans  les  jar- 
dins pour  garnir  les  murailles,  dans  les  fentes  def- 
quclicsil  s’infinue  par  les  racines  qui  pouffent  dans 
la  longueur  des  tiges  : il  parvient  en  très-peu  de 
tems  a une  grande  hauteur , & s'élève  jufqu'au 
fommet  des  bâtimens  qu’il  recouvre  en  entier.  On 
peut  en  faire  des  tonnelles  pour  ’nrnein  ni  des 
jardins.  Ses  feuilles  rougiffent  en  automne . Si  alors 
un  mur  qui  en  cft  garni  partit  couvert  d’une  ta- 
pifferie  a une  couleur  vive. 

14.  Vigne  i ftpt  feuilles,  yitis  heptophylU. 
Linn. 

yitis  foliis  feptenatis  , ovaiis  , integerrimis.  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  144.  — Maïu.  pag.  ata.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  t . pig.  1181.  1.*.  10.  — Lain.  111- 
Gener.  vol.  a.  pag.  133.  n“.  2817. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  viti* 
hcderauti.  On  la  diffingue  par  les  folioles  ordinai- 
rement plus  n ombi eûtes  8c  tres-en:ières , & par  U 
difpofition  de  fes  fleurs.  Ses  tiges  font  grimpantes  j 
fes  feuilles  alternes,  longuement  pétin'ees  , com- 
polécs  de  cinq  à huit  folioles , plus  ordinairement 
fvpt , pédicell  es  , ovales , elliptiques , d'une  con- 
fiiïanic  terme,  glabres  i leurs  deux  faces,  ttex- 
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entière!  à leur  contour,  muctonées  à leur  fomntet , 
une  fois  plus  longues  que  les  pédicdles  qui  les 
foutiennent. 

Les  fl.urs  font  difpofées , 1 l’extrémité  des  tiges 
& des  rameaux , en  une  grappe  fort  ample,  dont 
les  ramifications  font  autant  d’épis  fimplcs,  alter- 
nes , légèrement  tomenteux.  Toutes  les  fleurs  fef- 
files,  ramalfées  en  petits  verticilles  diftans.  Leur 
calice  efi  petit , d'une  feule  pièce  , à cinq  dents  } 
la  corolle  compilée  de  cinq  pétales  adhérens  par 
leur  fomrrtet , & fe  détachant  i leur  bafe  : elle  ren- 
ferme cinq  étamines  ; un  fiigmate  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  f> 
( Defcript.  ex  Linn.  ) 

i f.  Vigne  à feuilles  ailées.  Vitit  pintuta.  Vahl. 

Vieil  foliit  pinnatit , dencato  ■ ferratit , ghbris. 
Vahl,  Symb.  pars  }.  pag.  aj.  — Lam  Illufir.  Gen. 
vol.  a.  pag.  My.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  i s8i.  n°.  1 1. 

Cette  efpèce , d’après  M.  Vahl , a des  rameaux 
glabres,  cylindriques,  de  couleur  purpurine,  gar- 
nis de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ailles,  cnmpo- 
fées  de  cinq  folioles,  dont  l’intermédiaire  efl  pref- 
que  fertile  j les  autres  pédicellées  ; les  deux  infé- 
rieures Couvent  munies  d’un  lobe  à leur  bord  exté- 
rieur. Elles  font  ovales,  glabres  à leurs  deux  faces, 
acuminées  à leur  Commet,  d’un  vett  pâle  en  dsf- 
fous  , longues  de  deux  ponces , rr  unies  i chacun 
de  leurs  bords  de  trois  ou  quatre  grolfes  dente- 
lures. Les  fleurs  font  petites,  difpoférs  en  grappes 
latérales  , oppofées  aux  feuilles  ; les  pédoncules 
deux  fois  bifides.  Lespédicelles  forment  de  petites 
ombelles  Amples. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'efl  pas  connu.  T> 
( Defcript.  ex  V ahl.  ) 

16.  Vigne  i cinq  folioles.  Vitit  pentaphylla. 
Thunb, 

Vitit  foliit  quinatit  i foliolit  indivift , ferratis. 
Thunb.  Flor.  jap.  pag.  top. 

Vitit  ( filiformis) , foliit  quinatit,  lie.  Lam.  111. 
Gener.  vol.  i.  pag.  ijy.  n°.  1816. 

Ci  fut  pentaphylla.  Willden.  Spec.  Planr.  vol.  1. 
pag.  659.  n®.  17. 

Ses  tiges  font  ptefque  herbacées,  filiformes, 

rimpantes,  ramenfes,  iillonées, parfaitement  gla- 

res , garnies  da  feuilles  alternes , pétiolées,  com- 
pofées  de  cinq  folioles  ovales , glabres  i leurs  deux 
faces  , rétrécies  à leur  bafe,  minces  , acuminées  i 
leur  Commet,  dentées  en  feie  i leur  contour}  les 
latérales  plus  petites , i peine  longues  d’un  pouce } 
les  pétioles  longs  de  deux  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires. 
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plus  longues  que  les  feuillet , garnies  de  fleurs  fort 
petites , dîfiantes  entt 'elles. 

Cette  plante  croît  au  Japon,  qp  ( Defcripi,  ex 
Thunb.) 

17.  Vigne  du  Japon.  Vitit  japonica.  Thunb. 

Vitit  foliit  quinatit , fubpedatit , glabrit  ; foliolit 
crenaeit , crenit  ariftatit.  Thunb.  Flor.  japon,  pag. 
104.  — Lam.  Illultr.  Gen.  vol.  2.  pag.  tjq. 

Cijftt  (japonica)  . foliit  quinatit , lie.  Willdeit. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  6j 9.  n®.  16. 

Ses  tiges  font  herbacées,  anguleufes  , glabres, 
tombantes,  médiocrement  rameufes,  garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  à cinq  folioles  ou- 
vertes , toutes  pétiolées  , glabres  , dentées  en 
feie  , vertes  en  deflus,  plus  paies  en  delTous  i cePe 
du  milieu  plus  grande , plus  longue  8:  plus  aigue  1 
Ls  inferieures  deux  fois  plus  petites,  longues  d’un 
demi-pouce  , plus  obtufes  , portées  iurun  pétiole 
bifide  ; les  vrilles  angulcufcs,  oppofées  aux  feuil- 
les, bifides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  paniculo  axil- 
laire , plufieuts  fois  compofée , d’abord  tricho- 
tome  à fes  premières  divifinns  . puis  dichotonte  , 
enfin  en  grappes}  les  pédoncules  cylindriques  , 
(triés,  plus  longs  que  les  feuilles.  Leur  calice  elt 
fort  petit , peifiltant,  i quatre  dents  peu  pronon- 
cées } la  corolle  1 quatre  pétales  caducs  , ovales, 
concaves,  aigus  , en  voûte  i leur  fommet.  L’o- 
vaire elt  entouré,  i fa  partie  intérieure,  par  un 
bourrelée  jaunâtre  , à quatre  filions}  quatre  fila- 
ment Tabulés  , plus  courts  que  la  corolle,  inférés 
dans  les  filions  du  bourrelet.  L’ovaire  elt  furmonté 
d’un  flyle  filiforme,  de  la  longueur  des  fiiamens, 
terminé  par  un  fiigmate  (impie  8r  obtus. 

Cette  plinte  croît  au  Japon.  Elle  fleurît  vers 
la  fin  du  mois  d'aoûr.  Scs  caractères  la  rapprochent 
davantage  des  a fut  que  des  vignes.  ( Defcripi . ex 
Thunb. ) 

18.  Vigne  i trois  feuilles.  Vitit  trifolia.  Linn. 

Vitit  foliit  lernatit  ,-  foliolit  fubrolundit , ferratis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  195.  — Lam.  111. 
Gen.  vol.  1.  pag.  1)4.  nu.  2812. 

Ciff a (crenata)  , foliit  ternhtij  ; foliolit  fubro- 
tundis , crenaeit.  V ahl , Symbol,  pars  5.  pag.  19. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  658.  n°.  IJ. 

Folium  caufonit.  Rumph.  Hott.  Amboin.  vol.  f . 
pag.  450.  tab.  1(56.  fig.  2. 

Cbnfer  cum  cijftt  obtujifolid.  Lam.  Illufir.  vol.  I. 
n®.  i6ij. 

Ses  tiges  fe  divifenten  rameaux  alternes , velus , 
garnis  de  feuilles  pétiolées  , tetnées , alternes  , 
compofée*  de  trois  lob  oies  pédicellées , longues 
H h h h 1 
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d'un  pouce,  un  peu  arrondies,  pubefcentes  dans 
leur  (euneffe , crénelées  i leur  contour  i les  cré- 
nelures  , diftiiites,  mucronées  ; les  deux  folioles 
latérales  plus  petites , l‘un  de  leurs  côtés  plus 
étroit  i le»  pétioles  velus  , accompagnés  de  fti- 
pules  petites,  oblongues,  obtufes  i les  vrilles 
ramifiées,  oppofées  aux  feuilles.' 

Les  (leurs  font  difpofées  en  panicules  latérales, 
plus  longues  que  les  feuilles  auxquelles  elles  font 
oppofées;  leurs  ramifications  fuppottent  des  cimes 
dtchotomes.  Le  calice  elt  fort  petit , divifë  , à Ton 
orifice , en  quatre  dents.  La  corolle  ell  conipofée 
de  quatre  pétales  courbés  en  dedans  en  forme  de 
voûte.  L'ovaire  eft  environné  d’un  bourrelet  à 
quatre  filions , qui  reçoivent  quatre  fi.amens  plus 
courts  que  les  etamines. 

Cetre  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  b 
( Dcfcript . ex  Vahl.) 

19.  Vigne  hétérophylle.  Vieil  hctcrophylla. 
Thunb. 

Vitit  foliés  fimplicibus  , intifo-tri/obis , quinque 
lobifque , jerrtuu  , nuàis.  Thunb.  Flor.  japon,  pag. 
10 }.  — l.am.  Illuflr.  Gtn.  vol.  1.  p.  x 54.  n®.  loti. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  tiSt.  n".  7. 

Si  cette  plante,  comme  le  dit  Thunberg,  a fis 
baies  couronnées  par  le  calice  , die  ne  peut  appar- 
tenir à ce  genre , donc  le  calice  eft  libre , fitué 
fous  l'ovaire. 

Ses  tiges  font  grimpantes  , liftes,  glabres,  an- 
guleufis  , nouetifes  , articulées , rameufes  ; les 
rameaux  alternes  , étalés , garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées;  les  inférieures  plus  grandes,  à 
cinq  lobes;  les  fupérieures  plus  petites,  i trois 
lobes;  les  lobes  incifes,  dentés,  les  terminales 
entières,  dentées  en  feie,  liftes,  d'un  vert-foncé 
en  diffus , rudes  , plus  pâles  en  deffous;  les  pé- 
tioles cylindriques  , revêtues  d’un  duvet  brun  , de 
la  longueur  des  feuilles  ; les  vrilles  glabres , bifi- 
des , oppofées  aux  pédoncoles. 

Les  fleurs  font  axillaires,  difpofées  en  une  pa- 
nicule  glabre,  prefque  dichntome.  Le  calice  eft 
gl  ibre  , trois  fois  plus  court  que  la  corolle , à cinq 
dents  obtufes,  petfiftantes.  La  corolle  eft  blanche, 
à cinq  pétales  ovales  , concaves  , aigus , caducs , 
recourues  en  dedans  à leur  fommet  ; un  bourre- 
let à cinq  filions,  d'un  vert-pâle,  un  peu  plus 
long  que  I ; calice  ; cinq  filamens  fubulés  , placés 
dans  les  fill  >ns  du  bourrelet,  plus  longs  que  lui , 
(omettant  des  anthères  arrondies;  un  ftvle  fili- 
forme , p us  court  que  la  corolle  , tet  miné  par  un 
ftigniatc  fi.nple , obtus.  Le  fruit  eft  une  baie  glo- 
buleufe  , couronnée  par  le  calice,  glabre,  verte, 
de  la  groffeur  d'un  pois,  renfermant  rte  deux  à 
quatte  femepees  un  peu  en  cccur  , prefqu'â  deux 
loges ,,  rétrécies  à ku;  partie  inférieure.  Les  feuil- 
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les  varient  ; elles  font  quelquefois  toutes  entières, 
d’autres  fois  â trois  ou  à cinq  lobés. 

Cette  plante  croît  au  Japon  ; elle  fleurit  dans 
les  mois  de  juillet  8c  d’août,  b (Defcr.  tx  Thunb.) 

* Efpcces  douteufes  ou  moins  connues. 

* Vitis  ( capenfis  ) , foliés  quinquangularibus , 
densatis  , fubtiss  ftnugineo~tomentofis  ; fioribus  fub- 
fpieatis.  Thunb.  Prodr.  pag.  44.  — Lam.  lliuftr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  ijj. 

Ciffus  capenfis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
6f  j.  n*.  a. 

An  ciffus  tomentofa  ? Lam.  lliuftr.  Gen.  vol.  I. 
n°.  161 j. 

. Cette  plante  , recueillie  par  Thunberg  au  CJj> 
de  Bonne-Efpérance , & qui  eft  peut  - être  la 
même  efpèce  que  le  ciffus  tomentofa  Lam.  , a fes 
feuilles  munies  de  cinq  angles  à leur  contour,  to- 
menteufes  8c  de  couleur  de  rouille  â leur  face 
inférieure.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte 
d'épi. 

* Vitis  (cirthofa  ) , foliés  ternatis , vitlofis  ; fo- 
liolis  ovatis , ftrratis.  Thunb.  Prodr.  pag.  44.  — 
Lam.  lliuftr.  Gen.  vol.  a.  pag.  1 jy. 

Cffus  cirrhofa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I . pag. 
6f 7.  n".  10. 

Scs  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , ternées  , 
compofées  de  folioles  ovales , dentées  en  (cie  à 
leur  contour.  Thunberg  a découvert  cette  efpèce 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Vicnes  (Les).  Famille  de  plantes  peu  éten- 
due , air.fi  nommée  parce  qu'elle  renferme  le  genre 
de  ce  nom.  Elle  eft  compolée  d'arbrifteaux  à tige 
grimpante , dont  les  rameaux  font  munis  d'arti- 
culations un  peu  noueufes  â leu:  s extrémités  , 8e 
qui  fe  féparent  d’eux-mêmes  à leur  point  de  jonc- 
tion. Leurs  feuilles  font  alternes , fimpTes  ou 
’ compofées  , garnies  de  ftipules.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  grappes  oppofées  aux  feuilles , por- 
tées fur  un  pédoncule  commun , qui  fe  conver- 
tit en  vrille  lotfque  les  fleurs  avortent.  Ces  fleurs, 
font  petites  , verdâtres  , ordinairement  herma- 
phrodites , quelquefois  dioiques. 

Leur  calice  eft  court,  d’une  feule  pièce  , pref- 
qu’er.tier  ; la  corolle  compolée  de  quatre  à fix  pé- 
tales élargis  à leur  bafe , quelquefois  adhérons  par 
leur  fommet  ; les  étamines  en  nombre  égal  â celui 
des  pétah s,  oppofées  à chaque  pétale,  inférées 
fur  un  difque  hypogyne. 

L’ovaire  eft  (impie  , placé  au  dédits  du  ca'ice, 
futmonté  d’un  feul  ftyle  qui  manque  quelquefois  ; 
un  lligmate  (impie.  Le  fruit  eft  une  baie  i une  ou 
plufieuts  loges,  renfermant  une  ou  plufieuisfe- 
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mencfs  ofleufes , dépourvues  de  périfperroe.  Leur 
embryon  e lt  droit , les  cotylédons  planes  , U ra- 
dicule inférieure. 

Ce  genre  rtnfetme  pour  principaux  genres  : 

Les  achits.  Cijfts  ; 

Les  vignes.  Vitu. 

V IGOLINE.  Vigolina.  IViborgia.  Roth.  Cerre 
de  plantes  dicotylédones  , à fleurs  compofées,  de 
la  famille  des  corymbilères , qui  a des  rapports 
avec  les  relhania , 8c  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à l'Europe,  a feuilles  oppofées , à pe- 
tites fleurs  axillaires  , (binaires  ou  géminées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir: 

Un  calice  hémifphérique , à cinq  folioles;  une  co- 
rolle radiée  .fort  petite ; des  étamines  fyagénèfes  ; 
des  femences  couronnées  de  paillettes  incifées  & ciliées; 
un  réceptacle  plane , garni  de  paillettes . 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  radiées,  compofées  de  demi- 
fleurons  femelles  à la  circonférence  , ordinaire- 
ment au  nombre  de  cinq  , & de  fleurons  nom- 
breux , hermaphrodites  dans  le  centre.  Elles 
offrent  : 

i°.  Un  calice  commun  , hémifphérique , pen- 
tagone, à cinq  folioles  égales,  ovales,  concaves , 
obtufes. 

a”.  Une  corolle  radiée  , compofée , i la  circon- 
férence, de  demi-fleurons  au.nombre  de  cinq  , 
femelles  , en  ovale  renverfé  , une  fois  plus  longs 
que  le  calice,  obtus,  à trois  découpures  ü leur 
jommet,  à tube  très-rétréci  ; des  fleurons  nom- 
breux 8c  hermaphrodites  dam  le  centre,  infundi- 
bulifnrmes;  le  tube  filiforme  j le  limbe  ovale,  à 
cinq  découpures. 

?*■  Cinq  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  , 
fyngénèfesi  les  filamens  capillairts,  de  la  lon- 
gueur du  tube , terminés  par  des  anthères  ob- 
longues , réunies  en  tube. 

4*.  t ’n  ovaire  oblong , légèrement  anguleux  , 
un  peu  rétréci , légèrement  courbé  , furmonté 
d un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle  , furmonté  de  fligtnates  bifides. 

Les  femences  font  petites  , folitaires,  couvertes 
de  poils  fins,  vifibies  à la  loupe  , couronnées  par 
de  petites  paillettes  incifées  ou  lèmblables  à des 
cils  , formant  comme  un  calice  propre  pour  cha- 
que fl.-uron  ou  demi-flturon. 

Le  réceptacle  plane  , garni  de  paillettes  nom- 
breufes , oblongues , obiules  , fearieufes , un  peu 
concaves , déchirées  à leur  Commet , prefqu’auüi 
longues  que  les  fleurs  hermaphiodûes. 


Oifervatione.  J'ai  été  forcé  de  changer  le  nom 
de  ce  genre  , que  Roth  avoir  appelé  s viborgia. 
Il  s'en  trouve  un  qui  porte  le  même  nom  dans  les 
plantes  du  Cap  de  Bonne-Elpérance , décrites  par 
Thur.berg,  & qui  appartient  à la  famille  des  lé- 
gumineufes. 

Ce  genre  à de  grands  rapports  avec  les  relha- 
nia.  Il  en  diffère  par  fon  calice  à cinq  , quelque- 
fois fix  folioles  , par  cinq  ou  fix  demi-fleurons  à 
la  circonférence. 

Espèce. 

V IG  O LINE  acmelle.  Vigolina  acmclla. 

Vigolina  foliis  oppofitis,  ovatis  , fùbftrraeis  ,fca- 
briufçulis  ; fou  lus  axillaribus  , folitariis  , ftbgcmi- 
nis.  (N.) 

Wiborgia  acmclla.  Roth,  Catal.  botan.  pats  L, 
pag.  ni. 

Bidtns  mercurialis  folio  , flore  radiato.  Feuillée, 
Per.  vol.  i.  pag.  744.  tab.  ji.  . 

Vulgairement  paica  jullo  chez  les  Indiens. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchâ- 
tres , d'où  s'élève  une  tige  glabre  , frotte,  can- 
nelée , haute  d'environ  deux  pieds , d'un  ven- 
dait , tétragone  à fa  partie  inferieure , noueufe  , 
anguleufe,  diviféeen  rameaux oppofés, axillaires , 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  oppofées  , ovales, 
un  peu  lancéolées  , obtufes  , quelques-unes  acu- 
minées,  légèrement  dentées  en  feie  à leurs  bords , 
d un  vert-clair  en  deffus,  plus  pâles  en  défions  , 
un  peu  rudes , Sc  chargées  i leurs  deux  faces  de 
quelques  poils  épars , traverfées  par  trois  nervu- 
res longitudinales , longues  d’un  pouce  ou  d'un 
pouce  3c  demi , fur  un  demi-pouce  de  plus  de 
large , foutemies  par  des  pétioles  filiformes  , pi- 
leux , à demi  cylindriques,  plus  longs  aux  feuilles 
inférieures,  prefque  connivens  i leur  bafe. 

I es  fleurs  font  petites  , fituées  vers  l'extrémité 
des  tiges  8c  des  rameaux  , difpnfées  dans  l'aillelle 
des  feuilles , folitaires  ou  géminées  , (outenues 
par  des  pétioles  filiformes  , très-grêles , cylindri- 
stues  , longs  d'un  pouce  & plus.  Le  calice  efi  hé- 
mifphérique , à cinq  , quelquefois  fix  folioles  éga- 
les , roides , un  peu  charnues  , un  peu  membra- 
neu'es  , légèrement  ciliées  à leurs  bords.  La  co- 
rolle ell  radiée;  Us  fleurons  du  centre  nombreux, 
d'un  jaune- foncé,  tous  hermaphrodites  , un  peu 
Velus  en  dehors,  à cil  q divifions  à leur  limbe  ; 
les  demi-fleurons  au  nombre  de  cinq  ou  fix,  d’un 
blanc  de  neige  , un  peu  jaunâtres  à leur  orifice  , 
femelles  , une  fois  plus  longs  que  les  folioles  du 
calice,  i trois  découpures;  celle  du  milieu  plus 
longue.  Les_ femences  font  petites , noirâtres  , lui- 
fantts,  légèrement  pileu.es,  couronnées  par  des 
paillettes  oblongues,  membraneufes,  d’uu  b la  ne  - 
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argenté,  de  la  longueur  des  fleuron» , auxquels 
tilts  fervent  de  calice  propie  s le  réceptacle  plane , 
garni  de  paillettes  Icarieufes , jaunâtres  â leur 
l>afe  , obtufes  , un  peu  élargies  â leur  fommet , 
concaves  , de  la  longueur  des  fleurons. 

Cette  plante  croît  au  Pérou.  On  la  cultive  dans 
quelques  jardins  botaniques  de  l'Europe.  O 

(r.f.) 

Au  rapport  du  Père  Feuillée  , les  Indiens  fe 
fervent  pour  les  maux  de  bouche,  de  cette  plante 
qu'ils  mâchent , 8c  qu'ils  appellent  paiea-jullo. 

V1LLARESIA.  Villarcpa.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  â fl  urs  complètes,  polypétalées  , 
qui  paroît  appartenir  à 1a  famille  des  orangers.  Il 
comprend  des  arbtes  exotiques  â l'Europe , à 
feuilles  fimples,  eparfes,  pétiolees,  & dont  les 
fit  urs  font  difpofees  en  grappes  axillaires  8c  ter- 
minales. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Vn  calice  à cinqfo/ioles  ; cinq  pilotes  ; cinq,  i ta- 
mines  ; an  flyte  ; un  drupe  à une  loge  , renfermant 
une  noix  à une  feule  femence. 

CARACTiRE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

. i”.  Un  calice  fort  petit , è cinq  foliotes  prefque 
rondes  , concaves , caduques  , fe  recouvrant  les 
unes  les  autres  à leurs  bords. 

l*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts, oblongs , légèrement  earinés  en  dehors. 

Cinq  étamines  inférées  fur  le  réceptacle;  les 
filamcns  fubulés  , prefqu’aulfi  longs  que  U corolle, 
fupportant  des  anthères  droites , prefqu'en  cœur, 
i deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  ovale  , fupérieur,  fort  petit, 
furmonté  d'un  ilyle  très. court , fubulé  , incliné, 
tettnine  par  un  lligmate  tronqué , en  forme  de 
tête. 

Le  fruit  efl  un  drupe  ovale , i une  feule  loge  ; 
il  renteime  une  noix  ovale,  à une  feule  lemence. 

Oifervations.  Ce  genre  a été  conficré  par 
MM.  Ruir.  8c  Pavon  i la  mémoire  du  Père  Ma- 
thieu Villarèt , efpagnol , de  l'Ordre  de  faint  Ber- 
nard , qui  cultiva  pendant  toute  fa  vie  un  jardin 
botanique  dans  le  monairère  de  la  Sainte-Épine. 

Espace. 

VîLtAltESI A mucrcné.  Villarcpa  mucron.ua. 
Ruix  & Pav. 

Villarpa  faliis  evatis  oilongifque , mntronatis. 
Un  -/  it  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  J.  pag.  9.  tab.  iji. 
Sg.  B. 


Cet  arbre  teflemblé  un  peu  i un  citronler.  Son 
tronc  efl  droit , épais  , cylindrique  ; fes  rameau* 
glabres,  legerement  anguleux  dans  leur  jeuoelTe, 
garnis  de  feuille»  éparfes,  nombreufes,  médiocre- 
ment pétiolées,  coriaces,  ovales-oblongues , très- 
entières,  mucronées  à leur  l'otimier,  luifantes  en 
deffus , plus  pâles  â leur  face  inferieure  ,Jégére- 
rnent  dentées  8c  prefqu'épineufes  dans  leur  pre- 
mière jeuneffe. 

Les  fleurs  font  difpofees  en  grappes  terminale», 
folitaircs,  médiocrement  paniculées,  un  peu  pu- 
befeentes , longues  d'environ  deux  pouces.  Les 
pédoncules  font  courts  ; ils  fupportent  deux  i 
quatre  fleurs  fertiles  , accompagnées  de  braètées 
ovales  , concaves,  fort  petites.  Ces  fleurs  répan- 
dent une  odeur  rrès-agréable , approchant  de  celle 
du  feringat  Leur  calice  efl  jaune  8c  pubefeent  1 la 
corolle  d’un  blanc-jaunâtre , quatre  fois  plus  grande 
que  le  calice.  Son  fruit  efl  un  drupe  de  ia  g: 0 fleur 
de  celui  du  laurier  commun. 

Cet  arbre  croît  au  Chili , dans  les  forêts  ; il 
fleurit  dans  les  mois  de  feptembre  8c  d'oétobre.  Jj 
( Defcript.  ex  Rui{  éi  Pav.  ) 

On  fait  avec  fon  bois , au  Chili , des  planches 
8c  d’excellentes  poutres  employées  â divers  ufages. 
Il  efl  très-propre  â décorer  agréablement  les  allée* 
& les  promenades  qu’il  égaie  par  fa  belle  ver- 
dure , 8c  ombrage  par  fa  cime  épaiffe  8c  touffue. 

V1LLARSIE.  Villarpa.  Ce  genre  efl  un  dé- 
membrement confîdérable  du  genre  menyanthts  de 
Linné  , qu'on  a réduit  â une  feule  efpèce  , le  mt- 
nyanthes  crifoliata.  Toutes  les  autres  appartiennent 
aux  villarpa.  Elles  ont  déjà  été  décrites  à l’article 
Menyanthe  , vol.  IV,  pag.  90. 

« Le  genre  villarpa , dit  M.  Ventenat , établi  par 
Waliher  8c  nomme  par  Gmelin , ell  le  même  que 
le  ttympkotdtt  de  Tourne  fort.  Ce  genre  a été  réuni, 
par  Linnxus,  au  menyanthes  ; mais  il  en  diffère  par 
fa  corolle  en  roue  , par  fon  11  vie  très-court , 8c 
furtout  , comme  l'a  obfervé  Gatrtner  , par  fon 
fruit,  dont  les  placentas  n'adhèrent  point  au  mi- 
lieu des  valves,  8c  par  fes  Cmences  comprimées 
8c  munies  d'un  rebord  membraneux.  J’ai  rap- 
porté , ajoute  M.  Ventenar  dans  fon  Tuileau  du 
règne  végétal , les  menyanthes  8c  nymphuidea  Tour- 
ntf.  à la  famille  des  gentianées.  En  effet,  les  ef- 
pèces  de  ces  deux  genres  fe  rapprochent  de  cette 
famille . non-feulement  parles  caraftères  que  four- 
nir la  ftruèlure  du  fruit,  mais  encore  par  leurs  pro- 
priétés. » ( Ventenat,  Choix  de  Plantes , pag.  9.  ) 

M.  Bofc  a fait  connoître,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  philomatique , une  nouvelle  efpèce  de  vit- 
tarpa  , qui  efl  le  villarpa  aquatica  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  I , pag.  447;  V anonymat  aquatica  Walth.  Flor. 
I carol.  ; le  villarpa  lacunofa  Vent.  I.  c. , 8t  qu 'enfin 
i Michaux  , dans  fa  Flore  de  t' Amérique  fcptenirioaale  , 
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a mentionnée  fous  le  nom  de  menyamhes  tracky- 
fptrma. 

Toutes  les  villarfia  hab'tent  les  marais  & les 
étangs  : elles  ont  li  corolle  jaune,  fouvent  ciliée 
fur  les  bords.  Leurs  leuilles  font  ordinairement 
flottantes  fur  l'eau  , comme  celles  dts  nénuphar. 
& elles  portent  alors  leurs  pores  corticaux  fut  leur 
furface  fupéricure.  ( üccaid. ) 

V1NCEROLLE.  Borya.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédonil , à fleurs  complètes,  glumacces, 
de  la  famille  des  joncs,  qui  a des  rapports  avec  les 
aphyllanthes , fie  qui  comprend  des  hetbes  exoti- 
ques à l'Europe , dont  les  tiges  font  garnies  de 
leuilles  nombreuses , Amples , acérées , & les  Sauts 
réunies  en  têtes  terminales,  munies  de  braéfees. 

Le  caraflère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Deux  valves  caticinales  ,*  une  corolle  monopécale , 
à fix  découpure i f Jtx  étamines  inférées  à l'orifice  du 
tuhe  de  la  corolle  ; un  ftyle  ; un  ftigmate  Jimple  ; une 
capfulc  à trois  loges  ; plu/iturs  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Pour  calice  deux  écailles  oblongues , iné- 
gales ; l’antérieure  très-entière;  la  poftérieure  i 
deux  ou  trois  dents  -,  quelques  autres  inférieures, 
flé  rites. 

X®.  Ure  corolle  (que  quelques  auteurs  recardent 
comme  le  calice)  monopéiale,  tnbulée;  le  tube 
grêle,  cylindrique,  dilaté  d fa  bafe;  le  limbe  par- 
tagé en  fix  découpures  ouvertes,  lancéolées , plus 
courtes  que  le  tube. 

Six  étamines  inférées  à l'orifice  du  tube  de 
la  corolle  , dont  les  filament  font  fubulés  , plus 
couits  que  la  corolle  , fupportant  des  anthères 
ovales,  a deux  loges. 

4°.  Vn  ovaire  fupéricur , ovale-oblong , furmenté 
d'uu  ftyle  filiforme,  à peine  plus  long  que  les  éta- 
mines , terminé  par  un  ftigmate  en  tê;e. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , un  peu  arrondie , 
prefqu'a  trois  faces,  à trois  loges,  i trois  valves, 
des  cloifons  formant  une  feparation  entre  les 
valves. 

Plufieurs/imrmrer  ovales,  fort  petites,  attachées 
au  bord  des  cloifons.  ' 

Oéfervaiions.Ce  genre  a été  confacté , par  hf.de 
Labillardière,  à M.  Bory-Saint-Vincent , voyageur 
fie  njturalifte  diftjngué.  Il  fe  rapproche  beaucoup 
des  aphyllanthes , dont  il  diffère  par  h s deux  écail- 
les caliciaalcs , par  fa  corolle  monopétale  , cubu- 
lee,  8 c par  le  ftigmate  (impie. 

Espèce. 

VlNCEROLLE  luifante.  Bvya  lacent.  LabiiL 


Borya  eapitutorum  involucris  , fvtiifque  acerofis , ut 
radicule  fimplices  nui  iis.  Labillard.  Nov.  Holland. 
Plant,  vol.  i.  pag.  8t.  tab.  107. 

C'eft  une  plante  herbacée , haute  de  fix  à huit 
pouces  8c  plus , dont  les  tiges  font  cylindriques  , 
fermes,  couchées  en  partie  , très-glabres , rameu- 
fes,  qui  produifent , aïnlî  que  tes  rameaux  , des 
racines  longues  , litnpUs,  epailTes , cylindriques, 
revêtues  d'une  écorce  fongueufe , très-glabre  , lui- 
fante, qui  fe  détruit  facilement.  Les  feuilles  font 
ttès  nombreufes,ttès-rapprochéeslelongdes  tiges 
8 c des  rameaux , prefque  fubulées , en  gaine  S c 
dilatées  à leur  baie,  ttigones  i leur  partie  fupé- 
rieure,  très-glabres,  acetées,  longues  d'un  pouce 
8c  plus , terminées  par  une  pointe  dure,  legete- 
ment  demiculces  i leurs  bords. 

[.es  fleurs  font  réunies,  i l'extrémité  des  tiges, 
en  une  tête  ovale  , accompagnée  à fa  bafe  de  trois 
à fix  btaûées  en  forme  d'involucre , inégales  , 
alongées , ouvertes , atfex  fembhblcs  aux  feuilles, 
nuis  un  peu  plus  courtes.  Le  pédoncule  commun 
eft  alongé,  légèrement  fltié,  8c  paroit  une  conti- 
nuation des  tiges  depourvues-le  feuilles.  Chaque 
fleur  a pour  calice  deux  écailles  oblongues,  iné- 
galés, prefqu'cbtufcs  ; l'une  entière  ; l’autre  ter- 
minée très-louvent  par  deux  ou  trois  dents.  11 
exifte  dans  la  même  tête  de  fleurs  plufieurs  autres 
écailles  ptefqu'imbriquées,  vides , ftériles.  La  co- 
rolle , qui  eft  regardée  comme  un  calice  par  quel- 
ques auteurs,  cil  monopétale,  tubulée.  Son  tuba 
eft  grêle  , cylindrique,  dilaté  i fa  bafe,  divifé  i 
fonliit.be  en  fix  découpures  lancéolées , ouvertes , 

filus  courtes  que  le  luise  i les  étamines  à peine  de 
a longueur  de  la  corolle  ; les  filamens  fubulés;  les 
amhèrés  ovales,  à deux  loges.  L'ovaire  ell  fupé- 
rieur,  ovale-oblong,  très-glabre  ; le  ftyle  filiforme, 
à peine  plus  long  que  les  étamines  ; le  ftigmate 
(impie , en  fotme  de  tête.  La  fruit  eft  une  capfule 
ovale  , trignne,  un  peu  arrondie,  un  peu  reirecie 
à fi  bafe  , à trois  loges , à trois  valves  , renfermant 
ol O fk  urs  femences  ovale  s , un  pe  u ridées , convexes 
à leur  dos,  angulsufes  à leur  côté  oppose. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  , 
à la  terre  Van  Le  11  vin , dans  les  fols  fabloneux  , 
otl  elle  a été  decouvette  par  M.  de  Labillardiète. 
(Uefeript.  ex  toi. II.)  s 

V1NETT1EK,  FPINE-VINETTE.  Berieris. 
G- rue  de  plartes  dicotylédones,  à fleurs  com- 
plètes , polvpétalees , régulières,  de  la  famille  des 
vir  ettiers , qui  a quelques  rapport  avec  tes  l con- 
çue , Sc  qui  comprend  des  ariniftes  exotiques  ou 
indigènes  de  l'Europe,  la  plupart  épineux,  à feuil- 
les alternes,  la  ciculées;  chaque  paquet  muni  à fa 
b;Ià  d’écailles  imbt iqué-s  ; les  fleurs  difpofecS  en 
giappes  pendantes . axillaires. 

Le  cataélère  eflentiel  de  ce  genre  cftd’avoir: 

Un  calice  i fix  folioles , accompagnées  de  irais 
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traitées  ; fie  refiles  ,-  deux  glandes  'a  U ta fc  dt  chaque 
f était  i fix  ét  amines  i un  fiigir.ate  Jeffile  , articulaire 
une  date  ovale , cylindrique  , a une  loge  deux  ou  trois 
ftmtnctt. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  à fix  folioles  ovales , ouvertes, 
concaves , colorées , caduques , alternativement 
plus  courtes,  accompagnées  en  dehors  de  trois 
oraâces. 

i®.  Un  corolle  compofée  de  fi*  pétales  concaves, 
un  peu  arrondis , ouverts  , à peine  plus  longs  que 
le  calice;  deux  glandes  arrondies  Se  colorées  à la 
bafe  de  chaque  pétale. 

}®.  Si*  étamine t ; les  filamens  droits , comprimés, 
oppofés  aux  pétales  ; les  anthères  adhérentes  aux 
filamens  par  leur  furlace  externe,  s'ouvrant,  par 
une  petite  valve , de  b bafe  au  lommtt. 

4®.  Un  ovaire  (impie , cylindrique  , de  la  lon- 
gueur des  étamines  j point  de  ftyla;  un  ftigmate 
(effile  , élargi , orbiculaire  , publiant,  à rebords 
aigus. 

Le  fruit  confifte  en  une  baie  ovale  , prefque  cy- 
lindrique , ohtufe , à une  feule  loge , contenant 
deux  ou  trois  femences  inférées  au  fond  de  la 
loge. 

Les  femences  oblongues , cylindriques , obtufes, 
munies  d'un  périfperme  charnu;  l'embryon  droit  ; 
la  radicule  inférieure  i deux  cotylédons  planes. 

Obfervaiiont.  Ce  genre  eft  très-nature! , & ne 
peut  fe  confondre  avec  aucun  autre.  Celui  dont  il 
fe  rapproche  le  plus,  du  moins  par  les  parties  de 
fa  fructification,  eft  le  leontice  de  Linné;  mais  ce 
dernier  n'eft  compofé  que  de  plantes  herbacées  , à 
feuilles  ailées.  Il  a pour  fruit  une  capfuls  véficu- 
leufe , prefqu’en  baie.  Les  pétales  font  munis , à 
leur  bafe  intérieure  , d’écailles  au  lieu  de  glandes. 
L'ovaire  eft  furmonté  d'un  ftyle  court. 

Espèces. 

1.  ViNlTTlER  commun.  Berieris  vu  le  a ris . Linn. 

Berieris  racemis  fimp/icibus  , penàulii  ; foliis  fibo- 
vatis , ciliato-aentatis.  Wiilden  Arb.  pag.  54,  & 
Spec.  Plant,  vol.  g.  pag.  117.  11®.  1.  — Decand. 
Mor.  franç.  vol.  4.  n°.  4:  Si.  — Gjrrtn.  de  Fruéb 
Si  Sem.  vol.  I.  pag.  100.  tab.  41  fig.  6. 

Berieris  pedunculis  racemofit.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag  471.  — Lam.  Illuftr.  Gener.  tab.  aft. 
fig.  1.  — Blackw.  tab.  i6j. — Mill.  Icon.  tab.  6}. 

— Knorr.  Del.  1.  tab.  B.  — Gtonov.  Orient.  1 io. 

— Duroi,  Harbk.  1.  pAg.  75.  — Pollich,  Pabt. 
n®.  j j4_  — Scop.  Carn.n*.  4jy.  — Huffm.  Gerni. 


117.  — Roth  , Germ.  vol.  1 , pag.  144.-yoI.il, 

P»8-  J77- 

Berieris  (vulgaris),  ramis  confcrùm  pundatis  ; 
foliis  rassis  ferratis  ; racemis  [ubcorymbofts , abre- 
viatis ; drupts  parce  carnojis.  .Niich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  1.  pag.  icf. 

«.  Berieris  ( rubra  ) , acuteis  eriplieiius , baccis 
rubris. 

Berieris  fioribus  racemojis  , foliis  a Isatis.  Haller, 

Hclv.  n*.  SiS. 

Berieris  dumetorum.C.  Bauh.  Pin.  454. — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  614.  — Duham.  Atbr.  vol.  a.  pag. 

97.  n®.  I.  tab.  }8. 

Berieris  vulgô  , que  éi  oxyacantha  putata.  }.  Bauh. 
Hilt.  t.  pars  a.  pag.  fa,  lcon. 

Spina  aciia , fsve  oxyacatuha.  Dodon.  Pempt.  ® 
pag;  7fo.  Icon. 

Spina  vulgaris  , feu  crefpinus.  Camer.  F.pitom.  86. 
Icon. 

Oxyacantha  galeni.  Tabern.  pag.  lojf . Icon. 

g.  Berieris  ( viobcea  ) , acuieis  mulliplicitus  , 
baccis  violaceis.  Willd.  I.  C. 

y.  Berieris  dumitorum  , fruit u candide , Duham. 

1.  c.  n®.  }. 

à ? Berieris  oriencalis  , praceripr  , frudu  nigro  , 
fuavijfimo.  Duham.  1.  c.  II*.  4.  — Tournef.  Coroll. 
Psg-  4*- 

«.  Berieris  ( afperma  ),  acuieis  mulliplicitus , bac- 
cis afptrmit.  Willd.  I.  C. 

Berieris  fine  nuctco.C.  Bauh.  Pin.  414.  — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  614.  — Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag. 

98.  n®.  1. 

Berieris  afphoros.  Cluf.  Hilt,  1.  pag.  m. 

Berieris  ( canadetlfis  ) , acuieis  triplieiius , fer- 
raeuris  foliorum  remotis.  Willd.  I.  c. 

Berieris  ramis  confcrùm  pundatis  ; foliis  rariùs 
ferratis  ; racemis  fuicorymiojss  , aireviatis  ; drupis 
parce  carnojis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  r. 

psg-  M S- 

Berieris  laeijfimo  folio  , canadtnfis.  Duham.  Arbr. 
vol.  1.  pag.  614.  — Toutn.  Inft.  R.  Herb.  814. 

Arbriffeau  d’une  médiocre  grandeur , dont  les 
tiges  font  droites,  rameutes;  le  bois  fragile , de 
couleur  jaunâtre;  les  rameaux  diffus,  revêtus  d'une 
écorce  glabte , mince , cendrée  ou  grifître  ; armés 
â leur  bafe  de  trois  épines  droites , fubulées , iné- 
gales, élargies  & réunies  i leur  point  d infertion. 

Les  feuilles  font  la  plupart  ramalTees  pat  paquets 
alternes,  ovales , rérrécits  en  pétiole  à leur  bafe, 
obtufes  8c  arrondies  i leur  fommet , dentées  en 
feie  i leur  contour,  prefque  ciliées  Se  comme 

épineufes  , 
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épineufes,  d’un  vert-  gai , glabres  à leurs  deux  face  s, 
longues  d’environ  un  pouce  & demi , fur  un  demi- 
pouce  & plus  de  large. 

I es  fleurs,  font  Jifpofées  latéralement,  dans  l'aif- 
Telle  des  feuilles  , en  grapp  -s  pen  lances , (impies , 
alongées;  les  pédoncules  filiformes,  munis  à leur 
infertion  d une  très-petiie  braétec,  8c  à leur  fom- 
met,  fous  le  calice  , de  trois  autres  ovales,  ob- 
tufes.  Le  calice  ell  légèrement  coloré  en  jaune , à 
fi*  folioles  ovales,  concaves,  obtulcs;  la  corolle 
jaune,  à peine  plus  longue  que  le  calice;  les  pé- 
tales concaves , un  peu  arrondis , munis  de  deux 

f;landts  a leur  bafe;  iix  etamines  remarquables  par 
a grande  irritabilité  dont  elles  lont  pourvues  , qui 
les  force  de  fe  replier  lur  le  piflil  dès  qu’on  les 
touche  avec  la  pointe  d’une  épingle  ; un  üigmate 
large,  (effile,  publiant.  Les  fruits  font  des  baies 
ova'es,  un  peu  aiongées  , ordinairement  rouges, 
un  peu  ombiliquées  d leur  fonimei. 

Les  différentes  variétés  que  prefente  cet  arbrif- 
feau  c nfiltent  plutôt  dans  les  fruiis , que  dans 
toute  autre  partie  : ils  diAerent  par  leur  couleur. 
Les  uns  font  violets  ; d’autres  quelquefois  blan- 
châtres; d’autres  enfin  n'ont  pomt  de  femences. 
Tournctort  a fait  mention  d'une  autre  variété  à 
fruits  noirs  , d'une  faveur  très-agréable  , qu’il  a 
oblervee  dans  le  Levant.  Peut-être  eit-elle  une 
efpèce  particulière.  Enfin  , la  dernière  variété  , 
originaire  du  Canada , Jiflère  dis  precedentes  par 
fes  feuilles  plus  larges , plus  rarement  dencees  ; par 
fies  grappes  plus  courtes,  prefqu'en  coiymbe,  Sc 
par  fes  truies  bien  moins  luccu  ens. 

Cet  arbufte  croit  en  Europe  , le  long  des  bois , 
dans  les  haies.  Il  eft  cultive  da:.s  prefque  tous  les 
jardins,  oû  il  fleurit  au  mois  de  mai.  ft  ( K.  v. ) 

L'épine -vicette  peut  former  dans  nos  bofquets, 
par  fes  fleurs  difpofées  en  grappes  jaunes  & pen- 
dantes, un  contrafle  agréable  avec  les  fleurs  blan- 
ches de  l’aube-épine , levâmes  & les  autres  fe  mon- 
trant au  prinums  à la  même  époque.  Mais  tel  cfi 
le  fort  de  tous  les  éires  qui  nous  entourent  : s'ils 
ne  flattent  pas  egalement  nos  feus , s'iis  en  offèn- 
feiit  quelques-uns , nous  les  repouflons , nous  les 
él  oignons , quelles  que  fuient  d'ailleurs  leurs  pro- 
priétés. On  pardonne  fes  aiguillons  à l'aube-épine 
à tarife  du  parfum  agieable  Je  fes  fleurs.  Elles 
foin  introduites  julq  ie  ans  nos  appartenions  ; mais 
l'épine-vinette  ne  peut  trouver  grâce  pour  fon 
armure  piquante,  à caufe  de  fodeur  forte  Si  delà 
greabb  qu'elle  répand  a I époque  d_  la  fl  rraifon. 
Nous  la  tenon,  dans  isos  bofquets  , mais  dans  les 
lit  ut  le  moins  fréquentés.  Nous  lui  abandonnons 
le  foin  de  héritier  te  Je  defendre,  par  des  haies  , 
nos  poifi  (fions  a greffes , mats  non  pas  celles  de  nos 
jardins  de  piaillante.  Nous  l’éloignons  même  du 
voilüiage  de  nos  maillons  par  un  de  ces  préjuges 
que  l’étude  de  La  nature  peut  aile  lient  détruire  : 
nous  l'accufons,  trei-inmiieineut,  d'ètre  en  paitie 
Botanique.  Tante  K ill. 
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la  cuife  de  cette  nielle  funefle  qui  infeébr  nos  fe- 
mences céréales.  En  vain  cct  aibrilfeau,  qui , mal- 
gré fes  épines , n'eft  pas  fans  élégance,  réclame  en 
fa  faveur  l'acidité  agréable  de  fes  fruits;  les  ufages 
divers  auxquels  ils  peuvent  être  employés;  les 
avamagesquela  teinture  peut  retirer  de  fon  ecorce 
ïi  de  fon  bois;  en  vain  il  nous  offre,  dans  l’irrita- 
bilité de  fi  s etamines,  un  phénomène  aulfi  Curieux 
qu’intérelfant  : ces  titres  ne  feront  point  oublier 
l'odeur  de  cette  plante,  ttop  heuteufe  de  trouver 
place  dans  quelques-uns  des  mallifs  reculés  de  nos 
parcs. 

Prefque  routes  les  parties  de  cette  plante  font 
employées  avec  avantage.  Ses  racines  font  amères , 
ftyptiques  : leur  décoébon  pâlie  pour  favorable 
dans  la  puniiTe,  ainfi  que  celle  de  l'écorce.  Le 
bois  8c  les  feuilles , également  amers  , mais  moins 
que  Us  racines , font  recommandés  comme  pur- 
gatifs 8c  altringens;  leur  décoéiion  en  gargatiline 
fortifie  les  gencives  Le  bois,  ainfi  que  l’ecorce, 
macéré  dans  une  LfTive  alcaline  , fournit  une 
teinture  jaune  pour  le  fil  8c  le  coton , pour  colo- 
1er  Us  ouvrages  d*  menuiferie,  pour  donner  du 
lullre  au  cuir  corroy-.  Les  feuilles  peuvent  fervir 
de  nourriture  aux  chèvres , aux  vaches  8c  aux 
moutens. 

Les  fruits  font  la  partie  la  plus  intérefTante  de 
cet  atbtifleau:  ils  confident  dans  des  baies  acides, 
im  peu  afttingent.s , antiputrides.  On  peut  les 
manger  crues  ou  cuite-s  avec  du  fucre  ; mais  plus 
ordinairement  on  en  fait  des  conf*rves , des  confi- 
tures très- délicates  8c  très  faines  , un  firop  ; on 
les  confit  au  vinaigre , au  fucre  : la  gelée,  le  firop 
üe  le  rob  font  cordiaux.  Ces  baies , ètlcorc  vertes, 
remplacent  les  câpres  dans  raflailfonnement  des 
ragoûts.  Leur  fuc  convient  dans  la  diarrhée , la 
Jyflenterie , les  fièvres  p tri  tes  : on  l'emploie, 
dans  quelques  contrées  du  Nord , aux  mêmes  ufa- 
ges que  celui  du  citron  ; il  peut  même  fervir  i 
faite  du  punch.  On  obtient  des  fruits,  par  la  fer- 
mentation , un  vin  acide , qui  dépote  un  fel  ana- 
logue au  tartre.  Enfin,  tes  giainesiont  astringentes. 
On  a prétendu  que  le  voifinage  des  fleurs  de  l’é- 
pine-vinette était  trèi-nuiflble  aux  mutions  ; qu’il 
occafionnnit  la  nielle  des  blés.  Ce  fait  ell  évidem- 
ment détruit  par  l’obfervation , putfque  cette  ma- 
ladie elt  occafionnée  par  un  . hampiguon  par-lice , 

\‘ tertio  ftgttum , qui  ne  peu:  fe  multiplier  que  par 
fes  propres  (cmences,  & non  par  l’influence  des 
fleurs  de  i’épiue  viuetie,  fur  laquelle  d'ailleurs  il 
ne  croit  pas. 

X.  V iNETTItR  de  la  Cmne.  Bcrberis  ehinatfs. 
Hort.  Parif. 

Berberis  foliie  Ixnccolato-obvcrù  ovatis  , fubmte - 
cronjtis , parce  Jentaiis ,'  racemit  axtliaribus  , fube- 
reBii.  (N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  bericrii  vutga'ii  f 
Iiii 
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jaunâtres , fubulées , inégales  , connivences  i leu* 

We. 

• 

Les  fl:urs  font  petites  , jaunâtres  , Militaires  ou 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  pédictl'.éex,  pref- 
qu'en  ombelle,  fupportécs  par  un pe  loncule com- 
mun , plus  court  que  les  feuilles . lit  lé  dans  leur 
aitfeile , un  peu  incliné , fort  grêle.  Aux  ri  -uri 
fuccèdent  de  petites  baies  ovales , un  peu  plon- 
gées , de  couleur  notre,  de  la  greffe ur  d un  grain 
de  poivre  , contenant  deux  femences  dans  une 
feule  loge  : ces  baies  font  un  peu  acerbes , d'a- 
bord douceâtres  ; elles  deviennent  amères  en 
vieilliflant , d'après  l'obfervation  de  Profper  Al- 
pin. 

Cet  arbufte  croit  naturellement  dans  l'île  de 
Crète.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris, 8c  dans  pluficurs autres  , en  Angleterre,  dcc. 
11  fleurit  vêts  la  fin  du  ptimems.  T)  ( V~  v.  ) 
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elle  en  diffère  par  fes  feuilles  plus  along/as,  plus 
étroites  j par  Cs  grappes  prefque  droites.  Ses  tiges 
font  hautes  de  trois  â quatre  pieds  ftr  plus , garnies 
de  rameaux  fotiplcs,  élancés,  profondément  can- 
nelés, anguleux,  de  couleur  purptnine,  munis  de 
feuilles  alternes,  pétioiees,  prefque  faf.iculées, 
alongées  , lancéolées , en  ovale  renverfé  , longues 
d'environ  deux  pouces,  fur  fix  lignes  de  larges 
les  unes  entières  i d'autres  plus  ou  moins  dentées 
S c ediées  à huis  bords , obrufes  8c  fouvent  mucro- 
nées  â leur  fommet , glabres  à leurs  deux  faces, 
réticulées  en  deffout  , rétrécies  8c  un  peu  décur- 
rentes  fur  un  péri  le  au  moins  de  moitié  plus  court 
que  tes  feuilles. 

Les  fleurs  fartent  de  l’aiffelle  des  feuilles;  eiles 
font  djfpofées  en  longues  grappes  fimples,  prefque 
droites  s le  pédoncule  commun  filiforme  5 les  pedi- 
celles  au  moins  atiflj  longs  que  les  fruits , munis  à 
leur  point  d’infertion  d’une  petite  braétëe  fubulée. 
Les  fruits  font  des  bises  d'un  rouge  un  peu  jau- 
nâtre , ovales , olitufes,  un  peu  rétrécies  à leur 
bafe , légèrement  ombiliquées  à leur  fommet , plus 
petites  que  celles  du  berberis  vt/garis. 

Certe  efpèce  , originaire  de  la  Chine , eff  culti- 
vée, depuis  piulicurs  années,  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  fj  ( V.  v. } 

}.  Vinettier  de  Ci  ère.  Berberis  entiers.  Linn. 

Berberis  pidunculis  fu  bifîo'is  ,•  fbliis  iancrolito 
ebovalis  , integerrimis  , fubmucronalis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  x.  pag.  2:9. 

Berieris  ctfuca  , pedanculis  tueiforit.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  )jr.  — Mill.  Dict.  n°.  j. 

Berberis  cretico , buuifvlio.  Tourn.  Coroll.  pag. 
41.  — Duham.  Atbr.  vol.  1.  pag.  98.  n®.  6. 

Berie.  ii  alpina  , crtlica.  C.  Biuh.  Pin  p.  454. 

Lyeiam  c'cticum.  Profp.  Atp.  de  Plant,  exot.  p. 
11.  tab.  10. 

Lycio  di  Candi  a , overo  berberi  alpina.  Pon.  Ital. 
pag.  ii7. 

$.  Eadem  , foliis  demaeo-cilittis  , ervaiis  , ob- 
tufis. 

Cet  arbrifleau  s’élève  â la  hauteur  de  cinq  à fix 
pieds  : fes  tiges  font  droites  , un  peu  rabotrufes , 
garnies  de  rameaux  épars,  glabres,  alternes,  droits, 
cylindriques,  noueux  de  dillance  à autre,  revê- 
tus d'une  écorce  grilâtre  . brune  fur  les  jeunes 
rameaux.  Les  feuilles  font  petites , pétiolées  , 
réunies  au  nombre  de  rrois  ou  quatre  , par  fafci- 
cales  alternes , ovales , un  peu  lancéolées  , obtu- 
Xes  â leur  fommet , rétrécies  en  pétiole  i leur 
bafe,  quelquefois  un  peu  mucronéts,  entières  à 
leurs  bords  on  garnies  de  cils  prefqti'épineuxdans 
U variété  f.  ; munies,  à leur  bafe , de  trois  épines 


4.  VlNETTIER  de  Sibérie.  Berbirit  fibirica.  Pall. 

Berberis  pcduncutis  unifîoris , folitariis  ,•  faliis 
obovatis , ciliato-dcniatis.  Willd.  Atbr.  pag.  a- 

Berberis  pedunculis  axil/arihts  , midis , unifient  ; 
faliis  ova.it , ciliaeo-fpinofis  ifpinis  fubquinis.  PiU. 
Flor.  roff.  vol.  2.  pag.41.cab.  67. 

Berberis  fibirica.  Pallas  , Itin.  vol.  2.  Append. 
n*.  108.  tab.  P.  fig.  2. 

Berberis  pedunculis  unifions  t folnariis , cernais  p 
fpmis  palmatis.  Mutr.  Comment.  Coett.  1787. 
tab-  6. 

Malgré  les  rapports  nombreux  que  cette  efpèce 
peut  avoir  avec  te  berberis  creiica , ou  l’en  diÛin- 
gue  par  fes  fleurs  conffamment  folitaires,  par  fes 
feuilles  toujours  dentée.,  tandis  que  les  dente- 
lures font  rares  dans  celles  du  berberis cretica ,-  elles 
ne  fe  montrent  même  que  dans  les  plantes  culti- 
vées : à peine  les  trouve-t-on  fur  les  individus  r - 
cueillis  dans  leur'pivs  natal.  Le  vinettier  de  Si- 
bérie eft  un  arbiiffeau  d'une  hauteur  médiocre, 
dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux  diffus,  un  ptu 
grêles, munis, à leur  infertion, d'une  écaille  épaifle 
qui  fe  divife  en  quatre  ou  cinq  épines  fuhttlces. 
Les  feuilles  font  alternes  ou  quelquefois  rappro- 
chées prefqu’en  fafcicuin  , en  ovale  renverfé  » 
glabres  à leu-s  deux  faces,  obtufes  à leur  fommet, 
ciliées,  dentées,  prefqu'cpineulès  à leur  contour, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe.  I es  fleurs  fnnt 
jaunes , foiitaires , fituées  dans  l'aiffelle  des  feuil- 
les , fouttnues  par  un  pédoncule  (impie,  plu» 
court  que  les  feuilles,  un  peu  tefléihi. 

Cet  arbufte  , originaire  des  haures  montagnes 
de  la  Sibérie  , cft  cultivé  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Il  Tcfiftc  en  pleine  terre  , tte  fleurit  dans  le 
courant  du  ptimems.  fe  ( V.  v.) 
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T-  Vinettier  à feuilles  de  fragon.  Btriiris 
ntfcifolia.  Laid. 

Berbcrit  folies  lanctolatis  , coriaceis  , uiriitqu't 
ttnide/tiaeis  itietg’ifque  ; forçâtes  raetmafis.  Lam.  II). 
Gen.  tab.  aç  fig.  i. — Peef.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  587.  li°.  12. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alternes , très- 
glabres,  roides,  un  peu  flexueux,  cylindriques, 
Priés , légèrement  anguleux  , grrnis  de  feuilles 
fertiles , alternes , rapprochées , au  nombre  de  trois 
ou  quatre  , coriaces  , épairtes , lancéolées  , gla- 
bres , luifantes  à leurs  deux  faces  , quelques-unes 
entières  i les  autres  munies  d'une  dent  éprneufe  8c 
anguleufeâ  leur  partie  fupérieure  , rétrécies  en  un 
pétiole  court  i leur  baie  , terminées  par  une  pointe 
épineufe , tiès-roide  i longues  d'un  pouce  8:  plus , 
larges  de  quatre  à cinq  lignes;  trois  epines  roides, 
ouvertes,  droites  , très-aigués , conntventes  à (eut 
bafe,  lituées  fous  chaque  paquet  de  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  , dans  l'aidelle  des 
feuilles , en  grappes  latéra'cs,  pendantes  , i peine 

Ïdus  longues  que  les  feuilles  ; les  pédicelles  plus 
ongs  que  les  feuilles , alternes  , capillaires , uni- 
flores.  Les  trois  braétées,  (nuées  au  dedans  du  ca- 
lice, font  fearieufes  , très-obtufes  ; le  calice  à fit 
folioles  glabres,  concaves,  nbtufes;  h corolle 
jaune , à fix  pétales  un  peu  plus  longs  que  le  ca- 
lice. 

Cette  plante  a été  recueillie  , par  Commerfon  , 
à Buenos-.dyres.  f)  (K./.  '*  *«é.  Otsfom.) 

6.  Vinettier  à feuilles  de  buis.  Berbcrit  busei- 
folèa.  Lam. 

Berbcrit  foliit  irurmibeet  , ovato-laeueolatit  evu- 
il  [que  , ineegerrimit  ; pediceUis  unifurie.  Lam.  III. 
Gen.  tab.  ifj.  fig.  j. — Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  J87.  n*.  t}. 

Cette  plante  a fes  tiges  divi  fées  en  rameaux  cy- 
lindriques, légèrement  comprimés,  glabres,  (tries, 
à-  deux  ou  uois  nervures  fatllanres  , décurremes 
entre  les  paquets  de  feuilles  ; celles-ci  funt  pref- 
que  fertiles , ramaffees  en  fafcicules  alternes , ova- 
les ou  ovales-lancéolées , longues  de  fix  à huit  li- 
gnes, larges  de  trois  i quatre  lignes,  glqlnes  à 
leurs  deux  faces,  coriaces,  vertes  en  diffus,  plus 
pâles  en  dertous , irès-entières  â leurs  bords , rer. 
minets , à îeur  fommet , par  une-petite  pointe  épi- 
neufe ; rétrécies  , à leur  bafe , en  un  pétiole  très- 
court  ; ihiqua  faicicule  accompagné  de  trois  épi- 
nes conniventes  à leur  bafe,  droites,  inégales, 
d'une  grandeur  médiocre. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituées  dans  l'aidulle 
des  feuilles,  fupportées  pat  un  pédoncule  (impie, 
glabre  , filiforme  , au  moins  une  fois  plus  long  que 
les  feuillu.  Le  calice  efl  divifé  en  fix  foliole*  colo- 
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rées , ovales- lancéolées;  les  braétées  concaves, 
obtufes , plus  courtes  que  le  calice  ; les  baie* 
petites , ovales , obtufes  tic  tronquées  i leur  fom- 
met. 

Cette  plante  croît  au  détroit  de  Magellan  , otl 
elle  a été  découverte  pir  Commetfon,  ( V.  f. 
iit  kerb.  Detfons.  ) 

7.  Vinettier  i feuilles  d’yeufe.  Berbcrit  iliei- 
folia.  Lm.l.  f. 

Berbcrit  racemit  fimplicibut  , corymbojit  ; foliit 
obovatit , coriace  il , fpinofo-dcniaiis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  118.  nf.  1. 

Bcrberii  foliit  obovatit  , fpinofo-Jerraeil  • pedi- 
cellis  ctongoeii , cymofet  ; [pietés  digitaeo-fpinofit. 
Lmn.  f.  Suppl,  pag.  no. 

Berbcrit  pedueuulit  eloeegaeit , cymofet  ; fpieeis pal- 
matis.  Forït.  Comment.  Goect.  9.  pag.  as. 

Cette  efpèce  cil  pourvue  de  feuilles  affex  fem- 
blal  l s â celles  du  houx  i elles  font  légèrement 
pétiolees  , roides,  coriaces  , en  ovale  renverfé, 
glabres  en  deflus , glauques  i leur  face  inférieure , 
rétrécies  à leur  partie  inférieure  , très-entières 
vers  leur  bafe  , munies , depuis  leur  milieu  jufqu'l 
leur  fommet , de  chaque  côté , de  deux  ou  trois 
dents  épineufes;  le  tomme  t obtus  , terminé  pat 
une  épine;  chique  fafcicule  de  feuilles  accompa- 
gné d'une  ftipule  ouverte  en  cinq  épines  palmées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
très-courtes,  mais  dont  les  nédtceiles  font  très- 
alongés,  fimules,  unifiâtes  . formant  pat  leur  en- 
femble  une  forte  de  corymbe. 

Cette  plante  croit  à la  T rre  de  Feu  , dans  les 
fentes  des  rochers,  b ( O. feripe . ex  Liaei.  } 

8.  Vinettier  i fruits  en  bouteille.  Bcrbcris 
tagmari». 

Berbcrit  foliis  coriaceis , ot>avstis  t fpieiolis  ; co - 
rymbis  lateralibus , baccis  apic'e  aeeereuaeis.(  N ) 

llell  très-poifible  que  la  plante  que  je  décris, 
foit  la  même  efpèce  que  le  itrbcris  ilicifolia  ; mais 
comme  je  ne  la  connois  pas,  8c  que  U •lefcription 
de  Linné  s'écarte  en  quelques  pomrs  de  cette  ef- 
pèce , j'ai  cru  devoir  en  préfenter  les  caractères. 

Ses  rameaux  font  (tries  . cylindriques , glabres , 
cendrés  ou  d'un  blmc-jauni-re  : les  feuilles  font 
à peine  pétiolèes,  ovales,  obtufes,  épaiffes,  co- 
riaces , luifantes  i leurs  deux  faces,  un  peu  plus 
piles  Sc  nerveufes  en  deffous , loigues  d'environ 
un  ou  deux  pouces , fur  huit  à neuf  lianes  de 
large  , munies  , à Irur  contour,  de  dent»  épmeu- 
fes,  diftimes;  quelques  feuiihs  n'en  ont qu-  trois 
fituées  vers  leur  fommet;  les  rtipules  font  formées 
de  cinq  épines  pâturées , inégales. 

liii  a 
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Les  fleurs  fom  latérales  , placées  dans  les  pa-  | 
quets  de  feuilles,  difpof.es  rn  eorymbe  ; le  pé- 
doncule commun  fort  court;  les  pedicefles longs 
de  plus  d'un  pouce,  filiformes  , un  peu  pcndans,  ; 
à une  feule  fleur;  les  braâées  ft:  les  divifious  du  ; 
calice  ovales,  obtufts  ; la  corolle  d'uh  blanc- 
jaunâtre  ; les  pétales  plus  courts  que  les  Jiviftons 
du  calice,  ovales,  obtus;  les  étamines  â peine 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Les  baies  font  a'on- 
gées,  renflées  en  poire  à leur  partie  inférieure , 
prolongées  en  goulot  de  bouteille  à leur  partie 
iupérieure , â reboids  épais  & obtus  â leur  tom- 
me t. 

Cette  plante  a été  recueilli: , par  Commerfon  , 
au  détroit  de  Magellan.  b ( Ÿ.f.  inherb.  Dcsf.j 

9.  Vinettier.  jaune.  Berbcris  lutta.  Ruiz  8c 
Pavon. 

Berbcris  pedunculis  pluribui  aggregdtis  , urtijloris  ; 
fol.ii  obovaiis  , rcucrvnaiis  ti  Jubtricufpidatis.  Ruiz 
& Pav.  vol.  }.  pag  jx.  tab.  280. 

Ses  tiges  font  droites,-  un  peu  torfes,  cylin- 
driques ^ de  Ja  gtoffeur  du  bras;  leur  bois  jaune 
& amer  ; leur  ecorce  cendrée  , jaunâtre  ; les  ra- 
meaux diffus,  pcndans  ; les  plus  jeunes  anguleux, 
d'un  pourpre-clair  ou  un  peu  glauques  ; les  bour- 
geons compotes  d'ecailks  ovales,  concaves, 
metT.btanet.us,  rougeâtres,  dépourvues  d'épines 
à leur  b.fc.  Les  feuillet  font  fâiciculées  , téutri. s 
au  nombre  de  cinq  à douze,  ouvertes  , inégales, 
ovales  ou  oblonguts  . médiocrement  | éttoiées, 
coriaces,  Inifantes  en  deflus,  mucronè-s  â leur 
fommet , quelquefois  â ttois  pointes  au  plus , vei- 
nées , loutenucs  par  des  pétioles  très-couru , 
membraneux  , élargis,  ciliés  â leur  bâté. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires,  réunies 
cinq  â douze  dans  les  pauuets  de  feuilles;  les  pé- 
doncules (impies,  de  couleur  purpurine,  inégaux  , 
â peine  de  la  longueur  des  feuilles,  un  peu  com- 
primés , terminés  par  une  fleur  inclinée.  Le  calice 
et!  divile  en  folioles  concaves , ovales,  jaunâtres  ; 
la  corolle  conipofee  de  fix,  qu  Iquefok  cinq  pé- 
tales jaunes  , une  fois  plus  longs  que  U ca  ice  ; 
deux  glandes  oblongucs , jaunâtres  à la  b.ife  de 
chaque  pétale.  Le  fruit  elt  une  baie  d un  pourpre- 
noir,  ovale , prefqut  glauque , contenant  de  deux 
à trois  , rarement  quatre  fcmenies  noirâtres,  ova- 
les , oblongues. 

Cette  plante  croît  fur  la  pente  d s rochers, 
dans  les  forets,  au  Pérou,  b ( D.fc'tpi.  tx  Oui? 
& Pav.  ) 

Son  bois  eft  dur , & ■ fert  â fabriquer  pkifieurs 
inflrumens,  des  manches  pour  les  outils  Les  Pé- 
ruviens en  retirent  une  belle  couleur  jaune,  avec 
laquelle  ils  teignent  la  laine  & lecoton.  Cet  aibre 
fleurit  dans  les  mois  de  novembre  , décembre  8c 
janvier. 
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| 10.  Vinettier  effilé.  Berbcris  virgata.  Ruiz  8c 

Pav. 

I Berbens  foliis  fabternis  , per.eartdris  ,•  foliit parvis  , 

\ obovato-cur.ciforrrrièus  , mucronaiis  ; aculcis  trieufpi - 
djtii , pure;)  , Ruiz  8c  Pav.  Klor.  peruv.  pag.  Jl. 
tab.  281.  fig.  B. 

Cet  aibriffeau  eft  très-glabre  dans  toutes  fes 
parties;  il  s'élève  à la  hauteur  d’environ  douze 
pieds.  Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , d'un 
brun-cendré,  très-rameufes  ; leur  bois  blanc  ; les 
rameaux  épars,  élancés,  très-longs,  grêles,  pref- 
qu’angu'eux  , toupies  , couleur  de  châtaigne  ; les 
Ituilles  fafiiculées  , de  quatre  â quatorze  â cha- 
que fafvicule  , petites,  inégales,  prcfque  fertiles, 
ovales,  cunéiformes,  planes,  coriaces,  très-en- 
tières , veinées,  mucronées  â leur  fommet  ; mu- 
nies , à leur  contour , de  ttois  à fept  dents  épi- 
neufes , accompagnées  d'écailles  ovales , concaves, 
rougeâtres  , imbriquées , 8c  à la  bafe  de  chaque 
falcicule , d'une  épine  plane , coriace,  à trais  poin- 
tes courtes. 

Les  fleurs  font  folitaires  , pédonculées,  axillai- 
res; 1rs  pédoncules  grêles,  courts  , termines  par 
une  fleur  inclinée.  Leur  calice  eft  comporté  de 
cinq  folioles  concaves,  pretque  rondes,  ovales, 
un  p.u  inégales , colorées;  la  corolle  jaune;  les 
pérale»  t-n  ovale  renverfé , concaves , une  fois 
lus  longs  que  les  calices  , munis,  chacun  à leur 
afe  , de  deux  glandes  abrogeas  ; les  étamines  au 
nombre  de  cinq;  les  baies  petites  , ovales-oblon- 
gucs,  couionnees  par  le  rtigmate  , renfermant 
deux  femences  brunes  , en  ovale  renverfé. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  dans  les  forêts; 
elle  flrurit  dans  les  mois  de  décembre  , janvier  8c 
février,  f)  ( Dcfcript.cx  Ilui^O  Pav.) 

1 1.  Vinettier  flexueux.  Berbcris  fi.xuofa  Ruiz 
& Pavon. 

Berbcris  raecmis  apg  egatis , incqualibvs  , paucifo - 
ris  ,-  foliis  obovatis  , n.crmibus  ,-  aculcis  remis  , cou  - 
tint.  Ruiz  Sc  Pavon,  Flor.  petuv.  vol.  }.  pag.  52. 
tab.  2S1 . fig.  2. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  de  fix  â 
fept  pieds, cylindriques,  tiès-rameulcs  ,d'un  brun- 
cendré!  les  rameaux  fl  xutux  , fl  ries,  de  couleur 
purpurine , cendrés  dans  Uur  vieille  (Te  , renflés  â 
leurs  articulations , armes , fous  les  paquets  de 
feuilles,  de  trois  épines  in. -gale s , roules  , fubu- 
lees , pr-  (que  longues  U un  '.‘OUC-  , élargies  8c 
conni vîntes  â leur  bafe.  Les  feiiilLs  font  réunir  s 
par  fafcicuics  , médiocrement  petiolees,  en  ovale 
renverfé  ,glauqu.  s à leurs  deux  lares,  très-entières 
â leurs  bords , megaies,  terminées  par  une  pointe 
courte  , mûmes  à la  bafe  des  fafcicuics  d'écailles 
imbriquées , membrane  U les,  1 oncaves , jaunâtres. 

Les  fleurs  font  difpolëes  en  grappes  la.érales. 
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axillaire» , lâches , à peine  de  U longue  ur  des 
leuillts  i les  pédicclles  courts  , épars  , uniflores , 
munis  à I ur  bafe  d'une  perire  braâée  fubulée.  Le 
calice  fe  diviTe  en  folioles  ovile> , concaves  , iné- 
gales. La  corolle  cft  jaune;  les  p raies  concaves, 
en  ovale  ren verte  i les  baies  oblongucs , noirâtres, 
furtnontcca  d'un  Üiginatc  pcdicdlé , [enfermant 
quatre  ou  cinq  leinences  ovales. 

Cet  arbtiiïeau  croit  parmi  les  rochers  arides  des 
amies  du  Pérou.  I!  fl-urit  depuis  le  mois  de  dé- 
cembre jufqu'au  mois  de  juin.  f>  ( Dsfcript . ex  Rui ç 
fit  Rav.  ) 

il.  ViNGTTICR  tomentfux.  Berberis  tomtntofa. 
Ruiz  & Pavon. 

Berbe'is  pedunculis  ternit , unifions , nutjualibus  ; 
joins  ovaltbus  , dentato-fpir.ofit  mucronatifjue.  Ruiz 
8c  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  J.  pag.  fl.  tab.  i8i. 


Cet  arbriffeau  a des  tiges  droites,  cylindriques, 
très-ratneufes , hautes  d’environ  douze  pieds.  Les 
ratmaux  font  elabres,  élancés,  rougeâtres  , angu- 
leux , dépourvus  d èptnqs,  garnis  de  feuilles  petio- 
lées,  alternes  ou  fafciculees , au  nombre  de  trois, 
ait'?,  larges , inégales,  ovales,  longues  an  moins 
d'un  pouce,  luilantes  en  dt-ifus,  blanchâtres  8c 
tomemeufes  en  deflous , entières  â leurs  bords , 
arrondies  8c  mucronées  â leur  fommet  ; les  plus 
grandes  denrées , énineufes  à leur  contour  , fou- 
tenues  par  des  pétioles  un  peu  élargis,  à trois  ner- 
vures en  deffous , longs  d'environ  deux  lignes  ; les 
bourgeons  compotes  de  plufieurs  écailles  orales, 
imbriquées , mucronées. 
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flextteux  .armés,  fous  chaque  fafcicule  de  fouilles, 
d’epines  ttifi.l  s,  folitaires,  rroiiâtits  â leur  fom- 
met. Les  feutlles  , réunies  au  nombre  de  trois  à 
fix  à chaque  paquet , (ont  inégales , ovales  oblots- 
gucs  , très-entières  à leurs  bords  . comtes,  ter- 
minées par  une  petite  pointe  .veinée*,  réticulées, 
luifanrcs  en  delfus  , longues  au  moins  d'un  pouce 
8c  demi,  fur  environ  un  pouce  de  large  i foutenues 

fur  un  pétiole  plane,  long  d'environ  deux  ou  trots 
ignés. 

I.es  fleurs  font  folitaires,  de  trois  à fix  à chaque 
paquet  de  feuilles;  les  pédoncules  inégaux,  plus 
courtsque  ! s feuilles,  terminés  par  une  li-uit  fleur. 
Le  fruit  cor  fille  en  une  traie  ovale,  de  couleur 
noirâtre  , fur  monté  d’un  lligmate  pe.itcel’.é  , con- 
tenant de  trois  â quatre  femettees  en  ovale  ren- 
verfé. 

Cetre  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  aux 
andes  du  Pérou  ; elle  fleurit  dans  les  mois  de  mars 
Sc  d'avril,  f,  ( Drfeiipt. ex  Rai j (i  Par.) 

rq.  Vinfttieu  monofperme.  Berberis  mcn'.f- 
perma.  Ruiz  Sc  Pavon. 

Berberis  ravtmis  mu/tifioiis  , natantibus  ; fohls  ova- 
hbus  oôovatiijue , mucrcnatii  ; actUtis  trifidis . Ruiz 
8c  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  j.  pag.  fl. 

Ses  tiges  font  très-glabres,  hautes  de  fix  à huit 
pieds  , droites  , rameutes  , cylindriques  s les  ra- 
meaux ftriés , de  couleur  purpurine  dans  leur  jeu-  ' 
nefle  , armés  , fous  les  fafeicuies  de  feuilles,  d’ai- 
guillons dilatés  à l-ur  baie,  i trois  pointes  ep.- 
neufes,  courbées  dans  leur  vicilleffé.  Les  feuilles, 
de  cinq  à fix  â chaque  fafcicule,  font  inégales  , 
caitilagineufes , ovales;  1rs  inférieures  à dents 
épine u fis  ; les  ïupéricurcs  à trois  dents  dans  leur 
vis  illcflc . dépourvues  de  dents  dans  leur  jeune  Ile , 
très-entières,  mucronées;  des  ttipules  oppofées 
8c  lubulées. 

Les  fl  -nrs font difpofées .dans  l’ailTclIe  des  feuil- 
les , en  grappes  pendantes  8 1 latérales  ; les  pédi- 
Cellts  alternes  . accompagnés  à leur  baie  d'une 
petite  b câée  lancéolée.  Le  calice  8c  la  corolle 
font  jaunes  ; les  bai.-*  de  couleur  noire , ne  renfer- 
mant qu’une  feule  femence  orbiculairc. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  dans  les  lieux  ef- 
ratp  's  des  montagnes  ; elle  fleurir  dans  les  mois 
d'août  Sc  de  ieptembre.  b ( Defcript.  ex  Ruiç  (i  • 
Pavo  t,  j 

,r  <m 

If.  Vinettisr  à feuilles  de  camarine.  Berberis 
etnpetrjoiia  » Lam. 

Berberis  fo/iis  linearibus , angnflis  ; Jtoribae  fo/ita- 
riit.  Lam.  Illudr.  Gener  ub.  if?.  fig.  4.  — Perf.  1 
Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  587,  n°.  14. 

Sss  branches  font  droites , glabres  , cylindri- 
ques ^ouvertes  a'unc  écorce  ridée,  giil'ârre , cea- 


Les  fleurs  font  folitaires , axillaires , latérales  ; 
les  pédoncules  fimples  , inégaux  , cylindriques  , 
inclinés,  longs  d'un  pouce  8c  plus,  ordinairement 
au  nombre  de  trois  à chaque  fafcicule,  terminés 
par  une  feule  flsur  de  la  gro(T»ur  d’un  pois  avant 
ion  épanouilTement.  Le  calice  eli  ditifé  en  folioles 
ovales,  concaves,  une  fois  plus  courtes  que  les 
pétales.  La  corolle  eft  jaune  , cowpnfée  de  fix  pé- 
- taies  ovales,  concaves  : il  l.ur  Succède  une  baie 
ovale,  à deux  ou  trois  femences. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , aux  environs  de  la 
ville  de  la  Conception  ; elle  fleurit  dans  ks  mois 
de  mai,  juin  8c  juillet.  f>  ( Uefripi.  ex  Rai{  & 
Pavon. ) 

if.ViNïTTtER  à larges  feuilles.  Btritris  lati- 
folia.  Ru'z  8c  Pavon.  , 

Kerberis  pedunculis  tri  feu  fexfiorit , forions  kexan- 
dris , folii  1 ublon^o-ovatis  , mueront  minimo , aeuteis 
pd>iis,  tritufpitUtis;  Ruiz  8c  Pavoti,  Flor.  peruv. 
vol.  3.  pig.  fl.  tab.  aSz. 

Cette  efpèce  s'élève  à la  hauteur  de  dix  à douze 
pieds  fur  un  tronc  droir , trè  -rameux  , cylindri- 
que, d'un  brun-cendré  > les  rameaux  légèrement 
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drée,  prefque  pondluée  ; munies  de  petits  rameaux 
court! , alternes.  Les  feuilles  font  petites,  inéga- 
les , fafciculées , nombre  ufes  a chaque  fafcicule  , 
courtes,  linéaires,  étroites , un  peu  roulées  fut 
elles- nantis , longues  de  quatre  a lu  lignes,  à 
peine  larges  d’une  ligne , glabres  à leurs  deux 
faces  , felliles , entières  , obtufes  , mut  rouées  à 
leur  lommt , i peine  rétrécies  à leur  baie  ; une 
épjne  tr:h Je  à b bafe  de  chaque  piquet,  à peine 
de  la  longueur  des  feuilles  ; 1rs  deux  diviftons  la- 
térales ouverte*,  beaucoup  plus  toutres. 

Les  ficurs  fort  folitairts,  latérales . axilltites, 
fuppnrtéés  pat  uti  pédoncule  fi  nple,  filiforme  , un 
peu  plus  court  que  les  feuilles,  très- glabre.  Le 
calice  efl  glabre,  coloré,  à In  folioles  uvales, 
obtufes,  accompagnées  de  trois  biaitees  conca- 
ves , plus  courtes  que  le  calice.  La  cort  Ile  ell 
petite,  blanche  ou  jaunâtre  i les  pétales  obtus , un 
peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  a été  obfervée  , par  Commerfon, 
au  déttoit  de  Magellan.  lj  (K.  / in  htri.  Dtif.  ) 

16.  Vinfttier  i petites  feuilles.  Berberis  mi- 
erophylU.  Forller. 

Ber  tiens  pej  -.1  cutis  triftoris  ,*  fatiis  aèovatis  , inte~ 
gerrimis.  fuhmuctonatis . Wi'.ld.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  11%.  u°.  5. 

Berberis  ptdjr.eulis  triforis  ,fpintt  ttifurcit.  Ford. 
Cemm.  Goctt.  9.  pag.  19. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes  ou 
réunies  par  fafcicules  ; elles  font  très-entières  â 
leurs  bords,  en  rivale  renveifé,  légèrement  mu- 
cronées  â leur  fommet , accompagnées , à la  bafe 
des  fafcicules,  d’une  épine  divifée  en  trois  peintes. 
Les  fleurs  fout  difpolcct,  dans  t'aidllle  de»  feuilles, 
et»  petites  grappes  qui  ne  font  guère  compofécs 
que  de  trois  11  uts  tupportées  pat  un  pédoncule 
commun. 

Cette  plante  a été  recueillie,  par  Forflcr,  à la 
Tetre  de  Feu. 

17.  Vinfttier  â feuilles  variables.  Berberis  ht- 
teropkylla.  Jufl. 

Btritris  fpixis  rricitfeidatis ; faliis  minimts  , ovata- 
lanctota'.is  , inttg'is  i feu  apèce  tridentato-pungtntibusj 
pedunculit  folitetriit.  (N.)  Commet!'.  Hetb. 

Scs  tiges,  glabres , luifintes,  un  peu  anguleufei, 
fe  divilènt  cil  rameaux  épars , alternes  , compri- 
més , it régulièrement  anguleux.  Les  feuilles  font 
petites,  fafciculées,  prefque  felliles,  ovales,  un 
peu  lancéolées,  dures,  coriaces  , longues  de  crois 
a quatre  lignes  dt  plus , glabres  â leurs  deux  faces  ; 
les  unes  entières,,  obt.des ; d’ame«  mun  es , vêts 
Lur  partie  fupéiiebre,  de  deux  dents  épineufes  , 
Sc  d une  troifième  a les»  fommet  i trois  épines 
tonmvemes  à-  lent  baie,  uèa-iiioues,  ptefqu’é- 
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gales  , jaunâtres , fi  tuées  â la  bafe  des  paquets  de 
feuilles.  Les  Heurs  font  folit aires  , axillaires  i les 
pédoncules  (impies,  droits,  à peine  plus  longs  que 
les  ieuilles,  un-flores;  les  baies  artondtes,  purpu- 
rines, un  peu  bleuâtres,  de  la  groflèur  d'un  pois, 
renfermant  quatre  femences. 

Cette  plante  a été  recueillie,  par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan.  fs  ( V.  J.  in  herb.  Jttff.  ) 

18.  VlNETTIER  fans  épines.  Berberis  inermis. 
Petl’oon. 

Btrbtris  fili's  ramifque  intrmibus  , fioribus  foliee- 
rtis.  Perf.  byu.ipf.  Plant,  vol.  1.  pag.  587.  n“.  ty. 

Ses  tiges  font  Jroites",  glabres,  luifantes,  cylin- 
driques , un  peu  contournées  -,  les  rameaux  courts, 
roides,  alternes,  horizontaux  , dépourvus  d'épi- 
nes; les  feuilles  fafciculées , prefque  felliles,  en 
ovale  renverfé , glabres,  très-entières,  fermes, 
longues  de  fix  à ne  uf dignes , fur  quatre  ou  cinq  de 
laige,  obtufes , fouvem  mucronecs  à leur  fom- 
mes , réttécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  court.  Les 
fleurs  font  jaunes,  axillaires  , portées  fur  des  pé- 
doncules Amples,  uniflores*,  glabres,  filiformes, 
prefque  du  double  plus  longs  que  les  feuilles  ; les 
folioles  calicinales  ovales , obtufes , membraneu- 
fes,  blanchâtres  ; les  fruits  ovales,  couronnés  par 
le  fligmate. 

Cette  plante  a été  recueillie  , par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan,  f}  ( Lf  f.  in  htrb.  Jujf.  ) 

VINULF-.  Lamandra.  Genre  de  pLntes  roono- 
cotyledones,  à fleurs  incomplètes  , apétalces,  de 
la  famille  des  joncs  , qui  a des  rapports  avec  les 
jattetts,  St  qui  comprend  des  hcrocs  exotiques  i 
l'Europe,  i feuille»  prefque  graminiforrr.es , dont 
les  hampes  font  anguleufes,  & les  fleurs  uifpofées 
en  épis  panicules. 

Le  caraâère  tffimiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Vn  entier  pt'f fiant , à fix  foliotes  , accompagné 
d‘ écailles  perfifiantts  à fit  büjt , point  de  corolle  i fix 
étamines  ,-  un  fiyte  ; une  capfuU  (upérieart  , i trois 
toges  , à trois  valves  , à demi  cloifonnici  ; femences 
fotiuires  (i  arilUcs. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  cnmpofé  de  fix  folioles  ovales, 
fubu'ées,  perfiflantes  ; trois  extérieures  alternes, 
un  peu  plus  larges  que  les  intéiieure»  , accompa- 
gnées â leur  bafe  d Mailles  imbriquées,  orales, 
lignes. 

x°.  Point  de  corolle. 

j°.  Six  étamines , dont  les  filimens  font  coûtes, 
interet  au  fond  du  calice,  termines  pat  des  aa- 


Digitized  by  Google 


V I N 

«hère»  à deux  loges,  prrfqn'orbiculaires , environ- 
nées d’u-  e membrane  circulaire. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur, pyramidal , à trois  faces, 
furmnnré  d'un  ftyie  court , terminé  par  ttois  ftig- 
mates  obtus. 

Le  fruit  corfilte  en  une  capfule  fupérieure,  ovale, 
acuminée,  à fois  faces,  à trois  loges,  i trois 
valves;  les  loges  réparées,  par  une  clotfon,  jufque 
vers  leur  milieu. 

Les  femmers  folitaires  dans  chaque  loge,  planes 
ou  artguleufcs  d'un  côté,  marquées  d’une  foffette 
ombilicale  , attachées  vêts  le  milieu  des  cloifons , 
revêtues  d’un  tégument  mince,  charnu  , ouvert  à 
l’endroit  de  l’ombilic. 

I, ‘embryon  oblong , un  peu  comprimé,  enfoncé 
• dans  la  cavité  inférieure  d’un  périfpefme  corné. 

Oijervjîions.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labillardière-  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots 
grecs;  favoit  : lama  ( margo) , bordure , & a tarot 
(maritus),  mari,  expreflions  relatives  à la  mem- 
brane circulaire  qui  entoure  îc  borde  les  anthères, 

Espaces. 

r.  VtNUlE  à longues  feuilles.  Lomandra  h, 
gifolia.  Labill. 

/ omandra  foliit  planiufculis , Juprà  demain , /on- 
gio'ibus  feapo  y antherit  conformibua.  Labill.  Nov. 
Holl.  Plant,  vol.  I.  pag.  91.  tab.  119. 

Ses  racines  font  dures , épailTes  , garnies  de  fi- 
bres ; elles  proJtiifent  un  grand  nombre  de  feuil- 
les Coures  radicales,  linéaires,  alongées,  légè- 
rement (triées,  entières  à leur  contour  , rtiden- 
tées  à leur  tomme: , glabres  i leurs  deux  faces , 
longues  d'un  pied  & demi , larges  de  deux  i trois 
lignes  , dilatées  à ieur  partie  inférieure,  s engai- 
nant les  unes  les  autres  ; membrane  ufes  i leurs 
bords;  tiks  lai(Tcnt,par  leur  dilliuôion  , une 
portion  fibreufe  qui  forme,  à la  bafe  de  la  plante  , 
une  touffe  chevelue  , ému -mêlée  avec  1-s  feuilles, 
lie  leur  ce-  tre  s’élève  une  hampe  plus  courte  que 
les  feuilles , glabre , comprimée , à deux  tran- 
chans,  haute  de  fept  à huit  pouces  & même  d’un 
pied. 

Les  Heurs  font  difpofées , à l’extrémité  des 
hampes  , en  plufieurs  épis  fertiles  ; les  infrr:eurs 
oppolés  , formant  par  leur  enfembte  une  particule 
terminale  peu  étalée  : ces  fleurs  former: , fur  cha- 
que épi , des  paquets  épais,  interrompus  8c  pref- 
que  vrrticillés,  munis  de  bradées -un  peu  conca- 
•ves.fubulées, aiguës,  beaucoup  pluslonguesque  les 
-fleurs  ; chaque  fleur  accompagnée  en  deflous  de 
huit  a dix  écailles  ovales,  aiguës,  rranfparer.tes , 
imbriquées,  entières  ou  déchirées  à leurs  bords, 
■les  intérieures  tnfenfiblement  plus  larges.  Le  ej- 
Itce  eft  compofé  de  fût  folioles  ovales  , ftibtfféës. 
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trois  extérieur»  alternes . un  peu  plus  larges  qne 
les  intérieures.  Les  filameits  font  au  nombre  de 
fi*  , très-courts  , tous  de  n éme  longueur  , îrtfc — 
tés  au  tond  dn  calice  , fupyortam  des  anthères 
prelqu’orbiculahes  , à deux  loges  , environnées 
d’une  membrane  circulaire.  L'ovaite  ert  pyrami- 
dal, i trois  faces  ; le  flyle  court , terminé  par 
trois  fiignutes  obtus  : il  leur  fuccède  une  cap- 
lule  fupérieure  , ovale  , acuminée,  un  peu  arron- 
die , prefqu’à  trois  faces,  i trois  loges  , i treis 
valves , revêtues  d’une  écorce  qui  fe  détruit  fa- 
cilement, divifées  jufqtie  vers  leur  miüeup-tr  des 
cloifons  qui  féparent  les  loges.  Lesfemences  font 
elliptiques  , Solitaires , planes  ou  un  peu  angu- 
leules  n'imcô-.é,  convexes  au  côté  oppofe,  at- 
tachées vers  le  milieu  de  la  clotfon , 8r  marquées 
d’un  ombilic  enloncé  , tevétucs  extérieurement 
d’un  tégument  rr.ince  &:  charnu. 

Cette  plante  a été  découverte , par  M.  de  La- 
billardière , au  cap  Van-Diemen  , dam  la  Nou- 
velle-Hollande. ( Defeript.  tx  Labill.  ) 

ï.  VïNULF.  à feuilles  roides.  Lomandra  nnida. 
Labill. 

Lomandra  fo/iù  erajfn  , fipra  dental  h , vix  feapo 
langicikui  ; antkeris  alternée  ,tmarginatit.  Labill. 
Nov.  Holl.  Plant,  vol.  i-pag.  94.  tab.  1 le. 

Celte  efpèce  fe  diftingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  à peine  p’us  longues  que  les  hampes  ; 
par  Ton  port,  par  ia-ifpofition  de  fes  fleurs,  par 
les  filJir.em  des  étamines  , inégaux  en  longueur. 
Ses  racines  font  alongées,  cylindriques,  munies 
d'éciilles  en  anneau;  elles  produisent  dt. s feuilles 
nombreufes,  toutes  radicales,  linéaires,  épaiflès, 
(triées  , roides , très-entières,  glabres  à leurs  deux 
faces  , prefqu'à  demi  cylindriques , obtufes  6c 
mumesde  deux  ou  trois  petites  dents  i leur  fnm- 
met,  longues  de  (ept  à huit  pouces  , très-  dita- 
t-es,  concaves  à leur  bafe  , & s'emboîtant -l'une 
l’autre,  niembnneufrs  à leurs  bords,  du  cenue 
defqttelles  s’élève  une  hampe  fimple,  droite  , à 
deux,  quelquefois  i trois  tranchons  ,prefqu'auûi 
longue  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpo fiées  , à l’extrémité  des  ti- 
ges , en  plufieurs  paquets  fertiles  ou  pedoocu'é*. 
globuleux  , entourés  de  plufi-urs  bradées  inéqr- 
les,  ovales-lanceolées  , fubulees  , «rès  - aigues. 
Leur  calice  ell  Uivifé  en  fix  folioles  lancéolées  , 
point  de  corolle  ; les  étamines  , au  nombre  de  fi* . 
ont  trois  fi  amens  «'cernes  , plus  longs  que  les  au- 
tres ; les  anthères  bifides  , fans  bordure. 

Cette  plante  croie  dans  la  Nouvelle-Hollande,, 
à la  terre  Van-I  euwin , où  elle  a été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  ( Drfcript.  tx  Labill.  ) 

VIOLETTE,  P'iola.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, 1 fleurs  complètes,  un  peu  irrégulières , 
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polypétalees , de  la  famille  des  violacées,  qui  a 
quelques  rapports  éloignés  avec  les  cilles,  &c  qui 
comprenj  des  herbes  dont  la  tige  eft  quelquefois 
ligneufe  ; les  feuilles  alternes  , rarement  oppo- 
ses, fiipulacées;  les  pédoncules  axillairei , uni- 
flores. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  folioles  ; cinq  pétales  inégaux  , U 
fupérieur  très  fouvent  prolongé  en  rperen  a fa  bafe  ; 
cinq  étamines  itères  , adhérentes  par  leurs  anthères  ; 
un  fiyle  ,■  une  eapfule  à trois  valves  ; une  feule  loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  perfiflant,  divifé  en  cinq  folioles 
droites,  ovales-oblongues,  aigues,  prolongées  au 
deffous  de  leur  bafe. 

a”.  Une  corolle  compnfée  de  cinq  pétales  or- 
dinairement inégaux  , le  lupérieui  plus  grand , 
très-fouvent  prolongé  en  éperon  à fa  bafe  ; les  au- 
tres oppofèspar  paire. 

j°.  Cinq  étamines  ; les  filamens  dftinfls;  les 
deux  fuperiturs  prolongés  tn  appendices  qui  pé- 
nètrent dans  l’éperon  ; les  anthères  rapprochées 
ou  foudées  entr'elles , membraneufes  à leur  loin- 
nset. 

4°.  Un  ovaire  libre , furmonté  d'un  ftyle  filr- 
forme , taillant  entre  l's  a. ..hères  , terminé  par 
un  fligmate  bmplc  & réfléchi , ou  droit  & en  ■ n- 
tonnoir. 

Le  fruit  eft  une  eapfule  ovale , trigone,  à une 
feule  loge  , à trois  valves. 

I esfrmences  nombreufes , attaché**  le  long  du 
milieu  des  valv=s  ; le  périfpenne  charnu  ) l'em- 
bryon droit  ; la  radicule  inferieure. 

Oôfervacions.  Les  violettes  d'Europe  bnr  un 
port  & des  caractères  fi  bien  prononcés,  tant  dans 
la  forme  de  leurs  fleurs,  que  dans  les  aurres  par- 
ties de  la  fructification  , qu'il  elt  facile  de  tecon- 
noîtte  qu’elles  appartiennent  cffcntiellement  au 
même  genre  i leur  calice  i cinq  folioles  prolon- 
gées en  appendice  à leur  bafe  ; leur  «orolls  a cinq 
pétales  inégaux  , très-ouverts,  dont  le  plus  grand 
le  termine  à fa  bafe  par  un  epcro.r  ; Us  étamines 
réunies  parlturs  anthères,  tandis  que  les  fia- 
luens  font  dot  mils  j une  eapfule  à une  loge  , à 
Wnis  valves  : ces  ateibuts  forment  un  enfîmple 
qui  rapproche  en  un  même  groupe  toutes  les 
plantes  qui  en  font  pourvues  j mtis  un  certain 
nombre  de  violettes  exotiques , tant  de  l'Améri- 
que que  des  Indes  , ont  offert  cUs  différences  qui 
ont  paru  fudilantes  pour  les  féparer  d'un  geme 
déjà  très-nombreux  en  efpèces.  Ceft  c bu  que 
M.  Ventenut  a étab.i  dam  le  Jardin  de  la  Milmai- 


fon  , fous  le  nom  A'ionidium  , & qui  diffère  de  ce- 
lui des  violettes,  en  ce  que  les  plantes  qu'il  com- 
prend , n'offrent  point  dans  les  folioles  de  leur  ca- 
lice, de  prolongement  à leur  bafe  , mais  qu'elles 
font  immédiatement  inférées  par  leur  bafe  fur  le 
pédoncule.  Les  anthères  ne  (ont  ni  rapprochées 
ni  conniventes.  Les  pétales,  quoiqu'irtéguliers, 
font  ordinairement  dépourvus  d'éperon.  Ce  genre 
formera  la  derniere  divifion  des  efpéces  dans  la 
tableau  que  je  vais  prefenter. 

Parmi  les  efpèces  contenues  dans  ce  genre,  les 
unes  font  dépourvues  de  tiges,  8t  leurs  feuilles, 
ainli  que  les  pédoncules , partent  immédiatement 
du  collet  des  racines;  d'autres  ont  des  tiges  (im- 
pies ou  rameufes  : toutes  les  feuilles  font  peur- 
vues  de  Uipules  i la  bafe  de  leur  pétiole.  Ces  Iti- 
pules  font  membraneafi  s ou  en  forme  d'écailles 
dans  certaines  efpèces  ; foliacées , dentées  ou  pin- 
natrfides  dans  d'autres  ; trè-.-courtes  , fubulées 
dans  quelques  unes,  pattieu  iérement  dans  celles  - 
qui  compofent  le  cenre  ionidium.  l-eftigrmte  offre 
aufli  quelques  différences  : il  eft  aigu  & courbé 
dans  les  unes  r droit  Se  en  f<  rme  d’entonnoir  dans 
les  autres;  enfin  les  fleurs  font  droites  ou  inclinées 
fur  leur  pédoncule.  Toutes  ces  differentes  ont 
eré  employées  pour  établir  des  foufdivifions  qui 
donnent  plus  de  facilité  pour  diftinguer  Se  rec  >n- 
noître  les  efpèces.  L'ordre  dans  lequel  M.  de  Juf- 
fi-u  a rangé  ces  efpèces,  les  foufdivilîons  qu  il  a 
employées,  d'après  la  forme  dcsflipriLs,  rappro- 
chent toutes  ces  ef  èces  d'une  manière  plus  na- 
turelle. I.a  communication  qu'il  a bien  voulu  me 
donner  de  fes  manulcrits  & d.e  fon  herbier , ainli 
que  la  pcriniftïon  de  profiter  de  fon  travail , réu- 
nies aux  communications  amicales  de  MM.  Des- 
foniaines  & de  Lamarck  , m'ont  procure  la  faci- 
lité de  donner  beaucoup  d’extenfron  à ce  genre, 
& de  faire  connoitre  un  a (El  grtnl  nombre  de 
nouvelles  efpèces.  Néanmoins  plufieurs  de  celles 
rapportées  aux  ionidium  auroi-nc  belbin  d'é-’re 
examinées  vivantes  ou  en  meilleur  état  dedeific- 
cation , ayant  été  fouvent  oblige  de  me  déter- 
miner pour  leur  aflign-r  une  plate,  plutôt  d'après 
leur  port,  que  d'après  les  caractères  de  leur  fruc- 
tification , difficile  à bien  oblerver  fut  des  indi- 
vidus incomplets  ou  altérés. 

M.  de  Juftreu , dans  fes  Familles  naturelles , avoît 
d'abord  placé  les  violettes  dans  la  famille  des 
c.Jhs  ; i!  a cru  depuis  devoir  ies  regarder  comme 
formant  une  famille  particulière,  à laquelle  vien- 
nent fe  réunir  les  ionidium,  les  piaqaeia , les  tachl- 
bota,  6/c.  Cette  famille  porte  le  nom  de  Viola- 
C-!  ( violacca  ) dans  le  Tableau  du  régie  v,gétal 

par  .VI.  \ entenat.  M.  de  Lamarck  lui  avion  ie  ce- 
lui de  Caixar  accis.  EU  fe  ddtingue  de  celle 
des  r ifles  par  fa  corolle  irrégulière  , quelquefois 
! a deux  livres  ; par  les  étamines  égares  en  nombre 
à celui  des  pétales , de  nom  lort  fouvent  les  an- 
thères font  comrivtmes.  Le  fruit  elt  une  eapfule 
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â une  feule  loge , 1 trois  valver  s les  femences  ont 
l embryon  droit  8f  non  courbé.  Les  plantes  qu’elle 
renferme,  (or.t  la  plupart  herbacées , quelquefois 
ligueufes  j les  feuiliesplui  fouvent  alternes  uu'op* 
pofees  , accompagnées  de  flipules  â leur  baie. 

Espèces. 

* F fpitcs  dépourvues  de  tiges.  Stipules  ms  mitron  tafts. 


VIO  6a5. 

éperon  un  peu  crochu.  Sa  caplule  efl  grande  , 
ovale , divifee  en  trois  valves  en  forme  de  carène , 
contenant  plufieurs  femences  fpbétiques  , d'un 
rouge-brun. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  de  l’Europe  , 
dans  le  Piémonc , dans  la  Sibérie,  t(.{V.f) 

a.  Violette  à feuilles  digitées.  Viola  ptdata. 
Unn. 


i.  Violette  découpée.  Viola pinnata  Linn. 
Viola  acaulis  , foliés  multifidis  , laciniis  lobatis. 

Willd- Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  lldi.  n°.  3. 

Viola  pinnata  , acaulis  , foliés  pinnatifidis.  I.inn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  i 313.  — Miller  , Diâ. 
n".  6.  — Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  101.  tab.  49. 
fig.  4- 

Viola  pinnata  Decand  Flot,  franç.  vol.  4. 
pag.  80a  , de  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  399. 
«*•  44J4- 


Viola  acaulis  ,foliis  pedatis , ftpicmpartitis.  Linn. 
Syft.  veget.  rag  80a.  n°.  a.  — Gronov.  Virgin, 
pag.  133. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.1160. 
n".  a. 

Viola  ptdata , acaulis , foliis  fubpedato- multipare 
titis  i laciniis  lineari-lanctolalis  , edentulis  ; calicis 
laciniis  linearibus , acutis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  a.  pag.  1(1. 

Viola  multifida.  Miller,  Diâ.  n®.  (. 

Viola  foliis  patmatis.  Gron.  Virg.  I.  pag.  107. 


V tronica  acaulis  , foliis  multifidis  , obtufidis. 
Hall.  Helv.n®.  (61. 

Veronica  martia  , tnodora  , folio  infiar  petroft- 
lini  eltganttr  ir.feHo.  KSt.  Nat.  C-  vol.  3.  n®.  3. 

Viola  montana  , laciniato  folio.  C)uf.  Hilt.  pag. 
309. 

Viola  acaulis  , foliis  palmatO’ multifidis  & laci~ 
niatis.  Mifcell.  Taur.  vol.  3.  pag.  181.  tab.  (. 
fig-  a. 

Viola  alpina  , folio  in  plurss  partes  diJfcBo.  C. 
Bauh.  Pin.  199.  — Tourne!.  Inft.  R.  Herb.  4to. 

Viola  montana  , folio  multifido.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  544.  Icoo. 

Cette  violette  a de  grands  rapports  avec  le  viola 
pedata  ; elle  en  diffère  par  les  découpures  de  fes 
feuilles  plus  nombreufcs  , conniventes  à leur 
bafe  : fa  racine  eft  epailfe , alongée  . cylindrique , 
garnie  de  fibres  particuliérement  à fa  partie  infé- 
rieure i elle  produit  quelques  feuilles  toutes  radi- 
cales, longuement  petiolées  , parfaitement  gla- 
bres , planes,  qui  fe divifent  d’abord  en  trois  ou 
cinq  lobes  profonds , divifës  eut  mêmes , prefque 
jufqu'd  leur  bafe  , en  lanières  étroites  , linéaires . 
inégales  , fouvent  lobées  , ou  dentées  i leur  bord 
extérieur;  les  pétioles  droits,  filiformes,  longs 
de  deux  i quatre  pouces. 

Du  centre  des  feuilles  s’élèvent  pUifieurs  pé- 
doncules appuyés  fur  les  racines  , taurin  auffi 
longs  que  les  pétioles  . tantôt  de  moitié  plus 
courts,  fimples,  uniflores,  munis  , vers  leur  par- 
tie fupetieure,  de  deux  braûées  linéaires  , termi- 
nées par  une  fleur  petite  , inclinée  , de  couleur 
violette  , fouvent  à demi  avortée  ; les  pétales  iné- 
gaux i le  fupétieur  plus  grand  & prolongé  en  un 
Botanique.  Tome  VUI, 


Viola  virginiana , tricolor , foliis  multifidis  , eau. 
liculo  aphyllo.  Pluken.  Almag.  pag.  588.  tab.  114. 
fig.  7,  & tab.  134.  fig.  3. 

Viola  mariana , folio  digitato.  Petiv.  Sicc.  ZO. 

Cette  plante  eft  baffe  ; fes  racines  fibreufes  : il 
s’en  élève  plufieurs  feuilles  longuement  (étiolées, 
larges,  ouvertes  en  éventail , qui  fe  divifent,  juf- 
qu'à  leur  bafe,  en  cinq  ou  fept  découpures  iné- 
gales, linéaires-lancéofées  , étroites,  rétrécies  à 
leur  bafe , à peine  aiguës  à leur  fommer , entières  ; 
quelques-unes  munies  de  deux  ou  trois  dents  i leur 
partie  fupérieure.  Du  collet  des  racines  pouffent 
des  pédoncules  droits,  (impies,  alongés , terminés 
par  une  feule  fleur , affez  femldable  i la  penfée. 
Les  divifions  de  (on  calice  font  linéaires , aiguës. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes , en  Amé- 
rique, depuis  la  Nouvelle-Angleterre  jufque  dans 
la  Caroline.  ? 

3.  Violette  palmée.  Viola  palmata.  Linn. 

Viola  acaulis  , foliis  palmarès , quoique  lobés  , den- 
tatis  indivlfif que . Linn.  Syft.  v-  get . pag.  8ca.  — 
Gronov.  Virgin.  1 3(.  — Willd. Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  11(9.  o®-  >• 

Viola  foliis  patmatis , finuatis  , flolonum  renifor* 
mibus.  Gronov.  Virgin.  1.  pag.  18a. 

Viola  acaulis  , pubefeens , foliis  hafiato-Matif  , 
palmatifve  ; lobii  fubdentatis.  Mis  h.  Flor.  borcah 
Amer.  voL  a.  pag.  i(i. 

Viola  virginiana  , platani  ftre  foliis  parvis  0 in - 
canis.  Pluktn.  Mantiff.  pag.  187. 

V iota  alba,  folio  [ternis  romanaptffigia  , fioridana. 
Pluken.  Almag.  pag.  1x9.  wb.  447.  fig.  9.  • - 

Kkklc 
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f . Viol a (vH-o!a)  , foins  viliofis  Jeordato-ovatis.  J 
Walth,  flor.  cnrol.  pag.  toi. 

y.  Viola  ( cor  data  ) , fans  cordaiis  , ferratis , U- 
vibus.  Walth.  Flor.  tard.  pag.  1 i 9. 

C'eft  une  fort  petite  plante , qui  n'a  quelquefois 
qu'un  ou  deux  ponces  de  haut,  & parvient  au  plus 
à quatre  pouces.  Ses  racides  font  épaiffes,  tib:e:i- 
Pes  > elles  produifent  de  leur  colle  t plufieuis  feuilles 
pétiolées  , légéreme nt  pubefeentes , variables  dans 
leuts  formes,  aflez  larges,  longues  d'environ  un 
pouce  au  plus,  en  forme  de  coeur,  affez  ordinai- 
rement dis  ifees en  trois  ou  en  cinq  lobes  profonds, 
légèrement  denticulëcs  ou  crénelées  à leur  con- 
tour t d'autres  font  entières,  en  forme  de  rein  ou 
en  coeur , glabres  ou  pubefeentes  j ce  qui  fait  foup- 
çonner  à Michaux,  avec  allez  de  rail'on,  que  le 
viola  cordais  tu  viltofs  de  Waltherius  ne  font  que 
des  variétés  de  cette  efpèce. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  quelques  pé- 
doncules limples , grêles , alongés , fouvent  pubef- 
ceus,  ftriés,  teiminés  par  une  feule  fleur  inclinée, 
allez  grande  , bleue  ou  blanchâtre.  Le  calice  ell 
glabre  , à cinq  découptites  linéaires  oblongues  , 
beaucoup  plus  couires  que  la  corolle,  prolong-es 
à leur  bafe  ; les  pétales  ovales , inégaux  ; le  lupé- 
tieur  plus  grand  , terminé  à fa  bafe  par  un  éperon 
court , obtus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  & la  Caro- 
line, qt  ( V.f  ) 

4-  Violette  à feuilles  de  renoncule.  Viola  ra- 
nunculifoiis.  J U il. 

Viola  acaulis , foliis  fubi'us  punît atis , incifo  Icba- 
tis , lor.ge  peliolsüt  , Jiipulis  ar.gujfjjîmis  , ci  lista- 
laciniaiis  ; sa  Lare  brevi.  ( N.  ) 

Cette  plante  diffère  du  viola  pesais  par  fes  feuil- 
les entières  , lobées  feulement  b leur  fommet.  Elles 
font  toutes  radicalt  5 , longue  ment  pétiolées , larges 
d’environ  un  pouce  & itemi  ou  deux  pouces,  j 
peu  près  aufli  longues,  glabres  à leurs  deux  faces, 
tëtrecies  en  pointe  i leur  bafe  8c  décurrentes  fur 
la  patrie  fupévieure  du  pétiole , entières  à leur 
partie  inférieure , élargies , irrégulièrement  lohées 
ou  inctfées  vus  leur  fommet , rudes , netveufes, 
très-finement  ponfluées  en  deffous,  les  pétioles 
très-longs , comprimes'  fies  flipult  s membtaneufes, 
fort  étroites,  legerement  déchiquetées  en  cils  fins 
« leurs  bords. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  ptufiems  pé- 
doiuulesdimples  ,'fnrt  etéfes,  plus  longs  que. les 
feuilles  , glabres  , filiformes  , accompagnes  «en 
leur  milieu  de  deux  bradées  oppeféei , prefque 
fubu'ées.  le  calice  eft  glabre  , a cinq  folioles  un 

n ■inégales , lancéolées , aiguës,  prolongées  à 
■ bafe  en  un  appendice  court , obtus  ; la  corolle 
blanchâtre,  plus  longue  que  le  calice  j.  liépeson 
court , obtus.  / 


Cette  plante  a été  recuéillie,  par  Michaux , dans 
l'Amérique  feptenuionale.  ( V.f.  in  bnb  Jujf.) 


J . Violette  de  marais.  Viola  patijlris.  Linn. 

Viola  acaulis  , foltis  reniformibus  , uirinqui  gla- 
bris , fubtits  nervofis;  calicibus  obiujis , calcare  bre - 
vijjimo.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  804 , & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  399.  n».  4438- 

Viola  ra’ujiris , acaulis , foliis  renformibus , gla* 
bris;  radier  repente . Smith,  Flor.  britan.  vol.  1. 
pag.  146. 


Viola  pahflris , acaulis , foliis  reniformibus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.ig.  1314.  — Haller,  Helv. 
n*.  360.  — Flor.  futc.  7(7.  7X6.  — Dalib.  Parif. 
*7°- — Hoffm.  Germ.  310.  — Palias,  Jtin.  vol.  5. 
P»g-  14-  — Pollxh  , Palar.  n°.  836.  — (Kder,  Flor. 
dan.  tau.  83.  — Roth,  Germ.  vol.  I , pag.  103. 
vol.  Il  , pag.  167.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  1 163.  n°.  1 1.  — Curt.  Lond.  Fafc.  3.  tab.  38. 

Viola  foliis  fubrotundo-cordatis , pedunculis  I.  di - 
catis.  Flor.  lappon.  178. 


V toia  alpins  , mininta  , nummulariefolio.  Bocc. 
Muf.  pag.  163.  tab.  117. — Allion.  tab.  a.  fig.  i. 

Veronha  palaftris  , rolundifolia , glabra.  Motif. 
Oxon.  Hift.  1.  pag.  473.  5.  3.  ,ab.  33.  fig.  _ 
Tourn.  Ii.fi.  H.  Herb.  410. 


_ Cette  plante  a beattroop  de  rappon  avec  le 
viola  bijiora  ; mais  elle  n'a  point  de  rige , & fes 
fleurs  font  bleues.  Ses  racines  font  prefqu'articu- 
lées , grêles , libreufes,  noueufes  & rampantes  3 
elles  donnent  naiffance  à des  feuilles  pétiolées , 
arrondies , allez  grandes  , planes  , échancrées  en 
rein  à leur  bafe  , glabres  à leurs  deux  faces , ner- 
veufes  â leur  face  inferieure , crénelées  à leur 
contour,  très  obtufes  à leur  fommet,  fupportées 
par  des  pétioles  filiformes,  très-glabres,  beaucoup 
plus  longs  que  les  feuilles. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plofieurs  pédon- 
cules droits,  filiformes,  très- (impies , parfaite- 
ment glabres , uniflores , un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles  , terminés  par  une  petite  fleur  ptcfque 
droite , dont  le  calice  eft  glabre , divifé  en  cinq 
découpures  courtes , profondes  , obtufes.  La  co- 
rolle eft  b'eue,  d'tine  grandeur  médiocre  i les  pé- 
tales ovales  . oblongs  , obtus , inégaux  ; le  fupé- 
rteur  fe  prolonge  à fa  bile  en  un  éperon  très- 
court.  Les  deux  (létales  inférieurs  fiant  marqués  de 
quelques  lignes  rougeâtres. 

Ce«*  plante  croît  dam  les  provinces  fepten- 
trionales  de  l'Europe,  dans  les  Alpes  & les  Pyré- 
nées , aux  lieux  h midrs  , fpongieux  , couvert» 
de  moulfe , au  bord  des  ruifteaux  U des  lacs.  % 
( V.f) 

d>.  VjOLIdrt  .oblique.  Viola  obliqua.  Allwt.  3 
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Viola  ocaulis , foliis  cordais , acutls , fubplanis , 
glubris  ; floribus  e redis  , peu  lis  oblique  flexis.  Air. 

1 fort.  Ke».  vol.  J.  pag.  i38.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  pag.  1 161.  n°.  6. 

S;s  racines  produifent  de  leur  collet  des  feuilles 
pctiolees,  en  forme  de  coeur,  prefque  planes, 
glabres  à leurs  deux  faces , aiguës  à leur  fommet , 
cientlees  & dentées  en  feie  à leurs  bords , foute- 
mies  par  des  pétioles  à demi  cylindriques , gla- 
bres , canalicules  à leur  fare  intérieure  , deux  ou 
même  trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

l es  fleurs  partent  imniediatemefit  des  racines; 
elles  font  luppoitét»  par  ces  pédoncules  droits, 
filiformes,  à demi  cylindriques , aff;  r ordinaire- 
rnent  de  la  longueur  des  pétioles,  (impies,  uni- 
flores,  terminé»  par  une  fl  ur  droite.  Le  calice  fe 
divife  en  cinq  folioles  glabres.  La  corolle  efl  de 
couleur  jaune  & bleue  ; les  pétales  inégaux  , ova- 
les-oblongs,  courbes  obliquement, d'un  bleu  plus 
foncé  à leur  bafe  , d'un  |aune  de  paille  à leur 
partie  fupérieure  ; le  fupérieur  long  d’un  demi- 

fiouce , point  velu,  marqué  de  {Lies  bleuâtres; 
es  latéraux  un  peu  plus  étroits  8c  plus  longs  que 
le  pérale  fupérieur,  pubefeens  dans  leur  mi.ieu; 
les  inférieurs  de  la  même  longueur  que  les  pré- 
céder , mais  un  peu  plus  larges , fans  duvet  ni 
poils. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie  & dans  la 
Virginie,  if.  ( Defeript.  ex  Aie.  ) 

7.  Violette  â feuilles  concaves.  Viola  cucul- 
lata.  Aiton. 

Viola  acuuhs  , folies  cordait*,  aeueiuf  ulit , pla- 
ira t oajî  i ai  alla  1 i 1 ; floribus  inverfes  , pelâtes  oblique 
flexis.  Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  }.  pag.  188. — Wiild. 
ôpec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 ica.  n°.  7. 

Scs  feuilles,  toutes  radicales,  font  péiiolées, 
en  forme  de  coeur,  longues  de  deux  pouces  & 
plus,  glabres  à leuts  deux  faces,  dentées  en  feie 
à leur  contour;  infenfibltmem  rétrécies  & un  peu 
aiguës  à leur  fommet , concaves , en  capuchon  à 
leur  bafe,  fuppottées  par  des  pétioles  au  moins 
deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  gübrts, 
planes  en  deffus. 

Les  fleurs  font  radicales , folitaire s-,  renverfées 
à l’extremité  d’un  pétiole  fimple,  filiforme  , pref- 
ue  cylindrique  , muni  vers  l'on  milieu  d’une  ou 
e deux  folioles  extrêmement  petites.  Le  calice 
elt  glabre , à cinq  découpures  profondes  ; la  co- 
rolle de  couleur  birue  ; les  pétales  ovales  oblongs, 
inégaux  i le  fupérieur  long  d’un  demi-pouce  , blan- 
châtre dans  fvn  milieu  avec  des  veines  violettes , 
point  barbu  ; les  latéraux  plus  longs  que  le  petale 
fupérieur,  blancs  te  pubefeens  veis  leur  milieu; 
les  deux  inférieurs  blanchâtres  à leur  bafe,  point 
barbus. 
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Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique,  if.  ( Defeript . ex  Ait.) 

S.  Violette  à feuilles  de  ca’tha.  Viola  caliht- 
folia. 

Viola  aeaul's  , foins  ovato  cordâtes  , obtufls , feb~ 

; crotales  , fubhirfutis  : ptdunculis  folio  brtviorebus. 

I(  N.) 

Ses  racines  font  épaiffes , dures , fibreufes  ; elles 
pouffent  de  leur  collet  plufîeurs  feuilles  longue- 
ment pétiol.-es,  ovales, échancvées  en  coeur  à leur 
bafe,  épaiffes,  à peine  velues,  furtout  dans  leur 
vitilleffe  , entières  ou  légèrement  crénelées  8 c 
pubefeentes  à leurs  bords , obuifes  à leur  fommet, 
longues  d’un  pouce  8c  demi  , larges  d'un  pouce , 
fnpportées  par  de  longs  pétioles  planes,  pubef- 
tetis.  Le»  fleurs  font  foliraires  , placée»  à l’extré- 
mité d’uo  pédoncule  fimple, fih forme ,pubefcem, 
plus  court  que  les  feuilles.  Les  calices  (ont  divifés. 
en  cinq  folioles  inégales , lancéolées , aigues.  Je 
ne  commis  point  la  corolle.  La  capfule  cil  glabre* 
ovale , partagée  en  ttois  valves  étroites , concaves, 
aiguës , contenant  des  femtnees  petites  , gtobu- 
Icufes,  d’un  jaune-pâle. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  ( V.f.  i» 
herb.  Desfont.  ) 

9.  Violette  à feuilles  rondes.  Viola  roiundi - 
folia.  Michaux. 

Viola  acautil  , foliis  orbiculato  - cordatis  , fnei 
ctaufo , leviier  démolis  , glabriufcutîs  ; petiolo  pubef  - 
ante , flore  lutco , calice  obtufo.  Mich.  Flor.  boréal; 
Amer.  vol.  a.  pag.  IJO. 

Ses  racines  font  compoféet  d'un  faifeeau  de 
fibres  (impies,  jaunâtres;  elles  produifenc  des  feuil- 
les toutes  radicales , petiolees  , otbiculaire»  , eq 
cœur  ou  un  peu  ovales,  minces,  vertes  & gla- 
bres à leuts  deux  faces  , fin;  ment  dentées  enfeiq 
à leur  contour , obtufes  ou  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  p;- 14  apparente,  à peine  longues  de  huit 
à dix  lignes,  fur  prefqu'a.utam  de  large;  les  pé- 
tioles â peine  aufh  longs  que  les  fleurs,  compri- 
més , lanugineux  à leurs  deux  côtés.  Les  pédon- 
cules font  folitaires,  uès-fjmplcs , glabres,  pref- 
qu’une  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Ils  partent 
immédiatement  de  la  racine,  8t  fe  terminent  par 
une  feule  fleur  d'une  grandeur  médiocre , inclinée1, 
jaunâtre  ; les  divifîons  du  calice  lancéolées,  pref- 
qu’obtufrs  i la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le 
calice  ; l'éperon  court. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8e  dans  qu#V 
Q.ics  autres  contrées  de  l'Amérique  feptcnrrio- 
na’e.  (.V.f  in  btrb.  Jujf.  ) 

10.  Violette  hériffiée.  Viola  bina.  Linn. 

Viola  acaulit  , foliis  cordatis  , pUofo  - hifptiig, 
Kklclc  a 
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Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 I 14 — Flor.  fuec. 
718.  788.  - Djltb.  Parif.  pag.  169.— Hall.  Helv. 
n°.  fft). — Pollich,  Palat.  n°.  83  y.  — CE  Jet , Flot, 
dan.  tab.  618.  — Roth  , Germ.  vol.  1 , pag.  104. 
— vo|.  |]  J pag.  267.  — Hoffm.  Gtrro.  jio.  ■ 
AVillden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1162.  n . 9. — 
Smith,  Flor.  britan.  vol.  1.  pag.  244.  — Curtij, 
Lond.  Fafc.  1.  tab.  64. 

Viola  hirxa  , acaulit  , foliit  cardatit  , ptliotii cap- 
fulijquc  pi/ofo- hifiidii , calicibut  obiufit.  Detand. 
Synopf.  Plant,  gall  pag.  399.  n“.  44!  J , & Flor. 
ftanv-  vol.  4.  pag.  802. 

Viola  mania  , hirfuta , inodora.  Motif.  Oxon. 
Hift.  1.  pag.  476.  5.  f.  tab.  33.  fig.  4. 

Viola  trachtlii  folio.  Rai , Hilt.  IOJI. 

Viola.  Brunsf.  Herb.  vol.  J.  pag.  137.  fig.  ). 

Cette  violette  a'beaucoup  de  rapport  avec  la 
violette  odorante  î elle  en  diffère  en  ce  que  le 
collet  de  fa  racine  n'émet  prefque  point  de  rejets 
rampans . ou  en  ce  Que  ceux  qu’elle  produit  font 
courts  b:  avortés;  elle  en  diffère  encore  par  les 
feuilles , 8c  furtout  fes  pétioles  hérifles  de  poils. 
Ses  racines  font  dures , un  peu  épaiffes , droites , 
noueufes  . chargées  de  fibres  ; elles  donnent  naif- 
fance  à des  feuilles  longuement  pétiolées . ovales , 
échancrées  en  coeur  à leur  bafe,  obtufes  à leur 
fommet , rarement  aigues  , prefque  glabres  ou  lé- 
gèrement pileufes  furtout  a ieur  contour  , à cré- 
nelurcs  courtes  8c  fenées  1 les  pétioles  deux  8c 
trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles , planes,  très- 
pileux  , quelquefois  prefque  glabres. 

Du  collet  des  racines  s'élèvent  des  pédoncules 
fimples,  ordinairement  plus  longs  que  les  feuilles , 
loibles , glabres  , terminés  par  une  feule  fleur  un 
peu  inclinée  , affei  grande  ; accompagnées  dans 
leur  milieu  de  deux  bratfes  prelqu'oppofées , 
petites,  lancéolées,  aigues.  Le  calice  eft  glabre, 
a cinq  découpures  courtes , obtufes  ; la  corolle 
d’un  bleu-tendre,  fans  odeur;  le  pétale  lupérietir 

Îirolongé  en  un  éperon  épais , court , obtus  ; les 
atéraux  marqués  d'un,  ligne  pubefeente.  Les  cap- 
fules  font  un  peu  velues;  les  femences  ovales, 
blanchâtres.  Les  premières  fleurs  qui  paroiffent 
font  fouvent  dépourvues  de  pétales. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs  8c  mon- 
tueux  . au  notd  de  l'Europe.  Je  l’ai  recueillie  dans 
les  bois  aux  environs  de  Solfions,  8c  dans  la  forêt 
de  Villers  Coteréts.  qc  ( V.  v.  ) 

11.  Violette  à petites  feuilles.  Viola  micro- 
phyllos. 

Viola  acaulit  , foliit  ovato-lartccolatit , crcnatis , 
fub/ubcfccntibut  ,*  calcarc  brtvi  , obtufo.  (N*} 

Viola  acaulit , luica  ,fotiit  ovato-lanccolatis , crt- 
naiis , bajî  fiipuiatit  ; pcduulo  bibraOcaio.  Commerf. 
Herb. 
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Ses  racines  font  grêles,  écaîllfufes,  un  peu 
roufieâtres  ; elles  émettent  de  leur  collet  plufieurs 
feuilles  pétiolées,  fort  petites,  ovales-lancéolées, 
un  peu  épaiffes,  vertes  en  deffus,  plus  pâles  en 
deflous,  glabres  ou  pubefeentes,  un  peu  velues, 
principalement  vers  leurs  bords  ; crénelées  à leur 
contour,  à peine  aiguës,  entières  â leur  bafe, 
longues  d'environ  quatre  1 cinq  lignes , fur  trois 
de  large  ; les  pétioles  planes  , filiformes  , plus 
longs  que  les  feuilles , accompagnés  à leur  infer- 
tion  de  deux  fiipules  étroites,  atides  , en  forme 
d' écailles. 

Les  fleurs  font  folitaires , foutenues  par  des 
pédoncules  fimples,  fitués  fur  le  collet  des  racines, 
prefqu'une  fois  plus  longs  que  les  feuilles  , gla- 
bres , filiformes,  garnis  à leur  partie  fupérieure  do 
deux  petites  braâées  fubulées;  le  calice  divifé  en 
cinq  folioles  lancéolées , aigues  ; la  corolle  jaune  ; 
les  pétales  irréguliers;  le  lupérieur  une  fois  plus 
large  que  les  autres,  marqué  de  ftries  purpurines  , 
échancré  â fon  fommet , terminé  par  un  eperon 
court  8c  obtus  ; les  deux  p taies  latéraux  barbus 
intérieurement  vers  leur  bafe  ; les  deux  inférieurs 
réfléchis. 

Cette  plante  a été  recueillie  . par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan , fur  la  côte  des  Patagons, 
dans  le  fond  de  la  baie  Boucault , fut  les  collines. 
( V.f  in  herb.  J a JJ.  ) 

12.  Violette  i feuilles  de  lierre.  Viola  hedera- 
cta.  LabilUrd. 

Viola  fubacaulit , foliis  cordatit , fublobatit  ; fio - 
lonibus  reptantibus , Labill.  Nov.  Holland.  Plant, 
vol.  I.  pag.  66.  tab.  91. 

Ses  racines  font  fimples,  perpendiculaires , gar- 
nies de  radicules  fibreufes.  Si  pouffant  des  reje- 
tons rampans.  Les  tiges  font  droites,  très-courtes, 
prefque  milles.  Les  feuilles , prefque  routes  radi- 
cales , font  longuement  pétiolées  , ovales  , en 
cœur  , petites,  prefque  lobées  à leur  contour,  ou 
bien  à cinq  ou  fept  crénelures  peu  marquées,  vei- 
nées , glabres  en  deffus  , légèrement  pubefeentes 
en  dqffous , un  peu  élargies  à leur  partie  fupé- 
rieure , obtufes  à leur  fommet , beaucoup  plus 
courtes  que  les  pétioles , accompagnées  de  liipules 
fearieufes  , ovaks-lancéolées  , denticulees  à leurs 
bords. 

Les  hampes  ou  pédoncules  font  grêles  , filifor- 
mes, un  peu  cylindriques,  une  fois  plus  longs  que 
les  feuilles , à une  feule  fleur  terminale  , munis 
vers  leur  milieu  de  deux  folioles  alternes,  étroites, 
petites,  lancéolées , aiguës.  Leur  calice  efi  divifé 
en  cinq  découpures  profondes , ovales-lancéolées, 
à peine  prolongées  a leur  bafe.  La  corolle  eti  pe- 
tite , i cinq  petales;  1rs  deux  pétales  fitpérieurs 
droits,  ovales-oblorœs  ; les  deux  latéraux  un  peu 
arqués , marqués  en  dedans , un  peu  au  deffus  de 
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leur  bafe , «l'une  tache  obtongue  , velue  ; le  c in- 
quiète pétale  plusgtand  que  Ivs  autres,  échancré, 
à peine  prolongé  en  boffe  à fa  bafe  ; les  Hantcns 
des  étamines  courts  , féparés  ; les  anthères  oblon- 
gues,  1 deux  loges,  i peine  rapprochées,  furmon- 
tées  à leur  fommet  d'une  membrane  elliptique; 
l'ovaire  ovale  ; le  ftyle  plus  épais  à fa  bafe  î le 
fiigmate  un  peu  aigu.  Le  fruit  ell  une  capfule  à 
trois  faces , a aneles  moufles  , i une  feuie  loge,  à 
trois  valves  ; quatre  à fix  femencts  ovales,  noirâ- 
tres , attachées  dam  le  milieu  de  chaqne  valve. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van-Diémen  , dans  la 
Nouvelle  Hollande , où  elle  a été  découverte  par 
M,  de  Labiliardière.  ( Defcript.  ex  Labitlard.  ) 

i).  Violette  fagittée.  Viola  fagittata.  Ait. 

Viola  acaulii  , foliis  oblongis  , acatis  , eordato- 
fagittatis  , ferra:  it , b a fi  inc  fa  ; forihus  invefu.  Ait. 
Hort.  Ke».  vol.  3.  pag.  187. — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1161.  n°.  4. 

Cette  efpèce  pouffe,  immédiatement  du  collet 
de  fes  racines , des  feuilles  pétiolées  , oblongues  , 
en  forme  de  cœur,  fagittées  à leur  bafe,  longues 
de  deux  ou  trois  pouces,  légèrement  pubefeentes, 
inégalement  8c  lach-ment  dentées  en  feie  à leur 
partie  fupérieure,  finuées,  incifées  à leur  moitié 
inférieure  , veinées  , aiguës  à leur  fommet  ; les 
pétioles  à demi  cylindriques,  légèrement  pileux, 
plus  longs  que  les  feuilles. 

Ou  milieu  des  feuilles  s'élèvent  des  pédoncules 
filiformes  , chargés  de  quelques  poils  , prefque 
tétragones  , alongés  , munis  dans  leur  longueur 
d'une  ou  de  deux  petites  folioles  lancéolées.  Le 
calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  glabres , lancéo- 
lées , aiguës.  La  corolle  eft  compofée  de  cinq 
pétales  oblongs , ovales  , de  couleur  bleue  ; le 
fupérieurefl  blanc  dans  fa  moitié  inférieure,  tra- 
verfé  par  quelques  veines  bleuâtres , velu  en  dedans 
vers  fa  bafe , long  d’un  pouce  8c  demi  ; les  pétales 
latéraux  un  peu  plus  longs  que  le  fupérieur , blan- 
châtres 8c  velus  à leur  bafe  ; les  inférieurs  de  la 
longueur  des  latéraux,  blancs  à leur  bafe,  mais 
point  velus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie.  On  la 
cultive  en  Angleterre.  9 {Dtfcript. ex  Ait.) 

14.  Violette  des  Philippines.  Viola philippica. 

Viola  acaulii  , foliis  ovato-oblongis , obtufs , ce- 
nulatis  , pttiolo  tongioritsus  ; feapis  uni fions , bibrac - 
tearits.  Cavan.  Icon.  Kar.  vol.  6.  pag.  19.  tab.  J 29. 
fig.  a. 

Ses  racines  font  fuliformes  ; elles  produifent, 
immédiatement  du  coller  de  Lurs  racines , des 
feuilles  nombreuses,  périolées  , ovales-oblongues, 
légèrement  velues , particuliérement  à leur  face 
inférieure,  crénelées  à leur  contour,  obtufes  i 


VIO  629 

leur  fommet , longues  d'un  pouce  te  demi , fur 
environ  quatre  lignes  de  large  ; les  pétioles  plus 
courts  que  les  feuilles,  accompagnes  de  ftipules 
fubulées.  . 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pédon- 
cules droits,  (impies,  plus  longs  que  les  feuilles, 
fort  grêles,  munis  vers  leur  milieu  de  deux  brac- 
tées lancéolées , terminés  par  une  feule  fleur.  Le 
calice  eft  compofé  de  cinq  folioles  ovales  lancéo- 
lées,  perfiflantes , dont  deux  foutiennenr  le  plus 
long  pétale  ; deux  autres  les  pétales  oppofés,  8c  la 
cinquième  les  deux  inférieurs.  La  corolle  eft  d'un 
rouge-violet  ; les  pétales  irréguliers , ovalis , obtus 
â leur  fommet,  rétrécis  â leur  bafe;  un  plus  grand 
que  les  autres,  terminé  par  un  éperon  obtus  , plus 
long  que  les  folioles  du  calice  ; les  filamens  des 
étamims  très-courts;  les  anthères  rapprochées, 
ovales,  comprimées,  furmor.tées  d'un  appendice 
membraneux.  L'ovaire  eft  libre,  oblong  ; le  ftyle 
Taillant , fétacé  à fa  partie  inférieure , dilaté  enfuite 
en  forme  d’entonnoir , réfléchi.  Les  capfules  font 
glabres,  oblongues,  â trois  faces,  â trois  valves, 
renfermant  des  femences  prefque  globuleufes , d'un 
brun  rougeâtre. 

Cette  plante  croît  dans  l'ile  Luçon  & aux  îles 
Manilles.  ( Defcript . ex  Cavan.) 

\ 

sy . Violette  des  Alpes.  Viola  alpitta.  Jacq. 

Viola  foliis  avato-cordatis  , fubradicatibus , cre- 
natis  ; petalis  inferioribus  barbarie , calcare  brevi. 

(N.) 

Viola  alpixa.  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  J.  pag.  14. 
rab.  *42.  — Enum.  Vindt-b.  pag.  29t.  — Obferv. 
botan.  pars  t.  pag.  21.  tab.  ri. 

Viola  montana  , feeunda . Cluf.  Hift.  pag.  309, 
& Pana.  pag.  356. 

Cette  plante  eft  munie  d'une  fouche  cylindri- 
que, droite  , longue  d'un  â deux  pouces , qui  rient 
heu  de  tige  , 8r  fe  trouve  couverte  des  débris  des 
feuilles  â mtfure  qu'elle  fe  prolonge.  Ces  feuilles 
font  radicales , pétiolées  , fort  petites  , ovales  , 
échancrées  en  tœur  i leur  bafe , un  peu  épaiffes, 
légèrement  crénelées,  glabres  à leurs  deux  faces, 
quelquefois  un  peu  pileufcs  en  deflous  torfqu'on 
les  examine  à la  loupe , légèrement  crénelées  i 
leur  contour , longues  â peinç  de  trois  â cinq 
lignes,  larges  de  trois  lignes  environ,  obtufes  à 
leur  fommet , loutenucs  par  des  pétioles  planes, 
deux  8e  trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

De  leur  centre  s'élève  un  , rarement  deux  pé- 
doncules  droits,  prefque  glabres,  longs  de  deux 

f>ouces  & plus,  filiformes,  cylindriques  , garnis  â 
eur  partie  fupérieure  de  deux  petites  braéfées 
aiguës,  fort  courtes,  l es  fleurs  font  un  peu  incli- 
nées. Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  linéai- 
res, aigues,  une  fois  plus  courtes  que  les  pétales. 
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La  corolle  eft  ,1'un  bleu-violet  aller  vif , un  peu 
blanchâtre  à fa  partie  inférieure  { les  trois  pétales 
inférieurs  barbus  à leur  orifice  j l’éperon  dép  ifle  à 
peine  la  bafe  du  calice.  Le  ftigmate  eft  grand , en 
forme  de  eête . urcéo'é.  Le  fruit  eft  une  capfule 
ovale , obtufe , à trois  valves. 

Cette  plante  croît  fur  le  Commet  des  montagne» 
alpines  ; elle  fleurit  dans  les  mois  de  juillet  & 
d'août,  qc  ( V.  f.  ) 

16.  Valette  à feuilles  de  primevère.  Viola 
primulifolia.  Linn. 

Viola'  acaulis , foliis  oblottgis  , fubcordatis  ; rr- 
liolit  ntmironactis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  Soi. 
«J°.  f.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1161. 
r>".  8.  — Gronov.  Virgin.  lit.  — Lepech-  Itin. 
vol.  1.  pag,  1 SS. 

Ses  racines  font  fibreufesj  elles  produifenr  des 
feuilles  tontes  radicales,  aller  femblables  à celles 
du  frimula  ofcinalis  par  leur  forme  , mais  bien 
plus  petites,  oblongues  ou  ovales*  oblongues , 
pétiolées  , échancrées  en  cœur  à leur  bafe,  ob- 
tufes  à leur  Commet , preCqu'entières  ou  légère- 
ment crénelées  i leur  contour , longues  d'un  demi- 
pouce  ou  d'uu  pouce,  larges  de  fil  à huit  lignes , 
Contenues  par  un  pétiole  glabre,  plane,  membra- 
neux , plus  court  que  les  feuillu.  9 

Du  centre  des  feuilles  s’élèvent  pluïeurs  pé- 
doncules fimplrs , grêles  , umflores,  très-glabres, 
comprimés,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles , 
fupportant  une  petite  fleur  inclinée.  Le  calice  eft 
glabre  , divifé  en  cinq  folioles  inégalés  , petites, 
lancéolé»,  aigues.  La  corolle  eft  blanchâtre  ou 
toinic  de  bleu,  a peine  une  fois  plus  longue  que 
le  calice  ; les  pétale*  arrondis  à leur  fomenet , un 
peu  inégaux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  , 8c  dans  les 
Contrées  feptentrionalcs  de  l’Amérique  j elle  m’a 
été  communiquée  par  M.  Bofc,  qui  l’a  recueillie 
dans  la  Caroline.  ii(V.f) 

17.  V iolette  à feuilles  lancéolées.  Viola  lan- 
ctolata.  Linn. 

Viola  acaulis , foliis  lanctolatis  , crenatis.  Linn. 
Syll.  veget.  pag.  Soi.  n".  4.  — Gmel.Sibir.vol.  4. 
pag.  99.  tab.  49.  fig.  1. — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  1 161.  n“.  f . 

Viola  laatcolala  , acaulis  , giabella  , fo’iis  lan- 
ctolatis , abfoltù  dtuticulaus , crtnubtifvt  ; foribus 
albidis.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  x.  p.  ijo. 

Viola  acadienfis  , folio  longo  , fivtato.  Dit  rv. 

g.  Eadcm  , foliis  brtviter  pctiolatis  , ptdunculis 
folio  tongiorjbus.  ( N.  ) 

Ses  racines  font  grêles  , droites , alongées  , fi- 
lartufas  dans  toute  leur  longueur  ; elles  produi- 
fent  de  leur  collet  des  feuilles  a fie*  nuortjteufvf , 


radicales,  pétiolées,  étroites,  lancéolées,  gla- 
bres i leurs  deux  faces,  vertes,  longues  de  deux 
pouces  8c  plus , larges  de  quatre  à fix  lignes , obf- 
curémcnt  crénelées  à leurs  bords  , preiquobru- 
fcs  à leur  fommec,  rétrécies  à leur  bafe,  portées 
fur  des  pétioles  ordinairement  plus  longs  que  Us 
feuilles. 

Les  fleurs  font  fo'itaires  , foutermes  par  des  pé- 
doncules inférés  au  collet  des  racines , (impies , 
filiformes  , ordinairement  plus  courts  que  les 
feuilles , terminés  par  une  fleur  inclinée  , d’une 
grandeur  médiocre  , blanchâtre  ; les  dm  fit  ns 
du  calice  glabres , courtes , un  peu  aigues  i le 
pétale  fupérieur  prolongé  en  un  éperon  court, 
obtus.  La  capfule s ouvre  en  trois  valve»  étroites, 
d’un  jaune- pâte,  aigues.  La  variété  ÿ,  qu’on 
pourtoit  prtl'que  regarder  comme  une  efpèce,  en 
différé  par  les  proportions  de  fa  grandeur.  Ses 
fi  utiles  font  entières  , à peine  fenfibiement  créne- 
lées) leur  pétiole  eft  tiès-court , ayant  à peine 
trois  ou  quatre  lignes  de  longueur.  Les  pédon- 
cules font  plus  longs  que  les  feuilles  , la  corolle 
un  peu  plus  grande. 

Cette  plante  8 c fa  variété  ont  été  recueillies  pu 
M.  Bofc  dans  la  Caroline  , qui  m’en  a commmuni- 
qué  des  exemplaires.  x-(V.f) 

18.  Violette  pygmée.  Viola  pygmea.  Ju(T. 

Viola  acaulis  , pumila  , foliis  ftffihbus , lintaribus, 
integris , fubcarnofss ; ptdusuulis  folio  brevionbus. 

(N) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  (a  petitefle  ; 
elle  eft  à peine  haute  d'un  pouce.  Ses  racines  font 
épaiffes  , charnues  , fnlilormes  i elles  pouftent , à 
leur  collet , un  grand  nombte  de  feuilles  rauuftees 
en  garon , fertiles , prefqu’imbriquées  , un  peu 
clurnues,  étroites  , linéaires  , larges  à peine  de 
dtux  lignes,  entières,  obiufes  à leur  fommec  , 
glabres  à leurs  deux  faces  , entre-mêlées  , i leut 
bafe,  de  (lipides  écailleufes  , ovales  , aigues.  Les 
pédoncules  font  (impies  , plus  courts  ou  à peine 
aurti  longs  que  les  feuilles , terminés  par  une  feule 
fleur  alita  petite  , inclinée  t les  folioles  du  calice 
lancéolées , aigues  , un  peu  membraneufes  , 8c 
blanchâtres  à leurs  borJs.  La  corolle  m’a  paru 
d'un  bleu-ter.dre  , rayée  , un  peu  plus  longue  que 
le  calice  ) les  pctales  ovales,  obtus. 

Cette  plante  a été  recueillie , au  Pérou,  par 
M.  Jofeph  de  Juillet.  ( V.f.  in  htrb.  Jujf,  ) 

19  Violette  des  Pyrénées.  Vida  pyrtnaica. 
Ramond. 

Viola  acaulis , foliis  fubcordatis  , g/abris  , pttto- 
lis  apiet  dilatatis  i calictbus  obtufit , ca/care  bnvif- 
Jimo.  Decand.  Synopf.  Plant.  giU.  pig.  J99. 
n*.  4457,  8c  Flor.  franç.  vol  4.  pag.  8oj. 

Viola  pyrtnaica.  Rjun.  Pyten.  ined. 
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« Cette  violette,  dit  M.  Decandolle,  refTcm- 
bl?  beaucoup  au  viola  vaorata , & s'en  rapproche 
en  paiticulier  par  les  fleurs  odorantes  8c  par  l’es 
calices  obtus  ; elle  en  diffère  par  Tes  ratines  plus 
ligneufes , plus  épaifles,  plus  divifées  , 8c  qui  n'é- 
metrent  aucun  drageon  ; par  Tes  flipules  plus  ver- 
tes 8c  plus  étroites  j par  Tes  feuilles  peu  ou  point 
échancrées  en  coeur,  & dont  les  pétioles  font 
élargis  au  fommet  ; par  fes  éperons  plus  courts , 
plus  droits  & plus  obtus  ; par  fes  fleurs  moins 
odorantes,  plus  petites,  8c  dont  le  pétale  infé- 
rieur eft  rayé  de  lignes  plus  foncées  : on  en  trouve 
quelquefois  des  individus  à plufieurs  éperons.  » 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Ramond, 
dans  les  Pyrénées,  au  Couret  d’Onchet,  8c  au 
Tourmalet  , parmi  les  pierres,  tf.  ( Dtfaipt.  ex 
Decand . ) 

io.  Violette  odorante.  Viola  odorata.  I.inn. 

Viola  fubacaulis  , foliis  cordatis  , flolonibus  rep- 
tantibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1524.  — 
Mater,  medic.  174.  — (Eder  , Flor.  dan.  tab. 
409.  — Haller  , Helv.  n°.  pp8.  — Pollich  , Palat. 
n°.  857.  — H<  ffm.  Germ.  4 1 1 . — Roth,  Germ. 
vol.  I , pag.  10p.  — vol.  II.  pag.  268.  — Curt. 
Lond.  Icon.  dj.  — Gxitn.  de  Fruét.  8c  S?m. 
vol.  2.  pag.  140.  — Lam.  l'.luftr.  Gtn.  tab.  71p. 
fig-  I.  — Desf.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  115.  — 
Bull.  Herb.  tab.  169.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1 16  j. 

. Viola "(odorata)  , acau/is , flotanibui  reptanti- 
bui  ; foliis  cordait*  , glabris  ; calicibus  obtufls.  Dec. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  8c $ , 8c  Synopf.  Pianr. 
gall.  pag.  (99.  n°.  4456.  — Smith,  Flor.  briun. 
vol.  I.  pag.  24p. 

Vicia  acautis  , Jlolonibiu  teretibus  , reptantibas  ; 
pedunculis  radUaltbus.  Mort.  Cliffort.  427. —Flor. 
ûiec.  715.784  — Haffelq.  lrin.  485. 

Viola  pedunculis  radicalibui  , foliis  cordatis  , flo- 
lonibus reptantibus.  Scopol.  Carn.  edit.  I.  p.  14 6, 
8c  edir.  2.  n°.  1097. 

V to/o  mania  , purpurea  , flore  fimplici  , odoro.  C. 
Bauli.  Pin.  199.  — Tournef.  lnft.  R.  Herb.  419. 
— 7anich.  Hiftor.  tab.  270. 

Viola  mania,  purpurea.  i.  Bauh.  Hffl.  a.  pag. 
542.  Icon. 

Viola  nigra  fîve  purpurea.  Dodon.  Pempt.  pag. 
1 pd.  Icon.  — Gérard,  Hift.  8(0.  Icon.  — Periv. 
tab.  37. 

Viola  purpurea.  Fufch.  Hift.  J il.  Icon.  — 
M.uth.  Comin.  821.  Icon.  — Tragus,  pag.  ppS. 
Icon. 

Viola  odorata.  Renealm.  Specim.  p.  141.  Icon. 

Viola  monta , purpurea.  Lobcl.  Icon.  dlO. 
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Viola  purpurea.  Dalceh.  Hift  1.  pag  798.  Icon. 

Viola  mania , purpurea  (i  aléa.  Tab.rtl.  Icon. 
pot.  — Black w.  tab.  pp. 

i-  Viola  mania  ,'a'ba.  C.  Bauh.  Pin.  199.  — 
Tourn.  InJt.  R.  Herb.  419. 

Viola  mania  , flore  albo  , odorato  b non  odcralo. 
J.  Bauh.  Hitt.  3.  pag.  543. 

y.  Viola  mania , multipliai  flore.  C.  Bauh.  Pin, 
199.  — Tourn.  lnft.  R.  Herb.  419.  — Dodun. 
Pempt.  pag.  ipd.  Icon. 

Viola  mania  , purpurea  , flore  multiplicato  , ma- 
jore. J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  542.  Icon. 

Violette  à fleurs  doubles. 

Cette  aimable  plante , avant-  courière  des  beau* 
jours  du  printemps  , qui  parfume  l'air  de  fa  douce 
odeur,  a pour  nous  des  charmes  qui  tiennent  en 
même  teins  , 8c  à l'époque  de  fa  floraifon  , 8c  aux 
fouvenirs  agréables  qu'ils  excitent  en  nous.  S- s 
racines  font  lïbreufes , touffues  ; elles  pouffent , de 
leur  collet,  plufieurs  rejets  traçant,  affez  fembla- 
bles  à des  tiges,  par  lefquels  la  plante  fe  multi- 
plie. Les  feuilles  partent  routes  également  du  col- 
let j elles  font  longuement  pétiolees,  en  forme  de 
cœur  , glabres,  vertes  à leurs  deux  faces,  quel- 
quefois légèrement  pubefeemes  , plutôt  créne- 
lées que  dentées  à leur  contour,  obtufes  ou  un 
peu  aiguës  à leur  fommet  i les  crenelures  petites, 
obtufes,  ferrées. 

Les  fleurs  partent  immédiatement  des  racines 
ou  de  la  partie  des  rejets  qui  en  produiiënt  ; elles 
font  portées  fur  un  long  pédoncule  foible,  grêle  , 
très- (impie,  glabre,  uniflore;  garnies  dans  leur 
longueur  de  quelques  petites  braâées  alternes  ou 
oppofées  , lancéolées , aiguës.  La  fleur  eft  incli- 
née, d'une  belle  couleur  bleue  ou  pourprée,  d'une 
odeur  douce,  très-agréable.  Les  folioles  du  ca- 
lice font  obtufes  , ttès-glabres , «rois  fois  plus 
longues  que  larges;  la  corolle  compofée  de  cinq 
pétales  inégaux  , planes  , arrondis  i leur  fommet  ; 
le  fupérieut  plus  grand  , terminé  à fa  bafe  par  une 
forte  d'éperon  obtus.  Les  capfules  s'ouvrent  en 
trois  valves  ovales  , concaves  ; eHrs  contiennent 
un  grand  nombre  de  petites  femences  arrondies  & 
blanchâtres.  On  en  trouve  dans  les  bois  une  va- 
riété a fleurs  blanches  : on  en  cultive  une  autre 
dans  les  jardins,  à fleuts  doubles.  Ces  fleurs  va- 
rient beaucoup  dans  leurs  couleurs,  dont  les  teintes 
font  plus  ou  moins  foncées. 

Cette  plante  fleurit  de  bonne  heure;  elle  croit 
en  Europe  , dans  les  bois,  les  forêts,  le  long  des 
haies , & dans  les  lieux  un  peu  couverts  x 
(^•v.)  * 

Les  fleurs  de  la  violette  font  biihiques,  ano- 
dines 8c  rafraichiffantes  , d'une  odeur  narcoti- 
que; il  eft  dangereux  de  les  tenir  accumulées  & 
renfermées  dans  une  chambre.  Fraùhes,  elles  là- 
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client  un  peu  le  ventre;  elle»  deviennent , en  fé- 
chant , émolliente»  & diurétiques.  On  en  forme 
un  lirop  que  l'on  prefcrir  pour  appaifer  la  foif  , 
diminuer  l’ardeur  de  la  fievte  . calmer  la  toux  , tes 
douleurs  du  calcul  , & lâcher  lé  ventre  des  en- 
fins.  Les  confifcurs  , les  pharmaciens , font  audi 
une  conferve  avec  les  fleurs  pilées  & le  fucte  ; elle 
a les  mêmes  propriétés  que  le  firop  : on  fait  en 
pore  un  miel  de  fleurs  de  violettes  . dont  on  fe  fert 
dans  les  lavemens  rafraîchiffans  Si  émolliens.  On 
relire  des  pétales  une  couleur  bleue , employée 
dans  les  offices  pour  colorer  le  fucre  , les  crème» 
& le  beurre.  Les  feuilles  font  émollientes  : appli- 
quées récentes  fur  les  mamelles  des  femmes  , elles 
aident  à faire  paflèr  le  lait.  Leur  fuc  purge  aflï-z 
bien  à la  dofe  de  deux  onces.  Les  femerces  font 
diurétiques  & cordiales;  enfin  leuis  racines  font 
émétiques  Si  purgatives.  M.  Wiliemet  les  a fubs- 
tituees  à ! ipecacuanha  : elles  procuroient  aife- 
ment  des  évacuations  par  haut  & par  bas.  Il  faut 
les  prendre  en  poudre  , depuis  un  denai-gros  juf- 
qu'à  un  gros , & en  infuAon  depuis  deux  gros  juf- 
qu  a trois. 

* * Efpices  pourvues  Je  tiges.  I.  Stipules  memkra- 
neufee . 

ai.  Violette  iune  fleur.  Viola  unifiera.  Linn. 

Viola  coûte  unifioro  , foliis  eorjatis  , démolis. 
Linn.  Syft.  Plant.  pag.8oj.  — C.mel.  Sibir.  vol.  4. 
pag.  10t.  tab.  48.  fig.  y. — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1 167.  n*.  11. 

Cette  efpèce  a des  tiges  fermes . nues,  lon- 
gues de  quatre  à fix  pouces , portant , vers  leur 
fommet , environ  trois  feuilles  pétiolées , prefque 
alternes  , trés-rapprochées  , en  forme  de  coeur , 
légèrement  velues , dentées  en  fcie  à leur  con- 
tour , foutenues  par  des  pétioles  très-courts.  Les 
tiges  ne  portent  ordinairement  qu'une  feule  fleur 
de  couleur  jaune , plus  grande  que  les  feuilles, 
foutesiue  par  un  pédoncule  très-court. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  Tf. 

at.  Violette  de  Magellan.  Viola  magellauica. 

Viola  acaulis  , foliis  reniformikus  , répondis , vil- 
lojis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1161. 

n®.  10. 

Viola  ( magellanica  ) , acaulis  , foliis  reniformi - 
km . crenatis , kirfutis.  Forft.  Comment.  Soc.  Goett. 
vol.  6.  pag.  41.  tab.  8. 

La  plante  à Iaquelte  je  rapporte  cette  efpèce  de 
Forfler,  8f  <^ui  a été  recueillie  au  détroit  de  Ma- 
gellan par  Commerfon , a des  racines  un  peu 
épaifUs,  prolongées  en  une  fouche  droite , écail- 
leufe  , qui  émet  pluGeurs  feuilles  pétiolées , tou- 
tes radicales , glabres , à peine  pubefeentes , lar- 
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ti , en  forme  de  rein,  d'environ  un  pouce  & 
uni  de  diamètre,  lâchement  crénelées  ou  iin.ées 
i leurs  bords , portées  fur  des  pétioles  longs  de 
deux  ou  trois  pouces.  Les  pédoncules  partent  du 
collet  de  U racine  1 ils  font  glabres , piefque  fili- 
formes, fimples,  plus  longs  que  les  f miles , mu- 
nis, vers  leur  fommet , de  deux  petites  ftipulcs 
lubulées,  terminées  par  une  fleur  inclinée.  Le  ca- 
lice eft  partagé  en  cin  ) fr.loUs  inégales  , lancéo- 
lées, aigues.  La  corolle  eft  jaune,  de  la  grandeur 
de  celle  du  viola  odorats  ; le  pétale  fupérieur  plus 
large , terminé  par  un  éperon  court , obtus. 

Cette  plane-  croît  au  détroit  de  Magellan,  y 
( V.f.  inherk . Juf.) 

a;.  Violette  à deux  fleurs.  Vola  bifioro.  Linn. 

Viola  caule  bifioro  ,'  foliis  reniformikus  , ferratis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  iji6.  — Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  98  n°.  61.  — Martufch.  Sil. 
n®.  6ya.  — Œder.,  Flor.  dan.  tab.  46.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1167.  n®.  ai. 

Viola  krfiora  , caule  uni  feu  bifioro  , bifolio  ,-  foliis 
petiolatis  , reniformikus  , ferratis.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pa«.  400.  n®.  4467  , Ce  Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  808. 

Viola  lutta.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  680. 

Viola  foliis  reniformikus  , pedunculis  caulinis . 
Flor.  lapp.  rp6.  — Flor.  luec.  710.  790.  — Hott- 
ClilF.  4T7-  — Roy.  Lugd.  Bat.  4$!. 

Viola  coule  débits  , paucifioro  ; foliis  petiolatis  , 
reniformikus , obtuse  dentatis.  Hall.  Helv.  n®.  564. 

Viola  pedunculis  caulinis  , fiipulis  lanceolptis  , fo- 
liis reniformikus.  Scopol.  Carn.  edit.  1.  pag.  547. 
n®.  4 , Sc  edit.  a.  n“.  1099. 

Vicia  fore  luîto.  Rivin.  tab.  II 9. 

Viols  nlpina  , rotundifolia  , lutta.  C.  Bauh.  Pin. 
199.  — Toutn.  luit.  R.  Herb.  410. 

Viola  rotundifolia  , montana  , major.  Pluk.  Alm. 
pag.  588.  tab.  154.  fig.  1. 

Viola  alpina  , rotundifolia , miner  , lutta.  Pluk. 
Almag.  pag.  j8S.  tab.  ijj.  fig.  7.  Optima. 

Viola  montana.  Cluf.  Hift.  .1.  pag.  509.  Icfin. 
— Pannon.  JJ7.  lcon. 

Viols  martis , lutta.  J.  Bauh.  Hift.  j.  pag.  544. 
Icon. 

Viola  lusea.  Lobel.  Icon.  609. 

ÿ.  Eadcm  , unifioro. 

Ses  racines  font  fibreufes  ; fes  tiges  très-grêles , 
fuibles  ,un  peu  couchées,  glabres,  filiformes , lon- 
' gués  de  deux  à cinq  pouces.  Ses  feuilles , ordinaire- 
; ment  au  nombre  de  deux  ou  quatre  fur  chaque 
| tige, font  alternes, pétiolées,  minces, arrondies, 

en 
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forme  de  rein  , d'un  vert-pâle . légèrement  cré- 
nelées i leur  contour  , glabres  à leurs  deux  fiers, 
un  peu  ciliees  â leuts  bords  ; le  pétiole  des  feuilles 
fupérieures  très-court , celui  des  feuilles  inté- 
rieures beaucoup  plus  long;  les  ItipuUs  ovales, 
lancéolées  , ligues , entières  â leurs  bords. 

Les  pédoncules  font  folitaircs,  quelq  lefois  au 
nombre  de  deux  dans  laiffeile  de  la  feuille  fupé- 
rieure  , (impies,  droits,  filiformes,  plus  longs  que 
les  feuilles,  munis  , vers  leur  milieu  , de  deux  pt— 
t tes  braétees  â peine  fenfibks.  Le  calice  cil  gla- 
bre , i cinq  folioles  un  peu  inégales , étroites , îan- 
ceo  le  es  , aigues.  La  corolle  cil  d'un  jaune-pâle  ; 
le  pétale  intérieur  plusalongé  que  les  autres , d'un 
jaune  plus  foncé  8c  louvent  marqué  de  cinq  li- 
gnes n ùrârrcs. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  al- 
pines, en  SuilTe , en  Autriche,  dans  les  Pyré- 
nées, la  I.apponie  , 8tc.  ï ( Vf.) 

14.  Violette  nummulaire.  Viola  nummulari 
folia.  Vill. 

Viola  foliis  fubrotundis , ob:  ter  e rénal  is  ,-  fi  polis 
lasueolaiis  , ferratis ,-  1 aille  brtviffimo , èifioro.  Vill- 
Prolp.  26  , ÛC  Plant,  du  Dauph.  vol.  2.  pag.  66 5. 

Viola  nummutarifolia  , foliis  cordato-acuminatis, 
glabris , isutgen'mùs.  Allion.  Flor.  pedem.  n°.  1640. 
tab.  9.  fig.  4. 

Viola  nummularifolia , glabtrrima  , caulibus  in- 
divifis, brevifjimis  ; foliis fubrotundis , intcgns;fiipuUs 
laneeolatis  , dentatis.  Dec.  Synopf.  Plant,  gall. 
gag.  399.  n°.  4439,  & Flor.  franç.  vol.  4.  pag. 

Viola  ( nummutarifolia  ) , foliis  cordasis , acu- 
milans , fuberenasis , glabris  ,-  braéleis  fiori  approxi  ■ 
maris  , petalo  inftriori  iruncato.  Schmidt,  Bohem. 
n°.  146. 

Viola  (rupeltris),  caule  procumbente , dtbili  ; 
foliis  rcnifdrmibus  , crtnatis  , glabris ,-  Jlipulis  uno 
lasers  démolis  ; bradtis  fiori  appioximatis.  Schmidt, 
Bohem.  r°.  149. 

Viola  nummularifolia  , caulibus  indivifis  , bre 
vijfimis  ; foliis  fubrotundo-eordatis  , fuberenatis  ,-  fii- 
pülis  dsntatis.  W’illd.  Spec.  Plant,  vol.  t.p.  1163, 
n°.  IJ. 

Viola  alpina  , minima  , nummularfolia.  Boccon. 
Muf.  vol.  2.  pag.  163.  tab.  127.  • — Tourn.  Inft. 
K.Herb.421. 

C'eft  une  fort  petite  plante , dont  les  tiges  font 
gtëles,  filiformes,  un  peu  couchées,  très-glabres, 
courtes , (impies , garnies  de  feuilles  alternes , pé- 
tiole es  , ovales  ou  orbiculaires,  fort  petites  , gla- 
bres i leurs  deut  faces  , entières  à leurs  bords, 
point  échancrées  en  cœur  à leur  bafe  , arrondies 
ou  un  peu  rétrécies  en  pointe , obtufes  à leur 
Botanique.  Tome  Vill. 
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Commet  s les  pétioles  deux  Se  trois  fois  plus  longs 
que  les  feuilles  , accompagnés  , à leur  bafe,  de 
ftipules  glabres,  lancéolées,  aigues , i peine  den- 
tées. 

Les  fleurs  font  folitaires  , limées  dans  l’aiflelle 
des  feuilles  , porte. s fur  des  pédoncules  (impies  , 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles,  droits,  à 
eine  inclinés  à leut  fommet,  uni  flores,  munis  de 
radiées  extrêmement  petites.  Le  calice  fs  divife 
en  cinq  découpures  glabres , linéaires  , un  peu 
obtufes.  La  corolle  eil  d'un  bleu-pâle  i les  pétales 
prefqu’égiux  .arrondis  à leur  louante t i le  fupéueur 
prolonge,  â fa  bafe, en  un  épeiolacoutt,  obtus. 

Cette  plante  croit  parmi  les  pierres  8c  fur  Us 
rochers  , dans  les  Alpts  St  les  lépartemtrs  méri- 
dionaux de  la  France,  y ( V.f.  ) 

23.  Violette  des  fables.  Viola  arenaria.  Dc- 
cand. 

Viola  caulibus  fimplicibus , fubpubefcentibus  , dif- 
ftfis  ; foliis  corduto- fubrotundis  , fubglabris , crcnu - 
lotis  ; Jlipulis  laneeolotis,  dsntatis  i calicibus  acu - 
tis.  Dec  and.  Synopf.  Plant,  gall.  p.  40c.  n°.  4463, 
8c  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  iJc6. 

Viola  nummularifolia.  Sthl.  Centur.  exf.  29.  — 
Suc.  Fior.  helv.  vol.  2.  pag.  21t.  Won  Allion. 

Sa  racine  , qui  eft  écailleufe  & brunâtre  au  co'- 
let,  émet  deux  ou  trois  tiges  (impies , longues 
d'environ  deux  pouces,  légéremem  pubefeentes, 
étalées.  Les  feudles  font  alternes  , pétiolées,  ar- 
rondies , échancrées  en  cœur  â leur  bafe  , légè- 
rement crénelées  , prefque  glabres  ; les  ftipules 
lancéolées,  aigues,  dentées  ; les  pédoncules  axil- 
laires , ttois  8c  quatre  fois  plus  longs  que  les  feuil- 
les , terminés  par  une  fleur  penchée  , d'un  bleu- 
pâle  ou  blanchâtte.  L'éperon  efl  épais  8c  obtus; 
les  braélees  linéaires,  aigues  , longues  de  quatre 
à cinq  lignes  , placées , fur  Is  pédoncule  , à un 
pouce  enviion  aj  delfous  de  la  fleur. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fabloneux  du 
Bas-Valais.  X ( Dcfcript.  ex  Decand.  ) 

16.  Violette  du  Mont-Ccnis.  Viola  cenijia. 
Linn. 

V iola  caulibus  filiformibus  indivifis  , prorepentibus ; 
foliis  ovatis  , pttivlaiis  , integernmis^  glabris  j Jlia 
puîis  indivifis , pedunculofolilario.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  13,23.  — Mil!.  Diét.  n°.j. — Allion. 
Flor.  pedem,  n*.  1641.  tab.  22.  fig. 6. 

Viola  cenijia  , glabra  , caulibus  filiformibus  , in  - 
divifis  , proeumbentibus  foliii  ovatis , pctiolatis  ,■  ca- 
licitms  acutil ; Jltpuli  1 lintunbus  , acutit.  Decand, 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  n“.  4460 , 8c  Flot, 
tranç.  vol.  4.  pag.  8oj. 

Viola  cenijia  , caulibus  filiformibus , indivifis , 
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procum'rtnlibus  ; foliis  aval  il , pttiolatis , bafi  mar- 
ginc  ciliatis  ; ftiputii  indivifis . Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  pag.  1 165.  n®.  16. 

Viola  multicaulis , foliis  ovairs  , pciiolaus , ir.te- 
gerrimis.  Haller,  H.lv.  n“.  j6j.? 

f.  Viola valdtria.  Allion.  Flor  pedem.n®.  1644. 
tab.  14.  fij-  j. 

Viola  (valderia)  , puhtfct  ;r  , caul  'us  filiformi- 
ii a , indiv.fn  , procumbintiaus  ,-  foliis  inj.rtoribus 
ovaiibui  , juptrioribut  ob/ongo  lintaribus  , utnnqui 
attenuatis  ; calicibas  acutis  , fiipulti  intrgris.  De- 
can.L  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4C0.  11°.  4461 , 8f 
Flor.  franç  vol.  4.  pag.  8oj. 

Viold  anifia.  Vill.  Plant,  du  Dauph.  vol.  1.  pag. 
66j.  ? 

Ses  racines  font  grêles , traçantes}  elles  produi- 
fent  plufienrs  tiges  fimpUs,  courtes  , fi'iformes, 
prevue  traçintes,  longues  à peine  de  deux  pou- 
ces, très-glabres.  Les  feuilles,  prefque  toutes  rap- 
prochées à l'extrémité  des  tiges,  font  petites  , un 
peu  charnues , pétiolées  , ovales , glabres  a leurs 
deux  faces  , entières  ou  légèrement  creneiées  à 
leur  contour,  obtufes,  arrondies  à leur  fommer  i 
rétrécies,  à leur  bafe  , en  un  pétiole  plane  , de  la 
longueur  des  feuilles}  accompagnées,  à leur  bafe, 
de  ltipules  (ubulees,  entières,  aiguës. 

Les  fleurs  font  grandes . folitaires , affez  fem- 
blables,  pour  la  forme,  àcelles  de  la  violerte  cor- 
nue, fupportées  par  des  pédoncules  axillaires, 
Amples  , très-glabres , alonges  , terminés  par  une 
feule  fleur  ouverte  , dont  le  calice  ril  glabre  , à 
cinq  folioles  linéaires  , un  peu  aiguës  ; la  corolle 
de  couleur  bleue  } les  pétales  amples  , élargis  ) 
l'éperon  grêle  , droit , alongé  , un  peu  plus  court 
que  les  per, les. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux Je  la  France  , fur  les  montagnes  alpines, 
au  Mont-Cenis.  tf  (.  V.  f.) 

La  plante  f ne  paroit  être  qu'une  variété  de  la 
précédente  , dont  elle  offre  le  port  & les  princi- 
paux caraélères.  Elle  en  diffère  par  frs  feuilles  pu 
befcentcs}les  inférieures  ovales}  Ks  fupérieures 
oblongues , étroites , retrécits  à l<-uts  deux  ex- 
trémités, par  les  calices  couverts  de  poils  courts , 
ferrés  , grifâtres.  Elle  croit  dans  les  montagnes 
alpines  & dans  les  Pyrénées. 

17.  VrOLBrrE  de  Penftlvanie.  Viola  ptnflva- 
n ica  Mich. 

Viola  iota  viltofo-puhfcens  , caulibus  fummitatc 
tant'um  foliofu  ; foliis  lato  cordait  s ; ftipu.is  mtm- 
brunaetts  , avalons  , fubftrratis  ; fort  bus  lattis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  149. 

Ses  tiges  font  fniblîs , herbacée! , cylindriques , 
un  peu  velues,  longues  de  fix  à huit  pouce*  & 
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plus  , mies  i leur  partie  inférieure  , feuillées  feu- 
'-•ment  vers  leur  Sommet}  les  feuilles  au  nombre 
Je  deux  ou  trois,  laremenr  davantage  , ordinaite- 
ment  oppof-es,  pctiolées,  élargies,  ovales  , en 
octir,  pubefeentts  à leurs  d ux  faces,  legére- 
nent  dentées  en  feie  à leur  contour,  un  peu  ai- 
guës à leur  fomm*t,  longues  de  deux  pouces  , fur 
. refqu'autant  de  large}  les  pétioles  velus , aufli 
longs  3V  fouvent  plus  courts  que  Us  feuilles  t les 
ffiptlles  ovales  , membrane  ufes , prefque  dentées 
en  feie. 

Les  fleure  font  folicaires , axillaires  , portées  fur 
des  pédoncules  fi  itormes,  de  la  longueur  des  pé- 
tioles, pubefeens,  munis,  dans  leur  milieu,  de 
deux  petites  braéfees  à peine  fenfibles,  terminés 
par  une  fleur  inclinée  , d'un  blanc-jaunâ're.  La 
capfule  ell  groffe , épaiflè , ovale , prefqu'obtulë , 
couverte  d*un  duvt-t  ep.iis , lauugim  ux , s* ouvrant 
en  tro  s valves  remplies  de  (emences  affei  groffes , 
ctès-blanches,  ovales-arrondies. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méridionale, 
aux  environs  de  Philadelphie.  K ‘tt  hetb. 

M-) 

28.  Viole  ttï  apétalée.  Viola  mirabilis.  Lînn. 

Viola  caule  triqutiro  ,-  foliis  rtniformibus  , corda - 
lis  ,*  for  Oui  caulinis  apera/is.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1526.  — Miller  , DidE  n°.  4.  — Jacq. 
Flor.  auftr.  tab  19.  — Roth  , Germ.  vol.  I.  pag. 
106.  — vol.  IL  pag.  27t. — Hoffm.  Germ.  J 1 1 . 
— Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 167.  n®.  20. 

Viola  mirabilis , eault  triqtutro , foliis  reniformi- 
tordaùs , fortbus  caulinis  apctalis  , raditalibus  co - 
rollttis.  Del  and.  l'ior.  franç.  vol.  4 pag.  80; , 8c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  n*.  4461. 

Viola  fiotibus  raaicalibus  corollatis , abortientibus ; 
caulinis  aptta/is  , feminifcris.  Hort.  Cliff.  407.  - — 
ltin.  (Kland.  81.  — Flot,  l'uec.  n°‘.  719.  789. 

Veronica  montons  , lut  folia  , forts  i radia , fe- 
mina  in  cacumint  ftrens.  Dtllen.  Hort.  EJtham.  pag. 
41.8.  tab.  JO},  rig.  J90. 

Cette  efpèce  a le  port  du  viola  canadtnfis  ; elle 
:fl  très- remarquable  par  Les  fleurs,  dont  les  unes 
font  pourvues  de  pétales,  mais  fouveni  lt.  ri.es; 
d’autres  privées  depetal.s,  mais  fertiles.  Ses  ra- 
cines font  dures,  prefque  ligneulës , epaifles,  fi- 
Ureufts  , couvettei  d'ëcaiiles  rouflèitres;  elles 
rn.luif.-nt  deux  on  trois  tiges  grêles,  longues  de 
uit  à dix  poutes , un  reu  pubefeeme»  , triangu- 
laires , garnies  de  feuilles  alternes  . longuement 
pétinlees,  rémformes , en  lorur  à leur  bafe;  les 
raui.  aies  plus  arrondies,  ordinairement  obtufes } 
caulinaires  .aiguës i leur  fommer,  creneiées  a leur 
contour  , glabies  i leurs  deux  faces,  un  peu  pu- 
befeentes  vers  leurs  bonis , longues  d'un  pouce  Sc 
demi,  fur  prefqu'autant  de  large  ; les  pétioles  nes- 
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long!,  velus  J leur  face  fupérieure,  accompagné! 
de  ttrpules  oblongues  , droites , linéaires  , «'peine 
aiguës  , ciliees  à leurs  bords. 

Les  Heurs  (ont  foliraires  i les  une!  partent  immé- 
diatemrni  des  racines,  portées  fur  de  longs  pé- 
doncules planes , pnbcfcctis  , munis  «l'une  corolle 
d’mj  bleu-violet  , a (Ter  femblable  à celle  île  la 
violette  ordinaire,  tres-fouvenr  décile  ; les  autres 
raillent  vers  le  haut  de  la  tige  , dans  l'aitT.  Ile  des 
feuilles  , foutenues  psr  de  courts  pédoncules , 
dépourvues  de  corolle  { elle!  portent  une  cap- 
fuie  remplie  de  femences  fertiles  J'en  ai  vu  tne 
variété  recueillie  en  Picardie,  dont  les  feuilles 
font  plus  minces  , les  tiges  & les  pétioles  plus 
g èles , point  velus. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts , en  Suède , 
en  Allemagne  , en  Fiance,  ans  environs  de  Gre- 
noble , de  Geneve , dans  le  Valais  : on  la  trouve 
aulli  dans  les  bois  en  Picardie.  X IV.  f.  in  htrb. 
Défunt.) 

19.  VIOLETTE  du  Canada.  Viola  canadenfes. 
Linn. 

Viola  caule  ereSo  ,■  foliés  cordâtes , acumistaiis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 jaô. 

Viola  canadenjès  , coule  tnilo  , tentiufculo  ,-  fo~ 
liis  cordâtes  , acumtrtatis  , glabres  ,*  fiiptelîs  intégrés . 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  j.  pag.  190.  — WilUen. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1166.  n*.  17. 

Viola  eaulefeene,  fotiis  eordatit , 0 blongis , acu- 
minacis.  Amoen.  Acad.  vol.  I.  pag.  157. 

Viola  (canadenfis),  eaulefeene , ercHa  , pube- 
rula  , ji  .putes  intégrés  ; fotiis  leto~cordacis , acumi- 
naeis,  densatis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  IJO. 

Ses  racines  font  fibreufes  , blanchâtres;  fes  ti- 
ges droites , limples , glabres  ou  légèrement  pu- 
befeentes , un  peu  cylindriques,  hautes  de  fit  à 
fept  pouces,  garnies  de  feuilles  alternes , trèspé- 
tiolées,  en  cœur,  un  peu  élargies,  échancrées  Sc 
prefqu'enreinàleurSafe.lilles  à leurs  deux  faces, 
vents  en  delTus,  un  peu  plus  pâles  en  defTous , 
dentées  en  fcie  à leur  contour , aiguës  8c  même 
fouyent  acuminées  à leur  Commet  ; les  pétioles  de 
moitié  plus  courts  que  les  feuilles,  accompagnés 
de  deux  flipuies  droites,  lancéolées,  entières  , 
fcarieules  en  fe  defléchant.  Dans  la  plante  cultivée 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris , les  pétioles  font 
quatre  8c  cinq  fois  plus  longs  que  les  feuilles  , 8c 
celles-ci  s'élaigificnt  quelquefois  confidérable- 
ment. 

Les  fleurs  font  folitaires , fituées  dans  l'arflelle 
de  chaque  feuil  e , foutenues  par  des  pédoncules 
Amples  , nus  , de  la  longueur  des  feuille- , quel- 
quefois munis  de  deux  petites  braûéesfubulees.  Le 
calice  eû  glabre , à cinq  découpures  prefqu'égales. 
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lancéolées , aiguës.  La  corolle  efl  d'une  grandeur 
médiocre , d'un  blanc-jaunâtre  > les  pétales  un  peu 
étroits,  ovales,  arrondis  ; l'eperon  coutt,  obtus. 

Cette  plante  croît  au  Canada  8f  fur  les  hautes 
montagne  s de  la  Caroline  On  lacuttive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  tj.  ( V.  v.) 

go.  Violette  en  fer  de  lance.  Vtola  lancca. 
Thor. 

Viola  caule  adultiorc  adfctndente  ; fotiis  ovato- 
lanccolatis  , fubglabris  ; fiipttlis  donnâtes  , dcnlato - 
ciliaiit  ; caltcibtts  actetis.  D.cand.  Flor.  fr.  vol.  4. 
pag.  807,  8c  SynopL  Plant,  gail.  p.  4C0.  n“.  446 y. 
— Thor.  Land.  jjj. 

Viola  ( laâea  ) , caule  adfcendente , tereti  ; foliés 
ovoio-lanceolaiie  , ftipulis  itecifo-ferratis.  Smith, 
Flor.  britan.  vol.  i.pag.  147. 

V lois  laûea.  Knglish.  botan.  tab.  44p.  — Sym. 
Syn.  61. 

Viola  canina.  Var.  3.  With.  pag.  1C1. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  la  violette  de 
chien,  & offre,  comme  elle,  plufieurs  variétés  dans 
fa  grandeur  & for  port  ; elle  s'en  diflingue  par 
fes  feuill-î  ovales-lancéolées , point  échancrées  en 
cœur  ; par  fes  fleurs  plus  pentes.  Ses  racines  (ont 
fibreufes  ; elles  prodniient  plufieurs  tiges  glabres , 
amendantes  , rameufes  , cylindriques  , radicante» 
â leurs  articulations,  garnies  de  feuilles  alternes  , 
longuement  pétiolées  , ovales-oblongues , glabres 
à leurs  deux  faces,  crenelées  â leur  contour , un 
peu  décurrenres  fur  le  pétiole,  accompagnées  i 
leur  bafe  de  ftipules  profondément  dentées  en 
fcie,  fouvenc  incifées,  prefque  pinnatifides  ; les 
dentelures  terminées  par  une  glande , & non  en 
fcie. 

Les  fleurs  fout  fituées  dans  l’aiffelledes  feuilles, 
folitaires,  fupportées  pat  un  pédoncule  (impie,  gla- 
bre, alongé,  muni,  versfon  milieu,  de  deux  braêféf  s 
lancéolées.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  découpures 
aiguës.  La  corolle  t ((petite,  d'une  couleur  pâle, 
tantôt  d'un  bleu  tendre,  quelquefois  un  peu  rou- 
geâtre , fouveut  blanche  , melannée  de  bleu  ou 
traversée  do  veines  purpurines  ; IVperon  ctt  blanc 
ou  rougeâtre.  M.  Smith  remarque  que  cette  vio- 
lette prend  par  la  culture  , des  feuilles  échancrées 
en  cœur,  & que  fes  fleurs  font  bleues. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre  Sc  en  France, 
dans  les  terrains  découverts  & fabloneux , dans 
les  landes  , les  dunes,  les  bruyères,  tj- 

ji.  Violette  haftée.  Viola  haflata.  Mich. 

Viola  g/abella , caulibete  ftmplici^mis , fumntitate 
tantum  foliojis  , foliés  allants  , haflatis  , brtv:fbèie 
petiolatis  ; ftipulis  minutie  , denticulatis  ; fonètei  lu- 
ttes. Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  .1.  pjg.  140. 

LUI  a 
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Ses  racines  font  dures  , épaiffes  , garnies  de 
quelques  fibres  s files  produüent  pluCetrrs  tiges 
télés,  très-fimptes , g'abres,  prefque  filiformes, 
sûtes  de  fix  à huit  pouces , nues  à leur  patrie 
inférieure  ; garnies  , vers  leur  Commet,  de  quel- 
ques feuilles  oppofées  ou  alternes , pétiolees  , 
lancéolées , la  plupart  en  fer  de  pique  à leur  baf.  ; 
d’autres  Amplement  echsncrées  en  cœur,  mem- 
braneufes,  glabres  à leurs  deux  faces,  aigues, 
prelqu'arun.inérs  a leur  Commet  , entières  ou  à 
peine  dentées  à leurs  b rds  ; longues  de  deux  à 
trois  pouces , larges  d environ  un  pouce  à leur 
baf-  ; le  pétiole  beaucoup  plus  coutt  que  les 
ftuides  ; les  ftipuies  fort  petites,  denticulées. 

L:  s fleurs  font  axillaires,  folitâirrs  , foutenurs 
par  up  pédoncule  capillaire,  irès-lïmpie,  plus 
coutt  eue  k s feuilles , muni , au-delà  de  fon  mi 
lieu  , de  deux  périt  s braàéos  à peine  fenfibiis. 
Le  calice  t (I  -labre  , compote  de  cinq  folioles  iné- 
galés, lancéolé  s,  aiguës;  la  corolle  jaune  , pe- 
tite ; l'éperon  très-court , obtus  ; la  caplule  ovale , 
très-glabre  , à trois  valves  naviculancs.. 

Cette  plante  cri  ir  à la  Caroline,  où  elle  a été 
recueillie  par  Michaux.  3f  ( V.  f.  in  htrb.  Jajf.  ) 

}i.  Violette  à feuilles  de  pyrole.  Viola  pyro- 
U folia. 

Viola  foliis  altérais , longe  petiolatis  , ovato-fub- 
rotundis  , erenatis  . pubefeentibus  ; ftiputis  feariofts , 
ptdunculis  IpngiJJi-vis , r al. art  oktufo  brtvifftmo.  (N.) 

Viola  (maculata),  eaulefetns , foliis  ovatis  , crc- 
nuit , f obtus  maco/atisi  pcdattculis  axillarikus , foli- 
tariis ,-  torollts  lattis.  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6. 
pag.  10.  tab.  jjo.  , . 

p.  Eddem  , pumila  , foliis  omnibus  ovatis  , muhi 
minorikus . (N.) 

Ses  racines  font  grêles,  articulées!  elles  pro- 
duifent  une  ti?"  courte  j qui  ne  patoît  être  qu’une 
prolongation  d’une  foi, ch  radicale } c lie  elt  g’-ibri , 
ilriée,  fort  menue,  garnie  .-de  feuilles  ait  rues, 
longuement  pétioléps  ,‘alîei  grandes , ovales  ou 
arroniies,  point  échan.  rées  à leur  bafe , pub  f 
centes  dai  s leur  jcunelïc,  Couvertes  en  difl  ius 
d'un  grand  nombre  de ‘petits  poinrî  rotin  ré'  , 
régulièrement  crénelfes  à leur  contour,  obtuf. s 
à leur  fommet,  longues  d’un  pouce  & plus.  Car  à 
peu  près  autant  de  large,  décurrèntes  ittr  les  pé- 
tioles; les  flipules' obloneties , lancéolées  ; rouf- 
feâttes  , fcarnu'e»  . atdités  ou  déchirées  a leur 
fommet  ; les  pétioles  planes',  deux  & trois  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  tres-glabres. 

Les  fleurs  font  folitaftes,  axillaires,  portées  fur 
de  très-longs  pédoncules  glabres,  cylindriques 
pubefeers  vers  leur  fominet , accompagnés  ele  deux 
petites  braébîes  prefqu’oppofêf  S , fort  étroite!, 
linéaires , aiguës.  La  fleur  eft  inclinée  ; le  calice 


divifé  en  cinq  fo’ioles  lancéolée? , aiuuèt  i la  co- 
rolle d'un  jaune- ponceau , au  plus  de  U grandeur 
de  celle  du  ! wla  odorata  ; les  pétales  arrondis  Sc 
un  pou  élargis  à leur  fommet , au  moins  une  fois 
plus  longs  que  le  calice  i l’éperon  court , épais, 
obtus  La  variété  «,  eft  beaucoup  p'us  petite  d ns 
toutes  fes  parties.  Toutes  fes  feuilles  font  ovales 
Se  non  arrondies.  • 

Cette  plante  eil  originaire  de  l’Amérique.  ( V. 

f.  in  htrb.  Desfou.) 

Violette  de  chien.  Viola  canina.  Linn. 

Viola  cault  aduhiare  adfecndente  , foliis  oblongo - 
cordatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  I Jiq  — 
C,mel.  Sibir.  vol  a.  pag.  ç8.  tab.  49.  fig.  1.  — 
Poilich , Palat.  n°  8$8.  — Hoff-n.  Germ.  511.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I , pag.  toy. — vol.  II,  pag.  169. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  1 164.  n°.  1 }■  — 
Curtis  , Lond.  Fafc.  a.  tab.  61.  — English.  botan. 
tab.  620. 

Viola  caulibus  adfendtntibus  , floriftris  ,-  foliis 
cordatis.  Hort.  ClifF.  417.  — Klor.  fuec.  716.  78p. 

— Roy.  Lugd.  Bat.  450.  — Gronov.  Virgin.  181. 

— Dalib.  Parif.  169. 

Viola  canina  , taule  aduhiore  adfcendtntt , canicu- 
latoi  foliis  oblongo- cordatis  , calicibus  aetttis.  Smith, 
Flor.  britan.  vol.  1.  pag.  146,  1 

V 1 ola  canina , ftlvcjlris.  Gérard , Em.  8f  I. 

Viola ftlvefiris.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a.  p.  68o. 

Viola  canina  , coule  aduhiore  adfendeme , fubtri- 
ifuctro  ,-  foliis  coeaatis  , acutis  ; Jlipults  etor.gatis  , 
dentaio-uliatis  ; calicibus  acutis  ldcc  and,  Synopf. 
Plant,  gail.  pag.  400.  n°.  4464,  Se  Flor.  franç. 
vol.  4.  pag.  8c6. 

Vicia  tutoie  procumkente , ratr.ofo  i foliis  petiolatis , 
corda  is.  Haller,  Helv.  nu.  jôj. 

Viola  ptdunculis  caulinis  , fiipulis  ciliatis  , foliis 
cordatis.  S c o o Garn.  edic.  1.  pag.  tq6.  n“.  a , 8c 
edit.  a.  n®.  ro98. 

* *V  *•  I 

VioUfiüÙ  cordatis  t oblongis  ; pedunculis  fubru- 
duatis.  Fior.  lapp.,277. 

Viola  ma-tia  , inodo'a  , filveftris.  C.  Bauh.  Pin. 

199.  — Tour  11.  inft.  R.  Herb*  419. 

Viola  fiycfi'is  , incaora . Dodon.  Pempt.  pag. 
.1/6.  Icon. 

Viola  ctrulea  , maririma  , inedora , filvatica  , in 
mumînt  femen  ferens,  J.  Bauh.  Hrft.  3.  pag.  343. 
Icon. 

Viola  canina  , cerulta , inodora  > fil+eflt is  s ftro- 
tina.  Lobd.  Icon.  609. 

5.  Viola  canina  , fore  albo.  Mtrr.  Pin.  HJ.  — • 
Dillen.  in  Raii  Synopf.  ^64. 
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y.  Viola  cani'a  variais  minof . Dlllc  B.  in  Raii 
Synopf.  pag.  ub.  14.  fig.  1. 

3.  Viola  alfina.  Hudf.  edit.  1.  pag.  579. 

Viola  mania  alpina  , folio  tencllo  , circinnato. 
Rai , Synopf.  j66. 

Cette  plante  eft  variable  dans  fon  port , félon 
fes  différons  âges.  Ses  racines  font  pr-fque  ligneu- 
fes,  fibreuf. s,  ramifiées.  Quand  la  plante  eft  jeune, 
elle  parntt  dépourvue  de  tige.  Ses  feuilles  tk  fes 
hampes  fendaient  être  radicales  mais  avec  l’âge 
elle  pouffe  une  tige  d'abord  couchée  ou  rampante, 
qui  fe  redieffe  fv  devient  afeendante  , grêle , ca- 
naliculée  jdeir.i-cylmdrique  , prefque  triangulaire, 
glabre , un  peu  Itriée  , garnie  de  feuilles  alternes , 
pet'olécs,  en  forme  de  coeur,  glabres  à leurs  deux 
faces  ou  un  peu  pubefeentes  en  diffus,  crénelées 
à leur  contour . obtufvs  ou  à peine  aigues  à leur 
fommet  ; les  pétioles  fort  longs,  inégaux , légère- 
ment pubefeens,  accompagnes  â leur  bafe  de  fli- 
pules  alorgécs , un  peu  ciliées  ou  légèrement  in- 
cifées , aigues. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires,  ordi- 
nairement plus  longs  que  1rs  feuilles,  munis  vers 
leur  milieu  de  deux  petites  bruêtees  oppofées, 
aiguës;  ruminés  par  une  fleur  penchée,  inodore  , 
alla  fetnblable  a celle  de  la  violette  odorante.  Le 
calice  tft  divifé  en  cinq  folioles  étroites,  aiguës; 
la  corolle  bleue,  épuonée,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  ; les  capfules  glabres , à trois  valves. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  bois 
ouverts , le  long  des  haies,  paimi  les  bruyères  & 
les  buiffons.  41  ( V.  v.  ) . 1 

34.  VIOLETTE  ftriée.  Viola  flriata.  Aiton. 

Viola  cault  crtâo  , [imitent:  f feliis  ovatis , cor- 
da ti  s , ..cutis  , Jtrratis  ; fîtpu/is  lanccolatis , ferrato - 
ciliotu.  Ait.ffort.Kew.vol.  3.  pag.  390. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 166.  n°.  1». 

Ses  tiges  font  droites  , rameufes  , herbacées, 
aff  z élevées,  glabres,  fliiées,  anguleufes,  i demi 
cylindriques , un  p- 11  flexueufes  , garnies  de  feuit- 
Ics  alternes,  périodes,  ovales , aiguës  , acuminées 
à leur  fon  met,  échancrées  en  cceur  à leur  baf-, 
prefque  glabres  ou  légèrement  pubefeentes  vers 
leurs  bords , dentées  én  feie  à leur  contour,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce  8c  demi , fur  dn  pouce 
de  large  ; fupportées  par  des  pétioles  au  moins  une 
fois  plus  courts  que  les  feuilles  , arcompagnéeS  à 
leur  bafe  de  flipuns  plus  courtes  que  les  pétioles, 
oblungucs  lancéolées,  aigues , lâchement  dentees 
en  feie  8c  ciliées  â leurs  bords. 

Les  fl -urs  font  folitaires,  (iruées  dans  l’aiffelle 
des  feuilles,  foute  nues  par  des  pédoncules  fili-' 
form-s  , recouibés  i leur  fomn.et  ; nlus  longs  que 
les  feuilles,  munis  vers  leur  milieu  de  deux  pérîtes! 
biaétécs  prefque  fétacées.  Le  calice  eft  divifé  eu 


cinq  folioles  oblongues,  lancéolées,  aiguës;  U 
corolle  blanche  ou  un  peu  jaunâtre  , prcfqu’une 
fois  plus  grande  que  le  calice  ; les  pétales  inégaux  ; 
celui  du  haut  plus  grand,  prolonge  à ta  bafe  en  un 
éperon  court,  épais,  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l’ Amérique.  41  ( V.  f in  htrb.  Dcsfoni.  ) 

33.  Violette  pubefeente.  Viola  pubtfeens.  Ait. 

Viola  caulc  t recio  , villofo  , lirai  , h'tnc  planta/ • 
cl lo  j foins  cordons  , puefccntiôus  ; ftiptslis  otelar  gu, 
apict  ftrrulatis.  Ait.  Huit.  Kew.  vol.  3.  pag.  190. 

— tt  iild.Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1 1 <56.  n°.  19. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  veines,  her- 
bacées, à demi  cylindriques  d'un  côté,  un  peu 
aplaties  de  l’autre,  garnies  de  feuilles  alternes, 
petiolées,  ovales,  échancrées  en  cœur  à leur  bafe, 
pubefeentes  ; les  pétioles  accompagnés  à leur  in- 
fertion  de  Itipules  oblongues  , légèrement  denti- 
culées  vers  leur  fommet.  l es  fit  urs  font  folitaires, 
pédonculécs , fituées  dans  l'aiffelle  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptcnrrio- 
nales  de  .l'Amérique  qr 

56.  Violette  à tige  foible.  Viola  debilis.  Mi- 
chaux. 

Viola  casiltfctns , debilis,  flipulis  mcmbrartaCcit , 
lanccolatis , ten citer  taccris  ; fotiis  brcviufcull  cor- 
datts , dtnticulatis  ; foriburalbis , longe  peduaculatis . 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  1 jo. 

An  viola  canina  l Wulth.  Flor.  carol. 

Crtte  efpécc  fe  rapproche  du  viola  canina  ,-  elle 
en  différé  par  les  tiges  pl  as  longues , par  Tes  fli- 
nules  & par  fon  port  Ses  racines  font  grêles, 
fihreufes;  fes  tiges  glabres,  cylindriques , très- 
foibles  , tombantes , garnies  de  feuilles  alternes , 
pétiolées  , ovales , médiocrement  échancrées  en  • 
tœur,  ponéluées , prefque  glabres ..dciiticulées  à 
leur  contour , aruminées  à leur  fommet , vertes  à 
leurs  deux  faces  f les  pétioles  plus  longs  que  les 
feuilles , accompagnés  de  ftipules  lancéolées  , lon- 
gues d’un  demi-pouce,  membraneul'es , aiguës, 
finement  déchiquetées  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires,  longuement 
ped  •mulées;  les  pédoncules  fnnples,  très-glabres, 
ih.jflorcs,  munis  dans  leur  milieu  de  deux  petites 
bnâées  oppi  fées,  kibukes.  Le  calice  tft  glabre, 
a cinq  folioles  inégalés,  lanc  eolees , aiguës  ; la 
corolle  L'ianihe  , allez  ffmblable  i celle  du  viola 
canina  ; l'éperon  court  ïcobius. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  momqgnes  de 
l’Amérique  fepruitrionale , dans  la  Caroline,  y 
(V.  fin  htrb.  Juf) 

V)  --  lî  ' 

57.  Violette  rougeâtre.  Viola  rttbtlla.Civui. 
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Viola  frusicofa , foliis  ovato-acatis , oblongis , pune- 
tatis , ferrettijj  pedunculis folitariis , axillaribus  , folia 
Jubai/ualibus.  Cavïii.  lcon.  Kar.  vol.  6.  pag.  10. 
Mb.  jji.  ftg.  i. 

Ses  tiges  font  ligneufes , hautes  d'un  pied  & 

fi’us  , garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolees , ova- 
esobîongues,  aiguës  1 leur  fommec , dentées  en 
fcie  â leur^  bords , couvertes  à leurs  deux  faces 
d'un  grand  nombre  de  p.-tits  points  bruns  i les 
pétioles  plus  courts  que  les  feuilles,  accompagnés 
de  deux  flipules  lancéolées , munies  i U urs  bords 
de  dentelures  fétacées. 

Les  pédoncules  font  folitaires , axillaires , trè'- 
fimples , longs  d'un  pouce  S t demi , munis  de  deux 
bt’élées  fort  petites, en  forme  d'écailles.  Le  calict 
efi  une  fois  plus  court  que  la  corolle.  Celle-ci  eft 
rougeâtre;  les  pétales  irréguliers;  l’un  d'eux  plu 
grand , ovale , pendant , terminé  par  un  éperon 
court,  obtus;  les  aut  es  pétales  plus  étroits  , af- 
cen.lans.  La  capfule  elt  glabre,  ovale  , à trois 
valves. 

Cette  plante  croît  à Saint-Charles , dans  le  Chili  ; 
elle  fLuni  dans  le  mois  de  février.  T?  ( Dcfcript . ex 
tu  van.  ) 

jS.  Violette  flipulaire.  Viola  fiipuluris.  Cav. 

Viola  frusicofa  , foliis  ovato~acutis,  frratis , lofe 
inaqua/i ; pedunculis  folitariis. folio  longoreb us.  Cav. 
lcon.  Kar.  vol.  6.  p.  il.  n*.  609.  tab.  jj  1.  ftg.  x. 

S s tiges  font  tlgneufes , hautes  d'un  pied , très- 
rameufesi  les  rameaux  alternes,  flexueux  , garnis 
de  feuilles  alternes,  pétioléeS,  ovales,  glabres  à 
leurs  deut  faces , aigues , dentées  en  fcie  i leur' 
bords  , arrondies  8c  inégalés  à leur  bafe  , longues 
•à  peine  d'un  pouce  , fur  fîx  lignes  de  large  ; les 
pétioles  au  moins  trois  fois  plus  courts  que  les 
feuilles  , accompagnés  de  fli, ailes  droites  .lancéo- 
lées , lou vent  plus  longues  que  les  entre-roeuJs , 
à dentelures  capillaires. 

Les  pédoncules  font  folitaires,  fitués  dans  l’ait 
(elle  des  feuilles  , très-fimples  , filiformes , une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles,  accompagnés  vers 
'leut  milieu  de  deux  flipules  en  forme  d'écaille , 
termines  par  une  feule  fleur  inclinée.  Le  caltce  efi 
une  fois  plus  court  que  la  corolle,  1 cinq  folioles 
trés-étroites,  prefque  ltnéaites  , aiguës.  La  cotolle 
'eft  d'un  bleu-pâle  ; les  pétales  inégaux,  étroits, 
obtus;  un  beaucoup  plus  grand , ovale  , prolongé 
en  un  eperon  court  Je  obtus.  Le  It  y le  efl  filiforme  ; 
•te  fiigmate  épais. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l’Amérique  , au  Chili.  T)  (Dcfcript.  ex 
■Cavaie.  ) 

?9  Violette  à feuilles  de  perficaire.  Vlolaptr- 
jtcar.efolta,  , 
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Viola  taule  fimplici , rtpunte  ; foliis  ovato-lan- 
ccolatis , crt  nettes , glabris fi ipulis  ctLatis ,•  pedunculis 
folitariis , unifions. 

Viola  ftipularis.  Swartr  , Prodrom.  pag.  1 17,  5c 
Flor.  1 id.occid.  vol.  J.  pag.  19j6.-Willd.SpeC. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1171.  n”.  ji. 

Ses  tiges  font  fimptes  , glabres  , cylindriques  , 
longues  d'environ  un  pied  , rampantes  , prefque 
géniculees  , redretlées  â leur  partie  lupérieure  ; la 
partie  couchée  garnie  de  pentes  racines  fimples  , 
capillaires,  tituees  à l'infertion  des  péri  -les , Les 
feuilles  font  alternes,  pétiolees,  ovales-lancéu- 
lées  ,'acuminéss  , m recules  , veinées  , glabr.s  1 
leurs  deux  faces , d un  vert- foncé  , plus  pâles  en 
defTous  , crénelées  à leur  contour  , acuminees  à 
leur  fommet  ; les  flipules  fituees  entre  les  pétioles, 
ovales  ■ lancéolées  , membraneufes  , per  liftantes  , 
ciliées  â leurs  bords.  » 

Les  fleurs  font  petites,  bleuâtres t folitaires, 
fituées  à l'extrémité  d’un  pédoncule  hmple  , a»il- 
laùe  , filiforme.  Leur  calice  rft  compote  ce  cinq 
fulioles  droites,  linéaires , aiguës  La  corolle  elt 
•tioite,  iamais  inclinée  ; les  petalesinfet  leurs  ova- 
les ; les  la'étaux  plus  étroits. 

Cette  plmte  croît  fur  les  hautes  montagnes  i 
l'île  Saint-Cryllophe , en  Amérique. 

* * * Efp'eces  pourvues  de  tiges • 

II.  Stipules  folitstiit. 

40.  Violette  couchée.  Viola  deeumbens. 
Linn.  f. 

Viola  tauleftens  , procumbtnt , foliis  linearibus 
tonfertis  Linn.  f.  Suppl,  pag.  J 97.  — Willd.  Spec. 
’lant.  vol.  1.  pag.  1 168.  n°.  i}. 

Viola  coule  dccumbtnu  ; foliis  linearibus  , intégrés . 

Thunb.  Prodr.  4t. 

Cette  violette  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
viola  tricolor  par  la  foi  me  de  fes  fleurs.  Ses  tiges 
font  couchées  , fi  iformes  , médiocrement  rameu- 
fes , prefque  ligneufes,  garnies  de  feuilles  linéaires, 
alternes  , ttès-rapptochées,  (effiles,  longues  d'un 
pouce  entières  a leurs  bords,  aigues  à leur  foro- 
met , accompagnées  à leur  bafe  de  deux  flipules 
fort  petites  , aiguës , fubulées.  Les  fleurs  font 
bleues  ; les  pédoncules  folitaires , plus  longs  que 
tes  feuilles  , fitués  dans  leur  aifleUe  ; le  pétale  fu- 
périeur  prolongé  en  éperon. 

Cette  plante  crut  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
4 ( Dcfcript.  ex  Lim.  ) 

41.  Violette  de  montagne.  Viola  momana. 
Linn. 

Viola  eaulibtu  trtSis  ; foliis  cordât is , oblongh. 
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Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pas.  i $23. — Flot.  fuec. 
Hit.  i.  n°.  7S7.  — Gmel.  Sibir.  vol.  4 pat;.  47-  — 
Miller,  Diéh  ii*.  S.  — Willich.  Obferv.  h°.  94.  — 
Hnffin.  Germ.  411.  — Roth , Germ.  vol.  1 , pag. 
103.  — vol.  Il  , pag.  17c.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  677.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  j 1(14.  n°.  14.  (Exclu/.  Synon.  Huiler.  167.) 

Viola  montana , cauhbus  treSii  ; foliis  ovato-lan- 
ceolatis  . fu  -lo-datu , longe  petiolaiis.  Decanii.  Syn. 
Plant  gatl.  pag.  400.  n°.  446 6,  Si.  Flor.  fr.  vol.  4. 
pag.  S06. 

Viola ] îlvcflrit , longifolia.  Tabernoem.  pag.  504. 
Icon. 

Viola  flore  cerulco , tongifotia.  Rivin.  tab.  1 19. 

V \ola  foliis  ovsto-lanciolutis , coule  ereclo , ftipulis 
dénions.  Royen  , Lugd.  Bat.  430.  — Dalib.  Patif. 
169. 

Viola  martia  , arbortfeens  , purpurea.  C.  Rauh. 
Pin.  199.  — Tonrri.  Inlt.  RI  Herb.  410. 

Jacea  cricotor , fur redis  cauhbus , quibafiam  arbo~ 
rea  diSa.  J.  Ëaull.  llili.  3.  pag.  347. 

Viola  martia , fur  redis  cauliculis.  Lobe!.  Icon. 
ÉIO. 

Mater  violarum.  Daltth.  Hifl.  i.  pag.  799.  Icon. 

Viola  t't  il  a , flore  ceruteo  & albo.  Morif.  Hift.  2. 
pag.  47J  5.  3.  tab.  7.  fig.  7. 

Viola  arborefetns.  Carne r.  Epit.  911.  Icon. 

g.  Viola  ( perficifolia  ) , coule  ereâo  ; foliis  ovato- 
lanceolatis , fer  rat  is.  Hotftn.  Germ . j 1 1 . — Roth  , 
Germ.  vo).  2.  pag.  271. 

Ses  racines  font  grêles  , droites  , cylindriques  , 
méiliocrement  fibreufes  j elles  produifent  une  tige 
limple,  droite,  herbacée,  très-ghbre , hause  de 
huit  a dix  pouces,  quelquefois  d'un  pied  8r  plus; 
garnie  de  feuilles  alternes,  petiolèes,  oval  s lan- 
céolées, alongêes  ; quelques-unes,  furtout  les  in- 
ferieures, plus  courtes  , un  peu  élargies  &-  légère- 
ment échancrees  en  cœur  I I.  ur  hafe  1 les  autres 
longues  d un  pouce  & demi  .i  deux  pouces , larges 
d'un  demt-pouce,  dentées  à leur  contour , aiguës 
i leur  forum. t,  glabres  à leurs  deux  faces;  les 
pétioles  variables  dans  leur  longueur,  ordinaire- 
ment plus  courts  que  les  feuilles,  accompagnés  à 
leur  bafe  de  flrpulcs  variées  dans  leur  forme , a (Te  a. 
grandes,  étroites,  prtfque  linéaires  ou  oblongues- 
îancéolées  , entières , dentees  ou  quelquefois  un 
peu  pinnatifi.les  à leur  partie  inferieure. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  dans  l’ailïelle 
des  feuilles,  portées  fut  de  longs  pédoncules  gla- 
bres, filiformes,  très-droits,  termines  par  une 
feule  II- ut  -nédiocement  inc'inée.  Le  calice  cil 
diviL  en  cinq  foliedes  oblongues,  lancéolées, 
aigues;  la  cotoile  d'un  bleu -pâle,  quelquefois. 
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blanche,  alTez  grandi;  les  pétales  arrondis  à leur 
Tomme  t;  le  fuperieur  prolongé  i fa  bafe  en  un 
éperon  court  Si  obtus;  la  capfule  Rlabre,  oblon- 
gue , à trois  valves , contenant  dts  femences  nom- 
breufes  , d'un  blanc- jaunâtre , petites,  ovales- 
oblongues,  obtulcs. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  monta- 
gnes , dans  les  Alpes , le  Jura.  Je  l'ai  recueillie  en 
grande  quantité  dans  les  environs  de  Laon  , fur  le 
chemin  de  Mons  - Laonnois , dans  les  près,  v 
(V.v.) 

42.  ViotETTE  arbufle.  Viola  arbortfeens.  Linn. 

Viola  eaule  fruticofo  ,*  foliis  lanceolatis , integer- 
rimis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  323.  — 
Witld.  Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  1170.  n®.  30.  — 
Desfonr.  Flor.  atlint.  vol.  2.  Emer.d. 

Viola  ( fubsrofa  ) , ffroticofa  , foliis  angt-flo- 
laneeolatis , ferratis,  glabns  ; flipulis  fubulatis  , pe- 
dunculis  axillatibus , calcart  bttviffimQ.  Desf.  Flor. 
atiant.  vol.  2 pag.  313. 

Viola  hifpanica  , fruticofa  , longifblia.  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  421. 

Viola  hifpanica  , fraticans.  Barrel.  Icon.  Rar. 
rab.  363. 

Arbiillêau  peu  élevé,  dont  les  tiges , hautes 
d'environ  un  pied  8c  demi,  font  revêtues  d'une 
écorce  crevaflee  8c  fongu.-ufe  fur  les  vieux  indi- 
vidus , 8c  fe  divifent  en  rameaux  courts,  alternes, 
grêles , cylindriques,  tubercules  i leur  partie  in- 
férieure par  l'impreffion  des  feuilles  tombées,  gar- 
nis à leur  partie  fupérieure  de  feuilles  3>étiol  :es, 
éparfes , nombreufes , rapprochées , étroites  .lan- 
céolées, glabres  à leurs  deux  faces , entières  ou 
legeremeiit  fmuées  ou  dentées  i leur  contour , 
décunrentes  fur  un  pétiole  court , un  peu  obtufes 
i leur  fomnif  t , longues  d'enviion  un  pouce,  ac- 
compagnées de  llipules  entières , fubulées. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  dans  l’ailfelle 
des  feuilles  fupétieures,  portées  fur  d.s  p -lon- 
cuies  filiformes  , glabres  , très-fimples , oriinjire- 
mem  prefquune  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 
Le  calice  tfl  partagé  en  cinq  folioles  linéaires, 
aiguës,  prolongées  J leur  bafe  en  un  appendice 
court,  obtus.  La  corolle  eft  d’un  bleu -pâle  ou 
tout-à-fait  tlamhe  , plus  petite  que  ce'lc  de  la 
violette  odorante;  l'éperon  très. court,  obtus;  le 
ftyis  plus  long  que  les  étamines  ; le  ftigroate  courbé 
en  crochet. 

Cette  plarte  croît  en  Efpagne  8c  dans  la  Bar- 
barie, dans  les  fentes  des  rochers  du  Mont- Allas. 

b (.r-f) 

4t.  VtotETTF.  1 feuilles  de  giroflée.  Viola  cheU 
ranthifolia.  Bonpl. 

Vicia  s au  U fais  , a J fende  ns  , foliis  lanceolatis  , 
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integerrim's  , fubacutis  , hirtis  ; flipulis  liatarifuha- 
taiis.  Humbolt  8c  Bonpland , Plant . équinox.  pag. 
in.  tab.  jt. 

Cette  eff  ère  a des  rapports  avec  le  viola  dccum- 
btr.s  ; el  e eti  a davantage  encore  avec  le  viola 
arbore [cens  , mais  l’on  port  efl  different  ; elle  n'a  ni 
les  tiges  licn.ufes  ni  les  feuiiics  glabres.  C'eil  une 
plante  hetbacée  , haute  de  fix  pouces,  couverte 
Je  poils  courts  qui  lui  donnent  un  afpedt  blan- 
châtre , Sc  la  l’ont  paraître  comme  tomenteufe.  Ses 
ti  t-s  (ont  droites , limples  , quelquefois  rameufes 
à leur  bafe , garnies  de  feuilles  lancdul.es  , longues 
d’un  pouce,  très-ciitiètes,  prelque  felliles  , rétré- 
cies à Lur  paitie  inférieure  , élargies  vers  hur 
fommet , accompagnées  de  llipules  linea-jes,  fu- 
bulees. 

Les  fleurs  font  folitaires  dans  les  aide  Iles  des 
feuilles  , longuement  pédonculées , inclinées  ; les 
pédoncules  droits,  plus  longs  que  les  feuilles, 
munis  vers  leur  fommet  de  deux  petites  braâées 
oppofées,  ovales,  peilîltantes.  Le  calice  eft  com- 
pilé de  cinq  folioles  lancéolées,  arrondies  à leur 
bafe , terminées  en  pointe  à leur  fommet.  La  co- 
rolle eff  violette  i les  pétales  ovales  .veinés,  obtus 
à leur  fommet , fenfiblement  rétrécis  vers  leur  in- 
fertion  i le  pétale  inferieur  prolongé  à fa  bafe  par 
un  éperon  i les  anthères  rapprochées  en  tube  j 
l’ovaire  fott  petit , ovale  ; le  Itylc  dtoic,  termine 
par  un  lliginats  aigu. 

Cette  plante  croît  fur  le  pic  de  Ténériffe , où 
MM.  Bonpland  8c  Humbolt  l’ont  tecueillie  en 
mnntant  au  cratère  , à une  hauteur  de  plus  de 
dix-fepr  cent  quarante- quatre  toiles  au  di.ffus  du 
niveau  de  l’Océan. 

44.  Violette  penfée.  Viola  irieolor.  Linn. 

Viola  taule  triquetro  , dijfufo  ; foliis  oblongis  , in- 
eifit  . flipulis  pinnatifldis.  Linn.  Syft . veg.  pag.  668. 
— - Wiildtn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1 i6S.  n°.  14. 

— Gxrtn.  de  Fruâ.  8c  Sem.  vol.  a.  pag.  1 59.  tab. 
lia.  fig.  1.  — Lam.  llluflr.  Gener.  tab.  74p.  fig.  a. 

— (Eder , Flor.  dan.  tab.  614.  — Curtis,  Lond. 
Fafc.  1.  tab.  6{.  — Gérard,  Em.  8(4. 

Viola  caule  iriqueiro , dijfufo  ,•  foliis  oblongis  , in- 
tifs  ; f!  palis  dm  taiis.  Flor.  fuec.7at.791.  — Dalib. 
Haï  if.  i6<).  — Gmel.  Sihir.  voi.  4.  pag.  97.  — Poil. 

Palat.  n°.  849.  — Floffm.  Germ.  gu Roth, 

Germ.  vol.  I , pag.  106.  — vol.  il , pag.  17a. 

Viola  ptduncuiis  eautinis  angulatis  ; flipulis  oblon- 
g's  , pinnaio-dtnialis  , foliis  ovato-oblongis , erenatis . 
Hott.  Cliff.  ja7- 

a.  Viola  irieolor , hortenfs  , repens.  C.  Bauh.  Pin. 
199.  — Tour».  Inft.  R.  I-Ierb.  4ao. 

Viola  ( tricolor  ) , gltbra  , caule  angulato  , ra- 
vqofs,  à'jfufo  jjiorijui  calice  duplq  major  r Oui  , flipulis 


pinnatifdii.  Decard.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400. 
n°.  4468,  & Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  8u8. 

Viols  coûte  angulofo,  diffrfo  ; foliis  ovalis  , dtn- 
tatis  ; fort  calice  a-plo  lorgrore.  Hall.  Helv.  n°.  j68. 
— Murrai,  Prodrom.  75. 

Viola  fia-r.mta  , fvc  irieolor  major.  Dilech.  Hift. 
1.  pag.  Soo  Icon. 

Viola  irieolor.  Specim.  pan.  144.  tab.  140.  — 
Rivin.  tab.  ito.  — Dodon.  Pempt.  pag.  tj8-  le. 

J acta  ,fcu  flos  triniiatis.  Carnet.  Epit.  pag.  91a. 
Icon. 

Jacea  irieolor, five  triniiatis foi.  J.  Bauh.  Hill.  J. 
pag.  546. 

• La  penfée. 

g.  Viola  arvenfs.  Murr.  Prodr.  pag.  75. 

Viola  ( arvenfis  ) , glaira  , caule  angulato  , ra- 
mofo  , diffufo  ,•  petits  calice  vix  lor.gionbus  , flipulis 
bafl  pianaiifidis.  Decar.d.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
4C0.  n*.  4469 , & Flor.  t’ranç.  vol.  4.  pag.  8c8. 

Viola  flemmea  , minor , feu  jacea  altéra.  Dalech. 
Hift.  1.  pag.  800.  Icon. 

Viola  caule  dijfufo , ramofo  ; foliis  ovalis , den- 
tatis  ; flore  calice  paulo  majori.  Hail.  Helv.  n°.  569. 

Viola  flammea  , coloria , calida.  Lobet.  Icon. 
611. 

Viola  tricolor , peina.  Gérard  , Em.  8(4. 

■y.  Viola  bicolor  arvenfis.  C.  Bauh.  Pin.  400.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  441. 

Triniiatis  herba.  Fufch,  Hift.  pag.  80g.  Icon. 

Jacea  altéra.  Camer.  Epitom.  91g.  Icon. 

Viola  fllvtflris.  Lnbel.  Icon.  61 1. 

Inférieure  à la  viol'tte  odorante  par  fes  fleurs 
inodores , cette  efpèce  l’emporté  fur  elle  par  la 
richefle , le  velouté , la  belle  variété  de  l’es  cou- 
leurs , qui  la  font  aifëment  dillinguer.  Toute  la 
plante  el!  glabre  : fes  tiges  font  rameufes,  diffufes, 
longues  d’environ  fix  à neuf  pouers  , tendres , 
llriees , anguleul’es,  garnies  de  feuilles  alternes , 
pétiolées  , oblongues-lancéol-es  , prefqu’obtufes 
à leur  fommet,  rétrécies  8c  légèrement  décurren- 
tes  à leur  bafe , plus  ou  moins  profondément  cré- 
nelées ou  incitées,  vertts,  glabres  à leurs  deux 
faces  ; les  feuilles  radicales  8c  inférieures  ovales  , 
arrondies,  longuement  pétiolces ; les  pétioles  ac- 
compagnés à leur  bafe  de  grandes  ftipules  pinnati- 
ffdes. 

Les  fl  urs  font  axillaires,  folitaires,  portées  fut 
de  très-longs  pédoncules ftmples , termines  par  une 
fleur  inclinée.  Le  calice  rll  glabre  . à cinq  décou- 
pures aigues , prolongées  à leur  bafe  i la  corolle  i 
cinq  petaieg  inégaux,  arrondis  1 le  fupéricur  plus 

grand  , 
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grand  , éperoné  i Ta  bafe.  Ces  fleurs  varient  tant 
dam  leur  couleur  , que  dans  leur  grandeur.  Celle 
quel'on  cultive  dans  le»  jardins  a fa  corolle  prefque 
deux  fois  plus  longue  que  le  calice  , mélangée  de 
blanc.de  jaune,  de  vtolei-pourpre,  d'un  afpeit 
velouté.  On  la  trouve  de  cette  grandeur  dans  les 
près  monter- u x des  Baffes-Alpes  Ce  du  Jura- 

La  variété  £,  qui  croit  partout  dans  le*  champs 
8r  les  terrains  cultivés,  a été  regardée,  par  plu- 
fieurs  auteurs  , comme  une  efpèce  diftincle  de  la 
précédente.  Ses  feuilles  font  ovales , moins  alon- 
gées  ; les  Uipules  pilmatifides  à leur  bafe  i les  fleurs 
axillaires,  portées  fur  des  pédoncules  beaucoup 
plus  longs  que  les  feuilles  ; U corolle  prefque  de 
moitié  plus  petite  que  dans  la  précédente , à peine 
plus  longue  que  le  calice , agt eablement  mélangée 
de  blanc,  de  latine,  ou  bien  de  blanc-jaunâtre  Sc 
de  violet.  Elle  n'a  bien  fouvent  que  deux  couleurs, 
uelquefois  une  feule  : alors  elle  elt  blanche  ou 
'un  blanc-jaunâtre. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  champs 
8c  dans  les  terrains  cultivés.  O ( V.  *•  ) 

Cette  efpèce  préfente  â peu  près  les  mêmes 
propriétés  que  la  violette  odorante.  Ses  feuilles 
fraîches  font  un  purgatif  doux,  que  l’on  peut  em- 
ployer â la  dofe  de  quatre  onces , en  infufton , de 
deux  heures  en  deux  heures.  La  defficcation  leur 
fait  perdre  une  partie  de  leurs  vertus.  L'infufton 
d'une  poignée  de  ces  feuilles  frajehes  dans  du  lait, 
ou  d'un  gros  lorfqu'elles  font  lèches,  tll,  luivant 
M.  S crack,  le  fpécifique  des  croûtes  laifeufes. 

4j.  Violette  de  Rouen.  V tola  rothomagenflr. 
Hort.  Parif. 

Viola  hifpidd  , caulihus  ramofo-difujîs  , fols  i s ova- 
lilus , flipulis  ptnnatifldis.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  400.  n°.  4470,  8c  Flor.  franç.  vol.  4. 
pag.  809.  — Desf.  Catal.  Hort.  Patif.  pag.  1 j 3. 

Viola  hifpidd.  Lam.  Flor.  fr.  vol.  2.  pag.  679. 

Cette  plante  ne  me  paroît  être  qu'une  variété 
du  viola  tricolor , dont  la  différence  la  plus  eflèn- 
tielle  confiée  dans  les  tiges  hériffées  de  poils  nom- 
breux , ainlï  que  les  fttpules  à leurs  bords , 8c  les 
feuilles.  Ses  racines  font  traçantes;  elles  produi- 
fent  plufleurs  tiges  rameufes,  étalées  , en  patrie 
couchées,  longues  de  quatre  â cinq  pouces,  cy- 
lindriques , garnies  de  feuilles  pétiolées , alternes , 
allez  petites,  ovales,  pileufes,  ciliées,  crénelées 
à leur  contour , obtufes  à leur  fomroet , longues 
d'un  demi-poucs  Sc  plus , quelques-unes  plus  étroi- 
tes , un  peu  plus  alongées  ; les  pétioles  ordinaire- 
ment beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles , garnis 
de  poils  courts , blanchâtres  , accompagnés  de 
bractées  grandes,  profondément  pinnatffides,  fou- 
vent  plus  longues  que  le*  pétioles , lancéolées  , 
ciliées. 

Botanique.  Tomt  VIII. 
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!,es  fleurs  font  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules droits,  (impies,  glabres,  tiliformrs,  axil- 
[ laires.  Le  calice  ell  glabre , à cinq  folioles  un  peu 
inégales,  lancéolées  , aigues  ; la  corolle  a (Ter  fem- 
blable  , pour  la  couleur , â celle  de  la  violette 
penfée , mais  un  peu  plus  grande  ; les  capfules 
glabres,  un  peu  courtes,  à trois  valves  navicu- 
laires,  renfermant  plufleurs  femences  d'un  jaune- 
clair  , petites,  ovales,  obtufes. 

Cette  plante  croît  fur  les  coteaux  de  la  route 
de  Rouen  à Paris,  où  elle  a été  découverte  par 
M.  de  Lamarck.  On  la  trouve  auffl  dans  les  envi- 
rons de  Mans  & dans  les  dunes  de  Dunkerque. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  X 
(V.v.) 

46.  Violette  jaune.  Viola  lutta.  Hudf. 

Viola  cault  triquttro , flmplici  ; foliis  ovato-oh- 
longis  , çrenatts  , ciliatts  flipulis  pahnato  - inçifis . 
Smith,  Flor.  brit.  vol.  1.  pag.  148.  n°.  7. 

" Viola  lutta , cault  triquttro , fimplici , ertclo  ; fo- 
tiis  o Won  gis , fubpetiolatis , dentatis  } flipulis  pinna- 
tifidis , fuiciliatis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag, 
809 , 8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 400.  n*.  4471 . 

Viola  ( lutea),  cault  triquttro , credo  ; foliis  cor- 
dutis  , crcnatis  ,*  flipulis  dentatis  , radier  repente- 
With.  pag.  26 J.  — Sym.  Syn.  61.  — Hudl'.  Angl. 
edit.  1.  pag.  jji. 

Viola  grandiflora.  Hudf.  380.  — Lightf.  p.  ;o8. 

Viola  montana,  lutta , grandiflora  , noflras.  Rai, 
Synon.  j6j. 

An  viola  grandiflora  } Linn.  Mantiff.  tlo. 

Il  y a fur  certe  efpèce  quelques  obscurités  diffi- 
ciles à lever.  Ne  feroit-elle  poinc  une  Ample  va- 
riété de  la  penfée?  Eft-elle  la  même  que  le  viola 
grandiflora  de  Linné  ? Et  cette  derniète  fe  rappro- 
che-t-elle  davantage  du  viola  tricolor,  que  du  viola 
calcarata  f Linné , dans  fes  Synonymes  , en  a pré- 
fenté  quelques-uns  qui  appartiennent  évidemment 
au  viola  calcarata.  De  plus , il  eft  dit  dans  le  fixièm* 
volume  des  Tranfaâions  de  la  Société  linnéenne  de 
Londres  , page  $ ï I , que  vtola  grandiflora  des  jar- 
dins n'ell  pas  le  viola  grandiflora  de  Linné  ; c'eft 
une  efpèce  nouvelle  , à laquelle  on  pourroit  don- 
ner le  nom  de  viola  Pallafli , Patlas  l'ayant  décou- 
verte le  premier  dans  la  Sibérie  II  eft  à regretter 

3ue  l'auteur  de  cette  obfervation  ne  nous  ait  pas 
onné  les  caraâères  qui  ddtinguenc  ces  deux  plan- 
tes. Quoi  qu'il  en  foit,  j’ai  comparé  le  viola  gran- 
diflora  des  jardins  avec  des  individus  de  la  mémo 
plante  recueillis  dans  tes  montagnes  du  Dauphiné 
& de  l'Auvergne,  8c  j’y  ai  à peine  trouvé  d'autres 
différence*  que  celles  que  la  culture  peut  y ap- 
porter.1-  _ 

Ses  racines  font  fort  grêles  8c  flbreufes  ; elles 
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produifent  quelques  tiges  (impies  , en  partie  cou- 
chées, attendantes, étalées, grêles  .prtfque  trian- 
gulaires, glabres  ou  à peine  pileutes,  longues  de 
fi*  à dix  pouces  6c  plus  , rétrécies  Se  fort  menues 
â leur  bafe , garnies  de  feuilles  alternes , oblon- 
gues- lancéolées , lâchement  crénelées  ou  dentées 
en  feie,  ciliées  à leurs  bords,  rétrécies  en  pétiole 
à leur  bafe , les  flipules  afk-z  grandes,  profondé- 
ment pinnatiftdes , ciliées. 

Les  pédoncules  font  (impies , fo'itaires  , fîtiiés 
dans  l'ailTelle  des  feuilles,  deux  & trois  fois  plus 
longs  que  les  feuilles , glabres  , courbes  à leur 
Commet , terminés  par  une  feule  fleur  allez  fem- 
blabîe  à celle  de  la  violette  penlee  , mais  plus 
grande , ordinairement  toute  jaune , avec  l'éperon 
viole  1 i des  raies  purpurines  à la  bafe  des  pétales  i 
quelquefois  cependant , furtout  dans  la  plante  cul- 
tivée, la  corolle  elt  mélangée  de  jaune,  de  violet 
ou  de  bleu.  Le  calice  ell  glabre , â cinq  folioles 
aigues,  un  peu  dentées  , ptolongees  à leur  bafe 
en  un  appendice  poimu. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines, 
dans  les  Vofges  , le  Dauphiné  , l'Auvergne , fur  le 
Jura , &c.  On  la  cultive  dans  les  jardins  comme 
une  fleur  d'ornement.  9 ( V.  v.  ) 

47.  Violette  à long  éperon.  Viola  calcarata. 
Lino. 

Viola  cauie  abbreviato  , foliis  fubovatis  , ftipulis 
pinnatiftdis , nedariis  calice  tongioribus.  Linn.  Syll. 
veget.  pag.  805  , & Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ijzy. 
— Lam.  Flor.  ftanç.  vol.  a.  pag.  678. 

Viola  calcarata , foliis  fubrotundo-cordatis  , crcna - 
lis  ; ftipulis  fubrotundis  , douons  ; nedariis  calice 
longioribus , Willd.  Spec,  Plant,  vol.  a.  pag.  1169. 
n°.  27. 

Viols  ( calcarata),  caii/e  abbreviato  ; foliis  fub- 
radicalibus  oblongis  , bafi  atténuons  , fuberenatis  ; 
ftipulis  lance  datis  , fubaentasis  ; calcart  calice  rnultà 
longitri.  Decard.  Synopl.  Plant,  g.ill.  pag.  400. 
n°.  447c,  8t  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  810. 

Viola  caulc  credo  , fautif oro  ; foli'S  imis  fubro- 
tundis i caulinis  clhplicis  ,•  ftipulis  ftmipinnatis , 
maximts.  Hall.  Helv.  n“.  f66.  tab.  17.  lig.  1. 

Viola  montana  , carulca  , g'andifiora.  Tournef. 
Jnft.  R.  Herb.  4:0. 

Viola  blpina  , purpurca  , exiguis  foliis.  C.  Bauh. 

Pin.  199. 

Mclanium  montanum.  Dalech.Hifl.  2.  pag.  1204- 
lcon. 

Vioia  montana,  lutta , grandiflora.  Barret.  ïcon. 
Bar.  tab.  É92. 

g.  Viola  ( Zoyfii  ) , taule  brevijfimo , credo  ; foliis 
Jutronmdis , cnnatis  ,ftiputii  inugtrrimis tpeauniulis 
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tri^uetris.  Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1169. 

n".  16. 

Viola  ( Zoyfii  ) , acaulit  , feapo  fubiriquetre  , 
friato  , uniforo  ; fore  maximo , nutanse  ,favo  , cal. 
cari  [ubulato , caraleo , pttalis  fubaquali  ; foliis  radi - 
calibus  ovatis  , crenatis  , pctiolaiis  ; ftipulis  lanceo- 
Islis  , integerrimis.  Jacq.  ColleCt.  vol.  4.  pag.  297. 
tab.  1 1.  flg.  1. 

Viola  montana  , lûtes  , fubrolundo  , crenato  folio , 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  691. 

Il  eft  difficile  de  déterminer  les  bornes  qui  répa- 
rent cette  efpèce  du  viola  calcarata  Linn.  fi  i on 
en  juge  d'après  la  fynonymie  qu'il  y rapporte,  qui 
nous  paroit  convenir  davantage  en  partie  à quel- 
ques-unes des  variétés  de  la  plante  que  nous  pré- 
sentons ici , & qui  ne  convient  pas  i la  delcripcion 
que  donne  Linné  de  (on  viola  grandiflora. 

Ses  racines  font  giéles  ; fes  tiges  courtes , gar- 
nies de  feuilles  prefque  radicales,  très-rappro- 
chées,  prefqu'en  rofette,  pétiolées , alternes  , ob- 
longues  ou  ovales-oblongues,  glabres  â leurs  deux 
fact s,  entières  ou  un  peu  crenelées,  obtufes  à leur 
Commet , tétrècies  â leur  bafe,  â peine  longues 
d’un  pouce  , larges  de  trois  lignes  i les  flipules 
étroites  , lancéolées  , entières  ou  Amplement  den- 
tées, mais  point  pinnatilides.  Du  centre  des  ro- 
feues  des  feuilles  s'élève  un  long  pédoncule  droit, 
foliraire,  â une  feule  fl. ur  inclinée,  muni,  vers  fa 
partie  fupërieure,  de  deux  petites  traitées  fea- 
rieufes,  fubuléis.  Le  calice  efl  partagé  en  cinq 
folioles  lancéolées,  aiguës,  & dont  les  prolonge- 
mens  font  obtus , un  peu  dentés,  (.a  corolle  varie 
de  grandeur  i die  a de  fix  â douze  lignes  & plus  de 
diamètre.  Sa  couleur  efl  jaune  ou  bleuâtre,  ou  tien 
elle  eft  mélangée  de  jaune  6c  de  bleu  vi-  1er.  L'é- 
peron efl  grêle,  beaucoup  plus  long  que  le  calice. 
La  plante  (,  n’eft  qu'une  fiin.le  variété,  à peine 
diitméle  de  la  précédente.  Ces  deux  plantes  répan- 
dent une  odeur  tres-agréable. 

Cette  plante  croît  fur  les  Alpes,  dans  les  Pyré- 
nées, dans  les  prairies  des  hautes  montagnes,  if- 

(.y-n 

48.  Violette  cornue.  Viola  comuta.  Linn. 

Viola  cauit  clongato  , foliis  oblongo-ovatis  t ftipulis 
finnati fais  ; nedariis  jubulatis  , corail  a iorgioiious. 
Linn.  Syft.  vegti.  pag.  8o*  , & Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  i$2f.  — Lam.  Flor.  franç  vol.. 2.  pag.  677. — 
Desfont,  Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  315. 

Viola  cornuta  t caulc  clongato  ; foliis  ovaris , fub- 
cordalis , rnarginc  ciliatis  ; ftipulis  oblongis t pin na- 
t if  dis  ,•  nedariis  fubulatis  , corollâ  longioribus.  Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 170.  n°.  28. 

Viola  comuta  , caulc  fo/iofo  i foliis  cordato- fubro- 
tundis , crcnaiis  , Jubcihatts  ; ftipulis  dentatis  > fubei» 
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liatis.  Decand.  Flor.  Franç.  vol.  4.  pag.  810,  te 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  11”.  4473. 

y iota  foliis  cordato-laneeolatis  , ferraiis  ; ftipulis 
lanceolatis , acute  dantatis . Hall.  Helv.  n°.  370. 

Viola  pyrenaica.t  longiiis  caudata , tiucrii  folio. 
Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  411.  — Dodart.  lcon. 

Viola  pyrenaica  , folio  ttucrii  , ferotina . Rai  , 
Suppl,  p 10. 

3.  Viola  acaulis.  Ramond , Pyrén.  inédit. 

Son  port , Tes  tiges  plus  alongées  , Tes  feuilles 
plus  grandes,  ciliées,  ainli  que  fes  (lipides  , diltin- 
gucnt  cette  efpece  du  viola  cal.arats.  Ses  tiges 
font  g’abres , c>  lindrujues , menues , lltiécs , cou- 
chées à leur  partie  intérieure,  variables  dans  leur 
longueur , ayant  défia  à quinae pouces,  garnies  de 
feuilles  alternes,  pétio.ées,  ovales  , echancrées 
en  coeur  à leur  baie , glabres  à leurs  deux  faces , 
crénelées  8c  très-ordinairement  ciliées  à leur  con- 
tour, obtufes  à leur  fommet , longues  d’environ 
un  pouce,  fur  huit  lignes  de  large  ; les  pétioles 
plus  lohgs  que  les  feuilles;  les  flipules  un  peu  plus 
courtes  que  Us  pétioles,  ovales- lancéolées , for- 
tement dentees  ou  prefque  piriutifides  à leur  bafe, 
ciliees  à leurs  bords. 

Les  fl  urs  font  folitaires , fituées  dans  1‘aiflelle 
des  feuilles  fupérieures  , portées  fur  des  pédon- 
cules alongés,  glabres,  terminés  par  une  grande 
fleur  inclinée.  Le  calice  eft  partagé  en  cinq  foiinles 
étroites,  lancéolées,  à peine  aiguës  , appenditu- 
lées  à leur  baie.  La  corolle  eft  de  couleur  violette , 
jaune  ou  blanche , quelquefois  mélangée  de  ces 
différentes  teintes  ; l'eperon  fubulé  , de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  La  variété  3 , obfervée  par 
M.  Ramond  (ur  les  hautes  montagnes  des  Pyré- 
nées , a fes  tiges  très-courtes , fes  feui.les  difposëes 
en  rof-tte  radicale,  très-foiblcment  echancrées  en 
cœur  à leur  bafe  ; les  fleurs  petites,  folitaires,  & 
dont  le  pédoncule  paroît  radical. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes , les  Pyrénées , 
fur  les  montagnes  de  l'Atlas.  tj.\V.f.) 

49.  Violette  de  Ruppius.  Viola  Ruppii.  AU. 

Viola  cau/t  trtîfo  , multifloro  ; foliis  ovato-lan- 
uolaiis , ferrant.  Allinni , Kltir.  pedem.  n9.  1646. 
tab.  16.  fig.  6.  — Haller,  Hift.  vol.  1.  n°.  jfii. — 
Mifcell.Taur.  vol.  y.  pag. 84,  8cIcon.Taur.  vol.  6. 
tab.  ioj.  106.  fig.  1. 

Viola  foliis  mucronatis  6/  ferraiis.  Rupp.  Flor. 
jenenf.  pag.  189. 

Viola  flore  alto.  Ri  vin.  tab.  1 10. 

6c s tiges  font  anguleufes , couchées  à leur  partie 
inferieure  , purs  amendantes  , un  peu  rameufes  , 
garnies  de  feuilles  alternes , petiol  *es , ovales , en 
coeur  à leur  bafe , glabres  à leurs  deux  faces,  vei- 
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nées , finement  Se  également  denticulées  ; les  fu- 
pétieures  ovales,  prefque  lancéolées,  acuminées, 
plus  alongées;  les  inférieures  plus  courtes,  ovales 
ou  urt  peu  arrondies,  obtufes  ; le  pétiole  prefque 
auflt  long  , quelquefois  un  peu  plus  long  que  les 
feuilles,  accompagné  à U bafe  de  Itipules  courtes, 
étroites , lancéolées , aiguës , munies  de  chaque 
côté  de  deux  ou  trois  dents. 

Les  fleurs  font  folitaires , axillaires , portées  fur 
un  pédoncule  (impie,  plus  long  que  les  feuilles , 
incliné  à fon  fommet.  Le  calice  eft  glabre , com- 
polé  de  cinq  folioles  inégales,  obloogues,  étroi- 
tes, aigues  ; trois  plus  petites;  deux  plus  grandes. 
La  corolle  eft  bleue , quelquefois  blanche  , d'une 
grandeur  médiocre  ; tous  les  pétales  égaux , ovales- 
oblongs , obtus  à leur  lommet  , un  peu  rétrécis  i 
leur  bafe  : il  leur  fuccède  une  capfule  qui  s'ouvre 
en  trois  valves , dont  chacune  contient  cinq  à fix 
femences  petites,  noirâtres,  arrondies. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  du  Pié- 
mont , dam  les  terrains  argileux.  * (V.f.  in  ktrb. 
Défont.) 

JO.  Violette  à deux  étamines.  Viola  diandra . 
Linn. 

Viola  coule  repente , tertaceo  ; foliis  oilongis  , 
pedunculis  unifions.  Linn.  Syfl.  veget.  pag.  669.-— 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 175.  n°,  39. 

Ses  tiges  font  filiformes , herbacées , rampantes 
ou  grimpantes  parmi  les  buiffons  Sc  les  haies , gar- 
nies de  feuilles  diftantes  les  unes  des  autres,  al- 
ternes , oblongues.  Les  pédoncules  font  folitaires  , 
articulés,  épais,  munis  de  deux  petites  braélées. 
Le  «alice  e(t  divifé  en  cinq  folioles  i peine  pro- 
longées en  appendice  à leur  bafe  i la  corolle  blan- 
che ; les  pétales  inégaux , irréguliers  ; le  pétale 
fupérieur  rabattu,  très-grSnd,  pre  (qu'en  marque, 
â (rois  découpures  ; les  deux  pecales  latéraux  af- 
cendans;  les  deux  Inférieurs  plus  petits,  réfléchis 
en  dehois;  l'éperon  très-long  & contourné.  Les 
étamines  font  au  nombre  de  cinq , donc  trois  anté- 
rieures Hérites  ; les  deux  autres  fertiles. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’efl  pas  connu, 
( Dtjcripi.  ex  Linn.) 

ft.  Violette  à fleurs  vertes.  Viola  concolor, 
Forfter. 

Viola  eau/itut  treBis  ; foliis  lato~lanteolatit  , fl ■- 
puli faut  lanceolato  ■ hnearibus  , integtrrimis.  Furly 
Forft.  Tranf.  Linn.  Lûnd.  voi.  6.  pag.  309. 

Ses  racines  font  composes  de  fibres  blanchâ- 
tres Sc  rameufes  ; elles  produifent  des  tiges  droites, 
herbacées,  flexueufes , Amples  , cannelées,  angu- 
leufes,  hifpides , hautes  d'un  pied  8r  plus  , garnies 
de  feuilles  alternes,  fort  grandes,  médiocrement 
pétiolces , larges,  lancéolées,  d'un  vert-clair. 
Mm  mm  L 
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acuminét s à leur  Commet , ridée'  , ciliée* , très-  j 
entières  â leurs  bords , quelquefois  incitées , prt  f- 
que  dentées  ou  laciniées  ; elles  l'ont  accompagnées 
a leur  baie  de  quatre  ftipules  i deux  p’us  grandes; 
deux  autres  plus  petites,  entières,  linéaites-lan- 
cédées,  un  peu  arquées,  ciliées  à leurs  bords. 

Les  fleurs  forient  deux  i deux  de  l’aiffelle  des 
fleurs  , l’une  dcfquelles  avorte  tiès-fouvent , fou- 
tenuis  par  des  pédoncule'  Amples,  très-courts, 
accompagnées  de  dtux  braétées  fort  petites,  li- 
néaires , obiufes.  Leur  calice  eft  compofé  de  cinq 
folioles  étroites , concaves  , arquees  ; la  corolle 
petite , verte,  de  la  même  couleur  que  les  feuilles; 
cinq  pétales  irréguliers  ; les  deux  Inférieurs  fort 
petits , linéaires  , entiers  , recourbes  ; les  deux 
latéraux  linéaires , dentés  , arqués  ; l’inférieur  a 
deux  découpures  , terminé  à fa  bafe  par  un  éperon 
trè;-court,  obtus  ; cinq  étamines  fubulées,  très- 
courtes;  les  anthères  bifides  à leur  bafe , d un 
pourpre-verdâtre;  le  pifti!  court;  le  ftigmate  point 
urcéolé,  mais  en  forme  d'hameçon,  perforé,  une 
fois  plus  long  que  l’anthère. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  marécageux  de 
l'Amérique  feptenttionale  ; elle  fleurit  rarement 
dans  les  jardins  d’Europe,  ij- 

fi.  Violette  à longs  pédoncules.  Viola  elon- 
gata. 

Viola  elabra  .foins  ellipticis , integris  .petiolatis  ; 
floribus  folitartis , longe  pcdunculaiis  ,•  coule  dtbili. 

<N.) 

Cette  plante  eft  très-délicate;  elle  a des  tiges 
menues,  filiformes  , très-glabres  , articulées  , lé- 
gèrement Bexueufes  , tombantes  ou  couchées  , 
garnies  de  feuilles  alternes , pétiolées , lancéolées, 
elliptiques,  glabres  à leurs  deux  faces,  entières  à 
leuts  bords,  prefqu'obrufes  , un  peu  rétrécies  à 
leur  partie  inféiieure,  longues  de  huit  à neuf 
lignes,  larges  de  trois  ; Us  pétioles  prefque  capil- 
laires , de  la  longueur  des  feuilles  ; les  (lipides 
affea  Semblables  aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus 
petites,  pédicellées,  à peine  de  la  longueur  des 
pétioles.  Les  pédoncules  font  fort  grêles , trois  & 
quatre  fois  plus  longs  que  les  feuilles , Amples , 
très-glabres  , axillaires , terminés  par  une  feule 
fleur.  Le  calice  eft  partagé  en  cinq  folioles  gla- 
bres , étroites , lancéolées , aiguës , appendiculées 
à leur  bafe.  Je  ne  connois  point  la  corolle.  Le 
fruit  eft  une  capfule  très-glabte,  i trois  valves 
profondément  naviculaires , contenant  de  petites 
femences  toufleâtres,  ariondies. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante  ; 
je  la  foupçonne  originaire  de  l’Amérique.  ( V ./. 
in  ktrb.  Desfont.  ) 

jj.  Violette  fluette.  Viola  ttnella. 

Viola  pumila  , foliis  inferwribus  oppofuis , fubro- 
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lundi I , minimis  i fuperioùbus  fubaltemis , oblongis 
peduncutis  folio  Jublongioribus.  ( N-  ) 

C’efl  une  fort  petite  plante , qui  n’a  guère  que 
deux  pouces  de  haut , quelquefois  beaucoup  moins. 
Ses  racines  font  Amples,  Aliformes,  blanchâtres; 
fes  tiges  droites,  très-glabres  , Amples , Aliformes  ; 
les  feuilles  glabres , petioiees , de  deux  fortes;  les 
inférieures  oppolees,  fort  petites , entières,  ar- 
rondies , longuement  pétiolées  ; les  fuperieures 
fouvent  alternes  , alongées , obtufes  , entières  , 
rétrécies  en  pétiole  ; de  leur  aiflt  1 e fort  un  pé- 
doncule Ample , folitaire  , droit , prefque  capil- 
laire , terminé  par  une  f ule  fleur  petite , à laquelle 
fuccèae  une  capfule  glabre  , courte , s’ouvrant  en 
trois  valves  concaves,  ovales  , très-obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie.  ( V.  f.  in  herb. 
Desfont. } 

* * * * I o N i D t 0 M.  Vent. 

Cette  diviflon  , dont  M.  Ventenat  a fait  u« 
ger.re  particulier , renferme  un  certain  nombre  de 
plantes  dont  le  caractère  génétique  eft  établi  ainfi 
qu’il  fuit  : 

t*.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  attachées 
au  pédoncule  par  leur  bafe. 

a*.  Une  corolle  irrégulière , à cinq  pétales 
prefque  difpof'S  en  dtux  lèvres;  la  lèvre  fupé- 
rieure  horizontale  , â deux  pétales  ; la  lèvre  infé- 
rieure à trois  petalc-s;  celui  du  milieu  plus  long, 
plus  1 tge , ordinairement  dépourvu  d’épeion. 

j*.  Cinq  étamines  oppofées  aux  folioles  du  ca- 
lice ; les  Alamens  courts,  en  languette,  fupportant 
latéralement  des  anthères  point  conniventes  entre 
elles  , furmontées  par  une  portion  des  Alamens. 

4*.  Un  ovaire  libre,  fupérieur,  furmonté  d’un 
feul  ftvle  , terminé  par  un  fligmate  Ample. 

Le  fruit  eft  une  capfule  environnée  par  le  calice, 
à une  feule  loge  , â trois  valves,  renfermant  deux 
femences  dans  chaque  valve. 

L ‘embryon  eft  droit  , central  ; le  pétifperme 
charnu  ; les  cotylédons  ovales. 

D’après  cet  expo iê , le  caractère  effentie)  de  ce 
genre  doit  être  : 

Un  calice  à cinq  folioles  , fans  protubérances  à fa 
bafe  ; une  corolle  irrégulière  , à cinq  pétales  , fans 
éperon , prefquà  deux  lèvres  ,-  anthères  féparées  ; cup~ 
fuie  à une  loge  , à trois  valves  ; deux  femences  dans 
chaque  valve. 

Les  plantes  renfermées  dans  cette  divifton  font , 
ou  des  herbes,  ou  des  fous-arbriflêaux,  dont  les 
feuilles , fouvent  alternes,  quelquefois  oppofées, 
font  garnies  de  ftipules  ; les  pédoncules  Amples, 
l folitaues,  axillaires,  uniflotes,  génicuiés  à leur 
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Commet  ; la  corolle  compofée  de  cinq-  pétales  on- 
guiculé!. 

J4-  Violette  en  Cabot.  Viola  taUtolaria.  Linn. 

Viola  caule  fimplici , kirfuto , herbaceo  ; foliis  lan~ 
ccolath,  pi/ufis  ; fioribus joli  taras.  t.inn.  Spec.  Plant, 
pag.  17. — Swartz,  Ôbfer».  botan.  par;.  518. — 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1171.  n”.  JJ. 

lonidium  ( calceolaria  ) , hirfutum  , foliis  lancco- 
» atis  , paali  inferioris  lateralibus'involutis.  Venten. 
Jardin  de  la  Malm.  pag.  17.  tab.  17. 

Calceolaria  caule  fimplici , hi'futo  ; foribus  axilla- 
ribus  , folitariis . Loefl.  Iter.  pag.  184. 

(9.  Viola  ( itouboa  ) . foliis  (i  caulibus  tamentofis ; 
flore  amplo  , albo.  Aublet , Guian.  vol.  1.  pag.  808. 
tab.  }i8- 

On  ne  peut  guère  rapporter  rjue  comme  variété 
la  plante  au' Aublet  a nommée  viola  itouboa  i cette 
efpèce  , dont  elle  diffère  par  Ces  tiges  rameules  & 
Ces  feuilles  ovales , l’autre  ayant  des  tiges  Amples , 
velues , herbacées.  L’itoubou  d'Aublet  a des  ra- 
cines blanches,  rameufes,  alongées,  cylindriques, 
traçantes  , elles  pro  luifenr  plulieurs  tiges  hautes 
dVnviron  deux  pieds,  divifées  , prefque  dès  leur 
baie  , en  rameaux  alternes  , très-velus , garnis  de 
feuilles  à peine  petiolé.-s , ovales,  alternes,  den- 
tées en  Ccie  à leurs  bords,  aiguës  à leur  Commet , 
couvertes  à leurs  deux  faces  d'un  duvet  tomcn- 
teux  , cendré  ; rétrécies  en  pointe  à leur  baCe , 
longues  de  deux  pouces , fur  environ  un  pouce  de 
large  , accompagnées  de  deux  ltipules  lancéolées, 
longues  d’un  pouce,  dentées,  aiguès. 

Les  fleurs  font  axillaires  , folitaires,  portées  fur 
un  pédoncule  filiforme  , velu  , long  d’environ  frx 
lignes  , muni  dans  Ion  milieu  de  deux  petites  brac- 
tées oppofées.  Le  calice  eff  très-velu , divifé  en 
cinq  folioles  inégales,  étroites,  oblongues,  aiguës; 
VI  corolle  blanche,  très-grande, compolée de  quatre 
pétales  arrondis , onguiculés , roules  à leurs  bords , 
& d’un  cinquième  beaucoup  plus  giand,  élargi, 
point  éperoné,  renverfé;  cinq  étamines  rappro- 
chées, appliquées  fur  l’ovaire.  Celui-ci  efl  velu, 
furmonté  d'un  ftyle  droit , plus  long  que  les  éta- 
mines, terminé  par  un  fligmate  concave,  uicéolé. 
Le  fruit  efl  une  capfuie  arrondie,  aiguë,  i trois 
faces , s'ouvrant  en  trois  valves  , contenant  des 
femences  pentes,  blanches,  ovales. 

Cette  plante  croit  à l'ile  de  Cayenne  , 8t  dans 
les  contrées  méridionales  de  l’Amerique  j elle 
fleurit  pendant  prefque  toute  l'année.  nf  ( V.f  in 
herb.  Desfont.) 

Aubier  en  cite  une  variété  à fleurs  bleues.  I.es 
racines  de  cette  plante  ont  les  propriétés  de  l'ipé- 
cacuanha  blanc.  Prifes  en  petites  dnfes  en  poudre , 
elles  font  purgatives  ; elles  deviennent  vomitives 
lorfqu'on  augmente  la  dofe , qui  efl  d'un  gros  pour 
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l'ordinaire.  Les  Oalibis  donnent  i cette  plante  le 
nom  d'ttouiou , St  les  Garipons  celui  d ‘ipecaca. 

ff.  Violette  émétique.  Viola  ipecacuanha. 
Linn. 

Viola  foliis  ova/ibus , margine  fubtùfijue  pilcfis. 
Linn.  Mant.  pag.  484.  — Mater,  medic.  pag  194. 
— Linn.  f.  Suppl,  pag.  197. — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1171.  n°.  j8. 

lonidium  (ipecacuanha),  foliis  ova/ibus , fer- 
ratis,  glabris  ; petalo  inferiore piano.  Venten.  Jard. 
de  la  Malm.  pag.  17. 

Viola  grandi flora , virantes  folio  , villofo.  Barrer. 
Franc,  équin,  pag.  n 5. 

Pomba/ia  ipecacuanha.  Vandell.  Fafcic.  pag.  7. 
tab.  1. 

Ses  racines  font  blanches , compofées  de  fibres 
rameufes;  elles  prndujfent  des  tiges  droites , hautes 
de  deux  pieds  , liftes,  glabres  , cylindriques  , ra- 
meufes,  garnies  de  feuilles  alternes,  ptriolécs, 
elliptiques  ou  ovales,  vertes , glabres  à leurs  deux 
faces  ou  légèrement  pilettfes  en  deflous , finement 
dentées  en  feie  à leurs  bords , foutenues  par  des 
pétioles  très- courts,  accompagnées  à leur  bafe  do 
deux  flipuies  oppofées  , fearieufes , lancéolées  , 
pileufes , relevées  en  carène  fur  leur  dos,  termi- 
nées par  une  arête.  ' 

Les  fleurs  font  folitaires,  latérales,  fituées  dans 
l’aiflelle  des  feuilles,  pédonculées,  inclinées;  le 
pédoncule  fimple  , plus  court  que  les  feuilles  , 
muni  vers  le  milieu  de  deux  braûées  trè-:-courtes, 
lancéolées , pileufes  à leur  fommet.  Le  ca'ice  eft 
compofë  de  cinq  folioles  garnies  de  petites  pointes 
à leurs  bords,  point  prolongées  i leur  bafe.  La 
corolle  eft  blanche,  formée  de  cinq  pétales  ongui- 
culés , dont  deux  plus  longs , réfléchis , échan.rés 
à leur  fommet;  trois  infetteurs;  un  très-grand  , 
élargi,  très  obtus,  pubefeent  en  deflous,  relevé 
en  bofle  à fa  bafe,  mais  fans  éperon. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  plufieurs 
contrées  du  Bréiîl.  fr 

On  foupçonne  f ortement  que  ce  font  les  racines 
de  cette  efpèce  de  violette  qui  fourniflenc  l'ipé- 
cacuanha  blanc.  « Celui  qui  eft  employé  en  France, 
dit  M.  Ventenat,  comme  vomitif,  eft  fourni  pat 
deux  plantes  de  ht  famille  des  rubiacées.  L'ioéca- 
cuanha  du  Pérou  provit  nt  de  la  racine  du  pfyca- 
thria  emetica  ( Linn.  Suppl.  144.  Exclufis  Synonymie 
Pifonis  l / Marcgravii  ) , St  celui  du  Bréfil  eft  pro- 
curé par  laraciue  du  calticocca  ipecacuanha.  (Voyez 
TranfaS.  de  la  Sociétl  Linn.  de  Londres,  vol.  VI, 
page  r }7-  ) Ce  genre  callUocca , oui  eft  le  inême 
que  le  tapogomta  d'Aublet  St  I ecepltlis  de  Swartz, 
ne  diffère  prefque  du  pfycothria  que  par  fou  inflo- 
refeence.  (Voyez  Valu , Egtog.  amer.  pag.  rS.  ) Le 
pfycothria  emetica  fit  le  calticocca  ipecacuanha  ne  font 
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pas  les  feules  plantes  dort  les  racines  foient  émé- 
tiques. »•  La  plupart  des  efpèces  de  cette  divifion 
ou  des  ioniJium  de  Wntetut  pafTcnt  pour  avoir 
cette  propriété,  ainli  que  quelques  apocinées,  Scc. 

((S.  Violette  à feuilles  de  buis.  Viola  taxi- 
folia. 

Viola  glatra  , coule  ramifqut  d'tfufis  ; foliis  ot- 
versé  avant  , integerrimis  ,’  ptduntuhs  axillaritas . 

(N.) 

lonidium  ( buxifolium  ) , foliis  altcrnist  otovaùs , 
integerrimis , margine  rcvolutis.  Vent.  Jard.  Malin. 

P'8-  17- 

Cette  violette  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
petites,  femblables  à celles  du  buis.  Ses  racines 
font  greles,  cylindriques,  blanchâtres;  elles  pro- 
duifsnt  une  tige  glabre,  cylindrique, qui  fe  divife, 
prefque  dés  la  bafe  , eu  rameaux  alternes , alon- 
gés  , très-étalés  , prefque  couchés  , très-gl  bres  , 
filiformes,  garnis  de  touilles  alternes , médiocre- 
ment pétiolées , en  ovale  renverfé,  très-entières 
à leurs  bords,  minces,  glabres  i leurs  deux  faces, 
obrufes  à leur  Commet , aiguès  8c  rétrécies  en 
pétiole  à leur  bafe  , longues  de  quatre  à fepr 
I gnes  , fur  trois  lignes  8c  plus  de  large , la  plupart 
un  pc-u  roulées  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  dans  l’aiflelle 
des  feuilles  vers  l'extrémité  des  rameaux,  portées 
fut  des  pédoncules  prefque  capillaires , droits  , 
glabres,  beaucoup  plus  longs  que  les  feutlles,  ter- 
minés par  une  feule  fl.  nr  médiocrement  inclinée  , 
air.'i  petite,  t.e  calice  elt  compofé  de  cinq  folioles 
courtes , aiguës.  Je  n'ai  pu  voir  la  corolle  déve- 
loppée Le  iruit  cil  une  capl'ule  courte  , glabre,  â 
trots  valves  aigues,  renfermant  de  petites  fcmcnces 
globuleules , jaunâtres. 

Cette  plante  croit  à i'ile  de  Madagafcar , od  elle 
a été  recueillie  par  Com.ncrfou.  it  ? ( V.f  in  hcri. 
Disfont . ) 

57.  Violette  du  Cap.  Viola  capenfs.  Thunb. 

Viola  fuff'uticofa  , cault  trcOo  ; foliis  otovaùs , 
ferratis.  Thunb.  Prodr.  Plant.  Cap.  8.  Sp.  pag.  qo. 
— Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1170.  n°.  19. 

Nous  n'avons  que  très  peu  de  détails  fur  cette 
efpèce , mentionnée  , dans  le  Prodrome  de  Thun- 
berg,  par  fes  caraûères  fpécifiques.  Ses  tiges  font 
droites,  prefque  ligneufes  , garnies  de  feuilles  en 
ovale  renverle,  dentées  en  lcie  à leur  contour. 
Cette  violette  appartient  peut-être  à U divifion 
précédente. 

Cette  plante  a été  recueillie,  par  Thunberg,  au 
Cap  de  Bonne-Efperance.  f> 

j 8.  Violette  bététophylle.  Viola  htnrophylla. 
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Viola  foliis  alunis  , integerrimis  , infériorités 
otovaùs  , fsperioriims  lineari-lanccolatis , aeumina- 
sis.  Vent. 

lonidium  hcicroptyltum.  Vent.  Jard.  de  la  Malm, 
pag.  17. 

Viola  fur  relit . madrrafpattnjis  , Uni  fade  *rotun - 
dioritus  imis  foliis.  P.uktn.  tab.  110.  fig.  8. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  viola  ftriâa; 
elle  en  diffère  par  fon  port  8c  par  fes  teunles  de 
deux  fortes.  Ses  racines  f nt  grêles  , tertueufes, 
longues,  blanchâtres;  elles  produifeni  pluficurs 
tiges  dures,  qui  fe  dtvifent  tn  rameaux  grêles, 
prefque  filiformes,  cylindriques,  très- glabies , 
garnis  de  t-uilies  alternes,  prefque  (effiles  ; les 
inférieures  plus  petites  , en  ovale  renverfé  , rétré- 
cies en  pointe  i leur  bafe  | les  lupérieures  linéaires- 
lancéolées , glabres , entières  à leurs  bords , à peina 
longues  d'un  pouce  , larges  de  deux  lignes,  ob- 
mfes  ou  un  peu  aigues  ; d'autres  acuminées , rétré- 
cies â leur  bafe  en  un  pétrole  court.  I.es  fleurs  font 
petites,  axillaires  i les  pédoncules  (impies,  capil- 
laires , plus  courts  que  les  feuilles  ; le  calice  à cinq 
foliotes  étroites,  aiguës;  fis  capfufis  glabres,  pe- 
tites , divifées  en  ttois  valves  aiguës. 

Cette  plante  ctoit  â la  Chine.  (V.f  in  hert. 

M) 

fg.  Violette  à neuf  femences.  Viola  enneaf- 
perma.  Linn. 

Viola  taule  tafs  ramcfijfimo  ; foliis  lanceolato- 
tinearitus  , integerrimis  , dtflansièus  ; taliùbus  pofhce 
equaUtus.  Linn.  Flor.  xeyl.  } 17.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1171.  n”.  j}. 

lonidium  ( cnneafpermum  ) , foliis  altérais , tx- 
flipuhsceis  , lameolaùs  , atW ainatis  , mtigertimis, 
Venten.  Jard.  de  la  Malm.  pag.  17. 

H tria  indica , flore  monopeialo  , latiato  ; carfulA 
r rptunao- trilaterali  ocii  fpermà.  Rai , Suppl,  pag. 

401. 

Nelam-parenda.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  9.  pag. 
1 1 7.  tab.  60. 

Je  n’ai  pas  cru  devoir  rapporter  à cette  efpèce 
le  (ynonyme  de  Burrnan , cite  par  Willdenmr.po/y- 
gala  frutefetns , lavandult  fol  ta , viridi  ; flore  ctruleo 
Burm.  Zeyl.  pag.  19J  , tab.  85  , que  M.  Ventenat 
regarde  comme  devant  plutôt  appartenir  au  poly- 
gala  thceqans  Linn. 

60.  Violette  à petites  fleurs.  Viola parviflorà. 
Linn.  f. 

Viola  caulitus  diffufis  , delililus  , polyphyltis  ; 
foliis  ovatit , peùotaùs  , ferratis  ,*  floritus  axilla ritus , 

Ifolitariis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  596.  — Willd.  Spec. 

Plant,  vol.  1.  pag.  1171.  n”.  ji.  — Cavan.  Plant. 
_ Icon.  Rat.  vol.  6.  pag.  11. 
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Ionidium  ( parviflorum  ) , foliis  ovatis , fenatis  y 
infcioribus  oppojit i j , fuptrioribus  altérais  Venter. 
Jard.  de  la  Malm.  pag.  27. 

Cette  violette  a le  port  du  veronica  ferpitlifolia. 
Ses  racines^ont  cylindriques,  de  la  grotTeur  d'une 
plume  de  pigeon,  flexueufes,  noueufes,  de  cou- 
seur cendrée  ; e les  prnduifent  plufieurs  tiges  lon- 
gues à peine  d'un  pied  , fouples,  prclque  grim- 

I tantes  .étalées,  filiformes,  rameufes  feulement  à 
eur  bafe , puis  (impies , légèrement  pubefeentes , 
garnies  de  feuilles  nnmbreufes,  peu  dirtantes,  pé- 
tiolées , ovales , glabres  i leurs  deux  laces  , vei- 
nées, de  la  grandeur  de  celles  du  vaccinium  vitit 
iati , munies  de  chaque  côté  de  cinq  dents  en 
feiet  les  feuilles  inferieures  oppofées;  les  ftipuies 
courtes , lancéolées. 

Les  pédoncules  font  folitaires , fitués  dans  l’aif- 
felle  des  feuilles,  droits,  de  moitié  plus  courts 
*lue  les  feuilles , nus,  i une  feule  fleur  droite, 
très-petite , d'un  blanc  de  lait  j les  quatre  pétales 
fuperirurs  il  peine  aurti  longs  que  le  calice,  le 
cinquième  pendant , une  fois  plus  long  que  le 
calice;  le  ftigmate  en  forme  d’entonnoir.  Le  fruit 
confifie  en  une  capfule  fort  petite,  à trois  loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique.  * ( Drfeript.  ,x  Lion,  b 
Cm.) 

fit.  Violette  à feuilles  de  lin.  Viola  tini folia. 
Ju.Leu. 

Viola  foliit  fparfis  tineariangujlis , obtufis  y ftipu- 
lis  rni-.intis y peduncutis  unifions , folio  brevioribus  y 
ramts  gracilibus.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites , menues , glabres , cylin- 
driques;  el'es  fe  divifent  en  rameaux  alternes, 
Cylindriques  , étalés,  legéiémentpubelcens,  garnis 
de  feuilles  tort  petites , fertiles  , éparfes  , très- 
xapnrochées , linéaires,  fort  étroites  , entières  , 
glabres  a leurs  deux  faces,  obtufes  a leur  Commet 
ou  quelques-unes  à peine  aigues , à peine  rétrécies 
a leur  bafe  , Innaues  de  cinq  à fix  lignes , larges 
0 environ  une  demi-ligne , accompagnées  a leur 
Pafe  de  petites  rtipules  très-courtes,  aigues,  fu 
bulées.  I.es  pédoncules  (ont  folitaires,  axillaires, 
nn  neu  plus  courts  au  aurti  longs  que  les  feuilles , 
nliform.s,  à peine  pubefeens,  terminés  par  une 
petite  fleur  inclinée , qui  m'a  paru  blanchâtre  ; le 
calice  compof»  de  cinq  petites  folioles  étroites, 
aiguës;  la  capfule  glabre,  ovale,  i trois  valves. 

s pJ3nte  2 été  cecutrtllie  , par  Commerfon, 

a lile  de  Madagafcar.  ( V.f.  in  ht  ri,,  luff.  ) 

61.  Violette  à tige  ligneufe.  Viola  fifruticofa. 
linn. 

Viola  coule  procumbente  ; foliis  lanceolatis  , fub- 
ftrrotis,  cunfertis  y calicsbus  poflut  a^uahbus.  Linn* 
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Syft.  veget.  pag.  805.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  1171.  n°.  54. 

Viola  foliis  lanceolatis  , confertis , fubftrratis  y 
calicibus  pont  iqualibus . Fior.  zeylan.  pag,  ito. 
n*.  }t8. 

C’eft  une  plante  dont  les  tiges  font  dures,  li- 
gneufes,  grêles  , couchées,  très- rameufes,  affea 
fembübles  i celles  de  Y hclianiktmum , garnies  de 
feuilles  alternes,  peu  dirtantas  les  unes  des  autres, 
lancéolées , à peine  vifiblemem  dentées  en  feie  à 
leur  contour,  aiguës  i leur  fommet,  rétrécies  en 
pétiole  à leur  baie  , munies  de  llipulcs  un  peu 
dures,  fubuiées,  perfijantes,  & qui  rendent  les 
rameaux  rudes,  prefqu’épineux.  Les  pédoncules 
font  folitaires , capillaires , fitués  dans  1 aiflelle  des 
feuilles.  Le  calice  a fes  divifions  égales  à leur  bafit  ; 
les  autres  parties  de  la  fleur  allez  femblables  à 
celles  du  viola  enneafperma. 

Cette  plante  crqîi  dans  les  Indes  orientales.  ïj 
( Dcfcripl.  ex  Linn.  ) 

fi}.  Violette  glutineufe.  Viola  glutinofa. 

y iota  foliis  ovato-elliptUis  , ft'raùs  , irferioribus 
oppejitis , f âpre  mil  altérais  y fl, palis  minimis , pedun- 
cutis  folio  brevioribus  , cautc  fubgtabro.  ( N.) 

Ionidium  ( glutinofum  ) , foliis  alunis , ovato- 

lanccolatis , argutcf.rrai, s.  Vtnt.  bitd.  delaMalm. 
pag  17. 

Ses  tiges  on  rameaux  font  droits , herbacés , un 
peu  comprimés  , (triés . glabres  ou  légèrement 
pileux  vers  leur  partie  fupéricure  , un  peu  vif- 
queux  , garnis  de  feuilles  médiocrement  pétiolces, 
ovales  elliptiques  ou  un  peu  lancéolées,  glabres  i 
leurs  deux  faces,  dentées  en  feie  à leurs  bords, 
obtufes  à leur  fommet , rétrécies  8r  décutrentes 
à leur  bafe  fur  un  pétiole  court , longues  d'un 
pouce  , larges  de  quatre  lignes  ; les  inférieures 
oppofées  ; lesfupétieures  alternes;  les  llipulcs  fort 
petites,  fubuiées,  très-aiguës. 

Les  pédoncules  font  folitaires , alternes  , fitués 
dans  l'aiffejle  des  feuilles  fupérkures , très-fimples, 
piltux,  filiformes,  plus  courts  que  les  feuilles, 
terminés  par  une  petite  fleur  médiocrement  incli- 
née. de  couleur  blanchâtre  Leur  calice  eft  fort 
petit , divifé  en  cinq  découpures  profondes , pref- 
qu  égales  , ovales  , aigues  , légèrement  pubef- 
eentes. 

Cette  plante  a été  rerueil'ie , à Buenos- Ayres , 
pat  Commerfon.  ( V.f.  in  herb.  Dctfont.) 

64.  Violette  à feuilles  de  polygala.  Viola 
po/ygalafotia. 

Viola  foliis  oppojitis  , lanceolatis , integerrimis y 
fiipuns  pctivlo  long, ori bus  y peduneuhs  centuts , Ion - 
gifjimis,  Vent. 
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lonidium  polygaUfvliam.  Vent.  Jard.  de  îaMal- 
mail.  pag.  17.  tab.  17. 

Viola  Vf nicillata.  Orteg.  Decaf.  4.  pag.  JO.  — 
Cavan.  Leccion.  Botan.  vol.  a.  pag.  J7j. 

D'une  racine  pivotante  8t  cylindrique , munie 
de  quelques  chevelus,  s'élèvent  plufi-urs  tigeren 
touffe,  dures, prelque  ligneufes , tonibantcs,  Am- 
ples ou  un  ptu  rameutes  à leur  bafe  , gUbies, 
d’un  vert-pâle  , longues  d'environ  un  pied  , gar- 
nies de  feuilles  oppolees  , prelque  feflîles  , rudes 
au  toucher  fur  leurs  bords,  d'un  vert-gai  en  def- 
fus , plus  pâles  en  dclTous  , lancéolées  , très-en- 
tières, aigues  à leur  fommer,  accompagnées  de 
deux  tiipules  oppofées,  Btncéolées,  aigues,  de 
moitié  plus  courtes  que  les  feuilles,  adhérentes 
au  coté  de  la  baie  de  chaque  pétiole. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  inclinées,  d'un 
veri-Munûtre  avec  une  légère  teinte  purpurine , 
fnutenues  par  des  pédoncules  axillaires,  folitai- 
res,  filiformes,  à une  feule  fleur,  articulés  au 
delfous  de  leur  fommet , de  la  longueur  des  feuil- 
les, d'abord  recourbés  , puis  redrellès  à mefure 
que  le  fruit  mûrit.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  dé- 
coupures profondes,  droites,  ovales-,  aigues, 
concaves,  pubefeentes,  point  prolongées  â leur 
bafe  j la  corolle  compofée  de  cinq  pérales  peu 
ouveits,  inégaux,  repréfentam  une  fleur  labiée, 
dont  la  lèvre  fupérieure  eft  un  peu  plus  longue 
que  le  calice , à deux  pétales  en  ovale  tenverfé  , 
réfléchis  à leur  fommet  > l'inférieure  â trois  pé- 
tales, celui  du  milieu  beaucoup  plus  grand  ; cinq 
étamines  oppofées  auxdivifions  du  calice,  libres  8c 
dillinâes,  les  filamens  courts  , en  languette  , de 
couleur  fauve  à leur  fommet  > les  anthères  linéai- 
res. L'ovaire  eft  globuleux  , glabre  , verdâtre  , à 
trois  angles  arrondis  ; le  ftvle  filiforme , fubfiitant  ; 
le  ftigmaie  (impie , réfléchi  , crochu.  Le  fruit  eft 
une  capfule  fphérique  , environnée  du  calice  , de 
couleur  brune,  à une  loge,  s'ouvrant  en  trois 
valves  d'abord  concaves , enfuite  de  forme  navi- 
culaire.  Les  femences  font  au  nombre  de  fix  , at- 
tachées deux  à deux  par  un  tubercule  blanchâtre 
au  milieu  de  chaque  valve , luifantes,  globuleufes, 
d'un  noir-foncé. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Nouvelle  Efpa- 

ne  , fe  cultive  au  Jardin  de  la  Malmaifon.  y- 

Dlfiript.  ex  Vint.  ) 

6f.  Violette  à feuilles  de  linéaire.  Viola  li- 
ntariafolia . 

Viola  foliis  linsaribus  t anguftijftmis  jfiipulij  ftta - 
teii  , pedunculis  folio  brevioribus  , fioribus  parvis. 

(N.) 

Ses  rameaux  font  grêles , durs , alongés  , cylin- 
driques , tres-glabres  , prelque  filiformes  , garnis 
de  feuilles  tiombreufes,  alternes,  prefque  felliles, 
linéaires,  fort  étroites,  glabres  à leurs  deux  fa- 
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Cè«,  roiriej , aigues  à leur  Commet , rétrécies  en 
pétiole  â leur  bafe  , entières  à leurs  bords , lon- 
gues au  moins  d'un  pouce , fur  â peine  deux  li- 
gnes de  large  ; accompagnées  , à leur  bafe,  de 
trés-peiites  bradées  fort  courtes,  fétacées , per- 
fiftantes. 

Les  fleurs  font  placées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux , dans  l'aiflclle  des  feuilles , (outenues  par 
des  pédoncules  (impies  , filiformes  , prelque  ca- 
pillaires , plus  courts  que  les  feuilles  , terminés 
par  une  fleur  droite , fart  petite  , de  couleur  bleuâ- 
tre. Le  calice  eft  glabre  , fort  court,  divifé  en 
cin^  découpures  un  peu  élargies  à leur  bafe  , fu- 
bulées,  aigues  à leur  (ommrt  ; h corolle  à peine 
plus  longue  que  le  calice,  les  bradées  fubulées, 
allez  femblabies  aux  ftipuies. 

J’ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  ( V.  f.  in 
herb.  Desfont.  ) 

66.  Violette  roide.  Viola  flriâa. 

Viola  foliis  oppofitis  , lonctolatis  , mtigerrimij  ; 
Jlipulis  brevijfmis  ; pedunculis  ertclis , folio  orevio- 
ribus . Vent. 

lonidium  JlriSum.  Vent.  Jard.  de  la  Malmaifon , 
P»g-  *7- 

Viola  linarifolia.  ? Vahl,  F.glog.  Amer. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  viola 
linarisfolia  ; elle  en  diffère  par  fon  port , par  fes 
feuilles  beaucoup  plus  grandes  8c  plus  larges,  op- 
pofées. 

Ses  racines  font  dures  .cylindriques  , ligneufes, 
tortueufes,  d'un  brun-jaunâtre  : il  s'en  éleve  plu- 
fit-urs  tiges  prefque  ligneuks,  divifees,  prelque 
dès  leur  bafe  , en  rameaux  droits , roides , élan- 
cés , glabres , cylindriques  , fort  menus  , longs 
d'un  pied  8c  plus  , ramifiés , epars  ou  oppofés , 
garnis  de  feuilles  prefque  felliles  , oppofées  , da- 
tantes, oblongues  lancéolées,  glabresà  leurs  deux 
faces,  entières  à leurs  bords',  vertes  en  deffus  , 
un  peu  plus  pâles  en  deffous  , obtufes  â leur  fom- 
met , rétrécies  en  pointe  i leur  bafe , longues  d'un 
pouce  8c  plus , larges  d’environ  trois  lignes  ) les 
fupérieures  plus  étroites  8c  plus  longues  . quelque- 
fois alternes  1 les  inférieures  une  fois  plus  courtes 
que  les  entre-noeuds  s les  fttpules  très-courtes, 
fubulées , prefque  fétacées.  Les  pédoncules  (ont 
axillaires  , droits  , folitaires,  prelqu’une  fois  plus 
courtsque  les  feuilles , fupportant,  à leurfommet, 
une  fleur  petite,  droite  , i laquelle  fuccède  une 
capfule  courre,  ovale,  à trois  valves  petites, 
concaves , contenant  quelques  femences  blanchâ- 
tres , globuleufes  ; les  folioles  calicinales  lancéo- 
lées , aigues , plus  courtes  que  les  capfules.  La 
corolle  m'a  paru  blanchâtre,  â cinq  pétales  étroits, 
alongés , obtus. 

Cette  plante  croit  â Saint-Domingue , oû  elle  » 

été 
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è’i  recueillie  par  M.  Poireau,  Sc  à !‘i!e  de  Saint- 
Thomas  par  M.  Lerlru.  ( V.f  in  herb.  Desfont.  ) 

67.  Violette  grimpante.  Viola  hybanthus. 
Linn. 

Viola  arborefeens , fcandtns , foins  oblongis  , ob- 
tofs , glabris.  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  I j 2.8. 
— Aubier,  Cuian.  vol.  1.  pag.  811.  tak  319.  — 
WilM.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  117a.  n°.  37. 

Viola  hybanthus  , arborefeens  , fivt  fine  fins  t 
américain  , fihis  oblongis  , obiujïs , glabris.  Luefl. 
hin.  18 1. 

Hybanthus.  Jacq.  Amer.  pag.  77.  tab.  173.  fig. 
24.  i). 

C'efl  un  arbrilîeau  grimpant,  dont  le  tronc  a 
environ  trois  pouces  de  diamètre , 8c  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  haut,  revêtu  d’une  écorce  roufleâtre , 
tachetée  de  points  blanchiitesi  divifë  en  rameaux 
grêles  , flexibles  , roulés  les  uns  fur  les  autres  & 
autour  des  arbres  voifins , garnis  de  feuilles  al- 
ternes , médiocrement  pétiolées  , ovales,  lilfes, 
vertes,  terminées  en  pointe  , légèrement  dentées 
à leurs  bords  , longues  d’environ  fut  pouces , fur 
deux  pouces  8c  demi  de  largeur  , beaucoup  plus 
petites  fur  les  jeunes  rameaux;  le  pétiole  court, 
accompagné  de  deux  petites  ftipules  aiguës  , ca- 
duques. 

Les  fleurs  fortent  de  l’aiflelle  des  feuilles , foli- 
taites  ou  plulieurs  enfemble  , au  nombre  de  dix  à 
douze  , fur  un  pédoncule  commun  1 les  pédon- 
cules partiels  alternes  , alongés,  articulés,  fort 
grêles , munis , vers  leur  milieu,  de  très-petites 
braéiées  oppofées , en  forme  d'écailles.  Le  calice 
eft  divifë  en  cinq  petites  folioles  ovales  , aiguës, 
inégales!  les  deux  fupérieures  écartées  l’une  de 
l’autre.  La  corolle  eft  fort  grande , jaunâtre  ; les 
petales  irréguliers  i le  fupérieur  en  forme  de  ca- 
puchon, échancré  au  fortunée  , roulé  i ft-s  côtts, 
prolongé  en  un  éperon  comprimé , obtus,  tubulë, 
long  d'un  pouce;  les  deux  pétales  latéraux ovaL  s , 
arrondis , évafés  . onguiculés  ; les  deux  inferieurs 
fort  petits,  redrelfés  ; cinq  etamines  appliquées 
contre  l’ovaire  ; chacune  d’elles  femblable  à un 
feuillet  un  peu  charnu  , vert  à l'extérieur  , fur- 
monté  d’un  corps  membraneux  , jaune,  arrondi , 
portant , à fa  face  intérieure  , une  anthère  obton- 
gue  , partagée  en  deux  par  un  fillon  ; chaque  por- 
tion s’ouvrant  en  deux  valves;  les  deux  etamines 
placées  fous  le  pétale  fupérieur  , munies  chacune 
d’un  petit  appendice  qui  fe  prolonge  8c  s’infinue 
dans  l’éperon.  L’ovaiieeft  de  forme  triangulaire, 
à trois  filions  ; le  ftyle  charnu  , incliné , terminé 
par  un  ftigmate  comprimé , arrondi  ; la  capfulc  i 
une  feule  loge  , à trois  valves  , renfermant  plu- 
fleurs  femences  arrondies. 

Cet  arbufte  croît  i Cayenne  & dans  l’Améri- 
que méridionale  ; il  fleurit  dans  le  mois  d'avril  ; 
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les  Oaripors  le  nomment pira-aia.  ( Defcript  ex 
Aubl.  ) 

68.  Violette  i longues  feuilles.  Viola  longl- 
fotia. 

Viola  caule  fruticofo  ; fotiis  alurnis , lanceolatis  , 
ferratis  , ghberrimis  fioeibus  mimmis  , breviter pe~ 
àunculatis  ,*  ealcare  longo , fubulato.  ( N.  ) 

Certeefpèce  eft  remarquable  par  la  grandeur  8e 
la  longueur  de  fes  feuilles , par  fts  petites  fleurs 
à longs  ép,  rons  ; elle  a des  tiges  Ugneufcs  , divi- 
féts  en  rameaux  droits,  roides , tortueux  , llriés , 
raboteux,  très-glabies,  verdâtres,  garnis  de  feuil- 
les alternes , pétiolées , alongèes  , lancéolées  , 
vertes , niembraneufes,  glabres  a leurs  deux  fa- 
ces, finement  denteesen  Icie,  aiguës  à leur  fom- 
met , longues  de  quatre  i cinq  pouces  , larges 
d’environ  un  pouce  8c  demi , rétrécies  à leur  bafe , 
Sc  décurrentes  fur  un  pétiole  plane , long  d’un 
pouce , élargi  i fa  bafe  , muni  de  petites  ltipules 
prefque  filiformes.  . 

Les  fleurs  font  folitaites,  quelquefois  réunies 
plulieurs  enfemble  dans  l’ailTelle  des  feuilles,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  (impies,  glabres , pref- 
que  capillaires , longs  d'environ  fix  lignes  , ou 
beaucoup  plus  coures , termines  par  une  petite 
fleur  inclinée , blanchâtre  ; le  calice  glabre  , fort 
petit;  l'éperon  étroit,  fubule,  au  moins  de  la  lon- 
gueur des  pédoncules. 

Cette  plante  croit  â Cayenne,  h ( V.f.  in  heri . 
Des  font.) 

60.  Violette  i feuilles  de  thefium.  Viola 
the fi  folia.  Juif. 

Viola  foliis  alunis , angu/lis  , longijfmis  , çja- 
bris  ; fioribus  folitariis  , axillaribus  , fubfeffiliiius. 
(N.) 

Cette  efpèce  eft  a (Ter.  facile  à reconnoitr:  à fes 
feuilles  longues , étroites  ; â lès  fleurs  prelque  fef- 
files.  Ses  rarines  font  fort  grêles , droites,  (impies, 
filiformes,  un  peu  tortueufes  , cendrées;  elles 
produifent  une  tige  droite,  herbacée , â peine  ra- 
meufe  , cylindrique  , un  peu  comprimée,  glabre, 
ftriée;  les  rameaux  axillaires,  filiformes;  les  feuil- 
les alternes,  fellîles,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces  8c  plus  , larges  d’environ  une  â deux  li- 
gnes , glabres  , très-entières,  un  peu  acuminées  , 
rétrécies  à leur  bafe;  les  flipules  fubulées , très- 
aigucs.  Les  fleurs  font  folitaires  , fort  petites  , 
fituées  dans  l'aiffelle  des  feuilles  , prefque  f Ifilev 
ou  potrées  fur  un  pédoncule  long  de  deux  ou  trois 
lignes  s les  folioles  du  calice  étroites,  aiguës;  U 
corolle  blanchâtre  , â peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice ; la  capfulé ovale  , un  peu  arrondie , obtufe. 

Cette  plante  a été  recueillie  au  Sénégal  par 
M.  Adanfon.  {V.f.  in  heri.  Juif.  ) I - 'n  I 
Nanti 
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VIORNE.  Viburnum.  Genre  de  plintes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes  , polypetalées , régu- 
lières , de  la  famille  des  chèvrefeuilles,  qui  a des 
rapports  avec  les  horrenfiis  8c  les  fareaux , 8c  qui 
comprend  des  arbrtffeaux  i feuilles  oppofées  , en- 
tières , dentées  ou  lobées  , & dont  les  fleurs  font 
difpofécs  en  corymbe  ou  en  une  forte  d'ombelle. 

Le  caractère  e (Ternie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  il  cinq  découpures  courtes  , adhérent  à 
F ovaire  ; une  cor  Ue  à cinq  lobes  , cinq  étamines , 
trois  fiigmates  fejft'es  ; une  baie  monofperme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  court , adhérent  à l'ovaire , ter- 
miné par  cinq  petites  dents , très-fouvent  accom- 
pagné de  braâées  à fa  baie. 

i°.  Une  corolle  monopétale , en  forme  de  clo- 
che r le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  obtus , fouvent 
réfléchis. 

}®.  Cinq  étamines  inférées  i la  bafe  de  la  co- 
rolle , alternes  avec  fes  divifions  i les  filamens  fa- 
bules , de  1a  longueur  de  la  corolle,  terminés  par 
des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  en  cône  renverfé,  faifant  corps 
avec  le  calices  point  de  ftylcs;  trois  fiigmates  fe(- 
iiles. 

, Le  fruit  efl  une  baie  arrondie , à une  feule  loge , 
ne  renfermant  qu'un-  feule  femence  ofleufe  , ovale 
ou  arrondie  , prefqu'entiérement  compofée  d'un 
périfperme  cartilagineux  s l'embryon  placé  dans 
une  cavité,  au  fommet  du  périfperme. 

Obfervationt.  Les  viornes  forment  un  genre 
aflli  naturel:  ils  relTemblent  beaucoup  aux  hor- 
tenjia  par  leur  port  ; ils  en  diffèrent  par  leurs 
fleurs  te  le  nombre  des  étamines,  le  calice,  dans 
les  kortenfia , étant  fort  grand , coloré  ; la  corolle 
fort  petite , i dix  étamines  i ils  different  des  fa- 
reaux  par  leurs  baies  monofpermes  8c  non  à trois 
femences,  par  leurs  feuilles  Amples  8c  non  ailées. 
Quelques  différences  oeueffentielles  dam  1rs  fleurs 
avoient  déteiminé  Tournefort  8c  quelques  autres 
botamQes  après  lui  à féparer  les  viornes  en  trois 
genres,  que  Linné  a réunis  en  un  feu  . Ils  ran- 
gement parmi  les  viburnum  les  efpècrs  dont  1rs 
fleurs  étoient  toutes  uniformes , 8r  1rs  baies  nues 
ou  point  couronnées  ; parmi  les  mu  , rouies  cel- 
les à fl  urs  unifoimes , mais  donr  les  baies  émient 
couronnées  par  les  dents  perliftan'es  du  calice  i 
enfin  parmi  Us  opulus , toutes  otlles  qui  avoient 
des  fleurs  radiées,  c'efl-i-dire , fertiles  8c  plus 
petites  au  centre  d’une  fane  d'ombelle  , plus 
grandes,  ftétiles,  irrégulières  i la  circonférence. 
On  peut  les  conferver  comme  foufdivilions. 

J'ignore  pourquoi  quelques  auteurs  ont  placé 
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| parmi  les  viburnum  le  (affine  peragua  de  Linné  , 
qui  j la  vérité  a quelques  rapports  avec  le  »i- 
• burnum  euffinoides  , mais  dont  il  diffère  tffentielle- 
ment  par  fa  fruâifiration,  ayant  dovaire  libre  8c 
fupérieur , 8c  appartenant  a la  famille  des  ner- 
pruns , & non  à celle  des  chèvrefeuilles. 

Espèces. 

i.  Viorne  taurieMhyn.  Viburnum  tinus.  Linn. 

Viburnum  foliis  integtrrimis  , ovatis  , ramifica - 
tionibus  venarum  fubtus  ville f J- glande  ivfis . f irn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  $8t.  — Mil!  r,  DiéL 
n®.  4.  — Kniph.  Centur.  1.  n*.  9}  — Berger.r, 
Phytoer.  vol.  1.  pag.  87.  Icon.  — Curtis,  Magaf. 
tab.  58.  — Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  i rag. 
159. — Desfont.  Flor.  allant,  vol.  1.  pag.  lés. 

— Dec.  Flor.  franç.  vol.  4.  p.  114.  n®.  Jqoi. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  [486.  n°.  I. 

Viburnum  tinus  , pcduncultt  ramifque  angu/aris  , 
glaberrimis.  Duham.  Arbr.  edii.  nov.  vol.  1.  pag. 
lié.  tab.  J7. 

Viburnum  lauriforme . Lam.  Flor.  franç.  vol.  J. 
pag.  }6j. 

Viburnum  foliis  loba  lis , integerrimis.  Hort.'Upf. 
69.  — Sativ.  Monfp.  pag.  1 }6. 

Tinus.  Hort.  Cliff.  pag.  109.  — Toum.  Inft. 
R.  Ht’ib.  707.  tab.  577.  — Dodon  Pempt.  pag, 
8(0.  Icon. — Duham.  Aibr.  vol.  1.  pag.  ((7. 
icon. 

Tinus prior.  Cluf.  Hift.  pag.  49.  Icon. 

Tinus  lujitanica.  Lobel.  Icon.  pats  2.  tab.  142. 

— Tabetn.  Iton.  9(4. 

Laurus— tinus  lujitanica.  Gérard  , Hift.  1409. 
Icon. 

Laurus-tinui  aller.  Paikins  , 7 heatr.  106.  Icon. 

Laurus  filvefiris , foliis  venofts.  C.  Bauh.  Pin. 
461. 

Tinus  alttr  & filvefiris.  J.  Bauh.  Hift.  I.  p.  418 
St  419.  Icon. 

«.  ( Hirtum  } , foliis  ovait-oblongis  , fubtus  mar- 
gineque  hirtis.  Ait.  Hort.  Ktw.  pag.  (70. 

Laurus  fiivtfiris , comi-femins , foliis  fubhirfutis. 
C.  Bauh.  Pin.  4(11. 

JJ  ( r.uciJllm  1 , foliis  ovato-oblongis  , ulrinqul 
glabris  , lucidis.  Alton,  Hort.  K;v.  I.  c. 

Tinus  ftcundus.  Cluf.  Hift.  1.  pag.  49.  Icon. 

y.  (Virgattim^  , foliis  Unceolatcroblongis  , mar- 
gint  vcnifqut  fubtus  pilofis.  Aiton  , I.  c. 

Tinus  ténias.  Cluf.  Hifl.  1.  pag.  49.  Icon. 

t.  ( Striâum  ) , foliis  ovatis  , s indiqué  hirtis  , ri- 
gidis.  Alton  , Hort.  Kev.  1.  c. 


Digitized  by  Google 


V I O 

Arbrifleau  d'un  port  agréable  , a (Ter  femblable 
au  laurier  commun  par  Ion  feuillage,  qui  s'élève 
à la  hauteur  de  quacre  à neuf  pieds,  fur  un  tronc 
droit,  rameux  i les  rameau*  roulfeâtrei , oppofés, 
cylindriques,  v.  riuqueox  dans  leur  viétlleffe  , re- 
tragones  quand  ils  font  jeunes,  garnis  de  feudlet 
mé liocrement  pétiolres,  oppofées,  ovales,  un 
peu  aigues , perfiWant.s , fermes  , roi  des  , luifan- 
tes,  d'un  vert-foncé  en  diffus , jaunâtre  ou  cou- 
leur de  rouille  en  delfous,  furtour  lorfqu'elles 
vieillilTent , pubefeentes  fur  leur  pétiole  te  leurs 
nervures  dans  leur  jeunoffe  ; ce  qui  a donné  lieu 
aux  variétés  « &•  f,.  Dans  la  variété  y , les  feuilles 
font  plus  alongées  , plus  étroites  , lancéolées , ve- 
lues lur  leurs  nervures  & à leurs  bords  ; elles  (ont 
plus  larges , couvertes  de  poils  roides  i leurs  deux 
faces  dans  la  variété  t.  Toutes  ces  variétés  font 
aulfi  panachées. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  un  peu  rougeâtres 
furtout  avant  leur  épanouiffement  , nombreufes, 
difpofees  en  bouquet  ou  en  une  forte  d'ombelle  : 
elles  fe  confervent  long-terns;  les  pédoncules  & 
les  pédicelles  roides  , fériés  , accompagnés , à leur 
bafe , de  petites  bradées  courtes  , oppofées  , fu- 
bulées  ; les  étamines  auffi  longues  que  la  corolle  i 
l'ovaire  furmonté  de  trois  fligmates  felfiles,  ob- 
tus. Les  baies  font  globuteufes , de  la  groflfeur 
d'un  pois , bleuâtres  quand  elles  font  mares  , mo- 
nofpermes , couronnées  par  les  dents  du  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  département  méri- 
dionaux delà  France, en  Elpagne  , en  Italie  , dans 
les  baltes  montagnes  du  mont  Atlas,  où  je  l'ai  re- 
cueillie. f>  ( K.  v.  ) 

Son  feuillage , toujours  vert  8c  touffu,  les  om- 
belles de  fl- uts  dont  il  fe  couvre  pendant  prefque 
toute  l'année , font  cultiver  cet  arbrilfeau  pour 
l'ornement  des  jardins.  Il  fe  multiplie  par  marcot- 
tes , par  les  drageons  enracinés  qui  fe  trouvent  au 
bas  des  gros  pieds.  Peu  délicat  fur  la  niture  du  ter- 
tain,  il  ne  craint  que  les  grandes  gelées.  On  peut 
le  placer  dans  les  bofquets  d'hiver,  avec  la  précau- 
tion de  jeter  en  automne  un  peu  de  litière  fur  fes 
racines.  Si  des  gelées  trop  fortes  fout  périr  les  bran- 
ches , la  Touche  repouffe  bio-tôt  de  nouveaux 
jets.  Ses  baies  font  très-purgatives,  mais  elles  ne 
font  pas  en  ufage. 

a.  Viorni  faut  laurier-thym.  FTianiam  tiitoidts. 
Linn.  f. 

Viburnum  foliis  tllipticit , ghbrit , integerrimit  ; 
tamis  cjmifque  terttibus  , b.rfiii,  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  184 — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.pag.  i486. 
n°.  1. 

Cette  efpèce  reflemble  tellement  au  viburnum 
tin  ut,  qu’elle  n’en  patoit  être  qu'une  variété  ; elle 
ne  s'en  iiftingue  que  par  fes  feuilles  elliptiques  8c 
non  ovales,  glabres  à leurs  deux  faces,  très-en- 
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tières.  Les  rameaux , les  pédoncules  , font  cylin- 
driques , hérilTés  de  poils  au  lieu  d étre  glabres  8c 
anguleux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. T> 

}.  Viorne  â feuilles  roides.  Viburnum  rigidum. 
Vent. 

Vibamum  arbore ftns , hi' fatum  , foliis  ovaliovt , 
integerrimit  , rigidis  , rago  fit  , bafi  ad  Otas  eglan- 
dulojit.  Vent.  Jatd.  de  la  Malm.  pag.  ç8.  tab.  98. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  vi- 
burnum  tinoides  St  le  vibamum  villofum  ,*  elle  fe  dif- 
tingue  de  fes  deux  efpèces  pat  fes  feuilles, qui  ne 
font  ni  glabres  ni  blanchâtres  en  delfous.  Peut- 
être  appartient-elle  â une  drsdeux  variétés  du  vi- 
burnum tinut , délignées  , dans  YHortut  brwenfit 
d'Aiton  , par  les  noms  de  viburnum  hirtum  St  fine- 
tum.  Elle  diffère  du  viburnum  tinut  par  fa  lige  très- 
élevée,  par  les  poils  dont  toutes  fes  parties  font 
hériffées;  par  fes  feuilles  roides.  point  glandu- 
leufes  fut  leurs  bords  1 par  les  pétioles,  par  fel 
fleurs  plus  petites,  8t  par  fon  fruit  plus  alongé. 

C'ell  un  arbrifleau  d'on  afped  très-aaréabîé 
lorfqu’il  cil  en  fleurs.  Son  tronc  s'élève  â la  hau- 
teur de  quinze  à dix-huit  pieds.  Ses  branches  fe 
divifent  en  rameaux  oppofés  , prefque  droits , 
uadrangulaires  , hériflés  de  poils  roides , garnis 
e feuilles  rapprochées , oppofées  en  croix , pé- 
tiolées , réfléchies  , roides  , ovales , ttès-entiè- 
res  , ondulées  à leurs  bords  , aiguës  à leur  fom- 
met , veinées , ridées , prefque  glabres  i leur  face 
fupérieure  , d’un  vert-foncé,  hériffées  en  def- 
fous  , munies  d'une  petite  touffe  de  poils  dans  les 
aiffelles  des  nervures , perliftantrs , longues  d'en- 
viron fix  pouces  fut  trois  de  large;  les  pétioles 
beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpolëes  , au  fommec  des  ra- 
meaux fit  «les  btarches  , en  une  forte  d'ombelle 
convexe , rrès-fertée , munie  d'un  involucre  formé 
d’environ  fix  rayors  8 i plus;  les  ombelles  partiel- 
les divifées  en  plufieurs  autres  petites  ombelles  , 
toutes  également  munies  d’un  involucre  ; tes 
rayons  ou  pédoncules  droits,  cylindriques,  fl  ries , 
très-velu»;  les  involucres  compofés  de  folioles 
en  nombre  égal  â celui  des  rayons  , très-courtes, 
droites , velues  , linéaires  , obtufes  ; huit  à dix 
fleurs  danschaque  ombelle,  d'un  beau  blanc,  d’une 
odeur  approchant  de  celle  du  fureau,  pédicellées 
munies  ae  deux  bradées  oppofées,  prefque  de 
la  longueur  des  pédicelles , St  femblables  aux 
folioles  des  involucres.  Le  calice  eft  tabulé  St 
ttbefeent  ; la  corolle  campanulee  , inférée  à ta 
afe  d'une  glande  qui  furmonté  l'ovaire,  à cinq 
lobes  ovales-atrondis  , alternes  avec  les  divifions 
du  calice.  Le  fruic  etl  une  baie  ovale-oblongue  , 
charnue,  noirâtre , à une  feule  feinence , cou- 
Nnnn  t 
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ronriée  par  les  Vivifions  du  calice.  La  feraence  ai-  ! 
guè,  fillonée  d'un  côté,  anguleufe  de  l'autre, 
très-dure,  prefque  ligneufe. 

Cette  plante  croît  naturellement  à l'île  de  Ma-  ' 
dèr  î elle  eft  cultivée  au  jardin  de  la  Malmai- 
fon , fleurit  au  ptintetns,  & parte  l'hiver  dans 
l’oiangerie.  Jq  (Dcfcript.  ex  Vent . ) 

4.  Viorne  velu.  Vibumum  villofum.  Swirrt. 

Vibumum  foliis  integerrimis , otJlis , fubtùt  ût- 
tano-vUlopt.  Sv-arti,  Prodr.  pag.  34,  & l lor. 
Jnd.  occid.  vol.  t.  pag.  564,  — Willd.Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1487.  n°.  ), 

Arbriir.au  qui  s'élève  i la  hauteur  de  fix  i fept 
pieds,  de  couleur  cendrée , dont  les  rameaux  font 
cylindriques  V blanchâtres  , garnis  de  feuilles  op- 
pofées, pétiolées,  ovales,  aiguës,  très-entières, 
prcfque  glabres  en  dtflus , blanchâtres  & velue!  en 
deflV  us  i les  poils  réunis  SV  ouverts  en  étoile  ; les 
pétioles  courts,  canaliculés. 

Les  fleurs  forment  une  cime  terminale  , ombel- 
lée  , à fis  rayons  prefque  trois  fois  foufdivifes  i les 
pédoncules  communs  droits , blanchâtres  i les  par- 
tiels longs  d'un  pouce  , anguleux  ; les  pédicellcs 
courts,  inégaux.  Le  calice ert  fort  petit,  couvert 
de  poils  ferrugineux  ; la  corolle  blanche,  â cinq 
lobes  arrondis  , très-ouverts;  les  lilamer.s  plus 
longs  que  la  corolle  ; les  anthères  arrondies.  L'o- 
vaire e(l  velu  , furmontéde  trois  rtigmates  fertiles, 
obtus.  Le  fruit  t ft  une  baie  ovale  , couronnée  par 
le  calice , à une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  Ia  Jamaïque,  fur  les  montagnes. Jj  ( Dtf 
cript.  ex  Swartç.) 

j.  Viorne  grimpante.  Vibumum  fcandtns. 
Linn.  f. 

Vibumum  frutieofum  , feandens  , foliis  oblongis  , 
ftrratit ,-  cymis  le’minotibus  , rat/iis  lerminaiis,  flore 
maximo.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  184. — Willd.Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1487.  n°.  4. 

Vibumum  ( virens  ) , foliis  obtongis  , acum'matis , 
apice  ferratis  , giabris  y ramis  feandentibus.  Thunb. 
Plot,  japon,  pag.  113. 


en  de  flous , longues  d'un  pouce  & demi  t les  pé- 
tioles très-courts. 

Lt  ? Ijeiirs  font  difjpofées  en  une  forte  d’om- 
belle i l extrémité  des  plus  courts  rameaux  i les 
tapons  ouverts  , pubeUens,  les  fleurs  du  centre 
petites  j celles  de  la  circonférence  blanches  & 
beaucoup  plus  grandes,  ayant  leurs  lobes  inégaux, 
e^éricur  p'n»  ample  3c  en  coeur  renverfé.  Les 
calices  font  réfléchis  en  dehors  ; les  filamens , au 
nombre  de  dx,  d'ap  ès  Thunhetg,  de  la  lon- 
gueur du  calice  , foutenant  des  anthères  jaunes; 
trois  ftyles  d.vcrgens  , terminés  par  autant  de  liig- 
mares  en  tête.  Le  fruit  n'a  point  été  obfervé. 

Cet  arbre  croît  au  Japon. f)  (Defcript.  ex  Thunb. 
V Linn.f) 


6.  Y iorne  nue.  Vibumum  nudum.  Linn. 


Viburnum  foliis  ovatibus  , fubeugofts  , morgine  re— 
volatil  , obfoletè  crenulatis.  Ait.  Hort.  Kciv.  vol.  1. 
pag.  370.  — Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1487. 


Vibumum  foliis  integerrimis  , laneeolato-ovatis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  583.—  Mill.  Diéf. 
n°.  6,  oc  Icon.  183.  tab.  174. 

Vibumum  nudum  , glaberrimum , foliis  ovatibus  , 
vet  ovali-lanceolatis , morgine  reveluto-integris ry- 
mis  ebraHeatis , peduncu/atis.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  1.  pag.  178. 

Viburnum  foliis  ovoto-laneeolaiis , integerrimis  , 
fubtis  vent fs.  Duroi , Harbk.  a.  pag.  484. 

Tenus  foliis  ovatis , in  petiolos  lerminaiis , inte- 
g.rrimis.  Gronov.  Virgin.  33, 


Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  touffu , de  la 
hauteur  da  dix  â douce  pieds.  Son  tronc  fe  divife 
en  rameaux  glabres  , cylindriques,  oppofés  , d'un 
brun-rougeâ-re  . ridés , garnis  de  feuiles  oppofées, 
pétiolées  , ovales  ou  ovales  - lancéolées , un  peu 
ridées  , roulées  i leurs  bords  , entières  ou  â peine 
crénelées , longues  de  trois  à quatre  pouces  3c 
plus , fur  environ  deux  pouces  de  large , obtufes  i 
leur  (ommer,  épaiffes,  d’un  vert  plus  ou  moins 
luifant,  plus  pales  & nerveufts  en  deffous,  cadu- 
ques ou  perfiftantesi  les  pétioles  longs  d'un  pouce. 


Rapproché  du  Vibumum  co/fnoides , il  en  dif- 
fère principa'ement  par  fes  feuilles  dentés  en 
feie  , tk  par  leurs  pétioles  à demi  cylindriques 
8c  non  en  carène  S- s tiges  font  ligne  ufes  , divi- 
feesen  rameaux  glabres,  alternes,  cylindriques, 

frrimpans , de  couleur  cendrée  , garnis  de  feuil- 
es oppofées,  pétiolées,  ovales-oblongues,  étroi- 
tes , ai uminées  à leur  fommet , rétrécies  m pointe 
à leur  bafe , entières  i leurs  deux  extrémités , fi- 
nement denrées  en  feie  dam  leur  milieu  , minces , 
très- glabres , d'un  vert-gai  en  deffus,  plus  paies 


Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  un  cnrymhe  t.mbellé  à fa  bafe , dé- 
pourvu de  brattées , glabre  ; les  pédicellei  courts  ' 
irréguliers , termines  chacun  par  une  perire  fleur 
aff*»  femblable  à celle  du  viburnum  sinus , & qui 
s'épanouit  veis  la  fin  du  printems  ou  au  commen- 
cement de  l’été. 

Cette  plante  croit  dins  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique  , dans  la  Caroline  & la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis* 

fi  ( y*  v.) 
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7.  Viorne  de  Daourie.  Viburnum  davuriatm. 
Pillas. 

Viburnum  foliit  ovatit  , ftrratis,  puntljro-fi/ofis; 
cymit  dichotomis , paucijloris.  Pillas,  Flor.  rolf.  a. 
pag.  30.  — Willd.  Spec.  Plant.  vol.  1.  pag.  1488. 
n°.  7. 

Lonicera  ( monpnlica  ) , foins  avarù,  ferrais, 
pvbtfc  tntibut  ; peduncutis  multifioris  ; hauts  Jîmpli- 
cihui , unifiant.  Pillas  , Flor.  roff.  I . pag.  f 9. 
tab.  38. 

Lonicera  racemit  urminantibus,  compojttis,  Iaxis , 
umbeltaiis ; foliit  ftrratis.  Gmcl.  Sibir.  vol.  3.  pag. 
13 j.  n°.  8.  tab.  a;. 

Cette  viorne  fe  rapproche  du  viburnum  lantana. 
Ses  tiges  s'élèvent  peu  j fes  rameaux  font  étalés  , 
fouvent  liiehotomes  t les  feuilles  plus  arrondies  , 
obtules , bien  moins  velues  que  celles  de  la  viorne 
commune  1 elles  font  parftmées  en  deflous  de 
points  laillans , furmontés  de  poils  ouverts  en 
étoile.  Les  fleuri  font  difpolées  en  cime  s les 
pédoncules  un  peu  rudes  i les  baies  un  peu  plus 
ilongées  que  celles  du  viburnum  tanrana , d'une 
faveur  douce  , d’abord  de  couleur  rouge,  enlpite 
noires , contenant  un  noyau  ovale  , cendré  , li- 
gneux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  & dans  la 
Daourie.  T> 

8.  Viorne  à feuilles  rongées,  Viburnum  trofim. 
Thunb. 

V ihumim  foliit  ovatit , acaminaris,  erofo-ftrratit, 
gtjhiis  p pttivlis  tomentojit.  Thunb.  Flor.  japon, 
pag.  114.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  14S8. 
n°.'  10. 

S;s  tiges  font  droites,  ligneufes , munies  de 
rameaux  glabres  , oppoffs,  anguleux,  étalés  , de 
couleur  cendrée,  garnis  de  feuilles  oppnférs,  pe- 
tiolérs,  ovales  , acuminées  i leur  fommet,  dentées 
en  feie  St  fouvent  comme  rongées  à leurs  bords, 
quelquefois  à dentelures  aigues , longuement  acu- 
minées  î les  inferieures  entières  à leur  bafe  , min- 
ces, glabres,  vertes  en  deflus,  plus  pâles  en  def- 
fous  , inégales  j les  fupérieures  plu<  grandes,  lon- 
gues de  d ux  pouces , feutenues  par  des  pétiole* 
courts  8 f tomenteux. 

Les  fleurs  font  fltuees  à l 'extrémité  des  ramean» , 
dilpofets  en  une  panicule  compnfée  de  plufi  urs 
petites  ombelles,  dont  Us  pédoncules  & Us  pédi- 
celles  font  anguleux  8t  pileux  , accompagnés  do 
petites  braétees  fétacées  , pileufes.  Toutes  les  co 
toiles  font  égalesj  elles  renferment  cinq  étamines  ; 
un  flyle  ùniplc  , très-court  ) le  fligmate  obtus. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  T>  ( Dtfcript.  car 
Thunh.)  , , . • 
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ç.  Viorne  à feuilles  de  poirier.  Viburnum  py- 
ri folium. 

Viburnum  foliit  ovatit , fabacutis  , glabtrrimit  , 
fuSftrrutit  ; f ru  il:  bas  ovaio-oblongit.  ( N.  ) 

Cette  viorne  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
viburnum  prunifolium  ; elle  i’en  dillingtte  par  la 
ferme  de  fes  feuilles  , St  futtout  par  fes  fruits 
alongét.  Ceft.un  arbifleau  qui  s’élève  â la  hau- 
teur de  fax  à huit  pieds  & plus,  dont  les  rameaux 
font  glabre  s , cylindriqu.-s , de  couLur  cendrée  ou 
un  ptu  rougeâtres , garnis  de  feuilles  pétiolées, 
oppofées  , minets  , ovales  , longues  à peine  de 
deux  pouces,  fur  un  pouce  de  large,  glabres  â 
leurs  deux  faces,  d'un  vert-clair  en  deflus , plus 
pâles  en  deflous,  à peine  dentees  en  fcié  à leur 
contour  ; les  denttlun  s un  peu  irrégulières , aigues 
à leur  fommet , un  peu  rétrécies  à leur  bafe,  légè- 
rement décutremes  fut  la  pa.tie  fupétieuie  des 
pétioles. 

Les  fleurs  font  blanches , d’une  grandeur  mé- 
diocre , terminales  3;  axillaires,  diîpolees  en  co- 
1 ryinbes;  les  ramifications  glabres , oppofées,  ter- 
minées parties  corymbes  part  els,  ombeliiformes i 
les  diviiions  accompagnées  â leur  bafe  de  pt  tires 
bi  ailées  fearieufes,  en  foi  me  d 'écailles;  la  corolle 
ouverte,  à cinq  lobes  i les  étamines  plus  longues 
que  la  corolle  j les  anthères  petites , un  peu  arron- 
dies! les  baies  noirâtres,  ovàles-oblongues,  cou- 
ronnées par  les  dents  du  calice. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  l’Amérique  feptentrio- 
na!e.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

T>  ( K.  V.) 

10.  Viorne  i feuilles  de  prunier.  Viburnum 
prunifolium.  Lir.n. 

Viburnum  foliit  fnhrotundit , trtnalo  ftrratis , gla- 
brit  i frullibus  rotundatit.  Lion.  Spec.  Plant,  vol  1. 
pag.  384.  — Gronov.  Virgin.  33. — Miller,  DiéL 
n".  a.  — Wangeoh.  Amer.  98. 

Viburnum  prunifolium  , foliit  obovato-fabrotundit 
avalibufgui\glab'it  ,arguû  ftrratis  ; pttiolis  margi- 
nutis.  Air.  Huit.  Kc'v.  vol.  1.  pag.  371.  — » Willd. 
Arbr.401, 9c  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1487.  n*.  6. 

Vtbarnum  rrunifolmm  , ’g/abrum  , ramulis  tranf* 
virti  pattntijjimii  j foliit  fubrotundo-ovalibus , obtu~ 
fit , fer  dans  , [C  loirs  Itvtbut , jhtrihut  maiufcultt. 
Midi.  Flor.  botcal.  Amer.  vol.  1.  pag.  178. 

Viburnum  hntago.  Duroi , H-irblt.  a.  pag.  185 . — 
Mocnch.  Wcitîcnil.  140.  tib.  8. 

Mtfpylis  prunifolia  , virginiana  , non  fpinafa  , 
fuHu  nignear.u  Plukch.  Almag.  pag.  14  9 tab.  46. 
f>3-  î. 

Viburnum  canadtnfe  , gtabrum.  Vaill.  Ail.  Patif, 

ai».  171a.  pag.  aoo. 
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V u/gairement  aube-cpine  noire. 

Ses  tiges  font  droites , trè'.-rameufes , hautes  de 
huit  à ds*  (lieds  6c  plus,  divisées  en  rameaux  diffus, 
très-éta!és , un  peu  pendau's,  glabres,  cylindriques, 
garnis  de  feuilles  oppofées,  pétiulees,  ovales, 
quelquefois  un  peu  ariondies  , glabres  à ieors  deux 
laces,  vertes  en  deflus  , un  peu  plus  pâles  en  drf- 
fous , fouvent  obtufes  â leur  Commet , finement  St 
ailei  régulièrement  dentées  en  fcie  à leurs  bords, 
longues  d'environ  deux  pouces,  fur  un  pouce  Se 
plus  de  large  > les  pétioles  glabres , plus  courts 
que  les  feuilles , prelqu'ailes  ou  membraneux  à 
leurs  bords. 

! es  fleurs  font , ou  terminales , ou  (ïtuées  dans 
l’aiflê.le  des  ftui'les  fupérieures , difpofées  en  un 
corymbe  ombelliforme.  La  corolle  efl  blanche , 
monopctalée , à cinq  lobes,  dune  grandeur  mé- 
diocre : il  lui  fuccède  des  baits  arrondies,  noirâ- 
tres , très-Iiffes , ne  rentcmiar.r  qu'une  feule  U- 
mence. 

Cette  plante  croît  au  Canada , dans  la  Virginie 
& la  Caroline.  On  la  cultive  au  jardin  des  Plantes 
de  Paris  j elle  fleurit  vers  la  fin  du  printems.  h 
(y.v.) 

il.  Viorne  hérHTee.  Vibumum  hirtum.  Thunb. 

Viburnum  foliis  ovatis , ferratis  , vit'ofu  ; pcltuhs 
hirtis.  Thunb.  Flot.  )ap.  pag.  114.  — Wilki.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1488.  n”.  1$. 

Cette  plante  a.  des  tiges  droites  , flexueufas, 
glabres , cylindriques , diyifées  en  rameaux  alter- 
nes , glabres  à leur  bafe,  velus  à It  ur  partie  fnpe- 
rieure  , cylindtiqurs , garnis  de  feuilles  pétiolées, 
oppoéées  , ovales,  ai  Le  lemblables  à celles  de 
l'ortie,  aigues  â leur  fommet , profondément  8c 
inégalement  dentees  en  fcie  â leurs  bords  .longues 
d'un  pouce  , hériffses  fur  leur»  nervures  de  poils 
blanchâtres  8c  couchés  i les  pétioles  hifpides.  I.es 
fleurs  (unt  difpofées  en  ombelles  terminales,  com- 
pofées  de  petites  corolles  toutes  égales.  Le  ftig- 
niate  efl  divifé  en  deux  lobes. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  f>  ( Defiripi.  ,x 
Thunb.  ) 

1 i.  Viorne  tomenteufe-  Vibumum  tomentofum. 
Thunb. 

Vibumum  foliis  ovatis  , acuminatis , ftrratts , ve- 
nojii t fubiitt  tomentojûs  ,*  umbettis  laieruübus,  Thunb. 
Flor.  jap.  pag.  iaj.  — Willd.  b'pec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1489.  n*.  il. 

Cette  elpèce  différé  du  vibumum  lantana  par  fes 
feuilles  ovales  St  non  en  cœur , par  fes  ombelles 
latérales  fr  ferrées.  Ses  rameaux  font  glabres,  cy- 
lindriques, rougeâtres , diffus  ; les  jeunes  tomen- 
leur  , garnis  de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  ova- 
les, glabres  en  deflus,  comeutcuus  en  deflousq 
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principalement  le»  fupérieures  , nermifes , den- 
tees  en  fcie  à leur  contour  * acuminées  à leur  fom- 
met > les  pétioles  tomenteux.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées en  ombelles  latérales  , axilla  res  , (huées 
vers  l’extrémité  des  rameaux  } les  pédoncules  re- 
vêtus d’un  duvet  tomenteux  j les  corolles  de  U 
circonférence  plus  grandes. 

Cette  plante  croît  au  Japon  t dans  les  fotéts  , 
entre  Miaco  6c  Je  do  ; elle  fleurit  dans  les  mois 
d'avril  & de  mai.  ( Dcfcript.  ex  Thunb .) 

1 5.  Viorne  commune.  Kibutnum  lantana.  Linn. 

Viburnum  fol  i i s cordât  h , ferratis  , vtnojîj , fubius 
romtntofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  *84.  — 
Vhid.  Qitf.  aj.  — Hart.  Upf.  68.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  141.  — Sauvag.  Monlp.  i$6.  — Ha’l.  Helv. 
n°.  669.  — Miller , Diâ..n".  1.  — Jacq.  Flor.  auftr. 
tab.  441.  — Fabr.  Helmû.  590.  — Dutoi,  Harbk. 
lu  pag.  481.  — Pollich  , Pal.  n°.  jio.  — Hoffm. 
Ctrm.  109.  — Roth  , Germ.  vol.  I , pag.  1 $6.  — 

vol.  Il , pag.  564 Willden.  .Spec.  Plant.  vol.  t. 

psg.  1489.  n°.  11.  — Decaud.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  17S-  n°.  5401. 

Vibumum  tomentofum.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  t. 
pag.  jûj. 

Vibumum.  Hort.  CHff.  pag.  IC7.  — Toutn.  Inft. 
R.  Herb.  «07. 

Vibumum  vu/gb.  C.  Bauh.  Pin.  419.  — Camer. 
Epitom.  11a.  — Duliam.  Arbr.  vol.  a.  ub.  10}. 

Lantana  vulgd  t aliis  vibumum.  J.  Bauh.  Hift.  I, 
pag.  f/7.  Icon. 

Lantana.  Dodon.  Pempt.  pag.  701.  Ico*. 

Viburnum , fptrta  TheophruJIi.  Dalech.  Hifl.  t. 
pag.  a;6.  Icon. 

V Jgairement  inancienne,  mamiane,  mauffane, 
viorne,  coudre- moinfmne. 

«.  Viburnum  lantana  { europarum  ) , foliis  minc- 
ribus , obfcuee  viriàibus.  Aston  , Hott.  Kew.  vol.  I, 
pag.  }7i- 

3.  Vibumum  lantana  ( grandifolium  ) , foliis  ma- 
foribus,  loti  viriaibus . Ait.  Hort.  Kcv.  1.  c. 

Viburnum  (Iantanoides)  , ptliolis  nervi  ftue  pul- 
btcrulcnm-tomtntojïs  i foliis  amplioribus  , fuborbicu- 
lato-coriatis , abrupte  acuminatis  , intgualiter  tien - 
tatrs  , tientibus  malices  ; cymi  artiè  fefjili  ,frti3ibus 
ovatis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1 . pag.  179. 

Viburnum  lantana  , canadenfts.  Desf.  Catal.  Hort. 
Parîf.  pag.  iij. 

Ceft  un  fort  bel  arbriflêau , qui  s'élève  de  huit 
â douce  pieds  Se  qu.  iqueloii plus,  dont  les  rameaux 
font  droits , cylindriques . couverts  dans  leur  jeu- 
neffe  d'une  poufliète  abondante , blanche  , fati- 
neufe  , garnis  de  feuilles  pétiolées , oppofées , 
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ovale?  , Couvent  en  cœur  à leur  bafe , épaiflês , 
aflii  larges,  vertes  en  dtfifus , t idées  , t'-men- 
teu'es  & blanchâtres  en  d flous , ainfi  que  fur  les 
étioles,  dentées  en  Ccie  à leur  contour  , obcules 
leur  Commet,  longues  de  trois  à quatre  pouces, 
largts  au  moins  de  deux.  Les  fleurs  font  blanches , 
terminales , di  pofées  en  ombi  lie  à l’extrémité  du 
pédoncule  commun  , formant  de  petits  cotymhc* 
partiels  au  Commet  des  rayons  de  l'ombelle  uni- 
versité) les  ramifications  tomenteules.  Les  baies 
Conr  arrondies,  vertes  dans  leur  jeuneflé  , puis 
rouges,  & enfin  de  couleur  noire. 

On  a jufqu’àlors  regardé  comme  une  Ample  va- 
riété la  plante  S • originaire  du  Canada.  Michaux 
penCe  qu’elle  doit  former  une  efpèce  ayant  des 
cara&ètes  conflans , & qui  lui  font  propres.  Ses 
tiges  font  bien  plus  hafles  ; Ces  rameaux  & Ces  re- 
jetons prelque  couchés,  étalés  ; Ces  feuilles  plus 
grandes,  moins  épaiffes,  moins  cotoneufes,  iné- 
galement dentées  ; les  nervures  & les  pétioles  pul- 
verulcns  j les  fleurs  plus  ferrées,  plus  ramalfées  ) 
les  fruits  ovales. 

Cet  arbrifleau  croît  partout  en  Europe , dans 
les  haies  & les  bois.  La  variété  ; eft  originaire  du 
Canada,  b ( V.f.  ) 

Les  fruits  de  la  viorne  ptfT-nt  pour  aftringens  Se 
rafraichiflans  : les  Mofcovttes  les  mangent.  On  les 
emploie  en  garg.irilme  pour  calmer  les  influr  ma- 
tions de  la  gorge,  pour  raffermir  les  dents)  en 
décoûion,  pour  arrêter  ies  devoiemensi  en  ro- 

Eique , pour  amortir  le  feu  des  hémorrh  ïliS. 

Vcorce  eft  quelquefois  en  ufage  comme  vefira- 
toire.  Les  racines,  macérées  8:  piléts,  donnent 
de  la  glu  Les  branches  ont  été  employées  pour 
faire  des  fétor.s  dans  1rs  maladies  des  befliaux  i 
elles  fervent  à faire  des  liens.  Les  feuilles  ont  les 
mêmes  propriétés  que  les  fruits. 

••  La  viorne  , dit  Duhamel  , eft  un  affez  joli 
arhtilT.au  lorfqu'à  la  fin  de  juin  il  fe  trouve  garni 
de  les  ombelles  de  fleurs  : on  ptut  en  mettre  dans 
les  bolquets  à la  fin  du  print  ms.  Ses  fruits,  qui 
font  d’un  beau  vert,  deviennent  d’abord  rouges, 
8e  enfin  tout  noirs.  Comme  ils  attirent  les  oifeaux, 
on  tera  bien  d’en  meure  dans  les  remires.  » 

14.  Viorne  dentée,  yikurnum  dmtatum.  Linn. 

yikurnum  folih  matit , àtntata  ftrratit,  plieatit. 
Linn.  Spcc.  Hlanr.  vol.  1.  pag.  584. — Jacq.  Hoct. 
tab.  jfi.  — Willd.  Atb.  403 , Se  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  14SS.  n°.  8. 

yikurnum  dentatum  , fallu  plicato-fulcatis  , kaft 
fukeoraatis , modk  fukorbiculntis  , modà  ovalikus 
inufo-at nt atis  .ferratij ve  ;fruilikui  fikglokpfit.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  109. 

« yikurnum  (dcntauim  lucîdum  ) , fblïtt  uirin- 
què  glakru.  Ait.  Hott.  Kcw.  vol.  1.  pag.  371. 


yikurnum  acrejtum  ( glabetlum  ),  mejus  , fallu 
fukorkiculatii , ftu  kraft  ovalikus , glukriufeulis.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  I.  c. 

p.  yikurnum  (dentatum  pubefeens),  folih  ucu- 
minatts , fubtùi  villcjh.  Ait.  Hort.  Kew.  I.  c. 

yikurnum  dtntatum  ( femitomentefum)  , minut , 
folih  ovuiikur  , fuktitt  tumer.tajis . Mich.  Flot.  bot. 
Amer.  I.  c. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  glabres,  ftriés  , 
d'un  brun-clair,  cylindriques  , un  peu  tétrag  nés 
à leur  partie  fupéri-ure  , garnis  de  feuilles  npp<>- 
fées,  pétiolécs,  un  peu  ittéguliètes  félon  les  va- 
riétés, ovales,  éla  pies,  pliflées  dans  leur  jeu- 
neflr  , nerveules , vertes  , glabres  en  deftus , pti- 
befeentes  8c  d’un  vert  cendré  en  deflou,,  pref^ue 
acuminées  à leur  fou  nv  t , dentées  en  frie  à leurs 
bords , longues  de  deux  pouces  it  plus  ) les  den- 
telures loues,  diftanres  , aiguës.  Dans  la  variété 
« , les  feuilles  font  plus  gr-ndes,  pins  arrondies, 
luifantes  à leur  face  fup.  ri  ute  , prefque  glabres 
tant  en  de  (Tus  qu’en  dtflous  , à denteluies  plus 
fortts  Les  pétioles  font  courts,  ftties  , i peine 
pubefeens. 

Les  fleurs  font  difpnfées,  à l’extr/mité  des  tiges, 
en  une  ombelle  d’une  médiocre  grand,  ut  ) le  pé- 
doncule commun  plus  court  que  les  feuiïh  s , gla- 
bre , ftrié  , un  peu  quadrangnlaire  , fe  divifanc  i 
fon  iommst  en  fept  rayons  étalés,  couris,  iné- 
gaux , quelquefois  dichoromes  à leur  fommet , 
lupportant  une  ombtliule  (impie.  La  corolle  eft 
blanche)  Ls  fruits  petits,  pttfque  globuleux, 
couronoes  par  les  dents  du  calice. 

Cet  arbrilTeau  croît  dam  l’Amérique  (ëpren- 
rronale  , à la  Caroline , dans  la  Virginie.  On  le 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  f>  ( y.  v.  ) 

Oifervatinnt.  yikurnum  ( püratum  ) , folih  ova- 
tis,  okrujh , dcntüto-ftrratii , plient  h.  Tliuilb.  AH. 
Soc.  Linn.  Luna  vol.  1,  page  JJ  1.  Cette  efpèce 
paroir  fi  peu  clillingnée  île  la  piecédente,  d’aptes 
les  caraèteres  que  lui  donne Thunberg,  que  je  n’ai 
pas  cru  devoir  la  préfenr-r  ifolcment , ne  la  con- 
noiflant  pas  d’ailleurs.  Elle  paroi:  cependant  dif- 
férer par  fes  fljurs  radiées  ou  plus  gianJts  à la 
circonférence,  par  Es  feuilles  plus  arronties, 
plifliécs,  à dentelures  plus  petites.  Elle  crus:  au 
1 Japon . 

1 . . , o 

, if.  Viorne  à feuilles  molles,  yikurnum  mt)lU. 

; Mi.  baux. 

yikurnum  flltt  fukorkiculato  ~ eordatis , y lento  - 
fuUati t , dentati > , fukritt  molîiflimd  pvke  fuktomen- 
tofts ; pttiolis  J'u'oglandolujh  , ty mis  radiatis , frùâi- 
kus  oklongo  ovath.  Micti.  Flor.  bor.  Amer,  vol.  1;. 
pag.  180. 

Il  paroît  que  cette  plante  fe  rapproche  beau- 
coup du  vtkumum  dentatum  Lien. , principalement 
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par  h forme  de  fes  feuille»  ; elle  en  diffère  par  fes 
fruits  oblongs , ovales.  Ses  rameaux  font  glabres  , 
aiuft  que  fes  tiges  ; elles  font  revêtues  d'une  écorce 
qui  tombe  par  plaques  tous  les  ans.  Les  feuilles 
font  oppofees  , petiolees  , prefqu'orbiculaires , 
échanctées  en  cœur  à leur  bafe . molles , pliflèes , 
li  lonees , glabres  à leur  face  fupéi  ieure  , garnit,  s 
en  délions  d'un  duvet  légèrement  tomenteux  , 
dertérs  i leur  contour  i les  pétioles  a peine  glan- 
duleux. Les  fleurs  panifient  difpofecs  en  cimes 
radiées,  auxquelles  fuccèdent  des  baies  oblon- 
gues , ovales. 

Cet  arbrifieau  croit  dans l’ Amétique  feprentrio- 
n île , au  Kentucky,  aux  environs  de  Dan  ville  , où 
il  a été  obùrvé  par  Michaux.  J) 

16.  Viorne  à larges  paoicules.  Viburnum  dilu- 
tatum.  Thuiib. 

Viburnum  foliis  obovatis , oc'sminatis  , iniqualibus , 
dtntatit , vitlofis.  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  I aq.  — 
Willd. Spec.  Plant,  vol.  r.  pag.  1490.  n°.  ly. 

Ses  tiges  font  droites  , grilatrex  . anguleufes  , 
velues  i les  rameaux  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
nppofées  . en  ova’e  renverfe , velues  tant  en  détins 
qu'en  defi'ous,  acuminées  à leur  Commet . inéga 
Lment  dentées  & prefqua  rongées  i leurs  bords, 
netveufws , longues  de  deux  pouces  s les  inférieures 
p:us  petites , loutenues  par  des  pétioles  velus  , 
cylindriques , longs  d’un  pouce.  Les  fleurs  font 
difpofées,i  l'extremité  des  tiges,  en  une  panicule 
etalée.  plufieurs  fois  compofée,  i quatre  princi- 
pal s divihons  tiichotâmes  ; les  pédoncules  & les 
pedicelles  tomentenx  ; toutes  les  fleurs  égales  & 
fertiles.  Chacune  d'elles  renferme  cinq  étamines  i 
un  llyle  fimple  , très-court,  terminé  par  un  llig- 
mate  obtus. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Japon,  fj  ( Defcript. 
ex  Thunb.)  * 

t 17.  A'iorne  à pointe  roide.  Viburnum  tu fpida- 
tun 1.  Thunb. 

Viburnum  foliis  eufpidatis,ftrraiis,villoJîs.Thnnh. 
Flor.  jap.  pag.  nj. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1491.  n°.  19. 

S=s  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées, 
pétiolecs  , ovales  , longues  de  trois  pouces  & 
demi,  larges  de  trois  pouces,  inégalement  dentées 
en  feie  à leurs  bords , terminées  i leur  Commet  par 
mie  pointe  roide . couvertes  de  poils  épars.  Les 
fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  rameaux  , 
en  une  ombelle  plufteurs  fois  compofée  ; les  fleurs 
de  la  circonférence  plus  grandes. 

Cette  plante  a été  découverte , au  Japon  , pat 
Thunbetg.  h 

18.  Viorne  obier,  yüurnum  opulus.  Linn. 
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\ Viburnum  folii i lobatit , petiolit  glaniulofs.  Linn. 

1 Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  584.  — Gmel.  Sibir.vol.  j. 

I pag.  i+f Gunn.  Norw.  n".  7-  — Scopol.  Carn. 

I edit.  i.n°.g70. — Duroi , Harbk.  vol.  1.  pag.  477. 

— (Eder,  Flor.  dan.  rab.  661.  — Pollich , Paiat. 
11°.  jll.  — Hoffm.  Germ.  vol.  I , pag.  156.  — 
vol.  II , pa*.  <64.  — Gxrtner , de  Fru£L  S:  Sem. 
vol.  1.  pag.  ifj.  tab.  17.  fig.  q.  — Lam.  llluftr. 
Gener.  tab.  111. 

Viburnum  opulus , foliis  trilobig  , atuminato-des r- 
toùs  ; pttiolis  glunautojis  , glabris.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1490.  n°.  16. 

Viburnum  opulus  , foliis  lobatit , pttiolis  glanda- 
lofs  ; cymls  forions  fttrilibus , radiatis.  Midi.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag  180. 

«.  Viburnum  opulus  ( europxu  n ) , ramu/is  viri- 
a:bus , opatis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  1 . pag.  575.  — 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  I.  c. 

Viburnum  lobatum.  Lamarck,  Flor.  frarç.  vol.  j. 
pag.  j6j. 

Opulus g/andulofus.  Mœncli.  Method.  pag.  jof. 

Opulus.  Hort.  Cliff.  109. — Flor.  fuec.  n°*.  149. 
146.  — Royen,  Lugd.  Bat.  U5-—  Haller, Helv. 
n*.  668.  — Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  90.  ntf.  f. 
tab.  16. 

Opulus  Ruellii.  Tourn.  Infi.  R.  Herb.  607. 

Sumbucus  aquatita  , fort  fimpliti.  C.  Bauh.  Pin. 
f<*4-  — Camer.  Epitom.  pag.  977.  Icon. 

Sumbucus  aquatita.  J.  Bauh.  Hifi.  I.  Defcript. 
pag.  fja.  Icon.  pag.  ff). 

Sumbucus  paluflris.  Dodon.  Pempt.  846.  Icon. 

Sumbutus  aquatita , thraupalus  Thtophrafi.  Da- 
lech.  Hifi.  1.  pag.  170.  Icon. 

' y Viburnum  opulus  ( flerilis  ) , fore  gloiofo  , 
fltrili. 

Viburnum  opulus  ( rofeum  ).  Linn.  1.  C. 

Opulus  flo't  globo[o.  Tourn.  Infi.  R.  Herb.  607. 

— Duham.  Arbr.  vol.  a.  pag.  90.  n".  j. 

Sumbucus  aquatita  , fort  glabojo , pleno.  C.  Bauh. 
Pin.  4j6.  — Knotr.  Del.  Hort.  a.  tab.  S.  6. 

Sumbucus  roftu.  J.  Bauh.  Hifi.  I.  Defcript.  pag. 
|JfJ.  Icon. pag.  fja. 

Sumbucus  roftu  tfive  aquatita.  Lobci.  pars  a.  Icon» 
aot. 

i 

V ulgairement  rnfe  de  Gueldre , pelotte  ou  boula 
de  neige  , pain  blanc,  caillebotte. 

y.  Viburnum  opulus  ( americamim  ) , ramutis  ru- 
bicundis , luttais.  Alton  , Hort.  Kew.  vol.  1.  pag. 
Î7ï  • 

Viburnum  opulus  ( pinailla)  , foliis  tritufpidatis ; 

/obis 
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Tobii  fursltm  anguflatis , promifs'e  acuminntis.  Mith. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  180. 

Opulus  canadenfls  , prscox , magno  flore . Duham. 
Arbr.  vol.  t.  pag.  90.  n0.  p. 

Vulgairement  pimina  des  Canadiens. 

e . Viburnum  opulus  ( eduîe)  , pumilum , flriâum  , 
multieaule  , foliii  brevijjimc  lobatis,  denticulato-fer - 
ratil ; demiculis  acuminatis ,fru3ibus  edulibus.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  l.  pag.  1S0. 

Cet  arbrifTeau , d'un  port  agréable , remarquable 
par  Tes  fleurs  en  ombelle , fteriles  Se  plus  grandes 
à la  circonférence,  par  fes  feuilles  à trois  lobes, 
s'élève  fur  une  tige  haute  défi*  à huit  pieds,  très- 
rameufe  ; les  rameau*  glabres, épars,  revêtusd'ttne 
écorce  grifàtrs , cendree.  Le  bois  efl  blanc , fra- 
gile ; la  moelle  abondante  ; les  feuilles  oppofces, 
amples , petiolées  , verdâtres  en  deffus , un  peu 
blanthâttes  8c  légèrement  pubefcentes  en  deflous, 
diviférs  en  trois  lobes  inégaux,  un  peu  aigus, 
dentés  ou  irrégulièrement  incirés  à leur  contour  ; 
les  pétioles  glabres  , plus  courts  que  les  feuilles , 
munis  de  glandes  vêts  leur  fommet , Se  de  deux 
petites  ftipules  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches,  difpofées  à l’extré- 
mité en  une  forte  d’ombelle  plane,  fort  ample, 
compofée  de  fleurs  tendes  8c  petites  dans  le  cen- 
tre , & de  fleurs  beaucoup  plus  grandes  Se  Hérites 
à la  circonférence,  planes,  irrégulières.  Aux  fleurs 
fertiles  fuccèdent  des  baies  globuleufes , d'un 
rouge -foncé,  d'une  laveur  âpre,  à une  feule 
femcnce. 

On  en  diftingue  plufieurs  variétés:  on  en  cul- 
tive dans  les  jardins  une  crès-beile  connue  fous  le 
nom  de  rofe  de  Gueldjt  ou  boule  de  ruige , dont  les 
fleurs  font  d'une  grande  blancheur , ramaffées  eu 
boule , prefque  toutes  llétiles  ; les  lobes  de  leur 
limbe  allez  grands,  irréguliers.  La  variété  y,  ori- 
ginaire d’Amérique,  a les  rameaux  revêtus  d'une 
écorce  luifante  Se  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  pref- 
que  glabres,  &r  leurs  lobes  fe  prolongent  en  une 
longue  pointe.  Michaux  a fait  mention  d’une  autre 
variété  qui  fe  trouve  au  Canada.  Elle  ett  beaucoup 
plus  petite  , Se  produit  plufieurs  tiges  roides.  Les 
feuilles  fe  divifent  en  lobes  très-courts , dentees 
en  feie  à leurs  bords  ; les  dentelures  acuminées. 
Les  baies  font  bonnes  à manger. 

Cer  arbriffeau  croît  en  Europe,  dans  les  bois, 
parmi  les  haies , aux  lieux  uu  peu  humides,  fa 
(K.  v.) 

L’obier , Se  furtout  fa  variété  'connue  fous  les 
noms  de  boule  de  neige , rofe  de  Gueldie , à caufe  de 
la  province  de  Gueïdre  où  elle  a été  trouvée,  ell 
devenu  un  de  nos  plus  jolis  arbriffeaux  d’orne- 
ment. Quand  fes  feuilles  fe  panachent,  il  forme 
une  fuptrbe  décoration  dans  les  bofquets.  On  peut 
l'élever  de  femences  ; car  il  en  donne  quelques- 
Botanique.  Tome  VIII. 
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unes , mais  on  le  multiplie  plus  ordinairement  de 
! marcottes  ou  de  drageons  enracinés  qui  fe  trou- 
vent auprès  des  gros  pieds.  11  efl  peu  délicat, 

: s'accommode  de  toutes  fortes  de  terrains  ; néan- 
moins quand  il  eft  planté  dans  une  terre  fèche  Se 
tropexpofée  au  foleil,  il  perd  tes  feuilles  de  bonne 
heure.  11  fleurit  dam  le  mois  de  niai.  On  mange 
dans  le  Nord  les  baies  des  obiers  : les  oifeaux  en 
font  très- friands. 

19.  VronNE  à feuilles  d'érable.  Vibumum  aceri- 
folium, Unir. 

Vibumum  foliis  cordato-ovatis , fepius  trilobis  , 
h: xi  ferrant  ; petiobs  eglandulofli , èafi  jiipulaceit  , 
fubtomentops . Vent.  Hort.  Celf.  pag.  71.  tab.  71. 

Viburnum  foliis  irilobis  , acuminatis  , argute  fer- 
rôtis}  petiolit  eglandulofis  , pilofls,  Willden. -Spec- 
Plant,  vol.  1.  pag.  1489.  n°.  14. 

Viburnum  acerifolium  , foliis  lobatis , petiolis  levi- 
bus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  384-  — Wan- 
genh.  Amer  99. 

Viburnum  acerifolium , ramulis  petiolifque  pilofls , 
eglandulofis  } foliis  lobatis , parce  dentatis  , fuutùs 
pubefeentibus  i axiliis  nervorum  hirfulis , cymi  longb- 
pedanculaià.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  r. 
pag.  180. 

Cet  arbufte  a de  grands  rapports  avec  le  vibur- 
num opulus  ; on  l’en  diltingue  à fes  lobes  moins 
profonds  , à fes  pétioles  pubefeens , dépourvus  de 
glandes ; aux  pédoncules  plus  alongés , â fes  fleurs 
roiites  égales  8c  fertiles.  Ses  rameaux  font  glabres, 
cylindriques,  bruns  ou  légèrement  cen.ltés,  pu- 
befeens dans  leur  jeunelle  , garnis  de  feuilles  afiez 
amples , petiolées , oppofées  , élargies , en  coeur  i 
leur  bafe , divifées  ordinairement  à leur  fommec 
en  trois  lobes  un  peu  aigus  i vertes  , glabres  en 
deffus  , légèrement  pubefcentes  8c  plus  pâles  en 
delîous  , lâchement  dentées , â dentelures  aiguës  i 
la  plupart  munies,  dans  l’aiflêlle  di  s nervures,  d« 
petites  touff-s  de  poils;  les  pétioles  pubefeens, 
dépourvus  de  glandes  , munis  de  ftipules  très- 
courus,  caduques , droites  , lancéolées , velues. 

Les  fleurs  font  blanches,  difpofées,  à l'extré- 
mité des  tiges  ?c  des  rameaux  , en  un  corymbe 
étalé  ; le  pédoncule  commun  atongé  , cylindrique  , 
un  peu  velu  , ordinairement  plus  court  que  les 
feuilles, divi le  à fon  fommet  en  cinq  ou  fept  rayons 
inégaux,  terminés  cha.  un  par  un  petit  corymbe 
ombcllé.  Les  fleurs  de  1a  circonférence  font  fer- 
tiles , 8c  femblables  à celles  éu  centre  ; chaque 
ombeilule  accompagnée  de  braSé-s  linéaites  , pu- 
! befeemes  .très-caduques;  la  corolle  campanulee, 

I fi  tuée  fur  un  drfque  glanduleux  ; les  étamines  deux 
i fois  plus  longues  que  la  corolle  ; les  anthères  ar- 
rondies, d'un  jaune-pâle,  marquées  de  quatre  fil,- 
I ions  ; l’ovaire  furmonté  d'une  glande  prefque  co- 
! nique;  point  de  flyle  ; ttois  (ligmates  obtus.  Lo 
Oo  0 o 
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fruit  eft  une  biie  globuleufe,  noirâtre  , luifante  , 1 
couronnée  pur  les  dents  du  calice  , contenant  une 
fenrence  ovale  , un  peu  pointue  , très-dure  , com- 
primée , un  peu  anguleufe  à une  de  fes  faces , 
creufée  d'un  fillon  fur  l'autre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  â la  Virginie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  Elle  pâlie  I hiver  en  pleine  terre , 
& fleurit  au  printems.  T)  (V.v.) 

ac.  Viorne  d’Orient.  Viburnum orientait.  Pal!. 

Viburnum  foliis  tri/obis , acuminaiis  , g'ofs'e  obtu- 
jiufuli  dcntatis  ; pttiolii  cgljndulvjît , glal  ns . Wiild. 
Sper.  Plant,  vol.  t.  pag.  1490.  n*.  if. 

Viburnum  orientale  , foliis  fub/obatis , j irralis  ,-  pe 
duncu/is  rglandulojis.  l’ail.  Flor.  Io£T.  vol.  a.  pag.  31. 
tab.  j8.  fig.  H. 

Opulus  orientalis  , folio  amplijjîmo  , Iridentsto, 
Toutnef.  Coroll.  41. 

Arbrilf-au  qui  a l'apparence  des  ribts  rubra  , S: 

?|ui  f fl  d llingue  du  viburnum  acrrifolium  par  fes 
euiil.s  dont  les  lobes  font  plus  aigus , divergent  ; 
par  fes  dentelures  plus  profondes  & plus  ecartees  ; 
par  fes  fruits  oblongs,  de  couleur  rouge  , 8c  par 
fes  femences  creufées  de  deux  filions  de  chaque 
côté.  Les  rameaux  font  oppofés  , éralés  , très- 
ouverts,  revêtus  d'une  écorce  bits  & bruns,  gar- 
nis de  feuilles  oppofers,  pétiolées , de  la  grandeur 
de  celles  de  \‘uctr  eampijlre , en  forme  de  cœur, 
tlivifées  en  trois  lobes  uivergens  , aigus , lâche- 
ment dentés  i leur  contour  1 les  dentelures  élar- 
gies, prcfqu'obtufes ; les  pétioles  cylindriques, 
canaliculés  en  deflus,  dépourvus  de  glandes. 

Les  fleurs  font  di'pofées  en  une  cime  ombellér, 
à fept  rayons  termines  par  de  petit?  corymbes  t 
chaque  fleur  munie  d'une  petite  bradtée  blanchâtre, 
linéaire,  le  calice  efl  fott  petit , à cinq  dents,  à 
peine  ùnfibie  j la  corolle  blanche , campanulée , à 
cinq  loties  j cinq  étamines  plus  longues  que  la  co- 
rolle i un  ovaire  pyrami  lai,  furmomé  de  trois  flig-' 
mates  fertiles  , obtus,  tuberculeux.  Les  baies  for.t 
rouges , comprimées  , plus  alongées  que  celles  du 
viburnum  opulus,  renfeimant  une  femence  ovale, 
creufée  de  deux  filions  â chaque  face. 

Cette  p’ante  croît  dans  la  Sibérie  , fur  les  mon- 
tagnes fous-alpines,  dans  les  bois  ; elle  flturit  dans 
l'été  , 8c  donne  fes  fruits  au  mois  de  juillet.  T? 

îs.  Viorne  luifante.  Viburnum  lenugo.  Linn. 

Viburnum  foliis  fr  ratait  s , ovatis  , acuminaiis , 
glabris  i pelions  marginaiis , undulaiis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  384.  — Waogenh.  Amer.  10. 

Viburnum  foliis  lata-ovatis  , acuminaiis  , argutc 
ferratis;  paiolis  morginotis  , crifpis.  Ait.  Hcrt.  Ktv. 
vol.  1 . pag.  371.  — Wilîden.  Arbr.  401 , & Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1491.  n0.  io. 
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Ses  tiges  font  hautes  de  huit  â dix  pieds  , très- 
lameufesi  les  rameaux  étalés  , un  peu  pi  nd.ns  , 
glabres,  lliiés,  d'un  brun-clair , garnis  de  feuilles 
un  peu  fermes,  coriaces,  oppofées , pétiolées, 
ovales,  quelquefois  un  peu  arrondies,  glabres  â 
leurs  deux  faces,  entières  à leur  bafe , finement 
dentées  en  feie  à leurs  bords  , aigues  à If  ut  fnni- 
met  ; les  pétioles  glabre»  , comprimés , bordés  de 
chaque  coté  d'une  aile  très-étro'te , décuirente. 
légèrement  ondulée.  Les  fleurs  font  blanches,  dtf- 
polées,  à l'extrémité  des  rameaux  , en  une  om- 
belle fertile,  compolée  de  rayons  qui  pattei  1 pref* 
que  tous  du  même  point  , Si  fe  ramifient  â Itut 
partie  fupérieure  en  corymbes  partiels. 

Cet  arbrilTcau  croît  au  Canada  , £c  fe  cultive 
en  pleine  terre  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T> 
(^v.) 

il.  VlO'i  ne  à grandes  feuilles.  Viburnum  macro- 
phyilum.  Thunb. 

Viburnum  foliis  obovatis  , acuminaiis  , dcntatis  , 
g/abris.  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  lîf.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1491.  n°.  18. 

Cette  planre  a des  tiges  glabres , cylindriques  , 
rameufes  ; les  rameaux  femi  labiés  aux  tiges  , gar- 
nis de  feuilles  oppofées  , pétiolées , en  ovale  ren* 
verfé,  glabres  à leurs  deux  faces,  nerveufes,  den- 
tées â leurs  bords,  acuminéc5i  leur  fnmmet,vet  te  s 
en  delfus,  plus  pâtes  en  deflbus,  larges  de  trois 
pouces,  un  peu  plus  longues,  foutenues  par  des 
pétioles  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Les 
fleurs  font  di’pofees  en  une  on  be  le  compofee , 
liruée  â l'extrémité  des  rameaux;  les  fleurs  de  la 
circonférence  plus  grandes  & (létales. 

Cet  arbrifleau  croît  au  Japon.  f>  ( Dtfcript.  tx 
Thunb. ) 

13.  Viorne  en  ovale  renveifé.  Viburnum  oio- 
vatum . 

Viburnum  foliis  obovatis , fubinttgris , g/aberrimis , 
obtufîs  ; umboltis  fejfilibus  , fructibus  ovato-  fubrotun - 
dis.  (N.) 

Viburnum  obovatum  , foliis  intrgtrrimis,  obovatis, 
niiidis.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  1 16. 

Viburnum  (oflinnides)  ,gtaberrimum  , foliis  par • 
vulis , cur.tato-obovalibus , crcnato-dentaiis , coriaccis  ; 
cymis  unit  feffuibus.  t Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  179. 

g.  ? Viburnum  punicifolium.  Hort.  Calai.  Parif. 

pag.  1 IJ. 

Viburnum  foliis  obovatis  , inttgris  , feu  apiee  Lui 
crenatis , obtujis.  ( N.  ) 

Celte  efpèce  me  paroîc  différente  du  viburnum 
ccffinoidts  Linn.  ; elle  l'elt  du  moins  de  la  plante 
que  j'ai  déciite  fous  ce  dernier  nom , & qui  tü 
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cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Celle-ci  a 
frs  rameaux  grêles, un  peu  Utiles,  glabres,  cylin- 
driques, revêtus  d'une  écorce  un  peu  cendrée, 
garnis  de  feuilles  pétiolécs  , oppofées  , fouveut 
rapprochées  par  paquets  fur  de  jeunes  rameaux 
courts , en  ovale  rcnvcrfé  i longues  d'un  pouce  Sc 
l’ins,  quelquefois  un  peu  plus  peines  , ptefque 
mcnibtaneu.es , glabres  à leurs  deux  faces,  lui- 
I antes  en  défias,  un  peu  plus  pâles  en  dsfious, 
•étrécies en  pointeà  leurbafe,  obtufes,  arrondies 
f.  leur  femmet , ordinairement  très-entières  à leurs 
bords , quelquefois  offrant  I apparence  dr  quelques 
crjne'ures  vers  leur  partie  lupetieure,  loutenues 
I ar  des  pétioles  très -cotai  ts. 

Les  fleurs  font  firuées , « l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  ombelles  icflîlet , ferrées,  compofées 
de  <ix  à huit  rayons  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles,  glabres,  fimples , terminés  par  une  tira- 
bcllule  ou  un  petit  corymbe  de  fleurs  blanches , 
petites  j celles  de  la  circonférence  un  peu  plus 
grandes  : il  leur  fuccède  des  baies  noirâtres , lilU-s, 
luifantet , ovales,  un  peu  arrondies-  Il  me  fetnble , 
d'apiès  la  phrafe  deferiptive  de  Michaux,  que  la 
plante  qu'il  rapporte  au  vibumum  caflinoides  Lilin. 
a beaucoup  plus  de  i apport  avec  la  notre.  L'efpêcc 
defignée  dans  le  Caia  ngue  du  Jardin  des  Plantes, 
fous  le  nom  de  vibumum  punicifolium  , n’efl  peut- 
être  qu'une  variété  de  celle-ci.  Je  n'ai  pas  vu  les 
(leurs;  mais  elle  lui  rctfmible  beaucoup  par  la 
tonne  de  Tes  feuilles  , qui  cependant  font  plus 
fouvent  marquées,  vers  leur  Commet,  de  qu tiques 
c réneiures  courtes,  diflantes  ; d’autres  feuilles  lont 
très-entières. 

Le  vibumum  ( nitidum  ) t foliés  UntarVlanceola- 
tis , fuprù  nitidij , obfoiete  ferratit , integrifve  d' Ail. 
lfort.  K:v.  vol.  i , page  571 , paroi:  tiès-rappro 
ciié  de  cette  elpèce  ; il  n'en  elt  peut-être  qu'unc- 
varieté.  Ses  feuilles  font  linéaires-laucéolées , lui- 
fantes  en  défias  , entières  à leurs  bords  ou  obfcu- 
lément  dentees  en  feie.  Elle  fe  trouve  dans  l'Amé- 
rique fcptentrionale. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts , à la  Caroline 
8c  dans  la  Nouvelle-Géorgie,  f?  ( V.  f.  Commun. 
Bofc.  ) 

14.  Viorne  à feuilles  de  calBne.  Vibumum  cajft 
noides.  Linn. 

Vibumum  folüs  ovatis , crtnatis , glabris;  peciolis 
earinatis , eglandulatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  j 84. 

Vibumum  cajînoides , foltis  lanceolatis  , Uvibus , 
margine  rcvoluti s , obfoiete  crtnatis.  Ait.  Hort.  Kcv. 
vol.  i.  pag.  $70.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  1491.  n®.  11. 

Je  n'oferois  affirmer  que  cette  plante  foit  diffé- 
rente du  vibumum  obovutum  de  Waltherius , dont 
il  le»  fait  mention  ci-après  ; cependant  les  échaa- 
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til'ons  que  je  poflede  de  ces  deux  efpèces , l.-s 
prefentent  comme  dilli  ‘éts.  CcPe-ci  a des  tiges 
roid.j,  divifées  en  rameaux  oppofés , glabres, 
cylindriques,  tiès-ouvetts,  garnis  de  feuilles  mé- 
diocrement pétialées,  oppofées  , ovales-lancéo- 
lées,  termes,  coriaces  , aiguës  à leurs  deux  extré- 
mités; quelques  unes  obtul'es  à leur  fomtnet,  vertes, 
prefque  lui  fan  tes  en  delfus , d‘un  vert-pâle  en  def- 
fous,  glabres  1 leurs  deux  faces,  longues  de  deux 
pouces . larges  d'un  ponce , dentées  à leurs  bords; 
les  dentelures  courtes , un  peat  lâches  ; les  pétiol  >< 
canaliculés,  longs  d'environ  deux  lignes . dépour- 
vus de  glandes.  Selon  Linné  , les  feuilles  infé- 
rieures font  en  ovale-renverfé  ; celles  qui  viennent 
après  font  ovales  ; les  fupérieures  lancéolées.  Je 
n'ai  point  vu  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris, 
b C^-v.) 

VIOliLTE.  Erythronium . Genre  de  plantes 
monocotylédones  , à fleurs  incomplètes  , lilia- 
cées,  delà  famille  des  lys , qui  a des  rapports  avec 
les  tulipes  8c  les  g’oriofa  ,•  elle  comprend  désher- 
bes indigènes  ou  exotiques  à 1 Europe , à feuilles 
tontes  radical . s , en  gaine  ; une  hampe  nue , à une 
feule  fleur  penchée. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genreeff  d'avoir  : 

l/ne  corolle  campanulée  , O flx  découpures  profon- 
des , péraliformes  , deux  cal'ofnés  à la  bafe  du  trois 
divifions  intérieures  i flx  étamines  ; trois  Jiigmutcs  ,* 
une  capfule glo'juteufe. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1 ».  Un  calice  nu! , â moins  qu'on  ne  prenne  pour 
tel  la  corolle. 

1®.  Uni  corolle  campanulée,  divifée  jufqu'à  f* 
bafe  en  fit  découputes  pétaiiformes,  olilnngues  , 
lancéolées  , acuminées  , à demi  réltéchies  en  de- 
hors; les  trois  divifions  intérieures  munies  en  de- 
dans 8c  â leur  bafe  de  deux  callofités  obtufes. 

J°.  Six  étamines  dont  les  filamens  font  inférés  â 
la  bafe  des  divifions  de  la  corolle  , fubulés , très- 
courts  , furmontés  par  des  anthères  oblongu  . s. 

4®.  Un  ovaire  turbiné  , funnonté  d’un  flyle  Am- 
ple , di oie , plus  court  que  la  corolle , terminé  par 
trois  fiigmat.s obtus, étalés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  globuleufe , un 
peu  rétrécie  â fa  bafe.  à trois  loges  , à trois  val- 
ves , renfermant  ptufieurs  femences  ovales. 

Obfervations.  Ce  genre  , jufqu'alors  â une  ou 
deux  efpèces  qui  foutniffent  plufit  urs  variétés  af- 
fez  agréables , offre  un  caractère  qui  le  diflingue 
O 0 o o x 
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des  autres  liliacée* , St  qui  confiée  dans  deux  cal- 
lofités  iituées  à U bafe  interne  des  trois  pétales 
intérieurs.  Les  plantes  qu'il  renferme  offrent  le 
port  des  petites  efpèces  de  tulipes  ; mais  dans  ces 
dernières,  il  n'y  a point  de  flyle , point  de  callo- 
fités.  Leur  capfulî  eli  alongée  Se  non  glnbuleufe. 
Les  Anciens avoir  ni  nommé  ce  genre  dent-de-chien 
( dens  canis  ) , à caufe  de  la  bulbe  de  les  racines  , 
prolongée  à fon  fommet  en  une  forte  de  dent. 
Le  nom  que  Linné  lui  a donné  efl  tiré  du  grec  ; il 
indique  la  couleur  rouge  de  la  corolle. 

Espèces. 

l.  Vioulte  i feuilles  ovales.  Erythronium  ova- 
sifolium . 

Erythronium  foliis  ovato-rotundatis  t petalis  an- 
guftioribus  acuminatis.  (N.) 

Erythronium  dens  renia.  Linn.  Spec.  Plant,  vol-  I . 
pag.  437. — Hort.  Lliff.  119. — Haller,  Helv. 
n”.  IÎ34.  — Gmel.  Sibir.  vol.  1.  pag.  39.  tab.  7. 
— Koy.  Liigii.  Bat.  30.  — Scopol  Carn.  edir.  1. 
n°.  406.  — Gouan,  llluftr.  a j.  — Kniph  , Centur. 
6.  n°.  59.  — Knorr.  Del.  1 .tab.  H.  fig.  8.  — Lam. 
llluftr.  Gen.  tab.  144.  fig.  a. 

Erythronium  (dens  canis)  , foliis  ervatis.  Mill. 
Dift  n".  1. 

Erythronium  maculatum.  Lam.  Flor.  franç.  vol. 
3.  pag.  186. 

Dens  canis  , latiore  rotundioreque  folio  , flore  ex 
purpura  ruhente.  C.  Bauh.  Pin.  87.  — Tournef. 
lnfl.  B.  Herb.  pag.  378.  tab.  aoi. 

Satyrium  quorumdam  , erythronium  bifolium  , 
fore  unico  , radiato , purpureo.  J.  Bauh.  flirt,  a.  p. 
680.  Icon.  Mais. 

f.  Dens  canis  , latiore  rotundiortque  folio , fio-e 
candide  , feu  r purpura  candicantt.  Tourn.  Itaft.  R. 
Herb.  378.  — C.  Bauh:  Pin.  87. 

Dens  canis , lie.  Morif.  Oxon.  Hilt.  a.  5.  4. 
tab.  j.  fig.  1.  a. 

Plante  très-élégante  par  les  couleurs  variées  de 
de  fa  fleur  , & par  fes  feuilles  tachetées  ou  pana- 
chées. Les  racines  font  munies  d'une  bulbe  ovale , 
aiguë,  prolongée  latéialemcnt,  à fon  fommet,  en 
dent  de  chien  , garnie  en  dell'nus  de  fibres  Am- 
ples, un  peu  charnues  : il  en  fort  deux  feuilles 
radicales,  vaginales  i leur  bafe,  d'abord  s'enve- 
loppant l'une  l'autre,  puis  très  - ouvertes  , éta- 
lées , ovales  , entières,  prefqu’obtufes,  quelque- 
fois un  peu  arrondies  , glabres  , longues  d'envi- 
ron dtux  pouces , fur  un  pouce  St  demi  de  large, 
marquées  à leur  lurface  de  taches  blanches , pur- 
purines, plus  ou  moins  foncées,  fut  un  fond 
vtrt. 

Du  centre  des  deux  feuilles  s'élève  une  feule 


V I O 

hampe  nue,  droite,  cylindrique , hante  d’environ 
huit  à dix  pouces,  très-glabre  , terminée  par  une 
feule  fleûr  fortement  inclinée , ordinairement 
d'une  couleur  pourpre- rougeâtre  , plus  ou  moins 
foncée  , quelquefois  blanche  ou  panachée  de 
pourpre  St  de  blanc.  La  coroile  efl  campamrtée , 
divifée  en  fix  pétales  alongés  , étroits,  iinéairts- 
lancrolés,  acumines  i leur  partie  fupérieure  ré- 
fléchie en  dthors  ; les  étamines  courtes  j le  flyle 
plus  long  que  les  étamines  , terminé  par  trois  ftig- 
mates  ouverts , un  peu  épais , obtus.  Le  fruit  rft 
une  caplule  globuieufe,  rétrécie  ou  un  peu  pedi- 
cellée  i (s  baie,  à trois  loges,  à trois  valves, 
contenant  plufieurs  femences  arrondies. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  dans  les 
lieux  couverts , en  France,  aux  environs  de  Mont- 
pellier , de  Genève , dans  les  montagnes  du  Burey, 
dans  le  Piémont.  On  la  cultive  au  J atdin  des  Plan- 
tes de  Paris,  ij.  ( K.  v.  ) 

a.  Vioulte  i longues  feuilles.  Erythronium 
longiftlium. 

Erythronium  foliis  anguflo-lanceolatis  , petalis  la* 
tioiiàus  fuoacutis.  (N.)  — Lam.  lllullr.  Gen.  tab. 
144-  fig-  »• 

Erythronium  dens  canis.  Vat.  g.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  437. 

Erythronium  ( longifolium),  foliis  lanccolatis. 
Miller , Dict.  n°.  t. 

Dens  canis  , anguftiorc  longioreque  folio  , fore  ex 
albo-purpurafcente  , ladeo , vetfiavc  rubente.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  378.  — C.  Bauh.  Pin.  87. 

Dens  caninut.  Dodon.  Pcmpt.  pag.  203 . Icon. 

Dens  caninut  , flore. purpurafeente  feu  allô.  Cluf. 
Hilt.  1.  pag.  166.  Icon.  & Pann.  pag.  118.  tab. 
119.  a 30. 

Satyrium  rubrum  Dalechampii.  Dalech.  Hift.  1. 
pag.  x 566.  Icon. 

Erythronium  flore  alba , anguflioribus  foliis.  Lobel. 
Icon.  196.  fig.  1.  a , & Obferv.  pag.  97.  Icon. 

i-  Erythronium  ( dens  Canis  ) , foliis  lanteolato- 
oblongis , flore  flavefeenu.  Michaux  , Flor.  boréal.  1 
Amer.  vol.  1.  pag.  198. 

Ery  thronium  foliis  ovato-oblongit  , glabns  , ni- 
gre-maculatis.  Grcnov.  Vilg.  131, 

Dens  canis  , flore  Lteo.  Tournef.  Infl.  R.  Herb. 
378. 

Deux  raraélères  afler  conflans  paroifTem  devoir 
féparcr  cette  plante  de  la  précédente.  Ses  fleurs, 
un  peu  plus  épaiffrs  à leur  bafe,  ont  leurs  divi- 
ftons  ou  leurs  pétales  un  peu  plus  courts,  plus 
élargis  , point  acuminés  , obtus  à leur  fommet 
ou  i peine  aigus.  Les  feuilles  font  plus  èttoi- 
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' tes , oblongues  , lancéolées  , aiguës  i elles  font 
tacheter  s comme  dans  la  premieie  efpèce,  8e 
les  couleurs  de  la  fleur , un  peu  moins  vives , 
offrent  les  mêmes  variétés.  La  plante  f, , qui 
croit  dans  l’Amérique  feptentrionale  , a des 
fleurs  jaunes. 

Cette  plante  croît  fur  les  lieux  montueux  , à 
peu  près  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précé- 
dente. TL  l V.  f.  )' 

Objervutions.  Waltherius , dans  fa  F tort  Je  la 
Caroline , en  a mentionné  une  autre  efpèce  fous  le 
nom  d'crythromum  ( carolinianum  ),  failli  altérais , 
paç.  lia.  Cette  plante  eil  trop  peu  connue  pour 
être  décrite.  Ses  feuilles  alternes  pourroient  faire 
douter  qu’elle  appartint  à ce  genre. 

VIPÉRINE.  Echium.  Génre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  complètes  , mor.opétalées , irré- 
gulières , de  la  famille  des  borraginées . qui  a des 
rapports  avec  les  bourraches  Sc  les  pulmonaires  , 
8c  qui  comprend  des  plantes  f tiges  h-rbac  ées  ou 
lignrufesi  les  unes  exotiques,  d’autres  indigènes 
de  l’Europe  , à feuilles  hériffées , entières , 8c 
dont  les  fleurs  font  difpoféis  en  panicules  ou  en 
épis  paniculés,  Ibuvcnt  unilatérales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  monopétale , irrégulière  ; t‘ orifice  nu, 
fort  latge  , le  tube  court , cr-.fi ta  cinq  iobcs  inégaux; 
cinq  étamines  , un  fiigmate  bifide. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  pr  ifilhnt , partagé  en  cinq  décou- 
pures droites , fubulécs,  aiguës. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , irrégulière,  pref- 
qu’infundibuliforme ; le  tube  court,  élargi  en 
forme  de  cône  , 8;  formant  un  limbe  campanule, 
oblique,  à cinq  lobes  inégaux  , tronqués!  Ion 
ficc  nu , très  ouvert. 

5°.  Cinq  étamines  inférées  fur  la  corolle  j les  fi- 
lament ftrbu lés  , irréguliers , inclinés,  fouient 
plus  loni.s . ue  la  corolle,  fupportant  des  anthè 
res  oblongues , inclinées. 

4°.  Un  ovaire  à quarte  lobes,  du  milieu  def- 
uels  sVlève  un  fty'e  filiforme  , de  la  longueur 
es  étamines,  terminé  par  un  fligmate  bifide  & 
obtus. 

Le  fruit  confilte  en  quatre  femences  nues,  ar- 
rondies , oblique  me  nt  a cuminées , renfermées  dans 
le  calice  durci. 

Obfervations.  T es  vipérines  ont  un  carlétère  fi 
bien  tranche  , qu’il  eft  facile  de  reconr  one  les  tf- 
pècts  qui  appartiennent  â ce  genre  , ouoique  lou- 
vent  Lut  port  les  rapproche  des  bugloUes  ou  des 


V I P 66 i 

bourraches  i mais  ces  deux  genres  ont  leur  co- 
rolle régulière  , garnie  , à l'orifice  du  tube  , de 
cinq  petites  écaillés.  Dans  les  vipérines,  la  corolle 
eft  en  forme  de  tube  qui  s'évafe , à fa  partie  fupé- 
rieure  , en  un  limbe  campaniforme  , tronqué  obli- 
quement, 8c  divifé,  à Ton  bord,  en  cimi  lobes 
courts , inégaux.  Le  ftyte  fe  termine  oruin.i re- 
nie RI  par  deux  lligmates  ou  par  un  fligmate  bi- 
fide. 

Quoique  hériffées  d'afpétités , de  points  cal- 
leux 8c  de  poils  rudes  8c  nombreux  , les  vipérine  s 
renferment  plufteurs  efpèces  d'un  afpeit  rffet 
agréable  , tels  que  Vechium  afperrimum  , I echium 
grandifiorum  , bc.  ; mais  les  plus  belles  efpèces 
font  ex-niques,  8c  fe  préfentent  fous  la  forme  d'ar- 
buftes  très-élegans,  à grandes  feuilles  blanches, 
tomenteufes  , foytufes , portant  des  fleurs  difpo- 
fees  fouvent  en  'ongues  grappes  touffuts,  pyra- 
midales ou  en  thyrle.  La  diftinètion  des  cfpeces, 
furtout  celles  d'Europe,  offre  des  ditficulrés.  Si 
l'on  en  juge  d'après  les  poils,  ils  font  fouvtnt, 
dans  les  mêmes  efpèces , rudes  ou  mous , rares  ou 
abondans , félon  la  nature  du  fol , l'expofirion  , 
l'âge  de  la  plante.  Les  feuilles  varient  dans  les 
mêmes  circonlfances.  Les  meilleurs  taraétères  fe 
tirent  de  la  forme  de  la  corolle , de  la  longueur 
des  étamines,  des  füamens  8c  du  flyle  glabres  ou 
hifpides,  des  divifions  du  calice  , de  tefie  propor- 
tion avec  la  corolle , des  femences , 8cc. 

Espèces. 

* Tige  ligneufe, 

I.  VirÉRlNE  ligneufe.  Echium  fruticofum. 
Linn. 

Echium  caule  fruticofo  ; foliis  lanceolatis  , bafi 
attenuatis  , aveulis , ulrinquè  villofis  ; ftaminibus 
torollâ  brevioriius.  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  I.  pag. 
4ij.  n°.  r86f. 

Echium  fruticofum , caule  fruticofo  ; foliis  ianeeo - 
latïs  , bafi  attenuatis  , xillofo-ftrigofit , oveniis  ; fo- 
liolis  calicinis  lanceolatis  , acutis.  Aiton,  Ilort. 
Kivtr.  vol.  i.  pag.  186.  — Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  pag.  781.  n°.  I. 

Echium  cault  foliifque  ob/ongis , obtufit  ,ftriceit; 
fpinis  altérais , peauaculatis . Thunb.  Prodrom. 
P'g-  }$• 

Echium  caule  fruticofo  , remis  fbliifque  pilofis. 

Mil).  Diû.  n*.  7. 

Echium  fruticofum,  caule  fruticofo.  Linn.  SpCC, 
Plant,  edit.  1.  pag.  1 ;8- — Hort.  Upf.  45.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  407. 

Echium  dfricanum  , fruticam  , foliis  pilofis, 
Commtl.  Hort.  vol.  1.  pag.  107.  tab.  J4. 

Bug/ojfum  africanum  , tchii  fo’io  , fore  purpurto , 

Pluk.  Mamiff.  pag.  )}.  ub.  541.  fig-  7. 
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Cet  arbufle  a des  tiges  droites,  cylindriques , 
ptcfque  glabres , de  couleur  brune-foncée  ; elles 
le  dtvifent  en  rameaux  épars,  alonpes , un  peu 
rudes  , pubefeem  , de  tou 'cor  cendrée  dans  leur 
jeune fle , garnis  de  feuilles  nombreufes  , éparfes , 
irlftles,  lancéolées,  très- f rmes  , épiifles  , fans 
rervures  apparentes,  rétrécies  à Uur  baie,  ve- 
lues à leurs  deux  tares;  celles  des  ranieaux  lon- 
gues d'un  a deux  pouces , larges  de  fix  lignes  , 
plus  ou  moins  aigue,  à leur  fouimet,  rudes  , en- 
tières à leurs  bords  ; les  plus  |eunes  & les  fupé- 
lirures  blanchâtres,  plus  douces  au  toucher, 
y refque  foycutes , plus  t ourtes  , ovales  , aigues , 
prelqu'at  ummees. 

I.es  Heurs  font  de  couleur  purpurine  , prefque 
folitaires  dans  i'aillelle  des  feuilles  lupétieurcs  , 
a peine  péionctilëes,  (armant  par  leur  enfcmblc 
des  épis  droits  , feuilles.  Le  calice  efl  pubefeent , 
cendré  , partagé  tu  cinq  découpures  roides , lan- 
céolées, aigues;  la  corolle  une  fois  plus  longue 
que  le  calice;  (on  tube  court.  Son  limbe catnpani 
Iprme,  à cinq  lobes  inégaux,  courts,  obtus.  Les 
t tamirtes  â peine  de  la  longueur  de  la  corolle  ; 
le  ftyle  (aillant,  droit,  pileux;  le  lligmate  (impie, 
aigu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpe'rance. 
f;  ( y.f.  in  hetb.  Desjont.) 

l.  Vipérine  géante.  EJùum giganteum.  Linn.  f. 

Echium  fruticofum , failli  lanceotaiis  , baft  atte- 
nuatis,  pilvfii  i pilis  orev  finis  t bradas  calkiouf 
, Jbigojis  , flomtnious  corolià  iongtonOus . Aiton  , 
liort.  Kcw.  vol.  i.  pag.  1S6.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  t.  pag.  78a.  n°.  ; 

Erbium  giganteum  , fruticojern  , ramis  caris  , g/a- 
bris ; fotiis  iineari-lancealatis  , feabriufeulis  , jtÿl- 
liousi  thyrfo  terminait , fpicit  jimpheiffimit.  Linn.  f. 
iuppl.  pag.  Jjl, 

Echium  giganteum  , cauU  fruticofo  ; fotiis  tineari- 
lanceolntis , pilofit  ; pilis  brevijjimts  3 thyrfo  termi- 
m/i  , bradais  caticibufjue  flrigofis.  Lam.  llluitr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  414.  n . 1867. 

Echium  (giganteum),  fmticofum  , foins  lan- 
ccolatis , b j fi  atrenuatis  , fcasrijfctdis  ; thyrfo  ter- 
minait , Jlrigofo  i corolhs  albiàts,  Ventcn.  Hort. 
Malm.  pag.  71.  tab.  71. 

Elle  fe  diftingue  de  l'tchium  candicans  Sf  de  IV- 
chium  fttiilum  Aiton,  par  fes  tiges  prefque  gla- 
bres, par  fes  feuilles  dont  les  poils  font  extrême- 
ment courts,  pat  les  foies  roides  que  l’on  obferve 
f it  les  braêtées  8c  fur  tes  calices  ; enfin  par  fa  co- 
iul  e blanchâtre,  dont  le  limbe  elt  peu  ouvert. 

Ceft  un  aibrifleau  dont  la  tige  e(î  droite,  cy- 
lind.ique  , haute  de  trois  à quatre  pieds  , de  la 
groflrur du  pouce,  divifee  en  rameaux  alternes , 
axillaires,  picfque  vertiuiles,  uès-rapptoché»  , 
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aiticulés  , revêtus  d’un  duvet  blanchâtre  , très- 
court  ; garnis  de  feuilles  éparfes  , médiocrement 
pétiolees , linéaires-lancéolées  , très-entières  , ré- 
trécies â leur  bafe  , aigues  à leur  fortuit  1 , parfe- 
nues  de  poils  courts  , rudes  au  toucher , d’un 
vert-b>ncé  en  deffus,  d’un  gris-cendcé , prefque 
foyeufes  en  d. flous,  tri'etfees  par  une  nervure 
Taillante  8c  rougeâtre  , d'où  panent  plusieurs  au- 
tres nervures fimples 8c  latérales;  les  pétioles  très- 
courts  , articules. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  bouquet  à l'extré- 
mité des  rameaux , en  forme  d.-  ; vramidc  i com- 
pote d'un  grand  nombre  d'épis  axillaire* , folitai- 
res, conrbés  à leur  fommet;  les  pédoncules  pu- 
hefeens  , pai  femès  de  foies  roi  des  : ces  fleurs  (ont 
blanchâtres  , unilatérales,  garnies  , chacune  à leur 
bafe,  d'une  braitee  droite,  lancéolée,  prefque 
obtufe  , uue  fois  plus  courte  que  les  fleurs.  Le  ca- 
lice eft  aulli  long  que  les  buttées  , à cinq  divi- 
fions  profondes , inégales  ; 1a  corolle  tubulée  , 
ventrue,  nubefeente  en  dehors;  le  tube  court, 
dilaté  ; le  limbe  à cinq , quelque  fois  fix  lobes  peu 
ouverts,  ovales,  obtus  , égaux  ; les  filatnens  bleus 
ou  d'une  légère  teinte  purpurine;  les  anthères 
d'un  jaune  de  foufie  , à quatre  filions  i l'ovaire  en- 
touré d'un  difque  glanduleux  , peu  apparent;  le 
(tyle  velu,  furmonté  de  deux  Itigmates  prelqu'ob- 
tus. 

Cette  plante  croit  naturellement  fur  les  ro- 
chers de  bile  de  Tenériffe.  On  la  cultive  au  Jar- 
din de  U Mahnaifon  ; elle  palTe  l’hiver  dans  l'o- 
rangerie. T)  ( Drfcript . ex  Vent.) 

J.  VIPÉRINE  blanchâtre.  Echium  candicans, 
Linn.  f. 

Ecltium  caule  fruticofo  , fotiis  lanceoUtis , ntrvo- 
fis  , villofo  fertceis  ; ramis  tomentofo-incanis  j race - 
mo  compojito , terminait.  Lam.  llluitr.  Gen.  vol.  i, 
pag.  414.  n®.  18 66. 

Echium  candicans  , fruticefum  , kirfutum  , albi- 
cans  , fotiis  tanccolans  , «r trinque  acuminatis  , veno- 
fo-nervofis;  paniculâ  terminait , ptdicèllis  Jpicatis, 
Linn.  (.  Suppl,  pag.  131.  — Jacq.  Cotieib  vol.  t. 
pag.  44 , 8c  Icon.  Kar.  vol.  t.  tab.  30. 

Echium  candicans  , caule  fruticofo  ; ftliis  lanceo - 
lotit , nervopt , ramifjue  hirfutis  , foliota  cclicinis 
oblongis  lanceolatifque , acutis ; flyht  hittis.  Aiton  , 
Hort.  K; v.\  vol.  1.  pag.  t8û.— Willti.  Spec.  Plant, 
vol.  t - pag.  781.  n°.  x. 

Arbufle  d'un  très-beau  port,  dont  les  tiges, 
ainfi  que  les  rameaux  , font  épaifles,  dures,  cy- 
lindriques , blanchâtres , pubefeentes , marquées 
de  cicatrices  brun- s , tranfverfes,  rapprochées, 
oblongues  ; les  feuilles  éparies  , Eflries,  fort  lon- 
gues, lancéolées  , très-entières , aigues,  acumi- 
nées  à leur  fommet , rétrécies  en  pétiole  , puis 
élargies  à leur  inlepion;  velues , loyeufes,  un 
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peu  blanchâtres  à leurs  deux  faces,  nrrveufes  en 
delTous  , plus  fortement  velues  fur  leurs  rervu- 
res  ; Us  feuilles  fupétieures  tiès-rapprochées  , 
prefqu'imbriquées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  en  grappes 
alongées,  Amples,  pédicellées,  unilatérales,  re- 
courbées , (iruées  vers  l'extrémité  des  rameaux  , 
fc  formant , par  leur  enfemble  , une  ample  pani- 
cule  en  thyrfe.  Le  calice  tff  foyeux  , blanchâtre , 
à cinq  découpures  lancéolées  , aiguës  ; la  corolle 
droite,  bleuâtre,  fort  petite  , un  peu  plus  longue 
que  le  calice;  le  tube  court;  le  limbe  divife  en 
cinq  lobes  prefque  réguliers  , obtus  ; les  étamines 
plus  longues  que  la  corolle  ; les  filamens  de  cou- 
leur purpurine;  le  flyle  prefque  glabre,  un  peu 
plus  long  que  les  étamines  ; cltux  lligmatss  très- 
courts.  . 

Cet  atbuflc  croît  à l’île  de  Madère , fur  les  ro- 
chers élevés.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  T>  ( V.  v.) 

4-  Vipérine  douce.  Echium  malle. 

Echium  caule  fruticofo  , candicante  ; foliit  fupc- 
noribut  angtiflo-lanceolatis  , fubpctiolatis  , lincattt  , 
a-gentco  - pubefeentibut  ; fpicâ  JimpBci  , terminait , 
compacta.  ( N.  ) 

On  diftingue  cette  efpèce  de  V echium  candicant 
par  fes  feuilles  beaucoup  plus  étroites,  pubefeen- 
tes,  niais  point  velues  ; par  fes  flîurs  réunies  en 
un  épi  (impie  , & non  en  panicule.  Scs  tiges  font 
ligneufes,  revêtues  d'une  écorce  blanche,  un  peu 
cendrée,  cicatrifée  ; garnies  de  feuilles  nombreu- 
fes  ; les  fuperieures  très  rapprochées  , éparles  , 
étroites,  lancéolées,  entières  , pubefeenres  J 
leurs  deux  faces , plus  blanches  en  deflous , à ner- 
vures Taillantes , entoneufes  fur  les  nervures , très- 
aiguës  à leur  fommet , rétrécies  à leur  baie  en 
un  pétiole  court,  longues  d'environ  quatre  pou- 
ces  , fur  fut  lignes  de  large.  Je  ne  comtois  point  fts 
feuilles  intérieures. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  bel  épi  termi- 
nal , droit , touffu , point  rameux  , long  au  moins 
d'un  demi-pied;  chaque  fleur  portée  fur  un  pédi- 
eelle  court, cotoneux  ; quelquefois  deux  ou  tiois 
ileurs  (effiles, accompagnées  d'une  braâée  lancéo- 
lée , aigue , un  peu  p'us  longue  que  le  calice.  Ce- 
lui-ci eft  court,  pubefeent,  point  pileux,  d'un 
vet  r-b!in<  hàtre , a cinq  découpures  prefqu’égales  ; 
la  corolle  à peine  une  fois  aufli  longue  que  le  ca- 
lice , d'un  bleu-pâle  ou  un  peu  rougeâtre  ; le  tube 
très-court;  le  limbe campanulé, prefque  régulier, 
à cinq  lobes  courts;  les  étamines  raillantes  hors 
de  la  corolle;  le  ftyle  pileux , â p-ine  de  la  lon- 
gueur des  filrmens  ; le  ffigmace  b. fuie. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Canaries,  h ( P.  i. 
in  hcr  a.  Desfor.!.  ) 
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S • Vipérine  à long  tube.  Echium  tubiferum. 

Echium  (grandiflotum)  , caule  gUf.ro;  foliit 
lanccolatit , fupr'a  [cabris  y Jloribus  cymofist  tquali- 
bat  ; caralU’um  tulo  long: ffima.  Vent.  Hott.  Malm, 
pag.  97.  tab.  97. 

Echium  grand’ forum  , foliit  niiidit  , lanccolatit , 
hijpiàis  ; cau'e Jruticofo  ; corollis  maxims , tquait- 
but , rubrit.  Andrew.  Bctan  repof.  tab.  le. 

Echium  formofum.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  r. 
pag.  tôj. 

Arbriffeau  d'un  bel  afpeéf,  qui  fe  dillingue  ai- 
fement  de  toutes  les  efpèces  connues  de  ce  genre  , 
par  fes  fleurs  d|un  rofe-tendre  & de  la  grandeur  de 
celles  du  nicotiaaa  tabacum.  Ses  liges  font  glabres , 
droites , rameufes  , cylindriques , hautes  de  trois 
pieds  , de  la  groffeur  du  doigt , rameufes  ; les  ra- 
meaux droits,  alternes;  les  feuilles  fr dites,  tiès- 
rapprochées  , nblongues  lancéolées,  aiguës,  très- 
entières  , héiiffecs  en  dédias  8c  à leurs  bctds  de 
tubercules  blanchâtres  , d'où  fort  une  foie  roide  ; 
glabres  i leur  face  inférieure,  d'un  vert- foncé , 
un  peu  rétrécies  8c  amplexicaulcs  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  unilatérales , fituées  dans  les  aif- 
fclles  des  feui. les  fupérieures,  fourenues  par  des 
pédoncules  recourbes,  dichotomes,  cylindriques 
plus  courts  que  Us  feuilles  , & formant , rut  leur 
enfrmble , une  cime  lâche  , très-ouverte  , munie 
de  bradées  felf.lcs,  lancéolées.  Le  calice  elt  à cinq 
divtficns  lancéolées  , aiguës  , inégales  ; la  fripé- 
rteure  plus  longue;  la  cotolle  tubulée,  régulière; 
le  limbe  J cinq  lobes  arrondis,  très-reguliers;  le 
tube  fort  alongé  ; les  filamens  droits;  les  anthère* 
linéaires , motrUs,  i quatre  filions  ; le  flyle  fili- 
forme , un  peu  coudé  vers  Ton  fommet  ; le  flig- 
mate  obtus , échmcré.  Le  fruit  cnnfrfte  en  quatre 
noix  fituées  au  fond  du  calice,  appliquées  contre 
ta  bafe  du  flyle  , à une  feule  loge  monofperme. 

Cette  plante  eft  oiigmiire  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ; elle  fe  cultive  au  Jardin  de  la  Ma!- 
maifon  , fleurit  au  commencement  du  ptinteros, 
S."  paffe  l'hiver  dans  l'orangerie.  J>  ( Dejiript.  tx 


6.  Vipérine  à tige  droite.  Echium  flriétum, 
Linn.  f. 

Echium  caule  fucicofo  , ftrilto  , ramofo , fupern'c 
hijpido  ; foliit  oilongcrlanctolatis  , petio/atis  ; fpi - 
ch  rameftt  terminaient.  Lam.  llluflr.  Gen.  vol.  t. 
pag.  414.  n®.  1868. 

Echium  firiBum  , fruticofum,  foliit  peticlatit  , 
ellifticii,  Hijfidit  , Jcabtis  ,-  caule  reversé  hifpida  ; 
pedunculit  axhlaribut , fpicato-cafiiatii.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  l)t, 

Echium  jtnltum , caule fruticoft)  tJlricIo  , ramofo  ; 
folia  oblongo4aaceola-.it , pilaf,,  ; corollit  fubcarn* 
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panulotis  ,ftominibus  corolli  longioribus.  Ait.  Hort. 
kr*\  vol.  ,i.  pag.  iS6.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  t.  pag.  7®/.  «*•  4* 

Quoique  rapprochée  de  la  vipérine  riante , on 
dillingue  aifément  cette  efpèce  aux  poils  roi  des  , 
piquans  qui  recouvrent  l'es  tiges  tk  fts  feuilles 
pétiolces,  plus  élargies , rudes,  point  blanchâ- 
tres  ; par  fis  épis  rarneux  8c  par  fcs  fleurs  bleues. 
Scs  tiges  fontroidcs,  ligneufes  , cylindriques, 
rameutes  s les  rameaux  chargés  de  poils  roidts  & 
bhnchâtres,  garnisde  feuilles  alternes,  pétiole  s, 
dift.intcs  , oblongues-lancéolées  ou  quelquefois 
ovales- lancéolées , vertes  en  deflus,  pluspilesen 
deflbus,  hérilTées.à  leurs  deux  faces,  de  poil, 
courts  , plus  abondant  fur  les  nervures  » entiètes  à 
leurs  bords , rétrécies  à leurs  deux  extrémités , 
longues  de  quatre  à cinq  pouces,  larges  de  deux 
pouces  5c  plus  ; les  pétioles  courts,  hifpides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ou  en  une 
grappe  terminale,  droite  , alongee  , compofée  de 
grappes  courtes  , partielles,  axillaires}  les  pédon- 
cul  s alongés  , terminés  par  quelques  fleurs  agglo- 
mérées! Us  grappes  fupéricures  prefque  fertiles  ; 
les  calices  hifpides } la  corolle  bleue,  rarement 
blanchâtre , un  peu  plus  longue  que  le  calice  ; fon 
limbe  campanule!  les  étamines  taillantes  hors  de 
la  corolle!  las  anthères  petites}  le  fiyle  pileux } le 
Ihgnate  bifiie. 

Cette  p'ante  croît  à l'ile  de  Ténériffe  , fur  les 
rochers,  b ( /.  in  herb.  Desfont.  ) 

7-  Vipérins  féroce.  Echium  ftnx.  Andr. 

Echium  coule  fruticofo , ramis  foliifque  aculeatis  , 
foiiuus  fpicatis  , cuiollis  fuboqualibus.  Andrew. 
Kepofir.  botan.  tab.  jp. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes,  ttès-élevées , 
rameufes,  hétiflees,ainfique  les  feuilles , Je  poils 
très  roules , nombreux , piquans , preiqu'épineux } 
les  rameaux  alternes  , garnis  de  feuilles  alternes, 
fertiles,  nombreufes,  oblongucs,  lancéolées,  un 

Eeu  (inuées  à leurs  bords , entières , ciliées  à leurs 
ords,  très-hilpides , aiguës  à leur  Commet , un 
pou  rétrécies  à leur  bafe  j les  fupéiieurcs  longues 
de  deux  ou  tros  pouers  ic  plus,  larges  d'environ 
un  demi- pouce. 

Les  fleurs  font  fefliles  , alternes  , folitaires  , la- 
térales , diftames  , formant , par  leur  Itur  enfem- 
ble  , un  long  épi  fimple  , fcuütéi  les  bradées  ou 
feuilles  florales  lancéolées  , plus  longues  que  le 
Calice  , un  peu  concaves  , aigues.  Le  calice  elt 
hifpide  , i cinq  découpures  aigues,  inégales  } la 
corolle  bleue  ou  purpurine  , d'une  grandeur  mé- 
diocre , plus  longue  que  le  calice  i le  tube  court } 
le  limbe  evalé  , divilé  en  cinq  lobes  prefque  ré- 
guliers , courts  , arrondis  } les  étamines  glabres, 
à peine  anfli  longues  que  la  corolle  , un  pou  indi- 
pees  i les  anthères  pentes  ; le  llyle  de  la  longueur 
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des  étamines , glabre  , terminé  par  un  lligmate 
obtus. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  • Efpé- 
rance.  b 

S.  Vipérine  aiguillonnée.  Echium  aculeatum. 

Echium  coule  fruticofo  , albicante  ; fotiis  tincari- 
bus , angujtijfiirit , g/abris , morgine  fpinojis  ; floribus 
terminnliitus  fubgtvmeracis.  (N.) 

Cette  belle  efpèce  eft  facile  à diftingtier  par  la 
converhon  dts  poils  en  épines,  ou  plutôt  en  ai- 
guillons très-fermes.  Elle  forme  un  arbnrtVau  à 
rameaux  diffus,  nombreux,  prefqu'en  buiflbn , 
blanchâtres,  glabres,  cylindriques,  raboteux  , ar- 
mes , i leur  partie  luperieure , de  quelques  petits 
aiguillons  courts,  épars.  Les  feuilles  font  nom- 
breufes , épaifes  , très-rapprochees , fertiles , très- 
eiroites,  linéaires  , un  peu  aiguës , un  peu  vertes 
en  drlb  s , blanches  en  defl'ous.  glabres  à leurs 
deux  faces  , longues  de  deux  pouces  8:  plus  , lar- 
ges de  deux  ou  trois  lignes,  munies,  vers  leuts 
bords,  de  petits  aiguillons  très-roides,  blanchâ- 
tres, appuyés  fur  un  tubercule  jiunâtre. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  Pliffelle  des  feuil- 
les fupéricures  , en  petites  grappes  fouillées , très- 
rapprochées,  pédonculecs , toutes  r-,  unie!  en  un  faf- 
cicule  terminal;  chaque  fleur  environnée  de  pln- 
lieurs  folioles  ou  bradées  tièsetioites,  en  forme 
d invo'ucre,  hériffées d'aiguillons,  ainfi  que  les  ca- 
; lices.  Ceux-ci  fontdivifés  en  cinq  lanières  alongées, 
très-étroires  , affex  femblablcs  aux  bradées.  La 
corolle  tft  jaune  ou  d'un  blanc-jaunâtre  , â peine 
plus  longue  que  le  calice  , prefque  glabre;  le  tube 
court  i le  limbe  campanule  , prefque  régulier , â 
cinq  lobes  très-courts  ; les  étamines  glabres , plus 
longues  que  la  corolle;  le  llyle  pileux  ; le  ltigmate 
bifi  le. 

Cet  aibufle  croit  aux  îles  Canaries,  b C Y-  [• 
in  hcr  b.  Desfont,  ) 

9.  Vipérine  â feuilles  glabres.  Echium gtabrum. 
Vahl. 

Echium  fotiis  lincari  ■ lonc toi cuis  , foprb  gtabris  , 
extrorsum  fubtits  callofo  - punüatis  ; fpicis  alicrnis , 
Vahl,  Symbol,  botan.  pars  }.  pag.  ai. 

Cette  efpèce  diffère  de  Vtchium  levigatum  par 
fes  rameaux  légèrement  velus , par  fes  feuilles  plus 
étroites,  point  calleufes  à leurs  bords;  par  les  ca- 
lices pileux  8c  les  fleurs  plus  petites.  Scs  tiges  font 
ligneufes  ; fes  rameaux  épars , un  peu  comprimés 
à leur  partie  fiiperieure , de  couleur  purpurine, 
couverts  de  poils  très-fins,  couchés  Br  cendrés. 
Les  feuilles  font  fefliles,  alternes,  linéaires-lan- 
céolées  , fermes  , fans  nervures  apparentes,  gla- 
bres, liflës  à leurs  deux  faces , excepté  quelques 

points 
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point]  blancs  te  calleux  au  defTous  de  leur  Com- 
met. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l'aide  Ile  des 
feuilles  fuperieures,  en  épis  droits,  peu  garnis, 
l'>ngs  Je  deux  pouces , accompagnés , pour  chaque 
fleur , de  bradées  ovales- lancéolées,  de  la  longueur 
du  calice.  Celui-ci  elt  pileux , divil'e  en  cinq  dé- 
coupures lancéolées,  de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle  ; les  étamines  plus  longues  que  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Ta  ( Defcript.  ex  V ahl.  ) 

10.  Vipérine  à feuilles  de  romarin.  Echium  rof- 
marinifolium.  Vahl. 

Echium  foliis  pttio/atis , lineari-lanccolatis  , mar- 
gine  rtfcxis , fubtùs  pilofîs  , canefccr.tibus.  Vahl , 1 
Symbol,  botan.  pars  j.  pag.  la. 

Ses  tiges  Ce  divifent  en  rameaux  cylindriques , 
pileux , blanchâtres , couverts  de  cicatrices,  garnis 
de  feuilles  éparCes , petiolées , linéaires- lancéolées, 
réfléchies  à leurs  bords , aflci  femblables  à celles 
du  romarin , longues  d'un  pouce , vertes  & piteuCes 
en  dedus , un  peu  rudes , fillonées  dans  leur  mi- 
lieu , blanchâtres  & pileufes  â leur  face  inférieure, 
foutenues  par  des  pétioles  très-courts.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  grappes  courtes  & terminales: 
leur  calice  fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires, 
pileufes.  La  corolle  eli  une  fois  plus  longue  que  le 
calice,  médiocrement  irrégulière. 

Cet  arbufte  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  ( Defcript.  ex  y ahl.  ) 

1 1.  Vipérine  argentée.  Echium  argenttum.  Linn. 

Echium  foliés  lanceolaeil , acutis  , eiliatis , hirfuto- 
albidis  f foribus  axtllaribus . Lam.  llluAr.  Gener. 
vol.  i.  pag.  41  j.  n°.  1861. 

Echium  orgenieum  , foliés  linearibus , albido ■ hir- 
futis , apice  patulis.  Linn.  MantilT.  pag.  10a. 

Echium  arginttum  , foliis  lineari-lanccolatis  , al- 
hido-hirfutis  , feabris  , foribus  altérais  , latcralibus  , 
fefftlibus.  Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  40. 

Echium  a'gentcum  , caule  foliifque  lanccolatis , 
acutis  , fcriceo -viliejis  ; fpicâ  tcrminali , Jimplici  , 
faliofà.  Thunb.  Prodr.  pag.  jj.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  78} . n°.  y. 

Bugloffitm  cchioidcs , a'gentcum  , foribus  purpurcis. 
Pluken.  MantilT.  pag.  JJ.  tab.  341.  Hg.  8.  — Rai, 
Suppl,  pag.  168. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques  , peu  ra- 
meutes , hériflees  de  poils  blancs  , garnies  de 
feuilles  éparfes,  fertiles , alongées,  linéaires-lan- 
céolées , longues  d'environ  deux  pouces , nom- 
breufes,  très-rapprochées , redreAées,  élargies  i 
Botanique.  Tome  Vlll. 
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leurbafe,  rétrécies  en  pointe  â leur  Commet, cou- 
vertes de  poils  roides  fur  leur  nervure  8c  â leurs 
bords  i les  fuperieures  plus  petites. 

Les  fleurs  forment  un  épi  feuille,  terminal-,  elles 
font  alternes , fertiles , folitaires,  axillaires.  I.e  ca- 
lice fe  divil'e  en  cinq  découpures  inégales,  hifpi- 
des  i trois  linéaires , plus  petites  ; deux  autres  plus 
grandes,  lancéolées,  un  peu  concaves.  La  corolle 
cil  bleue  i Ton  tube  plus  court  que  le  calice  i Ton 
limbe  campanuté , à cinq  lobes  inégaux  5 les  éta- 
mines un  peu  plus  longue!  que  ia  corolle  ; les  fila- 
rnens  velus  à leur  bafe;  les  anthères  oblongnes, 
inclinées  ; le  ftyle  filiforme , velu  , de  la  longueur 
des  étamines,  terminé  par  un  lligmate  fimple. 

Certe  plante  croît  fur  les  montagnes , au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T> 

1 1.  Vipérine  foyeufe.  Echium  fericeum.  Vahl. 

Echium  foliis  lineari-cuneatis , cauleque  fuffruticofo - 
«nia.  Vahl , Symbol,  pais  1.  pag.  jj.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  783.  n°.  6. 

D'une  racine  commune  s'élèvent  plnfieurs  tiges 
ligneufes  â leur  baie,  Amples,  étalées,  hautes  de 
trois  à quatre  pouces,  piefque  glabres  à leur  partie 
inférieure  , chargées  i leur  partie  fupérieure  de 
petits  tubercules  & de  poils  blanchâtres , couches; 
les  inférieurs  plus  longs,  plus  nombreux;  les  lu- 
péiieurs  épars , plus  rares.  Les  feuilles  font  linéai- 
res , en  forme  de  coin , alternes , fertiles  ; les  infé- 
rieures très  rapprochées , longues  de  deux  ou  trois 
pouces,  linéaires,  infenfiblement  élaigies  vers  leur 
Commet,  ciliées  à leur  partie  inférieure,  dilatées, 
prefqu'amplexicaules  à leur  bafe,  obtufes  à leur 
fommet , couvertes  à leurs  deux  faces  de  points 
blancs  fort  petits  te  de  poils  touffus  ; les  feuilles 
fuperieures  longues  d'un  pouce  & recourbées. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l'extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  unilatéral , pileux  & blanchâtre,  accom- 
pagné de  braélèes  ovales,  lancéolées,  obtufes.  La 
corolle  efl  velue  extérieuiemcm  ; les  étamines  plus 
longues  que  la  corolle.  F.lle  différé  de  V echium 
argcntcum  par  fes  feuilles  lancéolées , aigues  8e 
rétrécies  à leur  bafe;  par  les  poils  plus  raides , 
très-étalés. 

Cette  plante  croît  en  Egypte.  T>  (.Defcript.  et 
y ahl.) 

ij.  Vipérine  à poils  rudes.  Echium  fetofum. 
Vahl. 

Echium  foliis  ïmcari ■ hnceolatis  , cauleque Jufruti- 
cofo  procumtiente , hifsidis , incanis.  Vahl,  Symbol, 
pars  1.  pag.  Jf.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag, 
784.  n°.  7. 

Echium  ( rubrum  ) , fore  rubro , foliis  tubcrcau 
lato-fetofis.  Forskh.  Hor.  xgypt.-arab.  pag.  41. 

Pppp 
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Cette  vipérine  diffère  de  Ytchium  fericeum  par 
fes  tiges  couchées,  par  les  poils  roides,  plus  lomys, 
heurtés  & non  couches  ; par  les  feuilles  rétrécies 
à leur  Commet. 

Ses  tiges  font  ligneufes , longues  de  trois  à quatre 
pouces,  rameufes  dès  leur  baie,  étalées  fur  la 
terre  , couvertes  , ainfi  que  les  feuilles,  de  petits 
tubercules  très-nombreux,  blanchâtres,  lurmontes 
d'un  long  poil  blanc,  roi. le , alongé-  l es  feuilles 
font  fertiles  , alternes,  linéairts-lancéolées,  lon- 
gues d’un  demi-pouce  ; les  fupérieures  coides  , 
infenfiblement  plus  petites.  Les  fleuis  , fituées 
vers  l'extrémité  des  rameaux  . forment  un  épi  foli- 
taire}  elles  font  très-rapprochees  , mais  elles  s’é- 
cartent à mefure  que  l'épi  s’alonge.  I.es  braélées 
font  ovales  ; la  corolle  blanchâtre  , longue  d en- 
viron fix  lignes } Us  étamines  plus  longues  que  la 
corolle}  les  femenecs  petites , ovales,  acumiuées, 
hériflecs  d’afpéiirés. 

Cette  plante  croît  en  f.rypte  , aux  environs 
d'Alexandrie,  b {Dcfript.  ex  VM,  ) 

Les  racines  8f  l’écorce , au  rapport  de  Forskhal , 
fournilT'nt  une  couleur  d’un  beau  rouge  , qui  s’at- 
tache tellement  à la  peau,  qu'on  ne  l’enieve  que 
difficilement. 

14.  Vipérine  en  tête.  Echium  capitatum.  Linn. 

Echium  capitatum  , coule  pilofo  ; fioribus  capitata - 
coiymbvfis  , a^ualibsu  ; flaminibus  corollâ  longioribus , 
fouit  htfpiait.  Linn.  Mant.p1g.41.  — Willd.  Sp«c. 
Plant,  vol.  1.  pag.  78;. 

Echium  capitatum  , cau/t  villofo  ; fa/iis  lanctola- 
tis  , eaUofo-piloju ; fpieis  paniculatit.  I hunb.  Prodr. 

Pa3-  })• 

Echium  hifpidum  , caulc  feabra  ; foliis  lanceo,atisi 
pilts  albteantibus  , hifpidit ,-  capitula  terminait  , eo- 
rymbofo.  Burm.  Prodr.  pag.  j. 

g.  Echium  ( fphxrocephalum  ),  foliis  lincari-lan- 
etolatis , ft'igofis  ,-  capitulis  folie ur us , terminalibus  ,• 
ramis  glabres.  Vahl,  Symbol,  pars  j.  pag.  ai. 

Echium  coule  lignofo  , rambfo  ,*  foliis  loneeolatis , 
pilofis  , feabtis  fioribus  fubeejualibus  , corymbofo- 
eapitatis.  Lam.  lllullr.  Cener.  vol.  I.  pag.  414. 
n°.  igdp. 

Ses  tiees  font  droites  .ligneuf  s , ttès-ramifiées, 
rudes  , pileu  'es , garnies  de  feu:  les  ëparfes,  alon- 
gé;S , lancéolées , entières  à leurs  bonis  , aiguës  à 
leur  Commet,  rudes , chargées  à leurs  deux  faces 
de  tubercules  terminés  par  des  poils  roides,  tranf- 
parens,  étalés.  Les  fleurs  font  tamartees  en  co- 
rymbes  courts,  en  forme  de  tête.  Le  calice  eft 
tres-pi’.eux  i la  corolle  petite,  en  forme  d’enton- 
noir, à peine  plus  grande  que  celle  des  lycopfis  ,- 
les  étamines  Collantes  hors  de  la  corolle}  le  Ityle 
une  fois  plus  long  que  les  étamines. 
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La  plante  % , que  M.  V„h'  regarde  comme  une 
efpèce,  diffère  de  la  ptécéd.me  par  fes  rameaux 
glabres  , anguleux  , velus  feulement  à leur  partie 
fupérieure.  l es  feuilles  font  beaucoup  plus  courtes, 
lancéolées  , longues  de  (ïx  ligues  , uombreufes  , 
prefqu’imbriquées,  chargées  en  JelTous  feulement 
de  points  calleux , légèrement  pileufes  en  defTous 
A'  a leurs  bords,  fans  callcfnés.  Les  fleurs  font 
réunies  en  petites  tètes  terminales  , pileufes , glo- 
bultul'es,  médiocrement  pedonculées}  les  calices 
bien  moins  velus. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Borme-lifpérance.  1) 

1 f.  VIPERINE  i feuilles  glauques.  Echium  glau- 
cophyllum.  Jacq. 

Echium  coule  fruticofo  ; ramis  calicibufjue  gtabris; 
foliis  loneeolatis  , gtaucis  , aveniis  ad  oras  firigofi*  , 
facie  globris  , corso  versât  apicem  rariitt  firipvfis. 
Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  1.  tab.  j 11,  & Collcét.  vol.  1. 
pag.  jiy. 

Echium  ( glabrum  ) , roule  glabro  ; foliis  lanceo- 
latis , gtabris  , margine  Jcabeis.  Thunb.  Prodrom. 
pag.  — Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  785. 
n°.  14. 

Ses  tiges  font  droites , ligneufes , hautes  de  deux 
pieds  & plus,  glabres,  rameufes,  cylindriques , 
garnies  de  feuilles  éparfts,  fertiles,  un  peu  char- 
nues, lancéolées, aiguës,  glauques  8c  très-glabres 
à leurs  deux  faces,  hérilfées  de  poils  roides  8c 
piquans  à leur  contour , langues  d'environ  deux 
pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l’extrémité  des 
rameaux,  en  petites  grappes  axillaires,  folitaires, 
de  la  longueur  des  feuilles , accompagnées  de  brac- 
tées lëmblables  aux  feuilles , mais  beaucoup  plus 
petites } chaque  fleur  légèrement  pédiccllée.  Les 
calices  font  glabres , verts , à cinq  découpures 
droites,  lancéolées,  aiguës.  La  corolle  et)  une  fois 
plus  longue  que  le  calice , de  couleur  bleue , mé- 
langée de  pourpre,  prefque  régulière , à cinq  lobes 
à demi  ovales;  les  étamines  à peine  plus  'orgues 
que  la  corolle  } les  anthères  devienne  nt  verdâtre  s. 
Le  il  y le  eft  un  peu  plus  long  que  les  étamines. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
b ( Dcfcript . ex  Jacq.  ) 

1 6.  Vipérine  à feuilles  ovales.  Echium  ovaeam, 

Echium  cauie  fujfntlicofo , ramis  hrfptais  ; foliis 
caulinis  Jubfejfitibus , parvis } ovatis 3 fuàtiu  hitjutts  ; 
Jlaminibui  corollâ  brevioribus.  ( N.  ) 

Echium  calycinum.  Jacq.  Fragmenr.  ? 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes , glabres , cylin- 
driques, divilées  en  rameaux  épars  , cendres,  rrcs- 
velus,  garnis  de  feuilles  alternes , prefqus  feflilcs. 


Digitized  by  Google 


V I P 

petites , ovales , très-entières , rétrécies  en  pétiole 
u leur  baie  , obtufes  , airondies  à leur  Commet, 
prefque  glabres  en  détins , hérilTées  en  delTous  de 
poils  blancs  & couchés;  les  feuilles  caulinaires 
iiipcricures  longues  de  huit  a dix  lignes,  larges  de 
quatre. 

Les  fleurs  font  fertiles , fo'itaircs  , axillaires , 
fi  tuées  vers  l'extrémité  des  rameaux,  !c  formant 
un  épi  droit,  (impie  , velu;  chaque  fleur  accom- 
pagnée d'une  brait ee  ovale , lancéolée  , à peine 
plus  longue  que  le  calice.  Celui-ci  eft  hifpide , 
divifé  en  cinq  découpures  afltz  grandes  , ovales  , 
un  peu  aigues.  La  corolle  elt  petite,  d'un  bleu- 
vif,  à peine  une  fois  plus  longue  que  le  calice, 
prefque  glabre  ; fon  limbe  infundibuliforme  , à 
peine  tronqué  obliquement,  à cinq  lobes  courts, 
prefqu'égaux  ; les  étamines  & le  piflil  plus  courts 
qae  1a  corolle. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante-  ■(.  fl- 
irt herb.  Del  font.  ) 

Cette  plante,  que  M.  Desfontaines  a reçue  d'Al- 
lemagne , lui  a été  envoyée  avec  le  nom  d ‘echium 
talycinum  Fragm.  Je  ne  l'ai  point  trouvée  dans  la 
partie  des  Fragmente  de  Jacquin,  que  ]'ai  i onfultée; 
l’ignore  fi  elle  y eft  mentionné.1.  Quoi  qu'il  en 
(oit , j'ai  cité  ce  nom  pour  ne  point  taire  de  dou- 
ble emploi. 

* * Tige  herbacée. 

17.  Vipérins  commune.  Eehium  vulgare.  Linn. 

Echium  cault  tuberculaco , ht  [pi do  ; foltis  caulinis 
lanctolatis  , hifpidis  ; floribus  fpicatit , lauralibus. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p,ag.  :oo. — Hott.  Cliff. 
4J. — Flor.  fuec.  r>°*.  ij8-  1 68.  — Œlder.  Flor. 
dan.  tab.  44p.  — Blackur.  tab.  299. — Pollich,  Pal. 
ii°.  19 j.  — Hoffm.  Germ.  66.  — Roth,  Germ. 
vol.  I,  pag.  81.  — vol.  II , pag.  110.  — Lam.  III. 
Gener.  vol.  1.  pag.  41a.  tab.  94.  fig.  1.  — Desf. 
Flor. allant,  vol.  i.pag.  164. — Willd.Spec.  Plant, 
vol.  t.  pag.  787.  n®.  11. 

Echium  atii  fpiciferit  ; foliil  afperis  , lingulatil  ; 
ealicibui  hirfutii.  Haller,  Helv.  n“.  60  j . 

Echium  vulgare.  C.  Bauh.  Pin.  I (4.  — Tonrnef. 
Inft.  R.  Herb.  tjf.  — J.  Bauh.  Hift.  |.  pag.  68(5.  — 
Cluf.  Hift.  2.  pag.  165.  Icon.  — Matth.  Comm. 
pag.  70J.  Icon.  — Morif.  Oxon.  Hill.  j.  §.  n. 
tab.  27.  fig.  1. — Rivin.  i.tab.  7.  — Gérard, Hift. 
Soi.  Icon. 

Echium.  Dodon.  Pempt.  pag.  dpi.  Icon. 

Echium  ,/ive  buglojfum  filvcftre.  Lobel.  Icon.  J79, 

Buglofum  vulgare.  Hort.  Eyft.  Œftiv.  8.  pag.  6. 
fig.  1. 

Buglojfa  filvtfirit.  Brunsf.  Herb.  vol.  1 . pag.  1 1 1 . 
Icon.  , 
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■-  Echium  flore  et'ulco. 

y Echium  flore  alèo. 

y.  Echium  flore  earnto. 

3.  Echium  vulgare  ( molle)  , foliil  lingulatil  ; pilis 
mollibus  , [ubfcriceis  ; cault  juùjirnl  lui.  ( N.  ) 

Ses  racines  font  fimples,  fort  longues,  épaiffes, 
d'un  brun-noiràtre;  elles  produifent  une  tige  dure, 
cylindrique  , très-rameulé  , haute  d'environ  deux 
pieds,  hériflëe  de  tubercules  de  de  poils  très-rudes, 
garnie  de  feuilles  alternes  ou  éparfes  , fertiles , 
étroites , fort  longues , principalement  les  infe- 
rieures ; les  radicales  étalées  lur  la  terre  en  ro- 
l'ette  , rétrécies  à leur  partie  inferieure,  entières 
à leurs  bords , obtufes  ; les  fupérieures  prefqu'en 
forme  de  langue,  plus  courtes,  toutes  hérilTées  de 
poils  très-rudes , piquans. 

Les  fleurs  font  difpofées  , le  long  des  tiges  & 
des  rameaux  , en  épis  pédoncules  , latéraux  , re- 
courbés, affei  courts,  formant  par  leur  enfemble 
un  long  épi  rameux  , terminal:  Ces  fleurs  font 
toutes  tournées  vers  le  ciel,  aller,  grandes,  d une 
belle  couleur  bleue  plus  ou  moins  vive  , quelque- 
fois blanche  ou  couleur  de  chair.  Les  calices  font 
hériflés  de  poils  blancs  ou  cendrés , três-abondans  ; 
lc-s  étamines  Caillantes , beaucoup  plus  longues  que 
la  corolle. 

La  variété  S m’a  para , pendant  long-tems , une 
efpèce  dillinéte;  elle  s'annonçoit  comme  telle  par 
Ces  tiges  prefque  fimples,  par  Ces  feuilles  toute* 
redreflees , un  peu  molles , chargées  de  poils  mous, 
blanchâtres,  couchés,  prefque  loyeux  , très-doux 
au  toucher;  par  fes  épis  très-courts,  par  fes  fleurs 
plus  petites.  J'ai  rencontré  depuis  plufieurs  indi- 
vidus où  une  partie  de  ces  caractères  difparoif- 
foit  : les  tiges  Ce  ramifioient  à mefure  que  U 
fru&fication  fedéveloppoit;  les  épis  s’alongeoient 
un  peu  ; les  fleurs  étoient  plus  ou  moins  grandes, 
8c  les  poils  n’avoienr  pas  tout  à-fait  la  même  mol- 
lefle , principalement  fur  les  anciennes  feuilles. 
Néanmoins  cette  variété , qui  n'eft  point  rare,  cil 
à remarquer. 

Cette  plante  eft  fort  commune  ; elle  croît  par- 
tout le  long  des  chemins , dans  les  champs , fur  les 
murs , parmi  les  décombres,  a"  ( K.  v.  ) 

Les  empyriques  ont  cru  reconnaître  dans  la 
forme  des  leniences  la  figure  de  la  tète  d'une 
vipère , 8c  ils  n'ont  pas  manqué  d'aflirmer  que 
cette  plante  étoit  bonne  contre  la  morfure  des 
vipères  , propriété  chimérique  qui  eft  remplacée 
par  d’autres  plus  réelles.  C'eft  un  dépuratif  doux , 
qu*on  peut  fubftituer  à 1a  bugloffe.  Elle  eft  humec- 
tante , peâorale  ; elle  adoucit  les  âcretés  du  fang 
8c  le  purifie.  Sa  racine  palis  pour  anti-épileptique. 
Sa  fleur  eft  agréable  aux  abeilles. 

18.  Vipérine  rouge.  Echium  rubrum.  Jacq. 

Pppp  1 


Digitized  by  Google 


668  V I P 

Eehium  eau/e  ex  raetmulis  brevibus  longe  fpicato  , 
tontliis  fubaquahbus , foliis  hifpidis.  Hort.  Synopf. 
93.  — Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  f . Append.  tab.  5. 

Eehium  cretieum.  Horvac.  Flor.  tirnev.  p.  14. 

Eehium  ( rubrum  ) , coule  credo  , hifpido  ; foliis 
lineati-laneeolalis  , hifpidis  ; fpiei  compofità  , ter- 
minuli  ; eorollis  fubaqualibus . Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  787.  n°.  ao. 

Eehium  filveflre  , hirfutum  , maculatum . C.  Batlh. 
Pin.  zpy.  — Tournef.  Inft.R.  Hub.  1 36. 

Eehium  rubro flore.  Cluf  Hift.  pag-  16} , 8f  Pinn. 
pag.  681.  tab.  681.  Icon.  Berna.  — J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  589.  Icon. 

Ses  racines  font  dures,  prefque  ligneufes  ,épaif- 
fes , alongecs , blanrhes  en  dedans , noirâtres  en 
dehors}  (es  tiges  hautes  d'un  pied,  droites,  cy- 
lindriques , prefque  (impies  , ftriées , hériffees  Je 
poils  roides  Se  de  tubercules  d'un  pourpre-noir  , 
garnies  de  feuilles  éparfes  , fertiles,  linéaires- lan- 
céolées , fort  Ctrfiites,  pileufesi  leurs  deux  faces, 
un  peu  obtufes  à leur  Commet , prefque  pnint  ré- 
trécies à leur  bafe  j une  feule  nervure  fenfible  s les 
caulinaires  longues  d'un  â deux  pouces , larges 
d'environ  deux  ou  crois  lignes  \ les  radicales  plus 
grandes  , rétrécies  i leur  balé. 

I.es  (leurs  font  difpofées  en  grappes  partielles , 
très-courtes,  droites , axillaires  , un  peu  pédon- 
culécs , très-rapprochées , formant  par  leur  en- 
femble  un  long  épi  droit , terminal.  Le  calice  elt 
hifpide,  à cinq  découpures  étroites,  aigues  j la  co- 
rolle d'un  violet  tirant  fur  le  rouge  , glabre  à 

{reine  pileufe  , au  moins  une  fois  pins  longue  que 
e calice}  fon  tube  cylindrique}  le  limbe  un  peu 
irrégulier  , â cinq  lobes  courts , arrondis  , iné- 
gaux i les  étamines  Caillantes  hors  de  la  corolle  } 
les  filamens  glabres  } les  anthères  petites  ; le  llyle 
filiforme  , un  peu  hifpide,  plus  long  que  les  éta- 
mines. 

Cette  plante  croit  en  Autriche , dans  les  prés. 
O ( P".  !•  in  herb.  Desfont.  ) 

19.V1PÉIUNE  â tige  balle.  Eehium  humile.  Desf. 

Eehium  foliis  angufto^lanceolatis  3pilofis , fc abris  , 
in  petiolum  deeurrentibus  j calicibus  hirfutiffimis.  Def- 
font.  Flor.  atiant.  vol.  1.  pag.  16;. 

f.  Eehium  (tenue)  , coule  credo , renui  ,foliifque 
laneeolatis  , flrigofis  ; flaminibue  corotlà  breviori- 
bus.  Roth  , Catal.  vol.  1.  pag.  16.  ? 

Eehium  micranthum.  Schomb. 

Il  s’élève  des  mêmes  racines  plufieurs  tiges  ra- 
maffees  en  gazon  , droites  , (impies  , longues  de 
trois  à quatre  pouces  , hérifiees  de  poils  roides  , 
aionges  , blanchâtres,  pjquans,  garnies  de  feuil- 
les alternas , étroites , lancéolées , très-rudes , pi- 
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leufes , tnherculées}  les  inferieures  longues  d'en- 
vi ton  lix  pouces , fur  quatre  â cinq  lignes  de  large  , 
décurrentes  &e  rétrécies  en  pétiol  à lctit  bafe  t les 
fupérieures  fertiles  , beaucoup  plus  petites.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  & rou- 
lées. Le  calice  eft  tiès-velu,  charge  de  poils  blancs, 
di  viré  en  cinq  découpures  linéaires , lobule-  s.  Les 
autres  parties  de  la  fructification  n’ont  point  été 
obfervées. 

La  plante  b eft  peut-être  la  même  que  celle  qui 
vient  d'etre  mentionnée  , ou  une  variété.  Ses  ti- 
ges font  droites  , fort  grêles  1 fes  feuilles  linéai- 
res-lancéolées;  la  corolie  bleue,  une  fois  plus  lon- 
gue que  te  calice , traverfée  par  des  lignes  blan- 
châtres } les  éramines  plus  courtes  que  la  corolle  : 
elle  Ce  trouve  en  Barbarie,  dans  le  royaume  de 
Maroc. 

Cette  plante  croît  dans  les  fables  du  déferr , 
proche  Caffa  en  Batbarie.  ( Deferipe . ex  Desfont.) 

10.  Vipérine  âpre.  Eehium  afperrimum.  Lam. 

Eehium  caule  ramofo  , pilofiflimo  ; corolles  villo- 
Jis , calice  multo  longtoribus  ; ftaminibus  exferus.  Lam. 
IUultr.  Gen.  vol.  1.  pag,  41).  n".  18)4. 

Eehium  ( italicum  ) , roule  eredo , pilofo  ; fpieis 
hirfutis , cotollis  fubequalibus  , ftaminibus  tong.-jfimis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  zoo.  — Mil).  Dût. 
n°,  3.  — Pall.  Itin.  3.  pag.  zzé.  — Hort.  Synopl, 
93- 

Eehium  altiftmum.  Jacq.  Flor.  aurtr.  vol.  j.  Ap- 
pend.  tab.  16. 

Eehium  ( italirum  ) , coule  hcrbaceo  , pilofo  ; fo- 
liis  lineari. laneeolatis  , firigofo.hirfutis  , inferio-tbus 
nervofis , corollis  fubaqualibus . fl aminibus  eorol/â  Ion - 
gioribus.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  1.  pag.  187. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  786.  n°.  19. 

Eehium  foliis  hirtis  , lingulatis  ; calicibus  pun - 
gentibus  ; fpieis  Iaxis  , panieulaits.  Haller  , Helv. 
n°.  604. 

Eehium  italieum.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  z.  pag. 
40- 

Eehium  majus  b afperius  , flore  Ulule  purpuri  0. 
Tournef.  luit.  R.  Herb.  133. 

Lycopfls  monfpeliaea  , floribus  dilate  purpureis, 
Morif.  Oxon.  Hitt.  3.  pag.  1S4. 

Eehium  (pyrenaicum  ).  Linn.  Mantiff.  p.  334. 

Eehium  ( pyrenaicum  ) , pilofiflimum , afperum  , 
ramis  patulis  ,■  foliis  laneeolatis  , tubereul  fis  ; co- 
rollâ  vitlofâ , ftaminibus  exfertis.  Desfont.  Flor. 
atiant.  vol.  1.  pag.  184. 

Eehium  (pyrenaicum),  caule  pilofiflimo , hcrba- 
ceo ; foliolis  lineari-ianeeolatis  , hirfutis  ; eapilutis 
pedunculatis , axillaribus  ; ftaminibus  carotta  pilofà 
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longiaritus  , glaint.  Decand.  Synopf.  Plant.  pal), 
pag.  îjS.  r.°.  1708,  8c  Flor.  franç.  vol.  5.  pig. 
611. 

Echium  flore  alto.  Cainer.  Epitom.  758.  Ic. 

Echium  majus  1/  afperiut , fort  alto.  C.  Bauh. 
Pin.  IJ4.  — Tournet.  Inft.  R.  Herb.  1 JJ. 

y.  Echium  coroliit  vix  ca/icem  cxcedtnùbus , mar- 
gine  villofis.  Linn.  Spec.  plant,  edtt.  1.  pag.  159. 
— Hoit.  Upf.  JJ. 

/.  Echium  caule  nano.  Decand.  Flor.  franç.  1.  c. 
var.  y. 

Lycopjii.  C.  Bauh.  Pin.  ifj. 

Cette  plante  e(l  d'un  fort  bel  afpedl , quoi- 
que hériflee  de  poils  très-roides,  reconnoiflable 
à fes  corolles  velues  , plus  étroites.  Ses  racines 
font  dures,  prefque  ligneufes,  épailfes  , pivotan- 
tes, d’un  brun-foncé:  il  s’en  élève  une  tige  haute 
d'un  à deux  pieds  8r  plus,  droite,  épaiflï,  ra- 
meute , hériflee  , ainfi  que  les  feuilles  , de  porls 
blancs , nombreux , toides,  alongés , piquans , 1 s 
rameaux  nombreux  , alternes,  axillaires,  étalés, 
diminuant  de  grandeur,  de  manière  à former  une 
forte  de  pyramide.  Les  feuilles  font  étroites,  lan- 
céolées ; les  inférieures  fort  longues  , ouvertes  en 
rofette  , rétrécies  en  pétiole  s les  fupêrieures  fef- 
liles  , entières  , pileufes  , tuberculées  , prefque 
linéaires. 

Il  croît  dans  chaque  aiflelle  des  feuilles  fupé- 
rieurcs , le  long  des  rameaux , un  petit  paquet 
pédonculé  , compofé  de  quelques  fleurs  entre- 
mêlées de  braétées , dont  renlemble  forme  un  , 
épi  droit,  l e calice  eft  hifpide , profondément 
divifé  en  cinq  découpures  lancéolées,  lubulées. 
La  corolle  en  d'un  pourpre-clair,  quelquefois 
blanche  ou  lavée  de  rote,  velue  extérieurement , 
deux  8c  même  trois  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice s fun  tube  alongé,  un  peu  étroit;  le  limbe 
prefque  régulier  , à cinq  lobes  courts , obtus  ; 
les  étamines  Caillantes , au  moins  une  fois  plus 
longues  que  la  corolle  , très-glabres  ; le  ftyle 
velu.  > 

Cette  efpèce  offre  plulieurs  variétés  a (Ter  re- 
marquables. Les  fleurs  varient  non-feulement  dans 
la  couleur  , mais  encore  dans  la  grandeur  de  leur 
corolle  ; elle  efl  quelquefois  beaucoup  plus  pe- 
tite, 8c  dépaffe  à peine  la  calice.  Scs  tiges  font 

R lus  ou  moins  rameutes  , quelquefois  limples. 

1.  Decandolle  en  cite  une  variété  recueillie  en 
Provence,  diflinguée  par  fa  ftature  naine,  par 
l'es  tiges  rtombreufes,  pat  (es  fleurs  d'un  tiers 
plus  longues. 

Cette  plante  croit  fut  les  rochers , fur  les  col- 
lines arides  des  départemens  méridionaux  de  la 
France,  en  Suiffe  , en  Italie,  dans  le  royaume 
de  Tunis.  Je  l’ai  recueillie  aux  îles  de  Pomcguc , 
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proche  Marte  ille.  On  ia  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  l’aiis.  o*  ( V.  v.  ) 

11.  Vipérine  alongée.  Echium  tlongatum. 
Lam. 

Eciium  coule  ereHo  , pilofo  , langijfime  fpicalo  ; 
corollà  vix  caticcm  fuperante  , fiaminitus  ex  Je  ni  s. 
Lam.  Illuftr.  Cienei.  vol.  1.  pag.  411.  n°.  iSjy. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  de  Y echium  afperri- 
mum  par  tes  fleurs  teflil.s  , formant  un  long  épi  j 
ar  la  corolle  fort  petite.  Elle  a d<.s  tiges  droites, 
erbacees,  cylindriques,  chargées,  dans  rouie 
leur  longueur  , de  poils  cendrés  , longs  , épars. 
Les  feuilles  font  alternes  , lancéolées, oblongues  , 
couvertes  à leurs  deux  faces  de  points  tubercu- 
les , blanchâtres  , 8c  de  poils  roides.  Les  fl.urs 
font  fetliles  , difpofïes  en  un  long  épi  à l'ex- 
trémité des  tiges.  Leur  calice  eil  pileux  , divifé 
en  cinq  découpures  lancéolées,  aigues,  un  peu 
inégales.  La  corolle  efl  â peine  plus  longue  que 
le  calice  , de  couleur  blanche  ; le  tube  court  ; le 
limbe  évafé  , un  peu  tronqué  obliquement , à cinq 
lobes  courts  1 obtus.  Les  étamines  font  plus  lon- 
gues que  la  corolle  ; le  iligmate  bifide. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'efl  pas  connu.  • 
( V.f.  in  herb.  Lam.  ) 

11.  Vipérine  à fleuts  jaunes.  Echium  fl avum. 
Desfont. 

Echium  caule  Jl.nplici  ; foliis  lanceolaiis , hirfu- 
tijfimis  ; fiaminitus  corollà  fubregulari  duplb  longiori - 
bus.  Dcstont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  165.  tab. 
4f- 

Il  efl  facile  de  diftinguer  celte  efpèce  de  toutes 
les  autres.  Se  principalement  de  I eciium  afpcm- 
mum  , par  tes  fleurs  jaunes  8c  par  les  poils  jaunâ- 
tres , très-nombreux  , qui  recouvrent  tonus  fes 
parties.  .Ses  tiges  font  (impies , droite*  , flriées , 
hautes  de  fix  à huit  pouces  . de  l'épaUleur  du 
doigt , garnies  de  feuilles  éparfes,  te  (files  ; les  ra- 
dicales fort  longues  , élargies , lancéolées , entiè- 
res , aigues  â leur  Commet , rétrécies  à leur  bâte  ; 
les  feuilles  caulinaircs  beaucoup  plus  étroites, 
alongées  , lancéolées  , aiguës  à leurs  deux  extré- 
mités , fefliles  , uotnbreufes , très- rapprochées. 

Les  fit  urs  font  difpofées , le  long  des  tiges , en 
grappes  nombreutes,  axillaires,  roulée»  en  (pi- 
rate , redreflees  â l’époque  de  la  fi  unification , pé- 
donculêes,  plus  longues  que  tes  feuilles  fupérieu- 
res,  accompagnées  de  braéfées  linéaires,  lancéo- 
lées , aigues.  I e calice  cil  velu  , perfiflant , â cinq 
découpures  fubulées;  la  corolle  jaune,  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  ; le  cube  grêle  , un 
peu  courbé  vers  (on  Commet  ; le  limbe  ouvert , 
à cinq  lobes  petits , preteju'égaux  , obtus  j les  fi- 
lamens  filiformes , une  fois  plus  longs  que  la  co- 
rolle j les  anthères  fort  petites  ; le  liyle  glabre. 
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Echium  creticum  , latlfolium  , rubrum.  C.  Bauh. 
Pin.  254.  — Tournef.  lnft.  K.  Herb.  ijj. 

Echium  creticum  primum.  C iuf,  Hift.  pag.  164- 

g.  Echium  ( anguftifolium  ) j caule  ramofo  , af— 
pero  ; foliis  caltofo-vcrrucofis  , fiaminibus  c orollà  lon~ 
giotibus.  Miil.  DlCt-  n°.  6. 

Eckium  (anguftifolium)  , cauliiut  JimpUcibus , 
hifpidis  ; foliis  linearibus  , corolles  calice  duplà  lon- 
gioriius.l  Latn.  lliuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  411. 
n°.  i8yé. 

Echium  creticum  , anguftifolium , rubrum,  Bauh. 
Pin.  if4-  — Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  ijfi. 

Echium  creticum  fecundum.  Cluf.  Hift.  p.  16$. 

Echium  creticum.  Forskh.  Flor.  agypt.-arab.  p. 
41.  n°.  }7. 

Lycopfis  angu/lifolia  , minor  , kifpanica.  Barrel.  j 
Icon.  rar.  tab.  ion.  ? 

i 

Cette  efpèce . dont  Linné  ne  cite  aucune  fi 
gure,  eft  difficile  à bien  déterminer.  J’ai  cru  de- 
voir réunir , comme  variétés,  les  deux  plantes  que 
je  préftme  ici  ; la  premièré  , recueillie  en  Syrie  par 
M.  de  Labillardière*,  eft  bien  celle  de  Tourne- 
fort,  comparée  avec  fon  herbier  , & la  fécondé 
celle  de  Forskhal  ; elles  ne  different  que  par  leur 
port , probablement  félon  les  localités , ayant  tou- 
tes deux  le  même  caraâère  effenticl. 

La  première  a des  tiges  prefque  fimples,  lon- 
gues d'environ  un  pied,  droites  ou  un  peu  cou- 
chées , hëi  idées  d’afpéntés  & de  poils  durs  , gar- 
nies de  feuilles  couvertes  J leurs  deux  faces  de 
points  calleux  très-blancs,  plus  abondant  i la  face 
fupérieure,  8r  de  poils  roides, couchés  ; les  feuilles 
radicales  & infetieuresoblongues,  lancéolées,  en- 
tières , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , un  peu 
aigues  à leur  fourni- r , longues  de  trois  a quatre 

fiouces , larges  d’un  demi  pouce  ; les  feuilles  cau- 
inaires  alternes , fertiles , linéaires  , fort  étroites , 
longues  d’un  i deux  pouces , beaucoup  .plus  ve- 
lues. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ti- 
ges, en  épis  droits , pédoncules  , axillaires;  les 
fleurs  inférieures  aillantes , toutes  (effiles  , accom- 
pagnées d une  bractée  très  velue , lancéolée , élar- 
gie i fa  bafe  , rrefqu’acuminée , J peine  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Celui-ci  eft  divifé  en  cinq  dé- 
coupures très-hifpides  i leurs  bords,  lancéolées, 
aiguës.  La  corolle  eft  bleue  ou  d’un  violet-rou- 

f;eâtre  , alTe».  grande,  à peine  pileufe;  le  tube  de 
a longueur  du  calice  ; le  limbe  évafé,  irrégulier  , 
i cinq  lobes  arrondis,  inégaux  ; les  étamines  un 
peu  plus  longues  que  la  corolle;  le  flyle  pii  ux; 
le  ftigmate  biriie. 

La  variété  jS  diffère  de  la  précédente  par  fes  tiges 
très-rameulës  prefque  dès  leur  bafe  ; les  rameaux 


V 1 P 671 

alternes , étalés.  Les  feui  les  font  linéaires,  plus 
a'ongées  , roidis  , beaucoup  plus  étroites  , même 
les  inférieures;  les  fleurs  plus  diffames  ; ks  épis 
ordinairement  plus  courts. 

Cette  plante  croît  dans  l’O  tient  & dansl’Lgypte. 
O ( V-f’  i' ' hcr  b.  Desfont.  ) 

27.  Vipérine  à feuilles  de  plantain.  Echium 
plantagincum.  Linn. 

Echium  foliis  radicaiebus  ovatis  , maximes , li-.ca- 
tis  i caulinis  lingulatis  ,*  pilis  mullibus  , rares ,-  jlami - 
nibus  corollà  Icngiorebus.  (N.) 

Echium  plantagincum  , foliis  radicaiebus  ovatis , 
lincatis , petio/atis.  Linn.  Mant.  pag.  JOi.  — Jacq. 
Hori.  vol.  1.  tab.  4;.  — Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  1, 
pag.  786.  n°.  18.  — Poir.  Voyage  en  Batb.  vol.  1. 
pag.  120. 

hycoçfet  lato  p/antaginie  folio.  italica.  Barre].  Icotl. 
Rar.  n°.  r 4$.  tab.  toifi.  Dcfciptio  btsna. 

Echium  plantagincum  , foliis  radicalibus  ovatis  , 
lincatis  , petio/atis ,•  toto/lis  calice  majoribus.  Lam. 
lliuftr.  Cencr.  vol.  1.  pag.  41  j.  n°.  iü;8. 

Echium  plantagincum  , caule  hcrbacco  , villofo  ; 
foliis  rad'caltbus  ovatis , petio/atis  ; floralibus  fub- 
cordâtes  i Jlaminibus  glabres  , corollà  Jublongeoribus , 
Decand.  Synopf.  Plant,  gali.  pag.  ijp.  nv.  1711  , 
& Flor.  ftanç.  vol.  5.  pag.  Ou. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  larges 
feuilles  radicales,  pétiolées,  ovales,  longues  de 
fix  à huit  pouces,  traverfées  pat  des  nervures  alfez 
femblables  à ce  les  du  grand  plantain.  Ses  racines 
font  épatlfes , blanchâtres , rameufes;  elles  produi- 
fent  une  tige  droite,  haute  d'un  à deux  pieds, plus 
ou  moins  rameufe,  dure,  cylindrique,  médiocre- 
ment h-ridée  de  tubercules  noirâtres  3;  de  poils 
très-fins , cendrés.  I es  feuilles  caulinaires  font 
épatfes  .nombreufes,  fertiles,  en  forme  de  langue, 
longues  de  trois  à quatre  pnuces , larges  de  fix 
lignes,  entières  , obtufes  à Lut  fommec,  point 
rétrécies  à leur  bafe,  un  peu  douces  au  toucher, 
couvertes  de  poils  coutts,  mous , peu  nombreux; 
les  feuilles  fuperieures  8c  les  bradées  lancéolées, 
plus  coût  tes,  élargies  à leur  bafe,  un  peu  en  cœur, 
très-aiguës. 

I es  fleurs  font  difpofées  en  grappes  partielles, 
axillaires , pédonculecs , un  peu  retombées  â leur 
Commet.  Le  calice  eft  tude  , tubercule  , point  ou 
prefque  point  pileux,  â cinq  découpures  droites, 
lancéolées,  aiguës.  La  corolle  eft  allez  grande, 
d’un  bleu-violet,  très-glabre;  le  tube  couit;  le 
limbe  très-ouvtrt  , tronqué  obliquement . à cinq 
lobes  obtus,  inégaux;  les  étamines  glabres , ainli 
que  le  pftil  ; les  fiiamrns  quelquefois  bleuâtres, 
labiaux  hors  de  la  corolle  ; le  ttyle  plus  long  que 
les  etamiues  ; le  flignuie  bifide. 
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Cette  plante  croit  en  Italie , en  Efpagne.  Je  l’ai 
recueillie  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Elle  varie  dans 
l'on  port.  O ( JC  v.  ) 

a8.  Vipérine  violette.  Echium  violaceum. 
Linn. 

Echium  caute  piiofo  l fotiis  oblongis  , hifpidis  , 
fuperioribua  bafs  lactoribus  ; faminibus  coroLà  bre- 
vioribus . ( N.  ) 

Echium  violaceum,  corolles  flamina  cquantibus , 
cuba  calice  breviore.  Linn.  Mant.  pag.  4t.  — Villars, 
Fiant,  du  Dauph.  449.  — Roth  . Germ.  vol.  1, 
pag.  8i.  — vol.  Il,  pag.  10.  — Retz.  Obf.  boran. 
pais  1.  pag.  9.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
788.  n°.  11. 

Echium  violaceum  , cau/e  piiofo , herbaceo  / folie 
oblongis , fpicis  unilaterahbui , corolles  /lamina  gla- 
bra  cquantibus  , calice  duplo  longioribus.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  138-  n°.  1709 , Se  Flor. 
franç.  vol.  3.  pag.  61a. 

Echium  ( creticum  ) , canlibus  fubprocumbentibus , 
foliis  fuperiortbus  bafi  latioribus , calicibus frcctcfan- 
tibus  remotis.  Lam.  ll'iftr.  Gêner.  vol.  1.  pag.  J 12. 
n*.  1837.  Non  Linnei. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec 
V eekium  plantagineum , dont  elle  diffère  par  fes  poils 
rudes,  pat  fes  feuilles  hérilfées,  différentes  par 
leurs  nervures  -,  par  fes  fleurs  plus  petites  , par  les 
ét .mines  plus  comtes  que  la  corolle.  Ses  tiges, 
couchées  à leur  bafe,  font  herbacées,  roides,  un 
peu  firtuleufes , couvertes  de  poils  blancs  & pi- 
q ans  , hautes  d'un  pied  & plus,  trés-rameufes  } 
1 s rameau*  a longés,  lâchement  fcuillésj  les  feuil- 
les radicales  & inferieures  oblongues, fort  grandes, 
entières,  ovales-lancéoîées,  larges  de  deux  à trois 
pouces , longues  de  lia , prcfque  fertiles , obtufes, 
à nervures  Anes  , latérales)  les  feuilles  caulinatres 
ftrtiles,  alternes , disantes , étroites,  oblongues, 
obtuUs;  les  fupericures  plus  larges  à leur  bafe, 
un  peu  aigues  à leur  fommet,  couvertes  de  tuber- 
cules blanchâtres  & de  poils  roides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longs  épis  unilaté- 
raux , d'abord  ferrées , puis  écartées  les  unes  des 
autres  à l’époque  de  la  fructification.  Les  calices 
font  rudes,  à cinq  découpures  lancéolées,  très- 
aiguës  , prcfqu’acu minées  ; la  corolle  violette , un 
peu  pileufe  en  dehors  , environ  une  fois  plus 
longue  que  le  calice  s Ion  tube  très-court  ; fon 
limbe  élatgi , à cinq  lobes  courts  , inégaux  ; les 
etamines  plus  courtes  que  la  corolle  s le  Ityle  gla- 
bre ou  à peine  pileux  , un  peu  plus  long  que  les 
étamines  ; le  iligmace  bifide  , quelquefois  ttifide. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales île  la  France,  en  Allemagne,  dans  l'Au- 
triche , en  Italie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  O ( Pr.  v.) 
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19.  Vipérine  â grandes  fleurs.  Echium  grandi- 
forum.  Desfont. 

Echium  foliis  pubtfcenùbus  , vix  pilojîs  ; caulinis 
inferioribus  ovato-oblongis  , coule  pilofo-tuberculojo , 
coiollis  calice  quadruplo-tongioribus.  Desfont.  Flor. 
allant,  vol.  1.  pag.  166.  tab.  46. 

Rapprochée  de  Y echium  aufrale , elle  en  diffère 
par  fes  feuilles  prefque  liffes  , par  fes  fleuis  deux 
& trois  fois  plus  grandes.  Elle  ne  peut  être  cona 
fondue  avec  Yechium  plantagineum  , dont  les  fleurs 
font  beaucoup  plus  petites.  Scs  tiges  font  droites  , 
Amples  ou  médiocrement  rameufes , rudes  , pi- 
leuft  s , hautes  de  deux  ou  trois  pieds , munies  vers 
leur  fommet  de  quelques  rameaux  courts , alternes, 
axil'aires.  Les  feu  Iles  font  itès-enjières  , molles  , 
pubefeentes,  a peine  pileiifes;  les  inféi  ic ures  ova- 
les-oblongues , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  ; 
celles  du  milieu  Se  les  fupériîures  plus  étroites, 
lancéolées)  les  unes  aigues)  d’autres o'otufes. 

! es  fleurs  lont  difpofées  en  grappes  droites  , 
pédonculées,  latérales,  axillaires,  pileufes  , un 
peu  roulées.  Le  calice  eft  pileux , divifé  en  cinq 
découpures  linéaires,  fubuléts,  quatre  ou  cinq 
fois  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  fort 
erande  , violette  , longue  d’un  pouce  Ve  demi , 
glabre  ) le  tube  rtrié  ; le  limbe  tronqué  oblique- 
ment , irrégulier , à cinq  lobes  inégaux  , arrondis  ; 
les  étamines  plus  courtes  que  la. corolle  ) le  ftyle 
filiforme  8c  velu , plus  long  que  les  ccammes , ter- 
miné par  un  (ligmate  bifide. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie , oû  elle  a été 
découverte  pat  M.  Desfontlines.  Q(,y.f.  in  herb. 
Desfont.') 

30.  Vipérine  auflrale.  Echium  aufrale.  Lam. 

Echium  foliis  caulinis  ovatis , utiinquè  attenuaiis ; 
flaminibus  corollam  equantibus . Lam.  llluflr.  Gener. 
vol.  1 . pag.  41 3.  n°.  1860. 

1!  y a de  fi  grands  rap)N>rts  entre  cette  efpèce 
&:  Y echium  grandi  forum , qu'on  feroit  tenté  d’at- 
tribuer leurs  différences  aux  localités  ou  à la  cul- 
ture. Celle-ci  a affex  généralement  fes  fleurs  plus 
petites  8:  fes  feuilles  plus  rudes.  Ses  tiges  font 
droites,  hautes  d'un  à deux  pieds,  rameufes,  par- 
femees  de  poils  rudes , alonges , cendrés  ) garnies 
de  feuilles  ovales,  un  peu  oblongues,  rudes, 
médiocrement  hérilfées  de  tubercules  Sx  de  poils 
roides  , épars ) à peine  veinées , entières , ciliees  à 
leurs  bords , rétrécies  prefqu’en  pétiole  à leur 
bafe , un  peu  aiguës  ou  obtufes  à leur  fommet  ) 
les  inférieures  beaucoup  plus  amples  ] les  fupé- 
rieures  plus  étroites  & plus  contres  ) celles  des 
derniers  rameaux  Se  les  florales  fertiles  , élargies  i 
leur  bafe , prefqu'acuminées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  alongés , feuil- 
lés,  très-hérifîés  ) le  calice  divifé  en  cinq  décou- 
pures droites,  aiguës  ) la  corolle  d’une  grandeur 

médiocre  , 
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médiocre , un  peu  pileufe , une  fois  plus  longue 
que  le  calice,  de  couleur  violette  ou  d'un  rouge- 
pourpre;  le  tube  aulli  long  que  le  calice  ; le  limbe* 
tronque  obliquement , à cinq  lobes  inégaux  ; les 
étamines  aulli  longues  que  la  corolle,  légèrement 
pileufes , ainii  que  le  ftvle  ; le  lligmate  bifide. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'F.urope.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O ( éC  v.  ) 

; i . Vipérine  d'Orient.  Eehium  orientait . 
Linn. 

Eehium  c tu  le  ramofo ; foliis  caulinit  ovatO‘lanceo~ 
l '-iis , fejfiibut  ; faminibus  eorol/â  brevioribus . Lam. 

lduftr. Gener. vol.  i.  pag.  ait.  n®.  :8to.  — Trt». 
lcon.  Rar.  tab.  t.  ? 

Eehium  orientale , coule  ramofo , foliis  caulinit 
ovatis  ; jloribus  folitariis  , lateralibut . Liras.  Spec. 
Plant,  vol.  t.  pag.  ico.  — Hott.  Cliff.  qj.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  407. 

Eehium  orientale  , verbafeifolio  ,■  flore  maximo  , 
campanulato.  Tournef.  Cotoll.  6 , oc  Icin.  vol.  a. 
pag.  107.  fig.  107. 

C'tft  encore  une  de  ces  e fpèces  qui  a de  tels 
rapports  avec  \' eehium  grandiflorum , qu'on  a de  la 
peine  à y teconnoitre  des  caractères  bien  ttanchés. 
Cependant  on  peut  diftinguer  celle-ci  à fes  feuilles 
cautinaires  fefliles,  à la  longueut  des  divibons  du 
calice,  à la  grandeur  de  la  plante. 

Ses  racines  font  greffes,  blanchâtres  en  dedans, 
épaiffes  de  deux  pouces , longues  d'un  pied  : il 
t'en  élève  une  tige  de  la  groffeur  du  pouce,  droite, 
haute  de  trois  pieds  8c  plus , dure , vifqueufe  en 
dedans,  ratneufe  ; les  rameaux  hériffés  de  poils 
toides.  Les  feuilles  radicales  8c  inferieures  font 
fort  amples,  ovales-lancéolées , longues  de  quinte 
à feize  pouces , larges  de  quatre  ou  cinq , d'un 
vert- blanchâtre , douces , molles,  velues  , comme 
fatinées  en  deffus , cotoneufes  en  d '.flous  , affez 
fcmblables  à celles  des  vtrbafcum , aiguës  à leur 
fommet , traverfées  par  une  côte  faisante  ; les 
feuilles  caulinaires  fefliles,  alternes,  lancéolées, 
beaucoup  plus  petites , moins  velues , beaucoup 
plus  aiguës  ; celles  des  rameaux  longues  à peine 
d'un  pouce  8c  demi. 

Les  fleurs  font  difpofées , i l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  épis  feuillés , roulés  en  queue  de  feor- 
pion.  Le  calice  eft  ttès-hériffé,  fort  grand , divifé 
en  cinq  lanières  étroites  , longues  de  plus  d'un 

ouce.  La  corolle  eft  d'un  bleu-pâle,  ttaverfée  de 

andes  rouges,  longue  d'un  pouce  8c  demi.  Son 
tube  eft  court , un  peu  courbé  ; le  limbe  très- 
évafé , campanulé  , â cinq  grands  lobes  inégaux , 
ovales,  obtus;  les  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle , inclinées  â leur  partie  fupérieure  ; le  ftyle 
légèrement  velu  ; le  ftigmate  bifide. 

Botanique.  Tome  Klll. 
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Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  O ( ^ / "> 

herb.  Jujf.  ) 

;a.  Vipérine  maritime.  Eehium  maritimum. 
Willden. 

Eehium  foliis  fpathulato-lanceolatis  , villofo-flri - 
gofis y faminibus  eorollà  brevioribus.  Wiild,  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  788.  n®.  lj. 

Eehium  maritimum  , infularem  faehadum  , flore 
maximo , esruleo.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  I j6. 

Lycopfs  fpathultfolio , hifpaniea  0 feula.  Boccon. 
Mut  1.  pag.  84.  tab.  78. 

Lycopfs  fpathultfolio  , hifpaniea.  Bartel.  Icon. 
Rar.  tab.  101a. 

Elle  diffère  très-peu  de  Yechiem  grandifiorvm  ,- 
peut-être  n'en  cft-clle  qu'une  variété , dont  elle  fe 
rapproche  par  fes  grandes  fleurs  : on  l'en  diftingue 
cependant  par  fes  feuilles  plus  rudement  hériffées, 
bien  moins  amples,  de  forme  un  peu  différente. 
Ses  tiges  font  droites,  prefque  Amples , hantes  de 
lix  à huit  pouces  & même  d'un  pied , hériflérs  de 
poils  rudes  ; les  feuilles  inferieures  &r  radicales 
iancéulées  > rétrécies  en  fpattile  à leur  bife  , lon- 
gues d'un  â deux  pouces  8c  plus  ; les  raufinair-1! 
alternes,  fefliles,  plus  courtes,  linéaires-  lancéolées, 
prclqu'obtufes , couvertes  à leurs  deux  faces  de 
poils  couchés  , longs  , blanchâtres.  Les  fl-urs  font 
difpofées,  â l'extrémité  des  tiges , en  une  grappe 
droite.  La  corolle  eft  grande , ttès-élargie  i fan 
limbe,  tronquée  obliquement,  de  couleur  bleue, 
â cinq  lobes  courts  ; les  étamines  plus  couttes  que 
la  partie  la  plus  longue  de  la  corolle. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers,  le  long  des 
bords  de  la  mer , dans  l'Italie,  la  Sicile.  O ( fr-f 
in  herb.  Suff.  ) 

}j.  Vipérine  de  Portugal.  Eehium  luftanicum. 
Linn. 

Eehium  eaule  fubfmplici  ,*  foliis  lanctolatis , fubf- 
riceis  { radiealibus  tongijpmis  fuhpetiolatis  , Lttera- 
libus  baf  latioribus  ; fpicis  axiliaribus  , retrofexis. 

(N.) 

Eehium  ( lufiranicum  ) , corollis  famine  longiori - 
bus.  Mill.  Diit.  n°.4.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  >88.  n®.  26. 

Eehium  luftanicum  , eaule  jimptiei  ; foliis  eautinis 
lanctolatis , ftrieeis  ; jloribus  fpicaiis  , lateralibut . 
Roy.  Lugd.  Bat.  407. 

Eehium  ampli ffimo  folio  , luftanicum.  ? Tournef. 
Jnft.  R.  Herb.  15 y. 

Ses  tiges  font  droites , hifpides,  ftriées  , hautes 
de  deux  ou  trois  pieds , à peine  rameufes  ; les 
feuilles  radicales  8c  inférieures  lancéolées,  longues 
d’un  pied  & plus , latges  de  deux  à trois  pouces, 

Qqqq 
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un  peu  rétrécies  à leur  bafe , à pr  ine  pétiolée* , 
trèsaiguës  à l>  ur  fommet , un  pi  u douces  au  tou- 
cher , point  tuberculées , couvertes  de  poils  courts, 
cendrés  ; les  feuilles  fupérieures  beaucoup  plus 

fietites , fertiles , élargies  8c  arrondies  à leur  bafe, 
onguement  acuminées. 

Les  fleurs  font  (nuées  à la  partie  fupérieure  des 
tiges,  toutes  tournées  du  même  côté,  difpofées 
en  épis  Amples,  latéraux  , pédonculés  . alongés  , 
alternes , fortement  roulés  en  dehors  à leur  fom- 
met , formant , par  leur  enfemble , une  panicule 
longue  au  moins  d'un  pii-d.  Les  calices  font  hé- 
riffés  de  poils  blancs,  divifés  en  cinq  découpures 
étroites  , lancéolées , aiguës.  La  corolle  elt  blan- 
châtre , un  peu  plus  longue  que  le  calice  ; les  éta- 
mines plus  longues  que  la  corolle  ; le  ftyle  glabre, 
fétacé  ; le  fligmate  bifide. 

Cette  plante  croît  en  Portugal  8c  dans  les  con- 
trées méridionales  de  l'Europe,  Tf.  (K./,  in  herb. 
Juff.) 

54-  Vipérine  à petites  fleurs.  Echium  parvifo- 
rum.  Roth. 

Echium  caule  ereRo  , dichotomo  ; foliis  caulinii 
ovali  obtongis  ; corollis  fubsquatihus  , longitudine  ca- 
Ecis;  ftaminibus  corollâ  brevsoribus.  Roth,  Catal. 
vol.  a.  pag.  14. 

Echium  parvijlorum  , caute  erccîo  , tuberculis  albis 
hifpida  ; fouis  caulinis  ohlongis , feffUibut , tuberculis 
albis  hijpidis  ; racemis  fecundis , taxe  fioriferis  ,*  co- 
rollis longitudine  calicis ; Jhminibus  eoro/td  brevio - 
ribus.  Moench.  Method.  Plant,  pag.  415. 

Echium  annuum  , folio  l.thofpermi  as-ver  fis  ,*  flore 
ciruleo , parvo.  Boerh.  Lugd.  Bat.  I.  pag.  1 54. 
I)°.  II.? 

Ses  racines  font  brunes , fihreufes  , perpendicu- 
laires , prefque  ligneufes  ; elles  donnent  naiflante 
à une  tige  droite,  roide  , cylindrique,  rameufe 
dés  fa  bafe  , couverte,  ainfi  que  les  autres  parties 
de  la  plante , de  tubercules  fort  petits  8c  de  poils 
roides  Sr  blanchâtres.  Les  rameaux  font  alternes, 
étalés,  dillans  , de  la  longueur  des  tiges  ; quelques- 
uns  dichoromes  ; les  feuilles  roides  , tiès-entières, 
un  peu  ondulées,  obtufes  8c  recourbées  à leur 
fommet.  nerveufesen  detfous  ; les  radicales  ova- 
les , rétrécies  i leur  bafe  en  un  pétiole  canaiiculé; 
les  feuilles  cauinatres  8c  celles  des  rameaux  al- 
ternes , ovaies-oblongues  ; les  inférieures  pétio- 
lées ; les  luperieures  (effiles  ; celLs  qui  accompa- 
gnent les  fleurs , lancéolées,  fefliles. 

Les  fleurs  font  unilatérales  , diflantes,  pédicel- 
lées,  réunies  en  une  grappe  (impie  , feuillée,  ter- 
minale i les  braélées  courtes  , prefqu’oppo(ées , 
pédicellées.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  décou- 
pures lancéolées , un  peu  inégales  ; la  corolle  d'un 
bleu-pâle  ou  un  peu  violette,  pileufc  en  dehors. 
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â peine  plus  longue  que  le  calice  1 le  tube  court , 
prefqu’anguleux  ; l 'orifice  médiocrement  dilaté  j 
le  limbe  ptefque  régulier,  à cinq  plis,  à cinq 
lobes  arrondis  ; les  étamines  beaucoup  plus  courtes 
que  la  corolle  1 les  anthères  petites  Sr  blanches 5 
le  ftyle  pileux  , bifide  â fon  fommet , terminé  par 
deux  ftigmates  globuleux  8c  velus  i les  femences 
noires , ovales  , en  coeur , un  peu  obtufes , vertu- 
queufes. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  h'eft  pas  connu.  O 
( Defeript , ex  Roth.  ) 


3 (.Vipérine  de  Buenos-Ayres.  Echium  bona- 
rienft , 

Echium  caule  htrbacto  , pilofo  ; foliis  an  gu  flic  , 
tire  jri  bus  , hirfutis  ; cor  alla  maximâ  , Jlaminibus  co- 
rcllam  vix fuperantibus.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  prefque  fiftu- 
leufes,  parfemées  de  poils  fins , garnies  de  feuilles 
alternes,  (effiles,  un  peuamplexicaules,  linéaires, 
étroites , en  forme  de  langue . planes  , entières  , 
longues  d'un  â deux  pouces  , larges  de  deux  lignes , 
vertes  & hériffées  â leurs  deux  faces  de  poils  blan- 
châtres 8c  couchés,  finement  pon&uées,  obtufes 
â leurs  deux  extrémités  ; celles  de  la  bafe  des  épis 
lancéolées,  prefque  fagittées,  un  peu  plus  larges 
à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i l’extrémité  des  tiges, 
en  plufieurs  épis  affez  longuement  pédonculés , 
alternes  , roules  à leur  fommet  en  queue  de  feor- 
pionj  les  calices  rrès  hérifles , divifés  en  cinq  de- 
coupures  alongéts  , lancéolées  , acuminées.  La 
corolle  efl  grande , élargie , un  peu  pileufe , beau- 
coup plus  longue  que  le  calice  , de  couleur  bleue 
pafTant  au  violet  (Ion  limbe  companiforme,  irré- 
gulier , â cinq  lobes  obtus;  les  étamines  â peine 
plus  longur  s que  la  corolle  ; les  filamens  glabres  , 
recourbés,  violets  ; les  anthères  fort  petites;  le 
Hyle  glabre , au  moins  auflî  long  que  les  étaminesi 
le  fligmate  bifide. 

Cette  plante  a été  découverte , â Buenos-Ayres, 
par  Commerfon.  ( K.  f.  in  herb.  Desforu.) 


36.  VlPÉRINE  lifte.  Echium  levigatum.  Linn. 

Echium  coule  levi  ; foliis  lanceolatis  , midis , mars, 
gir.e  apieeque [cabris  ,•  corollis  equalibus.  Linn.  Sylt. 
veget.  pag.  16c. 

Echium  levigatum  , caule  g! a b ro  ; foliis  lanceolatis , 
p/abris,  ciliato-fpirofîs . Thunb.  Prodr.  pag.  3 3 . — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  78p.  n°.  ij. 

Echium  africanum,  pertr.ne  , lycopfis  fade.  Olden. 

Afric.  17. 

Echium  africanum  , minus  3 foliis  ohlongis  , gla- 
bres f o ri  b us  caruleis.  Hcrm.  Afric.  S. 

Ses  tiges  font  médiocrement  ligneufes,  lifles. 
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hautes  d'un  pied)  les  feuilles  glabres,  lancéolées  , 
rudes  à leurs  bords  & fur  leur  principahévrervure , 
munflH.de  points  calleux  , mue  rouées , ainfi  qu'à 
leur  (oranet.  l es  fleurs  font  unilatérales , de  cou- 
leur bleue , difpofées  en  grappes  lifles  fortanc  de 
l'aiffelledts  feuilles  fupérieures.  Le  calice  efl  liflej 
la  corolle  à peine  irrégulière  ; les  étamines  recour- 
bées ; les  femences  lier  idées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T>  ( Defcript.  ex  Linn.  ) 

* Efpices  douteupi  ou  main*  connue/. 

* Echium  ( trichntomum  ) , coûte  globro , fubii- 
chotomo  ; ramis  tomentojis  ; fotiii  lanceoidiis , imbri- 
caiii,  tomentojis.  Thunb.  Prodr.  pag.  JJ. 

Cette  plante  a des  tige*  ligneufes,  glabres  , di- 
viféts  en  rameaux  prefque  trichotomes,  tomen- 
teux  , garnis  de  feuilles  (effiles  , alternes,  lancéo- 
lées , trèsrapprochées  .prefqu'imbriquées,  tomen- 
teufes.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Echium  ( hifpidum  ) , coule  globro  ; ramis  apice 
Joliifquc  lanccolocis , p i lofo- hifpi  dis.  Thunb.  Prodr. 
pjg-  U- 

Arbriffcau  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , dont 
les  tiges  font  glabres,  divifées  en  rameaux  alternes, 
pileux  & hifv  ides  à leur  partie  fupérieure,  garnis 
de  feuilles  alternes,  lancéolées  , hcriffées  de  poils 
roides. 

* Echium  ( paniculatum  ) , coûte  pubefeeme , comte 
angulotis  , Joliis  pUofo-hijpidis.  Thunb.  Prodrom. 
P»B-  al- 

Ses  tiges  font  pubefeentes  , ligneufes,  divifées 
en  rameaux  anguleux,  garnis  de  feuilles  altern  a, 
hériffées  de  poils  roides  Thunberg  a découvert 
cette  efpèce , ainfi  que  les  précédentes , au  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 

* Echium  ( trigonum  ) , coule  villofo  ; foliis  ob- 
longis , canaiiculatis , pilojo-hifpidis.  Thunb.  Prodr. 

Pag-  ii- 

Cet  arbufte  a fes  tiges  velues  St  non  pubef- 
eentes i fes  rameaux  garnis  de  feuilles  alteores, 
oblongues , canaiiculées , couvertes  de  poils  roides. 
11  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Echium  (incanum),  coule  villofo  ; foliis  linta- 
rienjijôrmibus  , fertceo  tomentojis  ; roccmo  fpicato , 
lineori.  Thunb.  Prodr.  pag.  J). 

Cette  plante,  recueillie  par  Thunberg  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance,  a fes  tiges  droites,  velues. 
Ses  feuilles  font  alternes,  linéaires,  prefqu'enlt- 
formes,  revêtues  de  poils  tomenteux , foyeux  au 
toucher  ; les  fleurs  difpofées  , à l'extrémité  des 
tiges , en  un  épi  grêle , linéaire. 

* Echium  ( caudaturn  ),  coûte  villofo  ; folies  oh- 
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longés , fetaeeo-hifpiais  ; fpicâ  compojilo  , ovoto-ob- 
longâ.  Thunb.  Prodr.  pag.  JJ. 

On  (bilingue  cette  efpèce  à fes  tiges  velues , 
garnies  de  feuilles  oblongues,  héiiflets  de  poils 
hifpides,  fétacés.  Les  fleurs  font  réunies,  à l'ex- 
trémité des  tiges,  en  un  épi  ovale,  oblong,  ra- 
meux.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Echium  ( ruificum  ) , coule  crcûo , pilofo  punc - 
tato  ; foliis  lonceolotis , pitojis  ; fpicâ  terminait  ; ro- 
rolti  inequati , flominibus  breviort  ; tuho  coticem 
fuptrante.  Gmel.  Itin.  vol.  1.  pag.  i 19. 

Ses  tiges  font  droites  , pilcufes  , ponâuées  , 
munies  de  feuilles  lancéolées,  hétiffées  de  poils  , 
Us  fleurs  réunies  en  un  épi  terminal  j la  corolle 
tronquée  obliquement  i le  tube  plus  long  que  le 
calice  ; les  étamines  Taillantes  hors  de  la  corolle. 
Cette  plante  fe  trouve  dans  la  Ruflie. 

VIRAGINE.  Schanodum.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  , à fleurs  dioiques , glumacécs , de 
la  famille  des  joncs , qui  a des  rapports  avec  les 
refît o 8c  les  culorophvs  (zonate),  & qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l 'Europe , dont  les  feuilles 
font  remplacées  par  des  gaines  fparulacées  ; les 
fleurs  difpofées  en  petits  épis  alternes. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleurs  diosques  ; des  épit/ets  imbriqués  à' écailles 
coriaces  : dans  tes  fleurs  mâles , un  calice  à Jix  folioles 
glumacées , pcfiftanies ; point  de  corolle;  un  filament 
à trois  anthères:  dans  les  fleurs  femelles , le  calice 
comme  dans  les  fleurs  mâles  ; point  de  corolle  ; un 
ovaire  fupérieur;  un  flyle  triflde  ; une  copfule  à une 
feule  femence.  ' • 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  dioïques  ; les  fleurs  mâles  répa- 
rées des  femelles  fur  des  individus  différens. 

* Les  fleurs  mâles  offrent  : 

1°.  Un  calice  compofé  de  fix  folioles  glumacées, 
égales , oblongues  , prefque  tranfparentes. 

a°.  Point  de  corolle,  à moins  qu'on  ne  prenne  le 
calice  pour  elle. 

j°.  Trois  et  aminci , dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  feul , plus  long  que  le  calice,  partant  de 
fon  centre , portant  à fon  fommet  trois  anthères 
vacillantes , à deux  loges , bifides  à leurs  deux 
extrémités. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1°.  Un  coûte  compofé  de  fix  folioles  glumacées, 
oblongues , inégales , médiocrement  rranfpirer.tes  j 
deux  intérieures  planes , de  la  longueur  des  inter- 
médiaires ; les  deux  extérieures  plus  longues , lei 
deux  interasédiaises  plilfées  Ut.en  carène.  - » 
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l®.  Pomt  de  corolle , à moins  qu’on  ne  prenne  le 
calice  pour  elle. 

,0.  Un  ovaire  fupérieur,  oblong , furmonté  d’un 
flyle  plus  long  que  le  calice,  à trois  divifions , ter- 
minées par  des  ftigmates  Amples,  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale-oblongue  , mem- 
braneufe  , i une  feule  loge  , contenant  une  leu  le 
femence  de  même  forme. 

Obfervations.  Ce  genre,  rapproché  des  rrftio.ea 
diffère  par  fes  etamiues  munadelphes,  les  trois  hla- 
mens  étant  réunis  en  un  ftul.  Son  calice  peut  erre 
confidéré  comme  corolle , félon  le  fyfteme  que  1 on 
adopte.  11  a été  établi  par  M.  de  Labillardiere.  Son 
nom  eft  tiré  du  mot  grec  fhoenod'ts  (juncinm), 
c'efi-i-dire , qui  appartient  a la  famille  des  joncs. 

E s v £ c e. 

VlRAGINE  tenace.  Schtxnodum  tenax.  Labill. 

Schanodum  admis  fimplkihus  , aphytlis , pan, adi 
femiruorum  contratU  , fpicis  mafcuhrum  inierruptis. 

Labill.  Nov-  Holl.  Plant,  vol.  a.  pag.  8o.  tab.  aap. 
fig.  t.  i. 

Ses  racines  font  cylindriques , prefque  (impies, 
environnées  d'une  ecorce  medullatre-tongueufe , 
hautes  d’un  pied  & plus  : il  s en  elève  des  tiges 
droites , très-fimples , glabres  , cylindriques , dé- 
pourvues de  feuilles . garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  gaines  alternes  , luifames , ovales-oblon- 
pues,  couleur  de  châtaigne,  coriaces,  obtufes  a 
leur  Commet,  terminées  par  une  petite  pointe 
droite  & roide  ; les  inferieures  imbriquées,  plus 
courtes,  ovales,  aiguës  i les  autres  longues  d en- 
viron  un  pouce. 

Les  fleurs  font  dioïques;  les  fleurs  mâles  difpo- 
fées,  à l’exttémité  des  tiges,  en  un  épi  long  d'en- 
viron trois  pouces,  fimpTe,  droit,  compofé  d'é- 
pillets  oblongs , elliptiques,  fortant  d’une  fpathe 
concave  , élargie,  obtufe,  murronée  , de  même 
forme , mais  beaucoup  plus  ample  que  les  gaines  , 
renfermant  fur  chaque  épillet  fia  à huit  fleuts  faf- 
ciculées  ; chacune  d'elles  féparées  par  une  écaille 
ovale , acuminée , un  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice i celui-ci  compofe  de  fit  folioles  oblongues, 
égalés,  à demi  tunfpatentes.  11  n'y  a point  de 
corolle  j les  trois  filamens  des  étamines  réunis  en 
un  feul  paquet , fuppotiaut  trois  anthères  oblon- 

fues , vacillantes  , arquées,  i deux  loges,  fendues 
leurs  deux  bouts. 

Les  fleurs  femelles  font  difpofées  en  une  pani- 
cute  terminale, étroite, refferrée,  longue  de  trois 
à quitte  pouces,  compolée  d'épillets  oblongs, 
fertiles  & pédoncules , munis d'écadles  imbriquées, 
ovales-oblongues,  acunûnées , prefque  mucronées, 
fituées  entre  chaque  fleur.  Leur  calice  eft  compofé 
de  làx  folioles  inégalés  > trois  intéiieuies  égales 
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entr’elles , dont  deux  prefque  planes  ; 'mis  exté- 
rieures j deux  plus  longues  ; les  deux  intermédiaires 
d'égale  longueur  , pliffées  , relevées  en  caréné. 
Point  de  corolle  ; un  ovaire  fupérieut  oblong  i un 
flyle  trifide  , plus  long  que  le  calice , papilleiot  à 
(a  partie  fupérieure  ; les  ftigmates  Amples , obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue,  raembra- 
neufe,  à une  feule  loge,  renfermant  une  feule 
femence  ovale. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
au  cap  Van-Diémcn , où  elle  a été  découverte  par 
M.  de  Labftlardière.  ( Defcript.  ex  LabiUard.  ) 

VIRE  A.  Ce  genre , établi  par  Adanfon , Famille 
des  Fiâmes . page  ni,  adopté  par  Gxttner  , de 
Frutlibus  b Seminibus , vol.  2,  page  $6$ , porte  fur 
une  efpèce  de  Uontodon  de  Linné  , & rentre  dans 
les  Itoniodon  de  Juflieu  & Lamarck , qu'ib  ont  ré- 
parés des  taraXAtum.  ( V °ye\  LlONDENT  ECAIL- 

LEUX , Uontodon  fquamojum  , vol.  III , page  $29  > 
qui  punit  être  le  yirea  hafiilis  de  Gxrtuer , le 
Uontodon  hajlile  Linn.  ) 

V1RECTE.  Virera.  Genre'de  plantes  dico* 

' tylédones  , à fleurs  complètes , monopétalées  , 
régulières  , de  la  famille  des  rubiacées , qui  a des 
rapports  avec  les  btllonia  & les  fipanaa , 8c  qut 
comprend  des  herbes  exotiques  à l'Europe,  i 
tige  gtêle , rampante  i à feuilles  oppofées  , ftipu- 
lacées , 6c  dont  les  fleuts  font  axillaires  8c  termi- 
nales. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  divifions  ; une  petite  dent  entre 
chaque  divifion  ; une  cor.  Ile  infundtbuliforme  ; cinq 
étamines  i un  fiigmate  bifide  ; une  capfule  à uni  loge; 
ptufieurs  femences. 

Car act Ire  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  perfiftant , divifé  en  cinq  décou- 
pures profondes , fubulées , fetacées  , égalés  ; en- 
tre chaque  découpure  une  très-petite  dent  glan- 
| duleufe. 

i°.  Une  corolle  monopétale  , en  forme  d'enton- 
noiti  le  tube  gtéle  , droit,  trois  fois  plus  long 
ue  le  calice  i le  limbe  plane  , régulier , à cinq 
écoupures  ovales  , entières. 

5°.  Cinq  étamine  t inférées  vers  le  milieu  du  tube 
de  la  corolle , les  filamens  très- courts,  fupportanc 
des  anthères  linéaires,  fubulées  , connivences. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhérent  avec  le  ca- 
lice, globuleux  , furmonté  d'un  flyle  filiforme  , 
terminé  pat  un  ftigmate  à Jeux  divifions  féta- 
cées. 

Le  fruit  eft  une  capfule  gtobuleufe,  un  peu  an- 
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pruleufe , à une  feule  loge,  couronnée  par  les 
découpures  du  calice. 

Les ftmenccs  font  petites , affex  nombteufes , an- 
guleufes , ponâuées  , placées  fur  un  feul  rang,  fur 
un  réceptacle  charnu  qui  remplit  U capfule- 

Obfcrvations.  M.  Vahl , dans  fcS  Eglcgt  ameri- 
cant , a réuni  à ce  genre  te  fipanca  d' Aublet  ; mais 
cette  dernière  plante  a des  capfules  à deux  loges. 

Esrict. 

V IRECTE  à deux  fleurs.  VireBa  bifiora.  Lin»,  f. 

VireBa  foliis  petiolatis , ovatis , inugcrrimis  ; pc- 
dunculis  bifioris  ; cault  ftliformi  , repente.  ( N.  ) 

VireBa  bifiora.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  i J4.  — 
Vahl,  Symbol,  pars  1.  p.  }8.  — Idem  , Eglog.  1. 
).  c. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  971. 

Ror.deletia  (biflora)  , caule  fl: for  mi . repente  ; 
pedunculis  bifioris.  Rottb.  Delcript.  Plant,  rar. 
Surinam,  pag.  7.  tab.  1.  fig.  x. 

C'eft  une  plante  fort  menue  , qui  a l'afpeâ  de 
la  mercuriale  annuelle.  Ses  tiges  font  grêles  , ram- 
pantes , trës-lïmples , longues  de  lix  à huit  pouces, 
cylindriques,  pubcfcentes,  quelquefois  radicali- 
tés, garnies  de  feuilles  oppolees  , pétiolées  , ten- 
dres , ovales  , obtufes  à leur  fominet , très-entiè- 
res i leurs  bords  , petites  , veinées  , décurrentes 
à leur  bafe  fur  le  pétiole  , accompagnées  dans  leurs 
aiffelles  de  ttipuies  fort  petites , droites , fubulées. 

Les  fleurs  font  oppofées , fituées  dans  l’airtelle 
des  feuiiles  fupérieutes  , Soutenues  par  un  pédon- 
cule fouvent  plus  court  que  les  feuilles , terminé 
par  deux  fleurs;  ta  fleur  intérieure  fertile.  La  co- 
rolle efl  rougeâtre  , bordée  à fon  orifice  d'un  li- 
feret  blanc;  les  capfules  hifpides,  globuleufes, 
couronnées  par  les  découpures  du  calice. 

Cette  plante  croît  à Surinam,  dans  les  lieux 
humides.  O 

V1RGILIA.  Virgilia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  complètes,  polypétalées , irré- 
gulières , de  la  famille  des  légumineufes  , qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  podalyria  & les  fo- 
phora , & qui  comprend  des  arbres  ou  arbudes 
exotiques  à l'Europe  , â feuilles  ailées  , avec  une 
impaire  , & dont  les  fleurs  fonc  difpofées  en 
grappes  axillaires. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Un  ca/iee  d f* une  feule  pièce  , à cinq  demi , pref- 
que  labié  ; une  corolle  papiltonacèe  ; dix  étamines 
libres  i une  goujfe  oblongue , comprimée  , point  arti- 
culée. 

CARACTiRI  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  ; 
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r°.  Un  calice  d’une  feule  pièce.,  on  peu  relevé 
en  bofle  vers  fa  bife,  à cinq  dents  inégales, 
prefqu'à  deux  lèvres  ; les  trois  dents  inférieures 
plus  longues  ; les  deux  fuperieures  un  peu  plus 
courus. 

1°.  Une  co- o lie  papillonacée,  i cinq  pérates 
irréguliers  , inégaux  ; l'étendard  ovale , élargi  , 
quelquefois  ërhancré  au  Commet  t les  deux  ailes 
oblongues  , plus  courtes  que  l’étendard  ; la  carène 
partagée  en  deux  pétales  égaux  , affez  femblables 
aux  ailes. 

y’.  Dix  étsmines  libres  , dont  les  filament  fonc 
tabulés,  fafciculés , de  la  longueur  de  la  corolle  , 
renfermés  dans  la  carène , terminés  par  des  an- 
thères ovales  , un  peu  é.hanctées  au  Commet. 

4°.  Un  ovaire  grêle , oblong , un  peu  com- 
primé , lutmonté  d.’un  flyle  de  la  longueur  des 
étamines  , terminé  par  un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  gourte  oblorgue , à deux 
valves , i une  feule  loge  plus  ou  moins  compri- 
mée , point  articulée , renfermant  plulieurs  fe- 
mencts  planes  , arrondies,  adhérentes  à la  future 
fupérieure  des  valves  par  un  pedieelte  très-court. 

Obftrvations.  J’ai  expofé  , dans  les  observa- 
tions placées  à la  fuite  du  caractère  générique  des 
podalyria  (vol.  f , pag.  440}  les  raifons  qui  ont 
déterminé  M.  de  Lamarck  à lormer  un  genre  par- 
ticulier de  quelques  efpèces  de  fophora , auquel 
il  a donné  le  nom  de  virgilia. 

Espèces. 

t.  Virgilia  du  Cap.  Virgilia  captnfis. 

Virgilia  foliolis  numeroftt , fubfrjplibus  , lancco- 
latis,  fubtùs  incano ■ tomentofis , leguminibus  ramif- 
que  tomentofis.  (N.)  — Lam.  iilultr.  Gen.  Ilb. 
ji6.  fig.  1. 

Scphora  ( capenfis  ) , foliis  pinnatis  ; foliolis  nu - 
etttrofis  , lanccolatis , fubtits  tomentofis  i caule  fruti- 
cofo.  Linn.  Mantiff.  pag.  67.  — Thunb.  Ptodtom. 
pag.  79. 

Sophora  ( oroboides),  foliis  pinnatis;  foliolis 
numerofis  , lanceolatis  , utrinquè  attenuatis  ; legumi- 
nibus raccmofis , lanccolatis  , comprefiis  , tomentofis. 
Berg.  Plant,  capenf.  pag.  14a. 

Podalyria  ( capenfis  ) , foliis  pinnatis  ; foliolis 
lanccolatis , mucronatis  , fubtlcs  incanis  ; leguminibus 
tomentofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  501. 
n*.  1. 

Arbriffeau  peu  élevé , qui  a le  port  d’un  amor- 
pha,  & dont  les  rameaux  font  cylindriques , al- 
ternes , un  peu  anguleux , pubefeens  dans  leur  jeu- 
neffe,  raboteux  après  la  chute  des  feuilles,  glabres 
dans  leur  vieillcffe  , garnis  de  feuilles  alternes, 
ailées  avec  une  impaire , compofées  d'environ 
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vingt -trois  folioles  oppnfécs  , prefque  frffiles, 
étroites , lancéolées , longues  d’un  à deux  pouces, 
larges  de  deux  à trois  lignes  , très-entières  , ver- 
tes , glabres,  luifames  en  deflus  , glauques  & lé- 
gèrement tomenteufes  en  defTous,  aigues  à leurs 
deux  extrémités,  un  peu  repliées  à leurs  bords; 
les  pétioles  (Iriés,  canalicuiés  en  deflus,  pubef- 
cens , renfles  à leur  bafe , accompagnés  d'une  pe- 
tite flipule  courte  , velue  , prefque  fubulée. 


Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  Amples  , 
axillaires , peionculées  , velues  ; chaque  fleur  pé- 
dice’lée  , munie  d’une  petite  btadlee  lancéolée, 
acuminée.  Le  calice  ell  tubule  , ventru  , à cinq 
dents  inégales,  partagées  en  deux  lèvres  ; la  co- 
rotlt  blanche  ; l’étendard  élargi , en  ovale  ren- 
verfé  , onguiculé;  Its  deux  ailes  thomboidales , à 
demi  fagitt  es,  droites , à onglets  linéaires , alon- 
gés  ; la  caiène  un  peu  plus  courte  que  les  ailes , à 
deux  pétales  aigus , en  tonne  de  croiflant , conni- 
vens,  onguiculés  ; dix  fllamens  libres,  un  peu 
velus  ; l’ovaire  obtong,  pédomuté,  velu  , angu- 
leux ; le  llyte  glabre  , un  peu  comprimé , plus  long 
que  les  étamines;  le  ftigmateobtus.  Le  fruit  eli  une 
goutte  oblongue , comprimée  , velue  , aiguë  à fou 
1. mimer , longue  de  deux'  pouces , contenant  de 
uois  à lix  lërntnces  très-dures , ovales  , concaves. 

Cet  arbrifleau  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  f>  ( K.  fi  in  herb.  Lam.) 

î.Virgilia  J fleurs  jaunes,  yirgilia  aurca.  Lam. 

yirgilia  fioliis  pinnatis  ; fioliolis  cllipticis , obtu- 
Jis , glabris ,-  Icgumtnibus  t/ongatis  , g/abris.  ( N.  ) 
— Lam.  IliuRr.  Gêner,  tab.  yi6.  Hg.  t. 

Rùbinia  ( fub  lecandra).  racemis  fimplisibus  ,-  fi- 
/ dmentis  (ublibtris , foins  imparl-pmnatis  , saule 
intrmi.  Chérit.  Stirp.  nov.  vol.  i.  pag.  IJ7. 
ub.  7f. 

Sophora  (aurea)  , fioliis  pinnatis;  fioliolis  numt- 
rojis  , obiongo-ovaitbas , fiuprà  glabcrrimis  ; saule 
Jrutisofio.  Alton,  Mort.  Kew.  vol.  1.  pag.  44. 

Padalyna  ( aurea  ) , fioliis  pinnatis  ; fioliolis  cl- 
lipticis , acutiufcttlis  , fabius  nudiuficulis  ,■  ttgaminc- 
bus  glabfis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  yoj. 
n°.  i.  . 

Ses  rameaux  font  glabres,  cylindriques  , gar- 
nis de  feuilles  alternes,  ailées,  compofees  de 
vingt-trois  à vingt-neuf  folioles  ovales-ellipti- 
ques , oppofées,  pédicellées , très-entières  à leurs 
bords , glabres  à leurs  deux  faces  , vertes  en  def- 
l'us  , pâles,  prefque  glauques  en  dtiïous  , obtufes 
à leurs  deux  extrémités  , quelques-unes  légère- 
ment mue  innées  ; le  pétiole  commun  giéle  , très- 
glabte  , llrié. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  très  Am- 
ples , axillaires , latérales  , â peu  près  aufli  longues 
que  les  feuilles  , pédoncule»  ; chaque  fleur  I011- 
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guement  pédicellée  , accompagnée,  â la  bafe  du 
pedicelle  , d'une  petite  bractée  aigue  , en  forme 
d'écaille.  Le  calice  eft  glabre,  renflé , un  peu 
relfcrré  à fa  bafe  , relevé  en  boite  au  deflus , â 
cinq  dents  courtes,  inégales  à fon  oriflee.  La  co- 
rolle elt  blanche  ; l'étendard  plus  long  que  les  ai- 
les; celles-ci  obtufes  i la  carène  partagée  en  deux 
pétales  connivens;  les  étamines  libres,  mais  rap- 
prochées en  faifeeau.  Les  goufles  font  planés , 
comprimées  , très-glabres , rétrécies  à leur  bafe  , 
aiguës  à leur  fommec , longues  de  deux  à trois 
pouces , contenant  plulieurs  femences  arrondies  , 
un  peu  comprimées. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  l’Abyflinie.  On  le  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  Je  Paris.  f>  ( K.  v.) 

j.  ViRr.iuA  â fleurs  unHatérales.  yirgilia  fie- 
cundifioru.  Cavan. 

yirgilia  caulc  firuticofio  ; fioliis  [parfis  , impart « 
pinnatis  ; for  il  as  racemofis  , fccundis.  Cavan.  lccn. 
rar.  vol.  y.  pag,  1.  tab.  401. 

Broujfionctia  ficcundifiora.  Orteg.  Decaf.  y.  pag. 
61.  tab.  7. 

» 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  revêtues  d’une 
écorce  cendrée,  divilées,  à bur  pariie  fuperieuie, 
en  rameaux  alternes  , anguleux  vers  leur  fommer , 
garnis  de  feuilles  éparfes , ailées  avec  une  impaire, 
compofees  de  onze  i quinze  folioles  ovales,  co- 
riaces, lifles,  prefque  fefliles,  le  pétiole  commun 
renflé  à fa  bafe,  Sa  marqué  en  deflus,  dans  fa 
longueur  , d’un  Alton  protond. 

Les  fleurs  font  nombreufes  , difpofées  en  grap- 
pes Amples,  terminales , touffues;  chaque  fleur 
pédicellee  ; les  pédicelles  tomemeux , recour- 
bes , munis  à leur  bafe  de  braétees  fubulées , & 
de  deux  autres  petites  braétèes  un  peu  au  deflous 
du  calice.  Celui-ci  efl  campanule  , a deux  lèvres, 
couvert  d'un  duvet  roulkitre  ; la  lèvre  fupe- 
rieure  échancrée  & tronquée  ; l'inférieure  â trois 
dents  ovales,  aigues.  La  corolle  efl  d’un  bleu-clair  ; 
l’étendard  ovale,  échancré  , plus  long  que  les  ai- 
les , ponfiué;  le»  ailes  commentes  , oblongues  , 
'auficulets  des  deux  côtes  à leur  bafe;  la  carène 
femblible  aux  ailes,  plus  courte,  composée  de 
deux  pétales;  dix  étamines  libres;  les  anthères 
ovales,  à deux  lobes;  I ovaire  un  peu  cylindri- 
que, tomemeux,  felhle  ; le  ttyle  court , fétacé  , 
terminé  par  un  (ligmate  Ample , épais.  I.e  fruit  eft 
une  gouffa  oblongue,  étroite,  tomemeufe,.  un 
peu  convexe  à fes  deux  faces. 

Ceite  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Efpagne. 
EllecR  cultivée  au  Jardin  royal  de  Madrid,  où 
elle  fleurit  dans  le  courant  du  mois  d’avril.  T> 

( Dtjiript.  ex  Cavan.  ) 

Obfcrvations.  La  fruâiflcation  n’étant  encore 
connue  qu'impatfaitetnent  dans  les  deux  cfpèces 
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fuivar.tfs,  leur  port  étant  d'ailleurs  très-difl:rent 
de^  celui  des  virgilia , nous  ne  pouvons  alfurer 
«ju'elles  appartiennent  à ce  genre.  Nous  ne  les 
rapportons  ici  que  comme  deux  efpèces  dou- 
teufes , jufqu'à  ce  qu'elles  foient  mieux  con- 
nues. 

* Virgilia  ( podalyria  argentea  ),  pttiolis  Jpinef- 
cent ib us  , dipksllis  ; foiiolis  fericeo  lomentojis  , oi>- 
Jongis,  utrinque  aoûts.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  joi.  nd.  j. 

Sophora  ( argentea  ) , pttiolis  diphyllis , fpincf- 
tentibus  ; pedunculis  rocemofa-multifioris , ttrmtno- 
P*H»s  , A d.  Pctrop.  ann.  1791.  pag.  575. 

Cetarbriffeau  reflemble  beaucoup»  par  Ion  port» 
au  robinia  haloaendrum  , mais  il  appartient  au  vir- 
gi/ia  par  la  forme  de  fes  fruits.  La  corolle  & les 
parties  fexuellps  n'ont  point  été  obfervées.  On 
ignore  fi  les  étamines  font  libres  ou  diadtlphes. 
Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes , pé- 
tiolécs  , compofèes  de  deux  folioles  oblongues 
entières  à leurs  bords  , aiguës  à leurs  deux  extré- 
mités, couvertes  d’un  duvet  foyeux  , argenté.  Le 
pétiole  fe  termine  par  une  pointe  épineufe.  Les 
fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  rameaux, 
en  une  grappe  chargée  deplufîeurs  fleurs.  Le  fruit 
eft  une  goufle  plane , courte  , comprimée,  qui  ne 
renferme  qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie  , fur  les  collines 
Jabloncufes , vtrs  le  fleuve  Btkun.  j) 

* ( podalyria  geniftoides  ) , foliis  terna- 

tts  , ftjfiltbus  ; foiiolis  linearibus , mucronatis  , mar- 
gtae rtvolsuis.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  joi. 

Sophora  ( geniftoides  ) , foliis  Itrnatis,  feflili- 
bus  ; foiiolis  linearibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
PaB*  334*  — Thunb.  Prodr.  pag.  79. 

Gtmfia  of/icaka , foliis  gotii.  Old.  Afric.  31. 

b-  Sophora  ( galioides  ) , foliis  ttmatis , fjfili- 
bits  ; foiiolis  fabulant , mucronatis  ; ramis  ar.gula- 
tis  ,/urfutis.  Berg.  Plant,  capenf.  pag.  141.  n°.  3. 

Genijla  af ricana , angufîis  foliis  propendcntibus. 
Plult.  Phytogr.  ub.  413.  tig.  4.  Mediocris. 

L,fS  fruits  de  cette  efpèce  n’étant  pas  connus, 
il  n eft  pas  bien  certain  qu'elle  appartienne  aux 
virgilia  i cependant  fes  ovaires  étant  comprimés 
« oblongs  # il  eft  à préfumer  que  les  gouifes  ont 
Je  même  caradière.  Ses  rameaux  font  anguleux  j 
les  plus  jeunes  font  fimples  , velus , garnis  de 
feuilles  éparfes,  nombreufes,  ternées , fefliles, 
compofèes  de  trois  petites  folioles  fubulées  , mu- 
cronées , i peine  longues  d’un  pouce  , un  peurou* 
Jées  a leurs  bords.  Les  fleurs  fonr  purpurines  , fo- 
litaires , axillaires , pédonculées,  accompagnées  : 
de  bradtees  ovales- lancéolées,  aigues,  membra-»  * 
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neufes , fituées  à la  bafe  des  pédoncules.  Le  ca- 
lice eft  glabre  , tubuleux  , campanulé , rentrant  à 
la  bafe  , à cinq  dents  inégales  , lancéo'ées,  acu- 
minées;  les  quatre  fupérieures  rapprochées  j |’jn- 
feneure  plus  grande  , concave  , placée  fous  la  ca- 
réné j la  corolle  veinée  i l’étendard  ample  , ovale 
onguiculé  ; les  ailes  élargies  , prefque  fagittées  i 
leur  bafè  ; la  caréné  plus  courte  que  les  ailes  , en 
forme  de  croiftant , terminée  à chaque  extrémité 
en  une  pointe  televee.  Les  étamines  font  libres  . 
les  anthères  petites. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  fi  r K 

V1RCULAIRE.  VirguUria.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  monopétalées 
irrégulières , de  la  famille  des  fcrophulaires  , qui 
paroit  avoir  des  rapports  avec  les  buddtria , qui 
comprend  des  arbuftes  exotiques  à l'Euione  à 
tiges  nombreufes , effilées.  ~ ’ 

Le  caradière  efllntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vnc  corolle  irréguHi-e  .prefque  campanislic , recoor. 
bec  f quatre  ctamines  aiaynarr.es  ; les  anthères  faeit- 
i . i.“,"  fl'êm“’e , dont  la  divifion  fupirieure  enveloppe 
1 inferieure  ; une  capfule  à deux  loges . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

Vn,Cttü“  «mpanulé,  inférieur,  perliflant. 
prefqu  a deux  levres , à dix  angles , i cinq  d.nts 
aigues , etaiees  ; les  deux  inférieures  plus  écartées. 

a°.  Une  corolle  monopétale,  prefque  campa- 
nulée,  irrégulière  a dont  le  tube  eft  un  peu  re- 
courbe i I onhee  vemtu  , en  boflè  1 le  limbe  i 
cin<j  découpures  arrondies  , concaves  i les  deux 
Jupe  Heures  relevées  & plus  courtes  1 les  irois  in- 
férieures étalées  ; celle  du  milieu  plus  étroite. 

3°.  Quatre  étamines  didynames  ; les  filamens  fili- 
formes .comprimés , velus  à leur  bafe , inférés  fur 
If.tl  e la  corolle  ; deux  plus  courts  j les  an- 
ihèrcs  inclinées , (agitcées,  a deux  loges. 

n f'M" en  "Vlle  renv*rfé , furmonré  d’un 
ftyle  fubulé,  recourbé  , de  la  longueur  de  la  co- 
roUe , termine  par  un  ftigmate  oblong , comprimé , 
i deux  découpures  j la  fupérieure  canaliculee  en- 
gainant  a moitié  l’inférieure. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , obmfe,  enve- 
loppée par  le  calice  peififtanr,  a deux  filions,  aru- 
mmee  par  le  ftyle  perlai!. nt,  à deux  .loges,  à deux 
valves;  chaque  valve  bifide;  une  cloifon  oppofée 
aux  valves.  * 

I^s  femencet  font  nombreufes , très-petites  at- 
tachées à un  réceptacle  convexe,  appliqué’ de 
chaque  coté  de  U cloifon. 
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Oljitvations  t esefpècesquicompcfentce  genre 
n'ont  pas  tutoie  étt  décrites.  Ce  font , d apres 
Ruiz  Scpavon  , des  arbulhs  â rami-aux  nombrfu*, 
effilés , d'où  vient  leur  nom  génétique  virgutnria. 
Ces  elpécts  lont  au  no, libre  de  deux  ; elles  ctoil- 
fent  au  Pérou. 

VIROt  A.  Ce  genre,  établi  par  Anblet , eft  une 
véritable  f'pète  de  muûaJier  ( myijlica ) . comme 
il  l'a  penfe  lui-méme  , quoiqu'il  lut  ait  donné^  un 
nom  particulier.  Nous  l avons  mentionné  à l'at- 
ticle  Muscadier  , fous  le  nom  de  m feadier  porte- 
/ut/; myrijlica ftbifera ) , vol.  IV , page  n°.  7* 

Y1TMANNE  Vitmannia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  complètes,  polypétalées , 
régulières , dont  les  rapports  naturels  ne  font  pas 
encore  bien  connus , très-voifin  des  n/cra  , fie  qui 
comprend  des  arbres  exotiques  à l'Europe,  dont 
les  feuilles  font  arnpl:  s , alternes  , entières  > les 
fleurs  difpoiêcs  en  une  forte  d'ombelle. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à quatre  divifions  ; quatre  pétales  ; huit 
étamines  ; une  écaille  à la  bafe  de  chaque  filament  ; un 
jiytc  ; une  noix  en  croisant , comprimée , monofperme. 

Caract£re  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  court , d'une  feule  pièce , divifé  en 
quatre  découpures  arrondies , concaves  en  dedans, 
convexes  en  dehors. 

î’.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  li- 
niaires-oblongs,  épais , un  peu  concaves , ongui- 
culés , obtus. 

Huit  étamines , dont  les  filamens  font  gla- 
bres un  peu  plus  courts  que  les  pétales  , terminés 
par  des  anthères  linéaires  , légèrement  bifides  à 
leur  bafe  ( une  écaille  fort  petite  à la  bafe  de  cha- 
que filament. 

4°.  Un  ovaire  libre,  à quatre  lobes  j les  lobes  à 
demi  orbiculaires,  comprimés,  légèrement  conni- 
vensi  le  ftyle  fimple,  iubulé , plus  long  que  les 
étamines , terminé  par  un  ftigmate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  noix  comprimée , à une  feule 
loge , fans  valves , ne  contenant  qu’une  femence 
alfez  grande,  ovale,  largement  échancrée  à un  de 
Tes  bords. 

Ohfcrvations.  Ce  genre  piroît  être  le  même  que 
le  niou  de  M.  de  Lamarck , Illuftr.  Gen.  tab.  199, 
& que  j'ai  décrit  dans  cet  ouvrage , vol.  IV , page 
490.  Il  exifte  néanmoins,  dans  les  vitmannia  un 
caraélère  particulier,  qui  n’a  point  été  mentionné 
à l'article  Niota  , peut-être  parce  qu'il  n'a  pas 
pu  être  obfervé  fur  des  individus  fecs.  C'eft  une 
écat  ile  très-petite,  placée  à la  bafe  de  chaque  fila- 


ment. Au  relie  , l'abfence  ou  la  préfence  de  cette 
éc  aide  feroit  de  trop  peu  de  conféquence  pour  en 
former  un  caractère  générique  , 8 1 féparer  cette 
plante  des  niota , en  fuppofant  que  ceux-ci  en  foient 
privés. 

On  avoit  aufli  donné  le  nom  de  vitmannia  au 
genre  oxyijphus  de  Lhéritier,  qui  eft  le  mirabilis 
vifeofa  de  Cavanilles.  Uoxybaphui  eft  devenu  de- 
puis un  genre  plus  étendu  , auquel  on  a réuni  le 
calyxhymenia  de  Cavanilles  & quelques  efpèces 
du  Pérou.  M.  Perfoon  les  a mentionnées  dans  fon 
Synopfis  pla.ntarum  , vol.  I,  page  56 , fous  le  nom 
de  calymcnia. 

Espèce. 

Vitmannia  i feuilles  elliptiques.  Vitmannia 
clliptica. 

Vitmannia  foliis  altérais  , integris  , glabris  ; fio- 
ribus  umbellatis  , axi/laribus.  ( N . ) 

Vitmannia  e/liptiea.  Vahi , Synib.  vol.  J.  pag.  yi. 

tab.  60.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  ylO. 
n°.  I. 

Samnndura.  Flor.  zeylin.  n°.  4$/  Exclvfo fyno- 
nymo  Rheedi. 

Samadtra.  Gatrtn.  de  Fruéh  & Sem.  vol.  1.  pag. 
}J1.  tab.  1 j6.  fig.  ). 

An  niota  itirapetala  ? Lam.  Illuftr.  Gêner.  tab. 
199 , fit  Diû.  vol.  4.  pag.  4^0. 

Cet  arbre  a tant  de  rapports  avec  le  niota  tetra - 
pttala  , que  je  fuis  très-porté  à croire  que  c'eft  la 
même  plante.  A en  juger  d'après  la  figure  qu'en  a 
donnée  M.  Vahl , il  n'en  diffère  dans  fon  port  que 
par  les  pédoncules  beaucoup  plus  courts,  droits 
fit  non  pendans  , 8c  par  fes  feuilles  plus  amples. 
Sa  tige  fe  divife  en  branches  qui  fupportent  des 
rameaux  glabres , cylindriques , un  peu  comprimés 
à leur  pai  tie  fupérietire  , garnis  de  feuilles  alternes, 
petiolées,  très-grandes,  ovales-oblongues , ellip- 
tiques, glabres  à leurs  deux  faces,  très-entières, 
obtufes  à leur  fommet , veinées , un  peu  roides , 
longues  de  quatre  i neuf  pouces  fit  pins,  larges 
au  moins  de  trois  , prefque  point  rétrécies  à leur 
bafe  ; les  pétioles  longs  d'un  pouce , glabres , pla- 
nes en  deüus , convexes  eu  deffous , dépourvus  de 
llipu’.es. 

Les  fleurs  font  latérales , fituées  vers  l'extrémité 
des  rameaux , difpofées  en  ombelles  t le  pédoncule 
commun  foiitaire , un  peu  comprimé,  très-glabre , 
plus  court  que  les  feuilles,  divifé  à fon  fommet 
en  plufieurs  rayons  ou  pédicclles  Amples , inégaux  , 
longs  d'un  pouce  , fupportant  une  feule  fleur  , 
dont  le  calice  efl  glabre,  fort  court,  partagé  i fon 
bord  en  quatre  lobes  courts , obtus.  La  corolle 
eft  longue  d'environ  un  pouce  , blanchâtre  en 
dehors  , i quatre  pétales  droits  , oblongs , lan- 
céolés , aigus  i leurs  deux  extrémités;  les  etamines 
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film  courtes  que  la  corolle  j le  (lyle  fabulé , fail- 
ant  hors  de  la  corolle.  Le  fruit  conlîfte  en  une 
noix  ligneufe , fubéreufe  , lenticulaire  , compri- 
mée , prefqu'en  limaçon , un  peu  variée  de  forme 
& de  grandeur. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales, 

V1V  ACE  ( Racine  ).  Radix  perennis,  On  donne 
aux  racines  le  nom  de  vivaces  lorfqu'elle*  perlif- 
tent  pendant  plufieurs  années,  quoique  leur  tiqe 
per: fl  - tous  les  ans  ; telles  font  celles  de  l'ofeide , 
de  la  violette , Sec. 

VOCHY.  Vochifia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  polypétalées , irrégu- 
lières , dont  la  famille  8c  les  rapports  naturels 
n'ont  pas  c ncore  pu  être  déterminés , qui  renferme 
des  arbres  exotiques  à l'Europe,  à rameaux  te- 
tr.igones  ; les  feuilles  font  oppofées  , ftipulacées; 
les  fleurs  jaunes , difpofées  en  grappes  terminales 
•u  latérales. 

Le  carailère  e (Ternie!  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  court , à quatre  lobes  ; quatre  pétales  irré- 
guliers i le  fupérieur  corniculé  a fa  bafe  ; un  ftul  fila- 
ment à deux  anthères  un  fiyle  ; une  eapfulc  à trois 
loges  , dont  deux  avortent une  femence. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  court,  d’une  feule  pièce,  profon- 
dément divifé  en  quatre  lobes  inégaux , arrondis. 

a®.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  irré- 
guliers , attaches  au  calice  ; le  pétale  fupérieur 
droit , un  peu  cunéiforme  , concave , échancré  au 
fommet , fe  terminant  à fa  bafe  extérieure  en  un 
éperon  alongé  , recourbé  i un  pet  île  inférieur  plus 
grand  , ovoïde  , arrondi , concave  j les  deux  pé- 
tales latéraux  plus  petits,  oblongs , un  peu  con- 
nivens. 

5"  Une  étamine  , dont  le  filament  eft  oblong  , 
membraneux,  pétaliforme  , cretifé  en  capuchon  It 
fon  fommet,  attaché  au  fond  du  calice  fous  l'o- 
vaire , Sc  abaiffé  fur  le  pétale  inférieur , terminé 
par  deux  anthères  linéaires  , parallèles  , conni- 
ventes , appliquées  au  filament  dans  la  cavité  de 
Ton  fommet. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  , à trois  filions, 
futmonté  d'un  ftyle  filiforme , recourbé  , ferré 
contre  le  pétale  fupérieur  , terminé  par  un  (ligmate 
convexe  d'un  côte,  aplati  de  l’autre. 

Le  fruit  efl  une  capfule  globuleufe , de  la  grof- 
feur  d'un  pois  , à trois  loges  , dont  dtux  avouent 
très  - fouvent , ne  renfermant  alors  qu'une  feule 
femence  ovale  , alTei  gtoffe  , un  peu  en  coeur  à fa 
Botanique.  Tome  Vlll. 
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bafe , convexe  d'un  côté , marquée  de  l'autte  d’uta 
large  fillon  ou  d'une  cavité.  ( Difcript.  ex  Sicco.  ) 

Obfervations . Ce  genre,  bien  caraâérifé par  la 
forme  (ingutière  de  fa  corolle,  fe  bornoit  a une 
feule  efpèce , dont  Auldet  n’avoit  pas  vu  les  fruits. 

Il  foupçonnnit  avec  raifon  , d’apres  l’infpeélion  de 
l'ovaire  , qu'ils  dévoient  écre  à trois  loges  ; mais 
il  annonce  des  femences  nombreufes.  On  n'a  pas 
encore  pu  obferver  les  fruits  dans  l’efpèce  décrite 
par  AuUet  ; mais  les  deux  autres  efpèces  que  j'a- 
joute ici  n'ont  qu'une  femence  dans  chaque  loge. 
Dans  le  vochyfia  emarginata  le  fruit  ell  rcpréfer.té 
comme  une  capfule  à trois  valves.  Je  n'ai  point  vu 
cette  plante  i mais  dans  le  vochyfia  raccmofa  que  je 
poflède  en  fruits  , la  capfule  n'a  qu'une  valve  qui 
ne  s'ouvre  point,  8c  qui  fe  divife  intérieurement 
en  trois  loges , dont  deux  avouent.  Il  n'y  a qu'une 
feule  femence.  Cette  dernière , dont  je  ne  commis 
point  les  fleurs,  appartiendroit-elie  à un  autre 
gente  ? Je  ne  le  crois  p3$  d’après  fon  pott,  1a  4if- 
pufition  8c  la  forme  de  (es  feuilles. 

Espèces. 

I.  Vocttr  de  la  Guiane.  Vochyfia  guianenfis. 
Aublet. 

Vochyfia  foliis  oppofitis , ovato-oblongis  , acutis  ; 
Jtorious  raccmofo  longe  fpicatie  , terminaltbus.  ( N.  ) 

Vochyfia  guianenfis.  Aubl.  Guian.  vol.  t.pag.  18. 
tab.  6.  — Lam.  lllultr.  Gen.  vol.  I.  pag.  }f.  n°.97. 
tab.  11. 

Cucu'laria  excelfa.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  17. 

Cucullaria  ( excelfa  ) , foliis  lanceo/ato-oblongis , 
attenuatis , utrinque  acutis , fubths  aurto-tomeniofis. 
Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  4.  n*.  I. 

C’eft  un  fort  grand  arbre  , qui  s'élève  il  la  hau- 
teur de  foixante  ou  quatre-vingts  pieds , revêtu 
d'une  écorce  lifte,  d'un  vert-grifître.  Son  bois  eft 
dur , d'un  vert-  jaunâtre.  Les  branches  fe  divifent 
en  rameaux  tétragones , garnis  de  feuilles  oppo- 
fées , médiocrement  pétiolées  , ovales-lancéolées, 
longues  de  deux  à quatre  pouces  , lirges  d'un 
pouce  8c  demi  8c  plus  , liftes,  vertes  en  defliis, 
d'un  jaune-doré  luifant  8c  légèrement  pubefeentes 
en  de  (Tous , accompagnées  de  deux  fltpules  cour- 
tes , fétacées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longues  grappes 
droites,  terminales,  en  forme  d’épi  compofé  do 
petites  grappes  partielles  très-courtes;  chaque 
fleur  foutenue  par  un  pédicelle  long  d'environ  un 
demi-pouce,  muni  de  deux  petites  biaélées  en 
1 forme  d’écailles.  Le  calice  eft  petit  , d'une  feule 
pièce , légèrement  velu  , divilë  i fon  bord  en 

uatre  lobes  ciliés.  La  corolle  cft  d’un  jaune-dorq, 

'une  odeur  agréable  , compofée  de  quatre  pg» 
Rrrr 


Digitized  by  Google 


6«a  V O C 

taies  ; le  pétale  fupérieur  plus  grand  , linéaire, 
convexe  en  dehors , concave  en  dedans , envelop- 
pant les  autres  avant  l'epanouificment  de  la  co- 
rolle , prolongé  à fa  bafe  en  un  éperon  de  la  lon- 
gueur du  pédicclle  ; l’inférieur  contenant  le  fila- 
ment i les  deux  pétales  latéraux  plus  courts , fef- 
files , prefque  tronqués  ; un  fcul  filament  linéaire  , 
velu  , rétréci  à fa  bafe  , un  peu  concave  i fa  face 
interne,  relevé  prefiju’eti  carène  extérieurement 
par  une  nervure  longitudinale  quidivife  l’anthère 
en  deux;  le  flyle  filiforme,  un  peu  élargi  à fon  fom- 
met  t le fiigmate  comprimé,  légèrement  échancré. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane,  I>  ( V.J.) 

1.  VoéHY  i grappes.  Vochyfia  racemofj. 

Vochyfia  fb/ih  ovato-lanceolatis , acutis  ; fioribus 
racemofis  , axillaribus.  (N.  ) 

Cette  efpèce,  oui  teffemble  beaucoup,  par  la 
forme  de  fes  feuilles  , au  vochyfia  guiaaenfis  , en 
diffère  par  la  difpoficion  de  fes  fleur  s en  petites 
grappes  axillaires.  Ses  rameaux  font  glabres,  élan- 
cés, cylindriques  & cendrés  à leur  partie  infé- 
rieure, noirâtres  & tétragones  vers  leur  fommeti 
Us  feuilles  oppofées , médiocrement  pétiolées  , 
ovales  - lancéolées , ttès  - entières , glabres  à leurs 
deux  faces,  membianeufes,  d’un  vert -foncé  en 
de  (Tus , plus  pâles  en  delfous , aigues , prefqu’acu- 
minées  à leur  fommer,  un  peu  rétrécies  â leur 
bafe  , longues  d’environ  fix  pouces , fur  deux 
pouces  de  large  ; la  côte  qui  les  traverfe  Sc  les 
principales  nervures  font  noirâtres , ainfi  que  les 
pétioles  des  feuilles  fupérieutes. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  petites  grappes  laté- 
rales , axillaires  , fefliles,  très  - courtes  , divifées 
dès  leur  bafe  en  quelques  ramifications  oppofées, 
accompagnées  à leur  bafe  de  braétées  courtes,  en 
forme  d’écailles  ovales,  aiguës)  les  pédiceltes  gla- 
bres , épais , très-courts.  Le  fruit  confilfe  en  une 
capfule  globuleufe  , de  la  grofTeur  d’un  pois , gla- 
bre , noirâtre,  â une  feule  valve,  divifée  inté- 
rieurement en  trois  loges , dont  deux  avortent 
très-fouvent)  chaque  valve  contient  une  femence 
affe*  groffe,  ovale,  en  cœur,  lilfe,  d’un  brun- 
noit  âtre.  Je  n’ai  vu  ni  la  corolle  ni  les  étamines. 

Cette  plante  croit  â l’île  de  Cayenne  ; elle  m’a 
été  communiquée  par  M.  Dupuis.  T>  ( V.f.  ) 

5.  Vochy  â feuilles  échancrées.  Vochyfia  emar- 
ginata.  Vahl. 

Vochyfia  folies  oblongis  , obtufiffimis  , emargina- 
tii,  uirsmju'e  glabres.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1. 
pag.  y.  n°.  a.  Sut  cucullaria. 

Vochyfia.  Vand.  Flot,  lufic.  St  brafil.  Spec.  in 
Romer.’Script.  de  Plant.  Hifp.  Luf,  & Braf.  6p. 
tab.  6.  fig.  1. 
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Ses  rameaux  font  glabres  , oppofés  , cylindri* 
ques  â leur  partie  inférieure , tétragones  vers  leur 
ïornmet,  garnis  de  feuilles  oppofées,  pétiolées, 
oblongues  .très-entières , un  peu  coriaces . glabres 
tant  en  deffus  qu’en  deflbus , rétrécies  â leur  bafe , 
échancrées  & obtufes  â leur  femme  t , finement 
veinées  â leurs  deux  faces , foutenut s par  des  pé- 
tioles de  couleur  brune. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites , 
terminales  ; les  pédoncules  partiels  foutenant  ordi- 
nairement deux  fleurs  pédicellées  ; les  deux  pé- 
tales intérieurs  plus  courts  que  l’étamine  & le 
flyle  ) les  deux  extérietus  minces , plus  pâles;  le 
filament  très-court . terminé  par  une  anthère  trois 
fois  plus  longue  ; le  flyle  afeendant , de  la  longueur 
du  filament.  Le  fruit  eft  une  capfule  triangulaire, 
â trois  valves  ; une  femence  dans  chaque  valve. 

Cette  plante  croît  au  Btêlil.  T)  (JC/,  in  herb. 

J 4) 

VOIGT1A.  Voigtia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, â fleurs  compofées,  femiflofculeufes , de 
la  famille  des  chicoracees , qui  a de  grands  rapports 
avec  les  andryala  , k qui  comprend  des  herbes 
indigènes  de  l'Europe  , dont  les  feuilles  font  to- 
memeufes,  8e  les  fleurs  difpofées  la  plupart  en 
corymbes. 

Le  cataûère  «ffentiel  de  ce  genre  eftd'avoir  : 

Un  réceptacle  velu  ; des  paillettes  à fa  circonférence  ; 
un  calice  à plufieurs  foliotes  égales  ; tes  femences  du 
difque  fur  montées  d’une  aigrette  fcjftle , piteufe  ; celles 
de  ta  circonférence  nues , 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  compofées  entièrement  de  demi- 
fleurons  tous  hermaphtodites. 

Elles  offrent  : 

1°.  Un  calice  ccmmun  , arrondi , compofé  de 
folioles  égaler,  linéaires , aiguës. 

i°.  Une  corolle  femiflofculeufe , compofée  de 
demi-Aeurons  égaux , nombreux  , tous  hermaphro- 
dites St  fertiles;  chaque  demi-fleuron  en  languette 
linéaire , tronquée  3t  terminée  par  cinq  dents. 

Cinq  étamines  fyngénèfes  ; les  filamens  très- 
courts  , capillaires  ; les  anthères  téunies  en  cy- 
lindre. 

}°.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d’un  flyle  fili- 
forme, terminé  par  deux  fligmates  réfléchis  en 
dehors. 

Les  femences  font  felitaires,  ovales,  flriées,  fort 
petites  ; celles  du  difque  cylindriques  , un  peu 
turbinées  , couronnées  pat  une  aigteite  feflile  , 
capillaire , plumeufe  à U partie  inférieure  ; les 
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femences  de  h circonférence,  enveloppées  de  pail- 
lettes , point  aigrettées. 

Le  rhtptaclt  eft  plane  , couvert  de  poils  à Ton 
difque  , garni  à fa  circonférence  de  paillettes  droi- 
tes , linéaires , canalitulees , un  peu  aigues , tubu- 
leufes  à leur  baie  i les  extérieures  plus  longues  S: 
fcmblables  aux  folioles  du  calice  ; les  intérieures 
infenliblement  plus  courtes. 

Oifervations.  Ce  genre  eft  un  démembrement 
des  andryala  de  Linné,  dont  il  diffère  par  le  récep- 
tacle garni  de  paillettes  à fa  circonférence , & par 
les  femences  du  centre  fui  montées  d’une  aigrett.  s 
celles  de  la  circonférence  point  aigrettées , mais 
enviloppées  chacune  par  une  paillette.  Les  ef- 
pèces  contenues  dans  ce  genre  ont  d'ailleurs  le 
portées  andryalj  i elles  font  très-velues  ou  tomen- 
teufes  fur  toutes  leurs  parties- 

Roth  l'avoit  fait  connoîrre  fous  le  nom  de 
voigtia  ; maisSchrcber,  & aptes  lui  Garrtner,  lui 
ont  donné  le  nom  de  rothia.  M.  de  f. amure  k ayant 
décrit  8:  fait  graver,  tant  dans  le  Journal  d'Hifloirt 
naturelle , que  dans  les  Illujlrations  des  Genres,  un 
autre  genre  de  ce  nom, 8c  que  j'ai  mentionné  dans 
cet  ouvrage  , vol.  VI , page  308,  je  fuis  obligé 
de  faire  paroitre  ce  genre  fous  fon  premier  nom 
qu'on  n'auroic  pas  dû  fupprimer  fans  raifon. 

Espèce. 

VoigtiA  à feuilles  d'anffryale.  Voigtia  andrya- 
loidts. 

Voigtia  caule  bafi  ramofo  , diffufo  ; foliis  tomen • 
lofis  , ovato-lanctolatis  , fubintegtrrimis  , amplexi- 
cautibus,  Wiltden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  161 1. 
n°.  t.  Sub  rothia. 

Rothia  ( andryaloides)  , foliis  lanttolatis  , inte - 
gris  , ampltxitaulibus  ,•  taule  à baji  ramoftfjimo . Roth , 
Catal.vol.  1.  pag.  104.  — Czrtn.  de  Fruit  ScSem. 
vol.  1.  pag.  J71.  tab.  174.  fij.  9. 

V oigtia  tomtmofa.  Roth , Obferv.  bot.  in  Ufter. 
Magaz.  to.  pag.  17. 

Cette  plante  a des  racines  dures  , rameutés  , 
prefque  ligneufes  1 1 Iles  produifent  une  tige  droite, 
cylindrique,  haute  d'un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi , 
de  couleur  brune , romenteufe  , rameufe  dès  fa 
bafe  ; les  rameaux  alternes,  diffus,  très-étal  fs , 
garnis  de  feuilles  fertiles  , alternes , lancéolées  , 
entières  , ondulées  i leurs  bords,  amplexicaules  à 
leur  bafe , blanchâtres , tomenteufes , recourbées 
en  dehors.  On  diftingue  parmi  le  duvet  quelques 
poils  particuliers,  droits  , fimples , glanduleux  à 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  folitaires , axillaires,  formant  par 
leur  enfemble  une  forte  de  corymbe  lâche  , ter- 
minal. Les  ped  meules  font  droits,  fans  feuilles, 
deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles , um  flores , 


extrêmement  romenteux.  Le  calice  eft  ferré,  glo- 
buleux , lâche  8c  ouvert  après  la  floraifon  , çom- 
pofé  de  cinq  à fept  folioles  cotoneufes,  accom- 
pagné à fa  bafe  aune  braéfée  lancéolée  , ttès- 
tomenteufe  , à peine  plus  longue  que  le  calice.  La 
corolle  eft  jaune,  femiflofculeufet  les  demi  fleu- 
rons de  la  circonférence  de  couleur  purpurine  en 
dehors.  Le  réceptacle  eft  garni  â fa  circonférence 
de  paillettes  lancéolées  linéaires , pubefeentes  en 
dehors,  difpofées  fur  plulieurs  rangs}  celles  du 
rang  extérieur  parfaitement  feniblables,  tant  par 
leur  forme  que  par  leur  grandeur,  aux  foliols  du 
calice  ; les  intérieures  infenfibUmem  plus  petites} 
le  centre  du  réceptacle  eft  pileux. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  O ( Defeript . ex 
Roth.  ) « 

Obfervations.  Roth  rapporte  au  même  genre  les 
deux  variétés  de  Y andryala  integri/olia  de  Linné , 
qu’il  regarde  comme  deux  efpèces  diflinétes.  Au 
refte , il  y a tant  de  rappott  entre  les  andryala  8c 
les  voigtia , qu'on  pourroit  conferver  pour  carac- 
tère elfentiel  le  réceptacle  pileux  , 8c  former  un« 
foufdivifion  pour  les  efpèces  munies  de  paillettes 
à leur  circonférence  .d’autinc  plus  que  les  andryala 
ne  renferment  qu'un  petit  nombre  d'efpèces. 

VOIR  ANE  DE  LA  GU1ANE.  Vouarand  guia- 
mnfis.  Aublec,  Guian.  vol.  a.  Supplem.  pag.  11. 
tab.  374. 

Les  rapports  naturels , l'ordre  8c  le  genre  de 
cette  plante,  dont  on  ne  connoit  encore  que  les 
fruits  , n'ont  pu  être  déterminés  : elle  paroîc  ce- 
pendant fe  rapprocher  des  ornitrophe  ; elle  appar- 
tiendroit  alors  â la  famille  des  favoniers.  C'eft  un 
arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  le  tronc  a fept 
â huit  pieds  de  hauteur , d'après  fa  defeription 
u’en  donne  Aublet.  Son  écoice  eft  lifle  8c  cen- 
rée , Sc  fon  bois  eft  blanc.  Les  branches  qui  ter- 
minent le  tronc  s'étendent , 8c  portent  des  rameaux 
épais,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées,  compo- 
fées  delix  folioles  dilfantes,  alternes,  fort  grandes, 
terminées  par  une  impaire , ovales , entières  à leurs 
bords,  glabres,  nerveufes,  réticulées,  aiguës  à 
leur  fommet,  prefque  fertiles}  le  pédoncule  com- 
*mun  glabre,  anguleux. 

Les  fruits  font  difpofés  par  grappes  â l'extrémité 
des  rameaux.  Chaque  fruit  confifte  en  une  capfule 
â deux  loges , dure , coriace , en  forme  de  poire  , 
marquée  de  chaque  côté  d’un  fillon  dans  toute  fa 
longueur,  qui  s'ouvre  par  le  haut  jufqu'â  fa  bafe 
en  deux  valves,  contenant  chacune  une  femcnce 
attachée  au  fond  de  la  loge,  glabre,  arrondie,  de 
couleur  brune  , allez  femblable  à un  petit  gland. 

Cet  arbre  croît  dam  la  Guinée  , au  milieu  des 
forêts  } il  donne  fés  fruits  au  mois  de  mai.  fy 
( Defeript.  ex  Au  il.  ) 

Rrrr  1 
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VOLANDEAU.  Myriophyllum.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  , i fleurs  incomplètes  , monoï- 
ques, de  1a  famille  des  onagres  , qui  a des  rapport 
avec  les  callitriche  & les  hippuris , & qui  comprend 
des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  font  la  plupart  ailées , ver- 
ticillées  ; les  fleurs  folitaires  , fedilcs  , axillaires  i 
les  fleurs  mâles  fituées  dans  les  aiffelles  des  feuilles 
fupérieuresi  les  femelles  dans  celles  des  feuilles 
inférieures. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  : dons  les  flrws  miles  , un 
calice  a quatre  diviftons  ; quatre  pétales  caducs  ou 
nuis  ; huit  étamines  : dans  les  fleurs  femelles , un 
calice  (i  une  corolle  comme  dans  tes  miles  ; quatre 
ovJhes  prefque  itères  ; quatre ftigmates  prefque  fcjples  ; 
quatre  noix  monofpermes. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  $ les  miles  8t  les  fe- 
melles féparés,  mais  fur  les  mêmes  individus. 

* Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Un  calice  di viré  en  quatre  folioles  un  peu 
inégales  i les  deux  extérieures  plus  longues  i les 
deux  autres  plus  courtes. 

a*.  Une  corolle  nulle  ou  quelquefois  compofée 
de  quatre  pétales  très- caducs. 

g°.  Huit  étamines , dont  les  filamens  font  capil- 
laires, ordinairement  plus  longs  que  le  calice, 
terminés  par  des  anthères  oblongues. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

i*.  Un  calice  & une  corolle  comme  dans  les 
fleurs  mâles. 

Xe.  Quatre  ovaires  oblongs , libres  ou  adhérent 
ar  leur  bafe  au  calice  i point  de  flyle,  ou  quatre 
yles  très-courts  ; autant  de  ftigmates  velus. 

L tftuit  confîllc  en  quatre  noix  prefque  globu- 
leufes}  quelquefois  deux  , contenant  chacune  une 
feule  femence  munie  d'un  périfperme  qui  paroit 
n être  que  l épaifliflement  de  la  membrane  inté- 
rieure- 

Ohfcrvations.  Ce  genre , que  le  défaut  d'obfer- 
vations  fuffifamrs  avoit  fait  d’abord  ranger  dans 
la  famille  des  naïades , s’eft  trouvé  depuis  appar- 
tenir à celle  des  onagres,  ainfi  que  M.  de  Juflieu 
l’ avoit  foupçonné  : on  a découvert  que  les  fe- 
mences  étoienr  dicotylédones.  Quoique  variable 
dans  piuGeuis  des  paities  de  la  fruâification , il  ne 
peut  être  confondu  avec  aucun  autre  genre.  Il  dit- 
1ère  des  hippuris  , qui  n'ont  qu'une  feule  étamine  St 
un  flyle  j des  tuUiiritht , qui  ont  deux  étamines , 
un  feul  ovaire,  deux  ltyles.  Les  fleuri  des  myrio- 
phylium  font  allez  généralement  monoïques  : on 
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en  rencontre  d’hermaphrodites.  Leur  calice  efl 
adhérent  avec  l’ovaire  par  fa  partie  inférieure  i la 
corolle  manque  très-fouvent,  ou  bien  elle  eft  fort 
caduque , ou  elle  avorte  en  tout  ou  en  partie. 
Quelques  efpèces  n’ont  que  quatre  étamines  au 
beu  de  huit-,  d’autres  deux  ovaires  & deux  ftig- 
mates au  lieu  de  quatre. 

Espèces. 

I.  Volandeau  à épis.  Myriophyllum  fpicatum. 
Linn. 

Myriophyllum  foliis  omnibus  pinnatis,  capillaccis  ,• 
fpicâ  terminait , verticillata , nudâ.  Willden.  Spec. 

Plant,  vol.  4.  pag.  406.  n“.  i. 

Myriophyllum  floribus  mafeulis  interrupt'e  fpicatis . 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1409.  — Hott.  Cliff. 
446.  — Flor.  fuec.  781.  867.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
j 1 1.  — Dalib.  Parif.  59a.  — Sauvag.  Monip.  160. 
— Gmel.  Sibir.  vol.  ;.  pag.  33.  tab.  j.  fia.  a,  & 
Itin.  vol.  1.  pag.  198.  tab.  33.  — Scopol.  Carn. 
n”.  1180.  — Pollich , Palat.  n".  90f.  — Kniph. 
Centur.  y.n®.  39. — Hoffm.  Germ.  $37.  — Roth, 
Gertn.  vol.  I , pag.  406.  — vol.  II , pag.  481.  — 
(Eder,  Flor.  dan.  tab.  681.  — Gutn.  de  Fruél.  8c 
S?m.  vol.  I.  pag.  3)i.  tab.  68.  fig.  3.  — Desfont. 
Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  343. — Lam.  IHuftr.  Gen. 
tab.  773.  — Decand  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  416. 
n*.  )6f8. 

Myriophyllum  fpicatum  , fpicâ  nudi  , inttrrteptâ  ; 
floribus  mafeulis  polyandrie.  Midi.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  a.  pag.  190. 

Myriophyllum.  Flor.  lapp.  343. 

Pemapteris , fpicâ  nudâ.  Hall.  Helv.  n®.  993. 

Millcfolium  aquaticum , majus.  Vaill.  Ad  Acad. 
Parif.  arui.  1719-  pag.  z).  tab.  a.  fig.  3. 

Potamogcton  foliis  pennatis.  Tourncf.  lnft.  R. 
Herb.  1 33. 

Millcfolium  aquaticum  , pennutum , fpicatum.  Ç, 
Bauh.  Prodr.  pag.  73.  lcon. 

Millcfolium  pennutum , aquaticum.  J.  Bauh.  HiB. 
3.  pag.  783.  lcon. 

Ses  tiges  font  foibles  , rameutes  , très  liffes, 
cylindriques , affez  lonpues , flottantes  dans  l'eau  , 
élevant  leurs  fommités  hors  de  fa  furface  au  mo- 
ment de  la  floraifor  , garnies  de  feuilles  ailées, 
verticillées  , au  nombre  de  quatre  , quelquefois 
cinq  â chaque  verticille,  feffiles,  compofees  d’un 
grand  nombre  de  folioles  glabres,  capillaires , éta- 
lées , femblablrs  aux  barbes  d’une  plume , fe  ter- 
minant btufquement  â l'endroit  où  commence  l'épi 
des  fleurs. 

Les  fleurs  font  monoïques , difpofées  en  un  épi 
dxoit , aloDgé , terminal , long  de  crois  à quatre 
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pouces,  dont  les  fleut»  mâles  occupent  U partie 
fupérieure.  Toutes  ces  fleurs  font  réunies  en  ver- 
ticilles  fertiles , écartés  les  uns  des  autres,  point 
accompagnés  de  feuilles,  mais  d'une  petite  écaille 
â la  bafe  de  chaque  fleur.  Cette  plante  offre  plu- 
fieurs  variétés  remarquables.  Leur  calice  cil  com- 
pofé  de  quatre  folioles  courtes , inégales;  ordinai- 
rement il  n'y  a point  de  corolle  : on  en  a cepen- 
dant obfervé  dans  quelques  individus , une  i quatre 
ou  â deux  pétales  caducs.  Pollich  dit  avoir  vu  des 
fleurs  femelles  dépourvues  de  calice  & de  corolle. 
Les  ovaires  font  au  nombre  de  quatre  ; quelque- 
fois il  n’y  en  a que  deux,  d'aptes  G scruter.  Les 
fruits  conlillent  en  deux  ou  quatre  noix  (ou  çap- 
fules  ) petites,  prefque  globuleufes,  conniventes 
avant  leur  maturité , puis  féparées , couvertes  d'une 
écorce  mince , membr aneufe.  Willdenow  cite  une 
variété  qu'il  a obfervée , dont  les  feuilles  fupé- 
rieures  étoient  lancéolées , très-entières.  Ce  fait, 
confirme  les  obfervations  que  nous  avons  préfen- 
tees  dans  cet  ouvrage  i la  fuite  de  la  Renoncule 
aquatique,  vol.  VI,  page  132. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  tranquilles,  les 
étangs,  en  Europe,  en  Amérique,  dans  1a  Bar- 
barie. tf.  ( V,  v.) 

2.  VoiÀNDEÀU  verticillé.  Myriophyllum  verra- 
cil  latum.  Linn. 

Myriophyllum  foins  pinnalis , capillaceis  , fupe- 
rioribus pectinato  - pinnatifidis  ; fioribus  axillaribus , 

verticilLstis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  407. 

n°.  2. 

Myriophyllum  verticillatum  , fioribus  omnibus  ver- 
ticiUatis.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  14:0.  — 
Hort.  Cliff.  446.  — Flor.  fuec.  782.  868.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  ai}.  — Dalib.  Parif.  292.  — Sauvag. 
Monfp.  160.  — Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  30.  — 
Pollicn,  Palat.  n°.  906.  — Hoffm.  Germ.  337.  — 
Roth  ,Germ.  vol.  1 ,pag.  407.  — vol.  II,  pag.  482. 
— Desf.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  34J.  — Decand. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  417.  n . 3659. 

Myriophyllum  verticillatum , fbliis  omnibus  verti- 
cillatis , bradeatis  ; bradeis  pinnatifidis  , inferioribus 
ftmineis , fuperioribus  mafeu/îs  , aut  hermaphrodites , 
imperfeBis , oàandris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  190. 

Pentapetes  fioribus  alaribut.  Hall.  Helv.  n°.  991. 

Myriophyllum  aquaticum  , minus.  Cluf.  Hift.  2. 
pag.  aya.Icon. 

Millefolium  aquaticum  , fiofeulis  ad foliorum  nodos . 
C.  Bauh.  Pin.  141. 

Potamogeton  fiofculis  ad  foliorum  nodos.  Toumef. 
Inft.  R.  Herb.  233. 

Myriophyllum  aquaticum , minus.  Vlill.  Aû.  Acad. 
Parif.  ann.  1719.  pag.  23. 
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Millefolium  aquaticum,  minus.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  783.  Icon. 

Cette  efpèce  eft  facile  à diftinguer  de  la  précé- 
dente , ayant  fes  fleurs  â la  vérité  difpofées  en 
épis,  mais  dont  les  verticilles  font  placés  dans  les 
airtelies  des  feuilles  fupérieures.  Ses  tiges  font 
glabres,  cylindtiques,  rameufes;  les  feuilles  ver- 
cicrllées , au  nombre  de  quatre  â chaque  verticillé, 
fertiles , ailées , parfaitement  femblables  à ce  Iles  du 
vnlandeau  à épi  ; elles  diminuent  de  gran.teur  à 
mefure  qu'elles  approchent  du  fommer  des  tiges 
ou  des  rameaux , tellement  que  les  dernières  font 
fort  petites,  â peine  plus  longues  que  les  fleurs, 
& leurs  pinnules  ne  font  prefque  plus  que  des 
dentelures. 

Les  fleurs  font  monoïques  : on  en  obferve  auffi 
d'hermaphrodites  , mais  plus  rarement  : elles  font 
difpofées  en  verticilles  fertiles,  dans  l'aiffelle  des 
feuilles  fupérieures,  8r  forment  par  leur  enfemfle 
un  épi  droit,  long  de  deux  â quatre  pouces.  Les 
étamines  font  inégales , au  nombre  de  huit  ; les 
filamens  fétacés  ; les  anthères  grortes , oblongues, 
comprimées,  obtufes  à leurs  deux  extrémités. 

Cette  plante  croît  dans  les  mêmes  lieux  que 
la  précédente,  au  milieu  des  eaux  ftagnantes.  x 

(r.f.) 

3.  Vol  A N de  au  des  Indes.  Myritphy/lum  indi- 
cum.  Willden. 

Myriophyllum  foliss  inferioribus  pinnatis  , capil- 
laceis , fuperioribus  lanceolatis , cuntatis , apice  [us- 
ina fis  , fioribus  axillaribus , verticillsttis.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  407.  n".  y. 

Elle  a des  rapports  très-nombreux  avec  le  my- 
riophyllum verticillatum  i elle  lui  rertemble  par  les 
feuilles  inférieures,  mais  les  fupérieures  lancéo- 
lées , en  forme  de  coin,  la  font  aifément  diftin- 
guer. Ses  tiges  font  cylindriques , longues  de  deux 
pieds , de  l'épailTeur  d'une  plume  de  pigeon , gar- 
nies de  feuilles  verticillées , au  nombre  de  quatre 
à chaque  verticillé;  les  inférieures  ailées,  i pjn- 
nules  capillaires  ; les  fupérieures  infenfiblement 
plus  étroites  ; leur  rachis  plus  élargi  ; les  dernières, 
lancéolées , rétrécies  en  coin  à leur  balé  ; les  unes 
i découpures  capillaires  veis  leur  fommer;  d'au- 
tres Amplement  dentées  ou  entières. 

Les  fleurs  font  placées  par  verticilles  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  fupérieures  ; elles  forment , par 
leur  enfcinble , un  épi  terminal.  Leur  calice  eft 
divifé  en  quatre  découpures  fort  petites , ovales, 
lancéolées.  La  corolle  eft  cumpoiée  de  quatre  pé- 
tales ovales,  caducs;  huit  étamines  filiformes , de 
la  longueur  de  la  corolle;  les  filainens  capillaires; 
les  anthères  linéaires , de  ia  longueur  des  filamens  ; 
quatre  ovaires  connivens  ; autant  de  fligmates  fef- 
files  ; le  fruit  compofé  de  quatre  capfules  mono- 
| fpermes. 
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Celte  riante  croit  dans  les  eau* , au  Coromin- 
del , 8c  dans  l'île  de  Ceilan.  tf  ( DÏJc.  ex  Willd.  ) 

4.  VotANDEAU  amphibie.  Myriophyllum  am - 
phibium.  Labill. 

Myriophyllum  foliit  obovatis  , oppofitis  ; floribus 
folitariit , axiilarious.  Labillard.  Plant.  Nov.  Holl. 
vol.  a.  pag.  70.  tab.  aao. 

Plante  hetbacée , marécagcufe , rampante , dont 
les  racines,  grêles,  traçantes,  font  munies  à leurs 
articulations  de  quelques  fibres  prefque  (impies , 
alongêes  i les  tiges  fort  menues  , médiocrement 
tétragones,  légèrement  rameufes,  garnies  de  feuil- 
les petites  , oppofées  , fcfliles  , ovales  , un  peu 
écailles , très-entières,  glabres  â leurs  deux  faces, 
obtufes  à leur  fommet , un  peu  rétrécies  à leur 
baie  i elles  portent  dans  leurs  aiiïelles  des  fleurs 
folitaires,  prefque  ft Ailes,  accompagnées  de  deux 
braéiées  courtes,  oppofées,  fubulées. 

Les  fleurs  mâles , fituées  vers  le  haut  des  tiges , 
ont  un  calice  à quatre  découpures  ovales;  quatre 
pétales  elliptiques  , oblongs,  trois  fois  plus  longs 
que  le  calice,  médiocrement  caducs;  huitfiiamens 
courts,  inférés  fous  les  pétales , dont  quatre  alter- 
nent avec  eux  ; les  anthères  oblongues , à deux 
loaes.  Dans  les  fleurs  femelles  , les  découpures  du 
calice  un  peu  plus  courtes  que  dans  les  mâles  ; 
fouvent  il  n'y  a point  de  corolle  ou  feulement 
deux  pétales  ; les  deux  autres  avortés.  L'ovaire  eft 
ovale,  â quatre  filions , adhérent  au  calice;  quatre 
ftvles  très-courts,  cylindriques  ; les  ftigmates  Am- 
ples , velus,  rapprochés  en  tête.  Le  fruit  eli  une 
capfule  revêtue  pat  le  calice  adhérent , prefque 
globuleufe,  â quatre  loges,  fans  valves,  divifée 
en  quatre  lobes  furmomés  des  flyles  & ftigmates 
petit  11  ans. 

Cette  plante  a été  recueillie,  par  M.  de  Labil- 
lardiète  , au  cap  Van-Dién<en , dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  ( Defcript.  ex  Labill.  ) 

f . Yolande  au  hétérophylle.  Myriophyllum  he- 
tttophyl'iau.  Mich. 

Myriophyllum  foliit  inferioribus  capillaceo-pinna- 
t‘t  ; Juperioribus  fio'ulibus , ovalibus  , arguée  ferratis; 
floribus  ma  feula  hexaadris . Mich.  Flor.  bor.  Amer, 
vol.  1.  pag.  19t.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  40S.  n°.  4. 

Votamogeton  ( verticillatum  ) , taule  fuherelto  , 
angulato;  foliit  verticillalil , craffis , fuboxatit , fer- 
ratis ffuhdeeurrentibuJ  ; calice  corollâque perfijlentibus; 
antkerit  fimpticibus , longituaint  corolle  ; floribus feffi- 
lèbiu , venicilUtu  ad  bajin  foliorum,  Walth.  Flor. 
carol.  pag.  90.? 

I^s  tiges  font  garnies,  â leur  partie  inférieure, 
de  feuilles  venicillécs,  â pinnules  capillaires;  les 
fupéiicures  Sc  celles  qui  accompagnent  les  fleuts 


font  ovales , finement  dentées  en  frie  â !"urs  bords  ; 
les  fleurs  difpofées  par  verticilles  dans  l'aiflelle  des 
feuilles  fuperietires  ; les  unes  mâ'es  ; d’autres  fe- 
melles. Les  fleurs  mâles  ne  renfetdtent  que  fix 
étamines. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  , â la  Caroline 
8c  dans  la  Nouvelle-Géorgie. 

6.  Volandf au  â feuilles  rudes.  Myriophyllum 
feabratum.  Mich. 

Myriophyllum  foliit  pinna'.ifidis  ; floribus  omnibus 
verticillato-axillaribut  tftipt'icnbus  ma  feula , tetran- 
drit i inferioribus  femineis ; frcciu  jugaüm  otlangulato . 
Michaux , Flor.  borcal.  Amtr.  vol.  1.  pag.  190.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  408.  n°.  f. 

Potamogeion  ( pinnatum  ) , foliit  compofais , li- 
ncaribus ; coroUit  décidais.  Walthet  , Flor.  carol* 
pag.  90.  ? 

Toutes  les  feuilles  font  verticillées , pinnatf- 
fides;  les  flturs  difpofées  par  verticilles  dans  l'aifi- 
Telle  des  feuilles.  Les  fleurs  fupérieures  font  miles, 
8c  ne  renferment  que  quatre  étamines  ; les  infé- 
rieures femelles  ; elles  produifent  un  fruit  à huit 
angles. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Nouvelle-Géorgie  8 c 
dans  la  Caroline. 

VOLKAM1ER.  Polkameria.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  monopéta- 
lées,  irrégulières,  de  la  famille  de  gattiliers , que 
M.  de  Julfieu  a rapporté  depuis  â la  famille  des 
verbenacées , qui  a de  grands  rapports  avec  les 
clerodendrum  ( péragu  ) , 8c  qui  comprend  des  ar- 
brifTeaux  exotiques  â l'Europe  , dont  les  feuilles 
font  la  plupart  opDofées;  la  bafe  de  leurs  pétioles 
crès-fouvent  peruftame;  les  fleurs  axillaires,  dif- 
pofées en  corymbes  ttichotomes , latéraux  ou 
terminaux. 

Le  caraétère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vit  calice  turbiné , à cinq  dents  ; une  corolle  ta- 
bulée , irrégulière  ; le  limbe  à cinq  lobes  inégaux  ; 
quatre  étamines  didynames  ; un  fligmate  bifide;  une 
baie  à deux  noix;  chaque  noix  h deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l«.  Un  colite  d’une  feule  pièce,  turbiné , quel- 
quefois entier , plus  fouvent  à cinq  dents  aigues , 
prefqu'égales. 

2°.  Une  corolle  monopétate , irrégulière  , com- 
pofée  d'un  long  tube  ptefque  cylindrique;  le  lim- 
be divifé  en  cinq  lobes  un  peu  inégaux;  les  trois 
fupérieurs  plus  proionds  , plus  écartés  que  les 
deux  inférieurs. 
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5*.  Quatre  iramines  didynamesi  les  filamers  fi- 
liformes, très-h  ngs,  failians  d'entre  les  décou- 
pures les  plus  ouvertes , inférées  i l'orifice  du 
tube,  fupporunt  des  anthères  fimples. 

4°.  Un  main  fupérieur  , à quatre  faces , fur- 
monté  d'un  ftyle  filiforme  , prefqu'aulfi  long  que 
les  étamines,  terminé  par  un  (ligmate  court , bi- 
fide ; l'une  des  divifions  aiguë  , l'autre  obtufe. 

Le  fruit  confite  en  une  baie  enveloppée  par  le 
calice,  prefque  feche,  arrondie,  à quatre  filions, 
contenant  deux  noyaux  ; chaque  noyau  divifé  en 
deux  loges;  une  feule  femtnce  inférée  dans  le 
fond  de  chaque  loge  i point  de  périfperme. 

embryon  ell  droit , de  même  forme  que  les 
femences  ; les  cotylédons  charnus  , planes  , con- 
vexes en  dehors  s la  radicule  fort  petite , conique 
& inférieure. 

Obfervaiions.  Ce  n’eft  que  d’après  le  nombre 
des  noyaux  ou  oirelets,  que  ce  genre  fe  dillingue 
des  cUrodendrum.  ( Voytç  PtRAGU.  ) Les  baies 
contiennent  deux  noyaux  à deux  loges  dans  les 
volkamcria  , té  le  llyle  ell  bifide , tandis  que  les 
cUrodtndrum  ont  une  baie  compofée  de  quarte 
noyaux  monofpermes,  un  ftyle  fimple.  Les  efpè- 
cts  offrent  le  même  port  dans  les  deux  genres. 

J'ai  employé  les  eiprcflions  adoptées  par  les 
botaniftes  pour  la  diftinâion  de  ces  deux  genres  ; 
mais  lorfqu’on  les  examine  avec  attention  , on 
Voit  <^uc  la  différence  fe  réduit  i peu  de  chofe  , 
& qu’elle  confrlle  prefqu'entiérement  dans  la  va- 
riété des  termes.  On  tiouve  réellement  quatre  fe- 
mences dans  chacun  de  ces  genres  : chacune  de 
ces  femences  ell  renfermée  dans  un  noyau  ou  of- 
feler.  Dans  les  cUrodtndrum  les  quatre  oflèlets  font 
adhéretis  , St  n'en  forment  en  quelque  forte  qu’un 
feul  i quatre  loges,  i quatre  femences;  dans  les 
volkamcria  les  mêmes  ouelets  adhèrent  deux  par 
deux  , de  forte  qu'en  confidérant  cette  divifion , 
il  en  réfultedeux  offelets  Jiftinâs , chacun  à deux 
loges.  Ell-ce  d’après  des  caraétères  aufli  foibles  , 
que  l'on  doit  féparer  en  deux  genres  des  efpèces 
qui  fe  trouvent  d'ailleurs  fi  rapprochées  par  leur 
port  8c  par  les  autres  parties  de  leur  fructification  1 
On  pourra  dire  cependant  que  la  fépararion  des 
deux  oflelets  eft  indiquée  dans  les  volkamtria  par 
le  ftigmare  bifide  , qui  d'ailleurs  a des  baies  pref- 
que lèches,  tandis  que  les  cUrodtndrum  J un  feul 
offeler  n’ont  qu’un  feul  ftigmare , 8c  les  baies  plus 
charnues.  Je  livre  ces  obfervatinns  aux  bota- 
niftes qui  ont  fut  les  genres  dts  principes  rigou- 
reux. 

Espèces. 

1.  Volkamier  à aiguillons.  Volkamtria  acu- 
Icata.  Linn. 

V clkameria  foins  oblongis , aculis , imegerrimis 
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fpinis  i petio/orum  rudimcniis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  j8j.nu.  |. 

Volkamtria  fpinis  i peliotorum  rudimtntis.  Linn, 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  88y.  — Jacq.  Amer.  pag. 
toj.  tab.  117.  — Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  j44. 
fig.  I.  — Crrrrn.  de  Fruâ.  St  Sa m.  vol.  r.  paa. 
167.  tab.  j 6.  fig.  }. 

Ligvfiroidcs.  Hort.  Cliff.  489. 

Daglajfa  fpinofa  , liguftrifolio.  Amin.  Herb. 
pag.  S7&. 

Ligrftrtm  aculcatum  , fruüu  tcfliculato.  Plum. 
Nov.  Gen.  Spec.  pag.  17,  & Icon.  pag.  164. 
fig.  t. 


Palruro  afjinis  , ligeftrifolia , fpinofa , flore  mono - 
petalo , difformi.  Sloan.  Jam.  1 J7.  Hift.  a.  pag.  1 17. 
tab.  166.  fig.  a.  j.  — Rai , Dendr.  pj. 


Ses  rameaux  font  roides,  cylindriques,  glabres, 
cendrés , très-droits , armés  de  nœuds  épais,  en 
pointe  épineufe  i un  de  leurs  bords  , formés  par 
la  bafe  des  pétioles  après  la  chute  des  feuilles  , 
garnis  de  feuilles  oppofées  , fouvent  fafciculées, 
f étiolées  ; les  unes  ovales,  plus  courtes  , prefque 
obtufes  j d’autres  ovaies-oblongues,  rétrécies  i 
leur  bafe  , entières  , glabres  à leurs  deux  faces , 
plus  pâles  en  deffous , veinées  , longues  à peine 
d'un  pouce,  très-npprochées  , très-caduques  ; les 
pétioles  prefque  de  deux  tiers  plus  courts  que  les 
feuilles. 


Les  fleurs  font  fituées  dans  l’aiffelle  des  feuille* 
fupérieures,  fur  des  pédoncules  oppofés , filifor- 
mes , glabres  , un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  , 
diyifés  i leur  Commet  en  trois  pédicellcs  étalés', 
uniflores.  Le  calice  eft  glabre,  campanule,  fort 
court , à cinq  petites  dents  aiguës  ; la  entoile 
blanc  he , longue  d’un  pouce  r le  tube  cylindrique , 
évafé  i fon  orifice  en  un  limbe  plane , à cinq  lobes 
inégaux , obtus  ; les  étamines  Taillantes  , airfi  que 
le  ftyle.  Le  fruit  tft  une  baie  arrondie,  prefque 
fèche  , luifance,  enveloppée  parle  calice,  fe  ré- 
parant en  deux  parties  qui  contiennent  chacune 
un  offelet  à deux  loges  , i deux  femences  ovaies- 
oblongues  , roulfeàtrej,  prefqu’anguleufes  d’un 
côté,  convexes  de  l'autre. 

Cette  plante  croit  i la  Jamaïque  St  aux  îles  Bar- 
bades. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parts. 

r,  <k.v.) 


a.  VoLKAWtER.  hétérophylle.  Vol'tamctia  he- 
urophylla.  Vent. 

Volkamtria  fotiis  maris  , lanccolatis  ,fcu  lirttari - 
lanctolutis  , integerrimis ; fruSu  g/obofo.  Vent.  Jatd. 
de  la  Malm.  pag.  71. 

Cette  efpèce,  qui  croît  i l’Ifle-de-Frjnce,  od 
elle  a été  recueillie  par  M.  Bory  de  Saint-Vincent, 
dans  les  lieux  arides , non  loin  des  bords  de  la 
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met , forme  un  îrbriffean  glabre , 8f  même  un  peu 
glauque»  dom  le  bais  eft  tortu  Oc  maigre,  dont 
les  feuiiûs  varient  dans  leur  forme , les  unes  étant 
ovales,  d'autres  lancéolées,  d'autres , furtout  les 
fupérieures , linéaires-lancéolécs,  glabres,  entiè- 
res, aigues,  (ans  nervures  fenfibles , accepté  celle 
du  milieu.  Les  fleurs  font  nombrenfes  , inodores  , 
latérales,  axillaires,  difpofées  en  cnrymbe  tritho- 
tame  | le  pédoncule  8 i les  pélicdlcs  glabres,  cy- 
lindriques, filiformes,  à peine  de  la  longueur  des 
feuil'tSjle  calice  glabre , tubulé,  campanif  rme, 
à cinq  dents  peu  fenfibles;  la  corolle  d'un  blanc 
de  lait  ; les  fruits  globuleux. 

Cet  arbufle  croit  i l'lfle-de-France  , dans  les 
lieux  arides.  T)  ( V.f  <"  *«*•  Dtsfont.) 

}.  Vouamier.  ii  feuilles  étroites.  V olkamtna 

angufiifoliu, 

Volkamtria  caule  fubir.ermî  ; foliis  angufto-lanceo- 
latis  , glabirrimit  i raetmis  trickotomis.  (N.)  — 
Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  544.  fig.  z. 

CUroiendrum  frutieofum  , fpinofum  , foi is  inft- 
rioribut  conjtrtis  , fupt-ioribut  oppofitit  ; ptduneuht 
tripartttis  , trifiorit  , aluni  ut.  Biovn  , Jain.  pag. 
16 i.  tab.  JO.  fig.  Z. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  volkamtria 
heitrophyUa  , mais  fes  feuilles  font  toutes  de  même 
forme  , à nervures  Amples  , fines , latérales.  Ses 
branches  fe  divifent  en  rameaux  glabres,  oppofés, 
garnis  de  feuilles  pétiolées , oppofées  , très-etroi- 
tes , lancéolées  , glabres  i leurs  deux  faces  ; la 
plupart  aigues  i leurs  deux  extrémités  , entières  , 
[orgues  de  deux  pouces  8c  plus,  larges  de  trois 
lignes;  les  pétioles  courts;  le  point  de  leur  in- 
fertion  à peine  Taillant, 

Les  fl.urs  font  axillaires,  latérales,  oppofées, 
trichotomes  , à l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun , accompagnées , i la  bafe  des  ramifications 
& un  peu  au  dclfous  du  calice , de  deux  petites 
braftées  oppofees , en  forme  d'écailles.  Le  calice 
ell  glabre,  court,  campanulé , à cinq  dents  aigues  ; 
la  corolle  infundibuliforme  ; le  tube  légèrement 
courbé , infcnfiblemcnt  élargi  vers  fon  fommet  ; 
le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  obtys,  arrondis,  un 
peu  inégaux  , un  peu  réfléchis  en  dehors  ; les  éta- 
mines faillanres  ; les  anthères  droites  , ovales  ; le 
fiyle  de  la  longueur  des  filamens  ; le  ftigmaie  bi- 
fide. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  l'Amérique , à la  Jamaïque.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f > ( V.  v.) 

4.  VolkamiïA  fans  épines.  Volkamtria  intf- 
mis.  Linn. 

Volkamtria  foliit  ovatis  , integtrrimis  , ni  liais  ,■ 
ptduncuhs  cahcibufque  glabris,  Willd.  Spec.  Plant, 

\ol.  J.  pag  j8j.  0°.  ). 
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Volkamt’id  ramis  intrmibut.  Flor.  zevl.  ZJI.  — - 
Jacq.Colledt  Suppl,  pag.  1 17.  tab.  4.  fig.  1. 

Jafminum  littortum.  Rumph.  Hetb.  Amboin. 
vol.  j.  pag.  86.  tab.  46. 

Ptryclimtni  fimilit , my'tifolia  arior , maierafpa- 

ttnfis.  Pluken.  Almag.  p.  187.  tab.  au.  fig-  4- 
Mal 1. 

J afin  in  i fort  ,fruttx  philippenjts  , foliis  fioribufaue 
ftri  ternit.  Petiv.  Gazaph-  tab.  41.  fig.  7. 

Nir-Noifiii . Rheed.  Hott.  Malab.  vol.  f . p.  97* 
tab.  49. 

ArbrifTeau  dont  les  rameaux  font  glabres , cy- 
lindriques , blanchâtres  , obteurément  tétragones 
â leur  partie  fupétieure , raboteux  psr  la  bafe  ob- 
tufe  8c  perfiftante  des  pétioles,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  pétiolées  ; les  inférieures  très.rappro- 
chees,  ovales,  variablts  dans  leur  grandeur  , gla- 
bres , longues  d’un  â deux  pouces , larges  de  fix 
â douze  lignes,  entières  à leurs  bords , un  peu 
aigues  â leur  fommet,  vertes , luifantes  en  dtlîus, 
beaucoup  plus  pâles  8c  un  peu  jaunâtres  en  dtf- 
fous  ; les  pétioles  courts  & glabres. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  1 ’aiffelle  des  feuilles 
fupérieutes  , difpofées  en  petits  corvmbes  laté- 
raux , fouvent  trichotomes  ou  â ramifications  plus 
ou  moins  nombreufes,  oppofees;  le  pédoncule,, 
ainfi  que  les  pédicelles  . droit  , prefque  filiforme  , 
très-glabre , accompagné  à fa  bafe  de  petites  brac- 
tées en  forme  d'écailles  , un  peu  fubulées.  Le  ca- 
lice ell  glabre  , fort  court,  a cinq  petites  dents 
obtufes ; la  corolle  blanche;  fon  tube  grêle,  au 
moins  fix  fois  plus  long  que  le  calice  ; les  filamens 
ttès-faillans , de  couleur  purpurine;  les  anthère* 
violettes.  Le  fruit  eft  une  baie  â quatre  filions , 
de  la  grolfeur  d'une  cerife  , verte , puis  noi- 
râtre , contenant  deux  offelets , chacun  â deux 
loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  f> 

( V.  v.  ) 

D'après  Rumphius,  les  feuilles  de  cette  plante , 
macérées  dans  l'huile , font  employées  par  les  In- 
diens contre  les  brûlures.  Les  graines  partent  pour 
contre-poifon  lorfque  l'on  s'eu  nourri  de  poiffon 
nu'fible. 

f.  Vot.KAMiïR.  de  Commerfon,  Volkamtria 
Commerjoniî . 

Volkamtria  inermit , foliit  ovatit , integerrimit  ; 
corymbo  trickotomo  ,-  ramis  urttiius  , apice  fubpu- 
befeentibas.  (N.) 

Cette  efpèce , très- rapprochée  du  volkamtria 
inermit,  en  diffère  par  fon  port , par  fes  feuilles 
plus  petites , point  luifantes  ; par  fes  corymbes 

moins 
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moins  garnis , trichotomes  ; par  Tes  calices  tron- 

Î|ués,  prefqu'eiitieri  â leurs  bonis.  Ses  rameaux 
ont  oppofes  , noueux , cylindriques  , de  cou'eur 
cendree , glabres  , un  peu  pubefcens  à leur  partie 
fupérieure  , garnis  de  feuilles  oppofées , pétio- 
lees,  diftantes,  à peine  longues  d'un  pouce,  fur 
fix  lignes  de  larges  ovales  , d'un  vert-pâle  ou  cen- 
dre à leuis  d.u«  faces,  glabres , entières,  à peine 
aigues  à leur  Commet , rétrécies  en  pointe  â leur 
baie  s le  pétiole  très-court , entoure,  à Ion  point 
d'infertion,  d'un  bourrelet  peu  (aillant,  obtus , 
perd  liant. 

Les  fleurs  font  difpofées  le  long  des  rameaux  , 
à leur  partie  fupérieure , en  corymbes  axillaires  , 
oppofés , trichotomes  s le  pédoncule  commun 
plus  longqur  les  feuilles,  droit , filiforme,  à peine 
pubefeent,  divifé,  à fon  Commet , en  trois  pédi- 
celles  (impies , nniflores.  Le  calice  eft  en  forme 
de  cène  , d’une  feule  pièce,  tronqué  à fon  fom- 
met,mnni  de  cinq  petites  dents  très-courtes,  ob 
tufes , i peine  fenlibles.  La  corolle  eft  glabre , lé- 

fjérement  purpurine  , longue  d’un  pouce  & : pluss 
e tube  grêle,  cylindtique , dilaté  a fon  orifice  en 
un  limbe  à cinq  lobes  inégaux , beaucoup  plus 
courts  que  le  tube. 

Cette  plante  a été  recueillie  , par  Commerfon , 
dans  les  îles  Philippines.  T)  (y.  J.  in  herb.  Duf.  ) 

6.  Volkamier  i feuilles  de  troène.  Votkame- 
ria  Uguftrina.  Jacq. 

Volkamtria  foliis  oblongo-lanceolatis  , integerri- 
mis  ; petioUs , pedur.culis  calicibufque  hirfutis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  383,  n°.  1. 

yolkameria  liguftrina.  Jacq.  ColIeéL  Suppl,  pag. 
118.  tab.  y.  fig.  a. 

V olkameria  ( inermis  , var.  f,  ) , foliis  laneeola- 
lo-oblongis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1.  pag.  364. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  au  volkameria 
inermis  i elle  en  diffère  parfes  feuilles  oblongues- 
lancéohes.  plus  étroites , point  ovales , glabres  à 
leurs  deux  faces  , vertes  en  deflus , plus  pâles  en 
défions  , très-entières  i leurs  bords  , aigues  à 
leur  Commet , rétrécies  à leur  bafe , & foutenues 
par  des  pétioles  velus.  Les  fleuts  ont  la  même 
difpofition  , mais  leur  pédoncule , ainfi  que  leur 
calice  , eft  hérilfé  de  poils.  La  corolle  elt  plus 
courre  : fon  tube  eft  i peu  près  trois  fois  plus 
long  que  le  calice  , de  moitié  moins  long  que  ce- 
lui du  volkameria  inermis.  Les  filamens  font  blancs 
& non  de  couleur  purpurine!  les  anthères  brunes 
8c  non  violettes. 

Cette  plante  croit  dam  les  îles  Maurice, 

7.  V01KAMIER  du  Japon,  yolkameria  japonica. 
Thunb. 

y olk jme’is  inermis  , foliis  cordatis  , Watts  t acu- 
Bounique.  Tome  yijl. 
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tls,  déniais  ; racemis  fécondés.  Thunb. Flor.  japon, 
pag.  ajj.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  jS p. 

n”.7. 

C’eft,  d'après  Thunbtrg,  un  a-bre  très  élevé, 
dont  la  cime  eft  ample  , tt  ès  - glabres  les  rameaux 
paniculés,  un  peu  comprimés  â leur  partie  fupé- 
rieure, garnis  de  feuilles  alternes  , pétio’ces , ova- 
| les,  fortement  éiharcrécs  en  coeur  à leur  bafe  , 
veinées  , acuminées  J leur  fommet , glabres,  plus 
pâles  en  defibus  s les  inférieures  longues  d'un 
pied  , larges  d'environ  fept  pouces;  les  fupétieu- 
res  infenfiblement  plus  petites  8c  plus  obtufes;  le 
pétiole  long  de  fept  pouces  aux  plus  grandes  feuil- 
les, & de  fix  lignes  aux  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  â l'extré- 
mité des  plus  jeunes  rameaux  ; les  pédoncules 
partiels  (impies  , unilatéraux  , uniflores  , droits  , 
longs  d’un  "demi  - pouce  , accompagnés  chacun 
d'une  braélée  folitaire,  fubulée  , plus  courte  que 
le  pédoncule.  Le  calice  eft  roufleâtre , divifé  en 
cinq  découpures  écattées  i leur  bafe  , concaves , 
lancéolées  , terminées  par  une  arête,  f.a  coro'le 
eft  irrégulière  ; le  tube  cylindrique  , de  couleur 

f’urpurine,  une  fois  plus  long  que  le  calice;  le 
imbe  à cinq  découpures  prefqu’égales , plus  cour- 
tes que  le  tube.  Le  fruit  eft  une  cap! u le  ovale  , i 
quatre  filions  , delà  grofleur  d'une  prune,  â qua- 
tre valves,  â deux  loges,  s’ouvrant  tranfverfale- 
ment. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  ï)  ( Defript.  « 
Thunb.) 

8.  VOLEAMIEK  de  Kœmfer.  yolkameria 
Kœmferi. 

yolkameria  foliis  cordatis  , pubcfientibts , denti- 
culatis  ; paniculd  terminal i , divaricata  ; peduncutif 
colorais.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  3 8 J. 
n°.  8. 

y olkameria  foliis  cordatis  , fubrotundis  , villofu- 
lis  ,-  foribus  paniculatis  , coule  ereio.  Jacq.  Icon. 
rar.  vol.  3.  tab.  too,  te  Colleû.  vol.  3.  pag.  107. 
— BankL  Icon.  Koeinf.  ub.  j8. 

Ses  rameaux  font  glabres,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  pétiolées  , prefque  rondes,  profondé- 
ment échancrées  en  cœur , médiocrement  acumi- 
nées , pubefeent  es,  principalement  à leur  face  in- 
férieure , finement  demiculées  ; les  dentelure* 
dift  antes. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ti- 
ges, en  une  panicule  ample  , compofée  de  ra- 
mifications oppofées  , en  grappes  partielles  , op- 
pofées, partagées  en  deux  ; toutes  les  fleurs  pé- 
dicellées  , accompagnées  de  btaffées;  le  calice, 
i la  corolle , ainfi  que  les  pédoncules , d'un  rouge- 
I écarlate.  Le  ftuit  eft  un  petit  drupe  de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  grofeifle , beaucoup  plus  couse 
Ssss 
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que  le  «lice  , à deux  loges , à deux  noix  bilo- 
culaires. 

Cette  plante  croît  i la  Chine  & au  Japon.  T) 

9.  VolK/MIER  i feuilles  dentées.  Volkamcria 
ferraia.  Linn. 

Volkamcria fcliit  lato-lanccolacis  , ftrratit , f- li- 
ft fthbus,  Linn . MantilT.  pag.  90. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  584.  n*.  f. 

Ses  rameaux  font  cylindiiques  , garnis  de  feuil- 
les médiocrement  pétiolées,  élargies , lancéolées  , 
nues  Sf  glabres  à leurs  deux  laces,  dentées  en 
feie  à leurs  bords.  I.cs  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicu'e  branchue;  les  calices  campanules,  pref- 
qu'entiers  ou  à p-ine  leeéremmt  denr-s  à leurs 
bords.  Le  fruit  efl  une  baie  compofée  de  quatre 
lobes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  Tj 
( Dcfcript.  ex  Linn.  ) 

10.  Voir  amiir.  tomenteux.  Volkamcria  to- 
memofa.  Vent. 

Volkamcria  failli  ovaco-lanccola:is  , undu’aus  , 
fali  'us  tomcniofn  ,*  pcdunculis  axitlariôus  , unijioris. 
Vent.  Jar.l.  de  la  Ma'm.  pag.  84.  tab.  84. 

Cette  efpèce  n’appartiendra  certainement  i ce 
gente,  plutôt  qu'aux  clcrodcndrum  , qu'autantque 
i'obfervationdu  fruit,  jufqu'a’lors  ineonnu  , con- 
firmera l'indication  du  Itigmate  bifi  le  , qui  femble 
indiquer  deux  offelets  à deux  loges  Ses  tiges  font 
droites,  ligneufes,  téttagones,  hériffées  de  poils 
courts  ; les  rameaux  oppofés  , peu  ouverts  , gar- 
nis dé  feuilles  pétioléis,  oppofées  , réfléchies  , 
ovales-lancéolées , entières  8c  ondulées  à leurs 
bords,  ou  munies  vers  leur  fommtt  de  quelques 
dents  écartées , aiguës , velues , 8c  d’un  vert-foncé 
i leur  face  fupétieute,  prcfque  cotoneufesen  def- 
fous  , molles  au  toucher , longues  de  quatre  à cinq 
pouces  1 les  pétioles  articulés , pileux , longs  d'en- 
viron un  pouce  , entourés  à leur  bafe  d’un  bour- 
relet peu  faillant. 

Les  fleurs  font  axi  laires,  fupportées  pat  un  pé- 
doncule commun , cylindrique , deux  fois  plus 
long  que  les  pétioles , terminé  par  trois  pédi- 
celles  uniflotes , inégaux,  munis  de  braâées  pi- 
lcufes.  Le  «lice  tft  campaniforme  , hériflfé  de 
poils  courts  , à quatre  ou  cinq  découpures  purpu- 
rines , droites , ovales,  aigues.  La  corolle  efl  d'un 
blanc  de  foufre,  enferme  d'entonnoir,  paifem-Je 
en  dedans  de  quelques  poils  peu  appareos  i le  rubr 
grêle,  légèrement  courbé,  trois  fois  plus  long 
que  le  ca’ice-,  le  limbe  très-ouvert , i quatre  di- 
vifions  égales  , ovales,  obtufes;  quatre  étamines 
tin  peu  plus  longues  que  la  corolle  } les  anthères 
ovales  , vacillantes  ; l'ovaire  libre  , arrondi  , à 
quatre  fines;  le  flyle  droit,  cylindrique,  plus 
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long  que  les  étamines  , terminé  par  un  fligmate  i 
deux  dijifiens  courtes  , aiguës,  peu  divergentes. 

Cer  arbufle  , cultivé  au  Jardin  delà  Milmaifon, 
fleurit  vêts  le  milieu  de  K été  , fc  pafle  l'hiver  dans 
l'orangerie.  Son  lieu  natal  n'tft  pas  indiqué.  T? 

1 1.  Volk  AMtfcR  odorant.  Volkamcria fragrans. 
Venten. 

V olkamc'ia  foliii  fubcordatis  , dentato-ferratis , pu • 
h,  feuillus , baji  p lanéulojii  i corymbis  urminalibus , 
denfit , hamifphcricit.  V etiten.  jardin  de  la  Malm, 
pag.  70  tab.  70. 

Volkamcria  japonica.  Hort.  Patif. 

Volkamnia  japonica.  Jacq.  Hoit.  Schoenbr.  tab, 
Îj8. 

C'eft  un  très-bel  arbtiffeau . dont  les  fleurs,  réu- 
nies en  un  corymbe  globuleux  8r  d une  odeur 
approchant  de  celle  du  jalmin,  reflemblent  pref- 
qn'à  ce  11  s de  Yhortenfia.  Il  fc  diftingue  du  volka- 
meria  Kacmpfcri  par  la  tonne  de  fes  feuilles,  par  la 
dilpofition  ta  l'odeur  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites  .cy’indtiques.cicatrifées, 
rameufes  , tétragones  vers  leur  fommet,  hétiffées 
de  poils  courts , hautes  de  trois  à quatre  pieds  ; les 
rameaux  oppofés  , articulés  , ttès-ouverts , garnis 
de  feuilles  pétiolées , oppofées , ampli  s , ovales , 
en  coeur , molles,  d'un  veit-foncé  en  deflus,  plus 
pâles  en  delTous  , nerveufes  , veinées , parfemees 
a leurs  deux  faces  de  poi.s  couchés , aiguës  à leur 
fommet,  glanduleufis  à leur  baie,  munies  i leur 
contour  de  dents  aiguës  fc  diflantes  ; 1:1  pétiole» 
pubefeens,  articulé» , prcfque  de  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corvmbes  termi- 
naux, globuleux  avant  leur  épanouifLment,  puis 
hémisphériques, accompigr.és  de  braâeesen  forme 
d'involu.re , lancéolées , tréj-entieres , pubelcen- 
t>  s,  g’andul  ufes , rétrécies  a leuis  deux  extré- 
mités i les  pédoncules  plus  courts  que  les  braétées, 
fuppottant  plulieurs  fleurs  très- ferrées  , pédiccl- 
lëes , de  couleur  de  chair  en  dehors,  d'un  blmc 
de  lait  en  dedans.  Le  calice  efl  en  forme  de  cône 
renverfé,  glanduleux  , prcfque  glabre , â cinq  di- 
vifions  lancéolées  , aiguës  , légèrement  ciliees  , 
courbées  en  dehors!  la  corolle  tubulée  i le  tube 
couleur  de  rôle  , cyhndiique  , plus  long  que  le 
calice  i fon  orifice  muni  de  trois  ou  quatre  écailles 
pérâîiformes,  ttès-courtes  ; le  limbe  très-ouvert,  à 
cinq  lobes  ova’es  , retiverfés  , inégaux  i l'infetieur 
plus  court:  quatre  étamine»  didynames , rarement 
cinq , plus  longues  que  la  corolle  i l'ovaire  libre  , 
ovale , tronqué , flrié  v<  rs  le  fommet  ; le  flyle  fili- 
forme, terminé  par  un  fligmate  bifide-  Le  fruit  efl 
une  baie  peu  fucculenre  , entourée  par  la  baie  du 
«lice  , globuleufe  , â quatre  Allons  , contenaut 
deux  oflëlets  à deux  loges. 
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Cette  plante , originaire  de  Java  , eft  cultivée , 
depuis  quelques  années , au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris , tk  dans  plulàeurs  autres  jardins  de  l'Europe. 
T>(K.v.)  V 

Observations.  « Cette  plante , dit  M.  Ventenat, 
a été  envoyée  i Paris  fous  le  nom  de  w Ikameria 
japonica.  La  deftriprion  que  Thunberg  nous  a don- 
née de  cette  dernière  ef.  éce , prouve  évidemment 
que  celle  dont  il  s'agit  ici  eit  une  autre  plante. 
Quoiqu'elle  foit  cultivée  en  Europe  depuis  pin- 
ceurs années,  néanmoins  elle  n'a  produit  jufqu’à 
pr  fent  que  des  fleurs  parfaitement  doubles , & 
les  botamlles  n'étoient  pas  encore  allures  du  genre 
auouel  il  falloit  la  rapporter.  C'efl  chez  M.  Noi- 
fette , cultivateur  prés  le  Val-de-Crace,  que  j'ai 
obfervé  le  premier  Individu  qui  ait  produit  en 
France  des  fleurs  Amples.  Wil'denov  en  a fait 
mention  a la  fuite  du  volkameria  japonica  , fie 
M.  Jacquin  l'a  figuré  avec  fes  fieurt  pleine» , dans 
fou  Ho  nus  Sckanbrurunfs , 8f  la  nommé  volkam.ua 
jjponica.  La  plante  figurée  dans  les  R.lfuUKœmp- 
f nions. , planche  57,  reflémble  beaucoup,  par  la 
forme  de  les  feuilles , au  volkameria  fagrans , mais 
elle  en  diffère  effentiellement  par  la  difpolîtion  de 
fes  fleurs,  par  l’abfcnce  des  braâées  , par  le  calice 
qui  n elt  point  tubulé , & par  la  forme  des  fruits. 

ta.  VoLKAMtER  épineux.  F oikamtria  fpinofa. 
Juflîeu. 

V oikamtria  ramis  inferioribus  ternis , fuperioribus 
oppojîtis  ; foins  acuminatis  , glabris  fiaribus  foli- 
tariis  , fbfjftlibus.  ( N.  ) 

Volkameria  fpinofa.  Juff.  Mém.  du  Muf.  d ’ Il  i 11 . 
nat.  de  Paris , vol.  7.  pag.  76. 

Ses  rameaux  inférieurs  font  réunis  trois  par  trois 
en  vercicilles;  les  fupérieurs  oppofés  , glabres, 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  oppolees , appro- 
chant de  celles  du  coriaria  ou  du  xylofleum,  gla- 
bres i leurs  deux  faces , entières  à leurs  bords , 
acuminées  ; les  anciennes  plus  petites  fie  arron 
die»;  les  jeunes  plus  grandes,  de  forme  ovale;  les 
feuilles  inférieures  munies  , dans  leurs  aiiïeiles , 
d’épines  prefque  longues  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fertiles  ou  i peine  pé- 
donculées , fituées  dans  les  ailfelles  des  feuilles 
fupérieures.  Leur  calice  eft  trois  fois  plus  court 
que  la  corolle  ; celle-ci  eft  infundibuliforme , allez 
femblable  à celle  des  ctjirum;  les  étamines  à peine 
plus  longues  que  le  tube  de  la  corolle.  Le  fruit  ell 
une  baie  à deux  noix  ; chaque  noix  divifée  en  deux 
loges  monofpermes. 

Cette  efpèce  croît  au  Pérou , d'où  elle  a été 
apportée  pat  Dombey.  f>  ( Defript.  ex  Jaf.  ) 

1 5.  VoLKAMtER  capité.  Volkameria  capitata. 
Willien, 
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Volkameria  foliis  ovaiis , intrgerrimit  , feabris  ; 
fo’ibas  terminalibus  , capitatis  ; calice  foliaeco, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  584.  n°.  4. 

. On  dirtingue  aifément  cette  plante  à la  difpofi- 
tion  de  fes  fleurs  ramaffées  en  une  pitite  tête; 
mais  l>s  fruits  n'ayant  point  été  obfetvés,  il  eft 
impuflible  de  prononcer  fi  elle  appartient  aux  vol- 
kamcia  plutôt  qu'aux  clerodsndron.  Ses  rameaux 
font  obfcurément  tétragon*»,  glabres,  blanchâ- 
tres, raboteux  par  b bafe  Taillante  8 e petfiftanta 
des  pétioles.  Les  feuilles  font  oppofées , pério- 
des, diftantes  emr'elles,  ovales-oblongues , très- 
entières  , veinées,  parfemées  à leurs  deux  faces  d& 
quelques  poils  courts  qui  rendent  ces  feuilles 
rudes  au  toucher , obtulément  acuminées  à leur 
fommet , muctonées. 

Les  fleurs  font  fituées  â l'extrémité  des  tiges  , 
réunies  , au  nombsedç  cinq  environ,  en  une  pe- 
tite tête  médiocrement  pédonculée.  Le  calice  eft 
monophylle,  catnpanulé  , divifé  à fon  limbe  en 
trois  découpures  ; les  plus  grandes  oblongues  , 
foliacées , ciliées  à leurs  bords,  mucronces,  tra- 
verfées  par  des  veines  réticulées.  La  corolle  eft 
blanche  ; le  tube  grêle,  filiforme,  long  de  deux 
pouces  fit  plus  , évafé  en  un  limbe  divifé  inégale- 
ment en  cinq  découpures  oblongues,  obtufes.  Les 
étamines  font  très-laillantes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guinée,  fj  ( Defript. 
ex  U'iUden.) 

T 4.  VoLKAMtER  grimpant.  Volkameria  fondent. 
Linn.  f. 

V oikamtria  foliis  pttiolatis , cordatis , ovaiis , ttt- 
tegerrimisj  panicu/â  co'ym.bofâ  , terminali  ; ramutis 
dichotomis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  191.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  584.  n°.  6. 

Arbre  grim  pant , qui  s’élève  au  dcITus  des  arbres 
les  plus  élevés  , dont  les  rameaux  font  très-longs, 
flexueux,  tétragones,  tomenteux  à leur  partie  fu- 
périeure,  garnis  de  feuilles  fort  amples,  oppofées, 
pétiolees , ovales  .échanctées  en  cœur  à leur  bafe, 
obtufes  â leur  Commet,  glabres  à leurs  deux  faces, 
très-entières  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  paniculées,  en  forme  de  co- 
tymbe , tomenteufes  , fituées  â l’extrémité  des 
rameaux  ; les  ramifications  dichntomes.  Les  calices 
font  obtus,  tomenuux  ; la  corolle  moins  longue 
que  dans  le  volkameria  inermis,  d’un  blanc  de  neige. 
Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue , conique. 

Cette  plante  croît  â l’île  de  Ceilan , dans  les 
grandes  forêts  , le  long  des  rivières.  T)  ( Defript, 
ex  Linn  f.  ) 

VOLUTELLA.  Ce  genre,  établi  par  Forslthall 
dans  fon  Flora  egyptiaeo- arabica , p’ge  84,  pour 
une  petite  plante  parafi te  approchant  de  lacufcute  , 
S s s s 1 
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a été  reconnu  depuis  pour  être  la  même  plante  que 
le  caffyta  ftliformis  de  Linné.  ( Voytq^  CasmtE 
filiforme  , vcl.  I , page  6ff-  ) Le  caladium  cochin- 
ckintnft , mentionné  par  Loureiro  dam  fa  Flore  ic 
la  Co,  hinchinc , paraît  être  également  très-rappro- 
«hé  de  la  même  plante. 

VOMIER  Ericjltmon.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  complètes  ,polypeta!ées , régu- 
lières, de  la  famille  d<s  tutacées,  qui  a des  rap- 
ports avec  les  mclioopt  de  Foriler , Bc  qui  comprend 
des  arbres  cantiques  à l'Europe,  à feuilles  Amples, 
alternes,  & dont  les  fleurs  font  dilpofées  en  petites 
grappes  axillaires,  en  forme  de  corymbe. 

Le  caractère  elfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 
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raccmit  axitlaribus.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant, 
vol.  i.  pag.  i ri.  tab.  141, 

Ceft  un  arbre  qui  s'élève  à la  hauteur  de  vingt- 
cinq  à trente  pisds  8c  plus,  8c  dont  le  tronc  fe 
divife  en  branrh:-s  étalées,  munies  de  rameaux 
alternes , glabres , élancés , anguleux , parfemes  de 
petites  écailles  ptltées,  orbiculaires , couchées, 
légèrement  ciliees  , roufleâtres  ou  argentées , qui 
exillenr  également  à la  face  inférieure  des  feuilles, 
fur  les  pétroles  8c  les  pédoncules.  I-es  feuilles  font 
alternes , à peine  périolécs,  lancéolées , oblongues, 
entières  à leurs  bords,  a peine  aigues  à leur  fom- 
mec,  rétrécies  en  un  petiole  court  à leur  bafe, 
fans  nervures  fenfibles , parlemées  de  poirrts  tranf- 
parens,  prefqu'argetitées  à leur  furface  inferieure , 
longues  de  deux  i trois  ponces,  fur  ftx  lignes  de 
large.  Elles  répandent , ainfi  que  les  fleurs  8c  les 
fruits,  une  odeur  approchant  de  celle  de  l'o- 
ranger. 

Les  fl  . urs  font  difpofées  , dans  l'ailTelle  des 
feuilles  8c  le  long  des  rameaux,  en  petites  grappes 
courtes,  peu  garnies,  prefqu’en  corymbes,  pèdi- 
cellées  ; les  pédicellcs  un  peu  épais,  cylindriques, 
munis  à lettr  bafe  d'une  petite  écaille  caduque. 
Leur  calice  fe  divife  en  cinq  découpures  ovales  , 
aiguës.  La  corolle  efl  compofée  de  cinq  pétales 
ovales-oblongs,  point  onguiculés,  ouverts,  infé- 
rés, ainfi  que  les  étamines , fur  un  difque  glandu- 
leux , cilié  à fon  limbe,  8c  qui  environne  l'ovaire 
à fa  bafe  ; les  filamens  des  étamines  fubulés , pref- 
qu'aufli  longs  que  la  corolle,  fupportant  des  an- 
thères mobiles , ovales , à deux  loges.  L'ovaire 
eft  ovale,  h cinq  ftries,  qui  fe  féparent  en  cinq 
parties  vers  le  fommer.  Le  ftyle  ett  droit , cylin- 
drique , de  la  longueur  des  étamines  t le  ftigmate 
obtus , prefqu'en  tête.  Le  fruit  confifte  en  cinq 
capfules  ovales,  un  peu  comprimées,  conniventes 
à leur  bafe , ridées , en  boffe  d'un  côte , acuminées 
à leur  fommet , s'ouvrant  en  dedans  à leur  partie 
fupérieure , enveloppées  d'un  arille  en  forme  de 
coque  car  trlagineufe , élaftique , qui  s'ouvre  comme 
les  capfules,  dont  quelquefois  plufieurs  avortent. 
Les  femences  font  noirâtres , folitairts , en  forme 
de  rein,  attachées  à l'angle  intérieur  des  cap- 
fules. 

Cet  arbre  a éré  découvert , par  M.  de  l.abil- 
lardière,  à la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Yan- 
Diémen.  T>  ( Dcfcripi.  ix  Labill.  ) 


Un  calice  à cinq  découpure:  ; cinq  pétales  fcfftles  ; 
dix  étamines  planes  , nues  ou  ciliées  i les  anthères  ter- 
minales , pédicellées  ; un  Jiyle  fortant  de  la  bafe  de 
f ovaire  i cinq  capfules  conniventes  ,Jituéesfurun  difque 
glanduleux  , femences  aritlées . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l*.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  ovales, 
aiguës. 

a*.  Uhe  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
vercs , ovales-oblongs,  fefiUes,  inférés  fur  un  dif- 
que glanduleux. 

5°.  Dix  étamines , dont  les  filamens  font  planes, 
fubulés,  ciliés  ou  nus,  inférés  comme  les  pétales, 
fupportant  des  anthères  ovales,  verfatiles,  à deux 
loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  fupérieur,  i cinq  flries  , 1 
cinq  divifions  à fa  partie  fupérieure , furmonté 
d'un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines,  terminé 
par  un  ftigmate  obtus.  • 

Le  fruit  confifte  en  cinq  capfules  ovales,  un  peu 
comprimées, connivences  à leur  partie  inferieure, 
féparées  i leur  fommet,  revêtues  d'un  arille  en 
coque  , cartilaginenx , élaftique. 

Les  femences  font  folitaires  , réniformes , atta- 
chées a l'angle  intérieur  de  la  capfulei  l'embryon 
cylindrique  ; h radicule  fupérieure  ; un  périfpcrme 
charnu  & huileux. 


Obfervations.  Ce  genre  a les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  melicope  de  Forfter  : il  n'en  diffère 
effenrieilement  que  par  la  divifion  des  organes  de 
la  fructification  en  cinq  parties  au  lieu  de  quatre. 

Espèce. 

VomiîR  écailleux.  Brioftemon  fquamea.  Labill.  . 

Brioftcmon  foins  lanceolaus  , fubtùs  fquamatis  ; 


VOMIQUE.  Strychnos.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fl. urs  complètes,  monopétalées  , ré- 
gulières, affilié  à la  famille  des  apocinées , 8c  qui 
2 des  rapports  avec  les  coquemolliers  ( theophrafta 
Linn.).  Il  comprend  des  arbres  8c  arbufles  exoti- 
ques à l'Europe , dont  les  rameaux  8c  les  feuilles 
font  oppofés  1 les  fleurs  difpofées  en  corymbe* 
axillaires  8c  terminaux. 

Le  caraûère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 
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Un  calice  à cinq  découpures  ; une  corolle  tabulée  , 
et  cinq  divifsons  ; autant  d'etamines  ; un  ftyle  ; une 
taie  uniloculaire , recouverte  d’une  enveloppe  eu  fla- 
tte, fragile  ; plufieun  femencet. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

i •.  Un  calice  court , d'une  feule  pièce  , campa- 
nule , i cinq  ( quelquefois  quatre  } découpures 
droites , caduques. 

1°.  Une  corolle  monopétale , infundibuliforme  ; 
le  tube  cylindrique,  un  peu  ventru,  beaucoup  plus 
long  que  le  calice  ; le  limbe  ouvert , à quatre  ou 
cinq  diviAons  > l'orifice  fermé  fouvent  par  des 
poils. 

3°.  Cinq  ( quelquefois  quatre  ) leaminei , dont 
les  filamens  font  inférés  vers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle , point  faillans , foutenant  des  anthères 
oblongues. 

4° . Un  ovaire  libre , fupérieur,  arrondi , furmonté 
d'un  fly le  limple,  plus  long  que  les  étamines,  ter- 
miné par  un  (tigmate  un  peu  épais. 

L e fruit  eft  une  baie  globuleufe  ou  ovale,  aflez 
grande,  pulpeufe,  i une  feule  loge,  recouverte 
par  une  écorce  fragile  & crultacee. 

Les  ftmences  font  nombreufes  , orbiculaires  ou 
irrégulièrement  anguteufes,  cornées,  allez  gran- 
des , attachées  par  leur  centre  & logées  dans  une 
pulpe  aqueufe. 

Le  plrifperme  eft  très-dur  , blanchâtre  , cartila- 
gineux i l’embryon  fort  petit  ; les  cotylédons  en 
cœur,  acuminés  ; la  radicule  courte  , fuperieure , 
en  forme  de  mallue , fnuée  vers  l'ombilic. 

Ohfcrvatiom.  Ce  genre  a beaucoup  d'affinité  avec 
la  famille  des  apocinées , par  fes  rapports  avec  les 
eariffa  (calac).  M.  de  Juffieu  le  regarde  comme 
devant  former  la  bafe  d’un  nouvel  ordre  intermé- 
diaire entre  les  apocinées  8c  les  fapociiliers , 8c 
qui  comprendroit  entr'autres  le  theophrafla  ( cO- 
quetnollier  ) , le  fagrta  , Vanaffer,  le  ge/femium. 
Le  roukamon  d'Aubiet,  qûi  et!  le  tajiofloma  de 
Schreber , a tellement  les  cataâéres  des  flrychncs, 
que  plulieurs  auteurs  ont  cru  devoir  l'y  réunir.  Il 
acte  décrit  i l'article  Rouhamon  de  cet  ouvrage. 
11  diffère  par  le  nombre  de  fes  étamines.  Uignaiia 
de  Linné  fils  appartient  encore  au  même  genre , 
quoiqu'il  s’en  éloigne  par  fon  port , par  la  lon- 
gueur du  tube  de  fa  corolle, Sc  par  la  forme  de  fes 
fruits  & de  fes  feniences. 

Les  plantes  renfermées  dans  ce  genre  ont  les 
rameaux  oppofés  , ainfi  que  les  feuilles.  Celles-ci 
font  entières  ; les  nervures  latérales  inférieures 
plus  prononcées  que  les  autres.  Toutes  les  parties 
de  ces  végétaux  font  d'une  grande  amertume. 
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point  laiteufes , 8:  en  général  très  dangereufes  8c 
même  mortelles  ptifes  intérieurement  ; néanmoins 
les  fruits  de  quelques  efpèces  acquièrent  en  mil- 
tiffant , une  faveur  allez  agréable.  On  peut  donc 
conclure , d'après  l'examen  des Jhychnos,  que  ces 
arbres  contiennent  un  principe  amer  très-abon- 
dant, qui  peut  être  falutaire  étant  pris  â petites 
dofes , ou  lotfqu'il  efl  mélangé  avec  d'autres  fubf- 
rances  ; ce  qui  arrive  lorfque  l'on  ne  fe  fort  que 
du  bois , ou  qu'on  n'emploie  que  ce  que  le  Ample 
frottement  d'un  vafe  peut  en  enlever,  mais  qui 
cft  très-dangereux  lorfqu'il  eft  trop  concentré  j ce 
qui  a lieu  dans  le  pcrifperme  des  graines. 

M.  Aubert  du  Petit-Thourrs , qui  a décrit  les 
flrythnes  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles , fous  le  nom  de  caniram,  s'exprime  lut  ce 
genre  de  la  manière  fuivante  : 

u Les  habitans  de  la  côte  de  Malabar  donnent 
le  nom  de  caniram  à un  arbre  remarquable  de  leur 
pays,  dont  les  graines  font  connues  depuis  long- 
tems  dans  le  commerce  & dans  les  boutiques  de 
drogueries  fous  le  nom  de  noix  vomiques,  qu'elles 
tirent  de  leurs  propriétés  énetiques.  On  a été 
long-tems  fans  avoir  de  notions  précifes  fur  le 
végétal  qui  les  produit.  J.  Bauhin  rapporte,  dans 
fon  Hifioire  des  Plantes , vol.  I,  liv.  3 , chap.  147, 
toutes  les  conjeâures  qu’on  avoic  faites  jufqu’à  lui 
fur  l'origine  des  noix  vomiques.  Lite  a été  éclaircie 
en  partie  par  Rheede , qui , ayant  trouvé  dans  l'Inde 
l'arbre  dont  ces  graines  proviennent , le  décrivit 
Se  le  Agura , fous  luit  nom  indien  de  caniram , dans 
fon  magnifique  ouvrage , YHonus  maUlaricus , 
vol.  I,  pag.  67,  tab.  37,  Linnzus  enfuite  en  forma 
un  genre  j Se  comme  il  ne  vouloit  admettre  que 
des  noms  grecs  ou  latins,  il  lui  donna  celui  de 
flrychnos , qui  deAgne , dans  Théophrafle  & Diof- 
coride , un:  plante  herbacée , commune  dans  la 
Grèce,  8t  qui  parole  être  un  falanum.  Mais  nous 
croyons , avec  Ai.  Adanfon  , ajoute  M.  du  Petit- 
Thouars , qu'aucun  Moderne  n'a  le  droit  de  dénaturer 
la  Jignification  des  noms  grecs  en  les  tranfportant  a 
d'autres  objets  qu'à  ceux  auxquels  ils  ieoient  attachés 
par  les  Anciens , O qu' ainfi  celui  de  Jlrychnos  ne  peut 
convenir  à un  astre  de  i Inde.  », 

Quand  un  réformateur  fe  préfentera  avec  le 
génie  de  Linné  ; quand  il  faura , comme  lui , créer 
une  fcience,  en  établir  les  principes  , en  réformer 
les  abus,  on  pourra  lui  pardonner  lis  réfoimrs. 
Mais  quand  il  n'aura  que  la  prétention  de  criti- 
quer amèrement  l'homme  de  génie  dans  quelques 
erreurs  prefqtie  fans  conféquence  i qu'il  ne  faura 
que  changer  le  nom  d'un  gtnr»  pour  lui  en  fubf- 
tttuer  un  autre  , écrafer  fous  l'étude  des  mots  l'é- 
tude de  la  fcience, ce  font  de  femblabks  réformes 
que  la  critique  doit  pourfuivre  avec  fes  armes  fou- 
droyantes. II  eft  â regretter  qu'elle  tombe  quel- 
quefois fur  des  hommes  diftingués  par  des  travaux 
utiles;  mais  c'cft  précilèmeot  parce  que  pluAeurs 
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d’entr’eux  fe  font  )ai(Té  entraîner  par  b prétendue 
necefTité  de  ces  reformes,  qu'il  ett  eirentiel  d’en 
faire  fentir  l'abus.  Je  n'examiner  u pas  julqu’i  quel 
point  l’on  doit  reprocher  à Linné  d'avoit  employé, 
pour  une  plante  des  Indes,  un  nom  grec  déjà  em- 
ployé par  Théophrafle  pour  une  autre  plante  qui 
nous  eft  à peine  connue;  mais  comme  les  obfer- 
vations  des  deux  favans  auteurs  que  j'ai  cires  ten- 
dent à réformer  les  noms  d’un  grand  nombre  de 
genres  de  Linné,  & que  ces  fortes  de  réfotmes 
dévie  nltent  de  jour  en  jour  plus  communes , je  me 
bornerai  ici  à quelques  réflexions  fur  U nomen- 
clature des  genres. 

Quand  Linné  a dit  que  les  noms  dis  genres  dé- 
voient être  exprimas  par  des  mots  grecs  ou  latins, 
il  na  fûrement  pas  prétendu  établit  un  principe 
rigoureux  ; il  a donné  un  avis  plutôt  qu’une  régie 
févére  qu’il  n’a  pas  toujours  mife  en  ufage  , puif- 
que  , paopi  fes  propres  genres,  nous  en  trouvons 
un  grand, nombre  qui  pottent , ou  des  noms  pro- 
pres , ou  des  noms  etrangers  aux  deux  langues.  Il 
eft  très-important  de  difliuguer,  dans  les  fcien.es 
d’obfervanon,  les  principes  qui  établi  dent  en 
axiome  une  vérité  reconnue  , de  laque!  0 il  ell 
impoflible  de  s’écarter , 8e  qui  devient  la  bafe 
d une  fuite  de  conféquences  lumineufcs,  de  ce  qui 
n’eft  qu’un  (impie  précepté,  un  confeil  utile  pour 
la  perfection  de  la  fcience  & pour  l’ordre  qui  doit 
régner  dans  fes  différentes  pâmes. 

Dès  que  l'avantage  de  ces  préceptes  eft  reconnu, 
il  convient  de  les  tiiivre  ; mais  il  eft  beaufoup  de 
circonftances  qui  nous  forcent  en  quelque  forte  à 
nous  en  écarter,  parce  qu'il  s’en  luit  des  incon- 
véniens  plus  grands  que  ceux  que  l’on  voudroit 
éviter  en  les  obfervant.  C'eff  parce  que  plulieurs 
botaniftes  modernes  fe  font  rendus  aveuglément 
efclavts  de  ces  préceptes,  fans  lavoir  didinguer 
le  cas  oû  il  convenoit  ou  non  de  les  appliquer , 
que  l’obfcurité  s'eff  introduite  dans  la  nomencla- 
ture des  gentes.  Si  un  nom  appliqué  à un  genre 
nouvellement  découvert  n’a  pas  uné  origine  grec- 
que ou  latine , aullit&t  un  reformateur  mal-adroit 
s empreffe  de  lui  en  fubflituer  un  autie,  & voilé 
déjà  un  genre  connu  fous  deux  noms  ; bientôc  il 
le  fera  fous  trois,  fous  quatre  & plus  , parce  que 
chacun  veut  être  réformateur.  C’eft  ainfi  que  les 
noms  génériques d'Aublet , figement  conferves  par 
MM.  de  Juflit  u & de  Lamarck  , ont  tous  été  chan- 
és  par  Schreber,  qui  fouvent  fubflitue  des  noms 
arbares  , quoique  grecs  ou  latins,  à des  noms 
étrangers,  la  plupart  alfex  agréables  à l’oreille, 
& d’après  lefquels  le  naturaliffe  qui  parcourt  les 
mêmes  contrées,  peut  recevoir  des  naturels,  des 
renfeignemens  utiles  fur  les  plantes  qu'il  cherche. 

On  objectera  que  Linné  a lui -même  donné 
l’exemple  de  ces  mutations,  en  aboliffant  la  plu- 
part des  noms  génériques  établis  par  fes  prédécef- 
ièprs.  Mais  quelle  différence  ! Linné  peut  être 
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conliJiré  comme  le  créateur  des  gentes,  dont  1 
la  vérité  Tournefort  lui  avoit  donné  l'idée;  mais 
on  fait  combien  ils  font  deLCtueux  dans  ce  der- 
nier. Il  a donc  fallu  les  refondre , les  établir  fur  dé 
nouveaux  principes  : fous'ent  un  genre  de  Tour- 
n-fort  en  contient  plulieurs  autres.  ISi'étoit-ce  pas 
alois  une  forte  de  neccflicé  d’en  changer  les  noms? 
Et  fi  Linné  en  a détruit  quelques-uns  qu  il  eût  pu 
conter  ver,  convient-il  de  le  traiter  comme  s’il  eût 
jeté  le  defurdre  dans  la  fcience  ? 

Quand  un  auteur  a établi  un  genre  nouveau , 
reconnu  pour  tel,  faut-il , en  admettant  le  genre, 
en  changer  le  nom,  parce  qu’il  n'eli  ni  grec  ni 
latin  ? Il  u’y  a que  les  ennemis  Je  l'ordre  qui  puif- 
fent  fe  le  permettre.  S'autorifer  dans  ce  cas  du 
principe  de  Linné,  c’eft  faire  du  précepte  d un 
grand-homme  un  ufage  que  lui  même  eut  defa- 
voué;  c’eft  à de  pareils  rélnnniteurs  que  l'on  p;ut 
appliquer  cette  maxime,  que  U titre  tue  , fit  [ efp'ie 
vivifie.  Dès  qu’une  plante  a reçu  un  nom  géné- 
rique ou  fpécifique , que  ce  nom  ne  peut  occa- 
finnner  ni  erreur  ni  conluiion  , qu’il  ne  ptéfente 
point  de  faux  caractères , s'il  ;lt  fignificatif , il  Joie 
être  fcrupuleufèment  conftrvé,  quelle  que  foit  fod 
origine. 

E s p à c e s. 

I.  Vomiqce  officinale.  Strychnot  nux  vomica. 
Linn. 

Strychnot  inermït , foliis  ova.ibus , peiiotuiis  ; cy- 
mit  Juincrminalibus . Lam.  lilultr.  Cener.  vol.  1. 
pag.  y 3.  n°.  1446.  tab.  tic;. 

Strychnot  nux  vomica  , foliis  ovatit , taule  inermi. 
Linn.  Syfl.  veget.  pag.  217.  — Flor.  xeyl.  n®.  91. 

— Mater,  mcdic.  pag.  67.  — Roxb.  Corom.  pars  1. 
pag.  8.  tab.  4.  — Gatrtn.  de  Frufit.  & Sem.  vol.  ». 
pag.  476.  tab.  179.  fig.  7.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  ioji.  n°.  1. 

Strychnot  foliis  quinqueneiviis . Wïch.  Uitraj.  32. 

Nux  vomica  o/ficinarum.  C.  Bauh.  Pin.  yu. — 
Rai , Hift.  1814.  — Butin.  Zsyl.  pag.  171. 

Nux  vomica.  Blackv.  Herb.  tab.  393. 

Nux  vomica  y vulgo  ojficinarum  , comprejfa  , hir- 
futa.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  339.  lcon. 

Caniram.  Pdieed.  Hort.  malab.  pag.  67.  tab.  37. 

— Rai , Hift.  166t. 

Caniram  vomiquier.  Aub.duPetil-Thouars,  Di  CL 
des  Scienc.  natur.  n®.  1. 

Vulgairement  noix  vomique. 

C’efl  un  aibre  d'une  grofTeur  médiocre  : fes 
branches  fe  divifen;  en  rameaux  oppofés  .glabres, 
cylindriques , de  couleur  cendrée  , très-lilîes , gar- 
nis de  ftui’.les  oppofies , médiocrement  pétiolees, 
; ovales  , un  peu  arrondies , légèrement  coriaces. 
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lifles , glabres  à leurs  deux  faces , entières  à leurs 
bords , à peine  aiguës  à leur  fommet , marquées 
en  deflous  de  trois  à cinq  nervures  plus  laillantes, 
partant  de  la  baie  & dirigées  félon  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  ptfrs  corymbes  très-courts,  pubef- 
cens  i les  ramifications  peu  nombreufes , oppolïes, 
accompagnées  à Itur  bafe  de  petites  bradées  ve- 
lues, iubulé-.s  LiS  calices  four  courts,  à cinq 
dents  aiguës  ; la  corolle  blanchâtre  , petite  , au 
moins  une  lois  plus  longue  que  le  calice,  tubulée, 
ventrue  i le  limbe  divifé  en  cinq  découpures  ai- 
gues, réfléchies,  plus  courtes  que  le  tube  i les 
étamines  à peine  laillantes  hors  du  tube.  Les 
fruits  font  globuleux , prtfque  de  la  groflèur  d'une 
orange,  à une  ftule  loge,  rtnfermant  plulieurs 
femences  planes,  orbiiuiaires,  de  la  grandeur  d'un 
liard,  un  peu  concaves  à leur  centre  d'un  côté, 
convexes  de  l'autre,  d'un  afpeét  foyeux  & luifant, 
de  couleur  grife-cendrée , attachées  par  leur  centre 
8c  logées  dans  une  pulpe  aqueule  : plufieurs  des 
femences  avortent  qui  I u i fois  Ce  font  les  mêmes 
femences  qui  dans  les  boutiques  portent  le  nom 
de  noix  vomiques. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  au 
Coromandel,  à la  Cocbinchine  , 8c c.  ( f./l  ) 

Le  bois  &■  les  racines  de  cet  arbre  font  de  la 
plus  grande  amertume  : on  les  emploie  contre  les 
fièvres  intermittentes  ; on  s'en  ferr  auffi  contre  les 
morfures  du  naga  ou  ferpent  à lunettes  | mais  ce 
n'efl  qu'au  défaut  d'un  aune  arbre  que  lesTalingas 
nomment  naga  mufadie , 8c  qui  cit  tellement  re- 
cherché par  les  Indiens,  quon  ne  le  rencontre 
plus  que  très-rarement.  Roxburg  nën  a trouvé 
qu’un  feul  pied  , qu;  as  oit  été  récexmeot  abattu , 
8r  qu'il  n'a  pu  luffi  ammtnt  reconnoitre , parce 
qu'il  n'avoit  que  .les  feuilles.  Il  pr-.  fume  que  cet 
arbre  n'apprrtient  point  au  genre  fitychnos  ; qu'il 
efl  plutôt  de  la  famille  des  rubneecs  , d'autant 
mieux  que  fes  feuilles  font  réunies  par  uns  gaine 
Bipolaire. 

Les  femences  du  ft'ychnos  font  connues  depuis 
long-tems  dans  les  boutiques  fous  le  nom  de  noix 
vomiques.  Quoiqu'elles  forent  un  poifon  tiès  aétit 
pour  les  animaux  , 8c  furtout  pour  les  chiens , on 
a prétendu  quelles  ne  ruifoimt  point  a l'homme» 
mais  l'expérience  a démontre  ia  faufltté  de  cette 
aflertion  : aulfi  les  a-t-ori  bannies  de- la  plupart 
des  matières  médicales , 8'  elles  ne  font  plus  em- 
ployées aujourd'hui  que  pour  faire  périr  les  ani- 
maux nuifibles.  A cet  eff  ! on  le>  râpe  , on  les  mêle 
à des  alrmens,8c  on  en  fo.nir  ainfi  des  aprir-  Dès 
qu'un  animal  en  a pris,  il  tft  faifi  de  vomrflêmens 
avec  des  effurs  convulfifs,  8c  il  ne  larde  pas  à 
périr.  Leur  c flf-t , comme  celui  de  tous  les  amers 
violens,  eft  >1.-  feccuet  fortement  les  neits  fenfi- 
blés  de  leflomnc  des  animaux.  La  dilTeclion  de 
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ceux  â qui  on  en  as-oit  fait  araler , a fait  connoître 
que  ce  poifon  n'agit  pas  par  voie  de  coagulation 
dans  le  lang  ou  fur  le  fuc  nerveux  ; car  il  n'a  paru 
aucun  engorgement  femblable  à ceux  qu'occafiorr- 
nent  les  poifons  coagulans  , tels  qu'en  produit  la 
ciguë.  Ce  poifon  ne  corrode  point  les  membranes 
de  l'eflomac  | mais  il  irrite  les  fibres  netveufes, 
dont  il  détruit  le  mouvement  uniforme  8c  ofcilla- 
toire.  Dès  que  le  fuc  ftomacal  a commencé  à dif- 
foudre  la  noix  vomique  , les  effets  du  poifon  com- 
mencent â fc  faite  fentir  au  bout  d'un  quart-d'hetire 
ou  d'une  demi-heure. 


Jean  Bauhin  rapporte  plufieurs  expériences  faites 
ftip  des  chiens , pour  tâcher  de  découvrir  la  nature 
de  ce  poifon.  Il  feroit  porté  à le  regarder  c omme 
narcotique  ; mais  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut , 
8c  les  convulfrons  terrible  s qu'éprouvent  les  ani- 
maux^qui  en  ont  pris  , détruifenr  cette  opinion.  Il 
dit  que  le  feul  moyen  de  fauver  les  chiens  qui  en 
ont  avalé,  efl  de  leur  faire  faigner  l’oreille  en  leur 
en  coupant  un  morceau.  Cxrtner  allure  que  le  ca- 
davre des  chiens  tués  par  ce  poifon  fe  roidir  d’une 
manière  remarquable  ; il  ajoute  qu’il  ne  fe  fouvient 
pas  bien  fi  la  même  chofe  ai  rive  aux  portions  qui 
ont  été  pris  avec  cette  drogue.  On  peut  en  con- 
clure que  l'on  s’en  fert  quelquefois  au  lieu  de 
coque  au  Levant  pour  enivrer  le  poiftbn  & le 
prendre  â la  main , ufage  pernicieux  que  les  lois 
profcrivrnt,  avec  une  fige  févérité,  comme  trop 
d-  ltreûif.  Loureiro  , dans  fa  Flore  de  la  Cochin - 
chine  , afflue  que  ct-s  femences,  grillées  jufqu'â 
noirceur  .peuvent  être  données  fans  inc  onvénienr, 
8c  font  très- bonnes  contre  les  fleurs  blanches. 
Etant  employées  extérieurement  , elles  piffent, 
réduites  en  poudre  , pour  réfolutives. 

a.  Vomique  bois  de  couleuvre.  Stryehnoi  co- 
luitrina.  Lirrn. 

Strychnoi  inermis , foliis  ovalis  , deutij  , fubfjfi- 
libus  ; cirrhis Jimplhibus.  Lam.  lliuftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  jS.  il0. 1447. 

Strychnos  eoluhrina  , foliis  ovalis , acutis  ; cirrhif 
jimplitibus,  Linn.  Syft.  veget.  p. 117.— Mater,  nied. 
67.  — Amœn.  Acad,  vol  a.  pag.  117.  — Linn,  l. 
Suppl-  pag.  149.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  lOja.  n°.  a. 

Stry  chaos  foliis  trîntrviisl  ovgtis,  hinatis.  Wach- 
Ultra],  ji. 

C.’imjtis  indica  ,fpinofd  , foliis  lattis.  C.  Bauh. 
Pin.  501. 

F ru  tins  orbicularis,  major , fnfçus , fir'tatus.  C. 
Bach.  Pin.  40». 

Lignum  cthbrinum.  Râi,  Hifl.  1807.  — Blackw. 
tab.  405. 

Arbor  ligni  eoluirini.  Rumph.  Hetb.  Amboin. 
'vol.  a.  cap.  46.  tab.  57.  f 
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Modira-ctni'am.  Rheed,  Hort.  malab.  vol.  7. 
pag.  10.  tab.  5.  — Burin.  Ind.  pag.  jS. 

Caniram  à crochet.  Aub.  du  Pet. -Th.  Diéiion. 
des  Scienc.  nar.  n°.  J. 

Cet  arbre, qui  n’eft  pas  encore  bien  connu  , eft 
le  même  que  le  fi  ry  ch  no  s nux  vomie  a .d'après  lo- 
piniou  de  quelques  botanittr*  qui  ont  vifité  les  In- 
des. 11  par  >it  néanmoins  s'en  diflinguer  par  fes 
fleurs  ditpuf.es en  cimes  latérales  très- peu  garnies} 
par  fes  feuilles  ovales,  aigues  à leur  fommet,  & 
furtout  par  une  forte  de  crochet  ou  de  vrille 
Ample  qui  fe  trouve  ordinairement  un  peu  au  def- 
fous  de  l'infertion  des  feuilles  fupéiieures.  M.  du 
Petit-Thouars  foupçonne  que  ces  crochets  pro- 
viennent des  pédoncules  communs  qui  périment 
après  la  chute  des  fruits.  « Une  remarque  très-iro- 

nnante  , dit-il",  c’eft  que,  dans  le  caniram  de 

ladagafeat , les  fruits  font  ifolés  fur  des  pédon- 
cules uès-renfles  & crès-fotts,  tandis  que  les  fleurs 
font  preflèes  en  corymbe  ; ce  qui  nous  porte  I 
croire  que , quoique  parodiant  très-complètes,  ces 
flurs  font  condamnées  à ta  ttérilité,  tandis  qu'il 
en  exifte  d'auttes  ilblées  , avortées  en  apparence  , 
qui  feules  pi  uvent  fruétifier  < phénomène  obfervé 
fur  plufieurs  violettes,  8c  qui  fe  retrouve  dans 
beaucoup  d'autres  plantes.  » 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  Ij 

On  donne,  dans  les  Indes  , le  nom  de  boit  de 
couleuvre  à plufieurs  fortes  de  bois  amers , dont 
on  fait  des  vafes  , dans  lefquels  on  met  infufer  de 
l'eau  qui  s'empare  des  principes  de  l'amertume, 
Sc  que  l'on  regarde  comme  un  bon  remède  con- 
tre la  morfure  des  ferpens.  Celui  dont  il  s'agit  ici 
efl  employé  contre  les  fièvres  intermittentes,  les 
vers  & la  morfure  des  ferpens.  Il  patoic  que  , 
lorfque  la  dofe  ell  trop  forte,  il  en  tefulte  des 
trcmblemens  dans  les  membres , aine  forte  d'i- 
vreflfe. 

5.  Vomique  potatoire.  Strychnos  potatorum. 
Linn.  f. 

. Strychnos  inermis , foliée  ovato-acutis , petiolatis  ; 
torolhs  fouet  villofis . Lam.  Uluftr.  Gen.  vol.  a. 
pag.  ;8.  n°.  X448. 

Strychnos  potatorum , foliis  oppofiiis  , ovatis , 
acutis  , yuinluplinerviis , venofis  ; cymis  axitlaribus . 
Willd.  Spec. "Plant,  vol.  1.  pag.  iojx.  n*.  4. 

' Strychnos  potatorum , inermis  , foliis  oppofiiis  , 
ovatis , petioUtis  , acutis;  panicutis  vtrticillatis. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  148.  — Roib.  Coromand, 
pars  1.  pag.  9.  tab.  y.  ? 

Strychnos  tettan-cottu.  Retz.  Obferv.  bot.  pats  X. 
pag.  IX. 

Tttinn-cottt.  Madrafs. 
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Strychnos  tiran-cous.  Gxitn.  de  Fruô.  8c  Sera, 
vol.  a.  pag.  477.  tab.  179. 

Caniram  titan-cotte.  Diélionn.  des  Scienc.  nat. 
n*.  x. 

Cet  arbre  eft  un  des  plus  élevés  de  ce  genre  ; 
il  fe  diftingue  du  fiycknos  nux  vomicaut r fes  feuil- 
les plus  aiguës,  à cinq  nervures;  parles  corymbes 
axillaires , 8:  par  fes  fruits  à une  feule  femen- 
ce.  Ses  branches  fe  divifent  en  rameaux  oppofes, 
garnis  de  feuilles  oppofées,  médiocrement  pé- 
tiolées,  ovales  , très-entières,  glabres  à leurs  deux 
faces,  aiguës  i leur  fommet,  veinées,  à cinq  ner- 
vures panant  de  la  bafe;  à nervures  fimpleme.  t 
alternes  dans  la  ligure  qu'en  a donnée  Roxburg  ; 
ce  qui  fait  foimçonner  qu'elle  pourroit  bien  être 
une  efpèce  differente  de  celle  de  Linné. 

Les  fleurs  font  petites  , latérales  , fituées  aux 
articulations  fupéiieures  des  rameaux  , difpofers 
en  petits  corymbes  verticillés,  Amples,  pédonculés, 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq , peu  garnis  de  fleurs  ) 
les  pédicelles  inclinés,  accompagnés  de  bradées 
fort  petites  , fubulées.  Le  calice  eft  très-court , à 
cinq  dents.  La  corolle  eft  blanche  , très-odorante, 
en  forme  d'entonnoir  ; l’orifice  fermé  par  de  longs 
poils  blancs;  le  limbe  pljpe , partagé  en  cinq  dé- 
coupures; cinq  étamines;  un  ftyle  Ample,  ter- 
mine par  un  ftigmare  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie 
globuieufe  , de  la  groffèur  d'une  cerife,  d'un 
rouge-foncé  , d'abord  d'une  faveur  douce , qui 
devient  enfuite  amère  Se  aftringente  ; elle  ne  ren- 
ferme qu'une  feule  femence  orbitularre,  glabre, 
comprimée  ; deux  autres  avortent. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales , à 
Madrafs.  ( V.f.  ) 

» Les  femences  du  titan-cotte , dit  M.  du  Petit- 
Thouars  , font  ttès-iecherchées  pour  la  propriété 
qu'on  leur  attribue  de  purifier  l'eau.  Pour  s'en 
fervir  il  fuffit  de  frotter  avec  une  graine  l’intérieur 
d'un  vafe  : l'eau  qu'on  y verfe  enfuite  en  reçoit 
une  amertume  qui  n'eft  point  défagréable  , 8c  tou- 
tes les  ordures  qu'elle  contient  fe  précipitent  au 
fond  du  valè  ; auifi  les  Indiens  8c  les  Anglais  na- 
turalifes  dans  leur  pays  ne  voyagent-ils  jamais  fans 
en  avoir  fait  leur  ptovifion.  Les  amandes  amères 
font  appliquées  au  même  ufage  en  Égypte , depuis 
un  te  ms  immémorial.  » 

4.  Vomique  de  Madagafcar.  Strychnos  maia- 

gafcarienjis , 

Strychnos  inermis  , foltis  acutis  ; corollis  quadn  - 
partitis  , fauc'c  villofis;  fruHu  maximo.  (N.) 

Caniram  de  Madagafcar.  Aub.  du  Pet.-Th. 
Diéfionn.  des  Scienc.  nat.  n“.  J. 

Très-rapproché  du  firychnos  potatorum , cet  ar- 
bre s'en  diftingue  par  f.s  corolles , dont  le  limbe 

eft 
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eft  3 quatre  découpures  au  lieu  de  cinq  i elles  font 
également  garnies  de  poils  à leur  intérieur.  Le 
fruit  eil  plus  gros,  ayant  environ  un  pouce  de  dia- 
mètre j il  ne  contient  qu’une  feule  (emencc , niais 
plus  large  & plus  comprimée.  Les  feuilles  font 
pétiolees , oppofees  , entières , ovales,  aigues  i 
les  fleurs  difpofées,  à l'extrémité  des  rameaux, 
en  petits  corymbes  axillaires,  munis  de  braélees. 

Cette  plante  a été  découverte  , par  M.  du  Pe- 
tit-Thouars,  dans  l'ile  de  Madagafcar,  dans  les 
environs  de  Foule- Pointe.  T) 

Il  eft  probable  qu’on  pourroit  tirer  de  fes  grai- 
nes le  tnéme  parti  que  de  celles  du  titan-cottc , St 
l'cflai  mériteroit  damant  mieux  d’en  étte  fait, 
que  l'infalubrite  de  Madagafcar  provient  princi- 
palement de  la  mauvaife  qualité  des  eaux.  On  pour- 
roit aufli  faire  le  même  ufage  des  graines  du  van- 
tai. Le  bois  même  pourroit  être  employé,  félon 
le  rapport  de  Ceux  qui  ont  voyagé  dans  l'Inde,  & 

foincipakm  nr  de  Kosburg.  Il  eu  à remarquer  que 
a Nature  a multiplie  les  bois  amers  fous  le  cli- 
mat meurtrier  de  cette  grande  lie,  fi  intéreflante 
d’ailleurs.  ( Aubert  au  Pctit-Thouars , /.  c.) 

y.  Vomique  épineufe.  Strychnos  fpinofa.  Lam. 

Strychnos  ramis  fpinajis  , fa/iis  oiovatii  ; coral/ii 
faute  barbatis , vtx  calice  longioribut . Lam.  lliuflr. 
Gener.  vol.  a.  pag.  }8.  n“.  1449. 

Caniram  vontac.  Aub.  du  Pet.-Th.  DiéL  des 
Scienc.  nat.  ntf.  4. 

Vontaca:  Flacourt,  Madag.  pag.  111.  n*.  15. 

Vulgairement  arbre  i favonette,  i l’Ifle-de- 
France. 

Cucurbitifca , a'bor fpinofa,  fruSku  malt  aurci  faciet 
aromatica.  Pluk.  Phytogr,  rab.  170.  fig.  4. 

Cet  arbre  s’élève  peu  : fon  tronc  ne  parvient 
guère  qu’3  la  hauteur  de  dix  à douce  pieds  s il 
fupporte  une  cime  rameufe , étalée.  Ses  rameaux 
fort  glabres , cylindriques,  garnis  de  feuilles  op- 
pofées  , pétiolées,  prefqu’en  ovale  renverfé,  en- 
tières à leurs  bords  , aigues  ou  médiocrement 
acuminées  3 leur  fommet , glabres  à leurs  deux 
faces , longues  d’environ  trois  pouces,  fur  deux 
pouces  de  large  s marquées  de  cinq  nervures  fou- 
tenues  par  des  pétioles  très-courts.  On  remarque 
à leurs  ailfelles  une  épine  particulière , plus  longue 
que  le  pétiole  , droite  , aigue,  qui  n'elt  peut  être 
qu'un  pédoncule  avorté. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  axillaires , 
pédoncuL-s  , fitués  vers  l’extrémité  des  rameaux  i 
les  ramifications  oppofées;  les  fleurs  en  cône  ou 
prefqu'ombsllées , accompagnées  du  petites  brac- 
tées. Le  calice  elt  court , divifë  en  cinq  découpm 
pures  linéaires  ; la  corolle  tubulée , un  peu  ven- 
true, fort  petite,  dépaflint  à peine  le  calice, 
Botanique.  Tome  VIII. 
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longue  de  trois  lignes  , large  de  deux  à fon  ou- 
verture; l ’orifice  terme  par  des  poils  s le  limbe  à 
cinq  divifions , cinq  étamines  inférées  au  fommet 
du  tube.  Le  fruit  elt  une  baie  fphétique  de  trois 
pouces  de  diamètre  , formée  d’une  écorce  crulia- 
cée , recouverte  par  une  enveloppe  charnue , peu 
épaiflè  , St  contenant  une  pulpe  aqueufe,  dans  la- 
quelle font  logées  des  femenccs  allez  nombreuiés. 
L’enveloppe  extérieute  prend  une  couleur  oran- 
gée 3 mefure  qu’elle  avance  en  maturité.  C'elt  un 
tell  fembhhle  a celui  de  la  calebalT;  ou  du  crefcen- 
ria.  La  pulpe  centrale  fe  détache  de  tous  côtés  en 
miiriflant,  8t  prend  une  faveur  agréable;  cepen- 
dant elle  fait  éprouver  au  gofier  une  aftriétion  par- 
ticulière, qui  femble  avertir  qu’il  ne  feroit  pas 
faluraire  d'en  manger  beaucoup. 

Flacourt,  le  premier  qui  aitparlé  de  cet  arbre, 
dit  : «Le  vontaca  eft  un  fiuit  qui  devient  gros 
comme  un  coing  ; il  a une  coque  de  même  dureté 
que  la  gourde  ou  calebafife  ; il  eft  rempli  de  grolTes 
graines  plates,  fumblablts  à la  noix  vomique  , & 
plus  petites.  Le  fuc  de  la  chair  moë'leufe  qui  elt 
en  dedans  , étant  mûr , eft  allez  agréable  3 1 de 
bonne  odeur  i mais  n étant  pas  mûr,  il  eft  dange- 
reux à l’eflomac.  C’eft  ce  qu’aux  Indes  on  appelle 
cydonium  bengalenfe.  J'en  ai  fait  aulrefoisdu  vinqui 
a le  goût  de  Diète , Se  qui  lâche  le  ventre  avec  une 
grande  douceur  & fans  aucune  tranchée.  Quand  il 
tombe,  les  cochons  s’en  nouiriflent.  •• 

Cet  arbre  croît  abondamment!  Madagafcar,  fur 
les  bords  de  la  mer , & dans  les  fables  les  plus 
arides.  T> 

Ses  fruits  font  fouvent  d’une  heureufe  reffource 
comme  rafraîchifTement  : leur  forme  & leur  con- 
nu ancu  lui  ont  fait  donner  le  nnm  d'arbre  et  favon- 
nette  dans  l'Ille-de-France,  où  on  l’a  tranfporté 
depuis  long-tems  ; il  s’y  développe  très-bien  , mais 
fes  fruits  n’y  arrivent  point  3 maturité , 8t  relient 
toujours  amers.  ( Aubert  du  Petit-  Thoaars.  ) 

6.  Vomique  de  faint  Ignace.  Strychnos  Ignatii. 
Lam. 

Strychnos  inerm'n  , ramis  farmentojss  , feandenti- 
bus  ; fruSu pyriformi.  Lam.  llluftr.Gtn.  vol.  a.  pag. 
59.1!°.  ,4J0. 

lenatia  amsra.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  149*  — 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  t.pag.  tojj. — Gjtrrn.de 
Fruâ.  & Sem.  vol.  1.  pag.  477.  tab.  179.  lig.8. 

Caniram  de  faint  Ignace.  Aub.  du  Pet.-Th.  Diél. 
des  Scienc.  nat.  n°.  6. 

Vulgavemtnt  fève  de  faint  Ignace.  Igafur. 

Cette  plante  , dont  on  avoit  cru  devoir  former 
un  genre  particulier  3 caufe  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle  St  de  la  forme  desiruits  St  des 
femences,  appartient  aux  vomiques  dont  il  a tous 
les  c 11  ictères  , Ces  diffeiencis  ne  pouvant  être 
Tttt 
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confidérées  que  comme  dt  s caradères  fpécifiques. 
C'eft  un  arbre  muni  de  rameaux  très-nombreux , 
grêles,  alongés,  cylindriques , très  glabres,  far- 
menteux,  garnis  de  feuilles  oppofecs , petiolées, 
ovales,  très-entières,  aiguès  à leur  Commet , gla- 
bres à leurs  deux  faces,  veinées , longues  de  fix  à 
fept  pouces. 

Les  fleurs  font  longues , penchées  , Se  ont  l'o- 
deur du  jafnvni  elles  IbnidiCpoCées  en  petites  pa- 
nicules  axillaires , réunies  au  nombre  de  trois  à 
cinq  fur  chaque  rameau.  Les  pé ficelles  font 
courts,  roides  , cylindriques.  Le  calice  eft  court, 
campanule,  à cinq  dents  droites,  ovales,  obtufes  j 
la  corolle  en  forme  d'entonno.r  ; le  tube  filiforme , 
long  au  moins  de  fix  pouces  ; le  limbe  plane  , à 
cinq  dt  coupures  obtongues  , obtufes.  Le  fruit  eft 
une  baie  ovale , en  forme  de  poire  de  bon-chré- 
tien Se  de  la  même  grolfeur  , glabre , à une  feule 
loge.  Elle  renferme  plufieurs  femences  de  diffé- 
rentes formes , les  unes  oblongues , prefqu’angu- 
ltufes  i d'autres  plus  courtes , à quatre  faces  ; quel- 
ques autres  planes  , triangulaires  , brunes  ou  cou- 
leur de  biltre  , un  peu  ridees  & raboteufes  à leur 
furfece. 

Cette  plante  croît  Dans  les  Indes  orientales, 
aux  Philippines,  i la  Cochinchine.  T) 

«C'efl  par fes  graines, dit  M.  du  Pctit-Thouars , 
que  cet  arbre  a été  connu  en  Eùrope , au  com- 
mencement du  fiède  dernier.  A cette  epoque , le 
Père  Camelli , favanr  Jëfuite  italien  , envoya,  des 
Philippines  où  il  réfidoit , au  célèbre  borattifte 
Rai , un  grand  nombre  de  planres  ttès-curieufes  : 
celle-ci  étoit  du  nombre.  Cet  auteur,  conjointe- 
ment avec  Petiver,  en  fit  le  fujet  d'un  Mémoire 
publié  dans  les  TranfaSione  de  la  Soc  ici  royale  dt 
Londres  , en  1É99.  Il  nous  apprit  que  ces  graines , 
fous  le  nom  d'igafur,  étoient  employées  depuis 
Jong-terrs  aux  Philippines  , comme  une  patiacee 
univerfelle.  Les  Efpagndr,  qui  en  avoient  appris 
l'ufage  des  naturels  du  pays , en  faifoient  tant  de 
cas , qu'ils  leur  avoient  donné  le  nom  de  fève  de 
faine  Ignace. 

» Comme  tous  les  remèdes  nouveaux,  ces  graines 
furent  préconifees.  Se  on  les  regarda  comme  une 
acquifition  importante  pour  les  pharmacies  j mais 
elh  s ne  tardèrent  pas  i perdre  de  leur  crédit , 8c 
iréme  elles  furent  regardées  comme  très-dange- 
reufes,  l'expérience  ayant  appris  que,  comme  les 
noix  vomiques  , elles  reuntffotent  aux  qualités 
emëtiques , un  principe  narcotique  qui  ptoduifoit 
fouvtm  de  mauvais  effets. 

» Cependant  Loureiro,  qui  dans  ces  derniers  tems, 
il'extmple  de  Camelii,  a été  millionnaire  zélé  8c 
habile  boranilte  , de  plus  médecin  éclairé  par  la 
pratique,  allure  , dans  fa  Flore  de  la  Cochinchine  , 
qu'il  s'efl  fervi  plus  de  mille  fois  de  ces  grames 
dans  en  éprouver  dacc  idens.  11  faifoit  prendre  leur 
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rapure  1 la  dofe  de  fix  à douze  grains , fuivant 
l'age  St  le  tempérament , dans  une  infufion  con- 
venable. A une  plus  fbrte  dofe,  elles  peuvent 
caufer  des  vertiges  8 1 des  convulfions  , mais 
qui  s'apptifent  facilement  par  le  moyen  de' l'eau 
froide  , prife  abondamment  : on  peut  y ajouter 
du  jus  de  citron.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  en  a tait 
prendre  la  valeur  entière  d'une  graine  du  poids 
de  deux  drachmes,  à des  chevaux , des  bufles 
8c  des  cochons  , lans  qu'il  en  foir  réfulté  d'acci- 
dens.  II  n’en  eft  pas  de  même  de  la  noix  vomi- 
que , qui,  fuivant  cet  obfervatcur,  a tué  des 
chevaux , à bien  moins  forte  dofe.  » 

7.  Vomique  branchue.  Serychnot  brachiata. 
Ruiz  8c  Pav. 

Serychnos  foliis  oppofi  is,  ovaeij,  ob/ong  fjue  acu- 
minatis , quinquenerviis  ; taule  brachiaio-eereei  , Jlo- 
ribui  corymbofis.  Ruiz  8c  Pav.  Flot,  peruv.  vol.  a. 
pag.  JO.  tab.  IJ7- 

C'efl  un  arbrilTcau  extrêmement  rameux,  grim- 
pant , garni  de  vrilles , donc  les  tiges  font  obtu- 
femenc  anguleufes,  d'un  brun-cendre  j les  rameaux 
ttès-longs , branchus , pendant,  raboteux,  un  peu 
tétragones,  garnis  de  feuilles  oppofées , médio- 
crement pétiolées  , d'une  gtandeur  médiocre, 
ovales  ou  oblongues-ovales,  glabres  i leurs  deux 
faces,  luifanres  en  deffus , entières  à leurs  bords , 
acummees  1 leur  fommet , i cinq  nervutes  raillan- 
tes , agréablement  veinées  ; les  pétioles  on  peu 
tors  , adhérons  par  leur  bafe  ; quelques  vrilles  ra- 
res, oppofées  aux  feuilles,  courtes , fimples,  rou- 
lées en  fpirale. 

Les  fleurs  fonr  axillaires  Sr  terminales,  réunies 
en  un  corymbe  ombelle  ; les  pedir elles  courts, 
inégaux  , accompagnes  d une  petite  bradée  li- 
néaire, fubu-ee  , caduque.  Le  calice  tfi  velu, 
fort  petit , caduc , à cinq  découpures  courtes , 
aigues.  La  corolle  eft  blanche,  velue  en  dehors, 
quatre  fois  plus  longue  que  le  calices  le  tube  irv- 
lenfiblemenc  renflé  vers  fa  partie  fupérieure;  le 
limbe  plane,  à cinq  découpures  courtes , ovales, 
aiguès  i cinq  étamines  attachées  a l'orifice  du 
tube;  les  anthères  arrondies,  à deux  loges;  l'o- 
vaire globuleux.  Le  fruit  eft  une  très-  gtoffe  baie 
globuleufe,  pendante  , d'un  vett-jauratre  , à une 
leule  loge , remplie  d'une  pulpe  jaunâtre  , ton- 
te ru  m plufieurs  femences  prcfqu’orbiculaires,, 
comprimées  , glabres , irrégulièrement  anguleu- 
fes,  cornées  , jaunâtres,  couvertes  d'une  peau 
fragile  St  cendree. 

Cette  plante  croît  au  Pérou , dans  les  grandes 
forêts.  Elle  fleurit  dans  les  mois  d'odobre  & de 
novembre,  fj  ( Defcripe.  ex  Ruiç  1/  Pav.  ) 

Les  cerfs  recherchent  avec  avidité  les  fruits 
de  cet  arbre,  d'où  vient  que  les  Efpagnols,  d'après 
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les  naturels  du  pays  , leur  ont  donné  le  nom  d'é 
camida  de  venados. 

VOTOMITE.  Votomita.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fl  .urs  complètes,  polypétalées , 
reguiiètes,  qui  a beaucoup  d'affinité  avec  les  ner- 
pruns , Br  des  rapports  av.  c les  aucaba  de  Thuu 
rerg.  Il  comprend  des  arbriffeatix  erotiques  à 
l'Europe,  dont  les  rameau  « fout  tétragones , les 
fem  les  oppofées , llipularées  , les  pédoncules 
axillaires,  (apportant  quelques  fleurs  pédicellees  , 
prefqu'en  ombelle. 


Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à quatre  dents  , quatre  pétales  , quatre 
étamines  ; les  anthères  rapprochées  en  cylindre  ; qua- 
tre jh g mulet un  drupe  couronné  par  U calice , à une 
feule  Jemtnee. 


Caractère  générique. 

Chaque  fl -ur  offre  : 

1°.  Un  calice  turbiné  , adhérent  avec  l'ovaire  , 
terminé  par  quatre  dents  courtes  , petfillanres. 

a®.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  in- 
fères fur  le  difque  de  l'ovaire  , oblongs , étroits , 
aigus , réfléchis  en  dehors. 

?®  Quatre  étamines  inférées  fur  la  corolle  ; les 
filamens  ttès-courts , fu,  portant  des  anthères  droi- 
tes , fort  longues,  rapprochées  en  un  cylindre  tu- 
bulé  , terminées  par  un  feuillet  membraneux , à 
deux  loges,  s'ouvrant  en  dedans. 

4*.  Un  ovaire  adhérent  , ovale,  prefque  pyri- 
forme  , couronné  par  les  dents  du  calice  , Ht  fur- 
monté  d'un  difque  d'où  s'élève  un  ftyle  filiforme , 
«raverfant  le  tube  des  anthères , terminé  par  qua- 
tre Aigmates  capillaires , aigus. 

Le  puât  eff  un  drupe  prefque  pyriforme , cou- 
ronne par  les  dents  du  calice,  à une  feule  loge, 
tenlermant  une  femenec  flriée. 


Espèce. 

Votomitï  de  la  Guiane.  Votomita  guianenfis. 
Aubl. 

V otomita  foliis  oblongo-acuminatis  ,*  fioribus  cy- 
tnofts  , axillaribus.  ( N.  ) 

Votomita  guiantnfis.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
91.  tab.  Jf . 

G kjfama  arbore fetns.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  604. 

Arbriflêau  dont  la  tige  parvient  } peine  i la 
hauteur  de  cinq  i fix  pieds , 8c  n‘a  guère  que  fix 
pouces  d*  diamètre.  Son  écorce  e(l  brune  ; fnn 
bois  jaunâtre , dur , complète  ; fes  rameaux  ëptrs-. 
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tétragones  , nombreux , noueux  , garnis  de  feuilles 
oppolees,  pétiolées  , ovales  ob'.ongues . acumi- 
nécs,  fermes , epaiffes  , glabtes  à leurs  deux  fa- 
ces , vertes , entières , longues  de  quatre  à fix 
pouces , lur  deux  pouces  8c  plus  de  large  , à ner- 
vures (impies  , latérales  j les  pétioles  courts  , ac- 
compagnés à leur  baie  de  deux  Aipules  aigues, 
très-caduques. 

Les  fleurs  font  flanches  , axillaires  , réunies  en 
cime  ou  en  forme  d'ombdle  peu  garnie  , i l'ex- 
trémité d'un  pédoncule  commun,  de  la  longueur 
des  pétioles;  les  pédicelks  un  peu  plus  courts , 
uniftores  , garnis  à leur  bafe  d'une  petite  braiUe 
en  «c  aille  : chaque  fleur,  avant  fon  épanouille- 
tnent , a une  forme  conique.  Le  calice  eff  d’une 
Gule  pièce , adhérent  à l'ovaire , divifé  en  quatre 
dents  à fon  fommer.  La  corolle  eft  compolee  de 
quatie  pétales  blancs  , étroits , alongés  , aigus , 
recourbés  en  dehors  ; les  étamines  au  nombre  de 
quatre,  inférées  fur  la  corolle;  les  filamens  très- 
courts  ; les  anthères  rapprochées  en  tube  , droi- 
tes, fort  longues  , terminées  par  un  feuillet  mem- 
braneux , à deux  loges  s'ouvrant  dal.s  l'intérieur 
du  tube.  L'ovaire  efi  pyriforme  , couronné  par  un 
petit  difque,  du  centre  duquel  s’élève  un  ftyle 
grêle  , qui  traverfe  le  tube  des  anthères  , & fe 
termine  par  quatre  Aigmates  alongés , aigus.  U 
leur  fuccède  une  baie  qui  n'offre  dans  fa  jeuneffe 
qu’une  feule  loge  8c  une  feule  fetnence. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane , prés  des  habitations  des  Galibis.  Elle 
fleurit  dans  le  mois  de  feptembre.  1>  ( Def.npt.  tta 
Aubl.) 

VOUAPA.  Vouapa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  complètes  , monopétalées,  de  h 
famille  des  légumineufes,  qui  a des  rapports  avec 
les  parivoa , & qui  comprend  des  arbres  exotiques 
à l'Europe , à feuilles  conjuguées , 8c  dont  les 
fleuts  font  difpofées  en  grappes  latérales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eA  d’avoir  : 

Un  calice  h quatre  divifons  ; deux  bradées  à fa 
bafe  i un  feul  pétale  ,*  trois  étamines  oppofées  au  fC~ 
taie  i un  jlyle  ; une  goujfe  comprimée  , monojpcrme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  urcéolé,  à 
quatre  découpures  aigues. 

1“.  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétale  droit, 
ovale,  obtus,  onguiculé,  attaché  au  fond  du  ca- 
lice. 

5®.  Trois  étamines  dont  les  filamens  font  atta- 
chés au  calice  , 8r  nppofés  au  petaie  , terminés  par 
des  anthères  petites  8c  ovales  , à deux  loges. 

Tut  1 
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4°.  Un  ovaire  fupérieur , arrondi , pédicellé  , 
furmonté  d’un  iiyle  filiforme  , terminé  par  un 
fhgmate  ob  us. 

Le  fruit  eli  une  gouffe  élargie , comprimée  , ob- 
ture , à une  feu'e  loge  , â deux  valves  , contenant 
une  feule  femence  grande,  arrondie,  comprimée. 

E s t>  àc  e s. 

I.  Vouapa  conjugué.  Vouapa  bifolia. 

Vouapa  Jb/iis  conjugatis  ; foliolis  ovaro-ob/ongit , 
obliquons,  I am.  l.lufir.  Cen.  vol.  t.  pag.  96. 
n°.  41p.  tab.  16. 

Vouapa  bifolia.  Aubl.  Cuian.  vol.  1.  pag.  aj. 
tab.  7. 

Macrotabium  ( hymenzoidts)  , triandrtsm  , foins 
binatis  i foliolis  ovnis , acuminaus  , ouliquis  ; lt fou- 
rni lu  oblongo  , baji  tricarinato.  Willd.  Spcc.  Fiant, 
vol.  1.  pag.  186.  n\  1. 

Cet  arbre  parvient  i la  hauteur  de  foixante 
pieds  & plus:  fon  tronc  a au  moins  trois  pieds  4e 
diamètre  j il  eft  revêtu  d’une  écorce  lifle  8c  gti 
fàtre.  Son  bois  extérieur  eft  blanc  hati-i  l'intérieur 
roufieâtre  , très-compaéle.  Ses  branches  font  tor- 
tueufes , & forment  une  cime  ample  , étalée  i les 
rameaux  diffus , garnis  de  feuilles  alternes,  con- 
juguées, compolees  de  deux  folioles  médiocre- 
ment pédicellées,  fermes,  épaiffes  , ovales-ob- 
longucs,  entières  ou  légèrement  ondulées  à leurs 
bords  , glabres  à leurs  deux  faces  , terminées  par 
une  pointe  aigue  , alongée  ; traversées  par  des 
nervures  (impies , latérales  i un  de  leurs  côtés  prel- 
que  de  moitié  plus  étroit  que  l’antre  1 longues  de 
trois  à cinq  pouces , fur  un  ou  deux  de  largeur  ; les 
pédicelles  nés -courts  , accompagnes  de  deux 
petites  Uipuies  aigues  , fort  caduques. 

Les  (leurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laires 8c  terminales.  Le  calice  efl  d’une  feule  pièce , 
rougeâtre,  petit,  i quatre  découpures  aiguës ( 
renfermé  entre  deux  larges  braéléas  vertes,  ar- 
rondies 8c  concaves.  La  corolle  ell  violette  , for- 
mée par  un  feul  pétale  arrondi , élargi , ondulé  au 
fommet,  ttès-reneci  à fa  bafe,  Sc  attaché  par  un 
onglet  dans  le  fond  du  calice  , avec  les  trois  éta- 
mines oppofées  au  prtale.  L'ovaire  ell  ovale-ar- 
rondi , pedicellé , compiimé  , furmonté  d’un  llyle 
très-gié  e , terminé  par  un  fligimee  obtus.  Le  fruit 
confilte  en  une  gouffe  feche , jaunâtre , pédicellée, 
élargie  , arrondie  d'un  côté  , marquée  d'une  large 
arête  fur  l'autre,  bordée  de  deux  feuillets  faiilans, 
& furmonrée  d'une  petite  pointe , elle  s’ouvre  en 
deux  valves  avec  élamciré , & ne  renferme  qu'une 
feule  femencedure,  comprimée,  arrondie , recou- 
verte d’une  membrane  coriace  8c  roufieâtre. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane,  fut  le  bord  des  rivières,  ainfique  dans 
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l'île  de  Cayenne.  Il  fleurir  au  mois  de  novembre,  8c 
fruâifie  dans  le  mois  de  janvier.  Les  Gahhis  le 
nomment  vouapa.  T)  ( V.  f.  in  herb.  Dtsfvm.  ) 

<•  Lorfqu'on  coupe  le  bois  de  cet  arbre  , dit 
Aubin,  il  fuimede  l'incilion  une  matière  liquide 
Sc  huiLufe.  On  f-  fert  des  éclats  de  ce  bo  s allumé 
four  eclairer  au  lieu  de  flambeau  , 8c  pour  faire 
des  marnhes  de  h che  ou  au'res  outils  , des  ca- 
no  s,  des  pieux,  des  pilotis  , 8cc.  11  s'emploie 
aufii  pour  la  conftruétion  des  inaifons  , 5c  dans  la 
menuiferie.  il  paile  pour  étte  incorruptible , étant 
hois  de  l'eau  8c  piqué  en  terre.  » 

1.  Vouapa  violet.  Vouapa  violatea. 

youopa  foliis  conjugatis  ; foliolis  ovotis , acumi - 
narra,  tqualtbus.  Lam.  lilullr.  Gen.  vol.  1.  pag.  97. 
n°.  420. 

Vouapa  fimira.  Aubier , Guian.  vol.  1.  pag.  17. 
tab.  8. 

Macrolobium  ( fphzrocarpum  ),  triondrum  .fo- 
ins binatis  , foliolis  ovatis  , a,uminatis  , reticulatis  ,* 
Itgumint  fuo  otundo , comprtjfo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  : 86. 11°.  j. 

Cet  aibre  s'élève  â la  hauteur  de  plus  de  qua- 
tre-vingts pieds  , fur  un  tronc  droit  de  quatre 
pieds  de  diamètre  , dont  l’écorce  elt  rougeâtre  , 
gerfée  , fort  épaifle i le  bois  dur,  compacte,  de 
couleur  bleuâtre  i les  rameaux  étalés  , garnis  de 
feuilles  toniuguées  , alternes,  pétiolées,  compo- 
fées  de  dtux  folioles,  pédicellées,  ovales,  acu- 
minées,  très-tmieres,  égales  a leurs  bords,  ver- 
tes , glabres  â leurs  deux  faces  , longues  de  deux 
à trois  pouces  & plus , larges  d’un  pouce  8c  demi* 
les  pédicelles  articulés,  accompagnes  de  deux  lti- 
pulcs  ttès-caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
8c  latérales.  Lacoroile  8c  les  cuti, mes  n'ont  point 
été  obftrvees.  Le  fruit  confifie  en  une  gonfle 
épaific  , plate  , coriace , fort  grande,  arrondie, 
liffe  , de  couleur  roufieâtre , â une  feule  loge 
qui  s’ouvre  en  deux  salves,  8c  ne  renferme  qu'une 
feule  femeuce  plate , arrondie , liffe , luilante , de 
couleur  brune. 

Cet  arbre  croît  â l’ile  de  Cayenne.  T>  ( Def- 
cript.  tx  Aubl.) 

Les  G.dibis  ont  donné  â cet  arbre  le  nom  de 
finira.  C’cft  fous  la  même  dénomination  qu’ils 
deligntnt  tons  les  arbres  dont  ils  tirent  une  tein- 
: turc  rouge  8c  violetre. 

VOULOU  ou  BAMBOU.  Bumbos.  Genre  de 
plantes  monocotyledones  , â fleurs  glumacées, 
j de  la  famille  des  graminées , qui  a quelques  rap- 
j ports  avec  les  remirta , 8c  qui  comprend  des  her- 
< bes  dont  les  chaumes  font  très-élevés , tarueux  j 
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I»»  feuilles  amples,  très-longues;  les  fleurs  difpo- 
fees  en  épis  pamculés. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir: 

Des  ipillet ! compofés  d'environ  cinq  fitH'S  , garnis 
à leur  bafe  de  trois  écaillé  i imbriquées chaque  ficur 
munie  a une  feule  balle , à deux  valves  , fx  étamines  , 
un  jtyle  'bifide  , deux  fiigmates  plumeux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i Pour  calice  deux  ou  trois  écailles  imbriquées, 
fituées  à la  baie  de*  épiilets  comprimés , lancéolés , 
compofés  d'environ  cinq  à lèpt  fleurs. 

a®.  Pour  corolle  une  balle  à deux  valves  ovales , 
aiguës,  inégales,  deux  ou  trois  petites  écailles 
particulières  & intérieures  à la  bafe  de  l'ovaire. 

J°.  Six  hamines  ; les  fitamens  Cétacés,  terminés 
par  des  anthères  vacillantes. 

4°.  Un  ovaire  ovale , furmonté  d’un  ftyle  court, 
terminé  par  deux  ou  trois  Itigmaies  plumeux. 

Les  feme  ices  Colitaires , oblongues,  enveloppées 
par  la  balle  de  la  corolle. 

Obfervaiions  Avant  de  connaître  parfaitement 
les  fleurs  du  bambou  , on  l'avoir  regardé  comme 
une  efpèce  de  rofeau  , te  Linné  l'avait  préfenté 
tous  le  nom  d’arundo  bombes.  11  eli  évident , d'a- 
près les  caractères  expofës  plus  haut , que  cette 
belle  plante  doit  former  un  genre  particulier.  Ri- 
vale nés  palmiers , c'elt-i  dire , des  arbres  les  plus 
majeftueux  de  la  nature,  certe  graminée  . par  l'é- 
lévation , la  grolf-ur,  la  Ibiidité  de  Us  chaumes , 
franchit  les  bornes  de  l’humble  famille  à laquelle 
elle  appartient;  elle  devient , dans  l'ordre  natu- 
rel , le  iien  qui  unit  ces  deux  familles  en  apparence 
fi  dillai'tes,  & juftifie  le  rapprochement  qu'en  a 
fait  l’homme  de  gt  nie  auquel  nous  devons  le  plus 
beau  travail  qui  ait  encore  été  exécuté  fur  les  fa- 
milles naturelles  8c  leur  rapprochement. 

Quoique  ce  genre  foit  borné  jufqu'à  préfent  à 
deux  efpèces,  il  exille  encore  bi.n  certainement 
plulieurs  autres  efpèces  de  bambou  , qui  Ce  trou- 
vent mentionnées  dans  Rumphe,  & dans  les  plan- 
tes du  Malabar  de  Rheed  , auxquelles  il  faut  ajou- 
ter plulieurs  autres  plantes  que  Loureiro  a men- 
tionnées dans  fa  Flore  de  la  Cochir.chint , à l'ar- 
ticle d-unao,  & auxquelles  il  attribue  fix  etamines; 
nuis  il  faudroit  les  mieux  connoitre  pour  favoir  fi 
elles  doivent  appartenir  en  • ffet  à ce  genre  ou  à 
quelqu’autre.  Il  elt  très-probable  que  les  anciens 
botanifles,  qui  rapprochoient  les  plantes  d'après 
leur  port , plutôt  que  d'après  les  parties  de  leur 
fructification  , auront  donné  le  nom  de  oambou  à 
plulieurs  qui  ne  s’y  rapportent  que  par  leur  faciès 
& non  par  le  caractère  de  leurs  fleurs.  De  là  il 
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fuit  que  l'on  fait  honneur  au  bambou  de  diverfes 
efpèces  de  produits  employés  dans  l'économie  ou 
les  arts  , tels  que  Yachur  , le  tabaxir,  l/c. 

Espèces.. 

I.  Vouiou  bambou.  Bambos  arundinacea. 

Bambos  foliis  bafi  rotundatis  , paniculà  ramofd  ; 
fpiculis  ftffihbus  , fubicrnaüt.  ( N.  ) 

Naftus.  Lam.  Illuflr.  Gen.  tab.  264.  fig.  1.  — 
Juif.  Plant.  Gcn.pag.  54. 

Bambafa  ( arundinacea  ) , paniculà  ramofà  , di- 
varicaià  W'illd.  Spec.  Fiant,  vol.  2.  p.  14;.  n“.  1. 
— Koxb.  Corom.  vol.  1.  pag.  ff.  tab.  79. 

Bambos  arundinacea.  Retz.  Obferv.  botan.  pars 
f-  P»S-  24- 

Arundo  (bambos),  calicibus  multifioris ; fpicis 
ternis,  feffilibus.  I.ion.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
Ito.  — Loureir.  Fior.  cochinch.  vol.  1.  pag.  70. 

Arundo  arbor.  C.  Eauh.  Pin.  18.  — Hort.  Cliff. 
ay.  — Flor.  zeyl.  47.  — Roy.  Lugd.  Bat.  67. 

Arundarbor  vafiaria.  Rumph.  Herb.  Amboin. 
vol.  4.  pag.  8.  Sine  icône. 

Tabaxir  feu  mombu  arbor.  J.  Bauh*  Hift.  1.  pars 
1.  pag.  lit.  Icon.  Meaiocris. 

llly.  Rheed  , Hort.  malab.  pag.  ty.  tab.  16. 

Atundo  indica , arbor ea  , maxima  , tabaxir  f un- 
dens.  Burm.  Zeyl.  pag.  yy. 

Cette  étonnante  graminée  pouffe  une  tige 
droite  .rameufe,  cylindrique, noueufe,  articulée, 
très-glabre  , luifantej  les  entre-noeud-  longs  d'un 
pied.  Elle  parvient  fouvenc  à plus  de  foixante 
ieds  de  haut , avec  une  grofleur  relative  à fa 
auteur;  e.le  fe  divtle  , depuis  fa  bafe  jufqu'à 
fon  Commet , en  rameaux  alternes,  aigus  , un  peu 
recourbés , fort  longs,  diffus,  garnis  de  feuilles 
glabres  , alfez  courtes  , rudes  . flriées, entières, 
arrondies  à leur  bafe  , aiguës  à leur  fommet , ap- 
rochant  par  leur  forme  de  celles  du  rofeau  , em* 
ijflent  les  tiges  par  une  Jpngue  gaine  entière  , 
épaiffe,  pileuté. 

Les  fl-urs  font  difpofées,  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  une  ample  particule  droite  , alrfngée , 
rauu-ufe  , étalée  ; les  ramification,  trè. -rouies  ; 
les  épiilets  rapprochés  la  plupart  alternativement 
trois  par  trois,  fertiles,  comprimés,  lancéolés; 
chaque  épillet  muni  à fa  bafe  de  trois  écailles  iné- 
gales , qui  tiennent  lieu  de  calice , Sf  d'environ 
cinq  fleure  à leux  valves  inégales,  roulées  fur  elles- 
mêmes;  lix  filamens  très-courts;  les  anthères  ob- 
longues , l'ovaire  muni  à fa  bafe  de  deux  petites 
écailles  membianeufes  Sr  pilçufes ; trois  rtigma- 
tes  prefque  feflilés  , vilm  , aiongés  ; les  femen.es 
folitatres,  oblongues.  Quelques  voyageurs  ont 
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prétendu  que  ces  fleurs  neparoiffoientqii’une  feule 
fois  perdant  ia  vie  du  bambou»  mais  cette  afler- 
tion  nous  paroît  extrêmement  douieufe. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  deux 
Indes,  b 

Les  avantages  que  nous  offrent  les  bambous 
font  prefqu'ég.uix  à ceux  que  l'on  retire  d'un 
grand  nombre  de  palmiers , IV , ce  qu  il  n'cft  pas 
inutile  de  remarquer , les  produits  font  à peu  près 
de  la  mèmenat  ire.  nés  jeunes  pouffes  renferment 
fouvent  une  moelle  fpongteufe  . d'une  faveur 
agréable  Si  fncrér,  dont  Tes  in  liens  font  très- 
avides.  Lorlqu'rües  ont  acquis  plus  de  folidité  , 
il  découlé  naturellement  de  leurs  nœuds  une  li- 
queur micllcufe  que  l'on  croit  étie  le  tabaxir  des 
Anciens»  lans  en  avoir  la  certitude  Mlle  le  coa- 
gule par  l'aâion  du  foieil  » & fe  convertit  en  lar- 
mes dures  8c  contrâtes  , qui  lont  un  véritable 
fucre  dont  on  faifoit  autrefois  un  granu  uiage 
avant  la  découverte  8c  la  culture  de  la  canne  à 
fucre. 

L'achar  efl  une  compofuion  très-recherehée 
dans  les  Indes  » dont  les  jeunes  rejetons  du  bam- 
bou font  pattie  ; ils  font  très-fucculeits , 8c  four- 
iiifTent  feuls  un  aliment  agréable  8 c fain. 


Les  Indiens  fabriquent  avec  le  bots  du  bam- 
bou , qui  elt  tiè»-diir , des  meubles  d'une  grande 
foiidité  8 i d'un  long  ufage  ; ils  l'emploient  ega- 
lement pour  la  conftruûion  de  leurs  palanquins  8c 
de  leurs  maifons , ainli  que  pour  celle  de  leurs  ba- 
teaux. Comme  ce  bois,  ma  gré  fa  dureté  , a de 
la  foupleffe  lorlqu’il  elt  divifé  8c  fendu  en  petites 
lanières  , ces  mêmes  Indiens  en  font  des  nattes, 
ries  corbeiil.-s,  des  boites  8c  pluli-.urs  autres  pe- 
tits ouvrages  élégans.C'eftauÛi  avec  fes  jeunes  tiges 
que  l'on  lait  ces  cannes  connues  fous  le  nom  de 
iaméeio.  Enfin  , la  dureté  du  bois  eft  telle  , que 
lorfque  les  Indiens  veulent  fumer  du  tabac  ou 
allumer  leurs  gargoulis  , ils  en  frottent  deux  mor- 
ceaux, 8c  , fans  que  ce  bois  s'enflamme  ni  étin- 
celle , une  feuille  lèche  qu’on  applique  dcllus 
Vend  amine  i l'inftant.  On  fait  i la  Chine  une  grande 
quantité  de  papier  avec  la  pellicule  qui  enveloppe 
le  bots  du  bambou  : la  plupart  des  livres  impri- 
mes d la  Chine  font  de  ce  papier. 
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longs  d'environ  un  pied,  creux  intérieurement, 
remplis  le  plus  fouvent,  jufqu'au  ci  rs  environ , 
d'une  eau  très-claire , agréable  a boire , 8c  offrant 
quelquefois  des  concrétions  pierr.ufes,  qui  por- 
tent le  nom  de  tabathir.  Cts  tiges  fe  divifent,  de- 
puis leur  bafe  jufqu'à  leur  lominet,  en  rameaux 
cylindriques  ; ceux  du  haut  plus  rapprochés , falii- 
gies , piquans  , recourbés  dans  leurjeuneflè  , puis 
redrefles. 

Les  feuilles  font  planes,  alternes,  longues  de 
fïx  d tept  pouces,  lancéolées,  étroites,  arrondies 
à I ur  bafe  , caduques , articulées  an  fomm.  t des 
gaines.  Celles-ci  font  membraneufes,  de  la  lon- 
gueur des  entre  - noeuds , perfiftarites  long  - tenu 
après  la  chute  des  futailles  , couvertes  extérieure- 
ment de  poils  courts , nés  - nombreux , rudes  au 
toucher  ; ciliees  fut  leurs  bords,  munies  de  poils 
à leur  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  pluficurs  épis  termi- 
naux , longs  d'un  d deux  pouces,  cylindriques, 
acuminés,  légèrement  arqués,  formant  pat  leur 
enfemble  une  panicule  li<he.  Chaque  épillet  elt 
compofé  d une  balle  calicinale  , d deux  valves , 
contenant  lept  d huit  Heurs  ; h balle  corollaire 
egalement  formée  de  deux  valves  ; l'extérieure 
lancéolée  , concave  , embratfam  I intérieure  ; 
celle-ci  eft  plus  mince,  prcfque  triangulaire,  d 
bords  rentrans  , contenant  fïx  ecamines  , dont  les 
filamens.font  blancs,  ttès  de  tes,  plus  longs  que 
les  valves,  foutenattt  des  anthères  oblongues,  va- 
cillantes L'ovaire  eft  oedicelle  , parfemé  de  petits 
poils  blancs , furmonte  d'un  llyte  coutr  8c  droit , 
terminé  par  trois  ftigmares  pmmeux  , d'une  belle 
couleur  viol  tte.  On  diftinguc  d la  bafe  de  l’ovaire 
teux  écaillés  oppofëes , ovales , dentées  d leur 
fommec.  Les  femences  font  folitaires,  renfermées 
dam  la  valve  intérieure  de  la  cotolle. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  les  montagnes 
& dans  les  vallées,  où  elle  a été  découverte  par 
MM.  Humbolt  8c  Bonpland.  ?j  ( y.  [.  in  herb. 
Dafoni.  ) 

<«  C'eft  furtour  dans  les  montagnes  de  Quindiu , 
difent  les  célèbres  voyageur»  cités  plus  haut,  que 
croit  le  iimiwi a gtiaiua.  Il  forme  des  foiéts  de 
plufieurs  lie  ues  d’étendue  , 8c  paroît  fe  plaire  dans 
les  endroits  élevés  qui  offrent  une  température 
douce  -,  il  defetnd  aufft  dans  les  vallées  très-chau- 
des ; jamais  on  n'en  voit  fur  les  hautes  montagnes. 
Nous  avons  coupé  un  grand  nombre  de  bambous, 
8c  dans  t«u$  nous  avons  trouvé  de  l'eau  claire 
d'ttn  goût  très-agréable.  Dans  quelques-uns  feule- 
ment nous  avons  vu  des  concrétions  pierreufes, 
femblables  d celles  du  bimbujj  arundinacea . Elles 
; font  d'un  bünc-fate  d l'extérieur,  8c  d'un  blanc 
de  lait  d l'intérieur.  » 

M.  Vauquelin , qui  a fait  l'analyfe  de  quelques- 
uns  de  ces  mutceaux  apportes  par  M.  Humbolt, 


X.  VOOLOU  guxdua.  Bambos  gaadua.  Bonpl.  8c 
liumb. 

Bambot  panienU  laxâ  ; fpiculis  paucis  , uni-hi - 
poUicaribut , fubanuatis  ; foliit  ungaftj-  Ijnccolatis. 
Bonpl.  8c  Hunib.  Voyage  au  Pérou , pag.  6ï.  tab. 
20.  Sab  btimbufa . 

Cette  plante,  qui  fe  préfente  fous  la  forme  d’un 
arbre  de  moyenne  grandeur , s'élève , d la  hauteur 
de  trente-fix  pieds,  fur  une  tige  droite,  noueufe, 
cylindrique , très-glabre,  de  feize  pouces  de  cir- 
conférence i les  elpacts  compris  entre  les  nœuds 
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i trouvé  que  ces  concrétions  étni<*nt  compofées 
de  foixante  St  dix  centièmes  de  filice,  8c  de  trente 
de  potaiTe  8c  de  chaux,  dont  il  faut  déduire  quel- 
ques centièmes  pour  les  débris  de  matière  vé- 
gétale. 

Les  bambous  en  Amérique  offrent  les  mêmes 
avantages  que  dans  l'Inde.  Le  bambufa  guadua  eft 
employé  l'eul  pour  conftruire  des  maifons  entières. 
Les  chaumes  les  plu;  vie  ux  8c  les  plus  gros  fervent 
à taire  les  murs  ; avec  les  plus  petits  on  forme  le 
premier  toit  ; le  fccouj  cil  compofé  des  jeunes 
rameaux  encore  garnis  de  feuilles  , 8e  dont  on 
met  plufieurs  couches  les  unes  fur  les  autres.  Les 
ortes,  les  tables,  même  les  lits,  font  faits  de 
ambous. 

Les  avantages  que  trouvent  les  habitans  de  l’A- 
mérique i fe  fervir  de  cette  plante  plutôt  que  des 
bois  très-élevés  8c  très-durs  qui  les  environnent, 
font  : i°.  dans  1a  facilité  qu'ils  ont  pour  les  cou- 
per, 8c  les  tranfporter  à de  très  grandrs  diflances  ; 
1°.  dans  le  peu  de  travail  qu'ils  demandent , puif- 
qu'ils  les  emploient  entiers  ou  feulement  fendus 
longitudinalement  en  deux  ; J®.  dans  la  duree , qui 
peut  être  comparée  i celle  du  meilleur  buis  ; 
4°.  enfin , c’rfl  que  leurs  maifons , toutes  il  jour  8c 
préfervées  de  l'ardeur  des  rayons  du  foleil  par  un 
toit  épais  8c  large , confervent  intérieurement  une 
température  fraîche  8c  agréable  au  milieu  de  la 
plus  forte  chaleur  du  jour. 

J.  Voucou  1 larges  feuilles.  Bambos  latifoli». 
Bonpl. 

Bambos  fpiculis  fsfciculatis , terttibus  ; cu/mo  fub- 
arcuato , indivifo  ; fo/iis  lanciolatis  , a cutis . Bonpl. 
& Hunib.  Voyage  au  Pérou,  pag.  75.  tab.  il. 

Ce  bambou  eft  facile  à diflinguer  par  Ton  chaume 
légèrement  arqué  dans  fa  longueur,  Sc  par  le  bou- 
quet de  rameaux  qu'il  porte  à fon  fommet.  Ses 
tiges  s'élèvent  a la  hauteur  de  vingt-quatre  pieds  ; 
elles  font  nom-ufes , légèrement  arquées , glabres  , 
luifantes,  cylindriques,  très-limples,  excepté  I 
leur  fommet,  où  «lies  fe  divilènt  en  un  grand  nom- 
bre de  rameaux  difpofés  par  faifeeau , partant  tous 
des  articulations.  Les  plus  jeunes , courbés  vers  la 
terre,  fe  terminent  en  une  pointa  très-aiguë,  fe 
redreflent  par  le  développement , deviennent  plus 
longs,  8c  font  garnis  d'un  grand  nombre  de  feuilles. 
Les  efpaces  compris  entre  les  noeuds  des  tiges  font 
longs  de  deux  pieds,  fur  quatre  pouc- s de  dia- 
mètre , d'une  belle  couleur  verte , creux  intérieu- 
rement , 8c  renfermant  quelquefois  une  très-petite 
quantité  d'eau. 

Les  feuilles  font  alternes,  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces,  membrane ufes,  lancéolées,  très- 
glabres,  caduques,  articulées  au  fommet  des  gai- 
nes , relevées  en  delTous  par  un  grand  nombre  de 
petites  nervures  parallèles  avec  la  côte  principale. 


arrondies  1 leur  extrémité  inférieure , terminées 
en  pointe  aiguë  à leur  fommet  i les  gaines  mem- 
braneufes  , de  la  longueur  des  entre-noeuds , gla- 
bres, parfemées  à leur  partie  fupérieure  de  poils 
roides , munies  à leur  orifice  de  poils  plus  longs , 
plus  doux,  plus  nombreux. 

Les  fleurs  font  terminales , difpofées  en  épis 
longs  d'un  à deux  pouces , cylindi  iques , acumint  s, 
droits  ou  légèrement  arques  , difpofés  par  faif- 
ceaux  i la  balle  calicmale  bivalve,  ovale,  prefque 
carrilagineufe , renfermant  huit  à dix  fleurs;  cha- 
que fleur  compofée  d'une  balle  corollaire  à deux 
valves;  l'extërieute  plus  grande  8c  canilagineufe, 
terminée  à fon  fommet  par  une  pointe  tiès-courte 
8c  ciliée  fur  fes  bords  ; l'intérieure  membraneufe , 
à trois  angles , contenant  lîx  étamines  ; les  fila- 
mens  plus  longs  que  les  valves  ; les  anthères  ob- 
longues , vacillantes,  bifides  à leurs  deux  extré- 
mités. L'ovaire  eft  glabre  , feflile , furmonté  d'un 
flyle  court  , terminé  par  trois  ou  quatre  fligmates 
plumeux , de  couleur  violette  ; deux  petites  écailles 
oppofées  , (huées  à la  bafe  de  l'ovaire.  Les  fe- 
rnences  font  folitaires  , oblongues , renfermées 
dans  la  valve  intérieure  de  la  corolle , convexes 
d'un  côté , légèrement  aplaties  de  l'autre , 8c  mar- 
quées d'un  fillon  longitudinal. 

Cette  plante  a été  découverte , au  Pérou  , par 
MM.  Bonpland  8c  Humboldt , dans  les  forêts  om- 
bragées 8c  humides , fur  les  bords  du  fleuve  Cafli- 
quiare.  T>  {Dcfcripi.  tx  Bonpl.) 

Ses  ufages  font  les  mêmes  que  ceux  du  bambufa 
guadua.  Il  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  très- 
humides  8c  très-chauds.  MM.  Bonpland  8c  Hum- 
boldt ne  l'ont  obfervé  qu'une  feule  fois  en  fleur* 
fur  les  bords  du  Rio-Cafliquiare , qui  reçoit  fes 
eaux  de  l'Orénoque  pour  les  porter  i la  Rivière- 
Noire  ; il  eft  très  abondant  dans  toute  la  partie  de 
l'Orénoque  qui  eft  au  deftus  des  cataraâes,  dans 
la  Riviète-Noire  8c  dans  l'Amazone. 

4.  VoULOU  vercicillé.  Bambos  verticillata. 

Bambos  foliis  utrinque  a cutis  , ru  nu  s verticil/atis  , 
[puis  panicu/atis . ( N.  ) 

Naftus.  Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  16  4.  fig.  1.  a. 
b.  c.  d. 

Bambufa  ( verticillata) , fpicâ  terminait  ,’fimplici , 
vtnicillaiâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  145. 
n°.  1. 

A'undo  ( multiplex  ) , floribus  htxandris  ; fpicis 
inurrttftis , vcnicil/atis ,-  cu/mo  divifo , calicibus  uni- 
fions. Lour.  Flot,  cochinch.  pag.  7g.? 

Arundo  arbor  tenais  , UUba  dida.  Rumph.  Amb. 
vol.  4.  pag.  1.  tab.  1.  ? 

On  diflingue  aifément  cette  efpèce  de  la  précé- 
dente par  fon  port,  par  1a  difpofition  de  fes  rv 
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nre-aux  8r  de  fes  fleuri , par  I»  forme  de  fes  feuille». 
Quoique  ttès-inférieure  au  bambou  pour  la  hau- 
teur , fes  tiges  n'en  font  pis  moins  étonnantes , 
comme  graminée , par  leur  élévation  , prr  leur 
force,  leur  épaifleur  ; elles  le  divifent  à chaque 
noeud  en  rameaux  ptefque  verticiliés.  Les  feuilles 
font  loides , entières,  alongées , plus  étroites  que 
celles  du  bambou  , rétrécies  Si  non  arrondies  i 
leur  bafe  , très-aiguès  à leur  fommet,  rudes  à leur 
face  lupéiieure  & fur  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  fituées  à l’extrémité  des  rameaux , 
difpofées  en  paniculesj  les  épillets  fertiles , alternes 
ou  quelquefois  réunis  plufieurs  enfumble , ovales , 
comprimés,  un  jreu  obtus.  Les  calices  renferment 
emu  fleurs  imbriquées  i chacune  d'elles  comportées 
de  deux  valves  inégales  •,  l’extérieure  plus  grande , 
un  peu  concave , aigue. 

Cette  efpèce  croit  à la  Cochinchine  & dans  les 
Indes  orientâtes.  !>  ( C.  f.  in  herb.  Dcifoni .) 

f.  VOULOU  champêtre.  Bambos  agrefiis.  Lour. 

Bambos  floribus  htxaniris  , panicu/â  fricaià , [pi - 
f utis  congcfiis  , ram  il  culmi  inftrioribus  fpinojifiimis, 
calicibus  unifions.  Lour.  Flot,  cochinch.  vol.  1. 
pag.  72.  n°.  6.  Sub  arunaint . 

Arundarbor fpinofa , bulu~badurit  cria , tria.  Rumph 
Hetb.  Amboin.  vol.  4.  pag.  14.  tab.  5. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , très-dures  , un  peu 
cylindriques  , tottueufes , hautes  de  trente  pieds , 
de  la  grofleur  du  bras,  pleines  ou  très-peu  fillu- 
leufes  s les  articulations  Taillantes,  peu  diftantesi 
les  rameaux  nombreux  , alternes  | les  inférieurs 
plus  touffus , arqués , entre  mêlés , Amples  ou  mé- 
diocrement rameux  , munis  de  plufieurs  épines 
fortes , éparfes , recourbées.  Les  feuilles  font 
d’une  grandeur  médiocre,  linéaires-  lancéolées  , 
éparles . rétrécies  vers  leur  gaine  en  une  forte  de 
pétiole  grêle  & alongé. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  droite  , compofée  d’épil- 
lets  courts  , ferrés  , ptefque  fafciculés.  Les  an- 
thères font  très-longues,  ptefque  fertiles  ; l’ovaire 
accompagné  à fa  bafe  de  deux  petites  écailles  lanu- 
gineufes  ; un  (lylc  furmonté  de  deux  rtigmates  ; 
une  femence  folitaire  Br  alongée. 

Cette  plante  croît  par  toute  la  Cochinchine , 
fur  les  montagnes , dans  les  lieux  arides  8r  dé- 
ferts.  T) 

La  dureté  des  tiges  de  ce  bambou  , leur  longue 
durée,  les  rendent  propres  à divers  ouvrages  des 
champs.  On  en  forme  des  haies , des  paliflades  hé- 
riflées  d'épines  & d'un  difficile  accès. 

6.  VouiOU  fans  épines.  Bombas  miiis.  Lnur. 

Bambos  fioribus  hexandris  ; panïculd  cicità  , coare - 
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loi  à ; fpicis  longis  , imbricatij  ; cnlmo  tgualijfimo  , 
incrmi calicibus  unifions.  Lour.  Flor.  cochinch. 
vol.  1.  pag.  7J.  ti°.  7.  Sub  arunaint. 

Arundsrbor  fera  , buta  fwangi.  Rumph.  Herb. 
Amboin.  vol.  4.  pag.  16.  tab.  4. 

Ses  tiges  font  dures,  ligntufes,  cylindriques, 
égales  dans  toute  leur  longueur,  hautes  d'environ 
mirante  pieds,  noueufes  ; les  articulations  fott 
•Hantes  , à peine  raillantes  ; les  rameaux  point 
épineux  à leur  fommet.  B;  fouvent  fortar.t  plu- 
fieuts  enfemble  du  même  point.  Les  feuilles  font 
alternes , affex  grandes,  lancéolées,  Itriies , am- 
plexicaults. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l'extrémité  des  tiees, 
en  une  panicule  droite,  ferrée,  ptefque  fimple, 
compofee  d'épillets  imbriques  & alonges.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  dent  valves  prefqu’égales; 
deux  autres  écailles  intérieures,  tres-couries , un 
peu  velues  i fix  étamines , un  ftyle  terminé  par  trois 
rtigmates  alongés  & velus. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  cultivés,  dans 
les  champs , parmi  les  haies,  à la  Cochinchine.  f> 

( Defcripi.  ex  Lour.  ) 

Ses  rameaux , divifés  en  lanières,  font  employés 
pour  la  fabrication  de  plufieurs  pi  tes  meub’es,  de 
vafes,  de  paniets,  de  corbeilles  très dégantes. 

* Efpices  douteufes  ou. moins  connues. 

* Bambos  ( arundo  maxima  ).  Lour.  Flor.  coch. 
vol.  1.  pag.  74. 

Arundarbor  maxima.  Rumph.  Herb.  Amboin. 
lib.  6.  pag.  il. 

Cette  efpèce  de  bambou,  au  rapport  de  Lou- 
reiro,  eft  celle  qui  a les  plus  grortes  tiges , Se  qui 
s'élève  le  plus.  Ses  rameaux,  nombreux  & ter- 
minés en  une  pointe  épineufe  , la  font  paroitre 
toute  hérilfée  d'épines.  Elle  fe  rapproche  beau- 
coup du  bambos  arundinacca , dont  elle  n'eft  peut- 
être  qu’une  variété. 

Cette  plante  ert  commune  à la  Cochinchine  s 
elle  croît  dans  les  campagnes  incultes , le  long 
des  fleuves.  T) 

* Bambos  ( atundo  fax).  Lour.  Flor.  cochinch. 
vol.  1.  pag.  74. 

Arundarbor  craitum.  Rumph.  Herb.  Amboin. 
lib.  6.  cap.  1.  Sine  icône. 

Cette  plante  eft  d’une  médiocre  grandeur.  Se» 
tiges  font  ttès-dioites , fiftuleufcs,  d'environ  un 
pouce  & demi  d’épairteut , longues  de  dix-huit  i 
vingt  pieds.  Elle  croît  à la  Cochinchine  Br  à l’ils 
d’Ambuitre.Les  naturels  tempo  fient  l’intérieur  des 
chaumes  d’huile  Br  de  coton . & en  forment  une 
forte  de  flambeau  pour  guider  les  voyageurs. 

* Bambos 
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* Bambos  ( arundo  tabacaria).  Lour.  Flor.  co- 
chinch.  vol.  i.  pag.  74. 

Aruniarbor  fpiculorum . Rumph.  Herb.  Arnboin. 
lib.  6.  cap.  j. 

Les  fleuss , difpofées  en  épis  verticillés  comme 
celles  du  bambot  verticillata  ou  de  l ‘arundo  mul- 
tiplex de  Loureiro , font  foupçonner  à ce  favant 
auteur,  que  cette  plante  pourtoit  bien  n'en  être 
qu'une  variété.  Ses  tiges  font  grêles,  très-droites, 
très-égales , prefque  pleines , rudes , ramifiées > les 
entre-nœuds  fort  longs.  Cette  efpèce  fe  trouve  à 
la  Cochinchine  & dans  plufieurs  autres  contrées 
des  Indes  orientales. 

VOYAGES.  VOYAÇEURS.  - La  botanique, 
dit  Fontenelle  dans  YÊtoge  de  Tounefort , n’eft 
pas  une  fcience  fed:  maire  8c  pareflèufe , qui  fe 
puifle  acquérir  dans  le  repos  Sc  dans  l'ombre  d'un 
cabinet,  comme  la  géométrie  & 1 hiftoire  , qui 
tout  au  plus  , comme  la  chimie , l'anatomie  8c 
l'allronomie,  ne  demandent  que  des  opéraiionf 
d allez  peu  de  mouvemens  ; elle  veut  que  l'on 
coure  les  montagnes  8c  les  forêts , que  ron  gra- 
vide contre  des  rochers  efearpés,  que  fon  s'expofe 
aux  bords  des  précipices.  Les  feuls  livres  qui  peu- 
vent nous  inllruire  a fond  dans  cette  matière  ont 
été  jetés  au  hafard  fur  toute  lafurface  delaTerre, 
& il  faut  fe  réfoudre  à la  fatigue  8c  au  péril  de 
les  chercher  Se  de  les  ramader  : de  là  vient  qu'il 
efl  (i  rare  d'exceller  dans  cette  fcience.  Le  degré 
de  padîon  qui  fuffit  pour  faire  un  favant  d'une  au- 
tre efpèce,  ne  fuSic  pas  pour  faire  un  grand  bota- 
nifle , Se  avec  cette  padîon  même  il  faut  encore 
une  famé  qui  puiffe  la  fuivre  , une  force  de  cotps 
qui  y réponde , 8cc.  - Il  n'y  a donc  que  les  voya- 
ges qui  puident  nous  faire  connoître  ces  brillantes 
toduéfions  de  la  Natute , ces  végétaux  nom- 
reux  qui  partout  revêtent  la  furface  du  Globe, 
Se  qui  varient  frlon  les  climats,  la  température, 
l’expofition.  Les  plantes  nées  fous  le  foleil  bril- 
lant de  l'Afrique  ne  font  plus  les  mêmes  que  celles 
qu'on  rencontre  en  Europe  ; celles  des  Indes  ne 
redemblent  point  à celles  de  l'Amérique , 8c  la 
belle  végétation  des  tropiques  difparoit  à mefure 
qu'on  s'avance  vers  la  terre  glacée  des  deux  pôles. 
Quelle  jouiffance  pour  le  naturalifle  tranfporté 
loin  de  fa  patrie , Se  dont  les  regards  font  pour 
la  première  fois  frappés  de  l'enfemble  des  produc- 
tions d'un  climat  étranger  ! Là  , rien  ne  reffemble 
à ce  qu'il  a vu  , & les  connoiffances  acquifes  juf- 
qu'alors  deviennent  un  point  de  comparaifon  pont 
mieux  juger  de  ce  qu'il  voit  : ce  n'eft  plus  la 
même  terre  que  celle  qu'il  a quittée  : des  fleurs 
toutes  nouvelles  embelliirent  le  gai  on  qu'il 
foule  à fes  pieds;  cette  forêt  qui  le  reçoit  fous 
fon  ombre  ne  lui  offre  plus  un  feul  des  arbres 
connus  en  Europe.  Combien , dans  le  vif  tranf- 
port  de  fon  ravinement,  il  jouit  d'avance  du  plai- 
lît  de  voir  un  jour  ces  belles  plantes  fe  tanger 
Bot  unique . Tome  Vlll. 
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parmi  celles  de  fon  payt  natal  ! quelle  douce  ré- 
compcnfe  de  fes  travaux  lotfqu'il  verra  briller 
dans  nos  parterres  ces  riches  flturs  de  l'Amérique 
ou  des  Indes!  Au  milieu  de  ces  idées  bienfaifan- 
tes,  il  oublie  qu'un  foleil  brûlant  le  dévore,  que 
la  fatigue  épuife  fes  forces,  que  cette  terre  nou- 
velle ell  atrofée  de  fes  fueurs  ; il  ne  voit,  au  mi- 
lieu de  fes  recherches,  que  les  avantages  de  fa 
patrie , Se  la  perfeétion  , lagrandifTenient  de  la 
fcience. 

Ainfï  donc,  lï  nous  avons  une  connoilfmce  plus 
étendue  des  produirons  de  la  Nature , fi  la  bota- 
nique a fait,  furtout  depuis  un  demi-fiède  , des 
progrès  fi  rapides,  nous  le  devons  principalement 
aux  voyageurs  naturalises.  C'eft  à leurs  recher- 
ches actives,  à leurs  fueurs  , à leurs  travaux  conf- 
tans  , à leur  courageufe  intrépidité , 8c  fouvenc 
même  aux  dépens  de  leur  fortune , de  leur  propte 
vie  , que  nos  bofquets  fe  font  embellis  de  ces  ar- 
briffeaux  elégans  8c  variés  que  l'art  8c  la  culture 
font  parvenus  à acclimater , qu'une  foule  d'arbres 
exotiques  ont  trouvé  p'ace  dans  les  forêts  de 
l'Europe  , telles  que  plufieurs  efpèces  de  chênes, 
de  bouleaux  , de  pins , de  noyers  , d'érables,  8cc. 
A peine  ! homme  qui  a vécu  le  fiècle  dernier  pour- 
roit-il  fe  teconnoître  aujourd'hui  au  milieu  de  no* 
parterres  décorés  de  tout  le  luxe  des  plus  belles 
fleurs.  De  quel  éclat  il  verroit  y briller  les  ipomèa 
à fleurs  écarlates , les  hortenfia , les  volkameria  , 
les  metrofideros  , les  cobcea  , ce  beau  floripondio 
du  Chili , les  fermia , les  nombreux  géranium  , 
toutes  ces  belles  plantes  gtafTes  du  Cap,  8cc.  Que 
de  belles  8c  riches  couleurs  ont  été  fournies  aux 
arts  ! que  de  végétaux  abondans  en  fubftance  ali- 
mentaire dans  nos  potagers  8c  nos  vergers  ! que 
de  gommes , que  de  réfines  nouvellement  décou- 
vertes, employées  avec  un  fi  grand  avan-age  en 
médecine  , ou  pour  la  décoration  de  nos  habita- 
tions 8c  de  nos  meubles  1 que  de  parfums  exquis 
ont  ajouté  au*  jouiflances  du  luxe  ! Combien  d'au- 
tres plantes  ont  augmenté  nos  teffoutees  en  tout 
genre , les  unes  fourniffant  par  leur  liber  d'excel- 
lens  cordages,  d'autres  nous  livrant  leurs  fibre* 
fouples  8c  tenaces  pour  la  fabrication  du  fil  8c  des 
toiles  ; celles-ci , les  aigrettes  de  leurs  femence* 
pour  les  ouvrages  en  coton  ! On  obtient  de  la 
graine  des  unes,  par  compreflion  , des  huiles  pté- 
cieufes , ou  par  diflillanon  un  arôme  fubtil  qui 
parfume  nos  liqueurs  ; les  racines  de  beaucoup 
d'autres  renferment  un  amidon  nourrifTant , ou  un 
fuc  agréable  Sc  fubflantiel.  Que  de  fruitsétranger* 
8c  délicats  couvrent  nos  tables  8c  font  l'ornement 
de  nos  defferts  ! Combien  d'autres  font  venus  au 
fecours  de  nos  graines  céréales  ! 

-Si  l’on  connoiffoit  (dit  M.  Deleuze  dans  la 
Notice  fur  Michaux)  l’origine  de  toutes  les  plante* 
qui  font  aujourd'hui  livrées  à la  culture,  relies 
que  celles  qui  embellifTent  nos  parterres , qui  eo- 
richiflent  nos  vergers , qui  peuplent  les  campagnes 
cultivées,  les  prairies,  les  potagers,  qui  ornent 
Vy  vv 
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nos  bofquets  ou  fe  multiplient  dans  nas  pépinières 
i<  dans  nos  ferres,  nous  ferion,  étonnes  d;  voir 
qu'elles  font  autant  de  conquêtes  faites  dans  des 
contrées  étrangères.  Sur  environ  deux  cent  cin- 
quante efpèces  d’arbres  qui  couvrent  aujourd  hui 
le  fol  de  la  France , plus  des  trois  quarts  font 
d’origine  étrangère.  Parmi  ces  arbres  exotiques, 
les  uns  nous  donnent  des  fruits  délicieux  , d’au- 
tres font  employés  pour  les  conftruttions  & pour 
les  arts  j d’autres  enfin  fervent  à la  décoration  des 
jardins , 8c  nous  font  trouver  dans  nos  parcs  les 
fîtes  pittorefques  des  contrées  les  plus  favorifées 
de  la  Nature.  Le  noyer  nous  vient  de  Pont  ; le  ce- 
rifier , de  Cerafonte  i l’olivier,  d'Athènes  s l’a- 
mandier, d’Oricnt  i le  pécher,  de  Peife;  le  mû 
lier,  de  Chine  j le  figuier , de  Syrie  i l’abricotier, 
d’Arménie  t le  grenadier,  de  Carthage;  l’oranger, 
de  /Inde  : il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d'au- 
tres plantes.  La  patrie  du  blé  eft  int  onnue  i mais 
plufu-urs  de  nos  légumes  fit  des  meilleurs  fourages 
font  originaires  d'Afic.  La  découverte  de  l'Amé- 
rique nous  a procuré  le  m ts , qui  tait  la  pri  cipale 
■oumture  de  plufieurs  peuples  de  notre  Conti- 
nent ( la  prmme  de  terre,  qui  a augmenté  la  po- 
pulation de  l'Irlande  8c  de  la  Sutfle  , 8c  qui  tft 
dans  le  nord  dr  l’F.urope  d’urè  fi  grande  reffouice, 
& une  foule  d’arbrts  utiles  , tels  que  l’acacia,  le 
tulipier , des  fapins , d.  s frênes , des  érables  , ôcc. 
Ces  mhelfes  peuvent  s'accroître  tous  les  jours; 
mais  pour  fe  les  procurer,  il  ne  .uffit  pas  de  s'en 
«apporter  aux  comm.-rçans,  qui  n'envolent  que  ce 
qui  fe  trouve  fur  les  côtes  : il  faut  que  des  natura- 
lilles  s'enfoncent  dans  l’intérieur  des  terres, qu'ils 
ftch  nt  diltinguer  8c  chnilir  ce  qui  peut  é te  utile. 
Ces  léflexions  font  fentit  combien  on  doit  de  re- 
connoiftance  à ces  hommes  courageux , qui , pour 
fcrvir  la  fociété,  renoncent  à fts  douceurs,  Sc 
vont  cherch  t les  trèfors  inconnus  de  1a  Nature 
dans  des  pays  déferts  8 r fauvages.  » 

A ces  avantages  précieux  s’en  joignent  d'autres 
plus  r iants  i la  ftUnce  en  elle-même , en  nous 
faifant  connoitte  beaucoup  d'efpèces  ou  de  genres 
nouveaux,  en  enrichiflànt  d'obfervations  curieu- 
ses les  beaux  phéo<  mènes  de  la  phyfique  végétale , 
tn  nous  donnant  des  notions  plus  exactes  des  cj- 
sattères  de  beaucoup  de  plantes  incertaines  ou 
pe  u connues , en  confirmant  les  principes  qui  eta- 
WilTent  les  familles  naturelles,  en  rempliffant  quel- 
quefois les  viles  qui  exillent  entr'elles;  enfin, 
tn  rendant  de  plus  en  plus  incéreftante  l'étude  des 
végétaux. 

Le  voyageur  naturalise  eft  donc  un  conquérant 
plein  d’une  noble  ambition,  dont  le  but  ell  d’en- 
richir fon  pays  des  pro  luttions  naturelles  de  tou- 
tes les  parties  du  Globe.  Au  milieu  de  l’élévation 
de  fes  idées,  il  ne  voit  d’autre  terme  i fes  con- 
quêtes, que  celle  de  l'Univers.  Soutenu  dans  cette 
vafto  entreprife  par  l’efpoit  Aatteur  du  fuccès , il 
neconnoit  ni  fatigues  ni  dangers  tquoiqu’avec  des 
internions  paiftbles , il  poutra  exciter  lu  Soupçons 
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des  peuples  barbares , fe  trouver  expofé  d leur 
férocité;  mais  il  ne  les  redouta  pas.  U part  pour 
remplit  fes  grandes  Jeftinées  : il  ne  marche  point 
à la  tête  d’une  puiflante  aimée,  menaçant  les  peu- 
ples & les  trônes;  c’eft  un  homme  fimple  8c  pai- 
fible  , qui  n’a  d’autre  intention  que  d*  répandre 
les  bienfaits , d’autre  de fenfe  que  des  paroles  de 
paix.  Qui  croiroit  qu'avec  cet  extérieur  modefte 
il  peut , par  fes  decouvertes  , enrichir  de  vafteS 
provinces , établir  un  commerce  vivifiant  entre 
de  grandes  nations  , fouvent  changer  la  face  d'un 
pays,  tendre  puiffante  une  nation  foibie , riche 
un  peuple  pauvre  , fertile  un  fol  abandonné  , ac- 
tifs des  hommes  indolens?  peupler  des  déletts, 
animer  les  membres  paralyfes  d une  fociété,  pré- 
parer de  loin  l’érabliflement  de  riches  coloniej  , 
offrir  des  refTources  à l’induftrie  , du  travail  aux 
bras  inaftifs , des  richeffes  au  travail , de  nouvelles 
jouiflaiices  i la  fociete?  Ces  aliénions,  tout  éton- 
nantes qu'elles  peuvent  être,  n'ont  rien  d'exa- 
géré , Sc  font  tous  les  jours  confirmées  par  l'expé- 
rience. Quelle  aétuire  n'a  point  jeté  parmi  de 
grandes  nanons  la  découverte  des  epices  , la  cul- 
ture du  mûrier  Sc  des  vers  à foie , celle  du  cafëyer, 
de  la  canne  à fucre , le  commerce  de  l’indigo  , de 
la  cochenille  nourrie  par  le  nopal,  lintroduttion 
du  mais , de  U pomme  de  terre  en  Kurope , celle 
du  f.irrafin  8c  de  beaucoup  de  graminées  inté- 
relfaotes  t 

Un  gouvernement  fage  , dont  les  regards  pré- 
voyans  lavent  percer  dans  l'avenir  Sc  fe  repotter 
fur  le  pairé  , faura  calculer  combien  l'étude  de  la 
Nature  ell  fouvent  importante  pour  la  profpérité 
des  États,  Sc  quels  avantages  piécieux  peuvent 
réfulter  des  voyages  entrepris  pour  le  progiès  des 
fciences.  Combien  de  pareils  voyages  diffèrent  de 
ceux  qui , dans  des  tents  plus  anciens  , n 'croient 
pour  but  que  les  conquêtes  Sc  le  pillage  I Ils  ne 
font  plus  ces  fièdes  d'ignorance  8c  defuperftition, 
oû  le  goût  des  voyages  n'étott  que  l'ambition  des 
conquêtes , oû  les  relations  de  commerce  dégéné- 
roient  en  brigandage  , les  alliances  en  traite  d'ef- 
claves,  8c  la  religion  en  fanatifme;  oû  Ij  perfec- 
tion des  arts  tournoit  à la  perte  des  nations  étran- 
gères , oû  les  mines  d'or  devenoient  un  titre  de 
profetiption , oû  le  feu  de  la  guerre  dévoroir  les. 
peuples  fauvages  avec  la  rapidité  de  la  flamme  qui 
embraie  les  moiflons;  où  /Européen  ne  penetroit 
dans  les  antiques  forêts  de  l'Amérique,  que  comme 
la  bête  feroce  altérée  de  fang  Puiflent-ils  être  i 
jamais  effaces  des  fades  de  l'Hilloire  ces  rems 
d'horreur , de  fuperftition  8c  de  barbarie  ! Ah  ! 
du  moins  puiflent-ils,  ces  hommes  éclairés  parles 
principes  d'une  faine  phiiofophie  8c  d'une  religion 
ramenée  i fon  véritable  bur , faire  oublier  ces  cri- 
mes commis  envers  l'humanité  outragée  I Que  le 
voyageur  porte  également  fts  vues  bitnfailantes , 
8c  fur  la  p-trie  qui  l'a  vu  naitre,  8c  fur  les  nations 
qu’il  vifite  I que  fes  decouvertes  foient  utiles  i 
tous  les  peuples  ! que  fon  aine  s'élève  au  ddTus  de 
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ces  miférables  propos  de  l'ignorance,  route  prête 
i méprifer  ces  recherches,  rninutieufes  en  appa- 
rence ,&  donc  les  réfultats  , ainfi  que  je  l'ai  prouvé 
plus  haut,  font  très-fotivent  fi  importait*  pour  la 
fociété  ! qu'il  dédaigne  les  déclamations  de  ces  fol- 
liculaires à gages  qui  neceffent  d'infulter,  comme 
ils  le  font  depuis  un  certain  tems  , aux  travaux  de 
ces  hommes  modtftes  8c  refpeétables , qui  conta- 
ctent tous  les  momens  de  leur  vie  à l'étude  des 
fciences  naturelles  ! De  fi  pitoyables  plaifanteries 
ne  peuvent  qu'exciter  le  rire  des  gens  inepres , fc 
n'appartiennent  qu'à  de  froids  égctlies,  dont  l'i- 
magination n’a  jamais  été  exaltée  par  le  fublime 
fpeihcle  de  la  Nature,  ni  le  cœur  animé  par  l'a- 
mour du  bien  public. 

Des  recherches  qui  agrandirent  l'ame  ne  font 
donc  envifagées  par  des  gens  peu  infituits,  que 
comme  une  étude  aride,  qui  à la  vétité  peut  aider 
à faire  mieux  diftinguer  les  végétaux  ou  i en  dé- 
couvrir de  nouveaux , mais  fans  téfultat  pour  leur 
emploi.  Cette  opinion  eft  néanmoins  démentie 
tous  lesjours  par  l'expérience.  Pendant  combien 
de  fièctes,  par  exemple,  n'a-t-on  pas  employé 
dans  les  arts , dans  la  matière  médicale , dans  l’é- 
conomie , des  fubllances  exotiques  , des  fruits  , 
des  racines,  des  gommes,  des  laques,  8ec.  fans 
aucune  notion  fur  les  plantes  qui  les  fourniffoient. 
Lorfqu'on  eft  parvenu  i les  découvtir,  il  en  eft 
réfulté  que  ces  fubllances,  recueillies  à grands 
frais  dans  les  pays  lointains,  pouvoient  être  éga- 
lement retirées  de  plufieuts  plantes  indigènes , qui 
avoient  avec  les  premières  des  rapports  de  famille 
ou  de  genre.  Dès  qu'il  a été  reconnu , par  exem- 
ple , que  l'ipécacuanha  appartenue  au  genre  des 
violettes  , on  a découvert  que  notre  violette 
d'Europe  avoir  aulfi  dans  fes  racines,  prifes  i 
plus  fortes  dofes , des  propriétés  émétiques.  L'ex- 
périence nous  a prouvé  que  tous  nos  nrchis  bul- 
beux pouvoient  fournir  du  falep  aulli  bon  que 
celui  du  Levant , qui  provient  d'une  efpèce  d'or- 
chis. 

Ainft  tous  les  membres  de  la  fociété  jouiffent 
des  util.s  découvertes  du  voyageur.  Le  fibarite 
favoure  des  fruits  plus  délicats  i des  liqueurs  par- 
fumées par  les  aromates  de  l'Inde  arrofent  fon  pa- 
lais ; nos  meubles  d'ornement  font  conftruits  d'un 
buis  plus  recherché,  dur,  poli,  panaché;  nos 
voitures  élégantes  brillent  d’un  vernis  indélébile; 
l'honnéte  habitant  des  campagnes  trouve  à rem- 
placer les  ptoduâions,  quelquefois  très-médiocres, 
de  fon  terroir  par  d'autres  plus  abondantes , fou- 
vent  plus  fubflantielles,  & tous  ces  gens  profitent 
de  ces  bienfaits  fans  chercher  à connoùre  l'homme 
iiuéceftant  qui  les  leur  a procurés  : ils  ignorent 
combien  de  peines , de  fatigues  ces  découvertes 
ont  coûtées  i leur  auteur.  Souvent  même  on  traite 
de  folie  cette  paflion  qui  tranfpotte  le  botamfte 
loin  de  fon  pays  pour  y récolter  quelques  brins 
d'herbe  : fon  nom  . fes  travaux , relient  dans  l'ou- 
bli. 11  le  Jètpix  moins  fans  douce  s’il  pouvoir , auf- 
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ficôt  fon  retour,  annoncer  l’heureux  ufage  que 
l'on  peut  faire  des  plantes  qu'il  rapporte  ; mais  ce 
n’efl  bien  fouvenc  que  long-tcms  après,  ce  11'eft 
que  pat  différens  effais,  d heureux  hafards  , qu’oa 
trouve  l'emploi  des  plantes  exotiques , cultivées 
d'abord  par  curiofité  ou  pour  l'ornement  de  nos 
parterres.  Si  ce  font  des  arbres  de  haute  futaie  , 
combien  ne  faut-il  pas  d'anné-as , j'oferoit  dite  de 
fiècles  , pour  les  acclimatée,  les  multiplier!  D.s 
fruits  acerbes,  il  faut  les  greffer.  Cette  tentative 
eft  quelquefois  long-tems  fans  fuccès , jufqu'à  ce 
que  l'on  ait  pu  rcconnoître  quels  fujtts  leur  con- 
viennent ; enfin  , ce  n’eft  qu'à  11  longue  que  foi 
découvre  le  meilleur  moyen  de  culture  pour  con- 
ferver,  perpétuer,  multiplier  le  plus  grand  nom- 
bre des  plantes  exotiques,  Sc  Us  ufages  divers 
qu'on  en  peut  faire. 

Ainfi  s'écoulenc  de  longues  années , pendant 
lefquelles  le  naturalifte  qui  a fait  des  découvertes 
Utiles  eft  oublié.  On  jouit  du  fruit  de  fes  travaux , 
tandis  que  fa  mémoire  eft  privée  du  tribut  de  rc- 
connoillance  qu'on  lui  doit.  Il  a factifié  les  plus 
belles  années  de  fa  vie  à des  voyages  longs  8c  pé- 
nibles ; il  a embelli  nos  parterres , enrichi  nos  bof- 
quets,  augmenté  de  fruits  8c  de  jégumes  nos  ver- 
gers, nos  jardins  potagers  ; il  a ajouté  à nos  plantes 
médicales  8c  tinctoriales,  8c  le  relie  de  les  jours 
s'eft  paflé  dans  l'obfcurité , peut-être  même  dans 
une  médiocrité  voifine  de  l'indigence. 

Accueilli  avec  quelque  diftinélion  dans  les  pre- 
miers momens  de  fon  retour,  dès  qu'une  fois  la 
curiofité  a été  fatisfaite , dès  qu'il  s'cll  deffaifi  de 
fes  richeffes,  il  relie  fouvent  abandonné.  S'il  man- 
que des  rcffources  néccflâires  pour  publier  fes  dé- 
couvertes , chacun  s'en  empare  ; elles  font  infé- 
rées , éparpillées  dans  des  ouvrages  généraux  , 
dont  les  auteurs  s'approprient  une  partie  de  la 
gloire.  Eux  feuls  font  cités  : le  voyageur  eft  i 
peine  connu , ou  bien  il  eft  à peu  près  confidéré 
comme  ces  malheureux  employé»  à extraire  de  la 
mine  ces  riches  métaux  que  des  mains  plus  ha- 
biles mettent  en  œuvre.  C'efl  ainfi  que  nous  igno- 
rons le  nom  de  beaucoup  de  voyageurs  qui  ont 
augmenté  nos  richeffes  végétales  : Walter-Raleig, 
qui  atranfporté de  l' Amérique eisEurope  iapomme 
de  terre , 8c  qui  auroit  mérité  une  couronne  ci- 
vique , eft  mott  fur  un  échafaud. 

Il  faut  néanmoins  rendre  juftice  aux  favans  de 
nos  jours  : ils  ont  trouvé  le  moyen  de  perpétuer, 
autant  qu'il  eft  en  eux  , la  mémoire  de  tous  ceux 
qui , par  leurs  voyages , leurs  travaux , ont  con- 
tribué à étendre  les  limites  de  la  fcience;  leurs 
noms  font  attachés  aux  plantes  nouvellement  dé- 
couvertes. Heureux  fi  cet  hommage  n'eût  pas  été 
trop  fouvent  flétri  par  l'adulation  , en  le  tendant 
à des  êtres  plus  connus  par  leurs  dignités  ou  leut 
naiffance , que  par  leurs  travaux  utiles  ! On  l‘a 
même  vu  prodigué  à des  counifanes  titrées, 
comme  fi  les  richeffes  ou  le  rang  pouvoient  cou- 
vrir la  proftitution  d'un  voile  honorable,  tandis 
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que  les  roms  des  favans  e Amiable  s donnés  aux 
nouveaux  genres  en  rappellent  les  talens  8c  les 
bienfaits,  8c  deviennent  autant  de  monument  pré- 
cieux pour  l'hiftorique  de  la  fcience. 

Combien  dé  pareils  fouvenirs  viennent  ajouter 
aux  douces  jnuilfancts  de  l'homme  fenfible,  qui , 
en  fe  prom  nant  dans  fes  bofquets  ou  au  milieu 
dci  fleurs  brillantes  de  fes  parterres  , attache  ainfi 
à ih  que  plante,  J ch  que  arbufle  exotique,  le 
nem  de  celui  qui  en  a tait  la  découverte,  le  ta- 
bleau du  pays  où  ils  croilltnt,  les  immenfts  lati- 
gtns,  les  dangers  qui  ont  accompagné  fa  con- 
qué:  I l.e  tribut  1e  plus  jufte,  le  mieux  mérite, 
eft  tonc  ce  ui  de  perpétuer  dans  ce»  annales  vi- 
vantes de  la  fcience , le  nom  de  tous  ces  voyageurs 
qui  ont  enrt.  hi  leur  pays  de  plantes  nouvelles  ; 
tribut  que  nous  devons  leur  payer  avec  d'autant 
plus  de  lèvérité , qu'il  eft  fouvtnt  la  feule  récom- 
penfe  de  leurs  longs  travaux.  C'eli  en  partie  pour 
entre  r dans  ces  vues , que  j'ai  cru  devoir  mention- 
ner ici,  rutautque  me  le  permettront  les  bornes 
de  Cet  ouvrage  , le  nom  8c  les  principales  décou- 
vertes des  voyageurs  naturalilles  qui  ont,  furtout 
depuis  environ  un  lièclc , tant  contribué  à perfec- 
tionner lVrude  de  la  boianique.  C'eft  avec  regret 
que  j n'ai  pu  faire  entrer  dans  cette  notice  rapide 
le  nom  de  tous  les  voyageurs  que  l'amour  des 
fciences  a conduits 'dans  les  contrées  lointaines. 
Une  part  illeenrreprife  formeroit  feule  un  ouvrage 
affex  étendu,  que  je  me  propofe  de  publier  un 
jour.  Je  n'y  ai  point  compris  1rs  voyages  faits  uni- 
quement en  Europe,  quoiqu'il  y en  ait  eu  de  très- 
intéreffans.  Ces  voyages  , compares  à ceux  de 
l' Amérique  8c  des  Indes , ne  font  pour  ainlî  dire 
que  des  netborifations  faites  dans  fon  propre  pays, 
8c  nous  poffédons  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  Flores  particulières  de  la  plupart  des  royaumes , 
des  provinces,  même  des  villes  8 c des  bourgades 
de  beaucoup  de  contrées  européennes.  Nous  ne 
devous  cependant  pas  oublier  ici  les  excuifrons 
botaniques  que  M.  Decandolle  a été  chargé  par 
le  gouvernement  français  de  faire  tous  les  ans 
dans  les  différens  departemens  de  la  France , pour 
la  perfection  N-  le  complément  de  la  Flore  fran- 
foije  : il  a dé) A vifité  une  partie  des  Alpes , de» 
Pyrénées,  les  landes  itreultes  de  la  Bretagne.  8cc. 
Les  obfervations  8e  les  découvertes  qui  ont  été 
le  fruit  de  fes  recherches  nous  annoncent  com- 
bien il  eft  important  qu'il  puifle  les  continuer. 

Adanson,  né  avec  cette  ardeur  pour  les  fcien- 
ces naturelles , 8c  cette  vivacité  de  conception  qui 
fignale  de  bonne  heure  l'homme  de  genre-  j Adan- 
fon , tourmenté  par  cette  noble  paifion  , partit 
très-jeune  pour  le  Sénégal , en  1748 , où  ri  de- 
meura l'efpace  de  fîx  ans  : il  vifita  également  les 
îles  Canaries  8c  les  Açores  1 il  en  rapporta  un  très- 
grand  nombre  de  plantes  intérefiantes  , peu  con- 
nues, 8c  parmi  lefquelles  fe  trouvoient  au  moins 
ttois  cents  efpèces  nouvelles  i il  raffembla  plus  de 
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trois  céms  pieds  d’atbres  ou  d’arbuftes,  qu’il  fit 
partir  de  Podor  pour  le  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris. Il  nous  a donné  fur  le  boabab  (adanfor.ia  boa - 
bai  Linn.),  fur  1a  longue  durée  8c  la  grolfeur  pro- 
digieufe  de  fon  tronc,  des  détails  très-curieux, 
inférés  dans  les  Mémoires  de  F Académie  des  feiences 
de  Paris , 1761 , ainfi  que  plufieurs  autres  Mémoi- 
res intéteflans  fur  les  arbres  qui  fouimfTent  diffe- 
rentes fortes  de  gommes.  Chacun  connoit  fon  bel 
ouvrage  des  familles  des  plantes.  Son  Hifioire  des 
coquillages  recueillis  au  Sénégal,  dans  laquelle  il 
décrit  avec  un  loin  particulier  les  animaux  qui  en 
font  les  architectes,  amis  les  naturaiilles  qui  lui 
ont  fuccédé  , fur  la  voie  des  obfervations  anato- 
miques qu’on  avoit  trop  négligées.  Adanfon , dont 
la  perte  eft  récente,  a fourni  une  longue  carrière. 
Peu  propre  aux  intrigues  8c  aux  follicitations,  il 
a vécu  long-rems  dans  une  médiocrité  fouvent 
bien  proche  de  l'indigence.  Conftamment  occupé 
de  grands  travaux , il  a peu  fréquenté  la  fociété  : 
il  étoit  tout  entier  concentré  dans  fes  grandes 
idées , 8c  l'on  pourroit  affûter  qu’il  a fjus  vécu 
au  Sénégal  que  dans  fa  pattie.  Tout  ce  qu'il  y 
avoit  obfcrvë  8c  recueilli  a occupé  fa  penfçe  jul- 
u'au  dernier  moment , 8c  bien  des  fois,  dans  fes 
ermères  années  , il  m'en  a entretenu  avec  la  vi- 
vacité 8c  l'enthoufîafmed'un  jeune  homme.  Linné, 
malgré  les  critiques  amères  qu’Adanl'on  a faites  de 
fes  ouvrages,  lui  a dédié  le  boabab  , fous  le  nom 
générique  d 'Adanfonia. 

Alpin  ( Profper  ) étoit  né  avec  l'amour  de» 
plantes,  qui  le  conduifit  en  Égypte  : il  y recueillit 
un  grand  nombre  d'obfervaiions  importantes  , Bd 
furtout  beaucoup  de  plantes  rares,  la  plupart  in- 
connues à cette  époque , qu'il  fit  connoitre  dans 
fon  ouvrage  de  Plantés  Jtgypti , accompagnées 
d'environ  cer.t  quatre  vingt  quatre  figures  , et» 
1591.  Nous  avons  encore  de  lui  un  autre  ouvrage 
de  Plantii  exotieis.  Le  genre  alpisiia  lui  a été  con- 
fie ré  par  Piumier. 

AuBLtT  (Fufée).  Les  plantes  de  la  Guiane 
éroient  à peine  connues  lorfqu'Aublet  reçut  du 
gouvernement  français,  en  1761,  la  mifTion  hono- 
rable, mais  pénible,  d'aller  étudier  les  produc- 
tions naturelles  de  ces  riches  contrées  , revêtu 
du  titre  d'apothicaire-botanille  du  Roi  Aubier 
étoit  né  avec  une  très-vive  pafTiou  pour  les  plan- 
tes. Dans  fa  jeundTe  il  avoit  plufit-urs  fois  quitté 
la  maifon  paternelle  8c  le  collège  pour  aller  her- 
borifer.  11  apprend  qu'on  équipe  à Tou’on  une  ef- 
cadre  pour  l'tfpagnc.  Dans  la  crainte  d'étre'con- 
tredir  par  fa  famille , il  s’échappe  fecrétement , 
s'embarque  , arrive  à Grenade,  Sc  entre  au  fer- 
vice  de  don  Antonio  Lopex , apothicaire  vifitenr  : 
il  s'y  perfectionne  dans  les  connoiifances  de  fon 
état , 8c  confacre  aux  herborilations  fes  moment 
de  liberté.  Lin  an  après  il  eft  découvert  Sc  rappelé 
dans  fa  patrie.  Il  y refte  peu  de  rems,  fe  rend  i 
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Montpellier  pour  y Cuivre  les  cours  de  Sauvages , 
6.  vient  enfuite  fe  fixer  à Péris,  dans  l'efperance 
d'y  trouver ^ lus  de  facilité  pour  fe  perfectionner 
dans  l'étude  de  la  botanique.  Son  efpoir  ne  fut 
point  trompé,  & les  circonliar.ces  Us  plus  favo- 
rables concoururent  pendant  plufieurs  années  à 
réalifer  fes  projets  : il  y acquit  des  amis , des  pio- 
teâeurs.  Il  fut  défigne  à la  compagnie  des  Indes 
comme  un  fujet  dilltngué  ; elle  le  choifit  en  17JI 
our  aller  établir  à l'Ule-de-France  un  jardin  où 
on  cultiveroit  toutes  les  plantes  qui  pourtoient 
devenir  avantageufes  à la  colonie , fort  comme 
alimentaires  pour  les  hommes  & les  animaux , foit 
pour  fournir  aux  vaifleaux  qui  venoient  s'y  rafraî- 
chir. Il  iemplit  cette  million  avec  beaucoup  de 
diftinétion;  il  pafia  neuf  ans  dans  cette  île,  Sc  il 
efl  foui  pendant  tout  ce  tenrs  peu  de  yaiflèaux  de 
fes  ports  qui  n'aient  été  chargés  de  caifT.s  de  vé- 
gétaux , de  minéraux , d'animaux  , 8c  de  plufieurs 
Mémoires  fur  l’hifloire  naturelle  de  ce  pays. 

Aublet  y ayant  éprouvé  beaucoup  de  con- 
trariétés & de  défagréniens , revint  a Paris.  A 
peine  y fut- il  rendu,  qu'on  le  follicita  de  palier 
dans  la  Guiane  françaife  pour  s'y  livrer  aux  mêmes 
recherches.  Son  ardeur  pour  les  découvertes  lui 
fit  oublier  tout  ce  que  ce  voyage  pouvoit  avoir 
de  fatigant  îc  rfe  dangereux.  Il  débarqué  à l’ile  de 
Cayenne,  & à peine  y efl-il  arrivé,  que  fon  im- 
patience ne  lui  permet  aucun  repos  i il  parcourt 
tous  les  lieux , s'avance  au  milieu  des  forêts  les 
plus  épaides  , fuit  les  torrens  dans  leur  chute  ra- 
pide, le  bord  des  tivières , ley  côtes  mariti- 
mes , 8rc.  i fait  partout  une  abondante  moiflon 
de  plantes  rares  ou  inconnues  i oublie,  au  milieu 
de  ces  richeffes , les  fatigues  qu'il  en  coûte  pour 
les  obtenir.  » t,es  perfonnes,  «fit-il , qui  font  en- 
trées dans  les  forêts  de  la  Guiane  peuvent  feules 
avoir  une  idée  de  l'extiême  difficulté  qu'on  éprouve 
pour  y pénétrer,  à caufe  des  lianes,  des  arbriffeaux 
épineux  8c  des  herbes  coupantes  qui  occupenc 
l'intervalle  des  grands  arbres;  car  pour  peu  qu‘011 
s'éloigne  des  habitations , on  ne  trouve  ni  che- 
mins ni  rentiers  frayés.  Il  faut  avoir  pénétré  dans 
ces  forêts  pour  jugt  r des  dangers  où  l’on  ell  ex- 
pofé  1 chaque  inflant  de  fe  blelfer,  de  s'eftropier, 
d étre  attaqué  par  les  nègres  marrons  ou  fugitifs, 
par  les  animaux  féroces  ; de  marcher  fur  des  fer- 
pens  qui  fe  vengent  cruellement;  de  tomber  dans 
des  trous  profonds  , remplis  d’eau , de  vafe , de 
tofeaux  ou  autres  plantes,  dont  un  homme  feul  ne 
fe  retireroir  jamais,  fes  efclaves  & les  Indiens 
que  l’on  eft  obligé  de  prendre  avec  foi  comme 
conducteurs , &•  pour  porter  les  provifions , ainfi 
que  tous  les  inftrumens  8e  uftenfiles  nécellaires  , 
font  un  fujet  d'inquietude  prefque  continuel  : il 
faut  deviner  leurs  dclleins,  leurs  complots,  faire 
en  forte  d’en  être  refpeété , craint  8c  aimé,  s’il 
émit  poffible,  afin  qu'ils  ne  vous  abandonnent  pas 
dans  les  bois  ou  ne  vous  y tuent  pas  : il  n’y  a que 
ceux  qui  ont  commandé  ces  gens-là , qui  lâchent 
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combien  ils  font  difficiles  à conduire  dans  ces  for- 
tes d’expéditions.  On  ell  obligé  de  les  armer,  & 
il  fe  trouve  un  Européen  contre  dix  ou  vingt  per- 
fonnes armées,  qui  ont  eu  fouvent  à fe  plaindre 
des  Européens.  A ces  dangers,  qui  rendent  les 
herborifations  tiès-difficiles , il  fe  joint  une  mul- 
titude d incommodiiés  confiderables  : on  ell  tour- 
menté par  les  tics , les  pous  d'agouti , les  moutli- 
ques  , les  maringouins , les  chiques , infectes  dont 
Es  piqûres  caillent  des  ulcères  8c  empé.hcnt  de 
marcher  : tantôt  on  éprouve  une  chaleur  extrê- 
me , fuffocante;  tantôt  on  eft  mouillé  par  des 
pluies  habituellement  plus  fortes  que  les  plus 
abondantes  pluies  qu'on  voit  en  Europe  durant 
les  otages.  Les  cabanes  que  l'on  eft  obligé  de 
conftruire  tous  les  foirs  pour  y palier  la  nuit,  ne 
garamilTent  qu'imparfaitcment  de  la  fraîcheur  8c 
de  l'humidité,  d'autant  plus  vives  8c  maltaifantts, 
que  le  jour  a été  plus  enauà.  Souvent  on  rencon- 
tre des  arbres  très-élevés , auxquels  on  ne  peut 
grimper , parce  que  le  tronc  et!  trop  liflè  8c  fans 
blanches  jufqu'à  leur  fommet  : il  faut  alors  abattte 
1 arbre  avec  la  coignée , ce  qui  11e  le  fait  pas  fans 
danger,  afin  de  fe  procurer  des  fleurs,  dis  fenien- 
ces.  Heureux  quand  on  peut  y trouver  ces  parties 
eflèntieües  ! >• 

Ces  travaux  entrepris  & continués  avec  ardeur 
altérèrent  enfin  dans  Aubier  une  conltitution 
forte,  qui  les  lui  avoit  fait  foutenit  long-tems  : 
il  devint  fujet  aux  maladies  qui  régnent  dans  ces 
contrées,  8c  qui  lui  firent  prendre  la  refolution  de 
repaffier  en  France,  où  il  arriva  avec  un  grand 
nombre  de  cailles  de  plantes,  qu'il  publia  fous  les 
yeux  & avec  l'aide  du  célèbre  Bernard  de  Jufliru. 
Chacun  connoît  ce  bel  ouvrage , fous  le  titre 
A'Hifloire  des  plantes  de  la  Guiane  franpaife , ornée 
d'environ  quatre  cents  planches,  qui  ne  repre Ten- 
tent que  des  efpèces  nouvelles  ou  à peine  con- 
nues. Celles  qu  Auhlet  avoit  recueillies  à l'ifle- 
de-France  (elles  étoient  en  grand  nombre)  fe 
trouvèrent  par  accident  en  fi  mauvais  état,  qu'il 
fe  borna  à les  mentionner  dans  un  fimple  caralo- 

f;ue.  M.  Lemonnier  avoit  dédié  à Aublet,  fous 
a dénomination  d 'Aubletia,  une  plante  qui  a porté 
dans  Linné  le  nom  de  buchnera  canadenfis  , puis 
dans  Linné  fils  relui  de  verbena  aubletia.  Depuis, 
Garrrner  a établi  un  autre  aubletia , mais  qui  ap- 
partient au  fonneratia  de  Linné  fils. 

Le  voyage  le  plus  intérciïant  qui  ait  été  fait  à 
Cayenne  depuis  Aublet  eft  celui  de  M.  Richard , 
qui  eft  relié  dans  ce  pays  un  grand  nombre  d’an- 
nées en  qualité  de  médecin-botanille  du  Roi  : il  a 
recueilli  fur  toutes  les  productions  naturelles  de 
ces  belles  contrées , particuliérement  fur  les  ani- 
maux 8c  les  végéiaux,  un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  neuves  8c  intéreflantes  ; il  en  a rapporté 
un  très-bel  herbier,  dont  la  publication  feroit 
infiniment  utile  à la  feience.  Nous  regrettons 
que  des  raifons  particulières  n'aient  point  permis 
à ce  favant  oblervateur  de  nous  fournir  lut  ton 
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voyage  le»  déuils  que  nom  lui  avons  deman- 
dés. 

Bachelier.  On  affine  que  te  fut  lui  qui  le 
premier  apporta  en  France,  en  ifilj , le  marro- 
nier  d'Iltde  (efarfui  hypeocaflaoum)  , à fon  retour 
du  l.evant.  Ce  bel  arbre  croît  fpontanément  dans 
1‘ Afie  : il  fut  tranfportédi  Conltaminopleeli  Angle- 
terre vetslan  lyjo,  & de  là  à \ Usine  vei»  t;o8. 

Bancks.  (Voyn  Forster..) 

BARRtLifR  (Jacob)  étoit  natif  de  Paris  s il 
s'engagea  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de»  Domi- 
nicains. Paffrouné  pour  la  recherche  des  plantes , 
il  trouva  moyen  de  voyager  pour  cet  objet  en 
Efpagne,  en  Italie  fc  dans  plulieurs  contrées  de 
la  France  ; il  facilita  frnguliéiemem  l’étude  de  la 
botanique , furtout  à l'époque  où  il  vivoit , par 
treize  cent  vingt-quatre  efpeces  de  plantes  qu'.l 
fit  graver  , avec  la  deferiptron  de  chacune  d'elles 
Ce  travatl  forme  un  volume  in  folio,  qui  fut  pu- 
blié en  1714  par  les  foins  de  M.  Antoine  de  Juf- 
freu.  Piutnier  a ccnfacre  à fa  me  moite  le  genre 
tarleria,  que  Linné  a ccnlefvé. 

Barr£re  (Pierre)  précéda  Aub'et  de  quel- 
ques année»  â lile  de  Cayenne,  où  il  étoit  paffé 
en  qualité  de  médecin,  & avec  l'intention  d'y 
étudier  les  plantes  Se  les  autres  productions  natu- 
relles. Ses  recherches  lui  ont  fourni  le  fujet  de 
plulieurs  Mémoires  intéreffans  fur  la  culture  de 
quelques  plantes  économiques,  telles  que  le  ro- 
cou , l'aloès  pitte,  le  caféycr,  la  canne  a lucre  t il 
exporte  les  dtfferens  produits  qu'on  peut  en  reti- 
rer, & les  procédés  qu’on  doit  y employer.  Barrère 
a suffi  donné  un  tjui  fur  l'h'fioire  naturelle  de  lu 
France  équinoxiale , en  1741.  Le  catalogue  par  or- 
dre alphabétique  des  plantes  qu'il  cite  , fe  borne 
principalement  à celles  employées  dans  les  atts 
ou  comma  médicament.  11  fe  fert  en  partie  de  la 
nomenclature  de  Plumier,  en  partie  ae  la  Tienne 
propre,  pour  les  efpèces  qu’il  regarde  comme 
nouvelles  t il  efl  un  des  premiers  qui  ait  parlé  du 
fimaruba,  de  riuécacnanha  avec  quelques  détails, 
du  fetolia  (bois  marbré)  8c  de  plulieurs  autres. 
Cet  F.ffai  devoir  être  luivi  d'un  ouvrage  plus 
étendu  , mais  que  l'auteur  n'a  pas  eu  le  tems  de 
publier. 

Bartschivs  (Jean).  Ce  jeune  homme  a été 
moiffonué  à la  fleur  de  l'âge  dans  une  terre  étran- 
gère , qu'il  n'étoit  allé  chercher  que  par  amour 

f>our  rhiltoire  naturelle.  Le  célèbre  Linné  reffemit 
es  plus  vifs  regrets  de  fa  perce  : lui-même  nous 
apprend , dans  fon  Flora  fueciea , tout  ce  que  les 
fciences  naturelles  pouvoient  efpérer  du  zèle  8c 
de  l aéiivite  de  Bartfchius.  Né  en  Pruffe  , à Kcc- 
nigsberg,  il  avoir  ete  très-jeune  reçu  docteur  en 
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médecine.  Linné  le  rencontra  en  Hollande.  L’a » 
ménité  de  fon  caractère , fes  manières  aimables  , 
un  extérieur  plein  d'agrément  8c  de  douceur , lui 
attirèrent  l'amitié  du  naturaliste  fuWois  : il  lui 
infpira  une  vive  paffion  pour  les  infeétes  , 8c  fur- 
tout  pour  les  pUntes  i il  fit  dans  cette  étude 
des  progrès  fi  rapides , que  p:u  poffédoieut  au 
deffus  de  lui  l'art  d'en  dédire  même  les  parti;» 
les  moins  fenfibles. 

Une  place  de  médecin  ordinaire  de  la  compa- 
gnie hollandaife  étant  venue  i vaquer , Boerhaave 
la  propofa  à Linné.  Ce  grand-homme , que  la 
Nature  deflinoit  â fuivre  une  autre  carrière , n'ofa 
point  accepter  une  place  qui  l'eût  forcé  de  quit- 
ter un  pays  froid  dans  lequel  il  avoir  vécu  , pouf 
aller  habiter  la  zone  torride,  Boerhaave  lui  donna 
une  preuve  de  fa  haute  tflime,  en  le  priant  de 
nommer  lui-mémt  à la  place  qu'il  tefufoit.  Son 
choix  tomba  fur  Bartfchius  : celui-ci  accepte  avec 
tranfport  , s’embarque  pour  Surinam  , l’efpiic 
agréablement  occupe  de  Sa  riche  moiffon  qui  I at- 
tendoit  dans  ce  climat  brûlant.  Les  talens , les 
qualités  douces  8e  aimables  de  Bartfchius  .furent 
pour  lui  autant  de  titres  de  profeription  auprès  du 
gouverneur  de  Surinam,  homme  féroce,  qui  l’ac- 
cabla de  fa  haine  8e  de  (es  perfécutions.  Ce  mal- 
heureux jeuue  homme , furchargé  d'ennuis  , de 
dégoûts  , abandonné  à lui-même,  réduit  à l'indi- 
gence, fon  tempérament  altéré  par  la  chaleur  du 
climat,  toutes  ces  caufes  réunies  abrégèrent  Tes 
jours  en  moins  d'une  année.  Linné  a confacrè  à (4 
mémoire  le  genre  tarifa* 

Selon  (Pierre),  natif  du  Mans,  efl  parmi  les 
Modernes  un  des  plus  anciens  voyageurs.  Sa  paf- 
fion pour  la  recherche  des  productions  de  la  Na- 
ture le  porta  à entreprendre,  vers  l'an  1546,  un 
voyage  dans  les  îles  de  la  Grèce  8c  le  Levant  : il 
vifita  le  mont  Athos,  l ile  de  Lemnos,  la  plupart 
de  celles  de  l'Archipel , les  villes  les  plus  célébrés 
de  l'Afie  8e  de  lr  Syrie , & parta  de  la  en  Égypte, 
dans  l'Arabie.  De  retour  dans  fa  patrie  après 
trois  ans  d'abfence,  il  publia  des  obfervations , 
qui  renferment  non -feulement  beaucoup  de  par- 
ticularités très-curieufes  fur  les  mœurs , les  habi- 
tudes des  habitait»  de  ces  différentes  contrées  , 
mais  encore  beaucoup  de  recherches  fut  le»  anti- 
quités, fur  les  animaux  8c  les  plantes  qu'il  y a 
ubfervés.  Il  s'tft  particuliérement  attache  à nous 
faire  connoitre  les  arbres  réfineux  8c  conifères , 
leu;s  produits  naturels,  8c  l’ufage  que  l'on  en  fait 
dans  tes  arts  i il  étoic  encore  occupé  à rédiger  fes 
obfervations  lorsqu’il  fut  affaffiné  à Rome  par  une 
troupe  de  brigands.  Plumier  lui  a confacrè  le 
genre  ielloniu  , confcrvé  par  Linné. 

Boccone  (Paul), né  àPalerme  en  Sicile,  en 
l'année  i6}j , religieux  de  l'Ordre  de  Citeaut , 
aflîonné  pour  les  p antes,  s’apperçut  de  bonne 
eute  que , pour  les  bien  connoitre  , il  falloit , 
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sutant  qu'il  écoit  poflible,  les  obferver  plutôt 
dans  leur  état  naturel  que  cultivées.  L).  n>  cttte  vue 
il  parcourut  une  partie  de  lTurope  , la  France , 
F Allemagne  , l'Angleterre,  vifita  File  de  Corfe, 
celle  de  Malte , la  Sicile  , &c.  ; il  décrivit , mais 
un  p<  u vaguement,  celles  qu'il  jugea  être  les  plus 
rares , 8c  y ajouta  des  figures  médiocres , dedti  ées 
d'après  des  y luttes  léchés  , ainfi  qu'on  le  voit  dans 
fon  Mufeum  Or  dans  Tes  lionti  rariorum  ftentarum 
Siciht,  Mt/itt,  Oc.  Tourne  tort  lui  a confacte  le 
genre  botconia , qui  a été  conlervé  par  Linné. 

Bonpland  8c  Humboidt.  Ces  deux  célèbres 
voyageurs,  reunis  par  un  vit' amour  pour  les  Icitn- 
ces  phyfïqiies  Sc  naturelles , dignes  Fun  de  l’autre 

Far  ces  qu.btès  du  cœur,  qui  feules  rapprochent 
homme  de  l'homme , ont  exécuté  en  commun 
dans  les  deux  hémifphères,  depuis  1799  juiqu'en 
1804,  dans  une  éu ndue  de  plus  de  neuf  mille 
lieues , un  des  plus  grands  voyages  que  jamais 
particulier  ait  entrepris  à fes  trais,  èe  Fun  des 
plus  utiles  aux  progrès  des  fciences.  Après  avoir 
fait  pendant  huit  ans  des  recherches  phyliques 
en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Angleterre,  en 
France  , en  Suide  8c  en  Italie x M.  Humboidt  vint 
à Parts  en  171,8 , & fe  propofa  de  faire  avec  le 
caprraine  Baudin  le  voyage  autour  du  Monde. 
Comme  il  fe  difpofoit  à partir  pour  le  Havre  avec 
M.  Bonpland,  la  gueire  qui  recommença  avec 
l' Autriche , 8c  le  manque  de  fonds,  engagèrent  le 
Direûoite  à remettre  le  voyage  de  Baudin  à une 
époque  plus  favorable.  M.  Humboidt , qui  avoit 
long-rems  a paravant  conçu  le  projet  de  faite  à 
fes  propres  frais  une  expédition  aux  tropiques, 
prit  dès  lors  la  réfolution  de  fuivre  les  favans  de 
l'Égypte.  La  bataille  d'Aboukir  ayant  interrompu 
toute  communication  dire  été  avec  Alexandrie, 
fon  plan  etoit  de  profiter  d'une  frégate  de  Suède 
qui  mennit  le  conful  de  cette  nation  à Alger,  de 
fuivre  de  là  la  caravanne  de  la  Mecque , 8c  de  fe 
tendre  par  l'Égypte  8c  le  golfe  Perfique  aux  Gran- 
des-Indvs  ; mais  une  guerre  inattendue, qui  éclata 
en  1798  entre  la  France  8c  Iss  puilfances  barba- 
relques , ainfi  que  les  troubles  de  l'Orient,  empê- 
chèrent M.  Humboidt  de  partir  de  Marfeilie,  od 
il  attendoit  inutiltmenr  depuis  dtux  mois.  Impa- 
tient de  ce  nouveau  retard,  mais  toujours  terme 
dans  le  projet  de  rejoindre  l'expédition  d'Égypte,-' 
il  partit  pour  FEIpagne , ef,  étant  palier  plus  faci- 
lement , fous  pavillon  efpagnol , de  Caithagène  à 
Alger  ntt  à Tunis  : il  prit  la  route  de  Ma  Ind  par 
Montpellier,  Perpignan,  Barcelone  8c  Valence. 
Les  nouvelles  de  l’O.ie  t devenoient  de  jour  en 
jour  plus  affligeantes  s la  guerre  s y faifoit  avec  un 
achat  ement  lins  exemple  : il  fallut  enfin  renoncer 
au  projet  de  pénétrer  dans  FlndoUan  par  l'Égypte. 
Un  heureux  concours  de  cicconltances  dédomma- 
gea bientôt  M..  Humboidt  de  l'ennui  de  tant  de 
retard.  En  mars  1799,  la  cour  de  Madrid  lui  ac- 
corda la  per  million  la  plus  ample  de  paffer  aux 
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colonies  efpagnoles  des  deux  Amériques , pour  y 
faire  toutes  Tes  recherches  qui  pourtoier.t  étra 
utiles  aux  progrès  des  fciencts. 

M.  Humboidt,  après  avoir  réfidé  quelques 
mois  à Madrid  8c  à Aranjuez,  partit  de  l'Europe 
en  juin  1799,  accompagné  de  Ion  ami  M.  Bon- 
pland  , qui  réunit  des  connoilFances  très-étendues 
en  botanique  8c  en  zoologie.  Ces  deux  voyageurs, 
munis  de  recommandations  de  la  cour  d'Efpagnc, 
s'embarquèrent  fur  la  frégate  la  Pi^arro , de  la 
O rogne  , pour  les  îles  Canaries  : ils  touchèrent 
à File  de  la  Graciofa , près  de  celle  de  Lancerotte , 
te  à Tenétiffe,  cù  ils  montèrent  jufqu'au  cratère 
du  pic  de  Teyde,  pour  y faire  Fattalyle  de  l'air 
atmofpherique  8c  des  obfervations géologiques  lut 
les  baultis  8c  les  (chiites  porphyiitiques  de  l'A- 
frique j ils  arrivèrent  au  mois  de  ju.llct  au  port  de 
Cumjna , dans  le  golfe  de  Cariaco , celèbte  par  les 
travaux  8c  les  malheutsde  l'infatigable  Luctiingj 
ils  vifirèrenc  ta  côte  de  Paria , les  millions  des  In- 
diens , Chaymas  8c  la  province  de  la  Nouvellt- 
Andatoufie  , pays  des  plus  chauds , mais  des  plus 
lains  de  h terre,  quoique  déchiré  par  des  trem- 
blerflens  de  terre  affreux  8c  fréquensj  ils  parcouru- 
rent la  province  de  la  Nouvelle  Barcelone,  Vene- 
zuela 8c  la  Guiane  efpagnole.  Apres  avoir  fixé  la 
longitude  de  Cuinana , de  Caraccas  Sc  de  plufieurs 
autres  points  par  Fobièrvation  des  fateliites  de 
Jupiter,  après  avoir  herborifé  fur  les  cimes  do 
Caripe  8c  de  la  Sylla  de  Avili , couronnées  de 
btfaria,  ils  partirent  de  la  capitale  de  Caraccas  en 
février  t8co  pour  les  belles  vallées  d'Aragua , où 
le  grand  lac  die  Valence  rappelle  le  tableau  de  ce- 
lui de  Cenève , mais  embelli  par  la  majelte  de  II 
végétation  des  tropiques. 

Depuis  Portocabello  ils  fe  portèrent  au  fud, 
pénétrant  depuis  les  côtes  de  la  mtr  des  Antibes 
jufqu'aux  limites  du  Bréfil  vers  l'équateur  j ils  tra- 
vcrlèrem  d'abord  les  valics  plaines  de  Calabozo, 
d' Apure  Sc  du  Bas-Orinoco  , les  llanos , déferts 
comparables  à ceux  d'Afrique.  Le  fable , ferr.blable 
à l'hoiiaon  de  la  mer,  y montre  partout  les  phé- 
nomènes de  rèfraûion  8c  de  foulévement  les  plus 
curieux  : fans  graminées  dans  les  mois  de  fcche- 
rt  Ile  , il  cache  des  crocodillcs  8c  des  boas  engour- 
dis. Le  manque  d'eau , l’ardeur  du  foleil  8c  la 
poullîère  foulevée  par  les  vents  biûans,  fatiguent 
tour-à-iour  le  voyageur  qui  fe  dirige  par  le  cours 
des  altres  ou  par  quelques  troncs  épars  de  mau- 
riiiti  Sc  d ’embothrium , que  Fon  découvre  de  trois 
lieues  en  trois  lieues. 

A Saint  Fernando  d'Apure,  MM.  Humboidt 
8c  Bonpland  commencèrent  une  navigation  péni- 
ble de  près  de  cinq  cents  lieues  nautiques  , exécu- 
tée dans  des  canots,  & levant  la  carte  du  pays 
à l'aide  des  montres  de  longicu  ’e  , de*  fateliites 
8c  desdiltances  lunaires,  iis  dtfeendirent  le  Rio- 
Apure , qui  débouché  dans  FOrénoque.  Échappés 
aux  dangers  imminens  d'un  naufrage  près  de  I ite 
de  Pananuina , ils  remontèrent  ce  dernier  fleuve 


712 


V O Y 

jufqu’à  la  bouche  du  Rio-Guaviare , paffrnt  Us 
taintufes  cataraèUs  d'Aturos  8c  de  Maypttre  , uù 
la  caverne  d'Atamipe  renferme  les  momies  d’une 
ration  détruite  par  la  gULtre  des  Caraïbes  & des 
Maravitains. 

De  la  milfion  de  Javira , nos  voyageurs  péné- 
trèrent par  terre  aux  fources  du  Guainia,  que  Us 
Euiopéens  nomment  Rio-Ntgro.  Une  trentaine 
d’indiens  portèrent  les  canots  par  des  bois  toulfus 
de  ktvta , de  Ucythis , de  laurus  cinnamomoidts , &c. 
au  Cano  - Pimiihin.  C'elt  par  ce  petit  ruillèau 
u’ils  parvinrent  à la  Rivière  - Noire  , qu’ils 
efeennirem  jufquà  la  petite  fortereffe  de  San- 
Carlos  8c  jufqu'aux  frontières  du  Grand- Pa:a , ca- 
pitaine rie  générale  du  Bréfit.  I a mefinteliigence 
qui  régnoit  alors  entre  les  cours  de  Madtid  de  de 
Lisbonne  empêcha  ces  deux  favans  de  pouffer 
leurs  opérations  au-delà  de  Saint-Gabriel  de  las 
Cochnellas. 

Il  s'agilToit  de  fixer  une  partie  encore  inconnue , 
le  bras  de  l’Orénoque , appelé  Cafnjuiare , qui  fait 
la  communication  entre  l'Orénoque  de  l’Amazone. 
Pour  exécuter  ce  travail . nos  voyageurs  remon- 
tèrent d'puis  la  forterefle  efpagnole  de  S an-Car- 
los , par  ia  Rivière-Noire  Se  le  Cafîquiare , à l'O- 
renoque , de  fur  ce  dernier  (uiqu'à  la  million  de 
l’Efmera'do,  auprès  du  volcan  Duida , ou  juf- 
qu’aux  fources  au  fleuve.  Les  Indiens  Guaicis , 
race  d'hommes  rrès-blanvhe,  très-petite,  prefque 
pygmée,  mais  trés-beliiqueul'e  , habitent  le  pays 
a I cft  du  Pafimoni;  8e  les  Guajaiibes,  très-cui- 
vrés, plus  féroces,  de  en  outre  amropophages , 
rendent  inutile  toute  tentative  de  parvenir  aux 
fources  de  l'Orénoque  même.  Depuis  la  milfion 
d’Elmeraldo  , cabanes  fiiuées  dans  le  coin  le  plus 
reculé  de  le  plus  foliiaire  de  ce  monde  indien , nos 
voy  gcuis  defeendirent  trois  cent  quarante  lieues 
à l'aide  des  hautes  eaux  , c’eft-i-dire  , tout  l’Oré- 
roque  j nique  vers  fes  bouches,  à Saint-Thomas 
de  la  Nueva-Guayana  ou  à l’Angoflura,  repafTant 
une  fécondé  fois  les  caiaraétes.  C’elt  dans  le  couis 
de  cette  longue  & pénible  navigation , que  le 
manque  de  nourriture  d c d’abri , les  pluies  noc- 
turnes , la  vie  dans  les  bois  , les  mofquites  8c  une 
infinité  d'autres  infeétes  piquans  de  venimeux  , 
l'jmpoflibiliré  de  fe  rafraîchir  par  le  bain , à caufe 
de  la  férocité  du  crocodile  & du  petit  poiffon 
caribe,  de  les  miafmes  d un  climat  brillant  de  hu- 
mide , expofèrent  ces  voyageurs  à des  louffranccs 
continuelles. 

Ils  retournèrent  de  l'Orénoque  à Barcelone  & 
à Cumana  par  les  plaines  du  Cari  & les  miffions 
des  Indiens  caribes  , race  d’hommes  très  extraor-, 
dinaire  , de  , après  les  Patagons,  peut  être  la  plus 
haute  de  la  plus  robufte  de  l’Univers.  Après  un  fé- 
jour  de  quelques  mois  fur  la  côte , ils  fe  tendirent 
à la  Havane  par  le  fud  de  Saint-Domingue  de  de 
la  Jamaïque.  Cette  navigation , exécutée  dans  une 
faifon  très-avancee,  fut  aufli  longue  que  dange- 
reufe,  le  bâtiment  manquant  de  fe  perdre  1a  nuit 
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fur  des  écueils  fîtués  au  fud  du  banc  de  la  Vibor. 
Ils  féjournèrent  trois  mois  dans  l ile  de  Cuba  : ils 
étoient  fut  le  point  de  partir  pour  la  Vcra-Cruz  , 
comptant  palier  par  le  Mexique  & par  Acapulco 
aux  îles  Philippines , de  de  là  pat  Bombai , Baflora 
8c  Alep  pour  le  rendre  à Conlfantinonle , lorfque 
de  f .tulle s nouvelles  fur  le  capitaine  Baudin  leur 
firent  changer  de  plan.  Les  gazettes  américaines 
annoncèrent  que  ce  navigateur  partiroit  de  F rance 
pour  Buenos-  Ayres,  8c  qu’après  avoir  doublé  le 
cap  Horn , il  longeroit  les  côtes  du  Chili  & du 
Pérou. 

Ils  formèrent  auffitôt  le  projet  de  fe  réunir  i 
l’expédition  françaife,  d’en  pauager  les  travaux 
de  les  recherches  ; ils  efpéronnt  nouvel  le  capi- 
taine Baudin  à Guayaqutl  ou  à Lima,  & vifiter 
avec  lui  la  Nouvelle  Hollande  8c  ces  tics  de  l'O- 
céan pacifique,  aufli  intéicflantes  par  ia  rich-.tfe 
de  leur  végétation,  que  fous  les  points  de  vue 
moraux. 

Ils  partirent  de  Batabano  en  mars  1 8oi , longeant 
le  fuo  de  i’ïle  de  Cuba  , 8c  déterminant  aflruno- 
miquement  plufieurs  points  dans  ce  giorn  e d'ilois 
nommés  Us  jardins  du  Roi , 8c  les  abordages  du 
pot  t de  la  Trinité.  Les  couians  portèrent  la  goé- 
lette trop  à l'oueft  au-delà  des  bouches  de  l’A- 
traéio.  On  relâcha  au  Rio-Si.m,  où  jamais  bota- 
nifle  n’avoit  herborifé  ; mais  i'aterrage  à Cartha- 
gène  des  Indes  fut  très-pénible , à caufe  de  la 
violence  des  brifes  de  Sainte- Marthe.  La  goélette 
manqua  de  chavirer  près  de  la  pointe  du  Géant  : 
il  fallut  fe  fauver  vers  la  côte  pour  fe  mettre  à 
l'ancre , 8c  ce  contre-tcms  procura  à M.  Humboldc 
l’avantage  de  faire  l'obfcrvation  de  i’eclipfe  de 
lune  du  i mars  iSot.  La  Ciilon  trop  avancée  pour 
la  navigation  de  la  mer  du  Sud  le  détermina  à 
palier  quelques  femaines  dans  les  forêts  de  Tur- 
baco,  ornées  de  gujlavia,  de  soluifcra , d 'anucar- 
dium  , de  cavanilita  , &c.  8c  à remonter , pendant 
trente-cinq  jours,  la  belle  8c  mijcftueufe  rivière 
de  la  Magdeleine,  dont  il  efquilfa  la  carte  malgré 
les  tourmens  des  mofquites,  tanJis  que  M.  Bon- 
pland  en  étudioit  la  végétation , riche  en  helic o- 
nia , en  pfycothria  , en  mclajlorna  , £ te. 

Débarqués  à Honda , nos  voyageurs  fe  rendi- 
rent par  des  chemins  affreux  , à travers  des  forêt* 
de  chêne,  de  mtlaftoma , de  cinchona,  à Santa  Fé 
.de  Bogota , capitale  du  royaume  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ; 8c  quoique  la  faifon  pluvirufe  rendit  le* 
chemins  prefqu'impraticables  "ils  entreprirent  le 
voyage  d’Opeitoj  ils  redefeendirent  par  Fulaga- 
fuga  , dans  la  vallée  de  la  Magdeleine  , paflerent 
les  andes  de  Quindiu  , où  la  pyramide  ncigée  de 
Tolina  s'élève  au  milieu  des  forêts  de  jlyrax , de 
pajjijtora  en  arbres , de  bambafa  8c  de  palmes  i 
cirer  il  fallut  fe  traîner  treize  jours  dans  des  boues 
aff.eufes , 8c  coucher  à la  belle  étoile  dans  des 
bois  fans  traces  d'homme.  Arrivés  pieds  nus  8c 
excédés  des  pluie*  continuelles,  dan*  la  vallée  de 
U rivière  Cauca,  il*  longèrent  la  province  du 
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V O Y V O Y 713 

Choco , pays  du  plitine  5 ils  montèrent  par  Caloto  avoir  fait  parcourir  de?  paya  immenfes , vers  lef- 
& les  lavages  d'or  de  Qudichao  à Popayan,  placé  quels  , fans  ce  hafard  , peut-être  pendant  long- 
au  pied  des  volcans  neiges  de  Puracé  Bc  Sotara.  teins  aucun  natuaflllc  n'auroic  dirige  fts  recher- 
Après  être  parvenu.  avec  beaucoup  de  petite  thés.  Réfolu  dès-lurs  de  poutfuivre  fa  propre  ex- 
au  cratère  du  volcan  de  Puracé,  bouche  remplit  padicîon , M.  IlumboJdt  dirigea  fa  route  depuis 
d'eau  bouillante , qui , au  milieu  des  neiges,  jette  Quito  vêts  la  tivière  des  Amazones  îc  vers  Lima , 
avec  un  mugirtèmeru  effrayant  des  vapeurs  d‘hy-  dans  l’attente  défaite  l'obfervacion  importante 
drogène  fu  futé,  ils  pafféient  depuis  Popayan,  du  partage  de  Mercute  fur  le  difque  du  foleil. 
pir  les  cord1 Hères  ek urées  d’Almaguer , à Pailo,  Nos  voyageurs  vilitèrent  d'abnrd  les  ruints  de 
évitant  l'atmofphère  int-.-c.tee  8c  cnntagieufe  de  la  Laébcunga  , d'Hambato  8c  de  Riabamba,  terrain 
vallée  de  Paria  ; ils  tr.iverlèient  par  Guacliucal  le  boulevcrfe  dans  l'énorme  tremblement  de  terre 
haut  plateau  de  la  province  de  l.os-Partos.  Enfin,  de  1797  : ils  paffèrant  pir  Us  neiges  deà'Aflonay 
apûs  quatre  mois  d voyage  , ils  arrivèrent  dans  à Cutnça , 8c  de  là  , asec  des  difficultés  tiès-gran- 
l’héniilphèreaufttal,  à laviile  d'Ibarra  Uc  à Qa'to;  des  pour  le  tranfpnrt  des  inllrumens  8c  herbiers 
ils  continuèrent  leurs  recherches  géologiques  8c  encairtes,  par  le  Pararr.o  de  Saraguro  à Loxa. 
botaniques  pendant  huit  à neuf  mois  dans  le  royau-  C'efl  [a  que , dans  les  forêts  de  Gonzinama  8c  de 
mode  Quito , pays  que  1a  hauteur  rololEile  de  fes  Milicates , ils -étudièrent  cet  atbte  précieux  qui 
cimes  neigées,  l'aétivité  de  fes  volcans,  vomirtant  fournit  l’écorce  fébrifuge  du  quinquina.  L'éten- 
tour- à-tour  des  feux,  des  roches,  de  la  boue  tfc  due  du  terrain  que  leur  expédition  embrafle, 
des  eaux  hydro-fuliureufes,  la  fréquence  de  fes  leur  a fourni  l’avantage  qu'aucun  botanirte  n’a  eu 
tremblemens  de  terre,  fa  végétation.  Us  relies  avant  eux  , de  comparer  les  differentes  efpèces  de 
de  l'architeâure  péruvienne,  8c,  plus  que  tour,  cinchona  de  Santa-Fé,  de  Popayan,  de  Cuença, 
les  mœurs  de  fes  anciens  habitant,  rendent  peut-  do  Loxa  , de  Jaen,  Scc.  De  Loxa  ils  entrèrent 
être  la  partie  1a  plus  imércO'ante  de  l'Univers.  Ils  au  Pérou  par  Ayavaca  8c  Gouncabamba  , traver- 
réuffirent  à parvenir  deux  fois  jufqu’au  cratère  faut  la  haute  cime  des  Andes  pour  fe  potier  vers 
du  volcan  ale  Pichincha,  où  ils  firent  des  expé-  la  rivière  des  Amazones.  Us  eurent  à paffer  en 
riences  fut  l'analyfe  de  l’air,  fa  charge  éleélrique,  deux  jours  trente-cinq  fois  le  Rio  de  Chamaya, 
magnétique,  bygrofeopique , fort  élafticité,  8c  le  partages  toujours  dangereux,  tantôt  en  radeau, 
degré  de  température  de  l’eau  bouillante  ; iis  tantôt  à guéi  ils  s’embarquèrent  fur  un  radeau 
trouvèrent  le  volcan  embràfé,  8c  peu  s’en  fallut  d’Ochroma  au  petit  village  indien  de  Chamaya, 
qu’il  n’en  coûtât  la  vie  à M.  Humboldt,  qui,  dans  8c  defeendirent  par  la  rivière  du  même  nom  î 
la  première  tentative  , faillit  prelqu’y  tomber , fe  celle  des  Amazones,  naviguant  jufqu’aux  cara- 
trouvant  feul  avec  un  Indien  qui  connoifToic  le  raâes  de  Rentema , M.  Humboldt  formant  à Ta- 
bord  du  cratère  aufli  peu  que  lui , 8c  marchant  mepen  ia  un  plan  détaillé  de  cette  partie  incon- 
fur  une  crevaffe  mafquée  par  une  couche  mince  nue  du  Haut-M.iragnon , tant  fur  fes  propres  ob- 
de  neige  gelée  ; ils  firent  des  excurfions  particu-  fetvations , que  fur  les  notions  qu'il  acquit  par 
lières  aux  montagnes  neigées  d’Attifana,  aeCoto-  des  voyageurs  indiens.  M.  Bonpland  fit,  en  at- 
paxi , de  Timgnragua  8c  Chtmborazo,  la  cime  la  Cendant . une  excutfion  intéreffanre  dans  les  forêts 
plus  élevée  de  noire  globe;  iis  parvinrent  à trois  autour  de  la  ville  de  Jaen,  où  il  découvrit  plu- 
inille  trente-  fix  toifes  de  hauteur  au  defltis  du  ni-  fleurs  nouvelles  efpèces  de  cinchorut  ; 8c  après 
veau  de  l'Océan  pacifique , voyant  fortir  le  fang  avoir  beaucoup  fouffert  par  le  climat  ardent  de 
de  leurs  yeux,  des  lèvres  8c  des  gencives,  glacés  ces  conttèes  lolitaires  , après  avoir  admiré  une 
d’un  froid  que  ie  thermomètre  n'indiqua  pas.  végétation  riche  en  beaucoup  de  plantes  incon- 

Pendant  leur  fejour  à Quito,  ils  apptirent  que  nues,  nos  voyageurs  repaftèrenc  pou-  ta  cinquième 
le  capitaine  Baudin  étoit  patti  pour  la  Nouvelle-  fois  la  cordillère  des  Andes  , par  Monoan , pour 
Hollande , en  prenant  la  route  de  l'eft  8c  doublant  retourner  au  Pérou. 

le  Cap  de  Bonne-Efpérance  : il  fallut  alors  renon-  De  Caxamarcails  defeendirent  àTruxiilo,  dont 
cer  à le  rejoindre , 8e  cependant  cet  efpoir  avoit  le  voifinage  contient  les  vertiges  de  l immenfe 
occupé  nos  voyageurs  pendant  treize  mois,  8c  ville  péruvienne  ManGche,  ornée  de  pyramides  , 
leur  avoit  fait  perdre  1a  facilité  de  paffer  de  la  dans  l'une  defquelles  on  a découvert,  au  dix-hui- 
Havane  au  Mexique  8c  aux  Philippines;  il  les  tième  fiède,  pour  plus  de  quatre  millions  delivres 
avoit  conduits  par  terre  8c  par  mer  plus  ae  mille  tournois  en  or  battu.  C’ert  à cette  defeente  occi- 
lieues  au  fud,  expolés  à tous  les  extrêmes  de  la  dentale  des  Indes  , que  nos  voyageurs  jouirent 
température , depuis  les  cimes  couvertes  de  nei-  pour  la  première  fois  de  l'afpeél  impofant  de 
ges  perpétuelles , jufqu'au  bas  de  ces  ravins  pro-  l'Océan  pacifique,  8c  de  cerce  vallée  longue  8c 
fonds  où  le  thermomètre  fe  foutient  jour  8c  nuit  étroite  , dont  l'habitant  ignore  la  pluie  8c  le  ton- 
de aj  à 31  degrés  de  Réaumur.  Accoutumés  aux  nette,  8c  où,  fous  un  climit  heureux,  le  pouvoir 
revers  de  toute  efpèce,  ils  fe  confolèrent  facile-  le  plus  abfolu  8c  le  plus  dangereux  à l'homme  , la 
ment  de  cet  effet  du  fort.  Le  voyage  de  Baudin,  théocratie  même,  fembloit  imiter  la  bienfaifance 
ou  plutôt  la  fauffe  nouvelle  de  fa  dircétion , leur  de  la  Nature.  Depuis  Truxillo , ils  fuivirent  les 
Botaniqut.  Tome  Vlll.  X X X X 
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côtvi  arides  de  la  mer  du  Sud , jadis  artoféey  ic 
fertilifées  par  les  canaux  de  l'Ynga  , dont  il  ne 
telle  plus  que  d>ffligeantes  ruines. 

Arrivés  par  Santa  Sc  Guarmey  à Lima,  ils  de- 
meurèrent quelques  mois  dans  cette  capitale  du 
Pérou,  dont  les  habitant  fe  diflinguent  par  la  vi- 
vacité de  leur  génie  8e  la  libéralité  de  leurs  fen- 
timens.  M.  Humboldt  eut  le  bonheur  d’obierver 
allé*  complètement  au  pott  de  Callao  de  Lima,  la 
fin  du  pillage  de  NLrcure , hafard  d'autant  plus 
heureux , que  la  brume  épaifle  qui  règne  en  cette 
fiiCon  ne-permet  Couvent  pas,  en  vingt  jours , de 
voir  le  difqre  du  fnl-il.  Nos  voyageurs  s'embar- 
quèrent enluire  pour  Guayaquil.C'eft  dans  ce  pre- 
mier port  qu'ils  entendirent  gronder  à chaque 
inflau  le  volcan  Cotopaxi , qui  fit  une  exploü.m 
alarmanttf  le  6 janvier  1805 1 c’eft  là  , fur  les  bords 
d'une  immenfe  rivière  , que  la  végétation  en  pal- 
miers , en  plumer:*  , en  taUrntmoiu^na  & en  Ici- 
taminées,  ell  d'une  maj-fte  au  delTus  de  route 
defoiption.  Ils  eurer  t une  heureufe  navigation 
de  trente  jours  fur  l'Océan  pacifique  , 8c  débar- 
quèrent au  port  d'Acapulco  , dans  la  Nouvelle- 
Efpagne. 

Leur  projet  étoit  de  ne  faire  qu'un  fe;our  de 
quelques  mois  au  Mixique  , üc  de  Hâter  leur  re- 
tour en  France}  nuis  l'attrait  d'un  pays  autli 
beau  , aufli  varie  que  celui  de  la  Nouvelle-EI'pa- 
gne  , les  rétine  plus  long-tenis.  Après  s'étre  occu- 
pés de  la  recherche  des  plantes , de  l’air , des  va- 
riations horaires  du  baromètre  , des  phénomènes 
magnétiques,  8c  fuitout  de  la  lopgitude  d'Aca- 
pulco , iis  s'élevèrent  peu  à peu  , par  les  vallée» 
ardentes  de  Mefiala  Ardu  Papagayo,  qdl'on  paliè 
la  rivière  fur  des  fruits  de crrfccntm ,\\i% enfemble 
par  des  cordes  d’uguvc,  8c  parvinrent  aux  hauts 
plateaux  île  Chilpantxingo , de  Telmilotepec  8c 
Tafco.  C'efl  à ces  hauteurs  de  Itx  à fept  cents 
tnifes  d'élévation  au  deflus  du  niveau  de  la  mer, 
qu'i  la  faveur  d'un  climtt  trais  8c  doux,  com- 
mencent les  chênes,  les  cyptès,  le»  fa, -ins , le» 
fougères  en  arbre  8c  la  culture  des  bits  J’Eu- 
rope. 

Après  avoir  parte  quelque  tenu  dans  les  milles 
de  Tafco,  les  plus  anciennes  & les  plus  riches  du 
royaume  . ils  montèrent  par  Cuertiar  ica  .V  les  fri- 
mats  de  Guthilaquc,  à la  capitale  du  Mexique. 
Après  un  féjout  Je  quelques  mois , iis  vifitèicnt 
les  célèbres  mines  deMoian&de  R.-al  del-Monte. 
De  retour  de  cette  excurlion  , fis  en  entreprirent 
une  autre  dans  la  partie  feptentrionale  du  royau- 
me ; ils  dirigèrent  leurs  recherches  d'abord  vers 
Huehnetoca  ; ils  pafferent  enftute  par  (juereraro  ; 
par  SalimallM,  &•  arrisèrent  à Gtnnmtato  par  les 
plaines  fertiles  d'Yranuato.  Après  deux  mois  de 
recherches  géologiques  8c  botaniques,  aptes  avoir 
examine  les  eaux  thermales  Je  Cumagillas , ils  fe 
dirigèrent  par  la  vallée  de  San-Yago,  fe  rend  rent 
à Valladoiid  : de  là  ils  defcendueiu  , malgré  les 
pluies  continuelles  de  l'automne  , pat  Pauquato 
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aux  plaines  de  JomVo,  où  en  17Ç9 , en  une  feulé 
nuit,  dan*  une  cataftrophe  des  plus  grandes  qu  a 
jamais  effuyées  le  Globe , il  fortit  de  terre  ua 
volcan  de  quatorze  cent  quatre-vingt-quatorze 
pieds  d'élévation  , entouré  de  plus  de  deux  mille 
petites  bouches  encore  fumantes.  Ils  defeendirent 
dans  le  cratère  embrâfe  du  grand  volcan  à deux 
cent  cinquante-huit  pieds  de  protondeur  perpen- 
diculaire , fautant  fur  des  crevalïts  qui  exhaloient 
l'hydroeène  Culture  enflammé  » ils  parvinrent  z vec 
beaucoup  de  dingm,  à caufe  de  la  fragilité  des 
laves  bafittiques , prefqne  jufqu'au  fond  du  cra- 
tère , dont  ils  analyfèrent  l'air  extrêmement  chargé 
d acide  carbonique. 

Depuis  le  royaume  de  Michoacan,  pays  des 
plus  fertiles  V des  plus  rians  des  Indes,  ils  retour- 
nèrent au  Mexique  par  le  haut  plateau  de  1 olucca , 
dans  lequel  ils  inefurèrent  U montagne  ueigée  du 
mènu-  nom,  montant  le  pic  de  Fraide  jufqu'à  U 
plus  haute  cime , qui  a deux  mille  trois  cent 
foixame-quatte  tnifes  au  deffus  du  niveau  de  la 
mer.  De  retour  à la  capitale  du  Mexique , its  y 
fejournèrent  pendant  plufieurs  mois  pour  y mettre 
en  ordre  leurs  herbiers  fie  leurs  productions  géo- 
logiqufs.  . 

F.n  janvier  1804  * ces  deux  favans  quittèrent  le 
Mexique  pour  fuivre  la  pente  orientale  de  la  cor- 
dillère de  la  Nouvelle-Elpagne  ; ils  mefurèrent 
géométriquement  les  deux  volcans  de  la  Puebla  , 
le  Popocatepec , l’Jtzaccihualt , la  grande  pyra- 
mide de  Cholula,  ouvrage  myftérieux,  lait  en 
briques  non  cuites  par  les  Tultèques,  & de  la 
cime  de  laquelle  on  jouit  d'une  vue  magnifique 
fur  les  cimes  neigées  & les  plaines  riantes  de 
Tlaxcala.  Après  ces  recherches , ils  deicendirent 
par  Perote  à Xalapa,  ville  fituée  à fix  cent  qua- 
torze toifes  au  deffus  de  la  mer  , à cette  hauttur 
moyenne  où  l'on  jouit  à la  fois  des  fruits  de  tous 
les  climats , & d'une  température  également  douce 
fie  bienfaisante  pour  la  fanté  de  l'homme. 

Le  chemin  affreux  qui  mène  de  Xalapa  à Pérote, 
par  des  forêts  de  chênes  Sc  de  fapins  prefqu' impé- 
nétrables, chemin  que  l’on  commence  à conver- 
tir en  une  chauffée  m-gnifique , fut  nivelé  trois 
fois  par  le  moyen  du  baromètre.  M.  Humboldt 
gagna,  malgré  la  quantité  de  n-ige  tombée  la 
veille,  la  cime  du  fameux  Cofre,  de  cent  foixante- 
deux  toifts  plus  élevé  que  le  pic  de  Ténériffe  ; il 
inclura  aufli  tnbonometriqueme»c  lr  pic  d’Ori- 
zava,  que  les  Indiens  nomment  Sitta/ufiil,  parce 
que  les  exhilaifons  lumineufes  de  fon  cratère  le 
font  reltèmbler  de  loin  à une  étoile  couchante. 

Après  un  lejour  intértffant  dans  ces  contrées  , 
où  , à l’ombre  des  liquidambar , des  <2fn^r/a,  végè- 
tent I* epideadrum  van  'UU  & le  co*vo/viUus  ja/apû  % 
nos  voyageurs  defeendirent  vers  la  côte,  au  port 
de  ta  Vera-Cruz,  fitué  entre  des  colhnes  de  fablo 
mouvant,  dont  la  réverbération  caufe  une  cha- 
leur étouffante  : iis  échappèrent  heureufemenc  au 
vomiffemeut  noir  qui  y régnoit  dé;à  > ils  pafferent 
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tvec  uns  frégate  efpagnole  à la  Havane  , pour  y 

reprendre  les  colleainns  Sr  les  herbiers  qu'ils  y 
avoient  <i*i>o!és  e.i  lïoo.  Après  un  fcjour  de  d ux 
mois,  ils  firent  voile  pour  les  États-Unis.  Une 
terni  êta  violente  les  mit  en  grand  danger  au  dé- 
bouquement du  canal  de  Bahama  : l’oura-an  dura 
fept  /ours  de  fuite.  Enfin,  aptes  trente-deux  jours 
de  navigation,  ils  arrivèrent  i Philadelphie  , fé- 
journèr.  nt  en  cette  ville  8r  d Washington  pendant 
d-ux  mois,  8c  revinrent  en  Europe  dans  le  cou- 
rant du  mois  d'août  iSoq,  par  la  voie  de  Bor- 
deaux , apportant  avec  eux  un  grand  nombre  de 
deflitu,  une  très-n. he  col.ettion  , & plus  de  fis 
cents  efpèccs  de  plantes  que  M Bonpland  a déjà 
commencé  i publier.  M.  Cavanillei  lui  a confacre 
le  genre  Bon:  lanàia. 


Boroni.  Cet  infortuné  botanide.  Italien  de 
paillante,  fut  l'élève  8e  l'ami  de  M.  Smith  , qui 
établit  en  fon  honneur  le  genre  Bo.-onia.  Son  ar- 
deur pour  l’étude  des  plantes  le  détermina  à fe 
rendre  le  compagnon  ae  M.  Sibthorp  dans  fon 
voyage  de  la  Grete.  Ce  malheureux  jeune  hom- 
me , qu'on  foupçomte  avoir  été  attaqué  d'épi- 
leffie,  peut  dans  ce  voyage  par  une  chute  qu'il 
fit  à Athènes , du  haut  d’un  bakou.  * 
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jufqn'aU  centre  , où  ifl  un  plateau  boifé  de  deux 
cent  cinquante  toiles  d'élévation  Les  auties  mon- 
tagnes de  l'ale , feparets  I.  s unt s d s autres,  fem- 
blent  former  de  perits  fyftèmes  ifolés-  Ce  voya- 
geur vifita  enfuite  le  beau  jardin  botanique  confié 
aux  foins  de  M.  Ceré  : il  y remarqua  , parmi  Us 
belles  plantes  qui  le  compofenr,  1;  cane. lier  da 
Ceilan,  celui  à feuilles  étroites,  plufi-  urs  pal- 
iri  -rs , la  catnélie  du  Japon,  plufieurs  fortes  da 
figuiers,  le  bois  de  tec,  le  rocou,  le  fapotil  ier, 
le  mufcidier,  le  giroflier,  le  poivrier,  le  betel , 
le  nournux , le  vontak  , le  boabab  te  trois  arbre* 
à pain. 

Il  s'embarqua  enfuite  pour  l'i'e  Bourbon  ou  de 
U Réunion , une  des  plus  cuticules  fous  les  rap- 
ports géologiques.  On  ne  remarque  dans  aucune 
des  traces  plus  frappantes  des  putflamts  éruptions 
volcaniques,  Se  d'indices  auili  Itequens  de  l’a&ion 
des  feux  fouterrains.  Lorfqu'on  a bien  vifit?  ce 
pays , l’on  elt  tenté  de  croire  qu'il  a jailli  du  ’ood 
des  eaux , ou  qu'il  s'eft  formé  par  des  couches  de 
laves  découlées  des  deux  foyers  de  l'ile.  Une  li- 
fiere  d'une  lieus  te  demie  de  longueur,  parallèle 
à la  côte,  & interrompue  par  le  pryt  b àlt , eil 
tout  ce  qu’on  a encore  défriché  dans  l'ile  j elle 
fcmble  uniquement  compofée  de  deux  montagnes 
volcaniques,  dont  l’origine  remonte 'fans  doute 
i deux  époques  éloignées  l'une  de  l'autre.  La  plu» 
petite  elt  la  méridionale  : les  feux  fouterrains  y 
exercent  encore  leur  tyrannie  : celle  du  nord  elt 
bien  plus  vafte  ; les  éruptions  voUaniques  , qui 
l'ont  jadis  bouleverfée , ne  t'y  font  plus  ref- 
fentir. 

Celle  qu'on  nomme  la  partit  du  vent  s’offre 
aux  yeux  fous  1 alpcét  le  plus  riant  i celle  fous 
le  vent  pafîe  pour  la  plus  riche  ; mais  elle  efl  un 
peu  lèche , te  les  l'ources  y font  tares.  La  pre- 
mière , plus  égaie  , tempérée  par  des  brifes  con- 
tinuelles , 3c  cultivée  avec  propreté  , retrace  fou, 
vent  l'Europe  , Se  particuliérement  le  Languedoc, 
lorfque  de  loin  on  peut  y diitinguer  la  natmc  .le 
la  végétation  : des  girofliers  qui  r-lF-mblent  à des 
bofquets  d’agrément,  des  caféyt rs  immenfes  8c des 
champs  d'épis  dorés , agités  par  un  mouvement 
de  fluctuation  continuel,  parent  cette  terre,  dont 
ils  font  la  richelfe. 

M.  Bory,  avec  plufieurs  compagnons  de  voyage , 
gagna  la  partie  la  plus  elevée  de  l'ile  ; c'éll  ce 
qu'on  appelle  la  plaine  du  Chicot  : ils  virent,  du 
Commet  le  plus  élevé,  les  deux  grandes  monta- 
gnes volcaniques  mentionnées  plus  haut.  Dans 
l'une , les  leux  fouterrains  brillent  encore  , 8c 
dans  l'autre  ils  font  éteints.  Il  dirigea  eniuire  fa 
route  pour  fe  rendre  chei  M.  Hubert,  favanc 
eftimable , qui  polTèds  une  belle  col  citron  des 
minéraux  de  file , 8c  des  jard  ns  magnifiques  à 
Brut  Mujfard 8c  au  Boudoir,  où  il  cultive  les  plantes 
les  plus  précieufes,  le  giroflier,  le  poivrier,  le 
mufeadier,  l'arbre  à pain,  Sec.  Après  avoir  vu 
ces  beaux  jardins  Sc  ces  riches  colieitions , il 
Xxxx  1 


Bory-dh-S  vint-ViNcHsT.  Ce  jeune  militaire, 
plein  d'aûivite  8c  de  aèb-  , nous  fournit  la  preuve 
que  l'étude  aimable  de  U Nature  net!  pas  incom- 
patible avec  le  métier  des  armes  : il  s'ecoit  déjà 
fait  connoitte  par  plufieurs  Mémoires  lie  des  ob- 
fervations  intér-lfantes  fur  quelques  familles  de 
plant-  s,  fut  tes  confetvev,  8cc.  loriqu’il  fut  choili 
par  le  gouvernement  français  pour  remplir  une 
des  places  les  plus  flaireules  dans  l'crpedition  des 
découvertes.  Ce  premier  voyage  lui  procura  loc- 
cafion  de  vifiter  les  iLs  Canaries , celles  de  Té- 
nenffe , 8cc.  Cet  auteur,  dans  l'ouvrage  qu'il  a 
publié  fous  le  titre  moiclte  d 'Effuit  fur  tu  ilet 
fortunée!  & l'antique  Atlantide  , entre  dans  des  dé- 
tails fort  intéreflans  lur  les  anciens  habitans  de 
ces  contrées , fut  leur  état  aiduel  te  leurs  rapports 
commerciaux.  La  partie  de  l’hilloire  naturelle , 
quoique  traitée  rapidement  8c  fans  doute  incom- 
plètement, ptefente  néanmoins  des  faits  curieux , 
des  objets  nouveaux , 8c  peuvent  fervir  à diriger 
les  recherches  de  ceux  qui  les  viliteront  par  la 
fuite.  La  notice  des  plantes  que  la  failon  3c  un 
fejour  très-court  lui  ont  permis  d'obferver,  don- 
nent une  idée  des  riche  (les  végétales  de  ces  îles 
fortunées. 

Peu  après  fon  retour  en  France,  M.  Bory-de- 
Saint-Vtncent  fut  chargé  de  nouveau  par  le  gou- 
vernement français  d'un  voyage  dans  les  princi- 
pales îles  des  mers  d'Afrique  , qu'il  exécuta  en 
1831  8c  180a  : il  partit  du  Havre  avec  le  capitaine 
Baudin  , 8c  après  un  court  léjour  aux  Canaries , il 
fe  dirigea  vers  l’Me-de-Franre , qu'il  parcourut 
dans  toute  fa  longueur  1 il  s'éleva  depuis  la  côte 
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partit  pour  aller  voir  le  volcan,  dont  le  Commet 
e(l  i plus  de  doute  cents  toifes  au  deffus  du  ni- 
veau de  la  mer:  il  n'y  arriva  qu'à  travers  des  fco- 
ries  , des  pouzzolanes , des  coulées  de  laves  t il 
y dtfiingua  des  gerbes  de  feu , dont  l'odeur  étoit 
celle  de  l'acide  fulfureux , un  badin  dans  lequel 
retomboient  les  matières  brûlées.  11  y eut  en  1800 
une  cou'ée  vers  la  fource  de  la  ravine  des  Citrons- 
Gitets  : la  lave  formoit  une  cafcade  t elle  totnboit 
i plomb  de  quatre-vingts  à cent  pieds  de  hauteur , 
& fe  divifoit  en  trois  courans  de  feu.  La  lave  ga- 
gnoit  la  met  avec  une  grande  viteffe;  elle  forma 
une  jetée  qui,  en  trois  fois  vingt-quatre  heures, 
recula  le  rivage  de  plus  de  trois  cents  pieds , fur 
une  largeur  de  quinte  cents  pieds  environ. 

Le  defir  de  revoir  fa  patrie  força  M.  Bory  a 
quitter  l'ile  de  Bourbon  pour  fe  rendre  à l'Ifle-de- 
France , oil  il  devoir  trouver  un  embarquement. 
A fon  retour  il  vifrta  l'ile  Sainte-Hélène.  « Ce 
n'eft,  dit-il,  qu'une  montagne;  elle  paroît  .quand 
on  la  découvre  de  loin,  d'une  teinte  rougeâtre  : 
aucune  plage  ne  l'environne  ; des  monticules  cou- 
pés à pic  8 e efearpés  forment  fon  pourtour.  La 
mer , fi  tranquille  dans  ces  parages  , brife  cepen- 
dant i leur  bafe,  comme  pour  en  interdire  I ac- 
cès. Quelques  cimes  angultufes  s'élèvent  çi  Se  là 
fur  la  circonférence.  Le  climat  de  Sainte-Hélène 
eft  très-fain  ; il  eft  chaud  Se  fec.  Les  coups  de  vent 
& les  grands  orages  font  absolument  inconnus 
dans  le  pays.  Un  point  montueux , élevé  au  fein 
de  l'Océan,  exerçant  fut  les  vapeurs  une  attrac- 
tion d'autant  plus  puilfante,  que  celle  d'aucune 
autre  île  n'en  croife  les  efforts , devroit  au  premier 
apperçu  provoquer  fouvent  des  phénomènes  at- 
mofphérrques.  On  a aufli  remarqué  que  la  mer 
étoit  toujours  calme  dans  ces  parages. 

»La  terre,  ou  plutôt  la  couche  de  pouflière 
qu’on  trouve  dans  toute  l'ile  Sainte-Hélène , n’efl 
que  les  debtis  de  laves  ufées  par  le  frottement  i 
auffi  n'e(t-ce  qu’à  force  de  foins  Si  d'induftrie , 
qu'on  arrache  quelques  productions  à ce  fol  ingrat. 
11  faut  apporter  de  la  terre  végétale  d'ailleurs.  Si 
fendre  les  rochers  ftr  lefquels  on  veut  faire  un 
jardin,  pour  que  Es  racines  puiffmt  pénétrer. 
Excepté  peut-être  une  dixaine  d’efpèces,  tous 
les  végétaux  qu'on  voit  dans  le  pays  font  étran- 
gers ; ils  périroient  môme  probablement  li  on  les 
abanJonnoit  à eux-mémes,  & le  nombre  de  ces 
plantes  domeftiques  ell  encore  très  borné.  C'dl 
au  jardin  de  la  Compagnie  , qu’on  famiiia'ife  les 
végétaux  avec  l'humidité  du  fol  ; ils  y trouvent 
une  affr-a  bonne  terre  de  rapporr.  » 

M.  Bory  s'embarqua  à Sainte-Hélène  pour  la 
France,  St  arriva  à Bordeaux  fans  aucun  accidenr. 
.«  Je  n'ai  pu  tnvrrfer  l'Océan  , dit-il , fans  me  li- 
vrer aux  penfées  que  fuggèrent  naturellement  les 
archipels  dont  il  e(t  femé  , les  hauts  fonds  qu’on 
y rencontre  , S:  les  volcans  qui  ft  fouvent  y opè- 
rent de  nouvelles  révolutions.  Tout  ce  côté  du 
Globe  repofe  fans  doute  fur  un  Ville  foyer  qui 
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s'étend  d’un  pôle  i l'autre,  comme  le  fufeau  ou 
la  côte  d'un  ballon.  En  effet, depuis  Triftan  d’A- 
eugna  jufqu'i  I Mande,  en  paflsnt  par  Sainte-Hé- 
lène, l’Afcenfioo,  l'archipel  du  Cap-Vert,  les 
Canaries,  Madère,  les  Açores,  tous  les  points 
qui  Taillent  au  deffus  des  eaux  font  des  foupiraux 
plus  ou  moins  antiques  de  volcans , St  les  produc- 
tions de  ces  bouches  ont  entt'elles  les  plus  grands 
rapports.  » Tels  font  les  principaux  faits  expofés 
dans  le  nouvel  ouvrage  publié  par  M.  Bory-de- 
Saint- Vincent,  fous  le  titre  de  Voyage  dont  Ut 
quatre  principale}  lies  des  mers  d’Afrique.  On  y 
trouve  de  plus  la  description  d'un  très-grand  nom- 
bre de  plantes.  Se  tour  ce  qui  peut  intéreffer  le 
minéralogille  St  le  géologue.  M.  de  Labillardière 
a dédié  à M.  Bory  un  nouveau  genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qu'il  a nommé  Bory  a. 

Base  (L.  A.  G.).  II  faut  de  très-longues  an- 
nées pour  exploiter  un  pays  aufli  riche  en  plantes 
que  ('Amérique  ; 8f  quel  que  foit  le  nombre  des 
naturalifles  qui  l'ont  parcouru,  il  relie  toujours 
une  récolte  intéreffanie  i faire  par  tous  ceux  qui 
vonc  le  vifiter.  Piufieurs  naturaliftes  dtftingues 
avoienc  fucceflivement  fait  des  recherches  dans 
les  vaflés  contrées  de  la  Caroline,  de  la  Virgi- 
nie, Sec.  tels  que  Catesbi,  Waltherius,  St  fur- 
tout  l’infatigable  André  Michgux.  Depuis  long- 
tems  M.  Bofc,  membre  de  l’Inflitut  national  St 
infpeâeur  des  pépinières  de  l’Empereur  St  de 
celles  du  gouvernement , defiroit  vivement  trou- 
ver une  occafion  favorable  pour  fe  livrer,  dans  les 
pays  éloignés,  à des  recherches  en  hiftoire  natu- 
relle. À un  amour  des  plus  vifs  pour  les  ptogrès 
de  cette  feicnee,  M.  Bofc  joint  une  grande  aüi- 
vité,  de  la  facilité  pour  le  travail,  des  connoif- 
fances  fort  étendues  dans  les  trois  règnes  de  la 
Nature  , 8t  une  longue  habitude  d'obferver.  Per- 
fonne  n étoit  plus  propre  que  lui  à remplir  d une 
maniéré  intéreflante  le  but  d’un  voyage  entrepris 
pour  le  progrès  des  fciences  : oifeanx  , plantes, 
tnfeâej  , minéraux,  reptiles  , quadrupèdes  , co- 
quilles, &c.  aucun  de  ces  objets,  fur  lelqutls  il 
s'étoit  long-:ems  exercé , ne  pouvoit  échapper  A 
fc-s  obfcrv.it ions. 

En  r7?8,  M.  Bofc  crut  enfin  avoir  trouvé  le 
moment  favorable  pour  réalifer  fes  projets  de 
voyages  : il  lui  falloir  des  dillraéfions  aux  chagrins 
qu'il  reffenroir  de  la  perte  de  beaucoup  de  fes 
amis,  viâimes  infortunées  de  la  révolution,  dont 
lui-méme  avoit  éprouvé  les  cootre-ccups  , expo- 
fant  fa  vie  pour  arracher  des  mains  de  la  tyrannie 
la  vettu  perfécutée.  Il  efpéroit  trouver  dans  la 
folitude  des  forêts , le  caime  dont  fon  coeur  avoit 
befoin  : il  s’embarque  à fes  propres  frais  pour 
l'Amérique  fepteomonale , mais  avec  l'expeâa- 
tive  d’une  place  de  conful  à la  Caroline  ; il  arrive 
à Charleffrwn , capirale  de  la  Caroline  du  Sud. 
André  Michaux  fon  ami  étoit  occupé  depuis 
quinze  ans  à recueillir  des  matériaux  pour  la  Flore 
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des  États  Unis.  L'intention  de  M.  Bofc  étoit  de 
lui  facrifiér  Tes  découvertes  ; mais  à Ton  arrivée, 
Michaux  étoit  patti  pour  l'Europe  depuis  un 
mois. 

Les  circonftances  politiques  ne  permirent  pas  à 
M.  Bofc  de  relier  plus  de  dix  huit  mois  en  Amé- 
rique , 8c  le  forcèrent  à renoncer  aux  longs  voya- 
ges qu'il  avoit  projetés  dans  l'intérieur,  voyages 
pour  lefquels  il  avoic  déjà  fait  beaucoup  de  pré- 
paratifs. Pendant  le  premier  hiver , il  fixa  fon  fé- 
jour  à Charleftovn  , d'où  il  faifoit  des  exiurfions 
prefque  journalières  dans  les  campagnes  voilures , 
principalement  le  long  des  côtes  maritimes.  Sc  le 
relie  du  tems  il  le  pi  fia  dans  une  habitation  à trois 
lieues  de  cette  ville , où  Michaux  depofoit  & 
cultivoir  les  plantes  récoltées  dans  fes  voyages , 
pour  enfuite  les  envoyer  en  France. 

Cette  habitation  au  milieu  des  bois  étoit  fa- 
vorablement fituée  pour  des  recherches  en  hif- 
toire  naturelle  i Sc  quoique  M.  Bofc  eût  lieu  de 
croire  que  M chaux  n'avoit  oublié  aucune  des 
plantes  des  environs , il  y herborifa  avec  autant 
d'ardeur,  que  s’ils  n'eulTent  jamais  été  vtfités  par 
d'autres  botanilies.  Le  jardin  renfermoit  en  outre 
un  grand  nombre  de  plantes  exotiques  , dont  il 
dirigea  la  culture , 8c  qu'il  multiplia  le  plus  pof- 
fible. 

Pendant  le  cours  de  l'année  que  M.  Bofc  pafTa 
dans  cette  habitation,  il  fit  deux  voyages  : 1 un  à 
Willmington , au  vice-confuUt  duquel  il  avoit  été 
nommé;  l'autre  à l'extrémité  outil  de  la  Caro- 
line, fur  les  frontières  de  Téniffée.  M.  Bulc 
n’ignotoit  pas  que  Michaux  s'étoit  occupé  beau- 
coup plus  particuliérement  des  arbres  que  des 
autres  niantes  j qu'il  devoir  furtout  avoir  un  peu 
négligé  les  graminées  St  les  plantes  cryptogames, 
telles  que  les  moulfes,  les  champignons,  &c.  j 
qu'il  n'avoit  point  d'ailleurs  1 habitude  du  deflm  ; 
ce  qui  le  détermina  à s'attacher  principalement  a 
ces  familles.  Le  grand  nombre  de  graminées  qu'il 
obfeivoit  tous  les  jours  lui  fit  naître  l'idee  d'en- 
treprendre une  Agroflographie  de  ta  Caroline,  ou- 
vrage aujourd’hui  terminé,  mais  que  Ls  citconf- 
tanres  n'ont  pas  encore  permis  à fon  auteur  de 
publier  : il  contient  la  defeription  Si  les  figures, 
faites  fur  le  vivant , de  plus  de  quatre-vingts  efpé- 
ces , la  plupart  nouvelles , y compris  les  i ypera- 
tées  , inconnues  aux  b itanifits.  Il  a également 
deffiné  Sc  décrit  fur  le  vivant  les  champignons  le 
moins  fufceptibles  d’étre  confervés,  nuis  en  petit 
, nombre , cette  famille  paroilTant  être  peu  abon- 
dante en  efpèces  dans  les  pays  chauds  ; il  a fait 
la  même  chofe  peut  les  orchidées,  qui  ne  peu- 
vent être  convenablement  étudiées  fur  le  fec.  La 
plupart  de  ces  espèces,  nouvelles  alors  , ont  été 
depuis  prefque  toutes  publiées  par  MM.Swartz 
& Michaux.  Parmi  un  grand  nombre  d'autres 
plantes  nouvelles  Sc  encore  inédites  , M.  Bofc  a 
fait  connoitrc  un  vi llarfta  , décrit  8c  gravé  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  philomatique , Se  un  hydre- 
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eharis  ( morène  ) , nouvelle  efpèce  très-remarqua- 
ble , inférée  dans  les  Annales  du  Mujlum  d' hiftoire 
naturelle  de  Paris. 

Chaque  fois  que  M.  Bofc  découvroit  une  plante 
qu'il  n avoit  pas  encore  vue , nouvelle  ou  peu 
connue  , il  l'inferivoit  fur  un  tegiflce  particulier, 
avec  l'indication  de  l'époque  de  fa  floraifon , de 
la  maturité  de  fes  graines , de  1a  nature  du  fol  Sc 
de  l’expnfition  où  elle  fe  trouvoit  t il  y ajoutoic 
des  obfervations  particulières  toutes  les  fois  que 
l'occafion  s'en  préfentoit.  Ce  catalogue  lui  a été 
fort  utile  pour  la  rédaction  des  articles  botaniques 
du  nouveau  Dictionnaire  dthifioire  naturelle , publié 
pat  Déterville. 

Le  réfulrat  des  herbotifations  de  M.  Bofc  a été 
la  réunion  d'un  tifs-grand  nombre  d'échantillons 
d’environ  feize  cents  efpèces  de  plantes , parmi 
lesquelles  il  s‘en  trouve  beaucoup  que  Michaux 
n'avoit  point  rapportées , ou  qui  ont  élé  perdues 
dans  le  naufrage  qu'il  fit  fur  les  côtes  de  la  Hol- 
lande. Les  doubles  ont  été  dillribuées  aux  bota- 
niftes  français  8r  étrangers  : Vahl  en  cite  plufieurs 
efpèces  dans  les  premiers  volumes  de  fon  Enume- 
raiio  Plantaram.  Je  fuis  moi  même  redevable  à 
l'amitie  de  M.  Bofc  de  beaucoup  d'éehant  lions 

u‘il  m’a  communiqués,  Sc  que  j'ai  mentionnés 

ans  cet  ouvrage  toutes  les  fois  que  l'occafion 
s’en  eft  préfentée. 

Le  même  voyagent  a rapporté  environ  cinq 
cents  efpèces  de  graines , dont  beaucoup  ont  levé , 
8c  qui  la  plupart  enciehilfent  nos  jardins  de  plantes 
jufqu'alors  peu  ou  point  connues,  telles  que  le 
bejaria  , le  ckaptalia  , Yandromedu  à feuilles  de 
cafliné , 8c c.  Quant  aux  plantes  vivantes , après 
avoir  heureuftment  palfé  la  mer,  traverfe  l'Efpa- 
gne,  elles  périrent  pat  la  gelée  dans  la  route  de 
Bordeaux  à Paris,  peu  de  jours  après  que  M.Bofc 
eut  été  forcé  d'abandonner  eut  furveillance  : c'eft 
ainfi  qu'une  feule  nuit  le  priva  du  fruit  de  fes  pei- 
n s Sc  de  fes  dépenfes.  Tontes  étoient  interef- 
fa'ttes  Sc  nouvelles  pour  les  jardins  de  Paris.  Parmi 
elles  fe  dillinguoient  le  magnolia  à très-gtandes 
feuilles,  le  pinchneya  : ce  dernier  e fl  un  véritable 
quinquina,  fufceptible  d'étie  cultivé  en  pleine 
terre  dans  la  partie  méridionale  de  la  France.  Ces 
deux  plantes  ont  été  depuis  apportées  par  M.  Mi- 
chaux fi.'s , 8c  fe  multiplient  dans  plufieurs  de  nos 
jardins. 

Si  nous  pouvions  confidérer  ici  le  voyage  de 
M.  Bofc  fous  les  rapports  de  la  zoologie , nous 
ferions  dans  le  cas  de  nous  étendre  beaucoup 
plus.  La  feienre  lui  doit  beaucoup  d'objets  juf- 
qu'alors peu  ou  point  connus,  deux  quadrupèdes 
nouveaux  , quinze  oifeaux,  une  vingtaine  de  rep- 
tiles, des  coquilles,  une  trentaine  de  poiflbns, 
cent  cinquante  zoophytes,  vêts  ou  moltufques, 
douze  ceins  in  ledit  s , tous  ces  objets  décrits  Sc 
deltinés  fur  le  vivant;  les  infefles  exceptés,  te 
plus  grand  nombre  publié  dans  différens  recueils 
' périodiques,  dans  1 Ornithologie  de  Daadin , dans 
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VUifloirt  dit  pci  fi m de  M.  de  î.ifépèie , dans  le* 
ouvrages  d'entomologie  de  MM  Fabricius,  Oli- 
vier, la  Treille  , 8cc  i dam  les  reptiles,  Sescruf- 
tgcces  8c  les  vers,  édition  de  Buffbn,  par  Drter- 
vill  ; i enfin  , dans  le  nouveau  Otcàiunnjirc  d'hif  • 
tour  naturelle , impri  me  par  le  nié  ne  libraire. 

M.  Bnfc  quitta  CHailelloxvn  i la  lin  de  l'été  de 
1800,  8r  revint  en  Fiance  par  l Efpagne  , où  il 
eut  occafion  de  faire  quelques  obfervatinns  bota- 
niques, Sf  d;  ramifier  des  graines  de  plantes  ra- 
rts  : il  a encore  fait  depuis  un  voyage  dans  les 
contrées  méridionales  de  la  France,  un  autre  en 
Italie  8c  en  Suide,  voyages  pendant  lefquels,  s'il 
n'a  pas  beaucoup  enticiii  la  botanique,  il  a au 
moins  favorifé  la  cultute  des  plantes  tares,  en 
apportant  pour  les  jardins  de  Paris , 8c  particulié- 
rement pour  celui  du  Mufé.im  , toutes  les  efpèces 
qu’il  trouvoit  dans  ceux  de  ces  pays , 8c  qu’il  f»- 
voit  ne  pas  exifler  dans  les  nôtres , relie  qu'une 
très-belle  efpèce  d’yucca , 8cc.  il  exitte  un  genre 
de  plantes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , auquel 
Thunbetg  a donné  le  nom  de  Bofiiu. 

Brown*.  (Koyrj  Swartz.  ) 

Broussonnït.  Une  fuite  de  ma’heurs  8c  de 
perfecutions  , am.n.  s pat  les  orages  révolution- 
naires , d nnertnt  lieu  aux  voyages  de  M.  Brouf- 
fonnet , & dirigèrent  vers  l 'étude  de  la  botanique 
cet  amour  pour  les  fciences  naturelles , qui  s etoit 
d’abord  poné  fur  la  zoologie.  Ce  l'avant  , pour- 
fuivi'par  une  fattion , eft  an  été,  emprifonne  dans 
la  citadelle  de  Montpellier  fa  partie  : i!  parvient 
à fe  fauver  comme  par  miracle  , fe  réfugie  auprès 
de  fon  Itère  , alors  médecin  dans  l'armée  des  Py- 
rénées > mais  ne  fe  ctoyanc  pas  en  fureté  tant  qu'il 
reReioit  en  France,  il  n’attend  qu'une  occaiion 
favorab!e  pour  franchir  les  frontières.  Sous  pré- 
texte de  cueillir  quelques  (impies  pour  l’hôpital 
militaire,  il  pénètre  dans  les  montagnes,  & trouve 
moyen,  au  détour  d'un  vallon,  d’échapper  i la 
vue  des  jeunes  médecins  qui  l’accompagnoient , 
&,  graviffant  les  rochers  les  plus  efearpts,  il  s’é- 
lance à la  biéche  de  Roland  s il  erre  pendant  deux 
jours  8c  deux  nuits  au  milieu  de  ces  roches  gla- 
ciales, prefque  fans  vêtement,  fans  nouttitute, 
frappe  Je  craintes  au  moindre  bruit  ; enfin , exté- 
nué de  lafiitude  8c  de  befoins,  il  rencontre  un 
pau'  re  qui  le  conduit  8c  le  fourient  jufqu’à  la 
pr  mière  cabane  efpagnole.  Sa  route  julqu  à Mi- 
crid  11e  fut  guère  moins  pénible.  A pied  , tans 
argent,  fans  habit,  pîufieurs  foi»  il  fe  prefenta 
tht  i des  barbieis  de  village  pour  être  leur  gat- 
ç.;i , 8c  il  fut  refufé.  Arrivé  à Madrid  , il  trouva 
auprès  de  MM.  Cavanilles  8c  Onega , favans  bo- 
tanides , les  fecours  8c  la  conlb}atinn  dont  il  avoir 
befotn.  D’un  autre  côté  , M.  Bantks  , l’ami  8c  le 
prottûeur  des  fciences,  avec  lequel  M.  Brouf- 
fonnet  étoit  depuis  long- teins  lié  d’amitié,  ne  fut 
pas  plus  tôt  informé  de  fa  position  malheureufe. 
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qu’il  prit  tontes  les  mefnres  pour  lui  a (Tarer  une 
cxillence  honorable  8c  pour  lui  ménager  un  afyle 
en  cas  de  befoin. 

1'  ne  tarda  pas  en  1 ffet  à éprouver  de  nouvelle* 
perfecutions  di  la  part  des  premiers  émigrés  fran- 
çais , qui  ne  voulaient  point  d’un  émigré  tardif. 
SC  il  leur  fut  aife,  avec  quelques  calomnies,  de 
le  faire  exaulfer.  R. lègue  d’abord  à Xérès  , *m- 
barque  enfuice  à Cadix  fur  un  mauvais  navire  an- 
glais , rencontré  par  deux  (régîtes  trançaifes  qui 
croifoient  au  Cap  Sairit-Vincent , contraint  de  fe 
réfugier  à Lisbonne  , il  n ota  encore  y débarquer 
qu’en  fecret , de  peur  que  les  perfecutions  de 
Madrid  ne  le  renoaveiaflent.  M.  Correa  de  Serra , 
botanide  célèbre  , obtint  du  due  Je  U Foens , 
prince  du  fang  8c  préliJent  de  l’Académie  des 
fr  i:  nces  F Lisbonne , de  le  cacher  dans  l’hôtel  de 
cette  compagnie. 

Cependant  les  émigrés  de  Portugal , averti* 
par  ceux  de  Madrid  , parvinrent  i le  découvrir  : 
on  fit  intervenir  l inqtiifition , fous  prétexté  qu'il 
avoit  été  franc-maçon.  Erfin  , les  chofes  en  vui- 
rem  au  point , qu’il  fe  trouva  heureux  de  luivre , 
comme  médecin  , l’amballadeur  extriordinaiie 
que  les  Etats-Unis  envoyoient  i l'empereur  de 
Maroc.  C’elt  là  qu’il  retrouva  le  bonheur  en  re- 
trouvant le  repos.  Lorfque , dans  un  tems  un  peu 
plus  calme  , ii  eut  obtenu  du  Direéfoire  fa  radia- 
tion de  la  lifte  des  émigrés , ii  employa  tout  le 
crédit  de  fes  amis  pour  être  renvoyé  à Maroc 
comme  conful.  La  pelle  l’en  ayant  chiffe  , il  fut 
nommé  au  confulat  des  Canaries.  Cioyaur  ne 
pouvoir  s'éloigner  allez , il  avoit  fi  ii  par  deman- 
der celui  du  Cap.  La  botanique , devenue  fa  paf- 
fion  favorite , entroit  pour  beaucoup  dans  ce  defir 
d'eloignement.  Pendant  tout  le  tems  qu’il  a réfidé 
à l anger , à Salé,  à Mogador , à Maroc  8c  à Té- 
nériffe , il  a employé  l'es  inllins  de  loilir  à étudier 
& récolter  les  plantes  Je  ces  contrées  : l'inllituc 
a fréquemment  reçu  de  lui  de  boni  Mémoires  Si 
des  obfervations  très-iméreüantes.  11  a fait  paffer 
à M.  Desfontaines  un  très-bel  herbier  de  Maroc 
8c  des  Canaries,  que  j'ai  parcouru  , 8c  dans  lequel 
j’ai  obfcrvé  un  grand  nombre  de  plantes  races , 8e 
beaucoup  de  nouvelles.  Revenu  en  France,  il  fut 
nommé  profelFeur  de  botanique  i l'école  de  Mont- 
pellier, efpérant  réparer  par  Ion  aétivité  les  quinze 
années  que  les  malheurs  de  la  France  lui  avoient 
fait  perdre.  Une  mort  prématurée  l’enleva  , dan* 
la  force  de  Fàge , aux  fciences , à fes  pareils , i 
fes  amis.  M.  Ventenat,  dans  fon  Tahlmu  du  régne 
végétal  , lui  a déJié  le  genre  Broùjfonttia , que 
M.  de  Lainarck  avoit  fiit  graver  dans  les  lüuftru- 
lions  des  genres  , fous  le  nom  de  Papyrius.  ( Koyef 
fon  Eloge  par  M.  Cuvier.) 

Bruce  (dames).  Quoique  les  longs  voyages  Je 
M.  Bruce  dans  la  Barbarie , dans  le  Levant , la 
Svtie,  en  Égypte,  8c  particuliérement  dans  la 
Nubie  8c  l’Abyffinis , n aient  point  eu  pour  pria- 
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dpal  objet  la  recherche  des  plantes,  il  en  a ce- 
pendant profité  pour  réco.ter  celles  qui  lui  ont 
paru  les  plus  intérelîantes,  de  il  a enrichi  la  bota- 
nique de  plufieurs  plantes  nouvelles  ou  peu  con- 
nues , auxquelles  il  a ajouté  des  obfervations  par- 
ticulières, d'alfez  bonnes  descriptions , 8c  des 
figures  qui  achèvent  de  les  faire  connottre  : il  s'elt 
principalement  attaché  à quelques-uns  des  végé- 
taux que  les  Anciens  ont  regardés  comme  très- 
import  ans,  mais  dont  la  defeription  elt  incertaine, 
& même  quelquefois  l’exiftence  coiu.llee,  parce 
ue  les  Anciens  ne  nous  en  ont  point  kilfe  de 
efljns.  M.  Bruce  a mis  enfuite  route  fon  attention 
à recueillir  les  plantes  qu'on  emploie  dans  les 
manufactures  te  dans  la  médecine , & celles  qui 
fervent  de  nourriture  aux  habitai»  des  contrées 
qu'il  a parcourues.  On  trouve  dans  fon  Voyage 
tn  Nu oit  (i  en  Ai)  finit , entrepris  pour  découvrir 
les  fources  du  Nii , une  lavante  dilfertation  fur  le 
papyrus  des  Anciens,  appelé  iiilot  par  les  Grecs, 
des  recherches  fur  les  baumes,  la  myrrhe,  & fur 
tes  plantes  qui  les  fouroillént.  Le  tetf  (pou  aiyf- 
finica  Linn.),  cette  intérctlame  graminée,  dont 
les  femences  font  employées  1 faire  du  pain,  fait 
auiii  l'objet  d'un  article  impottant.  Le  trucia,  ar- 
btifleau  découvert  par  M.  Bruce  dans  l'Abylft- 
nie , lui  a été  dédie  par  MM.  Miller  8c  L he- 
ritier. 

Bruguière.  (Foyc^  Olivier.) 

Eurman.  (Voye\  Herman.) 

Buxbaum  ( Chrétien).  Après  avoir  publié  en 
1711  un  catalogue  allez  étendu  des  plantes  qui 
CroilTent  naturellement  aux  enviions  de  Halle , 
dans  lequel  ii  cite  une  grande  quantité  de  moufles 
îc  de  champignons  jufqu'alors  à peine  con.ius , co 
botanilte,  appelé  en  RutEe , p.fla  de  là  i Conil.ni- 
tinople  , parcourut  l'Aichipel,  l'Aiménie  , plu- 
lieurs  autres  contrées  du  Levant,  Se  publia  à l’on 
retour,  en  17*8,  une  czntutie  des  plantes  U 
plus  rares  qu’il  avoir  obfervées  dans  tes  excur- 
iions.  On  y trouve  des  obfervations  intereffantes 
fur  beaucoup  à't  Epices,  fur  des  lichens,  des  cham- 
pignons , des  graminées  i mats  fouvent  tes  descrip- 
tions biffent  beaucoup  à defirer.  Cet  ouvrage  elt 
enrichi  de  gravures.  Ses  obfervations  cnritufes 
fur  plufieurs  efpèces  de  moufles  lui  01  1 valu  de 
la  part  de  Linné  la  dédicace  d'un  g- lire  dans  cette 
famille,  lé  iiuxùjurnia. 

Catesby.  Ce  naturalifte  vifita  plufieurs  con- 
vies de  l'Amérique,  b Caroline,  la  Floride, 
1 ifihme  de  Bahama  , dont  il  obfcrva  les  produc- 
tions naturelles , quil  fit  connottre  dans  ur  ou- 
vrage en  deux  volumes  in-folio , publié  en  . Jais 
en  1745  : il  y a mentionné  & gravé  un  grand 
nombre  de  plantes,  des  arbres  interoifins  . lurreut 
ceux  qui  font  le  plus  ordinairement  en  ufage  dans 
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les  arts , ou  defquels  on  retire  des  gommes  ou  des 
réfiues;  il  s'eft  egalement  occupé  des  plantes  ali- 
mentaires. Le  genre  Caitslea  , de  la  famille  de* 
rubiacées  , lui  a été  dédié  par  Linué. 

Camelli.  ( ypytj  Plumïer.) 

Cere.  Le  nom  de  M.  Ceré  fe  lie  naturelle- 
ment avec  celui  de  M.  Poivre  dés  quil  s'agit  de 
ccs  erablillèmerts  fi  utiles  aux  colonies  de  nos 
îles,  & au  gouvernement  duquel  elles  dépendent. 
M.  Poivre  avoit  inllruit  dans  tous  les  details  de 
la  cu.tuie  afi  .tique  M.  Ceré  Ion  élève  Se  fon  digne 
ami , auquel  il  ÎUfiinoit  la  dire û ion  du  jardin  de 
Mont-Pbifir , & qui  a fi  bien  juftifie  ce  choix  par 
Tes  foins  Se  fes  lumières.  Voici  ce  qu'un  obler- 
vateur  très- inllruic , M.  Mëlou  , qui  a voyagé 
dans  toute  l'Europe  , en  Gtète,  en  Ane,  en 
Egypte,  ccrivoit  en  1786  au  fujet  du  jardin  de 
Mnnt-Plailir , qu’il  avoit  vifite.  « Le  jardin  natio- 
nal à llfle-de-France  me  patoit  une  des  merveilles 
du  Monde.  Le  climat  de  cette  île  permet  d'y  mul- 
tiplier en  pleine  terre  les  productions  de  toutes 
les  parties  de  l'Univers.  Le  voyageur  trouve  taf- 
femblccs  dans  ce  jardin  plut  de  fix  cents  efpèces 
d'atbres  ou  arbultes  précieux,  tranipottet  des 
divers  continens  i tous  n'ont  pas  encore  atteint 
leur  point  de  perft&ion  : il  faut  du  tems  6e  des 
foins  pour  acclimater  8c  naturalifer  les  arbres. 
Cette  partie  de  b culture,  qui  demande  beau- 
coup doblet  rations,  de  fagacité  Se  de  philofo- 
phie  , étoit  une  des  chofes  dans  lefquellcs  Poivre 
exceiloit.  M.  Ceré  fon  élève  y elt  devenu  très- 
habile.  Le  manguier  a été  vingt  ans  dans  les  tic* 
de  France  8c  de  Bourbon  fans  donner  de  bons 
fruits  : les  deux  îles  fonc  actuellement  couvertes 
de  ces  arbres , qui  produilent  en  grande  abon- 
dance des  fruits  délicieux.  On  peur  dire  b même 
choie  de  plufieurs  auties , qui  par  degrés  y ont 
réufli.  Les  clous  de  girofle,  fouis  du  jardin  de 
l lfle-de-Frame,  & que  Raynal  dit  être  petits, 
loi  s Se  inaigrts,  parce  qu'ils  étoient  les  fruits  du 
premier  rapport  d'arbres  foibles  8c  encore  lan- 
guilfans , nouvellement  tranfplantés  loin  de  leur 
terre  narale  , font  auiourd'hui  tres-vigourtux  , 8c 
M.  Hubert  cultive  à File  de  Bombon,  avec  le 
plus  grand  fuccès,  environ  huit  mille  girofliers.  » 
M.  Ceré  a donné  une  defetiption  des  plantes  du 
jardin  de  Mont-Pbifir,  imprimée  à l‘l(k-de-Fran- 
ce,  8c  un  grand  nombre  de  Mémoires,  tant  fur 
les  arbres  i épiceries  fines , que  fut  un  grand 
nombre  d'auticS,  intéreflans  par  leurs  fruits  8c 
par  leurs  uiag-.s  économiques. 

CLArroN.  (f'éyrj  Rauvolee.) 

Commerson.  L'amour  des  plantes  étoit  pour 
Commerfon  une  paflion  impérieufe,  qui  le  ren- 
doit  capable  des  entreprises  les  plus  pénibles. 
Avant  les  voyages  U ne  quittok  point  les  jardins 
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de  botanique  , 8e  l'on  eut  fouvent  2 fe  plaindre 
de  fa  trop  granfe  inclination  à fe  rendre  podef- 
fcur  des  plantes  1rs  plus  rares  qu'on  y cultivoir  : 
i!  de  Croit  ardemment  trouver  l'occafton  de  voya- 
ger ; elle  fe  çréfenta  au  gré  de  fes  delïrs.  En  1767 
il  fut  nommé  par  le  gouvernement  pour  accom- 
pagner le  célèbre  de  Bougainvitle  dans  fon  voyage 
autour  du  Monde.  Pendant  les  deux  premières 
annies,  Commerfon  parcourut  les  côtes  du  Bré- 
fil,  Buenos-Ayres,  les  terres  magellaniques , la 
Nouvelle- Angleterre , les  îles  d'Otaiti , de  Bouro , 
de  Java,  de'Roderic,  8c  beaucoup  d'autres  j il 
vécut  enfuite,  pendant  l'efpace  d'environ  cinq 
ans , dans  les  iles  Maurice  & Bourbon , vifna  deux 
fois  celle  de  Midagafcar  j il  avoit  entrepris  de 
delliner  8c  de  décrire  toutes  lus  plantes  8c  les  ani- 
maux de  cts  trois  iles  i il  avoit  trouvé  dans 
M.  Poivre  un  ami  , un  protecteur,  qui  lui  four- 
niffoit  tous  les  moyens  de  meure  à exécution  une 
fi  grande  entteprife. 

Daus  l’enthouûafme  de  fon  admiration  pour 
routes  les  belles  plantes  qu'il  avoit  recueillies , 
8c  pour  celles  qui  s'offroient  2 fes  regards  dans 
ces  contrées  ou  la  végétation  a tanc  d’éclat,  il 
écrivoit  en  1771  à M.  de  Lalande  : « Quel  admi- 
rable pays  que  Madagafcar  ! c'eli  la  véritable  terre 
de  rrnduétion  pour  les  naturalises.  C'eli  là  que 
b Nature  femble  s’y  être  retirée  comme  dans  un 
fanétuaire  particulier,  pour  y. travailler  fur  d'au- 
tres modules  que  ceux  auxquels  elle  s'ell  atfervie 
dans  d'autres  contrées.  1 je  Diofconde  du  Nord  y 
trouveroic  de  quoi  faire  dix  éditions  revues  8c 
augmentées  de  fon  Syjlema  Nitun , S c finiroit  fans 
douta  par  avouer  qu'on  n'a  encore  fouleve  qu'un 
coin  du  voile  qui  couvre  les  productions  éparfes 
de  b Nature.  Qu- l e préemption  Je  prononcer 
fur  le  nombre  des  plantes  ! J'en  ai  déjà  fait  une 
colleCfion  de  vingt-cinq  mille , 8c  je  ne  crains  pas 
d'annoncer  qu'il  en  èxilte  au  moins  quatre  à cinq 
fois  autant  lur  la  lutface  de  la  Terre.  Connoit-on 
l'int-  rieur  du  vafle  empire  de  la  Chine , la  Tartarie 
afi nique , le  Japon , les  îles  Formofes  , tes  Philip- 
pines? Connoît-on  iinépuifable  fécondité  de  la 
Co. lunchine,  de  Siam,  de  Sumatra,  de  linde 
médite rranée  , des  trois  Arables,  de  toute  l’Afri- 
que intérieure  8c  du  valie  continent  de  l'Amé- 
rique? A-t-on  feulement  fuivi  la  chaîne  des  énor- 
mes montagnes  des  Cordillères,  auprès  defquelles 
nos  Alpes  fcc  nos  Pyrénées  ne  font  que  d'humbles 
taupinières?  J'en  ai  efcalndé  les  dernières  croupes 
auftrales,  qui  vont  s'abuser  au  détroit  de  Magel- 
lan 8c  aux  terres  de  Feu;  mais  ce  n'eil  qu'une  li- 
fière  de  la  pièce , &c.  >* 

On  reconnoît  à ces  exprefiions  quelle  grande 
idée  Commerfon  fe  formoit  de  b variété  des  pro- 
ductions de  la  Nature  ; S:  fi  l’on  y trouve  de  l'exa- 
gération, elle  «fl  bien  pardonnable  à un  obfcrva- 
teur  qui  ne  rcncontroit  à chaque  pas  que  de-s  ob- 
jets nouveaux.  Tant  que  M.  Poivre  habita  l'ifle- 
de-Francc  , Commerfon  fur  heureux  : fo.a  bonheur 
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s'évanouir  2 l'arrivée  de  fon  fucceffeuri  il  eut  2 
fupporter  des  dégoûts , des  contradictions  qui  in- 
fluèrent fur  fa  fanré,dé)2confidérablement  altérée 
par  fes  longs  voyages  8c  fon  infatigable  activité. 
Victime  de  fon  dévouement  pour  les  fciencts  , il 
périt  en  l’année  177),  au  miii  u de  fes  grands  tra- 
vaux. Le  gouvernement  français  ordonna  que  fea 
collections  nombreufes , les  manuferits  8c  fes  def- 
fins  feroier.t  dépofés  dans  le  Muféum  d'hifloire 
naturelle  de  Parts  { malheureufemenc  plufieurs  de 
fes  écrits , des  cailles  de  plantes , particulièrement 
celles  recueillies  à Ocaiti,  furent  perdues  pendant 
la  traverfée.  Ses  herbiers  furent  confiés  à M.  de 
JufTieu  ( ils  contennienc  encore  plus  de  trois  mille 
plantes,  avec  de  tres-beaux  deffins.  Ceft  d'après 
elles  que  M.  de  JuRieu  a établi  plus  de  foixanre 
genres  nouveaux  dans  fes  familles  des  plantes. 
M.  de  Lamarck  les  a fait  graver  en  grande  patrie 
dans  fes  llluflrations  des  genres  , 6c  un  grand  nom- 
bre d'efpèces  fe  trouve  décrit  dans  cet  ouvrage. 
Foriler  a contacté  à la  mémoire  de  Commerfon 
un  genre  de  plantes  qu'il  a nommé  Cammerfoaia. 

Cornuti.  Le  Canada  étnit  2 peine  connu  , 
quoique  découvert  depuis  environ  un  fiède , lorf- 
ue  Cornuti,  médecin  de  Paris , profita,  en  1630, 
u beau  jardin  de  M.  Robin  pour  décrire  nn  cer- 
tain nombre  de  plantes  envoyées  du  Canada , 8c 
qui  paroilloicnt  pouvoir  s'acclimater  en  France. 
C'eli  par  erreur  que  Linné  a placé  Cornuti  au 
nombre  des  voyageurs.  J'ai  aujourd’hui  la  certi- 
tude que  ce  botanifle  n'a  travaillé  que  d'après 
des  envois  de  plantes  ou  de  graines , faits  à Paris 
de  ces  contrées  glaciales.  Quoique  la  botanique  , 
long-tems  euùvclie  fous  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance , eût  repris  alors  beaucoup  plus  d'aâivité  , 
quoique  les  frères  Bautlin  fe  futfent  déjà  montrés 
comme  les  rellaurateurs  de  cette  belle  feience,' 
cependant  elle  n'avoir  pas  encore  de  principes , 
8c  les  progrès  dans  l'étude  des  plantes  nouvelles 
ne  pouvoient  être  que  très-lents.  Le  médecin 
Cornuti  n’en  cita  au  plus  qu’une  centaine  de  ce 
pays  , dont  il  a figuré  le  plus  grand  nombre  dans 
fon  Uifioire  des  f iâmes  du  Canada.  A des  deferip- 
tions  qui  enfaciütent  b connoifiance,  quoiqu’elles 
laide  lit  fouvent  beaucoup  à defiter,  il  y a ajouté 
leurs  proptiétés , leurs  ufages , le  tenis  de  leur  flo- 
raifon  8c  leur  lieu  natal.  Plufieurs  de  ces  pl.iutes 
font  encore  aujourd’hui  cultivées  dans  les  jardins, 
d’autres  font  rares  , 8c  quelques  - unes  ne  nous 
font  plus  connues.  Cornuti  nous  a donné  le  pre- 
mier un  catalogue  des  plantes  qui  croidcnt  aux 
environs  de  Paris , fous  le  nom  a Enthiridium  to- 
tanicum  parijîsnft , qu'il  a placé  à la  fuite  de  fon 
Hrfioirt  des  plantes  du  Canada  : c'efi  une  fimple 
nomenclature  , empruntée  de  Lobe!.  On  conçoit 
combien  il  y a loin  de  ce  premier  edai  2 ce  que 
depuis  nous  ont  donné  V aillant , T ournefort , Da- 
libard , &c.  ; mais  on  aime  à fuivre  les  fciences  en 
quelque  forte  pas  à pas  dans  leurs  progrès  plus  ou 
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«•nj  npi  les,  8e  ceux-là  ne  méritent  pu  moins 
notre  rtcotmoiflanre , qui  les  premiers  ont  entre- 
pris de  nous  en  tracer  U mute.  Le  genre  Conttia 
lui  a été  ccnfjcré  par  Plumier  s il  a été  adopté 
par  Linné.  ( Koycf  AgnaNthe,  vol.  I , pag.  54.) 

De  Clieux.  Quoique  cet  eftimable  citoyen  ne 
pudfeétre  placé  parmi  les  bocaniftes,  fon  nom  ne 
doit  pas  être  oublié  dans  la  lifte  honorable  de 
ceux  qui  ont  contribué  au  bonheur  de  leur  patrie 
par  la  propagation  des  végétaux  utiles.  L'atDie  à 
calé  (le  cafeyer)  , qui  croît  naturellement  dans 
l'Arabie,  avoir  été  tranlpotté  par  les  Hollandais 
de  Moka  à Batavia , & de  Batavia  à Amftetdam  : 
on  en  avoir  envoyé  de  cette  ville  un  pied,  qui  fut 
placé  dans  les  ferres  du  Jardin  Jes  Plantes  de  Pa- 
ris : on  en  forma  des  boutures , 8c  de  Cùeux  fut 
chargé  du  foin  de  les  tranfporter  à la  Martinique. 
Il  s'embarqua  avec  ce  précieux  dépôt.  La  travtr- 
fee  fut  longue  fcc  pénible  : la  provifinn  d'eau  vint 
# à manquer  ; elle  ne  fut  diliribuée  qu'avec  mefure 
aux  gens  de  l'équipage.  M.  de  Clieux  partagea  la 
petite  pottion  qui  lui  revenoit  avec  les  arbuftes 
qui  lui  avoient  été  confiés  , & qui  périffoient  fans 
ce  feenurs.  C'clt  a cette  privation  pénible  8r  cou- 
rageufe  que  les  nombreux  caféyers  cultivés  aujour- 
d'hui en  Amérique  doivent  leur  exiltence  ; c\ft  i 
elle  que  nos  colonies  font  redevables  d'une  partie 
de  leurs  richtffes , 8c  la  France  o'une  bâillon  ex- 
trêmement agtéable , & qui  eft  devenue  d'un  ufage 
général. 

Delile  8 c Savigny.  L’expédition  de  l’Égypte, 
i jamais  célèbre  dans  les  fades  de  l'Hftoire , ne 
le  fera  pas  moins  dans  ceux  des  fciences.  C'clt 
peut-être  un  exemple  unique  de  voir  les  talcns 
militaires  les  plus  diliingués , réunis  aux  hommes 
les  plus  inllruiis  dans  les  Iciences  -,  de  voir  un 
jeune  héros  , déjà  couvert  des  lauriers  cueillis  en 
Europe,  ouvrir  aux  guerriers  le  chemin  de  la 
gloire,  aux  favans  celui  dts  recherch-s;  enflam- 
mer les  premiers  par  fon  courage , protéger  les 
féconds  par  les  armes.  On  connott,  on  répète  le 
nom  de  tous  ceux  qui  l'ont  accompagné  dans  Tes 
conquêtes;  mais  nous  devons  mentionner  ici  ceux 
que  le  deltr  de  perfeâionner  fcc  d étendre  l'étude 
•tes  plantes  a tranfportés  fous  cet  heureux  climat, 
MM.  Delile  fcc  Savigny , tous  deux  pleins  d'ardeur 
& d inlituftiou , le  dernier  déjà  connu  avamageu- 
IV ment  par  plufieurs  articles  très-bitn  faits  qu’il  a 
fournis  pour  cet  ouvrage , Éc  depuis  fon  retour 
par  <ies  Mémoires  intéiefTans,  qu'il  a prefentés  à 
î'Iiiftituc  national. 

- M.  Delile,  de  fon  côté , 1 publié  fur  les  plantes 
d'Egypte  de  lavantes  differtaiions  : i;  nous  a fait 
ennnoitre  les  diverfes  fortes  de  fané  introduites 
dans  le  commerce  , les  lieux  od  elles  croiffent , 1a 
man  ère  de  les  cultiver  8c  de  les  recueillir.  Nous 
lui  devons  encore  un  tiès-bon  Mémoire  fur  les 
differentes  efpèces  de  lotus  du  Nil,  dont  il  eft 
botanique.  Tome  VIII. 


fotivcnt  queftion  dans  les  auteurs  qui  otit  écrit  fur 
l'Égypte,  mais  fur  lesquelles  il  refloi:  beaucoup 
d'ir.cettitude  lorfqu'il  s'agiffoit  de  les  bien  dillin- 
guer.  On  poffédoit  depuis  long  teins  dans  les  ca- 
binets les  fruits  d'une  forte  de  palmier  que  Gxrc- 
ner  avoit  tiguié  fous  le  nom  d'hyphtne , 3c  qu'on 
nommoit  vulgairemert  palmier  de  la  Thibuïde  ou 
attifera  de  Thiophrafle  ; mais  l'atbte  8c  fa  florailois 
nous  étoient  tout-à-fait  inconnus.  M.  Redouté 
jeune  en  a fait  un  excellent  deflîn  fur  les  Ifèux , 
8c  M.  Delile  nous  a fourni  fut  cet  atbre,  fut  fis 
fleurs,  fur  l'emploi  de  fes  fruics , les  détails  les 
plus  intéreflans  1 il  l'a  nommé  douma  iheiaica. 

Il  nous  reftoit  bien  des  doutes  fur  un  grand 
nombre  des  plantes  d'Égypie  , mentionnées  pat 
Forskhall.  M.  Delile,  en  les  obfervant  fur  le  lieu  , 
a beaucoup  contribué  à les  lever.  L’herbier  qu'il 
a rapporté  les  contient  prefque  toutes,  8c  d'autre» 
efpèces  jufqu’aiors  inconnues.  Ce  fera  un  grand 
avantage  pour  la  fcience  lorfque  toutes  ces  fa- 
vantes  recherches  auront  été  rendues  publiques. 

Encouragé  par  d'aufli  heureux  fuccès , M,  De- 
lile, quelque  tems  après  fon  retour  d’Égypte,  eft 
paflé  dans  l'Amérique  feptentrionale , où  il  a fé- 
journé  pendant  trois  ans.  Les  envois  confiJérables 
de  graines  faits  au  Jardin  des  Plantes , la  riche 
colleéfiim  qu'il  a rapportée  de  ce  pays,  les  recher- 
ches , fes  oblêrvatioiu , pjouvent  que  le  même 
efprit  qui  l'a  conduit  en  Égypte,  l a également 
accompagné  dans  l'Amétique. 


DESfONrAiMES  (René).  La  Grèce  , les  prin- 
cipales îles  de  l'Archipel , plufieurs  belles  piovin- 
ces  du  Levant , avoient  été  vifitées  pat  Tourne- 
fort  ; Haffelquift  , Forskhall,  avoient  voyagé  dans 
liPaletline  8c  l'Egypte,  tandis  que  la  partie  lep- 
tentrionale  de  l’Atrique , fi  peu  eloignee  de  l'Eu- 
rope, n’avoit  encore  été  parcouiue  par  aurun 
naturaiifte.  On  ne  connoilfoit  de  ce  riche  p.iy» 
que  quelques  plantes  récoltées  aux  environs  de» 
villes  fuuees  le  long  de»  côtes.  Petfotint  n'ofoit 
fe  hafarder  de  pénétrer  dans  l'iméii-ur,  8c  de 
s'enfoncer  dans  les  gorges  prefque  déferres  de 
l’Atlas , retraite  de  beaucoup  d'Arabes  indompté» 
8c  féroces , auxquels  il  eh  impoilibls  d'échapper 
lotfqu’on  le»  rencontre,  8c  qu'il  eft  très- difficile 
de  ne  pas  rencontrer.  l.a.Barbarie  étnit  donc  un 
pays  dont  les  productions  naturelles  étoient  en- 
core inconnues  ; mais  il  falloir , pour  ofer  en  rif- 
uer  la  récolte,  un  grand  amour  pour  le  progrès 
es  fciences,  8c  un  courage  proportionné  aux 
dangers.  M.  Desfontaines  , aujourd  hui  membre 
de  l'Inftitut  national,  8c  profit  fleur  de  botanique 
au  Jardin  des  Plantes  de  Patis , que  fes  travaux 
fur  les  plantes  avoient  fait  admettre  de  bonne 
heure  à l'Académie  des  fciences  , conçut  le 
hardi  projet  de  pénétrer  dans  ces  d.ingereufes 
contrées , 8c  d'ajouter  aux  richefles  de  U bou- 
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nique  le»  plante»  qu'elle»  prodüifent  : il  fir  part 
de  l'on  projet  2 l'Académie  . qui  l' accueillit  irès- 
favorsblement,  Sk  s'amprclTa  de  lui  fournir  tou» 
les  fecours  Sr  lus  recommandations  propres  à fa- 
ciliter une  avili  stands  entrtprifei  il  s'embarque 

1 Mar  Teille  en  178) . artivc  à Tunis  le  15  ai  ùt  de 
la  mime  année , en  parcourt  les  enviions  dan» 
une  étendue  atfrr.  cov.fidttable,  en  amendant  une 
occasion  favorable  pour  pénétrer  plu»  avint  ; elle 
s offrit  au  gré  de  les  delirs.  Tous  lu»  «os  le  bey 
de  Tords  forme  un  ca.np  dtltiné  à lever  les  tribut» 
dans  le  Bilédnlgeri.l , elo  gné  de  T unis  d'environ 
cent  foiiame  lieues.  M.  Desfomaincs  obtient  du 
fcey  la  petmiflinn  de  fe  y indre  2 cette  expédi- 
tion 1 ce  qui  lui  procuroit  l'avantage  de  parcourir 
la  partie  méridionale  du  royaume  de  T uni».  C'eft 

2 la  vérité  la  moins  abondante  en  plantes  j cepen- 
dant il  en  obferva  de  ttès-intérs  flantes  : il  yiüta  le 
Caire»)  Si  fes  environ»,  s'avarç»  jufdu'au  Cafsa, 
fur  le»  bords  du  dçfi-rt.  C’elt  là  qu'il  découvrit  ce 
bel  arbre  que  Ünné  avoïc  pris  pour  un  rhameuu 
( RA.  ftruaphyllui),  qie  M.  lX’sfontain-  s recon- 
nut pour  un  rhts , Oc  que  l’on  cultive  de  fe»  grai- 
nes au  Jardin  des  Pistâtes,  fous  le  nom  de  rkia 
ihc{i'a  , aiiifi  qu’un  beau  géranium  tn  arbre  , re- 
cueilli dans  les  même»  lieux  , 8c  le  thtirantkte  ftr- 
fait , dont  ira  fleuri  fe  montrent  en  hiver,  8c 
répandent  une  odt  ur  de»  plu»  fuaves  i il  pénètre 
dan»  le  Bilédulgerid , fe  promène  au  milieu  de 
ces  belles  plantations  de  dattiers,  en  fuit  U cul- 
ture , en  obferve  l'organifation , le  développe- 
ment. C*£(l  12 , t'eft  au  milieu  de  fe»  obfctva- 
tion»,  que  fon  efprit  efl  frappé  de  cette  idée  gé- 
nératrice , d'après  laquelle  il  fut  conduit  par  la 
fuite  à cette  importance  découverte  qui  établit 
la  différence  des  plantes  ligneufes  mnuocotylé- 
dones  A dicotylédones,  fur  l'organifation  inté- 
rieure de  leurs  tige». 

La  camp  du  b-,  y de  Tunis,  après  fon  expédi- 
tion, retourna  tn  cette  ville  pat  la  partie  ouell 
de  ce  royaume,  beaucoup  mieux  cultivée  & bien 
plus  abondante  en  plante»  1 12  s'offrit  aux  r- - 
•hetehes  de  M.  Desfontaines  un  grand  nombre 
de  belles  efpèces  rares  ou  inconnues  | il  en  re- 
cueillit beaucoup  dans  les  environs  des  ville»  de 
Spitola  , de  Sbiba , Are.  où  il  eut  en  même  aemi 
t'avantage  d’y  obferver  beaucoup  de  ruines  ro- 
maines, ainfï  qu'2  Kef , ville  frontière  du  royaume 
d'Alger. 

Après  troi*  mois  & plus,  M.  Desfantaânes  re- 
vint 2 Tunis  avec  le  camp  , ver»  1a  mi-avril , y 
fëjourna  pendant  quelque  ttms,  8c,  profitant  dune 
forfait  aufll  favorable , il  obtint  une  eficorfe  du 
bey,  8c,  fuivant  les  bord»  de  la  mtr  du  coté  du 
fud-tft  , il  s'avança  jufque  fur  les  confins  de  Tri- 

Foli , s’arrêta  à file  de  Zerbi,durs  !a  Pétm-fiirte, 
ancien  pays  des  Lotophagts  , où  il  vh  en  très- 
grande  quantité  ce  fameux  Un»  , qu'il  recon- 
nut , d’après  des  renfeigoemens  pris  fur  ) ta 
lieux , peut  être  le  mime  aabriffetu  deux  le» 
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fruit»  fervotent  de  noutricura  lux  Lotoph^J. 

Après  un  lèjour  d'environ  traite  moi»  dan»  le 
royaume  de  Tunis , M.  Desfomaincs  s'embarqua 
fur  une  frégate  anglaife  pour  fe  rendre  à Alger, 
avec  le  projet  de  viliier  le*  belle»  le  riches  pro- 
vîntes de  ce  royaume,  comme  il  avoit  fait  dan» 
celui  de  Tunis  : il  arriva  a Algar  ■ il  y étoit  at- 
tendu pat  l'amitié  ; il  y eft  reçu  par  le  conful  de 
France,  M.  de  Keriy,  l'ami  de  fa  jcunefle , 8 < 
qu'il  n'avoic  point  vu  depuis  long-temsi  il  fé- 
jour.ra  une  partie  de  l'hiver  dan,  entre  ville , Sc 
ayant  trouvé , comme  i Tunis,  l'occafian  de  fe 
réunir  à un  camp  qni  parloir  pour  aller  lever  le» 
tributs  , M.  Desfontaines  s'avança  jul'que  ver» 
l'empire  de  Marée  ) il  s'arrêta  quelque  tems  d»m 
les  fertile»  contrées  de  Mafcara  A-  de  Trtmecels, 
fuivit  la  doubla  chaîne  de  l’Atlas  fur  fes  monta- 
gnes le»  plus  élevée»  , parcourut  de  très-riche» 
vallon» , rencontra  de»  plaints  d'une  très  grande 
fertilité  , y 6t  une  abondante  récolte  de  plante», 
dont  quekjues-unr  » fe  trouvent  en  Europe  , d'au-  # 
très  font  particotières  au  Levant,  & memionnée* 
dan»  le  Voyage  de  Tournefort:  un  grand  nombre 
appariiert  prefqu'etclufivement  2 la  Barbarie , 
les  unes  peu  connues  ou  très-rares  , d'autres  mal 
décrites  ou  nouvelles.  Cet  intéreflant  voyage  a 
enrichi  la  botanique  d un  de»  plu»  beaux  oU-rage* 
publiés  de  notre  tem».  M.  Desfontaines  a décrit 
dan»  fa  Flore  du  Mon- Atlas  environ  feiat  cents 
plante»  recueillies  dans  le»*royautnes  de  Tunis  ie 
d’Alger,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  au  main* 
ttois  etnts  êfpèce»  nouvelles , prefque  toutes  figu- 
rées avec  la  plus  grande  exactitude , d’aptè»  le» 
de  (fins  de  MAI.  Maréchil  8f  rtedouté,  accompa- 
gnée» de»  détails  de  h fiuitification.  La  précifion» 

1a  clarté  de*  defciiptt  ins , l'exaCtitude  de  ta  lyno- 
nymie , la  pureté  Oc  l'élegance  du  ityle,  font  au- 
tant de  titre*  qui  alignent  pour  toujouri  un* 
place  honorable  i ce  bel  otsvtage  A 2 (on  auteur 
dans  les  annales  de  la  feience.  L'opinion  d-s  ia- 
v.tns  fur  cet  ouvrage  ne  me  laiflé  point  appré- 
hen  1er  d'être  abnfe  dam  la  mienne  pat  la  recon- 
noiflance  8t  l'amitié.  Outre  de»  graines  nombreu- 
ses qui  ont  orné  nos  bofquet»  de  jolis  aibulleti 
nos  parterre»  de  fleurs  nouvelle»,  M.  Dcjfots- 
taint  s a également  enrichi  le  Mufeum  J'hifloira 
naturelle  d'oi  féaux  rare»,  8e  d’une  très-belle  fuira 
é'inloûes  mai  depuis  ont  été  déciits  en  partie  pat 
le»  entonKiiopifles. 

De  retour  à Alger  après  en  avoir  vifité  au  lois 
le»  environ»  , M.  Desfontaine»  voulut  encore » 
avant  fon  retour  en  France  , profiter  d’une  cara- 
vane qui  devoir  fe  tendre  2 Confiant  me  : il  ira» 
vetfa  du  nouveau  le  Mont- Alla»,  pafta  chez  plu- 
6eura  nations  de  Cabatle»  ou  d'Arabes  mdonajv 
té» , expofa  plufieurt  fois  fa  liberté  & fa  propre 
vie  pour  la  conquête  de»  plante»  qu'il  jugeoh 
devoir  être  utiles  è fa  patrie  1 il  fnt  très  bien  reçu 
du  bey  de  Confiant  me , qui  lui  donna  un  'ogement 
dan»  (on  palais,  tic  toutes  le»  fureté»  nécelîaire» 
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ponr  parcourir  les  belles  plaines  de  cette  pro- 
rince. De  Conftmtine,  M.  Desfnnt  aines  fe  fen- 
dit à Bonne,  ville  maritime  peu  éloignée  de  l'an- 
cienne Hyp pone.  Ce  fut  II  où  nous  ne  us  ronron- 
trüm.s  , 8t  où  Te  formèrent  les  premiers  liens 
d'une  amitié  dont  j'éprouve  de  plus  en  plus  la 
douceur  fc  les  bienfaits  : dès  iot^nos  enurfes  8r 
nos  recherches  fe  firent  en  commun.  ( Foytf  i'ar- 
tieft  PoiRET.  ) M.  de  Labiliardiére  a Confaeré  à 
M.  Desfontaines  le  pente  Fomanejia  , rharmant 
arbriffeau  de  Syrie  , qui  décore  aujourd'hui  nos 
jardins  8c  nos  bofquets. 

DetOssac.  Un  fijour  de  feize  années  à Saint- 
Domingue  Sc  dans  quelques  îles  des  Antilles  , où 
M.  Detuffac  avoir  des  pollelfions,  le  mirent  à 
mime  de  faire  fur  les  végétant  de  ces  contrées 
des  obfetvatinns  St  des  expériences  qu’aucun  bo- 
taniite  n avoit  pu  faire  avant  lui  : il  y (acrifia  tout 
fon  tems  & la  plus  grande  partie  de  fa  fortune  -, 
mais  peu  s’en  fallut  qu'il  ne  petdit  le  fruit  de  fes 
longs  travaux  à l’époque  de  l’incendie  du  Cap  j il 
fe  trouva  alors  dans  la  cruelle  alternative  d’opter 
emre  le  fictifice  do  prés  de  deux  mille  plantes 
tfeffmées  St  coloriées  , 8c  leur  hifioire  minufirite. 
Ne  pouvant  fauver  les  deux  enfembte , il  fe  déter- 
mina pour  la  confervatioq  de  f.s  marruferits , pou- 
vant par  la  fuite  faire  deiïiner  ers  mêmes  plantes , 
dont  il  avoii  des  échantillons  en  herbier.  Un  ea- 
hicr  de  delTtns . dépofe  dans  fon  Habitati  n au 
morna  du  Cap,  échappa  feul  aux  flammes.  Il  for- 
tic  de  la  ville  portant  fes  manulcrits  fur  fa  tête  ; 
il  traverfa  la  place  d'armes  du  Cap,  couverte  de 
Nèares  armés , qui  ouvrirent  les  rang»  pour  le 
laiffer  paffer , en  difant  : K«7à  un  ÜUnc  fui  f< 
fimt  avec  fa  mufifue.  Son  projet  étoit , aptes  avoir 
dépofé  fes  manulcrits  dans  fa  caverne  d’un  ro- 
cher à un  quart  de  lieue  de  la  ville  , de  revenir 
chercher  les  d.ffins  qu'il  y avoir  laids  ( mais  le 
progrès  des  flammes  tut  fi  rapide,  qu'il  ne  lui  fut 
pas  poffibie  de  rentrer  dans  la  ville.  Il  ne  lui  relia 
plus  alors  qu'à  s'occuper  des  moyens  de  fe  fouf- 
traiie  au  danger  pendant  la  crife  affreufe  que  le 
débarquement  de  l'armée  françaife  préfageoit  ; il 
prit  le  parti  de  fe  rendre  à fon  habitation  du  morne 
drl  Cap  & de  fe  livrer  à fes  Nègres  , dont  il  con- 
noiffoit  l’attachement  pour  lui.:  il»  lui  témoigné 
rent  en  effet  l’intention  où  ils  étoient  de  lui  relier 
fidèles. 

11  y avoit  fur  l’habitation  des  cavernes  affez 
vafles  , fotmées  pat  des  roches  coofidérables , en- 
taffées  tts  unes  fur  les  autres:  l'entrée  en  étoit 
cachée  par  des  bofquets  épais  de  bambous.  Il  pro 
pofa  au  conduéteur  des  Nègres  d'y  faire  ttanfpor- 
• ter  pendant  la  nuit  tous  les  effets  de  l’atelier  , 8c 
de  s’y  réfugier  enfemble  pour  laiffer  paffer  ce 
moment  défaftreax,  8c  attendre  que  les  Nègres 
révoltés  fe  biffent  éloignés.  La  propofition  fut 
•bien  reçue,  8c  en  moins  de  deux  Heures  il  fe 
trouva  en  fùreté  dans  la  caverne , xvtc  lies  effets 
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Sc  le  conduôeur  des  Nègres.  Après  cinq  jours  8c 
cinq  nuits , ils  forcirent  fains  lie  faufs  de  1a  ca- 
verne , où  les  Nègres  ne  fes  avoient  ljiffe  man- 
quer d'aucune  provifionj  ils  dépendirent  au  Cap. 
L-*  général  Leclerc,  deux  jours  après  l'arrivée  de 
l'efeadre  françaife,  envoya  une  frégate  i la  Ja- 
maïque pour  y complimenter  le  général  anglais. 
Vf.  Detuffac  follicita  un  paffage  fur  cette  frégate  i 
il  lui  fut  accordé. 

P.  ndant  la  tra verfée , M.  Lebrun , ai  fe-de-camp 
du  general , lui  dit  qu'il  étoit  chargé  de  deman- 
der au  gouverneur  de  la  Jamaïque  des  plantes 
curieufcs  8c  utiles  du  jardin  botanique  de  cetta 
île  ; mais  n'ayant  point  les  connoifiances  nécef- 
faires  dans  cette  partie,  il  invita  M.  Detuffac  de 
le  charger  de  eetir  commiflïon  Pendant  un  féjont 
de  dit  mois  qu'il  fit  dans  cette  ile,  tant  pour  rem- 
plir fa  million  , que  peut  étudier  les  plantes  de  ce 
pays,  il  y éprouva  beaucoup  de  contrariétés,  de 
défagrémens  t il  fut  même  foupçonné  d’avoir  quel- 
ques infltuéfions  fecreres  du  gouvrnrment  fta*. 
çais  j il  devint  fufptèt,  & la  guette  s'étant  allu- 
mée de  nouveau  entre  la  France  & l'Angleterre, 
il  fut  forcé  de  t’embarquer  fut  un  vaiffea  a anglais 
avec  des  prifonniers  frinçais.  Arrivé  en  Angle- 
terre , il  ne  dut  la  confervacion  de  fes  effets  Sc 
•fe  fes  herbiers,  qu'à  la  protection  généreufc  de 
M.  liant ks. 

Pendant  fnn  féjftr  à la  Jamaïque  , M.  Detuffac 
eut  l'avantage  d’enrich'r  confiderabfemenc  la  Ficrt 
du  Antilles , à laquelle  il  ttavaiiloit  depuis  quinze 
ans  j de  rencontrer  beaucoup  de  p'antes  qui  avoient 
échappe  au  célèbre  Bro-wn , 8c  de  relever  des  er- 
reurs dans  lefquelles  cet  auteur  étoit  tombé  dans 
un  tems  où  la  icience  étoit  bien  éloignée  de  la 
perfection  qu’elle  a acquife  depuis.  L Vu.  rage  que 
M.  Detuffac  fe  propofe  de  publier,  8c  dont  il  a 
déjà  fourni  fes*j>remiers  cahiers,  en  faifant  cou- 
noitre  à l'Europe  fes  richeffes  de  l’Amérique, 
doit  suffi  éclairer  le  colon  améticain  fur  les  plantes 
qu’il  lui  importe  le  plus  de  cultiver , Sc  fur  les 
meilleurs  moyens  d’en  diriger  la  culture. 

Dombit.  Quand  on  confidère  fes  fervices  im- 
portans  que  Dombey  a rendus  aux  fciences  natu- 
relles, fes  longs  travaux,  fes  voyages,  les  dangers 
dont  ils  ont  été  accompagnés , 8c  que , d’un  autre 
côté,  on  réfléchit  fur  les  perfécutioos  qu’il  eut  à 
fupporter,  fut  l'iniollice  les  mauvais  traitemens 
qù’tl  éprouva  de  la  put  d’un  gouvernement  au- 
quel il  avoit  rendu  les  plus  grands  fervices  \ quand 
on  le  voit  paffer,  dans  une  agitation  continuelle , 
une  vie  qu'il  avoit  confactée  aux  progrès  des 
fciences,  quand  on  le  voit  prive  du  fruit  de  fes 
longs  travaux  , 8c  viéàime  de  rmjuft’ce  8c  déifie- 
rions, terminer  fes  jours  dans  les  fers,  fous  un 
ciel  étranger,  8c  augmenter  par  fa  mort  le  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  martyrs  de  leur  zèfe  poer 
l'hiftoire  naturelle,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
convenir  que  tous  ceux  qui  (e  dévouent  connu* 
Y y y y i 
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lui  à des  voyages  de  long  cours  , à des  fatigues  8e  verfes  recherches  fur  Us  mines.  Tout  cela  entrain» 
des  dangers  inévitables,  ne  peuvent  y être  exci-  de  tels  délais,  que  l'expédition  ne  fut  prête  i 
tes  que  par  le  pins  vif  amour  ptur  les  l'ciences . partir  qu'au  bout  de  dix  mois  II  s'embarque  à 
Si  qu'ils  ne  doivent  attendre  que  d’elles  feules  Cadix  le  20  oèfobre  1777,  arrive  au  port  de  Cal- 
leur  confolation  & leur  récompenfe.  Si  l'injuf-  iao  après  un iron  huit  mois  de  navigation,  fe  rend 
tice  , la  perlécution , des  intrigues  fouidts , une  aulïitot  à Lima,  dans  une  fï'fon  où  il  ne  put  re- 
balle jal  iulie  onr  p^tvé  Dombey  de  la  plus  douce  cueillir  que  dti  graines.  Au  printems  fuivant  il 
récompenfe  de  f.s  pénibles  découvertes , celle  alla  avec  les  deux  compagnons  faire  un  voyage  le 
de  les  publier,  fi  fes  manufcrits  , les  collections  , long  des  côtes  , jufqu'à  la  ligne  près  de  Quito  ; 
font  paflés  entre  des  mains  étrangères,  de  publiés  ils  furent  expofés  à de  grands  dangers,  auxquels 
fous  un  nom  qui  n'ell  point  le  lien, du  moins  fes  ils  n'échappèrent  que  par  leur  courage.  Attaqués 
compatriotes,  8e  furcout  les  amis  des  itiences,  par  une  bande  de  Nègres  fugitifs,  il  fallut  livrer 
s'efforcent  de  payer  à la  mémoire  le  tribut  de  un  combat;  ils  tuèrent  un  Nègre,  t le  en  emme* 
reconnoifiance  qu’il  a-iroit  dû  recevoir  pendant  nèrent  trois  prilonniers.  Dombey  rappora  de  ce 
fa  vie.  M.  D-'ltUzi:  a donné  fur  Don.bcy , dans  voyage  un  grand  nombre  de  plantes  ; il  en  lit 
Us  Annuel  du  Mufcum  d'hifioir,  naturelle  de  Furie , J (fiucr  trois  cents,  mais  il  ns  put  obtenir  une 
une  notice  allez  étendue,  dan*  laquelle  il  le  venge  copie  d'aucun  de  cts  dellîns , pas  même  des  géo- 
des inj-jfl  ces  des  hommes  , <n  faifant  tonne  itte  tes  qu’il  avoit  dédiés  d fes  protecteurs  Sr  à fes 
fes  travaux  Se  les  perfécurions  qull  a éprouvées,  amis.  Sa  colleéàion  de  planres  étoit  très-conlidé- 
Cette  pièce  intéreffante  doit  relier  Se  reliera  fans  rable  : il  avoit  deffeché  douze  échantillons  de 
doute  comme  un  monument  hiftorique  , 8<  1 ame  chaque  efpèce  ; il  en  forma  deux  herbiers , un 
fenfible  8 : déchirée  de  Dombey  eût  été  confolée  pour  la  France , un  pour  le  roi  d'Efpagne;  un  pa- 
ir la  voix  de  fon  ellimable  pan.-gyrifie  eût  pu  pat-  quet  de  graines  du  chenopodium  quinou  Linn.,  cul- 
venir  jufqu'à  lui.  On  me  pardonnera  fans  doute  tivé  au  Pérou  8c  au  Chili , dont  on  mange  les 
de  donner  i cet  article  un  peu  plus  d'étendue  que  feuilles  comme  celles  des  épinards  , 8c  donc  la 
cet  ouvrage  ne  le  comporte  : on  ne  doit  pas  crain-  graine  eil  la  principale  nourriture  du  peuple , fie 
dre  d'étre  trop  long  quand  il  s'agit  de  citer  au  prtfqu’aufli  bonne  que  le  riz,  d'après  les  noies 
tribunal  des  coeurs  vertueux  le  mérite  8c  les  ta-  de  Dombey;  mais  ces  graines  n'ont  point  leve . 
lens  perfècutés.  L’excellent  lfemoire  de  M.  De-  n'ayant  été  remifes  à M.  Thouin  que  deux  ans 
leuze  m’a  fourui  les  détails  dans  Iclquels  je  vais  après  avoir  été  recueillies.  Dombey  prouva  de 
entrer.  plus  dans  un  Mémoire,  que  le  prétendu  canelliec 

Jofeph  Dombey,  natif  de  Mâcon,  étoit  doué  Je  Quito  etoit  une  efpèce  de  laurier,  laurue  qiuxoe. 
d'une  grande  vivacité  d'imagination,  qui  le  por-  Encycl. 

toit  avec  la  même  ardeur  aux  plaifirs  8c  a l'étude.  l’eu  après,  Dombey  alla  s'établir  dans  la  pro- 
Dans  fa  jcunelle  il  parcourut  les  Pyrénées  8c  les  vince  de  ’l'arma , an  delà  des  Cordillères , fie  lui- 

fxrovincts  du  Midi  ; il  fe  rendit  à Paris,  8c  devint  vit  lis  torrens  qui  le  jettent  dans  le  Maragtton  , 
e difciple  de  Bernard  de  Jullieu  & de  l.unonnier.  au  fleuve  des  Amazones.  Dans  ce  canton  le  fol 
Jean-Jacques  KuulTeau,  laflé  d'ut» célébrité  taule  efl  montueux  & fi  varié,  que  chaque  vallée  offte 
à fon  repos,  cherchoit  alors  des  confections  dans  d.s  plantes  rouc-à-fait  differentes;  mais  les  pré- 
l'étude  des  plantes.  Dombey,  qu'il  avoit  rencon-  cipices  , la  hauteur  des  montagnes.  Us  aitema- 
t ré  par  hafard,  lui  plut  tellement  par  fa  franchife,  rives  du  froid  fie  du  chaud  rendent  les  herbori  a- 
8c  Autour  parce  que  la  botanique  étoit  1a  feule  rions  pénibks  8c  dangereufes  ; il  partir  cnluite 
chofe  dont  il  lui  parlât,  que  ce  philofophe  diTtta  pour  Huanuco,  le  terme  des  établtlfemeos  efpa- 
l'avoir  pour  compagnon  île  l'es  hetborilations , 8c  < gnols.  Plus  loin  , ce  font  de  vaffes  lotêts  cû  croit 
prit  pour  lui  une  tendre  amitié.  En  177;,  M Tur-  en  abondance  le  quinquina,  qui  n étoit  aupara- 
gor , contrôleur-général , ayant  demande  à M.  de-  vaut  connu  qu'à  loxa.  Les  Espagnols  en  avonmt 
Juüitu  un  botanifte  pour  aller  au  Pérou  chercher  été  avertis  depuis,  un  an;  mais  il  étoit  important 
les  végétaux  qu'on  poutroit  naturalifu  en  Eu-  de  confiât»  le  fait,  8c  de  s'affûter  fi  c'étoit  la 
rope  , ce  favant  lui  indiqua  Dombey,  alors  occupé  J même  efpèce.  Pour  aller  herborifer  dans  ces  fo- 
à courir  les  Alpes.  Kappclé  à Paris,  il  part  atdli-  | rêts , il  fallut  prendre  des  mules,  des  domeftiques, 
tôt  pour  Madrid  , afin  de  faire  agreer  ce  projet  ; des  guides  indiens  , & faire  tes  mêmes  provtlions 
à la  cour  d'Efpagne  ; il  y éprouva  des  lenteurs  qui  I que  pour  un  voyage  de  mer.  Tandis  qu'on  s'oc- 
le  contrarièrent.  M.  de  Galvcz,  minillre  des  In-  cupoit  des  préparatifs,  Dombey  tut  te  courage 
des , voulue  joindre  à lui  des  botanilles  qui  tra-  1 de  prendre  les  compagnons  pour  aller  à la  recher- 
vaillaffcm  pour  l'Efpagne,  en  même  teins  qu  il  ( the  du  quinquina.  Ces  forêts  font  impénétrables» 
travaillerait  pour  la  France.  On  choifit  MM.  Huiz  , les  atbres  y font  réunis  par  un  grand  nombre  d'ef- 
8c  Pavois  : on  dre  (Ta  des  inflruCtions  ; on  en  donna  pèces  de  iianes  grimpantes  : on  ne  peut  fe  frayer 
de  particulières  i Dombey  > il  fut  chargé  de  faire  un  chemin  qu'avec  lanacbe:  pour  chaque  plante  an 
des  expériences  fur  la  culture  de  1a  canclle , qu'on  eff  obligé  d abattre  un  arbre,  fouvent  même  deux, 
croyuit  indigène  au  Pérou , fie  de  fc  livret  à Ai-  parce  que  la  plupart  fout  dt  caques.  Nos  voyageur» 
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fouffrircnt  beaucoup.  Dans  ccs  forés  épaiff.  s , le 
défaut  de  circulation  de  l'ait  rend  ta  cluleu(  ac- 
cablante : les  falarfons  furent  bientôt  gâtées,  8c 
le  bifeuit  étoit  rempli  d'inLétes.  Nos  voyageurs 
avoient  établi  le  dei  ôt  de  leurs  culleâions  dans 
Je  petit  polie  de  (lochcro  .cù  i'onnt  trouve  rien; 
ils  auroitnt  cependant  prolonge  leur  fejout  s'ils 
n'eufler.t  été  avertis  que  lieux  vents  faut  âges  ve- 
noiem  les  attaquer  pour  les  piller  : il  fallut  partir 
au  milieu  de  la  nuit,  üc  s'enfuir  au  ttawrs  des 
précipices  pour  regagner  Huanuto,  u'où  il  revint 
a Lima. 

Épuifé  de  fatigues,  Dombey  dtliroit  retmirnet 
en  Lutupe  ; mais  il  vouloir  auparavant  voir  le 
Chili , pays  d'autant  plus  ilutrelVam  pool  lui , 
que  le  climat  étant  analogue  à celui  de  la  ! tance , 
il  pouvoit  elpércr  d'en  naturaliser  tlict  nous  Us 
productions  végétales  j il  fe  rend  i ia  ..oncention 
au  commencement  vie  1781,  de  la  à baint-1  agu , 
où  il  fut  chargé  par  l'Eipagne  d'aile  r obferver 
les  mines  de  metcure  de  Huaiica-V’vl  ca,  ruinées 
par  des  éboultmens,  Si  celles  d'Almaden,  pref- 
qu'épuifeesj  enfin,  o'tn  chci  cher  d'autres.  U»n.- 
bty  va  yiliter  dans  les  Cordillères  la  mine  de  Co- 
quimbn  , abandonnée  depuis  plus  vie  cinquante 
ans , la  fait  netoyer  & en  tait  lever  le  plan  , il  en 
découvre  une  autre  à Xanlia  de  deux  lieues  d'é- 
tendue , & indique  une  nouvelle  mine  d'or.  On 
envoya  , d'apres  fes  inftruCtions , des  minëialo- 
gillts  au  Pérou. 

Cette  excurfion  dans  les  Cordillère»  avoit  été 
de  cenr  lieues , & le  travail  pembie  auquefil  s'é-  J 
toit  livré,  l'avoit  tendu  piefque  foutd.  U retrouva 
au  Chili  un  dvs  plus  beaux  libres  du  Monvie,  im- 
parfaitement nommé  par  Molina  pinut  unie cana  ; 

:l  eft  décrit  dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  dum- 
ècia  , 8c  fous  celui  d ‘araucaria  par  M.  de  Juffieu. 
Son  tronc  eft  droit  comme  une  flèche,  haut  de 
cent  cinquante  pieds  ; il  feroit  tres-propte  à la 
mâture , mais  fon  bois  eft  un  peu  trop  teiidie  : (es 
amandes  font  brumes  à manger. 

Après  avoit  fait  au  Chili  une  collcélion  con- 
fidérable,  Dombey  revint  i Lima,  pour  repaftér 
en  Europe;  il  y éprouva  l’effet  de  la  calomnie 
& de  la  bafie  laloufie,  y tomba  mala  is  , & con- 
fervapeu  d'efpérance  de  revoir  fa  partis.  Cepen- 
dant fa  famé  fe  rétablit,  8c  la  calait  nie  fut  décou- 
verte. Il  s’embarqua  le  14  avri.  1784,  de , après 
une  navigation  tiès-pénible,  il  cm ra  dans  U pott 
de  Cadix  le  11  lévrier  178J.  Maigre  I alfniblifle- 
ment  de  fa  fanté,  il  étoit  au  comble  de  la  joie 
de  toucher  au  moment  d'offnr  à fa  patrie  le 
fruit  de  fes  voyages;  il  ne  foupçonnoit  pas  que  j 
t'étoit  le  comment  t ment  de  les  ttttieurs.  Je  ne  | 
rapporterai  point  ici  les  caulès  qui  les  ont  ame-  j 
nés  : on  peut  en  voir  le  detail  dans  le  Mémoire  1 
de  M.  Deleuae  ; mais  on  lait  qu'une  des  plus  I 
grandes  peines  que  puiffe  éprouvée  un  botanifte  | 
eft  d'étte  privé  de  fes  collections , de  ce  Ifuic  j 
précieux  de  fes  longs  travaux , de  fes  voyages , du  J 


toutes  fes  fatigues  : c’eft  ce  qui  arriva  à Domb-  y. 
L’Efpagne  retint  une  grande  partie  de  fes  plantes  , 
& lui  fit  promettre  de  ne  ritn  publier  de  fes  dé- 
couvertes , qu  après  le  retour  de  MM.  Ruix  U 
Pavon , qui  réitère  nt  encore  quatre  ans  au  Pérou. 
Pendant  ces  tracafferies , Dombey  eft  forcé  de 
relier  à Cadix,  lans  argent,  fans  crédit,  fans 
relfources,  traité  avec  meptis,  8c  obligé  de  con- 
tenir fon  indignation.  Ses  réclamations  ne  font 
point  écoutées  ; il  eft  même  lurvi  illé  : on  prend 
une  copie  exacte  des  defcriptictis  U des  notes  hif- 
tnrivjtiv-s  qu'il  avoit  jointes  à Ion  herbier,  dont 
il  n’étoit  plus  le  depofitaire.  Enfin,  lorlauî  Dois»* 
b.y  autoit  pu  tendre  publiques  fes  découvertes  , 
ou  M.  I.héiitier,  qui  en  avoit  été  charge  8c  s'en 
étoit  occupé,  iiiilcuntes  circonllances  s'y  oppo- 
lêrenr.  MM.  Ruix  Sc  Pavon  le  font  aujourd  hui 
en  Espagne.  «11  cil  fans  doute  indifférent,  dt 
M.  Deleu/e,  au  progrès  des  Icierces,  que  cet 
ouvrage  ait  été  publié  par  la  France  ou  par  l'Ef- 
pagne  ; mais  il  importe  à la  gloire  de  Dombey 
qu'on  tache  contbicu  il  y a contribué;  il  importe 
même  à la  Fiance  qu’on  ne  s’empire  point  des 
decouvertes  d'un  Français  envoyé  par  le  gou- 
vernement. » Tous  ces  objets  furent  envoyés  1 
Cadix. 

Enfin  Dombey , dégoûté  de  la  célébrité,  dé- 
goûté des  fciences  qu'il  avoit  aimées  fi  paiHonné- 
menc , donna  à fes  amis  tout  ce  dont  il  pouvoit 
dilpoler , Si  rompit  toute  correfpondante  avec 
les  naturalistes  ; il  fotma  le  projet  de  fe  retirer 
dans  une  folitude  au  pie  I du  Mont-Jura  , 8c  d’y 
finir  paifibltment  fes  jours  auprès  d'un  bon  culti- 
vateur qu'il  avoir  connu  jadis  ; mais  ce  projec 
n'ayant  pu  s'exécuter  au  milieu  des  cônvulfious 
révolutionnaires , il  fe  trouva  à Lyon  lors  du 
fiege  de  cette  ville;  il  y vivoit  en  mifamhrope, 

8c  ne  voyoit  prsfque  ptrfonne.  Après  la  prife  de 
la  ville,  il  fe  hâta  de  la  quitter,  8c  ne  pouvant 
plus  fuppc.rter  le  féjour  de  la  France,  il  follicica 
8c  obtint  une  commiflion  pour  voyager  en  Amé- 
rique; il  y trouva  egalement  des  factions,  des  par- 
ti! oppoies  ; il  y fut  perfécuré,  incarcéré,  forcé 
de  fe  rembarquer  i mais  i peine  étoit-il  forti  de 
la  rade  , que  le  vaifleau  qui  le  portait , fut  pont- 
fiiivi  par  deux  corfaires  , contre  lefquels  il  ne  put 
fe  détendre.  Quoique  déguifé  en  matelot  espa- 
gnol , il  fut  reconnu  8c  conduit  dans  les  ptifons 
de  Mont-Ssrrat,  où  1a  maladie,  les  chagrins,  le» 
mauvais  traitement  eurent  bientôt  terminé  ta 
carrière. 

Le  jinlin  du  Muféum  d’hifloire  naturelle  de 
Paris  doit  i Dombey  un  grand  nombre  de  belles 
plantes,  qui  fe  font  depuis  répandues  dans  les 
piincipaux  jirdins  de  l'Europe  : t.l  eft  ce  bel  at- 
bufte  connu  feus  le  nom  de  fioripondto  , qui  peu-  ' 
dant  plusieurs  mois  de  l'année  produit  dans  nos 
parterres  ur.  effet  fi  pitcoref',ue , 8c  fe  fait  re- 
marquer au  loin  par  fes  fleurs  en  cloche  , longuet 
d'un  pied , fufpeoducs  & flattantes  à l'extrémité 
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des  rameaux*  Yanjtplockia  mjqut , dont  les  baies 
donnent  une  liqueur  rafraîchi  fiance  { cetce  belle 
faugï  (faiviti  formofj  Lhirit.  ),  dont  les  tjranJes 
fleurs  écarlates  ont  l’éclat  L plus  vif;  h jolie  ver- 
veine 5 odeur  de  citron  (\crLna  tnpkylla  Lhir.), 
qui  paflî:  l'hiver  en  ple:;.e  terre  dans  les  di’irat* 
tempères , U dont  le  feuillage  a le  parfum  le  plus 
«Jé’ineui  i enfin , u;'  ^rand  nombre  d'aubes  pim* 
tes,  d ub".s,  d.'.rbudes  qui  éiernileroient  l» 
métnoi.e  de  Ü.Mnbey  fi  » au  milieu  de  nos  joutf* 
finces  , nous  pouvions  iiout  t jr^cr  le  favant  ?f- 
tînub  e j qui  nous  les  devons.  Piunturs  b 'Unifie* 
célèbres  f;  fon*  Lniprrflés  de  r.uîre  homnrsçc 


aut  tnviux  de  Do  nbey , en  aru  h. tnt  ff#n  nam  à 
des  p;ani  s i.ouvcîLs.  M.  Lhéritier  le  premier 
étxbl  • un  z nre  Domheya ; irais  ce  ne  fut  qu’en 
fubft  tvant  ce  nom  à celui  de  Tourretia , g lire 
que  Onnb  y lut  même  avoir  consacré  à M.  de  la 
Toure;ie.  Cefl , outre  la  priorité»  un  trie  d= 
plus  pour  le  co  flrvef.  M.  Cavanillts  donna  le 
nom  de  Uürti^yj  «u  pentaptia  pharticea  de  Linné. 
M.  de  Lamsuk,  croyant  que  le  n«»tn  du  g*_nre 
Pcn:apct**  d voir  ê:rc  confervé  , a nommé  Dom- 
*<?«  ir  fit-*  arjucjia  de  Müî::u , que  Dosnb:  y 
avoit  éga.  ment  découvert , 8c  qu'il  avoit  fur 
coaioiir  avec  des  d.uils  plus  exacts. 


FlCtitAs.  les  avantages  qui  étoient  réfultés 
pour  le»  ici-nccs  de  plusieurs  voyages  ordonnés 

Sir  Louis  XIV  dans  les  différentes  parties  du 
lonl.  , de  Plumier  dans  l'Amérique,  de  Tour- 
nefon  dans  L l.evant , Scc.  déterminèrent  ce  mo- 
narque à L s multiplier.  En  1708  il  chargea  !e  Père 
Feuilléa  , Minime , né  en  Provence , de  partir  en 
Amérique , ü£  de  vifiter  les  cô  es  du  Pérou  8c 
du  Chit'.  Ce  (avant  avoit  déjà  fait  un  voyage  au 
Levant  en  l'année  170a,  pour  y déterminer  la 
Caution  de  pluli-urs  villes  !c  de  quelques  ports 
co  .fiiérabLs  : Ls  connorflanccs  en  phyfique  8c 
en  aüronomie  l'avoient  conduit  à des  oblerva- 
tions  d'un  grand  intérêt  pour  la  navigation  tic  la 
géographie  , & lui  avoient  mérité  la  confiance  de 
Ion  fouve  rain , qui  crut  ne  pouvoir  faire  un  meil- 
leur ihaix  pour  le  procurer  u îe  connoiffance  plus 
exaéle  de  cette  nouvelle  partie  du  Monde,  fi  peu 
connue  jusqu'alors.  Le  Père  Feui  lée  devoit  join- 
dre aux  ohiervations  agronomiques  8c  phyfiques, 
des  details  fur  I hifloire  naturelle  de  ce  pays;  il 
s'étoir  chargé  de  defliner  les  plantes  les  plus  cu- 
rieufes  Sc  I.  s arbres  dont  les  fruits  ne  feroient  pas 
connus  en  Europe  , d'en  décrire  Ihilloire  , 8c  de 
tâcher , par  le  moyen  des  Indiens , d'en  découvrir 
FuCige  oc  les  propriétés  ; de  donner  également 
les  deflîns  de  tous  les  animaux  qu'il  crouveroit , 
8c  de  les  tepréfenter  avec  leurs  couleurs  natu- 
relles j de  s'informer  txadlemenc  des  tnaladies 
ordinaires  aux  différens  peuples  des  In.les,  de 
leurs  (ÿmpt&mes  , 8c  des  temedss  dont  ils  fe  fet- 
vent  pour  leur  guérifon  ; enfin,  de  lever  le  plan 
des  ports , de  aeljinei  les  vues  des  villes  prind- 
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pales  8c  des  côtes  les  moins  connues , pont  l'urf- 
litc  des  pilotes  8c  de  tous  ceux  qui  voyagent  fur 
mer. 

D„s  recherches  fi  étendues,  8c  qui  fe-nbloient 
devoit  être  le  partage  de  plufieurs  lavans , con- 
fiées alors  à un  (cul  homme,  donnent  l’idee  des 
pioîd-uLs  connoilfances  du  Père  Feuilléei  il  ùnt 
lvS  promelfes , Sc  il  réunit  toutes  fes  ohiervations 
dans  l 'ouvrage  qu'il  a publié  fous  le  titre  d e Jour- 
nu.  Jei  jbJirvanonj  pkyfij-jet , mathémjupues  O bo* 
:u  r , faites  fur  les  cotes  de  l'Amenque  méri- 
dion.l  Sc  à la  Nouvel! .-El'pagne.  A fon  retour  il 
prtfcii  a au  Roi  un  g and  volume  in-folio , où  il 
avoit  ddli  ié  o apiès  nature  tout  ce  qu'il  avoit 
i encontré  de  plus  cuiicux  dans  fes  voyages.  Cet 
i.jtàrelTant  ouvrage  elt  en  original  a la  bibliothè- 
que impérial  -,  de  même  que  le  journal  de  (on 
voyage  aux  C maries  pour  lu  fixation  du  premier 
méridien . à la  fin  duquel  il  2 ajouré  I h.floire 
abrégé»  de  ces  îles. 

Parmi  les  plantes  nombreafes  que  le  P.  Fcutüée 
a recueillies , tant  au  Pérou  qu'au  Chili , il  n’a  psi 
en  fuie  graver  qu'une  centaine  ,-8r  il  en  a décrit 
etnt  u tarante , presque  toutes  incon  lues  à l'épo- 
que ou  ii  a puolie  fon  ouvrage  \ il  donne  fur  plu- 
hut  s denrr'elies  des  détails  curieux,  tant  furies 
produits  qu'elles  fournifftnt,  que  fur  les  ufages 
auxquels  on  les  emplo  e dans  leur  pays  natal.  H 
paruit,  d'après  ce  qu'il  die  lui-'méme,  qu'il  en 
avoit  obfervé  8t  delliné  un  plus  grand  nombre, 
que  le  manque  de  fonds  ne  lui  a pas  permis  de 
donner  au  public.  11  fit  fes  recherches  pendant 
les  années  1708,  1709,  1710  8c  1711.  Au  retour 
de  fes  voyages,  le  Rni  le  gratifia  d’une  penfion, 
Sc  lui  fit  conflruirc  un  observatoire  i Marfeifie, 
où,  épuifé  de  fatigues  8c  de  ttavaux  , il  mourut 
en  tyjz,  âgé  de  foixante-douxe  ans.  Linné  a ho- 
noré fa  mémoire  en  lui  confacrim  le  genre  Fr- 
villca. 

Flacourt,  commandant  de  l'île  de  Madagaf- 
car  8c  diredfeurgénérai  de  la  compagnie  françaife 
de  l'Orient  en  i6yo,  frappé  d'admiration  i la  vue' 
des  nombreofes  8c  belles  plantes  dont  cette  grande 
île  eft  embellie , voulut  au  moins  cotmottre  les 
plus  utiles.  Comme  il  n'etoit  point  initié  dans  les 
principes  de  la  botanique  , il  borna  fes  recherches 
à s'i .donner  des  noms  vulgaires  que  donnent  aux 
plantes  les  naturels  du  pays,  des  ufages  qu'ils  en 
font , 8c  de  ceux  auxquels  elles  pouvoient  être 
employées  | il  les  x mentionnées  dans  fon  H: flaire 
de  l'IU  de  frladagrfcar , en  a donné  environ  cent 
cinquante  fibres  afiex  médiocres , des  descriptions 
comtes,  imparfaites  , défignant  toutes  celles  qui 
étoient  employées  comme  alimentaires , ou  médi- 
cales , ou  propres  à la  teinture  i les  bois  de  conf- 
trudlion , la  qualité  des  fruits,  8rc.  C'étoit  plus 
qu'on  ne  pouvoit  attendre  d'un  homme  chargé  de 
fonctions  civiles  8e  militaires  très-importantes,  8c 
qui  s’eft  trouvé  durs  des  eue onfixn.es  extrén*- 
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ment  délicates  b Inquiétantes,  il  nous  a donné  le 
premier  un  appergu  des  riche fies  végétale»  de  l'ile 
de  Madagafiar  , 6c  ce  qu'il  en  a dit  n'a  pat  été 
inutile  aux  butaniftes  qui  depuis  ont  fait  des  cx- 
curfions  dans  ce  beau  pays.  Commerlon  lui  a dé- 
dié ion  genre  Flaeariia , adopté  par  les  botanifles 
français.  ( y<rjn  Ramontchi  , vol.  VI,  p.  6b.  ) 

Fokskhall  , livré  de  très-bonne  heure  à l’é- 
tude d»  la  langue  arabe,  8c  en  même  tems  paf- 
fïonné  pout  les  progrès  des  fuences  naturelles , fe 
propofa  de  quitter  les  froides  régions  du  Datie-  I 
marck  fa  patrie,  pour  aller  viliter  les  contrées  . 
brûlante*  de  l'Égypte  U de  l’Arabie , lefquelles,  I 
futtetrt  cette  de rr itère , n'avoiero  pas  encore  été 
parcourues  par  aucun  naturalise.  Aidé  des  bien-  | 
farts  du  roi  Frédéric  V , il  le  dévoue  avec  enthou- 
fnfme  aux  fatigues  8c  aux  dangers  d'un  voyage 
dent  il  fut  en  effet  h malheur. ufe  viitime  : il  ar- 
rive par  mer  i Marfc  ille , après  une  navigation 
longue  8c  pénible  i s’empreffe  d’aller  vilirer  cette 
plaine  maritime  connue  fous  le  nom  de  YEftae , \ 
affex  riche  en  plantes  rares,  dont  il  nous  a donné  j 
la  Flore  | il  vime  le  yirdin  de  Montpellier,  où  il 
ttouve  le  favam  Delaevage  i il  s'embarqu:  enfuite 
pour  rite  de  Maire  , y recueille  quelques  plantes, 
dent  il  nous  a lailfé  le  catalogue  i té  remet  en  mer,  j 
arrive  à Conftammople , en  parcourt  les  envi-  I 
ton! , ainfi  que  ceux  de  Smyrne  , puis  il  dé- 
barque à Alexandrie , dont  les  plaines  , riches  en 
végétaux,  le  dédommagent  des  fatigues  de  l'on 
voyages  il  remonte  le  Nil  depuis  Kofette  jufqu'au 
Caire,  où  il  fie  un  féjour  d'un  ans  il  y fait , au 
milieu  de  mille  dangers  , des  herborifations  nès- 
étenduesj  8e  comme  il  vouloir  regagner  Alexan- 
drie par  terre , il  cft  pris  St  dépouillé  par  des 
Arabes.  Enfin,  au  milieu  des  fatigués  Se  des  dan- 
gers fans  celle  tenailIiM , il  attire  dans  l'Arabie 
heureufe , le  but  principal  de  Ion  voyagé  s il  vi- 
Été  des  contrées  qu’aucun  naturalifle  n’avoit  par- 
courues avant  lui;  il  y obfetve  plulieurs  de  ces 
végétaux  précieux  que  nous  ns  connoiffions  que 
par  leurs  produits  , 8c  qui  nous  fournillent  uts 
rétines  , des  parfums  , 8cc.  t prend  note  de  ta  cul- 
ture, des  ufages  économiques  8c  médi  aux  de 
beaucoup  d'autres  plantes  peu  connues  , en  défi- 
gne  le  lieu  natal,  le  moment  de  leur  dotation , 
les  noms  qu'ils  portent  dans  la  lar  gué  arabe,  &c. 
C'eft  au  milieu  de  ees  occupations  8c  de  ces  fa- 
tigues , que  la  mort  vint  l'enlever  aux  feiences  8c 
à l'es  amis.  Niébuhr  a publié  ce  qu'il  a pu  retueil- 
lit  des  manuferits  de  cet  infortune  voyageur,  fous 
ie  nom  de  Flora  êgypiieeo~araàiea  , 6i  Linné  a atta- 
ché fort  nom  i un  genre  de  planter  découvert 
dans  l'Arabie  Se  la  Numidie,  le  Forrkhaleo. 

Forstxr.  De  célèbres  fie  grands  voyages  ont 
été  exécutes  dans  le  courant  du  fiècle  dernier  par 
ies  ordres  du  gouvernement  anglais , & les  noms 
de  Cook , de  fondes , de  Solandtr , feront  toujours 
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chers  à tous  ceux  qui  cultivent  l'hiAoire  naturelle. 
Forfter  fe  trouva  à un  de  ces  voyages  comme  bo- 
tanifte.  En  1711 , il  s'embarqua  avec  fon  fi  s pour 
vifirer  les  mecs  du  Sud.  Arrivé  au  Cap  de  Bonne- 
Efpétance , il  y trouva  le  doéleur  Sparmann  : ces 
trois  favans  fe  téunirenr , 8c  fe  partagèrent  un  tra- 
vail pour  lequel  les  recherches  Se  les  efforts  d’un 
feul  nomme  euffent  été  infuffilans  , malgré  le  cèle 
le  plus  îftif.  fis  embraffoient  les  trois  parties  de 
l'hifloire  narutellt;  M.  Sparmann  s’occupoit  i dé- 
terminer 8c  i décrire  les  plantes;  le  jeune  homme 
les  dvffincit , 8c  M.  Forfter  pere  fe  livroit  plu» 
particulietement  à la -/.oologie , 8c  venoit  égale- 
ment au  fecours  des  deux  premiers  pour  la  bota- 
nique. Après  avoir  fait  une  très-riche  moiflon  en 
toot  genre  au  Cap  de  Bonne-Efpérxnce  , ils  s’em- 
barquèrent pout  aller  faire  d'antres  recherches 
dans  des  îles  i peine  connues.  Ils  doublèrent  1* 
détroit  de  Magellan  , fe  tendirent  dans  l»  mer  de 
Sud,  en  viftrèrent  les  principales  IfetySr  pout» 
fuivirent  leur  voyage  julque  dam  la  Nouvelle-Zé- 
lande. (.es  plantes  qo  tis  récoltèrent  dans  c*  long 
fie  péeible  voyage  leur  coûtèrent  des  peines  in* 
croyables,  8c,  au  milice  d* leurs  dangereufes  her- 
borifations dans  ces  îles  fouvént  fréquentées  pout 
la  première  foi»,  ils  ont  encore  trouvé  les  moyens 
8c  le  tems  dobferver  les  moeurs  de  leurs  habitait*, 
leurs  habitudes , leur  langage,  ils  ctbfetvèrent  dans 
les  feules  îles  de  ia  mer  du  Sod  environ  foixante- 
quinze  genres  nouveaux  , dont  Foifter  nons  a 
donné  las  dedans  8c  l'evpoftttoB  de»  caraâèret 
génériques.  Il  ett  beaucoup  i regretter  que  fa 
mort  prématurée  né  lui  ait  ras  donné  le  tenu  d‘eâ 
publier  les  efpèces.  Linné  fil*  a cenfacré  à f«  mé- 
moire le  genre  Foeflent. 

Gmïiik  (S.  Georges  ).  Il  felloiç  toute  l'eââvitf 
Se  le  courage  d'un  naturalifte  suffi  éclairé  qoè 
Gmelin , pour  nous  apprendre  que  les  régions  gla- 
cées de  la  Sibérie  n’ëtoient  pas  moins  fertiles  et 
plantes , que  beaucoup  d'autres  contrées  de  I* Eu- 
rope , fituées  loi»  tut  climat  plus  tempéré.  Chargé 
par  la  cour  de  Kuflie  de  vifiter  la  partie  la  plus 
feptemrionale  de  ce  valhr  Empire  , U parcourut  la 
Sibérie,  jufqu’alors  peu  connue  quant  i fes  pro- 
ductions végétales  , 8c  il  ne  vit  pas  fans  une  ad- 
miration qui  le  foutenoit  dans  fes  pénibles  excur- 
fions , que  ce  pays  renfeitnoit  un  grand  nombre  de 
plantes  rares  ou  nouvelles,  U publia  , en  1749  , la 
F lare  ie  la  Sibérie , en  quatre  volumes  in- 4°. , ttt- 
rithie  d'un  grand  nombre  de  gravures  , ouvrage 
infiniment  précieux  pour  tous  ceux  qui  veulent 
parcourir  1rs  mêmes  contrées  , quoique  tes  des- 
criptions laiffent  quelquefois  beaucoup  à defiter . 
principalement  pour  les  patries  de  la  frrâificatien. 
Le  genre  Gmeltna  lui  a été  eonfacré  par  Linné. 

Quelques  années  avant  le  voyage  de  Gmelin, 
Jean  Amman  avoir  parcouru  en  observateur  l'Em- 
pire de  Ruflie  1 il  donna  enfuite  la  deferiprion  8c 
quelques  figures  des  plantes  tares  qu'd  y avait 
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recueillies.  Linné  lui  a déi'é  le  gearc  -é*- 
mannid, 

Grgnoye.  ( Koyff  Ranvolfe.) 

C l’.ANDis  (Melchior),  né  en  Prufle.  Il  vé- 
cut 1.  nr-rem*  en  Italie  , Si  voyagea  c>i  G '■ce. 
dir  le  L vaut , dans  une  partie  de  1 Afie  6:  de 
l'A'ÿque.  Il  fe  prooofoit  aurli  de  paffei  dans  Je* 
Indes  j il  s'émit  déjà  embarqué  pour  exécuter  ce 
voyage  , lotfuue  des  pirate  s attaquèrent  v ts  le* 
côtes  de  Sardaigne  , le  bâtiment  qui  le  ptmoit , 
Mluifirent  Gtiiia- din  en  a L lavage,  le  conJuifi- 
Ivt.t  cher  les  Barbartfques.  Il  tut  racheté  par  I. 
cé'èbre  Faloppe.  Guiiandin  donnt  des  Coromen- 
laites  particu  Urs , un  ouvrage  fur  les  noms  d s 
plantes  , intitulé  de  Slirfium  aiiquot  nominiim  , S: 
une  üillertation  fur  le  pe/yrm.  C'eft  à lui  que 
Linné  a confacié  le  genre  Gùlandiaj. 

H artogios.  É'evé  au  milieu  des  belles  plantes 
qui  eompofoient  1=  iardin  botanique  de  Levée,  il 
ne  pouvoir  ttftet  indifférent  au*  charmes  fédutians 
de  leur  étude  : il  s‘y  montra  fi  hroiîe , qu'il  fut 
choifi  pour  le  voyage  de  C’eilan  après  la  mort  de 
Herman  ; il  s'arrêta  au  Cap  de  Bor.ne-Efpt  rance.  En- 
traîné par  fon  aâivité,  il  s'avance  dans  des  plaines 
defertes  , pénètre  audacieufemem  dans  des  (oréts 
uniquement  fréquentées  par  les  bêtes  féroces  1 
il  faillit  être  viitime  de  fa  témérité  : un  lion  fu- 
rieux s'élance  vêts  lui  > il  e(l  prêt  à le  dévorer , 
lorfqu'il  reçoit  la  mort  d'un  coup  de  fufil  lit  hé 
par  refdave  qui  accotnpagnuit  Hattogius.  Il  quitte 
le  Cap  de  Bonne-Efpérattce  , fe  rend  i Ceilan , y 
forme  un  herbier  confidérable  qu'il  fait  pafler  a 
Vofftus  , & qui  fervit  par  la  fuite  i Burmann  St  à 
Linné  pont  compléter  la  Flortdt  Ceilin.  Hattogius 
mourur  très-jeune  , aux  Indes  , peu  d'annees  aptes 
foiiawvéedanscescomrées-  Thuuberg  luiadedié 
le  genre  Uanogia , que  quelques  auteurs  ont  re- 
gardé comme  un;  efpèce  àe  Jchnicra. 
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prendre  à pied  , fins  s'effrayer  de  fon  peu  de  for- 
mu*,  des  dangers  qu'il  auroit  à efluyer , de  la 
foibleiTe  d;  la  fanré  & d'un  ctathement  de  fang 
auquel  il  émit  très-fujet.  Il  fe  livra  auflitôt  à l'e* 
tude  de  l'arabe  &r  des  autres  langues  orientales, 
obtint  quelques  fecours  pécuniaires  , mais  très- 
nndiqncr , eu  égard  au  voyage  qu’il  alloit  entre- 
prendre, .te  s'embarqua  pour  le  Levant  vers  1a  fin 
de  1749.  11  débarqua  à Smyrne  , fe  rendit  dans  la 
Natolie , f arcourut  le  mmt  Sipylus  , puf  a enfuite 
au  Caire  par  la  voie  si’ Alexandrie  & de  Roferte. 
Il  puti’  du  Caire  en  17JI  , prit  fa  route  par  Da- 
miette, Jaffa  8c  la  TerreSjiite  j il  alla  à Jerufa- 
lem  avec  le»  pèlerins,  de  là  à Jéricho  , au  Jour- 
dain , à Bethléem,  à A re , à Nazareth  , dans  la 

I ihtriade,  à Can.tcn  Galdée,  àTyr,  àStion  , Arc. 

II  vifitaenfuite  les  des  de  Chypre,  de  Rhodes , de 
Chic , 8cc. , d'où  il  revint  à $ nyme,  chargé  d'une 
quantité  incroyable  de  curiofités  qu'il  avoit  re- 
cueillies dans  les  trots  règnes  de  la  Nature,  tant 
dans  le  Levant  que  dans  l'Egypte.  Il  n'attendoit 
plus  qu'une  commodité  favorable  pour  retourner 
dans  fi  pairies  miis  épuifé  par  les  fatigues  qu'il 
avoit  fouffertes  dans  fes  voyages , par  les  chaleutt 
de  la  Pali-fiine  , il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente,, 
de  crarhrment  de  fang,  d'une  difficulté  de  refpi- 
ter  , qui  terminèrent  fes  jours  au  moment  où  il 
alloic  jouir  du  fruit  de  les  travaux, qui  peut  être 
enflent  été  oubliés  fi  Linné  ne  fe  fût  chargé  lui- 
mémedeles  faire  connoitre , d'après  un  or  dre  du  roi 
de  Suède.  «Je  fus  étonné  , dit  cet  auteur  célèbre  , 
de  voir  tant  de  curiofités  réunie*  , entr'autres  le* 
colleâions  des  plantes  le  la  Natolie  & de  l' Égypte  , 
de  la  Paleftine  , de  Chypre  , Scc.  -,  les  pierres  8c 
les  différente*  fortfsde  terres  des  endroits  les  plu* 
remarquable*  de  l'Égypte  8;  de  la  Paleflinei  lei 
poilfons  les  plus  rares  du  Nil  1 les  ferpens  veni- 
meux d'Égypte  ; les  infeétes  les  plus  tares  i le*  dro- 
gues J'Orienr  -,  les  momies  d'Égypte  ; És  manuf- 
ctits  arabes  , &c.  Linné  a confacté  à fa  mémoire 
un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombelli- 
fèrts  , fous  le  nom  A'HaJfelquiiJU. 


HasSELQüis-t  , né  à Toernval! , dans  la  Gothie 
orientale , de  parens  morts  dans  I indigence  , eut 
lui-méme  vécu  dans  l'obfcurité  fans  le  fs  cour*  d'un 
de  fes  oncle*,  qui  l'envoya  au  collège  avec  fe*  en- 
fans.  Privé  de  bonne  heure  de  fon  fécond  père  , il 
fut  obligé  de  faire  l'école  pour  vivre  , en  atten- 
dant lige  d'entrer  dans  l’univetfité  d'Upfal,  où 
le  befoin  le  réduifit  à donner  des  leçons  pour  des 
honoraires  très- modiques , ficrifianc  fes  autres 
mornens  à fuivre  les  leçons  des  profefleurs,  fe  li- 
vrant plus  particuliérement  à l'etude  de  la  méde- 
cine 8c  defhifloire  naturelle.  Il  devint  l'élève  du 
célèbre  Linné,  8c  lut  ayant  entendu  dire,  dans  une 
de  fes  leçons  , que  la  Palefline  était  une  dt-s  con- 
trées dont  l'hifloire  naturelle  nousétoit  encore  in- 
connue , Haflelquifl  conçut  le  projet  d'en  faire  le 
voyage,  8c  même  , s’il  etoit  nécefiaire , de  l'entre- 


Heienstrejt.  ( Voyt\  Ludwig.) 

Herman  ( Paul)  fut  un  des  botanilks  les  plu* 
diflingués  dudix-feptlème  fiècle.  Né  à Halle  dans  la 
Haute-Saxe  , en  1640 , il  fe  livra  à la  médecine  à 
caufe  des  rapports  de  cette  feience  avec  1a  bota- 
nique qu’il  avoit  étudiée  dés  fon  enfance , 8c  dont 
il  fai'lit  être  \ i&ime  dès  l'âge  de  dix  ans , étant 
tombé  dans  l'eau  en  cueillant  des  plantes  aquati- 
ques. Il  paffa  dans  la  Belgique  vêts  l'àge  de  trente 
ans  , fe  lia  d'amitié  avec  les  borar.illes  les  plus  cé- 
lèbres de  fon  tenu,  s'attira l'eftime  8c  la  confédé- 
ration des  princes  8c  des  grands  qui  fe  plaifoient  à 
réunir  dans  leurs  jardins  les  plantes  des  pays  étran- 
gers. Sa  réputation  8c  le  dtfir  de  pofleder  les  pro- 
ductions végétales  de  l'ale  de  Ceilan , le  firent 
choifir  par  les  adminiflrateur*  de  la  compagnie  de* 

Indes 
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Inde»  orientales  pour  premier  médecin  de  cette 
compagnie  dans  leurs  poflellions. 

Herman  accepte  cet  emploi  avec  l’enthoufiifuie 
d un  je  une  homme  qui  ne  voit  dans  cette  carrière 
épineufe , que  les  jouilTanccs  attachées  au  plaifir 
des  nouvelles  découvertes.  Il  ne  s’éloigne  de  fi 
patrie  , que  pour  lui  être  plus  utile.  Le  vailfeau 
fur  lequel  il  s'etoit  embarque,  fut  obligé  de  re- 
lâcher au  Cap  de  Bonne- Elpérance.  Quel  bon- 
heur pour  Herman  ds  pouvoir  imprimer  fes  pas 
(ur  une  terre  étrangère,  qu'aucun  botauilie  n'a 
voit  encore  vifité.  ! quelle  joui  dance  lorfque,  feul 
S:  en  peu  de  jours , ti  y recueille,  dit  Linné,  plus 
de  plantes  nouvelles,  qu'il  n'y  en  avoit  île  con- 
nues ! Il  découvre  des  rochers  de  des  montagnes 
couveits  de  plantes  grades,  d’alors,  de  mefem- 
bri  antheinum,  de  tiapalies,  de  crafluia,  de  tétra- 
gènes , 8 cc.  11  pénétré  dans  des  forêts  toutes 
bulunces  par  l'éclat  de  l'or  & de  l'argent  qui  dé- 
corent les  feuilles  des  nombreux  pvotea,  il  !e  pro- 
mène dans  de  valles  plaines  revêtues  de  fuperbes 
bmy - res  variées  à l’infini  de  borbonia , de  bl*ria, 
de  p*nca , Sec.  Les  builions  8.  les  bois  font  com- 
poies  d'une  foule  d'arotifieaux  jufqu'alors  incon- 
nus, de  jolis  phylica,  de  pallerines,  demyrfinites, 
de  tarcronanthes  , d'antofpermes , de  royènes , 
d’halLria  , 8cc.  , tandis  que  dans  les  prés  nailTeni 
à l'envi  les  géranium  , lesixia,  leslobélies  , les 
hemamhes  , les  felagmes  , les  immortelles , les 
ftebées , 8cc.  l.a  plupart  de  ces  plantes  qui  brillent 
aujourd'hui  dans  nus  parterres  6e  dans  nos  jardins, 
nous  les  devons  en  partie  à Herman,  qui  en  fit  paf- 
fer  les  femences  dans  la  plupart  des  jardins  de 
l'Europe.  Peut-on  oublier  ton  nom  quand  on  pare 
court  dans  les  ferres  ces  belles  fuites  d'aloés,  de 
cralhila  8c  de  plantes  grattes , fi  admirables  par 
leurs  formes  ic  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Cette  bridante  moiflbn  étoit  plus  que  luffifante 
pour  immortalifer  fon  nom  > niais  une  autre  non 
moins  riche , plus  interclfante  encore , l'actendoir 
i l'ile  de  Ceilan.  Il  arrive  au  milieu  de  ccs  contrées 
arfumées  par  les  plus  précieux  atomates  , 8c  im 
eliies  par  le  luxe  des  plus  belles  fleurs  de  1 Inde. 
A peine  peut-il  y reconnoitre  qu.lques-unes  des 
plantes  qu'il  avuit  obfervées  en  Europe.  Il  y voit 
des  fntées  composées  de  bananiers , de  palmiers) 
il  y fait  cowv  illànce  avec  tous  Us  végétaux  qui 
fournirent  àl'Europe  tontes  ce>iefmes,ces  aroma- 
tes portés  à un  fl  haut  ptix  j ces  plantes  médicales, 
qui  jufqu'alots  n'éumnc  connues  que  par  leurs 
produits  A'  par  des  dénominations  infigmfiantes. 
C'efl  là  qu'il  apprend  à quels  atbriflt  aux,  à quelles 
plantes  il  faut  rapporter  le  bois  de  Campèche,  1: 
bois  de  couleuvie,  la  noix  vomique , 1a  cafle,  les 
myrobolans , le  tamarin,  le  curcuma  , le  galanga  , 
le  coftus,  le  gingembre , le  cardamome  , la  noix 
d'acajou,  le  zédoaire,  le  cathécu,  le  feng-de -dra- 
gon , la  gomme  gutte  , 8cc.  Dans  les  prés,  dans 
les  campagnes , végétoit  une  immenfe  quantité 
de  belles  plantes  , très-communes  , qu'on  pouvoit 
botanique.  Tome  V 111. 
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à Peine  rapporter  à quelques  genres  connus.  On  y 
diflinguoit  les  ncpamhes  , les  croton,  lesacaly-1 
pha  , les  jatropha  , Us  beaux  clérodendron  , les 
juflicia  , les  achyrantes  , les  teibera.  Us  ponte- 
deria  , les  gloriofa  , les  éranthèmes  , 6cc.  Her- 
man fortnoit  de  toutes  ces  plantes  une  colleètion 
précieufe  -,  il  avoit  defline  les  plus  rares  , 8c  en 
faifoit  palier  tous  les  ans  les  femences  en  Europe. 
La  plupart  font  aujourd'hui  cultivées  dans  les  bof- 
quets,  dans  les  pai  terres  8c  dans  les  jardins  bota- 
niques des  contrées  méridionales. 

Il  avoit  pafle  plufleuis  années  à Ceilan  lorfqu'il 
fur  rappelé  en  Europe  pour  occuper  à Leyde  la 
place  de  profdfeur  au  jardin  botanique  de  cette 
ville.  Il  ne  tatda  point  à en  faire  un  des  plus  ri- 
ches jardins  de  l'Europe.  Il  s'occupent,  pendant 
les  courts  inflans  que  les  fondions  de  fa  place  lui 
laiffoient  de  libres,  à rédiger  fes  obfarvations  , 8 c 
a difpofer  pour  Eimpreflion  le  catalogue  des  plan- 
tes qu’il  avoit  recueillies  au  Cap  de  Bonne  Efpé-  " 
rance  8c  à I'ile  de  Ceilan  ; mais  une  mort  préma- 
turée Eenl.va  aux  feiemes  en  1 69  f . Il  ne  nous 
relie  de  lui  que  quelques  ouvragés  qu’il  n'eut 
pomt  letems  de  terminer. 

Jean  Buvmari,  non  moins  zélé  pour  l'étude  des 
plantes  , S:  qui  poflêdoit  l'herbier  que  Paul  Her- 
man avoit  envoyé  de  Ceilan  à Commelin,  8c  celui 
qu’Hartogit:*  avoit  fait  palier  du  même  pays  à 
Voflius,  s'efforça  de  reparer  U perte  que  les 
fciences  venoient  de  faire,  en  publiant  le  Thésau- 
rus qeylanicus  , enrichi  de  bonnes  fig  1res.  Linné, 
a l’aide  de  ces  ouvrages  8c  de  plufieuis  autres, 
ainfi  que  d'un  bel  herbier  que  Guntherus  lui  avoit 
envoyé  des  Indes,  compofa  une  Flore  particulière 
de  I’ile  de  Ceilan.  11  a confacré  un  genre  à la  mé- 
moire d'Herman  , fous  le  nom  d' Hermannia. 

Hernandez  (François).  Juger  du  mérite  des 
anciens  auteurs  d'après  l'état  rituel  de  nos  con- 
noiflances  , ce  feroit  méconnoitre  leur  mérite  , 8c 
refufer  à leurs  efforts  la  reconnoilfance  qu'ils  mé- 
ritent. Hernandez  , médecin  efpagnol  , voyagea 
dans  le  Mexique, où  il  fut  envoyé  par  Philippe  II» 
roi  d'Efpagne , qui  lui  fit  compter  pour  ce  voyage 
environ  fix  cent  mille  livres  de  notre  monnoie. 
Hernandez  en  profita  pour  faire  exécuter  à grands 
frais  un  nombre  conlîJérable  de  deflins  des  plan- 
tes nombreufes  qu'il  avoit  obfervées.  On  prétend, 
qu'ils  furent  prelque  tous  confunés  dans  un  in- 
cendie confidérable  ! d’où  il  eft  rét'ulré  que  le 
fruit  de  ces  immenfes  recherches  ne  nous  valut 
que  Ehiftoire  d'environ  fept  cents  plantes  , que 
Columna  publia  à Borne  en  16-8,  long-t.ms  après 
la  mort  de  l’auteur  , fous  le  titre  A'Uiftoire  natu- 
relle du  Mexique.  Les  descriptions  font  courtes  » 
trop  vagues  ; les  figures  très-médiocres , la  plu- 
part incomplètes.  Les  plantes  y font  diflribuies 
en  fept  dalles,  à peu  près  dans  l'ordre  adopté 
par  Diofcoride,  c’eft-i-dire,  d'après  leurs  qua- 
lités , leur  grandeur , leur  durée.  Plumier  lui 
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a confacré  le  genre  Henandia  , adopté  'par 
Linné. 

Humboldt.  (y°yti  BoNnAND.) 

Jacquin  (Nicolas).  Le  nom  de  ce  célèbre 
protèfîeur  fera  toujours  prononcé  avec  reconnoif- 
fance  8c  vénération  par  tous  ceux  qui  s'intéref- 
fcnt  aux  progrès  des  fcicnces.  M.  Jacquin  tut  en- 
voyé dans  fa  jeunelfe,  par  l'empereur  d‘ Allema- 
gne , aux  îles  Antilles  le  l' Amérique.  A fon  re- 
tour en  F.urope  en  17 6a,  il  publia  les  plantes  qu'il 
avoit  découvertes  dans  cette  contrée.  Quelque 
intéreffant  que  foit  cet  ouvrage  , il  n'étoit  que 
l’annonce  de  ce  que  l’on  pouvoir  attendre  d un 
profeffeur  atilfi  télé  pour  les  progrès  de  la  bota- 
nique. M.  Jacquin  a rempli  fa  noble  S;  longue 
carrière  pat  la  publication  fuccefiive  d’exct  liens 
ouvrages , tels  que  1 ’Hortus  vindebonenjît , le  Flora 
auflriaca  , plufieurs  volumes  d'obfervations  bota- 
niques , VHortus  fcnanbrunnenjïs , £fe.i  8c  malgré  le 
gtand  âge  de  ce  favant  relpeéiable,  il  fort  en- 
core tocs  les  jours  quelque  nouvel  ouvrage  de  la 

flume.  L’exaaiiude  des  figures,  les  détails  de  la 
ruâification  , qui  les  accompagnent,  la  précifion 
des  deferiptions  , ne  laiflent  rien  i délirer , 8 c ont 
fervi  de  type  à beaucoup  d'autres  ouvrages  du 
même  genre  , publiés  par  les  favans  de  l'Europe. 
Le  genre  Joc^uinia  lui  a été  confacré  par  Linné. 

Jussieu  (Jofeph  de  ).  Il  étoit  frère  du  célèbre 
Bernard  de  Juflicu.  Réuni  aux  académiciens  char- 
gés d'aller  au  Pérou  pour  melurer  fous  l’équateur 
un  degré  du  méridien , il  s’embarqua  avec  eux  en 
ï 7Î  JT  j il  toucha  dans  fa  route  à la  Martinique  & 
â Saint-Domingue  , d'eù  il  fit  un  premier  envoi  de 
plantes  fèches  8c  de  graines  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Après  avoir  enfuite  trav-rfé  l’ifihme  de 
Panama,  il  s'embarqua  pour  Guayaquil , fe  tendit 
pat  tetre  à Quito,  où  devoitnt  commencer  les 
premières  opérations  de  la  meftire  du  degré  du 
méridien.  A)  rès  avoir  aidé  par  les  cu.maiifanccs 
en  mathématiques  les  académiciens  chargés  de  ce 
travail , il  les  quitta  pour  aller  â Laixa  obferver 
le  quinquina  , en  diltingucr  diverfes  efpèces  , 8c 
tirer  de  la  meilleure  un  extrait  précieux  , qu’il  fie 
paOer  à fon  frère  ; il  y joignit  un  grand  nombre 
de  graines  8c  de  plantes  intéreflanr-s , la  plupart 
inconnues , recueillies  dans  le  Pétou , ïe  que 
M.  Antoine  de  JulCcu  fon  digne  neveu  pollède 
dans  les  herbiers. 

K a lm.  Ce  (avant,  né  en  Suède  , publia  en 
17  j t , fous  le  titre  if  Ittr  sssuricasuun  , un  ouvrage 
très-utile  pour  la  botanique  par  les  obfervations 
importantes  qu’il  renferme.  L'auteur,  plein  d'ar- 
deur poux  la  cun  oifl arce  des  plantes , avoit  beau- 
coup voyagé  dans  l’Amérique  feptentrionale , 
linfi  qu'en  Angleterre  8c  dans  le  nord  de  l'Lu- 
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râpe.  Linné  1 confacré  i fa  mémoire  le  genre 

Kalmèa . 

Kœmpfer  (Engelbert).C’cll  un  des  voyageurs 
les  plus  dittingués  par  fes  travaux  , tes  recherches 
lie  le  long  féjour  qu'il  fit  en  pays  etranger  : il  em- 
ploya environ  dix  ans  à parcourir  les  plus  belles 
contrées  de  l’Afie  , traverfa  la  Rullie,  s’embarqua 
fur  la  met  Cafpienne , palfa  en  Perfe , puis  en 
Arabe  , de  la  dans  l'IndoulUn  i fe  rendit  au  Co- 
romandel , vilita  l’ile  de  Java , Sumatra  , le  royau- 
me de  Siam , le  Japon , où  il  iejourna  deux  ans  ; 
il  forma  des  colleûiions  immenfes  en  objets  d’hil- 
toire  naturelle  , Se  particuliérement  en  plantes  , 
dont  il  deliina  lui -meme  une  grande  partie.  Mal- 
h-’ureu(einent  il  perdit  dans  un  naufrage  prelqde 
toutes  fes  colicélions  S:  fes  manuferits  ; il  ne  fauva 
que  quelques  fafcicules  d'un  ouvrage  qu  il  a pu- 
blie fous  le  nom  Ü* Amaenitatcs  exoticA  en  171a. 
On  y trouve  des  notions  très-importantes  fur 
beaucoup  de  plantes  économiques , telles  que  le 
thé  du  Japon,  Vssjf*  fendu , le  fang- de -dragon  , les 
dattiers  8c  beaucoup  d’elpèces  du  Pérou.  Linné 
lui  confacra  un  genre  de  la  belle  famille  des 
balifiers  j fous  le  nom  de  Kotmpferia  le  *i- 
doaite. 

Labat  , de  l'Ordre  de  Saint-Dominique , a 
vécu  pendantplulieurs  années  en  Amérique.  Quoi- 
qu'il ne  puilTc  être  placé  parmi  les  bocamltes , 
néanmoins  il  s'eil  rendu  utile  à cetie  fcience  par 
l'étude  qu'il  a faite  de  plufieurs  plantes  répandues 
dans  le  commerce,  employées  en  medecme  ou 
dans  les  arts  : il  cite  un  grand  nombte  d'expé- 
riences qu'il  a employées  pour  s’afliirer  des  avan- 
tages qu’on  pouvoit  retirer  de  beaucoup  d'ar- 
bres, de  leurs  fruits  , de  leur  bois  ; il  nous  a laide 
des  détails  (oit  étendus  fur  la  cacaotier,  fut  le 
toucou , fur  le  cotonier  , le  gingembre  , te  ta- 
bac , 8cc.  Ses  ohfervations  font  répandues  dans 
fon  V oysge  aux  îles  Antilles  , en  huit  volumes.  Le 
Père  Labat  avoit  également  féjourné  en  Efpagne, 
en  Italie,  dans  la  Calabre.  La  relation  de  ces 
dtff.  rens  voyages  contient  également  des  thofes 
aflei  cuticules  fur  la  vigne,  fur  piufi.  un  fortes 
de  c in , fur  le  faftan , le  dlétame , la  manne  de  Is 
Calabre,  le  figuier,  les  oignons  d«  h Sicile,  8cc. 
S'il  y a clans  fes  ouvrages  quelques  alfctiiont 
haiardt  es  . il  y en  a auiii  d’utiles  de  de  fort  inté- 
rc  liante  s. 

I.AEiLtABDiÈiCF.  ( Jicob-Juütn  de ) , membre 
de  rinllitut  national , s’eioit  livre  des  fa  plus  ten- 
dre jeunefie  .1  l’etude  de  l’hill  iie  naturelle.  Per-, 
itude  que  c'--(l  dans  I grand  livre  de  la  Nature 
qu'on  doit  -.ni. lit  r fes  productions  8:  le  former 
une  idée  jolie  de  fes  phénomènes , il  d;  lirnit  ar- 
demment de  pouvoir  fe  ’ivter  à l'mtereiïante  car- 
rière des  voyages,  qu'il  a pu  courue  en  effet  avec 
honneur  8c  au  graud  profit  des  feiences  naturelles. 
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A peine  eut-il  fini  f-s  étules  en  médecine,  qu*il 
fit  un  voyage  en  Angleterre,  où  il  palTa  dix  mois, 
Bt  où  il  apprit  la  langue  du  pays,  fi  utile  pour 
Crux  qui  (e  deilinenr  aux  voyages  de  long  cours  : 
«I  fut  accueilli  à Londr*s  avec  d ftinâion  par  l'ho- 
norable préfident  de  la  Société  royale  , fir  Jofeph 
banc  les;  il  employa  la  plus  grande  partie  de  fon 
cems  à vifiter  les  principaux  jardins  de  Londres,  6 
tiches  en  végétaux  exotiques. 

Ce  voyage  fut  fuivi  peu  après  d’un  autre  dans 
les  Alpes  en  1786.  Ces  hautes  montagnes  , expo- 
fecs  à des  températures  lï  différentes , lui  offrirent 
une  prodigieufe  variété  de  végétaux  iméreffans  ; 
il  parcourut  le*  chaînes  liiontueufes  du  Dauphiné, 
de  la  Savoie  & du  Piémont.  M.  V illars , ce  favaut 
botamffe  , familiarité  depuis  long-rems  avec  les 
plantes  alpines , lui  en  facilita  la  recherche  ; fer- 
vice  qu'il  a rendu  depuis  avec  tant  de  complai- 
fance  à beaucoup  d’autres  naturalises  , (St  dont  je 
lui  dois  pour  ma  part  une  vive  teconnoiflance. 
M.  de  Labillardière  trouva  à Turin  les  mêmes 
fervices  auprès  de  M\l.  Bellardi  8t  Balbis. 

Ces  premières  courfes  ne  rirent  que  lui  donnei 
plus  d’ardeur  , 8t  enflammer  les  defirs  pour  par- 
courir des  contrées  éloignées  Sc  peu  liéquentees  ; 
aulfi  fon  fejonr  en  France  ne  tut  pas  de  longue 
durée.  En  1787  il  témoigna  à M.  Lemonnier,  ce 
piiiffant  & digne  protecteur  d’une  fcience  qu'il 
profrrtoit  avec  tant  de  célébrité,  le  projet  qu'il 
avoit  de  parcourir  une  partie  de  1 Afie  mineure, 
afin  aie  tacher  d'y  reconnoitre  les  plantes  dont 
les  médecins  grecs  St  arabes  nous  ont  laiffe  des 
deferiptions , quoique  fort  incomplètes.  M.  Le- 
oionnier  lui  fit  obtenir  une  million  du  gouverne- 
ment pour  fe  rendte  da.  s le  Levant,  St  y faire  des 
recherches  pour  les  ptogiès  de  la  botanique. 

M.  de  Labillardière  s'embirqua  à Marf.  ille  , 
&•  dirigea  fa  route  vers  la  Syrie  ; il  s'arrêta  dans 
i'île  de  Chypre,  où  Us  ravages  effrayans  de  h 
pelle  ne  lui  permirent  pas  dé  faire  un  long  le- 
jour,  pas  plus  qu’à  Alep , ainfi  que  dans  les  bourgs 
qui  conduifent  à la  ville  d’Alexandrie.  La  guerre 
que  les  Turcs  eurent  à foutemr  dans  ce  même 
tems  fut  un  nouvel  obllacle  à fes  recherches.  Il 
fut  plus  heureux  fur  les  montagnes  & dans  les 
déferts  de  la  Syrie  > il  parcourut  le  Mont-Liban  , 
y vifira  ces  cèdres  tant  vantés , dont  il  ne  relie 
qu'environ  une  centaine  d’individus,  quelques- 
uns  des  plus  gros  ayant  jufqu'i  neuf  pieds  de  dia 
mètre.  Tous  les  ans , les  pretres  maronites  vien- 
vent  y célébrer  la  fête  de  la  transfiguration  : la 
nuit  fe  parte , au  milieu  des  illuminations  , en 
danfes  St  en  repas. 

C'eff  fur  le  Liban  que  M.  de  Labillardière  dé- 
couvrit la  plupart  des  plantes  rares  ou  nouvelles 
qu’il  a rapportées  de  ce  voyage , telle  qu’une 
nouvelle  efpèce  d’aflragale  qui  fournit  de  la  gom- 
me , & qu’il  a nommée  afirugjlat  gummift'a  y il  a 
également  vificé  les  environs  de  Damas , file  de 
Candie , 6c , à fon  retour , les  il»  de  Corfe  Sc  de 
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Sardaigne.  Oh  peut  juger  des  richertes  de  fes  d - 
couvertes  par  les  di  ux  premières  décades  qu’il 
en  a publiées,  renfermant  des  plantes  prefque 
toutes  nouvelles  , la  plupart  intércffaiites  par  leur 
port  8;  l'agrément  da  leurs  fleurs  : plufieurs  fe 
font  déjl  acclimatées  dans  nos  jardins 

M.  de  t.abd  ardière  étoit  occupé  à la  rédaélion 
de  ce  beau  travail  lorfqu'il  fut  nommé  par  le 
gouvernement,  en  1791 , pour  aller  à li  recherche 
de  la  Peyroufc,  fur  un  des  vaiffeaux  commandés 
par  le  general  d’Entrecafleaux.  Ce  voyage  étoit 
bien  capable  de  tenter  un  naturalifte  aulli  ar- 
dent, aulli  éclairé  que  M.  de  l abillardière.  S n 
goût  pour  les  voyages  n'avoir  fait  que  s'accroî- 
tre , & trois  mois  de  navigation  dans  la  Méditer- 
ranée , lorfqu’il  nafla  dans  l’Afij  mineure,  lui 
avoienr  lïtvt  d'ertii  peur  un  voyage  de  plus  long 
cours  j aulli  il  faifit  avec  avidité  1 occafion  d aller 
parcourir  les  mers  du  Sud.  De  nouvelles  terres 
alloient  ajouter  à nos  connoirtances  des  produits 
nouveaux  , qui  pouvoienc  contribuer  à l'avance- 
ment des  fciences  8e  des  arts.  M.  de  Labillardière 
frntoit  que  s'il  en  colite  beaucoup  pour  fatisfiire 
celte  paflion  d’étudier  laN.ture  dans  des  contrées 
éloignées,  les  produits  variésd’une  terre  nouvelle 
dédommagent  amplement  de  toutes  les  fouffran- 
ces  inévitables  dans  les  granJs  voyages.  M Louis 
Ventenat , viélime  de  fon  dévoûnicnr , St  M.  Def- 
champs,  t» nantîtes  trés-inilruits , etoitnt  de  la 
même  expédition.  M.  de  Labillardière  a donné, 
dms  la  relation  de  fon  voyage,  le  nom  de  toutes 
I s perfonnes  qui  fe  (louvoient  fur  les  deux  vaif- 
feaux  dcllines  a ce  long  St  périlleux  voyage.  « Il 
edi  fâcheux  , dit-il , d’ajouter  i cette  filtc,  que 
lur  deux  cent  dix-neuf  perfonnes  patries  de  Brcft , 
il  en  étoit  déjà  mort  quaire-vingt-m  uf  avant  mon 
arrivée  à l'Ifle-de-France  ; mais  il  faut  obferver 
que  nous  avions  perdu  peu  de  monde  dans  le 
cours  de  la  campaene,  Sjque  ce  ne  fut  qu’à  notre 
long  fémur  dans  l'ile  de  Java , que  nous  dûmes 
cette  effrayante  mortalité. 

Les  premières  recherches  de  M.  de  Labillar- 
dière eurent  lieu  i Sainte-Croix  de  Ténériffe  : il 
en  parcourut  les  environs  avec  intéiér,  trouvant 
i iliaque  pas  des  plantes  rares , Sc  qui  le  dédom- 
mageoient  de  fes  fatigues  ; il  viiita  le  pic , en  re- 
cueillit de  plus  rares  encore,  Sc  qui  peuvent  four- 
nir des  faits  très-curieux  par  les  localités  qu'elles 
occuptnt.  Les  mêmes  recherches  fe  renouvelè- 
rent au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  fejourna  au 
Cap  de  Diémen  , -où  il  fit  une  ample  moirton  de 
plantes  nouvelles  ; il  parti  de  IJ  dans  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Ce  voyageur  Sc  fes  compagnons  cou- 
rurent de  très -grands  dangers  fur  Us  récits  des 
terres  arfacides  8c  des  îles  de  la  Tréforerie  : leur 
polit  km  devint  encore  plus  datigereufe  fur  l.s  bas- 
fonds  de  l'ile  de  Bougainville  :11s  mouillèrent  en- 
fuite  au  havre  Carteret,  firent  diverfes  excurlïons 
dam  les  terres  environnantes , pillèrent  le  canal 
Saint-Georges,  eurent  diverfes  entrevues  avec  le» 
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fauvages  des  îles  de  l'Amirauté  , 8i , après  bien  des 
inquiétudes  £c  ries  fatigues,  ils  arrivèrent  enfin  à j 
Amboine.  On  conçoit  toutes  les  recherches  qu'un 
naturalise  aufli  iétif  que  M.  de  Labillardiete  pou-  1 
voit  faire  à Amboine. 

Après  avoir  quitté  cette  ile  , ils  naviguèrent  le  ! 
long  de  la  côte  lud-ouc  U de  la  Nouvelle-Hollande , j 
mouillèrent  dai  s la  baie  de  l.tgrand,  fc  dirigé-  i 
rer.t  vers  le  Cap  de  Dieinen , N s'arrêtèrent  dans 
la  baie  des  Roches.  M.  de  Labillardière  vifita  l'in- 
térieur des  terres!  mais  il  éprouva  de  très-grandes 
difficultés  pour  pénétrer  dans  les  forêts.  Les  fati- 
gues & les  dangers  qu'il  eut  à fuppoiter  dans  ces 
pénibles  recherches  lurent  adoucis  par  lesdécou- 
vt  rtes  intéreflàntes  uu'il  fut  à portée  de  faire  j 
il  eut  beaucoup  a le  louer  des  lauvages  de  cette  ■ 
partie  de  la  côte,  avec  lefqutls  il  eut  plulieuts 
entrevues. 

Ayant  quitté  la  baie  des  Roches  pour  palier 
par  le  détroit  d'Lnriccafieaux  , tes  vaifieaux  y 
échouèrent , & ne  fortirenc  de  cette  polition 
alarmante  qu'apiès  de  très-longs  & pénibles  ét- 
ions. Après  s etre  arrêtés  à la  baie  de  l'Aven- 
ture . ils  paflèrent  tout  près  8e  au  nord  de  la  Nn*»-  , 
velle -Zélande , découvrirent  plufieurs  iles  incon- 
nues jufqu'alors , mouillèrent  a Tong«tabou , l'une 
des  ilesdes  Amis  , côtes  naturels s'empteffètem  de 
venir  à bord , 6c  de  leur  procurer  des  vivres  frais. 
Ces  infulaires  font  très-enclins  au  vol,  qui  les 
conduit  au  meurtre  , ainfi  que  l'éprouvèrent  plu- 
üeurs  perfonnes  de  l'équipage.  Ce  fut  là  que  l'on 
embarqua  plufieurs  jeunes  pieds  d'arbre  à pain 
pour  les  tranfponer  dans  les  colonies  frar.çailes  & , 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

Partis  de  Tongatabeu,  nos  voyageurs  eurent  1a 
vue  de  la  partie  aullrale  de  l'aithipcl  du  Saint-  I 
Efprit,  découvrirent  Pile  de  Beaupré,  8c  mouillè- 
rent à la  Nouvelle-Calédonie  : iis  y trouvèrent 
des  fauvages  artr  poj  luy<  s , dont  ils  euient  beau- 
coup à louffiirj  ils  continuèrent  à vibrer  une 
partie  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Ho.lande  , plu- 
lietirs  iles  peu  cornues,  faifant  partout  des  opé- 
rations importantes  pour  la  géographie  8c  la  na- 
rine j ils  féjournèrent  à Wavgion  , mouillèrent  à 
fiourou  , palier-. m le  détroit  de  Bouton , féjoui- 
nèrent  à Sourabaya,  à Samarang.  Après  avoir 
évité  tant  de  dangers , a;  tès  avoir  échappé  à ceux 
d'une  longue  nas  igation,  avoir  rélillé  aux  fatigues 
occafionnées  par  de  pénibles  recherches  , qui  au- 
rait pu  croire  que  des  favans , au  retour  d’un  long 
& pénible  voyage  entrepris  pour  le  progrès  des 
fcicnces  8c  des  arts,  (e  trouvant  alors  dans  les 
Indes,  au  milieu  d'un  peuple  civlhfé,  tn  auraient 
été  rtairés  avec  une  dureté  barbare  ? La  guerre 
étoit  déclarée  entre  la  France  8c  U Hollande  : les  I 
gouverneurs  hollandais  fe  fervirent  de  ce  prétexte  { 
pour  faire  ttaïrcrzle  prifon  en  prifon  de  fimples  j 
narmalifies,  qui  ne  pouvoienr  avoir  que  des  vues 
pacifiques  8c  bienlàifantes.  l a plupart  des  collec- 
tions furent  failles.  M.  de  Labiliidière  eut  le  bon- 
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heur  de  fiuvcr  les  bennes.  Ayant  été  prifes  par 
les  Anglais,  elles  lui  furent  rendues  à la  l'olliiita- 
rion  de  M.  Bancks.  M.  de  Labillardière  airiva  en 
France  vers  la  fin  de  l'année:  1791,  muni  d’un 
herbier  de  plus  de  quatre  mille  plantes,  dont  en- 
viron Us  trois  quarts  nouvelles.  On  peut  Ce  faire 
une  idée  de  cette  riche  colleâinn  par  l'excelbnt 
ouvrage  qu'il  a publié  fous  le  titre  d-t  Neva  Uol- 
lana.Â  ptantarum  Spécimen.  Le  genre  UiUaraiera  lui 
a été  dédié  par  M.  Smith. 

I.EDicu.Ce  natutaiille  diilingué , natifdu  Mans, 
fut  choifi  en  1796  par  le  gouvernement  français 
pour  accompagner  le  capitaine  Baudin  .qui  de  voit 
aller  retirer  de  l'ile  de  la  TtimtÇj  pour  le  compte 
du  gouvernement  , une  colleèiion  précieufe  d'hif- 
tuire  naturelle  échappée  aunautiage,  fc  tonnée 
par  les  foins  de  Ce  capitaine  dans  deux  expédi- 
tions qu’il  fit  aux  Indes  Sc  dans  les  iles  de  la  met 
du  Suu.  M.  Ledru  ajouta  beaucoup  à verte  col- 
leélion  pat  1rs  herborifations  qu'il  fit  à l'r'e  de 
Ténérifre , à celle  de  la  Trinité , puis  aux  Antilles 
danoifes  8c  aux  iles  de  Saint-Thomas,  de  Porco- 
P.itco  Sc  de  Sainte-Croix.  Les  autres  naturaliltes 
alf-ciés  à cctts  expédition  furent  MM.  Maugé 
pour  la  zoologie,  Advénier  pour  la  minéralogie  , 
8c  Ritdlé,  jardinier. 

Le  fruit  de  ce  voyage,  qui  dura  environ  deux 
ans , conlifla  en  plus  de  deux  cents  caiffes , conte- 
nant environ  huit  cents  plantes  8c  un  grand  nombre 
d’atbrilTeaux  vivans,  envoyés  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  i huit  mille  plantes  dedechées  en  her- 
bier , quatre  cents  tfpeces  de  graines  différentes, 
deux  cents  échantillons  de  bois  de  differentes  ef- 
péces,  quatre  cent  cinquante  oileaux  empaillés, 
quatre  mille  rn  frète  s , deux  cents  coquilles  , fept 
cailles  de  madrépores  , cotaux  , crabes , gorgo- 
nes , 8cc.  deux  caides  de  minéraux. 

Les  plantes  vivantes  & les  graines,  confiées 
aux  foins  de  MM.  Thouin,  ont  prefque  toutes 
complètement  réulfi  dans  les  ferres  du  Jardin  des 
Plantes,  où  elles  offrent  l'afpeét  de  la  plus  belle 
végétation.  On  diitingue  avec  intérêt,  parmi  ccs 
végétaux  des  tropiques,  le  cocotier,  la  fougère 
tn  arbre,  le  fapotillier , trois  tfpèces  detinèlier, 
le  rocou,  le cacFcr-melon , le  baniftère  à feuilles 
de  laurier , le  bois  trompette  , le  caimiticr  à feuil- 
les d'or,  le  cefirau  à grandes  feuiles,  le  brunf- 
lelfia,  le  raifimer  à grandes  feuilles , te  genipa  , 
l'nernandia  h. Itérés,  Iciablier,  l'avocatier,  l’a- 
bricotic-t  mammie , le  pai  kinfonia  ,1c  monbin , 8c c. 
& beaucoup  d'autres  aibrts  8c  arbulfes  dont  l'ac- 
q iifition  tlf  infiniment  précieufe,  foit  pour  l'or- 
nement des  jardins  , fort  pour  l’emploi  qu'on  peut 
faire  de  leurs  produits  dans  les  arts  8c  la  méde- 
cine. Les  graines  8c  les  plantes  vivantes  doubles 
ont  été  diflribuées  dans  plufieurs  autres  jardins  , 
où  elles  ont  egalement  bien  réulli,  tels  qu’à  U 
Malmai  Ton  , chez  M.  Cels  ; à Lyon , à Bruxelles , à 
Montpellier,  à Rouen  -,  au  Mans,  chez  MM.  TaC- 
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cher  8f  le  prince  Clarligny.  M.  Ledru  Te  pro- 
pôle  de  publier  inccdamm.nt  i'hidoi ique  de  ion 
voyage  , Bc  fes  belles  decouveties  dans  le  régné 
végétal.  On  doit  juger  combien  elles  feront  11  itè- 
re liantes  pour  Us  Iciences,  d'aptes  ce  que  je 
viens  de  dire  , 8c  combien  elles  doivent  offrir 
d'oblei valions  neuves  M.  Decaiuloile  vient  de 
publier  dans  les  Annales  4*  Mafèum  ah:ftoire  na- 
turelle te  Farts , un  genre  nouveau,  établi  lui  une 
plante  découverte  a 1 enenffe  par  M.  Ledru,  & 
qu'il  a conlaciéd  ce  f.ivant  nattualiltc  fous  lu  nom 
de  Drufa.  J'en  avois  reçu  moi  même  des  échan- 
tillons incomplets,  8c,  trompe  par  le  poit  exté- 
rieur, je  l'ai  décrite  dans  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Syeios  g/jntulaft , vol.  III.  M.  Uecan- 
dolle  l'ayant  oburvee  lur  des  échantillons  mieux 
conserves  , a reconnu  qu  elle  appartenou  à la  fa- 
mille des  onibeliiiètes , avec  la  iingularite  très- 
remarquable  d'avoir  les  feuilles  oppofées. 

Lïschcnault  étoic  du  nombre  des  natura- 
lises qui  partirent  avec  le  capitaine  Baudin  pour 
aller  taire  des  recherches  fur  l'hiiteire  naturelle 
dans  la  Nouvelle-Hollande  & les  pays  voilins.  On 
fait  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  lavans  edi- 
mabics  a fuccoii.be  : on  a cru , pendant  plufieurs 
années,  M.  Lefcbenault  lui-n.éme  viétime  ne  (on 
devoûment  aux  Iciences,  il  a eu  long-teins  à lutter 
contre  la  maladie,  & contre  des  obltacles  tels, 
qu’il  a fallu  tout  Ion  courage  pour  les  furmonter. 
Obligé  de  fe  fcparer,  à Timor,  de  fes  compa- 
gnons de  voyage  , au  mois  de  mai  t&Oj , pour 
caufe  de  maladie , il  pafla  à Java  , 8c  le  rendit  à 
Samarang  , chef-lieu  du  gouvernement  hollan- 
dais, & dont  l'air  c(t  moins  inlàlnbrc  que  celui 
de  Batavia.  M.  le  gouverneur  Engelhard  , homme 
fort  intlruit,  l'accueillit  très  bien , Si  lui  donna 
routes  les  facilités  pour  faire  des  recherches  dans 
lHe. 

M.  Lefchenault  quitta  Samarang  le  14  oflobre 
pour  aller  à Sourakarta , ville  où  reüde  l’empe- 
reur de  Jasa,  & éloignée  au  liid  de  vingt-cinq 
lieues  de  la  première.  Il  vilita,  fur  cette  toute , les 
montagnes  d Ounarang,  de  Morbabou , de  Telo 
majo  Se  de  Marapi.  Cette  dernière  offre  à Ton 
fommet  un  volcan  toujours  fumant.  De  Soura- 
karta , il  fut  à Djioki-Karta  , lieu  de  la  léfidence 
du  fultau  de  Java.  C'eft  lur  celte  route,  qui  n'rll 
que  de  dix  huit  lieues , que  le  voyageur  rencontre 
d'anciens  temples  ruines,  remarquables  parleur 
étendue.  On  y voit  un  grand  nombre  de  llatues en 
laves,  8c  qui  paroilTenc  prouver  que  ces  peuples 
étoient  attachés  a la  religion  des  Bi amines. 

Une  maladie  très-grave  obligea  M.  Lefchenault 
de  revenir  à Samarang.  Lorfqu'il  fut  rétabli , il 
continua  de  vifiter  les  autres  paities  de  file  de 
Java.  Il  s'embarqua  enliiite  pour  l'ile  de  Madura  ; 
il  revint  à Java  , & fut  vifiter  le  mont  Ieième  , 
volcan  dans  lequel  il  obfetva  un  lac  , dont  l'eau 
était  forcement  chargée  d'acide  fuifurique.  11  ht 
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une  riche  colleâion  de  laves , avec  de  très- 
beaux  échantillons  de  foufre  , provenus  de  ce 
volcan,  éleve  de  onze  cents  toifes  environ  au  def- 
fus  du  niveau  de  la  mer.  M.  Lefchenault  parvint 
au  cratère  avec  beaucoup  de  peines  & de  dangers , 
accompagné  du  comma  dant  Vikerman,  dans  l'in- 
tention de  reconnoure  fi  l'on  pourroit  tiier  parti 
du  foufre  que  produit  ce  volcan,  & particulière- 
ment pour  reconnoitre  les  taufes  qui  altèrent, 
dans  certains  tenu  de  l'année,  les  taux  de  la  rivière 
Blanche  , & les  rendent  nuifiblcs  aux  hommes  , 
aux  animaux  8c  même  à i.i  vég’tatioo.  Cette 
caufe  n'échappa  point  à M.  Ltfehenat.lt,  qui  re- 
marqua qu'elle  tenoit  à un  beau  fait  volcanique. 

En  effet,  arrivé  jufque  vers  le  haut  du  cratère 
qui  paroit  être  changé  préfentimtnt  en  folfatare  , 
il  de fitndit  dans  le  tond  de  cette  ancienne  bou- 
che à feu,  qui  a quatre  cents  pieds  environ  ce 
profondeur,  8c  ri<  ux  cent  cinquante  toifci  dé- 
tendue dans  !a  partie  la  plus  grande  8e  la  plui 
baffe  du  fond.  Ce  fut  dans  ce  cratère  qu'il  ap- 
perçut  avec  étonnement  quatre  ouvertures  ou 
bouches  toujours  fumantes,  formées  vers  le  haï  t 
du  goufte , Si  d'où  s’émanoiem  des  flots  de  va- 
peurs acides  fnlfurécs,  qui,  condenlées  par  l'ac- 
tion de  l'air  froid  , tomboient  dans  un  grand  lac 
qui  eft  au  bas , te  qui  ell  retenu  par  les  patois  du 
cratère  de  l'ancien  volcan. 

Les  eaux  de  ce  ville  badin  , continuellement 
imprégnées  de  vapeurs,  en  deviennent  li  acides , 
qu'elles  attaquent  tout  ce  qu'elles  touchent  i elle* 
allèrent  toutes  les  laves  voifines,  forment  de» 
fultates  de  fer,  du  fulfate  de  chaux  .quelles  tien- 
nent en  diffblution,  ainfi  que  de  l'alumine.  Ainfi 
toutes  les  fois  que  le  tems  de  pluie  arrive  , le  lac 
s'accroîc , l'excédent  d'eau  s’épanche  8c  va  alté- 
rer l'eau  de  la  rivière  Blanche.  Cette  caufe  une 
fois  connue  , grâces  aux  excellentes  ohfetvatiom 
de  M.  Lefchenault , il  en  réfulte  qu'on  peut  parer 
facilement  au  mélange  l'uni  lie  deecs  eaux,  en  dé- 
tournant celles  qui  drfeendent  du  lac  J certaines 
époques  de  l'année  , 8e  eu  lui  oppofant  des  obf- 
taclcs  qui  l'empêchent  d'arriver  jufqu'i  la  rivière 
Blanche,  qui  refferoit  alors  continuellement  fil  I U - 
bre.  Qu'on  juge  par  ce  grand  fervice  rendu  à la 
colonie  hnliandaif*  par  M.  Lefchenault,  combien 
des  naruralilles  bons  obfervateurs  peuvent  éne 
utiles  à la  fociété  , 8e  que  celle-ci  appienne  enfin 
à leur  rendre  la  judice  qu'ils  méritent;  mais  je  l‘ai 
déjà  dit , trop  (ouvent  l'ignorance  ne  voit  en  eux 
que  des  êtres  l'uptifu  iels , dont  tout  le  favoir  coo- 
fille  à ramader  des  pierres,  des  infeâes  îc  des  pa- 
quets dheibes. 

M.  Lefchenault  paffa  enfuite  dans  l'île  du  B»- 
li,  8cc.  qu’il  parcourut  avec  un  très-grand  avan- 
tage pour  les  Iciences  naturelles.  De  retour  à Sa- 
marang , 8c  après  avoir  emballé  toutes  fes  collec- 
tions , il  partit  pour  Batavia  dans  le  mois  d'oc- 
tobre 1806 , 8c  de  là  il  s'embarqua  le  17  no- 
vembre , fur  un  vaideau  américain,  pour  Philadel- 
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phie , où  il  arriva  dans  le  mois  d' avril  180“  11  par- 
tir de  Philadelphie  au  commencement  de  l'été , & 
arriva  eu  Fran.c  fans  autre  accident,  llrapporu  de 
ce  grand  voyage  une  très  rii  he  collection  en  objets 
d'hrltoire  naturelle  j un  herbier  cnr.fidérable , dont 
au  mnins  le  quart  des  plantes  qu'il  contient  elt  en- 
core inconnu.  11  en  a deihne  un  grand  nombre,  & 
pris  fur  les  autres , dans  leur  lieu  natal , les  riutes  les 
plus  exaCtes.  L s graines  qu'il  a recohees . ont  été 
diftribucis  , tant  au  jardin  de  la  Malmailon,  qu  i 
celui  du  Muféum  d h.lloite  naturelle  de  Paris. 
D'autres  efpèces  vivantes  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  fi  ni  arrivé. s heureufement  eu  F.urope, 
& ont  été  la  plupart  dépotées  au  jardin  de  la  Mai- 
maifon. 

A ce*  richelT. s végétales,  M.  Lefthenault  a 
réuni  beaucoup  d'autres  obj.ts  apparieruns  aux 
deux  autres  règnes  de  la  Nature,  des  oifeaux  bien 
prépares , particulièrement  deux  calaos  q ri  man- 
quer nt  au  cabinet  du  Mufeum  , des  coquilles, 
des  poiffons  , des  tnollufquc*  , de*  vers,  des  zoo- 
phyttS,  & principalement  une  très-belle  fuite  de 
papillons  & d'infectes}  un  magnifique  fquelctte 
de  ferpent,  long  de  plus  de  quinze  pieds  -,  une 
peau  bien  confervée  du  fameux  acrotorje  ou  fer- 
pent tuberculeux  de  Java  , beaucoup  d'autrts  ef- 
pèces de  lerpens  & de  lézards  ) plulieurs  quadru- 
pèdes nés  rares , un  linge  noir  d'une  nouvelle  cf- 
pèce  , le  grand  loti  pareil,  ux,  le  gaieopirhèque 
ou  prete^inu  Umur  volant  de  I inné  ; des  chauves- 
foui  is  nouvelles,  une  nouvelle  génette,  une  nou- 
vtlle  civette  , une  nouvelle  eipèce  de  chat  d'une 
taille  approchant  de  celle  du  lynx , un  nouveau 
palatouche,&  un  ichne  union  a peine  grand  comme 
un  rats  un  écureuil  nouveau  , le  grand  écureuil 
volant  ou  taguan  , plulieurs  autres  de  Java.  Le 
quadrupède  le  plus  curieux  rft  une  nouvelle  mouf- 
Jmt,  appartenant  vraiment  à ce  genre,  que  l'on 
avoir  cru  jufqu’ici  propre  à l’ Amérique,  égale- 
ment rayée  de  blanc  fur  du  noir,  mais  fe  drliin- 
guart  des  autres  efpèces  , en  ce  qu'elle  n‘a  point 
de  queue.  Elle  eff  commune  dans  File  de  Java , & 
répand , quand  on  la  p urfuit,  la  même  odeur  fé- 
tide que  les  autres  mouffettes  s enfin  quelques  ob- 
jets intérelfans  pour  Fhiftotre  de  l'homme,  comme 
des  fragmens  d'os  vraiment  humains . tirés  d'un 
cimetière , & qui  paroiffent  y avoir  fubi  au  moins 
un  commencement  d’infiltration  calcaire  ; le  crâne 
d‘un  Chinois  de  Java , des  armes  , des  vêcemens 
Sc  autres  utlenfiles  à t'ufage  des  Indiens  j des  ma- 
nuferits,  deux  ftatues  fort  curreufes  , trouvées 
dans  les  ruines  d'un  temple. 

M.  Lcfcheruult  fe  propofe  de  publier  toutes  fes 
belles  obfervations , dont  nous  ne  ptéfentons  ici 
qu'un  léger  apperçu.  Parmi  tes  plantes  qui  peu- 
vent î r.téreffe  r le  plus  la  fociéte  par  leur  utilité, 
nous  pouvons  déjà  citer  , d’aptès  des  notes  que 
M.  Lefchenault  nousa  communiquées , une  efpëce 
d' indigotier  qui  croît  au  détroit  d'Entrccalfiaux , 
Sc  qui  peut  fournir  une  fécule  colorante.  Dans  les 
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mènes  lieux,  il  a également  récolté  un  fous-ar* 
biifieau  , de  la  famille  des  rubiacées , qu  il  loup* 
{Orme  pouvoir  remplacer  , par  la  culture  Sc  la 
greUe  , le  cafeyer , genre  dont  il  «fl  très-voifin. 
Ces  deux  plantes  font  d'autant  p.us  rmerelfanies , 
que  le  climat  de  leur  patrie  fe  rapproche  beau- 
coup de  celui  de  la  France.  AJiva,  lia  obfervé 
plus  de  quatre-vingt-dix  variétés  de  riz  cultivé  ; 
il  a trouvé  , dans  les  montagnes  de  Moria , le  riz 
naturel  primitif,  ou  du  moins  revenu  , par  l'aban- 
don, à- fon  état  naturel.  Il  a aufii  rapporté  deux 
efpeces  de  plantes  qui  fourniffent  cette  fameufo 
gomme-réfine  avec  laquelle  les  naturels  empoifon» 
nent  leurs  flèches,  & connue  en  Europe  fous  le 
nom  de  iuhoimpat.  Il  a trouve  dans  les  montagne* 
de  Tinjer,  une  nouvelle  efpèce  d'u.-rdio* , dont 
les  fruits  font  regardés  par  les  Javanais,  comme 
une  forte  de  panacée.  L'ile  de  Madura  lui  a of- 
fert un  gtand  arbre,  de  la  famille  des  fapo-iUiers, 
dont  les  fruits  foutndf.nr  une  cire  végétale  que 
les  naturels  emploient  aux  mêmes  ufages  que  1a 
cire  ordinaire. 

Ljrpt.  Cet  infortuné  jeune  homme  , brûlant  du 
defir  de  fuivre  les  traces  Je  Tournefott  fon  mai- 
rie de  fon  ami , dans  la  carrière  pénible  des  voya- 
ges , crut  que  le  plut  beau  jourde  fa  vie  étoir  celui 
où  il  avoir  été  choifi  pour  accompagner  M.  Le- 
noir  Duroule  , envoyé  de  France  auprès  du  roi 
d'Abyllinie.  Son  début  ne  fut  pas  heureux  , & au- 
roit  pu  décourager  rom  homme  moins  intrépide. 
S étant  embarque  a Toulon  avec  M.  Duroule, 
fous  l'efeorte  du  chevalier  de  Forbin,  peu  d'heu- 
res après  avoir  mis  à la  voile,  ils  éprouvèrent  une 
tempête  des  plus  affreufes , qui  dura  dans  toute  fa 
force  , pendant  environ  treme-fix  heures  ; toutes 
les  voiles  furent  emportées  ; les  vagues  , qui  ve- 
noient  fe  rompre  contre  le  bâtiment  avec  une 
furie  épouvantable  , enfoncèrent  la  poupe , en- 
tr'ouvrirent  les  côtés  du  vaifTeau  , & dès  ce  mo- 
ment mirent  tour  l'équipage  en  danger  de  périr  fans 
relfources  , tant  par  la  grande  quantité  d’eau  qui 
entroit  pour  lors  de  toutes  parts , que  par  le  fâ- 
cheux etar  où  ils  étoient  réduits  de  travailler  fans 
relâche  â la  pompe  pour  vider  l'eau.  Ils  fe  fau- 
vèrent , comme  par  miracle  , fur  la  côre  de  Ca- 
talogne. Le  refie  du  voyage  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux ; ils  furent  obligés  de  relâcher  fucceilîrre- 
rnenr  â Majorque  , â File  de  Sardaigne  , â Tunis  , 
â Malte,  &c.  Ils  artivèrenr  enfin  â Alexandrie 
après  plus  de  crois  mois  de  dangers  N’  de  fatigues 
incroyables  : de  lâ  ils  fe  rendirent  â Roferte  , au 
Caire,  â Sioure  dans  la  Haute-Egypte. 

La  malheureufe  dellinée  qui  attendnit  Lippi 
chez  le  roi  des  Abyflins , nous  a prives  en  partie 
du  fruit  de  fes  recherches  & de  fes  manuscrits: 
on  n'a  recueilli  que  quelques  obfervations  & 
quelques  lettres  qu'il  avoit  fait  palTer  en  France  j 
elles  n'ont  jamais  été  publiées.  M.  de  Juifieu  les 
confetve  dans  un  manuferit  de  la  main  d l.nard. 
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qu’il  a bien  voulu  me  communiquer  : j’ai  cru  de- 
voir en  profiter  pour  donner  quelques  deuils 
fur  ce  tu  tu  Ile  voy.ge  , 8r  fur  les  dangers  auxquels 
Lippi  a été  continuellement  expofé.  Il  me  luffira 
d'extraire  quelques-unes  de  Tes  lettres,  8t  de  rap- 
porter les  circonilances  de  fa  mort,  d'apres  une 
lettre  de  M.  de  Maillet,  alors  conlul  de  France 
au  Caire. 

« Nous  partons  de  Sioute  , dit  Lippi , aptes  y 
avoir  relie  prés  d'un  mois.  Le  fruit  que  j'y  ai  lait 
n’y  répond  pas  à la  longueur  du  fejour.  Il  faut  for- 
tir  pour  herborifer,  Ht  je  n'ai  pu  le  faire.  Il  n’ett 
pas  convenable  de  fe  montrer  dans  le  murmure  & 
le  foulévemenr  qu'entretient  ici  notre  prelence  , 
ouvrage  des  Français  du  Caire,  qui  n’ont  ritn  né- 
gligé pour  faire  échouer  ce  voyage.  An  h,  grates 
à ces  Meilleurs,  nous  fommes  gens  fufoecls.  M.  Do- 
roule  , à ce  qu'on  oit.  eft  un  pis  au  rpi  fugitif  ; nous 
avons  des  ehumeaux  charges  d'or;  nous  allons  tnjèi- 
gner  l'art  militaire  ; mous  portons  des  canons  ; nous 
fommes  , outre  cela  , d'injignes  magiciens , dans  le  noir 
dc/Tein  de  couper  te  Nil  h de faire  un  dlfert  complet  de 
l'Egypte • En  remontant  la  rivière  , nous  décochâmes 
Une  pèche  qui  fit  paroiirt  en  /’ air  plus  de  quatre  mit  é 
hommes  armés  , fuifant  un  choc  epouvantao.e.  V ép- 
iant les  ruines  tf  une  ville  affe\  proche  d'ici  , nous  y 
virnes  une  haute  colonne  : on  lui  fit  figre  de  nous  f. li- 
vre , elle  fut  obéiffante , lié  monta  fur  la  barque  ; 
alors , prodige  inouï  ! cette  colonne  devint  homme  , & 
est  homme  eut  avec  nous  des  entretiens  ineffables. 
C’eli  ainfi  que  i'on  parle  de  nous  dans  Us  cates  de- 
dans les  places  pubtiques. 

» La  rnaifon  l'autre  jour  étoit  environnée  d’une 
foule  de  peuple  que  la  jufl  ce  turque  vint  dilfiper 
à tems.  Ainli  nous  fnmrocs  enfermes  depuis  plus 
d’un  mois  fans  ofs  r nous  montrer  à ces  barbares. 
Heureufement  pour  la  botanique  , elle  perd  peu 
de  choie.  Le  plat  pays  eft  inondé,  & la  montagne 
n'a  pas  un  brin  d'herbe  j c'eft  ce  que  j'ai  pu  remar- 
quer en  trois  ou  quatre  forties  que  j’ai  faites.  La 
caravane  refufe , après  avoir  long-tems  promis  à 
M.  l’envoyé  de  le  conduire,  de  forte  que  nous 
fuivons  le  Nil  feuls,  au  litude  prendre  les  deferts, 
& , s’il  plaît  à Dieu,  nous  verrons  les  cataraéfes. 
Si  cette  refolntion  réullit , c’eft  un  coup  de  maifue 
pour  les  indignes  fujets  du  roi  , qui  font  au 
Caire. 

» Les  bruits  qu’on  a répandus  de  nous  dès  le 
Caire,  dit  ailleurs  Lippi  en  écrivant  de  Karty, 
dernier  pays  de  Ni-bie,  ont  fait  un  tel  progrès  , 
qu’il  femble  que  Tenter  n’a  pu  rien  inventer  de 
pire.  11  y a plus  de  quatre  mois  que  nous  fommes 
en  Nubie  l’objet  de  la  fureur  des  peuples.  Après 
l«s  immenfes  fatigues  du  defert , nous  attendions 
un  meilleur  lorr  (ur  les  Etats  d'un  roi  chez  lequel 
nous  allions.  Nous  pi-nfions  quVn  écrivant  des  icr 
très , ce  prince  les  recevroit  ; mais  le  commandant 
du  pays  les  a toutes  retenues  pour  avoir  occafion 
de  nous  ronger.  Tout  n’eft  ici  que  mifère  Se  con- 
voitife  infatiable.  Perfonne  n'til  honteux  de  de- 
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mander , encore  eft-ce  avec  info’ence.  Il  faudroic 
donner  à tout  le  monde  , & rien  moins  q le  des 
habits.  Notre  tente  eu  tous  les  jours  em  itannie 
d’une  foule  de  canaille  noire , armée  de  lances  St 
mal  peignée  , dont  on  ne  voir  que  les  yetx  & les 
dents , qu'elle  montre  moitié  de  rage  & moitié  par 
etonntment.  £A  quoi  ! di'ent-ils , ces  gens  font 
etc  nous  fur  des  lits  , comme  nos  rois  , O'  nous  refie- 
rons nus  l Toujours  lire , toujours  écrire , chcrthcr  des 
he'lus  que  l’on  sèche  dans  du  papier  pour  Us  enfermer  , 
chuifir  une  pierre  entre  mille , O charger  des  chameaux 
de  toutes  ess  chofes  î Qui  a jamais  vu  cela  ï On  a 
oien  rarfon  de  aire  que  tes  méehans  hommes  vont  fi- 
cher notre  SU  ou  1 empoifonner  pour  nous  perdre.  A 
quoi  tient  il  maintenant  que  l’on  ne  s'en  dcfujfe  l 
» Tels  font  Ls  dilcours  que  l’on  tient  fur  nous , 
& que  l’on  a portés  aux  oreilles  du  roi , fans  faite 
mention,  ni  de  lettres,  ni  d’ambifTadeurs.  Sur  ces 
bruits  , le  prince  a dépêché  vers  nous  quelques 
perfonnes  avec  ordre  de  voir  qui  nous  fommes , St 
de  nous  faire  palier  vers  lui  afin  de  favoir  fi  ce  que 
l’on  dit  eft  faux.  Ces  gens  font  arrivés  le  17  du 
mois  dernier  ( lévrier  17OJ)  , & nous  allons  palier 
incelCmment  le  defert  de  liayouda  pour  nous  ren- 
dre à Sennar.  Jugez  de  ce  que  j'ai  pu  faire.  J'étois 
réduit  à parcourir  des  yeux  les  environs  de  ma 
tente , < ù feprouvois  le  fort  de  Tantale.  » 

Enfin , dans  une  dernière  lettre  écrite  du 


même  endroit  & à la  même  époque,  Lippi  s’ex- 
prime ainfr  : «Depuis  noire  départ  d'Egypte,  nous 
ignorons  l’ufage  des  marions , & nous  n’avons  pas 
mangé  de  pain  j car  l’on  ne  peut  appeler  ainfi  da 
la  pare  mal  cuite,  fans  levain,  moitié  farine  , moi- 
tié fable  , dont  il  a fallu  fe  tarcir.  11  y a des  chiens 
mieux  couchés  que  nous,  & qui  ne  poutroienc 
dormir  fur  nos  matelas  d'un  pouce  d’épaiiTeur  , 
pofés  fur  terre  : encore  euilions. nous  été  comme 


de  petits  rois  fans  les  dangers  continuels  où  nous 


nous  lommes  vus  dans  ce  pays  , fans  pouvoir  in- 
former le  Prince  de  noire  fort.  Dieu , depuis 
quelques  jours,  a diftipé  nos  troubles,  Se  nous 
allons  au  Roi , tous  en  parfaite  fanté  , malgré 
l’état  violent  où  nous  avons  vécu  depuis  le 
Caire.  » 


Il  paroît  que  cette  lettre  eft  la  dernière  que 
Lippi  ait  écrire  , ou  du  moins  qu'on  ait  reçue  ei> 
France:  ce  fut  environ  fix  ou  huit  mois  après  qu'il 
fur  affalfîné  à Sennar  avec  M.  Duroule  & tous  ceux 
qui  l'accc  mpagnoient.  M.  Demaillet  taconte  aimï 
lescircor.ftances  de  ce  crime  affreux  . dans  une  let- 
tre adnlfee  au  gouvernement  français.  «On  m'a- 
mena urs  Nubien  de  Dnngola  , qui  m’affura  avoir 
été  au  fervitc  de  M.  Duroule  depuis  ce  lieu  juf- 
qu’à  Sennar,  Su  n’érre  revenu  dans  fon  pays  qn'a- 
près  avoir  vu  périr  M.  Duroule  & route  la  fuite. 
Ce  Nubien  , interrogé  par  moi  en  quatre  reptiles 
differentes , tre  fit  cotiftamment  te  même  rapport 
qui  fuit.  Il  me  dit  que  M.  Duroule  arriva  à Sennar 
vers  la  fin  de  mai  1705  , n'ayant  pas  voulu  s'arrê- 
ter auprès  du  commandant  d'Arbagi,  qui  fe  pré- 
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piroit  dès-lors  à faire  U guerre  au  roitelet  de 
Sennar.  M.  Duioule  étant  arrivé  à Sennar,  Fut 
logé  par  ordre  du  Roi  dans  une  maifon  apparte- 
nante  à Aii-Zogaiar,  ci-devant  fonminillre  , que 
ce  roitelet  avoit  fait  tuer  quelque  tems  aupara- 
vant , quoiqu'il  eût  à ce  miniltre  l'obligation  de  la 
place  qu'il  occupoit,  & qu'il  lût  regardé  comme 
s'il  avoit  été  le  pè  e de  ce  Prince.  Après  que 
M.  Duroule  eut  ete  loge  dans  la  mailon  de  cet 
ancien  vifir,  il  envoya  au  roitelet  de  ce  lieu  des 
préfens  conlnlerabl.s , qu'il  eftiina  beaucoup,  8c 
en  reçut  de  Ion  côté  de  ce  Prince , qu'il  téiteroit 
même  de  tenu  à autre.  M.  Duroule  en  fit  aulli  à 
ceux  qui  approchoient  du  Piince,  furtout  à ion 

rentier  mmiftre , qui  farfoir  b aucoup  d'amitié  a 

1.  Duroule,  8c  qui  même  vint  le  vilater. 

» Quelques  jours  s étant  écoules , M.  Duroule 
fit  demander  la  permiifion  de  palier  en  Ethiopie  , 
qu'on  éluda,  tantôt  fur  une  railon , puis  fut  une 
autre;  de  forte  que,  defefpérant  d'obtenir  cette 
permiifion  fans  le  lécouts  du  roi  d'Ethiopie , il 
f«  détermina  à lui  donner  avis  de  fon  arrivée  à 
Sennar , 8c  comme  il  y étuii  arrêté  ; il  fit  palier 
cette  lettre  au  Roi  par  un  marchand  de  Ion  p ys.  ' 
Le  roi  d'Éthiopie  l'ayant  reçue,  l'envoya  en  ori- 
ginal au  roi  de  Sennar,  8c  le  pria  de  ne  point 
fouffrir  que  M.  Duroule  ni  aucun  des  (uns  paliat 
dans  Ion  pays,  mais  au  contraire  de  les  taire  tous 
périr.  Ces  lettres  ayant  été  rendues  au  roi  de 
Sennar,  il  difpofa  fes  cfcleves  dans  certains  en- 
droits de  la  ville  ; puis  il  envoya  dire  à M.  Du- 
roule  qu  il  avoit  beToni  de  la  maifon  où  il  logeoit, 

8 c qu  i!  lui  en  avoit  fait  préparer  une  autre. 

» Cet  ordre  reçu  , M.  Duroule  fit  charger  tou- 
tes fes  hardes  fur  fes  chameaux,  8c , ayant  luqu'il 
n'y  avoit  pas  loin  de  la  mailon  où  il  étoit,  à l'autre 
qu'on  difoit  lui  avoir  été  preparc-e , ne  voulut  pas 
monter  a cheval;  il  le  donna  a conJuire  au  Nu- 
bien qui  marchoit  à la  tête  du  bagage.  M.  Duroule 
nurchott  enfuite  : à la  queue  etoient  M.  Lippi  8c 
M.  Macé,  chacun  monté  fur  un  cheval.  M.  Du 
roule  avoit  à fes  côtés  un  feu!  domellique  fran- 
çais, nommé  Gtntil , 8c  deux, Chrétiens,  i'un  du 
Caire,  8c  l'autre  du  Sejout.  Étant  dans  cet  ordre 
arrivé  à une  grande  place , tous  les  elclavcs , armés 
8c  préparés,  tondirent  fur  M.  Duroule  8c  lur  fon 
monde.  Le  premier  qui  fut  tué  lans  aucune  réfil- 
tance , ce  fut  lui,  après  néanmoins  qu'on  eut  celle 
quatre  labres  fur  fon  corps,  puis  Gentil,  qui  étoit 
à fes  côtés.  M.  Macé  s'étant  approche  du  corps 
de  M.  Duroule,  offrit  quuante  pialtres  d’Kl'pagne 
pour  qu'on  lui  fauvàt  la  vie  : on  les  prit , puis  on 
le  rua  : on  tua  enfuite  M.  Lippi , Sc  meme  les  deux 
Chrétiens,  quoiqu’ils  protettaflent  qu'tls  n'etoient 
pas  du  pays , ni  de  la  famille  de  M Duroule.  L'on 
fit  grâce  aux  gens  du  pays  qui  étoient  i fon 
fervice. 

» Cependant  ce  Nubien , ayant  fu  que  l’on  cher- 
choit  le  marchand  du  pays  qui  avoit  amené  M.  Du- 
roule, fe  retira  le  foir  parmi  les  Arabes  de  fa  con- 
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nniffance  , où  il  apprit  le  fujet  du  mafTacre  de 
M.  Duroule  8c  des  liens , c*elt-à-dire , la  récep- 
tion des  K tires  du  roi  d'Éthiopie.  Ce  Nubien  fe 
fauva  enfuite  chei  lui,  à la  faveur  des  mêmes 
A-abes,  d'où,  apiès  quelque  fi  jour,  il  vint  en 
cette  ville  du  Caire.  « 

Ce  tragique  événement  fut  encore  confirmé  à 
M.  Demailiet  par  qiitlqu.s  autres  personnes  qui  le 
tenoient  de  témoins  ocu'aires  , un  peu  diff=rent 
dans  les  circonftances,  mais  le  même  quant  au 
fond.  L’ippi , jufqu'à  fon  atrivée  à Sennar  8c  fa  fin 
déplorable,  avoit  fait  en  France  pluliui-s  envoi* 
de  graines  Se  de  plantes  lèches,  que  M.  de  Juilieu 
pollède  en  grande  partie  dans  Ion  heibier , & qui 
le  trouvent  mentionné;  s dan;  l'ouvrage  manuf- 
crit  dont  j'ai  parlé  plus  haut , avec  des  delcrip- 
tions  8c  des  obfervations  intert liantes.  Ou  y trouve 
beaucoup  d’elpeces  8c  même  de  gentes  nouveau» 
dont  plufi  urs  ont  été  découverts  depuis  par  Forsk- 
hall,  Üelila  Bf  autres  botaniltes  qui  ont  parcouru 
les  mêmes  contrées.  La  memoite  de  Lippi  , fon 
dévoûmenc  pour  les  progrès  de  la  botanique , 
fon  couiage  dans  les  dangers  8c  la  muti  tragique 
lui  c.mfervc  rent  toujours  l'ellime  8c  la  reconnoil- 
fance  de  tous  ceux  qui  aiment  les  fciences.  Linné 
a été  un  des  premiers  a lui  rendre  hommage  , en 
lui  contactant  le  genre  Lippia. 

I.ŒFMNG  (Pierre)  s’étoit  fait  connoitre  par 
quelques  Mémoires,  8:  en  particulier  par  la  dsf- 
cription  de  deux  jolies  corallines  publiées  avec 
figures,  par  une  thèfe  fur  les  bnuigeons  des  ar- 
bres , tuutcnue  fous  la  préfidence  de  Linné  ; il  fit 
quelque  tems  après  un  voyage  en  Kfpagne , 8e 
pu  lia  enfuite  dans  l'Amerique  méridionale  pour 
en  oblerver  les  produirions  végétales.  La  mort 
le  furprit  au  milieu  de  fes  travaux  , fur  les  bords 
de  l'Orénoque , en  !7j 6.  Une  grande  partie  de 
fes  manufcrits  8f  de  fes  recherches  a été  perdue  : 
néanmoins  on  conferve  encore  en  F.lpigne,  dans 
l'Elcuiial  , un  grand  nombre  de  plantes  qu'il 
avoit  recueillies  en  Amérique.  Il  a publié  les 
plantes  les  plus  tares  de  l'F'fpagne.  Sans  une  mort 
prématurée,  il  eût  fans  doute  enrichi  la  feience 
de  très-bonnes  obfervations , 8c  de  1a  defetiption 
des  plantes  qu'il  avoit  oblervées  dans  l=s  conuées 
méridionales  de  l'Amérique.  Le  Lajiingia,  plante 
de  la  famille  des  caryophyllées , a ete  confacré  à 
fa  mémoire  pat  Linné. 

Loureiro.  Il  eft  impoflible  à l'homme  qui, 
des  contrées  feptentrlonales  de  l’Europe, ell  tianf- 
porté  dans  le  beau  climat  des  Indes , de  ne  poi.  t 
être  frappé  d admiration  d la  vue  des  brll.-s  plan- 
tes qu'elles  produifent  Cell  en  eftet  ce  qu'é- 
prouva Loureiro  ; il  s troit  rendu  à !a  Cochin- 
chine  en  qualité  de  millionnaire.  Ces  préditareurs 
de  l'Évangile  ont  eu  louvent  dans  ces  contrées 
lointaines  un  avantage  refufé  aux  autres  Euro- 
péens, celui  de  pouvoir  pénétrer  plus  avant  dans 
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cm  pays,  Si  d’en  étudier  les  produfüont  naturel- 
les , (urtout  lorfqu'au  titre  de  millionnaire  ils 
pouvoient  joindre  celui  de  mathématicien  ou  de 
médecin.  Loureiro  réunit  l'un  8c  l'autre,  8c  les 
fcrvices  qu'il  rendit  aux  grands  pendant  un  féjour 
de  trente-fix  ans,  lui  donnèrent  toute  liberté  pour 
obferver  les  plantes  de  ces  riches  contrées  ; il 
n'avoit  aucun  principe  de  botanique  , aucun  livre 
pour  les  étudier;  mais  celui  de  la  Nature  cil  ou- 
vert à tous  les  hommes.  Loureiro  apprit  à le  lire  ; 
il  prie  l'habitude  d'obferver  & de  diftinguer  les 
plantes  entr'eiles , de  prendre  des  noies  fur  les 
ulages  auxquels  les  naturels  les  employoienr.  A !q 
vérité,  il  ignoroit  les  noms  qu'elles  portent  en 
Europe  ; mais  il  favoit  ceux  qu’on  leur  donne  dans 
leur  pays  natal.  Enfin  , il  vint  à bout  de  le  procu- 
rer les  ouvrages  de  Linné , qui  lui  apprirent  à 
porter  fes  oblervations  fur  les  parties  des  fleurs 
employées  pour  la  diftinâion  des  genres,  & dès- 
lors  il  fut  à même  de  reconnoître  que , parmi  les 
plantes  qu'il  avoit  recueillies  , il  s‘en  trouvort  un 
grand  nombre  de  nouvelles;  il  employa  , pour  les 
décrire , la  méthode  linnéenne , & dès-lors  il 
mérita  d'être  placé  au  nombre  de  ces  botanifles 
dont  les  découvertes  ont  reculé  les  limites  de  la 
feience. 

Ltrpwrr.  (Chrétien}.  Ce  lavant , né  en  Sitéfie, 
8c  profefleur  de  botanique  à Leiplick,  accompa- 
gna Ernefl  Hebenflreit  dans  le  voyage  qu’il  fit  en 
Afrique  , dans  la  vue  d’y  recueillir  les  végétaux 
particuliers  à ce  pays.  Sa  paflïon  pour  la  botanique 
étoit  des  plus  ardentes , 8c  l'étude  approfondie 
qu'il  en  fit,  produifir  en  1741 1 ouvrage  intéref- 
farir  que  Ludvig  p iblia  fous  le  titre  &'  fnftitutionts 
rtgni  vtgitabilis , qui  renferme  un  grand  nombre 
d obfervatior»  judicienfes  ; il  y ajouta , quelques 
années  après . les  Dtfitiiiones  ptaniarum , ouvrage 
dans  lequel  il  eflaie  de  combiner  le  fyflème  de 
Rivin  avec  celui  de  Linné.  Ce  dernier  auteur  lui 
a dédié  le  genre  Ludwigia. 

MARCGRArF.  ( Poytl  PlSON.) 

Michaux  ( André}  efl  un  de  ces  hommes  pré- 
cieux aux  yeux  de  l'humanité  rcconnoiffante  , 
dont  la  vie  laborieufe  a écé  toute  entière  confa- 
crée  aux  progrès  des  fciences  & de  l'agriculture. 
Cette  nobie  paflïon  de  n'obtenir  de  la  célébrité 
que  par  des  fervices  difiingués , rendus  à la  fo- 
ciété,  lui  fit  entreprendre  dès  fon  jeune  âge  des 
voyages  longs  Sc  pénibles,  qui  ne  ceflètent  qu'a- 
vec fa  vie,  & qui  hâtèrent  le  moment  de  fa  mort 
fous  un  climat  étranger.  La  première  paflïon  de 
Michaux , & qui  ne  s'éteignit  qu'avec  lui , fut  celle 
de  l'agriculture  : il  conçut  que,  pour  en  étendre 
le  domaine,  il  falloir  l'enrichir  de  végétaux  étran- 
gers; il  forma  dés- lors  le  projet  d’aller  dans  des 
contrées  peu  connues , fituées  fous  un  climat  ana- 
Botaniqut.  Tomt  VIII . 
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logue  â celui  de  la  Fiance,  d’en  rapporter  ks 
productions  8c  de  ks  acclimater  parmi  nous  ; il 
fe  démit,  en  faveur  de  fon  frère,  d'une  ferme 
qu'il  pofledoir  aux  environs  de  Verl'ailles  , où  il 
étoit  né  , 8c  fe  livra  à l'étude  de  la  botanique  fr.us 
Bernard  de  Juflieu  ; 8c  pour  s'exercer  aux  obfer- 
vations  8c  aux  voyages,  avant  de  fe  livrer  â de 
plus  grandes  cntrcprilês  , il  pafTa  en  Angleterre , 
y fuivit , y admira  la  culture  que  l’on  y faifoit 
de  beaucoup  de  végétaux  exotiques,  en  rapporta 
un  grand  nombre,  qu  i!  planta  dans  le  jmjin  de 
M.  Lemonnier,  où  ils  rendirent  parfaitement; 
puis,  en  1780,  il  alla  h rbotifer  fur  les  monta- 
gnes d'Auvergne  avec  MM.  de  Lamarck,  Thouin 
ïc  plufieurs  atirres  botarùlles  diftingués.  A fon  re- 
tour il  parcourut  les  Pyrénées,  plufieurs  contrées 
Je  l'Eipagne,  8'c.  Enfin , en  178a  , il  s'embarqua 
pour  la  Perle,  fe  rendit  d’abord  a Alep,  3c de  là 
1 Bjgdcd , où , après  quarante  jours  de  marche  à 
travers  le  défert  ■ il  arriva  avec  M.  RoulTev.r  , 
neveu  du  célèbre  R ou  (Te  au  de  Genève  , ne  à If* 
pahan,  Sc  qui  avoir  été  nommé  conful  en  Perlé 
pour  la  Fiance.  Peu  apres  Mkhrux  fe  répara  de 
lui;  il  parcourut  ces  pays  jadis  fi  Aoiiflàm,  au- 
jourd'hui fi  dévaflés,  fitués  entre  le  Tigre  8c  l'Eu- 
phrate  , 8c  fe  rendit  à Baffora  , où  il  fejourna  quel- 
ques mois.  La  Perfe  étoit  alors  en  proie  aux 
guerres  civiles , 8c  les  Arabes  en  ravageoient  les 
tromières.  Michaux  cfl.iya  d'y  entrer  par  Bou- 
cher , port  du  golfe  Perlique  ; mais  il  fut  pris  8c 
dépouillé  pat  ks  Arabes  , qui  ne  lui  laiflèrenrque 
les  livres.  Nu,  fans  reffnurces,  il  ne  lavoitce  qu'il 
ailoit  devenir,  lorfqtùl  fiit  réclamé  par  M.  de 
Latouche  , conful  angl.is  à Baffora,  qui  lui  four- 
nit ks  moyens  de  continuer  fon  voyage.  Mi- 
chaux parvint  jul'qu'i  ichiras , y refia  quelque 
tems,  8c  fe  rendit  à ifpahan  : de  là,  traversant 
des  chaînes  de  montagnes  8c  les  défères , il  par- 
courut pendant  deux  ans  la  Perfe,  depuis  la  mer 
des  Indes  jufqu'à  la  mer  Calpknrre;  il  y vérifia 
que  les  provinces  fituées  entre  le  jj'.  8c  le  4;*. 
degré  de  latitude  fout  la  patrie  de  la  plupart  des 
arbres  St  des  plantes  qui  enrichilfent  nos  campa- 
gnes. I.àcroiuem  naturellement  le  noyer,  le  ce- 
rifier,  la  vigne,  l’éueautre,  la  luzerne,  le  fain- 
foin  dit  de  Malte,  le  pois  chiche,  l'oignon,  le 
lys  , la  tulipe , 8cc.  ; il  lui  falloit  un  grand  cou- 
rage pour  s'avancer  dans  un  pays  agité  par  la 
guerre,  où  des  bandes  de  vuleurs  infelloient  les 
campagnes , où  il  falloit  marcher  toujours  armé , 
fe  reunir  fouvent  à des  caravanes  pour  aller  d'une 
contrée  à l'autre,  8c  tantôt  éviter  les  brigands  , 
tantôt  les  mettre  en  fuite  par  une  vigoureufe 
défenfe. 

Michaux  revint  à Paris  en  178  y avec  un  ma- 
gnifique herbier  8c  une  nombreufe  colkéfion  de 
graines.  On  doit  à ce  voyage  plufieurs  plantes 
cultivées  aujourd'hui  dans  les  jardins , telles  que 
le  rofa  pmpiiâfoliû  , le  j^ergea  Uptawca  , un  genre 
nouveau , %;uié  U publié  par  M.  Lhéritier , qu'il 
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a cor.facré  i la  mémoire  de  Michaux , fous  le  nom 
de  Mrckjuxia  campanxtara  , 6v. 

Le  gouvernement  français,  délirant  enrichir  la 
France  de  plulieurs  arbres  qui  croilfent  dans  l'A- 
mérique feptemrionale  , Mtr  haut  fut  choifi  pour 
cette  commilfion,  & il  partit  le  i“.  Septembre 
I78J,  arrive  i Ntur-Yorck,  y réfi-ie  près  de  deux 
ans , y érabit  un  jardin , parcourt  le  Ntv-Jcrfey , 
la  l’enfilvanie  8c  le  Maryland  ; il  envoya  dès  la 
première  année  douze  cailles  de  graines,  cinq 
mille  pieds  d'aibres  aux  pépinières  de  Verfailles. 
En  17S7  i|  partit  pour  la  Caro  ine  , s’arrêta  i 
Chatlellovn,  y acheta,  à trois  lieues  de  la  ville, 
un  terrain  deliîné  à recevoir  les  graines  Si  les 
jeunes  plants  qu’il  rapporterait  de  fes  voyages.  Se 
livrai  t enfuite  à de  nouvelles  courfes,  il  alla  re- 
connoitre  les  fourccs  de  la  Savannah,  y remarqua 
beaucoup  d’arbres  8r  de  plantes  raies , Si  qui 
pouvoient  être  cultivés  en  France.  Encouragé 
par  ces  découvertes,  il  veut  parvenir  julqu’J  la 
cime  des  monts  Allégués,  fe  l'e  d’amitié  avec  les 
fauvages , prend  des  guidesparmi  eux.  Si  remonte 
les  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Savannah. 

*•  Dars  c< s pars  inhabités  (dit  M.  Deleuze 
dans  fa  Noria  fur  Mitkaux  , dont  je  ne  tais 
que  donner  l'exrrait  ) , les  forêts  font  impéné- 
trables : il  n’y  a de  femitrs  que  ceux  ouveits 
par  les  ours.  Le  lit  des  torrens  elt  la  feule  route 
qu'on  puiffe  fuivre  : il  faut  les  paffer  louvei  t à 
gué  ou  fur  un  tronc  d'arbre  qu’on  jette  en  tra- 
vers, fur  les  bords  , qui  (ont  tantôt  des  marais  où 
l’on  enfonce,  tantôt  des  lianes  epineufes  qui  vous 
déchirent.  On  ne  peut  vivre  que  du  produit  in- 
certain de  fa  chalt. , ou  de  quelques  fruits  acetbes 
que  le  hafard  fait  rencontrer  5 enfin  , mille  dan- 
g.rs  attéteni  le  voyigeur  dins  ces  folittrdes,  où 
il  faut  fans  celle  gravir  fur  des  rochers  efearpés , 
franchir  des  torrens  , marcher  fur  des  tioncs  J’ar- 
bres  pourris  qui  s'enfoncent  fous  les  pas  i où  une 
obfcurité  effrayante  règne  dans  Es  forêts , obfcu- 
rité  produite  par  l'épaiffenr  des  arbres,  par  les 
lianes  qui  réaniflerr  leurs  branches,  8c  plus  en- 
core par  un  brouillard  prefque  continuel  , qui 
couvre  ces  momagnes  humides.  « Animé  par  l’tn- 
thoufiafme  , Michaux  s'apperçoit  a peine  de  la 
fatigue.  Arrivé  aux  fources  ae  la  rivière  Ténaflee , 
de  l’autre  côté  des  monts , il  y trouva  une  plaine 
charmante  , couverte  de  (irai  (es  déficit  nies  dont 
il  recueillit  des  plants  qui  ont  aulli  reuffi  en 
France;  il  revint  à ChatEftovn  après  avoir  fait 
trois  cents  lieues  au  travers  de  ta  Caroline  de  de 
la  Géorgie. 

L’automne  fuivant . il  voulut  vrfiter  la  Floride 
efpagnole;  il  fe  rendit  à Saint-Auguftin  avec  fon 
fils,  en  1788.  Après  en  avoir  parcouru  les  envi- 
rons , il  loua  un  guide  mmorquin,  & fe  rendit  i 
l'embouch  re  de  la  Tomakow , remonta  la  rivière 
en  s’enforç  nt  dans  les  lagune».  Dès  qu’il  voyoit 
un  fite  intrrtflii.t , il  attachoi:  fon  canot , defeen- 
doit  i terre,  8c  hetbotifoit  i d'aff.a grandes  dif- 


V O Y 

tinces  : il  ne  vivoit  que  de  poiffons,  8c  d'orange* 
aigres  qu'il  trouvoit  dans  iss  bois  ; il  entra  en- 
luire  dans  la  rivière  saint-Jean , 8c  parvint  dans 
le  lie Saint-Georges.  Entr’autres plantes,  il  avoic 
d couvert  un  anis  étoilé  à fleurs  jaunes , aulli  pat- 
fume  que  celui  rte  la  Chine;  il  en  rapporta  i Ch»r* 
rHInun,  perfuade  quïl  pouvoir  être  cultivé  - n 
grand  i 1a  Caroline  méridionale  , 8c  y former  une 
branche  de  commerce  lucrative. 

Michaux  apprit  à Charleftovrn  les  événement 
qui  agitoient  la  France.  Craignant  d'être  bientôt 
rappelé,  il  fe  hâta  d’aller  vifitet  Us  plus  hautes 
(nonragm-s  de  la  Caroline,  fe  rendit  à Morgan- 
ton,  village  litué  i cent  lieu: s des  côtes;  il  y 
prit  un  guide  8c  s’enfonça  dans  ies  forêts,  8c  lut 
obligé  de  revenir  plus  toc  qu'il  11e  le  croyoit,  i 
caute  des  btuuillrties  qui  s'etoient  élevés  s entre 
•es  fauvages  8c  Es  habitat! s de  la  Virginie. 

Depuis  long-tems  cet  intrépide  voyageur  étoit 
occupe  d’un  projet  infiniment  utile  pour  le»  fcicii- 
ces  : c’étoit  de  déterminer  quel  ell  le  lieu  natal 
de  tous  les  arbres  de  l'Amérique  leptenrrionale  ; 
1 quelle  latitude  ils  commencent  à croître,  8c  i 
quelle  latitude  ils  deviennent  rares  , chétifs  , 8c 
rtifparoiflênt  entièrement  ; enfin , à quelle  hauteur 
ils  le  trouvent  fur  Es  montagnes , 8c  dans  quel 
fol  ils  profpèrent  le  mieux.  C’eroit  dans  la  vue  de 
tracer  ainli  la  topographie  botanique  de  l' Amé- 
rique feptemrionale,  que  Michaux  avoir  vrfite  les 
Floridest  mais  en  panant  du  tropique,  il  falloit 
alLr  jufqu’à  la  baie  dHudfon  , 8c  il  eprouvoit  de 
grande»  difficultés  pour  toucher  les  tonds  né-ef- 
l.iires  à fes  déptnfts.  Dans  cette  extrémité,  jaloux 
d’exécuter  fon  projet , il  fait  ufage  de  les  der- 
nières reffources  ; il  reçoit  de  l’argent  des  négo- 
ciam , i qui  il  remet  des  lettres  de  change  fut  les 
biens  pattimontaux.  Aullitôt  ii  difpole  tout  pour 
fon  voyage  : c’éioit  le  plus  long . le  plus  pénible, 
mais  en  même  tems  le  ; lus  utile  qu’il  eût  encore 
entrepris.  Il  part  en  avril  1791,  palfe  par  Ncvr- 
Yoik  , fe  rend  par  tetre  à Québec  , remonte  le 
fleuve  Saint-Eaurent , fe  rend  l'iadouff.c,  mi- 
férable  village  fitué  J l'embout  hure  de  li  rivière 
Sagueney  , à cinquante  lieues  d-  Québec  ; il  prend 
avec  lui  trais  fauvages  Sc  un  métis  , 8f  s'embarque 
fur  ta  Chicoutoumi , pour  la  remonter  jufqu’au  lac 
daint-Jean,  où  il  entra  apres  lix  jours  d'une  navi- 
gation très- pénible  ; il  lie'bor  fa  lur  es  bords , 8c 
y recueillit  beaucoup  de  plantes  ; il  remonta  en- 
fuite  la  rivière  dite  de  Millafljn.  Quoiqu'elle  ne 
force  pas  du  lac  de  ce  no  n , il  y vir  une  calcade  , 
dont  tout  ce  qu’il  avoit  ouï  dire  n’avoir  pu  lui 
donner  l’idée.  On  frémit  en  le  voyant  pénétrer 
entre  les  deux  btas  de  cette  cafcade  pour  cueillir 
quelques  plantes  fur  les  rocs  inondés  , & s’ariétcr 
a contempler  cette  feène  impofante. 

Après  avoir  traverfé  beaucoup  de  montagnes, 
dont  les  intervalles  font  remplis  d’eaux  (lignantes. 
Michaux  entra  dans  une  petite  rivière  qui  con- 
rtuiion  au  lac  MiAaflin  : il  faifoit  alors  un  froid 
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èrcelïîf  : il  tomboit  de  la  n.  ige  i cependant  il  con- 
tinue fa  route,  defcend  une  rivière  qui  commu- 
nique à la  baie  d'Hudfon  ; il  la  fuit  p-ndant  d ux 
jours,  & j|  n'ètoit  qu'à  une  tiës-petite  «iiflance 
de  cette  baie  lorfque  les  fauvages  , croyant  dan- 
gereux de  s’avancer  plus  au  nord  dans  cette  fai- 
fon,  voulurent  abfolument  revenir,  l'affuram  que 
fi  les  neiges  conrinuoient , leur  retour  deviendroit 
impolGble. 

Michaux  avoir  reconnu  la  pofiricm  des  lieux  8c 
déterminé  quels  étoient  les  points  les  plus  elevés , 
8c  quelle  étoit  la  communication  entre  les  divers 
lacs  8c  la  baie  d'Hudfon  : il  avoir  exatlement  mar- 
ué  à quelle  latitude  finirent  de  croître  les  aibres 
u Nord;  il  ne  trouvoit  plus  dans  ces  folitudes, 
qu'une  végétation  chétive  : c'étoient  des  fapins 
noirs  qui  frudtifioient  à quatre  pieds  de  terre , des 
pins  rabougi  is,  des  bauleaux  8c  des  forbiers  nains , 
un  genévrier  rampant , le  grofeiller  noir,  le  limuu 
iorialis  , le  iciam  6c  quelques  efpèces  de  vjui- 
mum , mais  plus  aucun,  de  ces  beaux  arbres  qui 
croiflent  aux  environs  de  Québec.  Son  retour  tut 
pénible  ; les  torrens  étoient  gonflés  : les  fauvages 
les  defiendoient  avec  une  rapidité  inconcevable, 
en  fàifant  psflV  r les  canots  entre  les  rochers  i mats 
les  terrains  marécageux  au  travers  dèfqucls  il  fal- 
loir poiter  le  canot , étoient  un  obitade  qu’on  ne 
pouvoir  furmonter  qu'à  force  de  courage.  Dans 
ces  marais  tout  couverts  de  fphognum  paluftre , on 
enfonce  jufqu’aux  genoux  , 8c  l’on  ett  continuel- 
lement mouillé-  Michaux  arriva  à 1 adouÆic  , re- 
tourna à Philadelphie,  vrfita  de  nouveau  l'inté- 
rieur de  la  Caroline  feptciurionale  8c  les  plus 
Hautes  montagnes  des  AHeghanys , 8c , de  retour  a 
Charleflovrii  <n  179c! , il  trouva  fon  jardin  dans 
l’erat  le  plus  Horiffant.  Ses  pépinières  étoient  ma- 
gnifiques j elles  étoient  compofees,  non  feule- 
ment d'arbres  du  pays,  mais  d'un  grand  nombre 
d'arbres  d’Europe  8c  d’Afie  qu'il  avoit  entrepris 
de  naturalifer  en  Amérique,  8c  dont  plufieurs  le 
font  déjà  , tels  que  l'aibre  à fuif  ( croion  febiferum 
I.inn.  ) , l’olivier  odorant  ( otea  fragrans  Linn.  ) , 
l’arbre  de  foie  ( mimoja  julibritin  ) , le  fierc  ./ia 
platdnifolia , &£. 

fie  pareils  luccès  lui  rendoient  fon  habitation 
bien  chère  -,  mais  il  avoir  épuife  fes  dernières  ref- 
fources  : il  ne  lui  refioit  d'autres  moyens  pour 
vivre  , que  de  fe  mettre  à la  lolde  d’un  gouver- 
nement étranger  , ou  de  vendre  des  arbres  qu’il 
avoir  deflinés  pour  fa  patrie.  Ne  pouvant  s'y  ré- 
foudre, il  fc  détermina  à revenir  en  France.  Sa 
traverfée  fut  aflex  heureufe  ; mais  comme  il  étoit 
à la  vue  des  côtes  de  Hollande , il  s'éleva  une 
affreufe  tempête  : les  voiles  furent  déchirées,  les 
/ mâts  brilës , 8c  le  navire  échoua  8c  s'entr'ouvrit 
fur  les  rochers  : matelots  8c  pafTagers , tout  étoit 
épuifé  de  fatigues,  8c  la  plupart  auraient  péri  fi 
les  habitans  d'Egmond,  petic  village  voifin,  ne 
leur  euffent  donné  des  fecours.  Michaux  étoit 
attaché  à une  vergue , 8c  il  avoit  perdu  connoil- 
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fanee  lorfqu'on  l'emporta  au  village  ; il  ne  la  re- 
prit que  quelques  heures  après,  (i  trouvant  ai.r 
près  du  feu  avec  d’autres  h. bits,  8.’  entouré  d en- 
viron cinquante  pcifbnncs  j il  perdit  les  malles 
qui  contenaient  fe»  effets  ; mais  fes  colleétiom  , 
placées  à fond  de  cale , furent  retirées  , Sc  Mi- 
chaux fe  trouva  confolé. 

L’accueil  Barreur  qu’il  reçut  en  France,  la  dou- 
ceur de  fe  soir  réuni  à fa  famille  8c  à des  amis 
donr  il  étoit  éloigné  depuis  dit  ans,  furent  em- 
poil’onnes  par  un  chagrin  ctuel  Déplus  de  foi  came 
mille  pieds  d’aibrcs  qu’il  avoit  envoyés  en  Fiance, 
il  n’en  refioit  qu’un  petit  nombre,  les  belles  pé- 
pinières de  Rambouillet  ayant  etc  ravagées  pen- 
dant les  orages  de  la  r-- solution.  Cependant  il  fie 
confiais  en  voyant  le  calme  fe  letabiir,  fe  fentant 
la  force  de  recommencer  lès  nasaux,  & l'elpoir 
de  réparer  fes  pertes. Ce  projet  h utile  ne  fut  point 
agrée  par  le  miniftre,  8c  Michaux  fc  trouva  alors 
dans  une  fi.uaiion  irèç-inquiétame.  En  1rav.1l- 
lant  pour  fa  patrie , il  n'avoti  pas  longé  à s'enri- 
chir t il  avoit  fatrifié  fon  patrimoine  pour  les 
voyages  , 8c  fur  fepe  années  d'appointemens  qui 
lut  étoient  ducs,  on  ne  lui  accorda  que  de  légères 
indemnités.  Déchu  de  fes  efperames  , ne  pouvant 
plus  tenter  aucune  entre prife  à lès  frais,  Michaux 
étoit  dévoré  par  le  chagrin  j mais  comme  il  avoic 
une  ame  forte  , il  ne  fe  lailla-  point  abattre  ; il 
avoit  fait  imprimer  Ion  Il-fioire  des  ehènei , 8c  il 
préparait  les  matériaux  de  fa  flore  de  t Amérique 
jepicntrionale  lorfqu'on  lui  propoia  d'accompagner 
le  capitaine  Baudin  dans  l’expédition  de  la  Nou- 
velle Hollande.  Ne  pouvant  retourner  en  Amé- 
rique , il  confemit  à être  de  cet  embarquement, 
nuis  fous  la  condition  que  fi  , arrivé  a Mfle-dc- 
Fraoce,  il  croyoït  pouvoir  employer  fon  tems 
d'une  manière  plus  utile  , il  n'iroit  pas  plus  loin. 

Arrivé  à l’lfle-de- France  , le  luxe  de  la  végé- 
tation le  tranfporta  ; il  pafîoit  fouvent  plufieurs 
jours  dans  les  bois  feu!  avec  un  Nègre , n'ayanc 
d’autre  nourriture  qu'un  morceau  de  pain,  8c  ne 
revenant  que  lorfqu’il  avoit  fait  une  abondante 
récolte.  Dans  ces  herborifatious  il  portoit  tou- 
jours des  graines  des  arbres  qu'il  croyoit  pouvoir 
le  naturalifer  dans  le  pays , & M.  Defchamps , qui 
l'a  vifité  depuis  , affure  qu'en  herborifant  fur  les 
montagnes  , il  avoit  trouvé  un  grand  nombre  de 
chênes  de  quelques  pouces  de  hauteur , qui  ve- 
noient  iris-bien , flic  qui  avoieni  été  lemès  par 
Michaux. 

Six  mois  s'étoient  écoulés  depuis  le  débarque- 
ment , 8c  le  capitaine  BauJr.i  fe  préparait  à faire 
voile  pour  la  Nouvehe-Hollande  i mais  Michaux, 
qui  avoit  pris  des  informations  fur  Madagafcar, 
brûioit  du  defir  d'aller  feul  viliter  cette  ile  : il  ju- 
geoit  que  le  nombre  des  botanifles  étant  affea 
confidérable  fut  les  vailfeaux,  il  fe  rendrait  plus 
utile  dans  une  contrée  moins  éloignée  de  la  Fran- 
ce , te  dont  les  productions  nous  font  encore  peu 
connues  { il  fc  fepara  donc  du  capitaine  Baudin, 
Aaaa  a à 
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partit  pour  Madagafcar , 8c  aborda  fur  la  côte  oc- 
cidentale , qu’il  parcourut  l’el'pace  de  vingt  lieues. 
Avant  d’aller  dans  le  centre  de  Pile , il  vouloir 
avoir  établi  fur  la  côte  un  jardin  pour  y cultiver 
les  jeunes  plants  qu’il  y enverroit.  Ayant  trouvé 
près  de  T anutade  un  terrain  favorable  i fes  vues , 
il  fe  mit  à le  défricher.  Les  Madégaffes  qu'il  em- 
ployoit , travaillant  trop  lentement  à fon  gré  , il 
fe  mettoit  lui-même  à l'ouvrage  avant  le  jour , 8c 
ne  quittoit  qu’apiès  le  coucher  du  foleil.  Ses 
amis , connoiffant  le  danger  du  climat , avoient 
voulu  le  détourner  de  fon  projet;  ils  lui  avoient 
furtout  recommandé  d’éviter  la  fatigue  , & de  ne 
point  fejourner  dans  tes  plaines  voifines  de  la  mer; 
mais  il  prétendoit  s'étre  fait  un  tempérament  qui 
réfiltoit  i tout , & il  ne  voulut  jamais  s’affujettir  i 
aucune  précaution.  Sa  fanté  ne  fut  point  altérée 
pendant  quatre  mois;  mais  au  bout  de  ce  tenu  , 
comme  il  fe  difporoir  à partir  pour  le  centre  de 
Pile , il  fut  attaqué  de  la  fièvre  du  pays  , qui  l’em- 
porta au  fécond  accès  : il  étoit  encore  dans  la  force 
oe  l’âge. 

Michaux  avoir  laifle  des  amis  dans  tous  les  pays 
où  il  avoir  vécu  : fon  nom  y fera  confervé  d'au- 
tant plus  long-tems , que  partout  il  eft  attaché  à 
des  lervices  rendus.  Depuis  la  Floride  juiqu’au 
Canada  il  a introduit  des  plantes  nouvelles , 8c 
l’on  ne  voyagera  ni  en  Perfe , ni  en  Afrique , ni 
dans  le  vafie  continent  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , fans  trouver  quelque  famille  qui  ne  tlife  : 
■Voilés  dis  arbres  que  nous  dc\-ons  à André  Michaux. 
En  France  , le  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ceux 
de  MM.  Cels  Se  Lemonnier,  offrent  un  grand 
■ombre  de  plantes  qu'on  doit  à fes  recherches  ; il 
a répandu  parmi  nos  cultivateurs  une  foule  d’ar- 
bres , dont  il  a envoyé  une  grande  quantité  de 
graines  Ces  arbres  à peine  connus  font  aujour- 
d’hui très-multipliés , 8c  deviendront  bientôt  une 
grande  richeffe  pour  le  'ol  de  la  France,  où  ils 
réufliffent  en  pleine  terre  : de  ce  nombre  font  le 
noyer  pacanier  ( jugtans  pacan*  Ait.)»  dont  le 
bois  eft  très-beau  pour  faire  des  meubles»  8r  dont 
la  noix  donne  une  huile  excellente  ; le  cyprès 
chauve  ( cuprejfus  déficha  Linn.  ) , qui  vient  !i  bien 
dans  les  terrains  inondés  où  d’autres  arbres  ne 
peuvent  croître , 8c  qui  eft  employé  à d.vers  ulâ- 
ges  ; une  nouvelle  elpèce  de  tupélo  ( nyjfa  caio- 
iiniana  l.am.  ) , très-propre  i faire  des  moyeux  de 
roue  ) ; le  quercitron  ( quercus  ùnBoria  Bartr.  ), 
fi  recherché  pour  la  tannerie  & la  teinture  ; le 
chêne  vert  de  Caroline  {que rens  virent  Ait  ) , qui 
rend  un  accroiflèmem  rapide  dans  les  plages  la- 
loneufes , expofées  aux  vents  orageux  de  l'O- 
céan , où  prefqu'aucun  arbre  ne  peut  exifter , 8c 
dont  le  bois  eft  excellent  pour  la  conftruébon  des 
naviies  ; le  cirier  de  Penlilvanie , oui  pourroit 
féconder  les  landes  marécageufes  oes  environs 
de  Bordeaux  ; des  frênes , des  érables  , des  tuli- 
piers , ücc.  qui  dan»  certains  reriains  font  bien 
préférables  aux  libres  indigènes,  & pour  leur 
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beauté , & pour  les  ufages  auxquels  ils  peuvent 
être  employés  ; enfin-,  plufieurs  plantes  qui  font 
des  objets  de  commerce , telles  que  l’anis  étoilé 
8c  le  jalap.  L'adminillration  du  Mureum  d hdloire 
naturelle  de  Paris , Tentant  le  prix  des  fervices 
qu'André  Michaux  a rendus  aux  fciences  natu- 
relles , 8c  en  particulier  à cet  établiilement  , a 
arrêté  que  fon  bufte  feroit  placé  fur  la  façade  de 
la  feire  tempérée,  avec  ceux  de  Commerlon,  de 
Dnmbey  Sr  des  autres  voyageurs  qui  ont  enri- 
chi Tes  collections.  ( Voyeq  Annales  du  Mufrum  , 
vol.  J.  Notice  fur  André  Michaux  par  M.  Deltu^e  , 
pag.  191.) 

Michaux  (F.  A.).  Né  d’un  père  qui  avoit 
confacre  les  jours  à la  recherche  8c  à la  culture 
de  tous  les  végétaux  utiles , M.  Michaux  fils , 
anime  du  même  efprit,  fe  propofa  d’achever  ce 
que  l'on  père  avoit  commencé  ; il  l’avoit  fouvent 
aidé  dans  fcf  recherches,  de,  pendant  fes  longs  8c 
pénibles  voyages,  il  lui  avoit  confie  le  foin  du 
jardin  botanique  qu’il  avoit  établi  à Charleftown. 
La  plupart  des  relations  que  l’on  nous  a données 
des  États-Unis  d’Amérique  font  prefqu’exclufive- 
ment  relatives  aut  beats  atlantiques  : ii  y eft  rare- 
ment queftion  de  ceux  qui  font  mués  à louait  des 
monts  Alleghanys.  Des  notions  particulières  que 
le  jeune  Michaux  avoit  acquifes  fur  ces  contrées, 
lui  firent  naître  le  defir  de  tes  viiiter  lorfque  Foc- 
cafion  s’en  préfenteroit  ; elie  s’offrit  au  mois  de 
juin  1801.  Il  part  pour  Charltîtovn , d’où,  après 
un  Séjour  de  plufieurs  mois , il  Rembarqua  pour 
New-York  j i(  fait  des  excuritons  botaniques  dans 
le  Ncw-Jerfey,  le  long  de  la  rivière  du  Noid,  y 
obferve  plufieurs  efpèces  intéreftanus  de  chênes 
8c  de  noyers  ; il  y détermine  d’une  manière  plus 
exaôe  le  quercitron  ( quercus  tiniioria),  cet  arbte 
fi  intéreffant  pour  la  teinture , 8c  donc  il  envoie 
les  glands  en  abondance  à la  pépinière  de  Trianon 
8c  à M.  Cels,  où  ils  ont  tres-bien  levé;  il  fait 
auffi  mention  de  fix  belles  efpèces  de  noyers  , 
dont  il  a rapporté  les  noix  fraîches,  qui  ont  bien 
levé  , 8c  qui  parodient  n’avoir  pas  encore  été  dé- 
crites; il  fe  rend  à Philadelphie,  Sc  va  vifiier  dans 
les  environs  le  fuperbe  jardin  de  M.  W.  Hamiiion, 
où  il  admire  un  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
ques, 8c  principalement  de  la  Nouvelle-Hollande; 
il  part  pour  les  contrées  de  l’Oueft , arrive  à Lan- 
c.iltre , à Colombia , â Carlifle , traverfe  les  monts 
Alleghanys,  obferve  les  principales  rivières  qui 
y prennent  leurs  fources , les  vilies  lituées  lur 
leurs  bords  ; s’embarque  fur  l’Ohio , fe  rend  dans 
I - Kentucky.  Partout  !l  oblerve  avec  beaucoup  de 
fugacité  la  nature  du  fol , fa  culture , les  végétaux 
qu’il  produit , les  arbres  qui  compol'ent  les  torêts  , 
8c  dont  ii  note  les  plus  mtereilans  ; les  rapports 
commerciaux  entre  le  s différentes  contrées , l'état 
de  l’agriculture  8t  de  1a  civilifation  ; il  diftingue  , 
airtfi  qu’on  le  fait  dans  le  pays,  les  terres  en  trois 
‘ claflss,  8c  dont  on  apprécie  le  degré  de  fertilité 
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d’après  les  differentes  efpèces  d’arbres  qui  y croir-  arts  font  redevables  1 M.  Michaux  d’un  granâ 
fent.  Dans  les  terres  de  la  première  clafle  , la  nombre  d'obfervations  importantes , qu’il  a con- 

rruffe  des  fotéts  efl  conpofée  des  arbres  fuivans  ; fignécs  dans  fon  y oy  âge  à t oueft  des  monte  Alteg- 

favoir  : tes  cerafus  virginiia  ,■  jugions  oblonga , povia  kanys.  Ses  connoiffances  , (on  efprit  obfervateur  , 
lutea  ; fraxinus  alka  , nigra , csrulea  ; celui  folies  fon  adüvïté  8c  fon  dèvoùment  pour  le  bien  pu- 
villofis  ; ulmas  vifcofa  ; quercus  imbricaria  ; guilon - bljc  le  tendent  digne  de  fuccéder  à un  père  donc 
de  no  dioica  ; glcdêejèa  triacanehus  ; anrteena  irilo-  b mémoire  fe  confervera  à jamais  dans  Offrit 
ko  , l/c.  : ces  trois  dernières  efpèces  furtouc  dé-  de  tous  ceux  qui  aiment  Se  cultivent  les  fciences 
notent  les  terres  les  plus  tiches.  Dans  les  parties  naturelles, 
fraîches  8c  momueules , & le  long  des  rivières 

dont  les  bords  ne  font  pas  efearpés , on  trouve  Molina.  Ce  favant  eilimable  nous  a donné  uo 
encore  \e  quercus  macrocarpee  , dont  les  glands  font  EJfai  fur  t hifioire  naturelle  do  Chili , qui  n’afl  qu’un 
de  la  groueur  d'un  oeuf  de  poule;  l 'ester  faccha-  extrait  d'un  grand  nombre  d'obfervations  qu’il 
rinum,  \e  fagecs  jilvaeica , ainfi  que  le  platanus  occi-  avoir  recueillies  par  lui -même  dans  le  Chili,  8c 
dentales  ,•  le  lirtodendrum  tuliptfera  , le  magnolia  que  fes  moyens  ne  lui  ont  pas  permis  de  publier 
dcttminatOj  qui  tous  trois  acquièrent  jufqu'à  dix-  aune  maniéré  plus  étendue.  Cet  ouvrage,  quoi- 
huit  Se  vingt  pieds  de  citconférence.  que  fans  ligures,  renferme  la defeription  de  plu- 

Dans  les  terres  de  deuxième  clatïe  fe  trouvent  fleurs  genres  Se  efpèces  de  plantes  nouvelles,  la 
le  fagees  caftanta , le  tjuercus  ruira , le  quercus  t'enc - plupart  allez  bien  caraûérilées  pour  être  recon- 
toria  , le  lourus  fajfufras  , le  diofpirot  virgeniona  , nues.  Il  s’ell  borné  à ne  préfenter  que  celles  qui 
le  üquidamkesr fiyracèfua , le  nyjfa  villoja.  Celles  de  font  le  plus  utiles  St  le  plus  en  ufage  dans  le  pays, 
trpilième  cla(felqui  pour  l’ordinaire  font  arides  Le  Chili , riche  en  productions  minérales  de  toute 
& montagneufes  , ne  produifent  guère  que  des  efpèce  , ne  l’eft  pas  moins  en  végétaux.  Les  plai- 
chênes  noirs  Se  rouges,  des  chènes-chàtaigners  nés,  les  montagnes  , font  couvertes  d’arbres, 
de  montagne  (quercus  prieeus  montana),  des  pins,  dont  la  plupart  ne  perdent  prefque  jamais  leur 
& quelquefois  des  cèdres  de  Viiginie.  feuillage  , Se  chaque  faifon  produit  des  végétaux 

Le  noyer  pacanier  (jugianspac one  ) ne  fe  trouve  de  la  plus  grande  beauté.  « Le  Père  Feuillée , dit 

fias  avant  rembou.hute  des  rivières  Cumber-  notre  auteur , n’a  donné  que  l’h  ftoire  des  plantes 
and  8c  Tenneffoe  : on  en  apporte  quelquefois  qui  croiifent  fur  les  bords  de  la  mer  Se  dans  des 
les  fruits  au  marché  de  Lexington.  Cet  arbre  ne  endroits  marécageux  qui  en  font  peu  éloignés  : 
croît  pas  non  plu-  à l’ttt  dts  monts  Alleghanys.  tout  l’intérieur  de  ce  beau  pays  refte  encore  à 
Le  lokelea  cardinales  croît  abondamment  dans  tous  vifiter  par  un  habile  botandle  , 8c  je  fuis  perluadé 
le»  lieux  frais  Se  humides , ainii  que  le  tokelia  qu’on  y découvriroit  un  grand  nombre  de  plante* 
fiphitieica  : celle-ci  eit  plus  commune  au  Ken-  inconnues.  » 
tuclty,  que  dans  les  auttes  parties  des  États- 

Unis.  Le  hunes  benjoin  s’y  trouve  aulïi  en  quan-  Nicolson  . religieux  dominicain  , profita  d’un 
tité.  féjour  de  près  de  quatre  ara  qu’il  fit  i l’ile  de 

Quoiqfte  le  ginfeng  (panax  quinquefolia)  ne  foit  Saint-Domingue,  pour  étudier  les  productions 
pas  une  plante  particulière  au  Kentucky  , il  y ell  naturelles  de  ce  pays.  II  nous  a donné  , dans  fon 
cependant  allez  multiplié;  jl  fe  trouve  depuis  le  EJfui  fur  t'hifloire  eeaeurtlle  de  Saine- Donet, pue  , le 
tas-Canada  , jufque  dans  l'État  de  la  Géorgie;  ce  catalogue  par  ordre  alphabétique  au  moins  de  qua- 
qui  comprend  une  étendue  de  plus  de  cinq  cents  tte  cents  plantes,  qu’il  cite  avec  renvoi  par  leurs 
lieues.  Ce  fut  un  millionnaire  français  qui  le  pre-  noms  vulgaires  français  , créoles  ou  caraïbes , en 
mier  découvrit  le  ginfeng  auCanada.  Lorsqu'il  fut  les  rapportant  aux  genres  8c  quelquefois  aux  ef- 
conftaté  que  cette  plante  étoit  la  même  que  celle  pèces  auxquelles  il  croit  qu'elles  doivent  appar- 
qui  croit  dans  la  Tai tarie  , 8c  dont  la  racine  a des  tenir.  Le  Père  Nicolfon  étoit  plutôt  un  amateur 
qualités  fi  précicufes  aux  yeux  des  Chinois,  elle  zélé,  qu'un  botanifle exercé  , ainfi  qu’il  l'avoue 
devint  un  objet  de  commerce  avec  la  Chine.  Dans  lui-n.éme  ; auffi  ne  cice-c-ii  les  noms  de  Linné  que 
1.  s premiers  tems  qui  fuivirent  fa  découverte , pour  un  petit  nombre  de  plantes , 8c  leur  applica- 
cette  racine  fut  vendue  au  poids  de  l’or  ; mais  un  tion  n’efi  pas  toujours  ttèsexaéle  ; mais  les  noms 
commerce  fi  avantageux  ne  fut  pas  de  longue  du-  vulgaires  qu’il  y joint , les  delcriptions  qui  les  ac- 
tée. Le  ginfeng  exporté  de  l’Amérique  étoit  fl  compagnon , le  lieu  natal  qu’il  a foin  d’indiquer, 
niai  préparé,  qu’il  tomba  à vil  prix.  Se  que  le  les  propriétés  dont  elles  jouiflént,  les  ufages  aux- 
commerce  en  cefla  prefqu’entiérement  ; cepen-  quels  on  les  emploie,  font  autant  de  bons  renfei- 
d:mt , depuis  quelque  tems , il  s’ell  un  peu  relevé,  mens  qui  peuvent  être  très  utiles  aux  botanillet 
te  fi  les  Américains  ont  été  lï  long-iems  piivés  de  qui  vimenc  ces  mêmes  contrées.  H y a dans  ce 
ce  commerce  lucratif , on  ne  peut  l'attribuer  qu’au  catalogue  intéreffant  beaucoup  d’efpèces  qui  ne 
peu  de  pré-,  aurions  qu'iis  mettent , foit  à la  ré-  font  point  encore  bien  connues  , 8c  qui  méritent 
coite  , foit  à la  préparation  du  ginfeng.  de  l’être  par  leurs  propriétés  u elles.  Elles  font  pré- 

L’agriculture , le  commerce , Tes  fciences  8c  les  • fentées  de  manière  à pouvoir  être  reconnues,  8c 
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d'ailleurs leur*  noms  vulgaires  peuvent  mettre  ai- 
fémt  nt  fur  la  voie  des  rechert  h.-s  Ce  que  le  Père 
Nicolfon  a fr.it  pour  les  pltmes  , il  l’a  tait  égale- 
ment pour  les  coquillages  & les  infeâes.  11  y 
a joint  quelques  gravures.  Il  fait  connoitre  plu* 
iieurs  monument  d'antiquité  , des  fétiches  , des 
fragment  de  pet  rie  d’autant  plus  préci.‘ ux,  qu’ils 
font  plus  rares.  Un  court  eipofe  de  la  ittuation 
politique  , géographique  de  l’ile  de  Saint- Dotnin- 
gue  les  manutaétures  qui  y font  établies , celles 
qu’on  pourroit  y introduire  , annoncent  un  obfer- 
vateur  animé  par  l’amour  du  bien  public. 

Nièbur.  Le  vovagedcM.  Niébnren  (761,  fVc., 
dans  1 Arabie  3c  dans  d'autres  pays  circonvoifms  , 
a fait  époque  dans  l’hiiloire  des  ici.  ntes  du  fiètle 
dernier  : il  fut  ordonné  par  le  roi  de  Danemartk. 
S’il  fut  heureux  fous  le  rapport  de  beaucoup  de 
découvertes  précieufes,  il  ne  le  fut  point  pour  les 
compagnons  de  M.  Niebur:  des  quatre  fivaus  qui 
l’accompagnoii  nt  dans  cette  importante  expédi- 
tion, parmi  lefquels  fe  trouvoit  Forskhall , lui 
(eut  revint  itaris  fa  partie  : il  Us  avoir  déjà  perdus 
en  1764:  lui  feul  le  trouva  chargé  de  la  publica- 
tion , Bc  de  fes  propres  obfervations , 8c  de  celles 
qu’il  put  recueillir  d'après  les  notes  de  les  infor- 
tunés compagnons  ce  voyage  II  étoir  particuliè- 
rement chargé  de  tout  ce  qui  tient  à la  partie  géo- 
graphique i mais  il  a lu,  par  fes  connoiffances, 
etendre  les  recherches  beaucoup  plus  loin  1 il  ni 
point  négligé  les  différentes  parties  de  1 hilloire 
naturelle.  8c  des  botaniAes  c. labres  , en  particu- 
lier M.  Vahl,  nous  ont  fait  connoitre  beaucoup 
d’efpèces  nouvelles  de  plantes  qu'ils  avoient  re- 
çues de  M.  Niébur  : ce  fut  encore  lui  qui  prit 
loin  de  rédiger  les  manuferits  de  For-.khall  , 8c 
il  eft  tiès-probable  que,  fans  ce  travail,  tout  ce 
que  cet  infortuné  botaniAe  avoit  recueilli  en 
Égypte  & dans  l’Arabie,  eût  été  perdu  pour  la 
(cicnce. 

Olivier  8c  Bruguière.  Les  voyages  nom- 
breux, entrepris  depuis  plufieurs  années  pour  des 
rechercbtsenhiftoire  naturelle;  les  avantages  incal- 
culablcsqui  enétoienr  télultésnon  feulement  pour 
lesfciences , mais  encore  pour  le  bien  public , dé- 
terminèrent en  1 79 1 le  confeil  exécutif  provifoire 
du  gouvernement  français  à charger  MM.  Bru- 
guière & Olivier  de  parcourir  l’Empire  ottoman , 
lT.gypte8c  la  Pelle  pour  y faire  des  recherches  re- 
latives à l'hiAoire  naturelle,  à la phyfique  générale, 
i la  géographie  , à la  médecine  , au  commerce, 
perfuadé  que  ces  contrées  intéreffantes  n'avoient 
pas  encore  été  confiàerées  fous  leur  vrai  point 
«le  vue , ou  qu’elles  ne  l’avoient  été  que  partiel- 
lement. Ces  deux  favans  ayant  acquis  une  longue 
habitude  d’obferver,  étoienc  très-propres  à rem- 
plir ces  grandes  vues.  M.  Olivier  s’étoit  particu- 
liérement diAingué  dans  l’étude  des  intècfes , & 
M.  Bruguière  dans  celle  dep  coquilles  8c  des  yen; 
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; mais  tous  deux  avoient  outre  cela  des  cnnnoiflan- 
ces  fuffifmres  en  botanique  8c  dans  les  autres  par- 
ues de  l’hiltoire  naturelle  pour  ne  rien  négliger 
j de  ce  qui  pouvoit  appartenir  à ces  deux  fciencès. 

Ce  voyage  , entrepris  dans  Ls  circonAances 
ontgeufes  de  la  révolution  françiife,  devenoit 
d’une  exécution  bien  difficile.  Nés  deux  voya- 
geurs fe  trouvèrent  plufieurs  fois  dans  de  très- 
grands  embarras , oub  ies  en  quelque  forte  par  le 
gouvernement  qui  les  avoit  envoyés,  expofés  i 
éprouver  bien  des  cuntradiâions  8c  même  des 
mauvais  traitemens  delà  parc  des  Turcs,  félon 
que  la  Porte  fe  déelareroie  pour  on  contre  la 
révolution  françaife.  En  effet , après  être  reAés 
plufieurs  ino  s a Toulon  avant  de  pour  oir  s’em- 
barquer, ils  demeurèrent  encoie  plus  de  fix  mois 
à Conlfantinople , dans  l’impoffibilité  de  conti- 
nuer leur  route  , ne  recevant  aucune  réponfe  aux 
letties  qu’ils  adrefioient  aux  minilfres  de  France  s 
ils  profitèrent  de  ce  long  féjour  pour  viiucr  au 
loin  lestnvironsdeConlfancinople.  Ayant  trouvé 
enfuite  auprès  de  M.  Dt  Icorches  des  facilites  pour 
étendre  davantage  leurs  courtes,  ils  faiûrcttt cette 
occafion  pour  viliter  les  Dardanelles , la  Troade 
8c  les  îles  de  U Grèce,  celles  de  Tcr.edos  , du 
Lemnos,  de  Lesbos , de  bcio.  Apres  avoir  ter- 
miné leurs  operations  dans  file  de  Crète,  ils  le 
rendirent  à Candie  pour  profiter  du  premier  na- 
vire français  qui  feroit  voile  de  ce  port  pour  l’E- 
gypte, où  ils  vouloient  arriver  avant  l'hiver. 
L’occaüon  ne  tarda  pas  à fe  prefemer  , & en 
moins  de  dix  jours  ils  moutlletenr  dans  le  port 
d'Alexandrie.  Ils  vifitèrent  des  catacombes  in- 
térelfames,  parcoururent  les  environs  8c  les  bords 
du  lac  Maréotis,  firent  une  courte  julqu’à  la  ville 
d'Aboukir,  parcoururent  les  ruines  de  Canope, 
8c  s’embarquèrent  fur  le  Nil.  Ils  firent  en  Egypte 
une  ample  moillon  en  hilloire  naturel  e , de  des 
obfervations  très-importantes  fur  les  anciens  mo- 
numens  de  cetre  belle  contrée,  jadis  fi  célèbre  ; 
fur  ton  état  a fine] , fon  commerce,  ton  agricul- 
ture , 8cc.  Après  un  féjour  de  plufi.urs  mois, 
ils  s’embarquèrent  pour  tetourner  à Confiant!- 
nople. 

Dès  leur  arrivée  en  cette  ville,  il;  fe  rendirent 
au  palais  de  France , empreffés  de  favoir  fi  le  gou- 
vernement écoit  toujours  dans  1 intention  de  les 
envoyer  en  Perfe.  Ayant  appris  qu'il  n’y  avoit  rien 
de  changé  à cet  égard , ils  firent  auflîtôt  leurs 
préparatifs  , afin  de  profiter  de  la  première  cara- 
vane qui  feroit  route  pour  Diarbekir.  Ils  defi- 
roient  traverfer  l'Aiie- Mineure  afin  d’arriver  plus 
promptement  à leur  dellination  , 8c  fatisfaire  en 
même  teros  leur  curiofité.  Cette  contrée , que 
peu  de  voyageurs  ont  eu  l’occafion  3c  le  tenu 
d’obferver , leur  paroilfoic  une  mine  féconde  fous 
le  rapport  de  la  géographie , de  l'hiAoire  ancienne 
8c  naturelle.  Prêts  à partir,  8c  comme  ils  trai- 
toient  avec  un  chef  de  caravanes  , il  leur  fallut 
changer  de  route.  11  s'agiflbit  de  conAruire  à Par- 
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fenii  de  Conflantinople  un  bafiîo  for  le  modèle  de 
celui  de  Toulon.  Le  bruit  s'étoit  répandu  que 
nos  voyageurs  avoient  vu  de  la  pouzzolane  dam 
les  îles  de  l'Arcliipel  : la  Porte  leur  fit  propofer 
de  lui  faire  part  de  cette  decouverte  , avec  la 
promelTe  d’une  récompense  honorable  te  avanta- 
geuse, & julfi.ôt  un  biriment  tut  nolifé  par  le 
miniflre  ottoman  pour  tes  tranlpurter  fans  délai 
aux  îles  de  l'Archipel.  Ils  en  trouvèrent  dans  1 île 
de  Santotin  de  la  meilleure  qualité  , dont  ils 
devoiem  envoyer  une  vingtaine  de  facs  à Conf- 
tantinople  pour  en  faire  l'elfai  ; mais  les  habirans 
de  cette  ile  craignant  les  vexations  des  Tûtes  que 
l'on  enverroit  pour  exploiter  cette  fubllance , fi- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  pour  engager  nos  voya- 
geurs à déclarer  à la  Porte  qu'il  n'y  avoir  dans 
leur  ile  que  de  la  pouzzolane  de  mauvaise  qua- 
lité. Leurs  offres  n’ayant  pu  les  réduire  , les  pri- 
mats de  Santotin  députent  deux  d’entr’eux  à 
Conftantinople , & iis  réuflirent  lî  bien  auprès 
des  perfonnes  qui  avoient  une  influence  dir.élt 
dans  les  entrepnfes , qu'on  équipa  à la  hâte  huit 
navires  pour  l’Italie  , avec  ordre  d’y  acheter  la 
pouzzolane  dont  on  avoir  beSoin. 

Après  leur  départ  de  S.ntorin  , nos  voyageurs 
gagnèrent  l'ile  de  Rhodes  , puis  Se  dirigèrent 
vers  les  côtes  de  la  Syiie  , vifirèrent  Batut  , 
Gaifar,  Scyde,  la  ville  de  Tyr.Biblos,  Tripoli, 
Se  Se  rendirent  à A'ep.  Ils  Séjournèrent  trois  mois 
dans  celte  ville,  efperart  toujours  qu’il  Se  forme- 
ruit  une  caravane  pour  Bagdad.  Lorsqu'ils  eurent 
acquis  la  certitude  qu’il  n'y  en  aurutt  pas  avant 
l’été  , ils  Se  décidèrent  â prendre  la  roule  de  la 
Mésopotamie,  quoique  II  plus  longue.  Le  com- 
milïaire  français  des  relations  commerciales  , aiuli 
que  les  négociant  , les  avoient  diffuadés  à leur 
arrivée  de  travrrSer  le  déSert  Sans  caravane,  parce 
que  l'agent  d’Angleterre  , diSpoSant  avec  de  l'ar- 
gent de  quelques  hordes  d'Arabes  qui  Sont  à 
l ouclt  de  la  Syrie,  pouvoir  les  faire  arrêter  ô' 
dépouiller , fe  persuadant  que  des  Français  en- 
voyés par  leur  gouvernement  , avoient  quelque 
million  pour  l’Inde,  contraire  aux  intérêts  de  la 
Grande-llrt  ligne. 

Leurs  préparatifs  faits,  ils  s’adreffètent  Secrè- 
tement à un  moucre  arménien  d'Orfa,  qui  Se 
chargea,  moyennant  trois  cent  Soixante  pialires, 
de  les  conduire  dans  trente  jouis  à Moflj'.  S' t tint 
mis  en  route  peu  après,  quelques  Frai  ç.tis  Se  joi- 
gtiiien:  à icur  caravane;  ils  paffèrent  l'Euphrate 
àBirt,  Se  rendirent  à Orfa,  Séjournèrent  à Kérof- 
m.na,  & arrivèrent  à Metdin  après  de  grandes 
fatigues. En  parcourant  les  environs  de  crue  ville, 
ils  y observèrent  preSque  tous  nos  arbres  frui- 
tiers de  l’Europe  , outre  ceux  particuliers  à ce 
pays.  Ils  trouvèrent  dts  antiquités  aflVz  pré- 
cieufes  à Nifibis  , ville  très-importante  fous  les 
Grecs  de  les  Romains.  Continuant  leur  toute  vêts 
Mollul  , ils  y arrivèrent  après  avoir  échappé  au 
dang  r d'étte  dépouilles  par  une  horde  d' Ai  abcs. 
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Ils  profitèrent  de  leur  Séjour  à MofTul  pour  par- 
courir le  Sol  Sur  lequel  on  croit  que  fut  bârie  la 
célébré  Ninive,  capitale  de  l'Empire  d'Alîyrie. 
Ils  eSpéroient  trouver  quelques  traces  d’une  ville 
à laquelle  les  Juifs  aflignment  quinze  ou  vingt 
lieues  d’étendue  le  long  du  fl.uve  j mais  ils  ne 
rencontrèrent  au  une  trace  de  ville  dans  toute 
U plaine  cultivée  qu’ils  parcoururent  : il  y a feu- 
lement quelques  relies  de  mut  fur  le  coteau  qui 
borne  cette  pl.ine  à l’orient , 8c  cet  endroit  (e 
nomme  Kalla-Nunia  ou  citadelle  de  Ninive. 

lisquittèrent  MofTul  pour  fe  rendre  à Bagdad, 
où  ils  atrivèrent  après  dix  jours  de  marche.  1U 
étendirent  au  loin  leurs  courfes  dans  les  environs 
de  Bagdad.  A vingt  lieues  de  cette  ville  ils  trou- 
vèrent les  ruines  de  l'ancienne  Bahylone  , qui  fut 
un  moment  peut-être  la  première  ville  du  Monde. 
Le  Soi  fur  lequel  elle  étoit  afliie,  ne  préfente  au 
premier  al'pecl  aucune  trace  de  ville  : il  faut  le 
parcourir  en  entier  pour  remarquer  quelques  tra- 
ces de  butte , pour  voir  que  la  terre  a ère  prefque 
partout  remuee  Li  les  Arabes  font  occupés.,  de- 
puis plus  de  douze  fiècles , à fouiller  la  terre  Si  i 
retirer  les  brique» , dont  ils  ont  bâti  en  grande 
parti ^ C.ufi,  Bagdad,  Mefched-Ali,  Melched- 
HofTeia  , Htllé,  Si  ptefque  toutes  les  villes  qui 
lé  trouvent  dans  ces  contrées.  Ils  recueillirent , 
dans  ces  différentes  courfes , des  obfctvation* 
très- importantes  fur  plufieurs  vi  les cant  anciennes 
que  modernes , fur  les  mocuis  de  1 urs  habitat»  , 
fur  les  productions  naturelles,  fur  l'agriculture, 
les  l'ubflances  alimentaires  , le  commerce , &c. 

Ils  partirent  enfume  pour  la  Perte.  Etant  arrivés 
dans  ce  royaume  , ils  éprouvèrent  la  nécefDté  de 
fe  délaffèr  pendant  que  Ique  rems  des  fatigues  d’un 
long  voyage  , 8c,  préférant  aux  grandes  ville»  une 
campagne  ifolée  , ils  choifir,  nt  le  village  de  Té- 
grich  , i trois  grandes  lieues  de  la  ville  de  Téhé- 
ran , i un  demi-quart  de  lieue  du  mont  Albours  , 
limé  fur  te  bord  oriental  d'un  ruiflVau  fort  large , 
affez  profond.  Ses  eaux  , peu  abun, fautes  à la  fin 
de  l'eté , couioiem  fur  des  cailloux  , ou  à travers 
le  crellon  Si  ciiverfes  plantes  aquatiques,  Sc  con- 
letvoitm  long-tems  toute  leur  fraicheur , parce 
qu'elles  etoient  garanties  de  l'aâ-on  du  Soleil  par 
des  platanes,  des  noyer»  , des  laules  8c  divers  ar- 
bres fruitiers  qui  cruiffoient  fort  terrés  fur  les 
deux  rives  « Ce  lieu , dit  M.  O.ivier,  dont  la 
Nature  avoit  fait  tous  les  frais , n’éroit  point  fré- 
quenté par  les  gcr.s  du  pays.  Nous  i ouvions  y 
aller  réver  du  matin  au  foir  fans  craindre  d'y  être 
troublés  Lts  enfans  8c  les  oififs  te  comentotent 
d'aller  fous  le  platane  de  la  mo'quee.  Nous  étions 
dans  et  village , aufli  en  Sûreté  que  nous  pouvions 
le  defirer.  Nous  nous  transportions  leu's  8c  fans 
armes  à de  grandes  dillances  j nous  marchions  dans 
les  champs  cultivés  j nous  allions  aux  viliagei  voi- 
fms.  Notre  logement  etoit  mal  fermé , Se  la  plu- 
part du  tetrs  il  relloît  ouvert  quoique  nous  tuf- 
lions  fortis  > jamais  pourtant  nous  n’avons  couru 


zed  by  Google 


744  V O Y 

le  moindre  diriger  ; jamais  nous  n'avons  efftiyé  U 
moindre  inlulte  ; jamais  nous  n'avons  éprouvé 
aucune  perte;  nous  étions  reniement  en  butte 
chez  nous  à une  cutioCté  très-importune.  » 

Le  mont  Albours,  couvert  de  neiges  une  partie 
de  l'année,  fixoit  depuis  long-cems  l'attention  des 
deux  voyageurs  : ils  aitendoiem  avec  impatience 
le  moment  où  ils  auraient  l'un  & l’autre  la  force 
de  grimper  jufqu’au  fommet.  Déjà  ils  avoient  par- 
couru les  parties  les  plus  voifines  du  village  de 
Tégrich  ; iis  y avoient  trouvé  un  grand  nombre 
de  plantes  inconnues  > ils  s’étoient  avancés  de  plu- 
fieurs ligues  à l'eft  , & avoient  pénétré  dans  des 
vallons  aflez  bien  artolés;  ils  y avoient  tait  une 
abondante  récolte  d’infeûes , tué  de  très- beaux 
oifeaux  , entr'autres  le  guêpier  de  Perte  ( mtrops 
ptrfica  Pal!.  ).  Les  neiges , dont  les  fommets  de 
la  montagne  étoieut  couverts  lots  de  leur  arri- 
vée à Téhéran  , diminuoient  de  jour  en  jour  ; à 
peine  en  reiloit-il  encore  dans  quelques  points 
vêts  la  fin  du  mois  d août  ; ils  jugèrent  que  cetoit 
le  moment  le  plus  favorable  pour  les  herborifa- 
tions  ; ils  fe  mirent  en  toute  au  commencement 
de  feptembre  avec  deux  conducteurs.  A inefure 

Î pi"  ils  s'élevèrent  ils  virent  pendant  long-tems  le 
ol  couvert  d'une  efpèce  de  thubarbe  que  les 
Perfans  nomment  ritieu  ( rheum  rihet  ) ; ifs  em- 
ploient toute  la  plante  comme  remède  dans  les 
maladies  inflammatoires  8c  dans  les  fièvres  ar- 
dentes. lis  font  ufage , comme  aliment , des  pé- 
tioles ; ce  fut  la  premiète  chofe  qu'on  leur  of- 
frit à Kermanchah  : on  les  mange  crus,  après 
avoir  (implcment  enlevé  la  peau.  Ils  font  crèa-agréa- 
bles  au  goût , légèrement  acides  8:  très-rafraîchif- 
fans  : on  les  confit  au  fucre , au  miel , au  moût  de 
raifin  , 8c  on  les  conferve  toute  l'année  ; on  en 
fait  des  envois  dans  la  Perle  méridionale , où 
cette  plante  ne  vient  pas.  Les  femences  qu'ils  en 
ont  envoyées  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ont 
levé  8c  allez  bien  téulTi. 

En  pourfuivant  leur  route  , ils  recueillirent 
plufieurs  belles  efpèces  de  plantes  , la  plupart 
nouvelles,  le  michauxia  Itvigata  Vent.,  le  nepeta 
/«ngiflara  Ver  tvn.  , le  chryfmthemum  prejUum 
Vent. , &c.  Ces  plantes  décorent  aujourd’hui 
plufieurs  des  jardins  de  Paiis.  Ils  oblèrvèrent 
plufieuts  oifeaux  de  proie  , l'aigle  féroce  ou  ai- 
gle d'Aliracan , diverles  fortes  de  faucon  , 8rc. 
Obligés  d’aller  à pied  à caufe  de  l'efcarpement 
de  la  montagne  , ils  fe  trouvèrent  fi  fatigués , 
fi  efToutfifs , d'ailleurs  fi  ntécomens  de  ne  plus 
rien  trouver  d'intérflant,  qu'ils  fe  déterminè- 
rent à rétrograder.  Ils  revinrent  à Tégrich,  fe 
rendirent  de  nouveau  à Téhéran  pour  y coflfeter 
avec  le  miniftre  du  roi  de  Perfe . U partirent  p- u 
après  pour  Ifpahan.  Pendant  leur  féjour  en  cette 
ville  8c  dans  leurs  différentes  courfes  qu'ils  éten- 
dirent en  plufieurs  autres  provinces  de  la  Perfe  , 
le  long  des  bords  de  l’Euphrate  , ils  multiplièrent 
d’une  manière  intéreffante  leurs  recherches  8c 


V O Y 

leurs  découvertes.  Ils  revinrent  enfin  à Confian- 
tinople  par  la  Méfopotamie  , 8c  en  traversant 
plufieurs  contrées  qu'ils  n'avoient  pas  vifitées 
dans  leur  première  route. 

« Arrivés  à ConlUntinople,  dit  M.  Olivier, 
nous  fûmes  demander  un  fauf-condufr  à l'agent  d» 
la  puiflance  européenne  qui  couvrait  les  mets 
de  tes  vaiffeaur;  il  nous  fut  refulé.  Ce  refus  nous 
procura  l'avantage  de  voir  l'Attique  , l'ifthme  de 
Corinthe , le  golfe  de  I épanche  , les  îles  d'Ita- 
que,  de  Céphalonie  8c  de  Cm  fou;  mais  il  fut 
peuc-étre  la  caufe  de  la  mort  de  mon  collègue. 
Bruguière  fuccomha  à Ancône  à une  maltdieoc- 
cafinnnée  par  les  fatigues  d'un  long  voyage  , 8c 
le  chagrin  fubit  d'avoir  perdu  un  frère  fur  la 
même  terre  à laquelle  nous  venions  d'aborder. 

» Bruguière  fera  long-tems  regretté  pat  fes 
amis;  il  le  fêta  fans  cefTe  par  celui  qui  avoir  eu  fi 
fouvent  occafton  d'spptécier  les  qualités  de  fort 
coeur,  d’admirer  les  reflources  de  fa  têre  8:  la 
profondeur  de  fes  connoiflanres  ; par  celui  qui 
aurait  fi  giand  befoin  de  fon  recours  pour  la  pu- 
blication des'obets  intéreffans  d’hilfoire  natu- 
relle qui  réfultent  de  ce  voyage.  Perfonnc  n'avoic 
mieux  approfondi  que  Bruguière  1a  clafi'e  fi  diffi- 
cile , fi  nombreufe  , fi  variée  des  vers , des  mol- 
lufques , des  coquil'ages.  Il  s'étoft  lit  ré  de  bonne 
heure  à l'étude  ae  la  botanique , 8c  il  n'étoit  point  - 
étranger  aux  autres  parties  de  l'hiUoire  naturelle. 
On  doit  bien  regretter  qu'une  mémoire  éton- 
nante 8:  la  plus  grande  facilité  de  s’énoncer  lui 
aient  fait  négliger  de  noter  fes  obfervaiions  , 8c 
l'aient  même , dans  tous  les  tenu  , rendu  très  pa- 
refleux  à écrite.  » 

Depuis  fon  retour  en  France  , M.  Olivier  a pu- 
blié l’hiflorique  de  fon  vtmge.  Quoiqu'il  y ait 
mentionné  8c  fait  graver  plufieurs  plantes  8c  au- 
nes objets  d'hilloire  naturelle  , il  fe  propofe  de 
faire  connoitte  plus  en  détail  tout  ce  qu’il  a rap- 
porté d'interefTmt  en  plantes  , en  mleétes  , en 
coquilles . 8:c.  L'herbier  qu'il  a formé  avec  Bru- 
guière offre  une  très-belle  fuite  de  plantes  rares , 
peu  connues  , dont  un  giand  nombre  fourniront 
des  efpèces  ou  des  genres  nouveaux.  M-  Veme- 
nat  a dédié  à M.  Olivier  le  genre  Olivura , 
plante  de  la  famille  des  ombellifètes , dont  les 
graines  , apportées  par  M.  Olivier , ont  levé 
dans  le  fardin  du  M.  tels.  Peu  auparavant  M.  de 
Lamarck,  dans  les  lllaftrationi  des  genre  s , avoit 
confacré  à la  mémoire  de  Bruguière , le  genre 
lirugu  cru  ( palétuvier  ). 

Paussot  de  Beauvois  , membre  de  l'Inflitut 
national , étoit  entraîné , depuis  long-tems , par  un 
goût  dominant  pour  l'hiftoire  naturelle , 8c  par- 
ticulièrement pour  l'étude  des  plantes.  Il  avoit 
préfenté  à l'Académie  des  fcienccs  plufieurs  Mé- 
moires fur  la  botanique,  principalement  fur  les 
moufles  8c  les  champignons,  lotfqu'en  1786  le 
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defir  de  connnîrre  des  objets  nouveaux  le  déter- 
mina i aller  viiiter  des  pays  julqu'alors  inconnus 
aux  naturalises  Le  fils  d’un  roi  nègre  des  côtes  de 
l’Afrique  avoir  été  amené  en  France  par  un  capi- 
taine de  vaill, au  , qui,  après  quelques  mois  de 
Tejour , fut  chargé  de  le  reconduire  dans  fa  patrie , 
connue  fous  le  nom  d’Oivure  , pays  voifin  de  la 
ligne  ,8c  limi  rophe  de  Bénin.  M.  de  Beauvois  , 
privé  , par  une  mefure  generale  , d’une  charge 
confiderable  de  finances  qu'il  txerçnit  , vouiut 
profiter  de  la  liberté  8c  de  cttte  occafion  pour 
faire  des  recherches  d’hiitoire  naturelle  à Owart. 
Il  expofa  Tes  vues  à l’Académie  des  feiences , qui 
les  approuva,  Br,  apres  avoir  également  obtenu 
l’attache  8c  ] 'autorisation  du  gouvernement , il 
partit , à fes  propres  frais  , avec  le  jeune  noir , 
dont  il  s’étoit  concilié  l’affeâion. 

Dans  le  trajet  il  relûcha  à Lisbonne , oû  il  fit 
quelques  obfervations,  8c  à C/iamo , fur  la  côte  de- 
là Guinée  ; il  y récolta  pltifieurs  plantes  cutieufes, 
dont  il  envoya  des  graines  8c  des  échantillons  au 
Jardin  des  Plantes.  A foi)  arrivée  i Oware  il  y 
régnoit  une  efpèce  d’épidémie , réfultante  de  la 
chaleur  humide  des  côtes  vaftufes  8c  marécageufes 
de  ce  pays,  f ile  enleva  rapidement  deux  hommes 
affi  lés  qu’il  avoir  amenés  avec  lui , 8c  fucceflivt- 
ment  pîufieurs  autres  perfonnes  de  l'équipage. 
Bientôt  lui-méme  fut  malade  trèvgravement  ; ce- 
pendant fon  courage  le  foutint-  Avant  fa  mala  lie, 
& dans  l:.s  intervalles  que  lui  laiffèrenr  plufieuts 
rechutes  ,11  parcourut  le  pays  d’Osvare , une  partie 
duGalbar,  8c  alla  jufqu'à  Bcnin.  Il  fit , dans  cluqu> 
lieu,  des  obfeivatinns  de  civsts  genres  fut  ks 
mœurs  8c  les  habitudes  de  ces  peuples  , fur  te 
cl  mat,  les  fîtes  8c  les  productions  naturelles.  Il 
ralfembla  les  dépouilles  de  beaucoup  d’animaux , 
8c  un  très-grand  nombre  de  plantes. 

L'infalubtité  du  climat  le  força  enfin  i quitter 
l’Afrique  après  un  fémur  de  quinze  mois , Se  à 
profiter  de  Foccafion  d’un  vaiilèau  negitct  qaî 
faifoit  voile  pour  Saint-Domingue.  Dans  une  re- 
lâche d'un  mois  que  le  vaiilèau  fit  à l'IU  Ju-Prinet 
après  quinze  jours  de  navigation , M.  de  Beauvois 
éprouva  une  maladie  plus  grave  encore  que  la  pré- 
cédente , 8c  fut  oblige  de  fe  rembarquer  avaut  fa 
guérifon.  Le  trajet  jufqu'à  Saint-Domingue  dura 
encore  trois  mois 8c  demi,  8c devint  funcile  à beau- 
coup de  Nègres  qui  faifoient  partie  du  tranfport, 
ainfi  qu’à  deux  perfonnes  qui  accou.pagnoient 
notre  voyageur. 

Son  rétablilfement  fut  très-  lent , Se  il  étoit  à 
peine  convalefcent  lorfqu’il  arriva  à Saint-Domin- 
gue. Quelques  mois  de  féjnur  lui  rendirent  la 
famé  il  en  profita  pour  commencer  de  nouvelles 
recherches  ; mais  les  fecouifes  politiques  de  la 
colonie  à l’occalion  de  l’afffanchilTement  des  Noirs 
mirent  de  grands  obflades  à fes  travaux.  II  par- 
courut néanmoins,  pendant  cinq  années  de  fejour, 
divers  cantons  , ramaffa  beaucoup  d'objets,  com- 
Boiar.tqut.  Tome  y Lil. 
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pofa  un  herbier  confid-lrable  , 8c  expédia  pour  la 
France  plufieuts  envois  de  grgioes. 

Le  trouble  croiffint  dans  la  colonie,  M de  Beau- 
vois , admis  dans  le  confeil-général  de  File  , fut 
obligé  de  prendre  part  aux  difeuflions  qui  eurent 
l'eu , 8c  d'interrompre  fes  courf-s  pour  aller  i 
Philadelphie  en  qualité  de  commilfaire  de  l’aHem- 
blée  coloniale,  pour  implorer  les  fecours  dts 
Etats-Unis.  Son  féjour  dans  certe  partie  du  Nou- 
veau-Monde ne  fut  point  inutile  à la  Irience.  L*s 
intervalles  que  lui  taillait  l’objet  de  fa  million , 
étoient  employés  à de  nouvelles  recherches  dans 
un  pays  que  les  ouvrages  deCatesbv,  de  Clayton  , 
de  Gronovius  , de  Walther,  de  Marshall , les  tra- 
vaux de  Colden,  de  Rarram  , 8c  les  envois  de 
Michaux,  avaient  déjà  fait  connaître. 

Lorfque  M.  de  Beauvois  retourna  à Saint-Do- 
mingue , ce  fut  pour  y être  témoin  du  maflacre 
des  colons , 8c  de  l’incendie  de  leurs  habitations. 
Poutfuivi  lui-méme  par  des  hommes  avides  de 
fang , il  fut  incarcéré  , 8c  dût  regarder  comme  un 
bonheur  d'être  feulement  condamné  à la  dépor- 
tation. Embarqué  fur  un  vatjfeau  américain  qui 
devoir  le  ramener  à Philadelphie  , il  quitta  la  co- 
lonie apiès  avoir  perdu  , dans  un  incendie  , ce 
qu’il  poffédott , 8c  luttant  les  toilettions  d’ani- 
maux 8c  de  plantes  qu’il  avoit  formées  avec  tant 
de  loins. 

Lorsqu'il  retourna  aux  K'ats-Unis  , la  France 
é'oit  fous  le  régime  de  la  terreur.  Les  noms  des 
abfens  ou  de  ceux  que  la  crainte  tenoii  cachés , 
croient  inferits  fur  une  lilte  d’émigrés , 8c  leur* 
biens  féquellrés , cnnfifqués  8c  vendus.  Le  retour 
dans  leur  patrie  leur  étoit  interdit  fous  peine  de 
mort  i le  nom  de  M.  de  Beauvois  fut  placé  fut 
Cette  lifte  maigre  la  réclamation  de  fa  famille  , qui 
parvint  feulement  à fufpendre  la  vente  de  fes  biens. 
N’ofant  repaffer  en  France  , 8c  ne  recevant  aucun 
fecours  , il  fut  obligé  , pour  futfifter  à Philadel- 
. hie  , de  donner  des  leçons  de  langue  françaife  , 
8c  de  tirer  parti  d'un  talent  dans  la  mufique  inftru- 
mentale,  dont  il  n'avoit  jamais  compté  faire  qu’un 
amufemenr. 

Quoique  gêné  par  le  défaut  de  moyens,  il  pour- 
utvit  avec  zèle  fes  recherches,  8c  fit,  pour  le 
Muféum  , de  nouveaux  envois  de  graines  , dont 
quelques-uns  parvinrent  à leur  deflination  j d’au- 
tres furent  interceptés.  11  fit  un  nouvel  herbier, 
une  collection  dinfeâ  s,  de  coquilles,  de  poif- 
fons  , de  reptiles  , d 'ni féaux  8c  de  quadrupèdes. 
Se  ne  négligea  point  ks  pétrifications  qui  pou- 
voien:  ajouter  de  nouveaux  faits  à la  fetence  de 
la  géologie.  Son  defir  de  voyager  dans  l'intérieur 
de  l’Amérique  fut  favorifé  par  M.  Adet , alors 
miniftre  de  la  République  françaife  auptès  des 
États-Unis.  Ce  protrijeut  de  la  fcience  fit  pafftr 
en  Europe  des  graines  recueillies  dans  cette  ex- 
curfion , 8c  rapporta  , à (on  retour , des  animaux 
vivans,  que  M.  de  Beauvois  lui  avoit  remis  pour 
le  Muféum.  . . . - . ... 
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Enfin  notre  voyageur , apprenant  qoe  fon  non* 
étoit  rayé  de  la  litte  de»  émigré»,  fur  laquelle  il 
n'anroit  pa»  dû  être  infetit,  que  le  fequdlre  de 
fes  bien»  étoit  levé  . 8c  qu'il  pouvoir  rentrer  avec 
fureté  dans  fa  patrie  , efl  v»mi  y jouir  des  avan- 
tages que  la  nouvelle  conftitution  fen.bloit  a durer 
i tous  les  citoyens  français.  l.e  fouvenir  de  fes 
anciens  travaux  preiemés  à l'Académie  des  Ccien- 
ces , la  connoiflance  pofitive  de  fes  recherches 
prouvées  par  fes  envoi»  fréquens,  fit  les  obferva- 
tions  inférées  dans  la  cnrrtfpondame  avtc  plu- 
fieurs  membres  de  t'ii  (lient  national , lui  avoirnt 
valu,  pendant  Ton  ablence  , le  titre  d'affocié  de  ce 
Corps , où  depuis  il  fut  admis  au  nombre  de  fes 
membres  réfidera. 

Nous  devons  regretter  que  les  pertes  effuyees 
à Saint-Domingue  aient  ôté  1 M.de  Beau  vois  les 
moyen»  d'ajouter  une  nouvelle  fuite  aux  plante» 
de  cette  colonie  , que  divers  botamftes  ont  déjà 
fait  connoîne.  Nous  pourrons  en  être  dédom- 
magés par  les  additions  qu'il  fera  à la  Flort  dt 
l* Amérique  ftpuniriomili , St  nous  aurons  iieu  lur- 
tout  d'etre  fati* faits  en  parcourant  la  ferie  des 
plantes  d’Oware  8c  de  Bénin,  que  M.de  Beauvois 
a entrepris  de  publies  par  fafcicules.  ( Jults-u  , 
Dit  ad.  philo f ) 

~ Les  royaumes  d'Osrare  Sc  de  Bénin , dit  M.  de 
Beauvois  , n'a  voient  été  vus  ni  vifités  par  aucun 
naturalifte  avant  m i.  Le  peu  de  notions  que  l'on 
avoit  des  peuples  qui  les  habitent , 8c  que  des 
relations  anciennes  laifoient  envifager  comme  des 
autropophages , jointes  à l'infalubrité  du  climat 
qui  dévore  en  peu  de  jours  les  trois  quarts  des 
1 uropéeos  a(T  L hardis  pour  y aborder , en  ont 
écarté  même  les  plus  courageux.  Ces  dangers,  qui 
ne  font  pas  tous  imaginaires , a voient  pris  un  tel 
attendant  fur  le»  efptits,  que  les  armateurs  Sc  les 
négociais  y env  yoient  peu  dt  navites.  Emporté 

Far  mon  cèle  & par  mon  godr  dominant  pour 
hirtoire  naturelle,  )'ai  affronte  tous  le»  dangers  ; 
j'ai  eu  le  bonheur , ap  rès  avuir  vu  pétit  plus  des 
cinq  fitièrne»  des  Européen»  qui  y ont  partes , apré* 
avoir  été  moi  même  plufi  ai»  fou  dans  tes  bras  de 
la  mort,  de  fes  Surmonter  cous.» 

Pall  AS. Quels  que  foient  le  rèle  8c  l'aâiviré  de 
ces  hommes  efiimabfe»  qui  fe  dévouent  à IV  rude 
des  feienecs  , telievci  ne  font  de  progrès  rapides 
qu'autant  qu’elles  font  protégé  es  par  les  chefs  fu- 

Erémes  des  gouvernement  t e les  s'attachent  à 
rur  nom  , 8c  contribuent  à la  profpérité  de  leur 
Empire.  Parmi  le»  grande»  qualités  de  Catbetine  If , 
impératrice  de  Ru  Aie , on  comptera  toujours, 
comme  une  de»  plu»  diftiofueut,  cette  faveur 
fpécialr  qu'elle  accordoit  aua  talenv  8c  au  génie, 
auxquels  eile  donnoit  une  nouve  le  aébvité  en 
ouvrant  par  fe»  bienfait»  la  carrière  de»  décou- 
vert s à tou»  ceux  qui  pouvoiettt  la  templir  avec 
dtÀinélîon.  Ce#  i elle  que  le»  feiener  * (ont  re- 
devable» de  cette  maffe  imputante  d'obfetyatioos 
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que  Pallas  a recueillie»  dans  fes  différent  voyag  *. 
Catherine  etoit  jaloufe  de  concourt  fe»  richeifes 
ntturtlfe-s  de  fon  valie  Empire.  En  17C8  . elle 
ordonne  a ton  Academie  des  fi  iences  de  faire  un 
choix  de  favans  capable»  de  remplir  ft»  v 'es  : fe» 
talens  de  Pallas  le  firent  choifir  pour  l’hilïoire  na- 
ture fe,  Sc  ce  choix  fut  juflifié  bien  au-dela  de» 
cfper.mce»,  quelque  grande» qu'elles  eullènt  é’.é. 

Pallas  partit  de  Pétetibourg  le  al  juin  1768, 
p dla  par  Molcou  , Volodimer  , Kaflimof,  Mou- 
rom,  Arfamas  , Kafan  ; parcourut  en  détail  cctro 
dernière  province , 8c  hiverna  à Sinbirsk.  Au  mois 
de  mars  faisant,  1769,  il  fe  t-.  met  en  marche  , 
prend  fa  route  pr  Samara , arrive  à G .ucief , vi- 
fite  les  bords  de  ja  tner  Cafpùnnc  , revient  dans 
la  province  d'Oreuhourg , Sc  anive  à Onia  où  il 
p a fie  l'hiver.  Apte»  avoit  examine  le»  contrée» 
voilitK»,  il  pan  le  16  mai  1770,  tuvtrfe  les  monts 
Oura  ks  julqu'à  Ekaterinbourg  , vifite  fes  mines 
de  ce  riiflria  , parte  à Tchëli  ibrmk , Sc  arrive  à 
Tobol-k  au  mois  de  décembre.  En  1771 , il  tra- 
verfe  les  monts  Alui  ks , fuit  1e  couis  de  l'Irtich 
jufqu'à  Omsk  8c  Kolivan,  fe  rend  à Tomvk  , 8c 
arrive  enfin  à Kiafihoursk,  ville  fi  ruée  fur  l'Lnif- 
féi  , au  66*.  degré  de  latitude.  Il  part  de  cette 
ville  le  7 mats  1771,  prend  la  route  d'Irkoutvk, 
travetle  le  lac  Baîkal  pour  fe  rendre  à Oudimk , 
Selinquimk  Sc  Kuktaj  il  côtoie  fes  rivières  d lia— 
goda  Sc  d'Argoun  , arrive  au  fleuve  Amour,  re- 
tourne enfuire  à Selinguinsk,  Sc  parte  un  recoud  hi- 
ver à Kraflhoiarsk  :il  y éprouva  un  froid  fi  violer  r, 
qu'il  vit  geler  quatre  onces  de  mercute  1e  6 dé- 
cembre. Il  emploie  l'été  Je  1775  i vifiter  les  con- 
trées méridionales,  paffe  à l_a;a,  Jairvkoi  Goro- 
dok  , Aftrakan  8c  Ttatiiiin  j il  fait  de  nouveaux 
voyages  au  prir.tems  luivant , 8c  arrive  à Péterf- 
bourg  le  30  juin  1774,  après  une  abfence  de  fia 
ans. 

Tel  efl  le  tableau  rapide  que  p te  fente  des  ex- 
curfions  de  Pallas  le  traducteur  français  de  fon 
voyage , M.  Gauthier  de  la  Peyronie.  Cet  ou- 
vrage efl  un  des  plus  précieux  que  nous  poffé- 
dions  fur  les  provinces  feptentrionales  du  vafte 
Empire  de  la  Huilie.  Il  offre  une  multitude  éton- 
nante d'obfervaüons  favar  tes  dans  tous  fes  genre», 
des  details  tres-curfeux  lur  les  différrns  peuples 
qui  habitent  ces  contrées  glaciales  , ainfi  que  fur 
les  colonies  qui  fe  lont  établies  en  Ruflie  8c  en  Si- 
bérie , des  obft  rvations  g néralcs  8c  particulières 
fur  fe»  montagnes,  pat.'cu'iérement  fur  les  monts 
Oural' ks  8c  Altaisk»,  dont  Pallas  a comparé  entre 
elles  les  différentes  branches;  obfervatio'S  qui 
confirment  celles  de  M.  de  Sruflure,  8c  répandent 
le  plus  grand  jour  fut  la  théorie  des  montagnes. 
T rois  fuppfemens  ajoutes  à l'ouvrage , 8c  écries  en 
latin  , contrenn  nt  U defcripüon  d'un  grand  nom- 
bre de  quadrupède» , d'oifeaux,  de  vers,  d'infec- 
tes, de  paillons.  & foi  tout  de  plantes,  dont  beau- 
coup avoient  etc  mai  décrites  8c  d'autre»  incon- 
nues. 11  a eu  foin  de  joindre  à leur  description  les 
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nom  vuImtm  rudes,  tartares,  kalmoukj , etc.  traduit  devant  un  jury  d'accufation , tjui  jugea 
Pa'las  a ete  lécmim  lit  cnleve  aux  Un  i. ces  au  qu'il  y avoit  li.u  a accufationj  renvoyé  pai-cse- 
milieu  .le  L » gran.iv  travaux,  & loriqu’il  s'occu-  vaut  le  jury  <U  jugement  à Qnimptr , où  il  lut 
P'  H à lédig-.r  la  fuite  .le  lès  nornbrulcs  ob.erva-  déclaré  abfnus  après  lit  Cernâmes  Je  détention, 
tions  b.  à coin-,  lé:er  fon  bel  ouvrage,  la  Flora  Pendant  ce  cems-là  Ion  frète,  qui  avoit  été 
rojlia.  Linné  fils  lui  a dédie  le  genre  PaUifia , que  accueilli  avec  cmhoulîafme  à Brelt,  y devient  luf- 
Pallas  avott  d (à  fait  connnure  fotas  le  nom  de  peCd  : il  e|)  en  butte  aux  dénonciations  les  plus 
Purocoui  s,  & que  MM.  Ji.flieu  fit  ut-  Lamarck  re-  abfurdes , il  n'a  plus  d'autre  rctfuurce  que  de  ga- 
ger d tnt  comme  une  efpècc  d„-  cal/igoaum.  Alton  gner  la  pleine  mer.  Tout  ce  que  poffedoit  M.  du 
a donné  le  nom  de  FaJLfia  au  gctue  Encclra  Petit-Thouars  etoit  à fon  bord.  Son  frère  lui  avoir 
de  Cavanilles.  indique  l'I Ile-de-France  pour  leur  réunion.  M.  du 

Petit-Tbouars  s’embarque  un  mots  après,  le  t 
Peut-Thouars  (Aubert  du).  Il  eft  peu  de  °âobte  179a,  fur  un  petit  bâtiment  qui  de  voit  le 
fciences  qui  le  (oit  nt  attire  plus  de  profelytrs  que  conduire  au  rendez-vous  , mais  c’en  étoit  fait  1 il 
la  botan  que.  On  a vu  un  de  nos  plu»  célèbres  bo-  ne  devoir  plus  revoir  un  fi  ère  ,héii;  il  avoit  perdu 
tanilles , M.  de  Lamarck  , paffer  cies  drapeaux  de  pour  toujours  i ami  & le  compagnon  de  fon  ea- 
Mars  dans  l'Empire  de  Flore  ; M.  du  Petit-  lance. 

Tliouarsacommriicedemêmeparrétatmilirnre:  La  traverfée  fut  tiès-pénible , vu  la  petireffe 

les  ii.ltans  de  liberté  que  lui  lartfoit  fon  fervice  , du  bâtiment  8c  la  foi b e fie  de  fon  éq  uipage.  Le 
il  les  conlacroit  â la  recherche  des  plantes.  Quand  manque  d’eau  le  contraignit  de  relâche:  à i'ilo 
les  temetlres  le  ramenoient  â Saumur  fa  patrie,  il  déferte  de  Triflan  d'Acugna.  M.  du  Petit-  l'houara 
s'occupent  a hetborifer  dans  les  environs  , .ainfi  recueillit  dans  cet  endroit , peu  fréquenté  des  na- 
que  dans  les  autres  lieux  où  l'appeloit  fa  profef-  vigateurs , des  plantes  interclfantcs  1 il  s'arrêta 
faon.  Il  avoit  déjà  fait  des  obfeivatinns  ttès-éeen-  egalement  au  Cap  de  Bonne-Efpcranre.  Enfin  , 
dues  fut  les  plantes  de  pluüeurs  provinces  de  ÎPres  6*  mo!s  de  traverfee , il  arrive  à l'Ille-de- 
1 rance,  torique  fon  frète  Attflide  du  Petit-  rran  e.  «CTell  là , dit  M.  du  Petit-Th  uars,  que 
Thouats,  attaché  au  fervice  de  la  marine,  etoit  I6  pus  pleineinenc  fatisfaire  ma  curiolïte  : deux 
également  tourmente  du  delir  de  fe  taire  un  nom  »*”  que  j'employai  à la  parcourir  dans  tous  les  fens 
en  vilttam  les  pays  les  plus  éloignés.  On  venoit  n’avuiem  pas  iuÆ  pour  talf.nibU  r toutes  les  pro- 
ainrs  d'avoir  des  doutes  violrns  fur  la  perte  de  duètion*  végétales  ; mais  le  vnifin  .ge  de  Mada- 
Tit  fortuné  la  Peyrouie.  AriOide  du  Petit-Touars  gai  car  me  tentoit  vivement  : fa  polition  Sc  fan 
Ce  figure  aullito  t Cet  infottune  voyageur  atten-  étendue  me  promettoient  une  ntoilTon  abondante, 
dam  en  vain  fur  quelque  rocher  les  iecours  de  le  n'ai  point  été  trompe  dans  mon  attente;  car  il 
Tes  compatriotes i il  forme  le  projet  d'aller  à fa  ne  s'eft  guère  ècouié  de  jour,  pendant  fax  mois 
recherche.  Dans  cette  noble  vue,  il  ouvre  une  que  j'y  ai  fejourné , qui  n’ait  ete  figualé  par  la 
foulctiptinn,  (e  procure  des  tonds  qu’il  doit  faire  decouverte  de  quelqu  objet  nouveau.  De  retour 
valoir  pir  le  commerce  des  pelleteries  dans  le  nord-  à llflc- 1 -France,  )e  longeai  à revenir  en  Eutope: 
oued  de  l' Amérique.  mon  pillage  même  etoit  arrêté  lur  une  fregaie; 

A peine  M du  Petit- Thouars  eut  connniffance  mais  j’etois  fiche  de  quitter  ces  parag  e fans  avoir 
du  piojet  de  fon  frère  , qu  sulfatât  il  veut  s'allo-  vu  file  de  Bourbon,  ,V  tans  prendre  une  idée  de 
cier  a la  deftinee  , danj  t’elpoir  de  fe  livrer  tout  cette  colonie.  Je  profitai  des  ..ff.es  d’un  ami , 8c 
entier  à la  recl^rche  des  plantes  dans  les  pays  ttois  ans  8c  demi  que  j’y  ai  pâli  s n’ont  pas  été 
étrj’  g ts.  11  quitte  le  lervice  pour  fe'  ptepaier  â de  trop  pour  vifiter  ces  diffeie.  i cantons.  Uap- 
ce  grand  voyage.  I,a  France  fe  trouvoit  alots  dans  pele  â l’lfle-de-F tance  par  i'envie  de  mettre  mes 
les  circonftances  les  plus  malheureuies  de  ta  ré-  collcâiotis  en  orure,  après  un  lejour  d’un  an  , U 
volutinn.  ees  foufctipwons  répondant  d'abord  â paix  lurvetiue  me  procura  le  moyen  de  revoir  ma 
leurs  efpérances  , tarirent  peu  a peu  : les  deux  patrie  , St  je  profitai  du  pillage  que  le  gouverne* 
frères  turent  obligés  de  faciliter  pour  leur  entre-  ment  me  donnoit  fur  la  Iregate  ta  7 remit  Au 
prife  une  grande  patrie  de  leur  fortune.  bout  de  deux  mois  8c  demi  de  crav.  rier,  je  luis 

Enfin  tout  étoit  prêt  pour  le  départ.  M.  du  arrivé  â Rochefoit  au  coir.m  nccment  de  Iepte.11- 
Petit  T houars  (e  tend  a Brell,  lieu  de  l'eaibar-  bre  1801 , aptes  dix  ans  d'abfence.  - 
quemnm.  Les  comités  révolurionruiresexrrçoient  II  faut  être  loutenu  par  un  zele  bien  aâif  pour 
»!ots  l<  ur  redoutable  inquilition.  On  trouve  que  réflilcr  aux  contradictions  St  fc  tourne  tue  aux 
le  pafll-port  de  M.  du  Petit-Thouars  n étoit  pas  privations  dont  M.du  Petit-Thouars  a été  atta- 
tout-â-lait  conforme  à ceux  que  I on  delivroit  en  ble  pendant  ce  long  voyage  : il  ne  lui  rclloic 
Ce  moment  j il  excite  laden.ncej  on  l’arrête  qu'une  leule  piaftre  lorfqu  ii  débarqua  i t'lfl.-dc- 
dans  une  petite  ville;  il  y relie  trois  jours  en  France,  8c  depuis  il  n'a  pas  eu  d autres  fonds, 
pmon,  8c  l'on  met  av-c  beaucoup  de  Ccremo-  Heureufement  il  trouva  des  relfouict  s da  .s  . hoi- 
rie Us  fcellés  lur  la  boite  de  fer-blanc  delii  ee  i picaliré  gènéreulê  do  habitant.  11  boit  particu- 
les betborhatioiu  : de  U U eft  transfert  à Ilieft  , Ueicmuut  fon  exitance , dans  cette  color.se  , au 
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Hoéteur  Blrnult , qui  .voit  été  lians  l’Inde  a ver 
!•-■  j.une  WiUemçt , i la  fuite  de  l'ambalTade  de 
Tiupoo-Sdb  ) au  dnélaur  Sparmann , excellent 
médecin  , botanills  dillingué  ; à M.  Ceré  , direc- 
teur du  Jardin  A s Plantes  de  l’Iile-dc -France  , 
ainfi  qu’à  toute  fa  famille.  M.  Dupuis  , intendant 
à l'Ill  -df -France  II  cette  époque,  ne  pouvant 
l’aider  aufli  efficacement  qu'il  le  dcfiroit , le  nomma 
à une  place  d’employé  aux  traites  de  la  République 
à Madagascar  ; ce  qui  lui  procura  pendant  fix  mois 
le  vivte  Sc  le  couvert , mais  fans  aucun  moyen 
pour  avancer  plus  loin. 

M.  du  Tetit-Thouars  fut  atteint  à Madagafcar 
de  la  maladie  qui  , fous  ce  climat,  moiflonne  tant 
d’Européens  ; mais  il  s’en  tira  hsuteufemcnt.  A 
fon  retour  à l’IfU-ic-France , il  eut  i fuppoiter 
pendant  n tif  mois  une  fièvre  quarte , dont  il  ne 
fe  débarrafTa  que  par  des  courfes  fréquentes.  En- 
fin , il  alla  s’embarquer  fur  une  frégate  lorfque 
M.  Dumoriir,qui  avoir  été  envoyé  comme  com- 
mifTaire  du  Roi , l’emm»  na  à l’île  Bourbon  , 8f  lui 
fournit  pendant  [lus  de  trois  ans  les  moyens  de 
la  parcourir.  • 

De  retour  à l’Iflî-de-Ftance  , M.  du  Petic- 
Tbouars  reçoit  pat  le  capitaine  Baudin  une  lettre 
de  M.  de  Juffieu , pat  laquelle  ce  ctlèbre  prolrf- 
feur  l’engageoit  à le  reunir  i l'expédition  de 
Baudin.  Des  raifons  particulières  l’i-n  détournè- 
rent; ce  qui  fut  d'airant  plus  heureux  pour  lui, 
que  , quelques  jours  après  le  départ  de  ce  capi- 
taine ,M.  du  Petit-Thouars  éprouva  une  douleur 
four  ie  à lacuilTe , qui  devint  un  dépôt  confidé- 
rable,  8r  qu’il  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendant 
plus  de  trois  mois. 

Le  fruit  de  ce  voyige  confiile  en  un  herbier  de 
deux  mille  plantes  environ  , fix  cents  dellms  des 
objets  les  plus  remarquables,  & les  delcriptions 
cotfi  fpondantes.  M.  du  Petit  - Thnuars  a déjà 
comm  ncé  à nous  faire  part  de  fes  ri  hdf-s  par 
la  publication  des  premiers  numéros  de  fon  Hif- 
toire  des  végétaux  rtæeillis  tLtns  les  iltt  auflralei  de 
l'Afrique  i il  avoir  auparavant  publié  un  ap,«tçu 
des  genres  nouveaux  recuc-i  lis  dans  ces  mêmes  con- 
trées. J’ai  moi-mé  ne  fait  connoiire  dans  les  genres 
feirpe , fouthet , varee  , lie.  piufieurs  belles  efpèces 
que  M.  du  Petit-Thouars  a eu  la  complaifance  de 
me  communiquer.  M.  Perfonn,  dans  Ion  Syno/jss 
Plant  arum , a éabli  un  g nre  nouveau  de  la  famille 
des  graminées,  fous  le  nom  de  Thuarfia. 

Pfmig.  ( f'oyeq  RoHa.) 

Pison  8r  M.sacGaAVt,  le  premier  né  en  Hol- 
lande , médecin  à l.eyde  , le  iecond  né  en  Aile 
magne  , compoferciit  en  16.8  chacun  une  hiltoire 
naturelle  du  Bréfil , dans  laquelle  on  trouve  la  del- 
ciiption  Sr  les  figures  d’environ  deux  ce,  t vingt 
quatre  plantes  rares  de  ce  pays,  dont  la  plupair 
font  encore  p.  u connues , & difficiles  a reconnut- 
ire  d’après  des  dtfciiptions  nnpai faites  Si  des 
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gravures  en  br  is  extèmement  médiocres  , fins 
dérails  , {ouvert  fans  tru& fi  cation.  Néanmoins 
cet  ouvrage  n’étoit  pas  fans  mérite , furcout  i 
une  époque  où  la  botanique  n'avoit  encore  fait 
que  des  piogres  très-mediocres.  Plumier  a con- 
facré  à la  mémoire  de  ces  deux  auteurs  deux 
qtnres  de  l’Anériqne,  le  Pifonia  6c  le  M-trcgra* 
via  : ils  ont  été  confervés  par  üuné. 

Plumier  (Chirles).  Tandis  que  Tournefort 
droit  occupé  en  Europe  à réunir  dans  fon  immor- 
tel ouvrage  , lnfiitutionts  Rei  hcrbjrià , toutes  les 
plantes  connues  à cette  époque»  tandis  qu’il  par- 
couroic  les  contréts  du  Levant  6c  les  îles  de  la 
Grece  pour  y reconnoître  les  plantes  mentionnées 
par  les  Anciens»  Plumier  s’effurçoit  en  Amérique 
d’ajourer  aux  découvertes  botaniques  : il  avoue 

ue  la  prem  ète  inclination  qu’il  ptic  pour  i'etusie 

es  plantes,  il  en  fut  redevable  aux  dé  mon»  ra- 
tions du  Pere  Philippe  Scrgeart,  religieux  Mi- 
nime, 6c  à M.  FtaoçoU  d'Onuphriis , médecin 
rondin  -t  il  quitta  dè1-  lors  l'étude  dt$  mathéma- 
tiques , qui  avoir  jufque-là  fait  fa  principale  oc- 
cupation , pour  fe  livrer  i la  botanique.  Rappelé 
dans  fi  province  par  fes  Supérieurs , il  en  obtint  ia 
permidîon  de  parcourir  1rs  côtes  de  Provence  ôc 
les  montagnes  des  Alpes.  Son  projet  éioit  de  faire 
un  nouveau  Pmax  }6c  déjà  il  avoit  defline  un  grand 
nombre  de  plantes  lcrfqu'herborifatit  le  long  des 
côtes  de  Marfeitlr  , l’occalion  fe  préfenta  de  faiie 
le  voyage  de  l* Amérique.  M.  Bêgon , fi  tonna  dts 
favans , étoit  pour  lors  intendant  des  ga  ères  i 
Murftille  : il  louhaitoir , conformement  aux  or- 
dres du  Roi»  trouver  quelqu'un  qui  put  faire  le 
voyage  des  Antilles  , où  il  avoit  été  intendant , 
pour  y faire  la  recherche  de  tout  ce  que  la  Na- 
ture y produit  de  plus  iare  6c  de  plus  curieux  > il 
en  fit  la  proportion  à M.  Surian,  trcs-inlhuit  dans 
la  conn-  ilfance  'es  plantes , 6c  lui  donna  en  même 
teins  la  commilfion  de  chercher  quelqu’un  en  éut 
de  l'aider  dans  l'exécution  de  ce  Klbiu.  M Surian 
en  fit  la  proposition  au  Père  fumier,  qui  l’ac- 
cepta avec  pl-iifir.  'fous  deux  s'embarquèrent  pour 
1 Amérique  , & s'emprelfèrent  à l’eivi  de  remplir 
leur  honorable  nvifrm  M-  Surian  forma  un  hcr- 
b er  ccnfidérable,  cnmpole  de  dix  volumes,  q.e 
M.  dcJuilieu  conferve  dans  Ion  cabinet.  Lcmcry 
a imprimé , à la  fin  de  (on  ouvrage  , le  cata  ogue 
d’une  partie  de  et*  plantes. 

De  fon  coté  le  Pète  Plumier  fit , par  ordre  du 
Roi,  trois  voyages  dans  le  Nouveau- Monde.  Au- 
cun voyageur  n’avoir  iufqüe-là  recueilli  autant  de 
plante*  nouvelles.  11  ajouta  à la  d-zfciiption  de 
chaque  plante  des  defiins  au  trait,  avec  des  dé- 
tails qui  lailT-nt  peu  de  doute*  fur  leurs  caractè- 
res ; il  tn  tonna  dix  volume?  m- folio  minuteries, 
avec  environ  quatotze  cents  pianclus  , dépolie* 
aujourd’hui  dans  li  bibliothéq  »e  du  Muféum 
d’hiftoire  naturelle  de  Paris.  Burman  en  a publié 
un  volume  tn  où  fafcitules , qui  renferme  deux 
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cent  foixante-deox  planches.  I.e  rtfle  de  ceits 
riche  coüettion  elt  ercore  inédit. 

11  eft  bien  à regretttr  que  ce  précieux  dépôt 
n ait  pas  pu  jufqu 'alors  être  publie.  Plumier  a tait 
Imprimer  plufieuis  aunes  ouvrages , qui  ont  été 
Ôc  font  encore  aujourd'hui  d'une  grande  reflnurre 
pour  la  connoiflance  des  plantes  sic  l’ Amérique. 
A fon  retour  il  donna  le  Nuvj  Piaruarum  amorça 
narum  gtnrrj.  Le  caraôèie  .les  genres  & les  gra- 
vures qui  les  accompagnent,  ont  été  établis  d'a- 
près la  méthode  de  Tourne  fort  : le  deibn  vient 
fouvent  au  fcc'ours  de  ce  qui  ieroit  à délirer  dans 
les  deferiprions.  Quelques  années  auparavant , 
Plumier  avoir  donné  la  Defcription  des  plantes  dt 
t Amérique  en  un  volume  in-folio,  enrichi  de  cent 
neut  gravures,  dans  lefquelleson  irouve  cinquante 
e pères  de  fougères.  Son  dernier  ouvrage,  le  plus 
intéri  llant  de  tous  ceux  qu'il  a fait  imprimer , efl 
fon  Traité  des  fougères  de  l’Amérique , in  - folio. 
Toutneforc  lui  a eonlacré  le  fran.lup.innr  ( Plu- 
meria) t genre  qui  a été  confirvé  par  Linné,  3c 
Plumier  a dédie  i la  mémoire  de  Surian  le  genre 
Suriana.  Cameüi , à peu  près  dans  le  même  rems , 
a égaieme  t recueilli  en  Amérique  beaucoup  de 
belles  plantes,  dont  fis  deffiits  originaux,  faits 
de  fa  main  , fe  trouvent  dans  le  cabinet  de  M.  de 
JufltéU.  Linné  lui  a confacré  le  genre  CameHii. 
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feus  les  noms  de  Toinnefi  rt  , & d’après  fa  mé- 
thode. Je  n'avois  qu'une  foible  idee  dt»  principes 
d Linné.  Quoi  qu'il  en  (oit , ce  terne  lut  un  d-  s 
plus  heureux  île  ma  vie  Avec  quel  plailir  je  iei> 
tr<  is  le  foir  dans  la  nnifon  paternelle,  un  paquet 
de  plantes  fous  le  bras  ! 

Cette  paflion  émit  devenue  fi  impéritufe,  que 
la  tête  me  tourroit  lorfque  j.  pon  ds  ma  peinée 
furies  plantes  des  pays  etrangers.  Je  langttilfois 
d'ennui  ; j'ëtots  cruellement  tourmente  de  voir 
les  beaux  fours  de  ma  jeuncil  . s’écouler  fans  pou- 
voir latistaire  mon  ardent  deftr  oe  voyager  t mats 
d»  quoi  l'homme  n'elt-il  pas  capable  lorlqu  il  cil 
dominé  par  un  vit  amour  pour  les  Icictices , 8c 
’ lorlque  l'imagination  exaltee  par  le  Lu  du  jeune 
âae , déchirant  le  fombre  voile  de  ^inquiétude, 
s'élance  dans  t'avenir  fur  les  ailes  brillantes  de 
l'efpérance  ! C't  fi  avec  de  ftitiblables  idées  que  je 
quittai  enfin  ma  patrie:  il  me  fembloit  que  le  che- 
min du  bonheur  s'nuvtoit  lous  nui  p«s  ; nuis 
l'tllufit  n lui  bien'ôt  cliifipée.  Je  parcourus  une 
partie  des  Alpes  à pied  . prefque  fans  argents 
quelqius  contrées  de  l'Italie,  nos  dépattemet.» 
méridionaux,  îbc.  i je  fis  d'autres  voyages  tous 
des  aufpr.es  en  appareme  plus  favorables;  mais 
commu  ils  n’onr  contribué  en  rien  au  progrès 
des  (tierces,  te  les  palier, li  fous  ftlencr.  J'ar- 
rivai à Marfeille  fans  rclTottrces , obligé , pout 
exificr,  de  me  charger  de  l'éducation  de  deux 
jeunes  gens  ; j’étois  livré  malgré  moi  à ces  occu- 
rations  féde  maires  lorfque  la  counoiirar.ee  que  je 
fis  de  quelques  officiers  de  la  compagnie  d Afri- 
que , me  procura  l'occafion  de  palier  en  Barbarie. 
Je  communiquai  i M.  le  maiéchal  de  Caflries, 
miniftre  de  la  marine,  le  projet  que  j'avois  de  par- 
courir ce  pays , & d'y  faire  des  recherches  en 
h.ftoire  naturelle  ; j'obtins  de  ce  miniftre  des  let- 
tres de  recommandation  , des  encouragemens  & 
des  promelfes. 

Je  m'embarque  avec  la  joie  la  plus  vive  que 
j'aie  éprouvée  de  mes  jours  ; je  n ignorois  pas 
tous  I s dangers  auxquels  je  m expofois  dans  un 
pays  habite  par  des  nations  féroces  8c  fanpuinai- 
res  ; mais  j’ttois  animé  par  le  deftr  des  dé,  ou- 
vert s utile».  J'avois  déj.l  parcouru  plufteu.-s  con- 
tre- s de  l’ancienne  Numidie  lorfque  M.  Desfon- 
taines fe  rendit  à Bonne  en  revenant  de  Conllatv 
rine  ; j’emis  loin  de  m’attendre  J rencontrer  en 
Afrique  ce  nue  je  n’avris  pas  eu  tR-rjfion  de 
trouver  en  France,  un  favant  des  plus  dillingués. 
que  la  place  de  profelTtur  dans  le  plus  célèbre 
jardin  de  l'I-'.urope  attendoit  i fon  retour  > 8c  ce 
qui  était  pour  moi  ail  delfus  de  tous  les  titres, 
un  ami  précieux  , auprès  duquel  je  retrouve  en- 
core aujourd'hui  les  mêmes  lumières,  8c  lurtout 
cette  amitié  formée  fous  la  tente  des  Arabes  Bé- 
douins , cimentée  par  ces  vertus  douces  St  aiman- 
tes, le  bonheur  des  âmes  fenfibles. 

Dès  ce  moment  nos  courfts  devinrent  com- 


..  PointT  (J.  L.  M).  Il  y avoir  près  d’un  an  que 
j’étois  occupe  à cueillir  quelques  fleurs  lut  1rs 
côtes  de  la  Batbatie;  je  me  difpoluis  à faire  le 
voyage  de  Cotrilwitine , & je  me  ttnuvois  aîots 
à lionne  lorfque  M.  Desfontaire»  y arriva.  Pour 
concevoir  julqu'i  quel  point  cette  rencontre  de 
vencit  h.urcufe  pour  moi,  je  dois  dire  deux 
mots  fur  les  motifs  qui  m'avoient  tait  pafTer  en 
Afrique. 

Le  coût  de  la  botanique  ctoit  prefque  né  avec 
moi.  J’aimois  les  plantes , je  me  plaiiois  à les  re- 
cueil.ir , 8c  j 'ignorais  encore  que  leur  étude  fût 
une  fcicnce.  Ce  goût  fe  fortifia  avec  l'âge,  mais 
je  n’en  étuis  pas  plus  avancé.  Un  de  nies  j>rochcs 
pare  ns , actuellement  prof.  if.  ur  au  collège  d; 
Saint  -Quent  n noire  patrie  commune  , 8c  qui 
fait  encore  fon  bot. heur  de  l etude  des  plantes  , 
me  fit  voir  un  hvtbtcr  qu’il  avoit  fait  à Noyon, 
où  il  étudioit.  Je  fus  trat-lporté  il’aife , 8c  je  vou- 
lus aulli  avoir  un  h-.tbier.  J’amaflj  bc  je  d<  flè<  he 
des  plantes,  mais  fans  pouvoir  y mettre  d’autres 
noms  que  ceux  que  me  donnoienc  quelqu  s gar- 
çons apothicaires.  Je  touchois  au  terme  de.  mes 
études  clalliques  lotique  j’eus  le  bonheur  de  me 
lier  avec  M.  Fotefliet , médecin  à Saint-Quentin , 
qui  joint  à la  fetc-n.e  Je  fon  état,  des  connoif- 
fances  très  étendues  en  phyfique  8c  en  hifloire 
naturelle  i il  me  prêta  quelques  livres  de  bota- 
nique, m’en  exp'tq.ta  its  principes,  8t  fit  avec 
moi  des  heiborifanons.  Je  pr.fledai  bientôt  en 
herbier  toute  la  maffe  des  plantes  des  environs 
de  Saint-Quentin  j mais  je  ne  les  connoiflois  que 
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munet.  Nous  parcourûmes  enfembie  ces  belles  & 
ruhcs  plaines  fituées  au  delà  d'Hyppone,  le  long 
de  la  rivière  de  S-yboufe  ; nous  allâmes  vifiter,  à 
mi  chemin  du  Lonltantine , des  eaux  bouillantes, 
rommees  par  les  Arabes  hamman  - mtjloutccn 
( bains  en  hantés  ) , placées  dans  des  «orges  de 
1‘  Allas , Toiitaircs  0-  daugereules , où  nuits  rencon- 
trâmes des  Arabes  Bervberes , auxquels  notre  ef- 
cortv  & nos  armes  en  i npofeient,  Sc  dont  nous 
évitâmes  le  rair.mblement  par  une  recr.iite  pru- 
dente. L'nu  pluie  très-froide  , mêlee  de  gré  e , 
nous  aecuiiiiit  fur  le  plateau  d'une  montagne; 
mais  nous  eûmes  le  bonheur  de  rrouver  uaits  un 
vallon  une  horde  de  Béouins  qui  nousreçuivnt 
fous  U ui s tentes.  Lt-s  rugificmms  ou  lion  Se  Ks' 
cris  Us  autres  i ét.»  térocus  que  nous  entendîmes 
tout,  la  noir , n.  nous  Liflèicnr  pis  oublier  dans 
quel  pays  nous  110  .s  trous  ions  : de  la  , dirigeant 
notre  route  veis  les  bor  ts  de  la  ner , nous  h.roo- 
tirames  auCap-R  *fe , a 'an, ien  billion  d France, 
te  ,.p  es  avoir  uaverfe  dalfe/  valK-s  foiéis  & vi 
fit;  la  Mazoule  , le  pays  des  Zalmis , nous  nous 
tendîmes  à Licol- , le  princ  pal  comptoir  de  la 
compignie  d'Alii  .ue,  dont  Us  environs  oui  tres- 
ûuvages,  dangereux  par  le  voiit  âge  de  la  nation 
desNadis,  mais  riches  en  bel.es  plantes.  Après 
nous  y être  arrêtés  enviion  quinze  j-mrs,  nous 
retouinimts  â Bonne,  où  M Desfo  naines  s'esn 
barqut  pour  MarfclIL-  Ja  poilu  encore  près  o un 
an  i foire  des  excurfions  dans  c i contrées  p.u- 
tout  <>ù  il  m'etoit  potlible  de  pénétrer  (ans  tiop 
de  dtngers;  j’y  fus  bleu  fouvent  expofe  , £s  la 
paùioii  des  recherches  me  lit  plulnurs  lors  palier 
les  bornes  de  la  prudence;  je-  ti'rchappai  que  par 
un  hafatd  heureux  aux  iniudes  des  Arabes , St  à 
la  pelle  qui  régnoit  alors  dans  ce  pays , lurtout 
dans  plufieurs  provinces  du  royaume  d'Alger.  J 
retendis  en  France  avec  une  allez  beile  col  te 
tion  de  plantes  , d'inbct-i  , d’oileaux , hcc.  ; 
mais  la  longue  quarantaine  que  l'on  me  ht  laite  a 
Mai  Teille,  la  privation  de  rues  cailles  d miettes  & 
d'oifeaux  dont  on  me  força  de  me  ieparer  pour 
les  dépofer  au  lazaret,  ouvertes  8c  expofe' s i 
l’air , fur  nt  eau  Te  que  je  perdis  une  grande  partie 
de  ma  coilt-û  on  , ùc  que  je  ne  pus  guère  lauver 
que  mes  plantes . dont  néanmoins  ptuiieurs  pa- 
quets furent  dévotés  par  les  nu  & les  mbéies 
On  conçoit  combien  une  te  Le  pette  doit  m'avoir 
caule  de  regrets-  J'ai  publié  un  abrège  hiitorique 
de  mon  voyage,  8c  j'ai  mentionne  Its  plantes  les 
plui  iniételiântes  que  fai  recueillies  en  Afrique, 
parmi  lefqueiies  il  s en  trouve  d'a/Ivz  rares  , & 
environ  foixinte  efpèces  nouvelles.  A l'epoque 
où  je  m'occupois  de  ce  travail , le  gouvernement 
français  m'avoit  propofé  de  palier  «uns  le  nord 
de  ! Amérique  pour  y faire  de  nouvelles  recher- 
ches en  hiftoire  naturel!  . Quoique  ce  projet  de 
voyage  loir  relié  fans  execution  , iJ  ne  m'a  point 
permis  de  donner  à l'ouviage  que  je  reuig.  ois 
tout  le  développement  convenable;  je  l’ai  fait 
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depuis,  & je  me  propofe  de  le  publier  à la  pre- 
mière occafion  favorable.  Qaoiqu'avcC  îles  turcs 
bien  fo  blés  à la  reconn aillai  ce  publique,  p u- 
fieurs  botanillcs  m'ont  fait  l'honneur  d-  donner 
mon  nom  à de  nouveaux  genres  île  plin-es. 
Gmelin , dans  fa  nouvtllt  édition  du  Syjiemm  Na- 
ture de  Linné , a défigné  (ous  la  Jénom  natioil 
de  Poiretia  deux  plantes  anonymes , mentionnée* 
par  Walthetius  dans  fa  blo’c  de  la  Caroline,  mais 
qui  appartiennent  au  genre  D chondra  de  Ford.  r. 
Depuis . M.  Oavaniltes  a nomme  Poiretia  un  genre 
de  la  NouvcIL-Holland  • , qu-  M S.nith  , peu  au- 
paravant , avo  t appel;  Spre  tgtl.a.  I nlin , M.  V;n- 
tenat,  qui  m'honore  d'une  bienvet  lanre  pu  tien* 
hère,  en  rettituaur  aux  plant  s présidentes  leurs 
premiers  roms , a décrit , dans  fou  be1  ouvrage 
intitulé  Choix  axs  plante*  , fous  I ■ nom  de  Poiretia , 
un  genre  nouveau  d-  la  famille  d s ’égumiiwidrs, 
que  M.  de  La  i.nck  a fi.ur-e  dans  fes  infirmions 
d* * genres , t b.  603,  tig.  1 , parmi  les  glycine. 

Porte Atr.  Ce  voyageur  intéreflanr , qui  a fu  de 
lui-même,  x par  f. s propres  efforts,  lu  tir  de 
i'olifcnrire  de  de  l'ignorance  où  ii  étoit  relié  juf- 
qu  à vingt  cinq  ans,  de  s'élever  jufqu'au  rarg  que 
lui  deflmoi  m la  Nature  8e  fon  ge  -ie.q  .i.  Je  11  npte 
garçon  jat Jm  rr , ell  parvenu  à obtenir  une  place 
honorable  parmi  les  borj.nlks, mérite  fans  doute, 
avant  de  parler  de  fes  voy  tec* , que  nous  le  faf- 
fmn'  connoitie  d'une  manière  plut  partir  ulièrê  ; 
3e  , pour  mieux  juger  de  ce  que  peut  l'homme 
anime  par  le  noble  d (ir  d'agiandir  frS  idées  par 
I étude, nous  Imitions  M.  Pou  vau  nous  apprendre 
quels  oblta.  le-  il  lui  a fallu  vaincre  pour  arriver  à 
ci  haut  d-.gré  d'mflmâion.  C’eft  d après  les  ma- 
nulcrits  que  M.  Poireau  a eu  la  complaifance  de 
ne  confier,  8t  j'ap-ès  une  lettre  adretTee  i M.  de 
Jufiieu , que  je  vais  extraire  ce  qui  fuir. 

*«  Je  fuis  né  , en  1766 , dam  un  village  nommé 
A ibleny  , près  Soifions  La  culture  des  jardins  po- 
cagtrs  fui  mon  occupation  pendant  ma  jeunelfe  ; 
e vins  enfuite  i Paris  pour  me  perfeétionner  dans 
ma  profetlion  de  jardinier.  Après  avoir  travaillé 
chez  les  marcfihais  , n'ayant  plus  rien  i y ap- 
prendre, je  paflai  ihez  les  fluuriftes  , d'ou  , eu 
1790,  l'entrai  garçon  jardinier  au  Jardin  des  Plan- 
tes. Mon  intention , en  follicitant  un  emploi  dans 
ce  jardin , n'etoit  pas  d'apprendre  i connoitre  le* 
plantes,  mais  feulera  ni  l« ursnoms;  car  je  n’avois 
encore  nulle  idée  de  botanique.  Mais  mon  naturel 
fludieux  ne  voulut  pas  que  ie  m'en  tîniTe  aux  lèul* 
noms  des  plantes  ; il  voulut  aulli  que  je  les  étu- 
de.(Te  en  elles-méme1.  Ctll  alors  que , pour  la 
première  fors,  je  connus  de  quel  prix  ell  l'éduca- 
tion. Loin  de  favoir  le  latin , je  ne  favon  pas  même 
deux  mots  de  français.  J'avo»  alors  vingt  ■ ci'tq 
ans  , 8c  jamais  je  n'avoh  entendu  detlmer  le  mot 
grammaire.  D'apres  le  conleil  d'un  ami,  j’arh-te 
un  Rudiment.  Je  le  tiens  d'une  main,  tandis  que 
je  prends  mes  repas  de  l'autre.  Quand  je  laboure 
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lt  terre  , il  eft  toujours  dans  ma  poche  , & je  l'in- 
terroge toutes  les  fois  que  le  travail  me  force  à 
teprtndre  haleine.  En  portant  mes  arroloirs,  je 
d-?cline  des  noms , 8t  je  conjugue  des  vestes,  Bien- 
tôt je  paife  1er  foirees  à traduire  à cnujn  de  dic- 
tionnaire- ; enfin  , {'entends  quelques  mots  du  Syf- 
tenta  vegesaéitium. 

» Il  v avoir  près  de  trois  an»  que  je  travaiilois 
au  Jartiin  dm  Plantes , 8c  plus  d'un  an  que  j'etois 
chargé  du  foin  de  Y école  , lorsqu'un  jour  M.  Jean 
Thouin  appiit  ,avec  ûirpnfe , que  je  lavois  lire.  ... 
Peu  après , M.  Daubenton  me  < hoifit  pour  coopé- 
rer à l'étabhffcmem  d'une  cnailon  rurale  dans  le 
département  de  la  Dordogne,  lequel  n'ayant  pas 
réufli , je  fus  obligé  de  prendre  de  l'emploi  dans 
les  fublmancrs  de  l'armée  des  Pyrénées.  Pendant 
ce  tems>  M.  Thouin  l'aîné  avoit  la  bonté  de  m'en- 
courager par  fes  lettres,  8c  de  m'invite!  à travailler 

de  plus  en  plus  i mon  infiruétion Peu  aptés  il 

m'écrivit  pour  favoir  fi  je  ferois  bien  aîfe  de  palier 
à Saint-Domingue  , avec  plufieurs  naturalises  que 
le  gouvernement  rnvoyoit  dans  cette  colonie. 
J'acceptai  cette  offre  avec  tranfpott.  » 

M.  Poiteau  reç  ic  en  effet  une  commiflton  du 
gouvernement  pour  palier  à Saint-Domingue;  mais 
il  éprouva  beauioup  de  cnntradiâiom , des  re- 
tards , un  refus  abfolu  d'argent  6e  de  t-  -ut  fecours  ; 
on  ne  lui  accota*  que  le  pallâge. 

« En  arrivant  à bord,  dit-il,  it  nepoiTédois  plus 
que  vingt-quatre  fous  ; je  les  donnai  aux  mattlots 
qui  avnierst  monté  mon  chétif  coffre  à bord  du 
vaiffeau.  Ainfi  je  partis  pour  lé  Nouveau- Momie 
aufli  pauvre  que  j eton  loifque  j'arrivai  dans  l'An- 
cien  Arrivé  à la  rade  du  Cap,  cédant  au  démon 

de  ta  botanique , je  n'entrai  point  dans  la  ville  ; je 
fuivis  le  quai  qui  borde  la  mer  ; je  traverfe  une 
place  publique  rapides  du  ci  foutes , qui  la 

couvroit  du  plus  beau  tapis  doré  ; enfin , je  me 
trouve  dan»  une  favanne  que  je  parcourus  en  cher- 
chant des  plantes  . jufqu'i  ce  que  la  chute  du  jour 
me  fin  ça  de  tourner  mes  pas  vers  le  Cap. 

» J entrai  dans  fes  tues , où  j'errai  fans  favoir  où 

j'allois,  ni  où  je  vouloir  aller Enfin,  la  nuit  ayant 

ttmt-à-fait  fuccédé  au  jour,  8c  me  trouvant  à la 
porte  du  gouvernement , je  tue  hafardai  i me  mettre 
fous  un  efcalier  pour  ypaJTet  la  nuit,  n’ayam  point 
de  quoi  fouper  ni  coucher.  Il  y avoir  environ  un 
quan-d'heure  que  j'y  etois.lorfqu'un  aide-de  camp 
du  commiffatre  S.tnrhonax  vint  i m'appercc-voir 
malgré  l'obfcurilé  qui  m'envitonnoit.  Nies  repon- 
fes  a les  demandes  n'ayant  pu  diliiper  les  foupçons 
que  ma  place , ma  trilteffe , mon  pauvre  accoutre- 
ment lui  fuggérèient  contre  mot,  il  crut  devoir 
me  faire  meme  un  lieu  de  fùreté , afin  qu'il  pût  le 
lendemain  me  voir  au  grand  jour,  8c  me  fane  de 
plus  amples  qutftions. 

» Si  j'avois  connu  le  corps-de-gaide  où  il  me  fit 
conduire , j’aurois  été  moi-méme  demander  la  pt  r- 
tniffion  d'y  paffer  la  nuit , 6c  je  la  paffat  en  effet 
plus  fainetnent  que  je  n'euffe  fait  fous  l'efcalier 


où  je  m’étois  blotti,  l e lendemain  matin  le  même 
officier  vint  me  reconneître  : je  la  détrompai  aife- 
ment,  8i  il  me  ht  mettre  eu  liberté  fut  ma  pa- 
role; car  }t  n avril»  pas  ut;  mot  d’écrit  qui  pùl 
attefttr  rien  tn  ma  faveur , ni  petfonne  de  qui  je 
putfe  me  réclamer. 

» Lorf-tue  je  fus  en  liberté,  je  me  Convins  que 
le  commiffaire  Baiu-on  I m'avoir  rémoigt  e quelque 
bienveillance  à Rochcfort , 8c  qu'il  auro  t tavoiifé 
mon  pallage  fans  l'oppofition  de  fon  tout-puiffant 
collègue  Santhonas.  J'ofai  donc  folltciter  une  pe- 
tite audience  de  fa  part , 8c  je  l'obtins  fins  peine. 

Je  lui  rappelai  la  bienveillance  qu'il  avoit  eu  la 
bonté  de  me  témoigner  à Rochcfort,  8c  je  le  priai 
de  me  la  continuer  au  moins  jufqu'i  ce  que  j'euffo 
pourvu  à mon  exiftence.  Je  ne  lui  cachai  pas  quo 
je  n'avois  pas  un  denier,  8c  qu'il  y avoir  bientôt 
vingt  quatre  heurts  que  je  n'avots  mangé.  U fut 
fenltblc  i ma  pnfition , m'invita  i prendre  ma  part 
d'un  déjtùné  qui  étoit  fervi  ; ce  que  je  fis  de  fort 
bonne  grâce.  Il  dit  enfuite  à fa  femme  de  me 
donner  deux  gourdes,  afin  que  je  puffe  faire  def- 
cendre  mon  coffre  qui  étoit  encore  i bord , 6c  il 
me  permit  de  le  dépofer  thea  lui. 

• - Li  tonuniflion  ayant  ou  paroifiant  avoir  envie 
d'étabbr  un  jardin  de  botanique  au  Cap , me 
deflina  pour  en  être  le  futur  Jardinier , 8 C en  atten- 
dant elle  me  mu  tn  fubfillance  â l'hôpital  mili- 
taire , où  j'ai  vécu , pendant  deux  mois , avec  une 
portion  de  malade  par  juur 

•>  La  comm-ffton  ayant  orgamfi  l'inftruûion  pu- 
blique , je  fus  nommé  jardinier  du  jardin  où  l'on  . 
devoit  enfeigner  les  premiers  élemens  de  l'agri- 
culture aux  enfant.  Ce  jardin  n'a  jamais  exifié  , du 
moins  fous  le  rapport  de  l'inftrudion.  Je  fus  ce- 
pendant aff>  a fot , pendant  cinq  mois  , pour  ta- 
bou rer  , ratifier , efpétant  toujours  les  fecours  que 
me  promettoit  l'abbé  l-ahaye , dupe  de  la  com- 
miffion  8c  direâeur  de  ce  futur  jardin.  Nayinc 
jamais  pu  toucher  un  fou  des  appcintemens  qui 
m'étoient  accordés,  me  trouvant  prefque  nu  , ma 
famé  étant  très-altérée  par  la  trop  petite  quantité 
8c  par  la  mauvaife  qualité  de  U nourtiture  que  je 
prenois , j'ai  cru  devoir  abandonner  une  place  où 
j étois  évidemment  inutile. 

» J'etirrai  donc  en  qualité  de  commis  dans  l'ad- 
minifiiati'-n  , où  je  touchai  du  moins  de  tenu  en 
rems  qudqu  à-compte  ; mais  j'avoss  déjà  le  phy- 
fique  tellement  afiuibli  pat  les  privation*  de  toute 
efpèce  , 8c  le  moral  tellement  abattu , que  je  dus 
enfin  fuccomber.  Mes  organes  inc  refnlcteot  leurs 
fonctions  j une  fièvre  indéterminée  me  conduifit 
à [hôpital,  où  je  refiai  plufieurs  moi» , 8c  où  je 
retournai  encore  deux  fois  dans  la  môme  année, 
tant  j'étois  affoibli.  Cependant  li  fièvre  ne  me 
quirtoit  guère,  8c  mon  cftomac  faifoit  toujours 
mal  fies  fonction».  Je  crus  que  le  lieu  que  j nibi- 
tois  s'oppofoit  à mon  tttablillement  ; c’efl  pour- 
quoi j'acceptai  de  l'emploi  qui  m' étoit  offt-tt  de- 
puis long-ums  à la  dueâion  dus  fortifications. 
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Aii  bout  d»  quelq-'n  mois , je  me  fentis  aflêz  for- 
tifié pour  ne  plus  défefperei  de  revoir  un  jour  mi 
patrie.  I!  y avoir  environ  deux  mois  que  le  général 
Hédouville  etoit  a Saint-Domingue , lot Iqu'tl  me 
thaigeade  lui  faire  un  herbier,  St  m'accorda  à 
cct  effet  vingt-cinq  gourdes  par  mois,  avec  pro- 
mtfle  de  me  faire  fixer  des  appointent  ms  plus 
conliJérables  lorfqu’il  s'occuperait  de  l'inftruétion 
publique. 

■’  Je  me  livrai  donc  entièrement  à la  botanique. 
Je  compris  bientôt  combien  l'art  du  delbn  eft  utile 
à celui  qui , comme  moi , n’a  pas  celui  de  s’ex- 
primer avec  Ci  tte  precifion  que  l'on  voit  partout 
dans  votre  ouvrage  ( Us  Familles  naturelles  de  M . de 
Juriieu  ).  D'apiès  mon  principe,  que  l'on  n'efl  ja- 
mais trop  vieux  oour  apprendre  , le  me  mis  donc 
à delhner,  Oc  à faite  marcher  de  front  le  dcAi.n  8c 
la  defetiption  de  chaque  plante  à mefure  que  je 
les  mettois  dans  ma  collection.  Depuis  ce  rems 
l'expérience  m’a  appris  que  ce  moyen  eft  peut  être 
le  feul  qui  pût  mener  promptement  8c  lûrement  à 
une  contioiflauce  exaae  des  plintes  : le  deflin  8c 
la  deferiptiou  devant  s'accorder  en  tout , fe  prê- 
tant un  mutuel  fecours;  l'un  montre  une  omiftion 
ou  une  erreur  dans  l'autre.  Ceci  eft  fi  vrai , qu- 
j'ai  été  obligé  quelquefois  de  retoucher  des  def- 
criprions  faites  avant  le  dtffin. 

>■  Il  y avoit  près  de  quatre  mois  que  j'étois  en- 
tièrement livré  à la  botanique , torique  le  retour 
inopiné  du  général  Hédouville  en  France  m'ôta 
les  moyens  de  continuer  mon  travail  Je  fus  donc 
forcé  d'abandonner  la  botanique  pendant  les  fept 
mois  qui  s'écoulèrent  depuis  Ton  départ , jufqu'i 
l’arrivée  de  l'agent  Homme  qui  vint  1e  remplacer. 
Ce  nouvel  agent  me  fit  accorder  par  mo:s  les 
vingt  cinq  gourdes  que  je  touchois  du  rems  du 
général  Hédouville  , mais  payables  par  l'adminif- 
trarioni  elle  s’en  acquitta  pendant  les  fix  premiers 
mois,eniiiire  je  ne  reçus  plus  rien,  l 'agent  nomme 
me  paya  de  l’argent  de  fa  caille  ; mais  bientôt , 
étant  fui  même  fans  moyens,  enfuire  fans  auto- 
rité, enfin  fans  libetté , je  me  trouvai  encore  oblige 
d'abandonner  la  botanique  , 8c  de  faire  de*  plans 
de  maifons  pour  la  dirt-Clton  des  fortifications , 
comme  j'avois  fait  au  dépatt  du  généra!  Hedou- 
ville. 

» Après  tant  de  traverfes,  h fortune  fe  dérida 
pourtant  un  peu  en  ma  faveur.  J'ai  trouvé  chez  un 
étranger  des  fecours  que  je  n'avois  pu  obtenir  de 
ceux  de  qui  je  devois  narurt  llcment  tn  attendre. 
JLe  doCt.-ur  Stévens , conful-général  des  États-Unis 
d'Amérique  , eft  celui  à qui  je  dois  la  confervaiion 
8c  l'augmentation  de  mon  travail  : les  fecours  que 
j'ai  obtenus  de  fa  libéralité  m’ont  mis  à même 
d'augmenter,  non- feulement  ma  collection  , mais 
encore  mes  connoiffanccs  tn  botanique.  Je  lui  dois 
tout , jufqu'i  mon  retour  en  France  j car  c’etl  lui 
qui  m’a  procuré  les  moyens  de  me  rendre  aux 
Etats-Unis  près  du  confirl  français,  qui  favotifa 
mon  partage  puui  la  France,  u 
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« M.  Poiteau  , difent  les  commiflatres  de  l’Inf- 
titut  dans  leur  rapport  fut  un  de  fes  Mémoires, 
parcourut  les  différent  quartiers  du  nord  de  Saint- 
Domingue  , mais  particuliérement  Fîle  d-.  la  1 ot- 
tue.  Il  ne  fe  bornoit  pas  à faire  des  co'.leâions  ; il 
étudioit  les  caractères  ds$  plantes  ; il  en  décrivoit 
tous  les  organes,  8c  il  y joignoit  prefque  toujours 
des  deffins  coloriés,  qui . foigne?  dans  leur  en- 
femble , ptélèntent  une  image  fid;  lie  du  port  de 
la  plante , 8c  intéreflent  furtout  par  les  détails 
exacts  dis  partir  s de  la  fructification. 

« La  collection  qu'il  a rapportée  en  France  eft 
compofée  de  lis  cents  paquets  de  graines  remis 
au  Jardin  des  Plantes,  & d'environ  douze  centr 
efpèces  très- bien  préparées,  ?<  toutes  nommées 
par  lui;  8c  quoique  la  bibliothèque  de  M-  Poiteau 
ne  fût  compotce  que  du  Phitofophia  betaniea  rie 
Linné,  8c  du  Gênera  Pla  tarum  de  Jiiflêeu , il  eft 
néanmoins  parvenu  à reconnoitte  celles  qui  étoient 
mentionnées  dans  les  ouvrages  qu'il  poflêdoit.  II 
a regardé  comme  nouvelles  celles  qu'il  n’a  pu 
déterminer.  A la  vérité,  plufieurs  de  ces  dernières 
loin  confignées  dans  des  ouvrages  récens  , que 
notre  voyageur  n'étoit  pas  à portée  de  confultet  ; 
mais  d autres,  en  allez  grand  nombre,  font  véri- 
tablement inédites. 

» Il  en  eft  de  même  des  genres  qu'il  a établis. 
On  en  trouve  plufieurs  dans  le  Frodromus  de 
M.  Swariz  ; mais  il  en  eft  quelques-uns  qui  font 
réellement  nouveaux  , 8c  dont  la  publication  con- 
tribuera aux  progrès  de  1a  botanique. 

» Si  M.  Poneau  a été  devante  dans  quelques» 
unes  de  fes  recherches  , le  travail  qu'il  prefente 
n’en  fera  pas  moins  utile  à la  fcience.  Les  bota- 
uiftes  qui  ont  écrit  fut  les  productions  végétales 
des  Antilles,  n'étant  pas  aff  e.  pénétrés  des  prin- 
cipes 8c  des  avantages  de  la  méthode  naturelle , 
fe  font  bornés,  dans  leurs  deferiprions,  aux  feuls 
caractères  de  la  fl  ur  8c  du  fruit , 8c  ils  ont  négligé 
prefque  toujours  ciux  qui  réfultent  de  la  ftruCture 
de  la  femence.  M.  Poit.au  a fuppléë  à ces  omif- 
fions , &■ , en  iufiftant  fur  Us  caractères  que  four- 
niflent  les  organes  les  plus  impôt  uns  , il  a diflipé 
les  doutes  que  les  botaniftes  pouvoient  avoir  fur 
l'ordre  qu'il  falloit  artigner  à des  plantes  incom- 
plètement décrites. 

» L'examen  que  ce  voyageur  a fait  des  plantes 
anciennement  connues , lui  a fait  reconnoitte  quel- 
ques erreurs  dans  les  écrits  des  botaniftes,  8c  l’a 
mis  à portée  de  déterminer , d'une  manière  plus 
précife  8c  plus  exacte , les  caractères  de  plufieuis 
genres.  On  peut  en  juger  par  fes  obfervations  fur 
Vtrachis  hyfogta  Cette  plante  , quoiqu'elle  eût 
été  décrite  par  plufieurs  favans  botaniftes,  quoi- 
ue  cultivée  depuis  long-tems , néanmoins  la  forme 
u calice  , la  pofition  de  l'ovaire  fitué  à la  bafe  du 
tulxe  du  calice,  le  pédicelle  qui  porte  l'ovaire  8c 

Îjui  s'alonge  confi  lerablement  après  la  floraifon, 
ont  autant  de  faits  que  les  naturalises  ignoroient 
entièrement. 
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•»  Il  n’eft  aucune  partie  de  la  botanique  dont 
M.  Poireau  ne  le  foit  occupé  avec  fucces.  l.ea 
voyageurs  néglige  nt  ordinairement  les  plantes  cryp- 
togames, 8c  les  naturadlKs  ont  cru  long-reins  que 
l’Europe  étoit  la  feule  partie  du  Globe  où  cruf- 
Unt,  avec  profulion,  les  champignons  dont  l’exif- 
tence  eft  d’une  lï  courte  durée  , 8c  les  moulTes , 
qui , par  leur  petite  fle  , femblenc  fe  dérober  aux 
recherches  les  plus  aflidues.  M.  Poiteau  en  a dé- 
couvert un  grand  nombre}  il  a décrit  8c  figuré 
quatre-vingt-fipt  efpéces  de  champignons,  une 
trentaine  de  moullts , plufieurs  marckantia , des 
jungermannia , des  anthoeeros , (le.  Les  produirions 
tungoi  Us  qui  exiftent  fur  les  feuilles  des  végé- 
taux , ont  aulii  attiré  fon  attention.  It  avoir  ob- 
fervé  que  ces  plantes  devaient  former  un  genre 
diflmét , & nous  avons  été  furpris  en  voyant  ou’il 
leur  avoir  alligné , dans  Us  manufciits,  le  meme 
caraêtère  que  celui  qui  a été  établi,  par  les  bota- 
niflcs  allemands,  au  genre  Æeidium. 

•>  Un  autre  travail  de  M.  Poiteau  ccmfifte  dans 
une  fuite  de  réflexions  8c  d’obfervatiom  fur  |e 
Phitojôphsa  botanica  de  I.inné.  Le  manuferit  de  ce 
voyageur  ell  rempli  de  faits  additionnels  , confir- 
matifs des  animes  contenus  dans  l'ouvrage  du 
célèbre  profeffeur  d'Upfal , 8c  parfemés  aufli  de 

uelques  faits  8c  obfervations  contraires.  Ce  genre 

e recherches  annonce  une  difpofition  à voir  la 
fcience  en  grand  , 8c  l’on  doit  fouhaiter  que  l'au- 
teur puifle  être  dans  le  cas  de  les  multiplier.» 

Depuis  fon  retour  en  France,  M.  Poiteau  n’a 
cédé  de  s'occuper  conftamment  à perfeâior.ner 
fes  connoilTances  botaniques,  8c  a s'exercer  dans 
l’art  du  defliii.  Il  a déjà  fait  connoitre  plufieurs  de 
fes  nouveaux  genres  de  l’Amérique  , inférés  la 
plupart  dans  tes  Annales  du  Mujeum  d'hiftoire  na- 
turelle de  Varie.  11  publie  en  ce  moment , conjoin- 
tement avec  M.  Turpin  fon  ami , délimiteur  8c 
bocanille  très- infliuit , une  nouvelle  édition  des 
A'bres  fruitier*  de  Duhamel , 8c  une  flore  des  en- 
virons de  Paris.  On  reconnoît , dans  les  premiers 
numéros  de  ces  deux  ouvrages  livres  au  public, 
les  connoilfances  du  botanilfe  reunies  aux  ralens 
du  delfinateur.  M.  Ventenar , dans  fon  Choix  des 
Plantes , a dédié  à ces  deux  naturalises  Us  genres 
Poitea  8c  Turpinia . 

■Poivre.  Placé  par  Us  fervices  fignalés  qu'il  a 
rendus  à fa  pacrie  „ au  rang  des  bienfaiteurs  de 
l’humanité , il  ne  peut  être  oublié  dans  la  liile  ho 
norable  de  ceux  qui  ont  contribué  aux  progrès 
des  découvertes  utiles  dans  la  recherche  des  vé- 
gétaux ecrangers.  Né  avec  desmœuis  douces, 
un  caraâère  bienfaifant , de  grandes  difpofitions 
pour  les  lettres  8c  les  arts , il  s’étoir  dévoué  dans 
fa  première  jeunefle  aux  millions  étrangères , elpé- 
ram  que  ceue  carrière,  outre  l'avantage  d’y  Ûr- 
vir  la  religion , lui  procureroit  celui  de  connoitre 
les  productions  étrangères  8c  de  Us  rendre  pro- 
pres à fa  patrie.  Envoyé  par  fes  fupécicurs  en 
Botanique.  Tome  Vlll. 
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Chine  Se  à la  Corhinchine,  comme  il  revenoit  de 
ce  voyage  pour  revoir  fa  famille  , 8c  s'engager 
par  des  voeux  dans  l'état  religieux  qu'il  avoir 
adopté , U bâtiment  qui  le  portoit  lut  attaqué  par 
un  vaifleau  anglais  : Poivre  y perdit  un  bras  , Sc 
cet  accident  U livra  à une  autre  carrière  : elle 
fut  toute  entière  confacree  â étudier  la  culture 
de  ces  precUufes  épiceries  que  les  Hollandais 
pofTédoient  dans  Us  Indes  8c  à Batavia  , 8c  à 
les  naturalifer  dans  l’Ille  de-France.  11  n'épargna, 
pour  fe  les  procurer  , ni  fes  peines  ni  fa  for- 
tune. Il  fit  des  voyages  fréquens  , longs  8c  péni- 
bles dam  Us  Indes  , à Manille  , aux  Moluques  . 
à Malacca , à Pondichéry , 8cc.  Chargé  des  in- 
térêts de  la  compagnie  des  Indes  , il  avoit  fixe 
fa  ré&deuce  à I Ifle-de-Erance , dont  l'admmiltra- 
tion  etoit  confiée  à fes  foins } il  y vécut  avec  Coro- 
nierfon  , qui  revenoit  de  faire  le  tout  du  Monda 
avec  M.  de  Bougainville  , 8c  qui  teimina  la  car- 
riéie  dans  cette  île  , au  moment  où  il  avoit  l’efi- 
poir  de  jouir  du  fruit  de  fes  immenfes  recherches. 

Poivie  avoit  acheté  de  la  compagnie  des  Indes, 
dans  un  bien  nommé  Mont-P/ai/ir,  un  enclos  peu 
diltanc  du  port  de  l’lfle-de-  France } il  en  avoit 
fait  à fes  frais  un  magnifique  jardin , qui  renferme 
prefque  toutes  Us  plantes  utiles  des  deux  httmif- 
phèrts.  Depuis  il  a cède  à l'État  cette  habitation 
fi  interefTame  aux  yeux  des  favans,  qui  fentent 
que  fouvent  l'acquilition  d’une  plrnte  utile  peuc 
etre  plus  importante  que  celle  d'une  province. 
Parmi  celles  que  Poivie  a fait  connoitre  à l’iflj- 
dc-Erance,  on  doit  diftingucr  l'arbre -à- pain , qui 
s'y  eli  beaucoup  multiplie,  dont  Us  colons  com- 
mencent à faire  ulage , qui  fera  bientôt  un  de 
leurs  principaux  ahmens,  8c  qui  , tranfpoité  en- 
nuie dans  Us  Ai nlUs,  y afTurera  à p u de  frais  U 
fublillance  des  blancs  8c  des  noirs.  Il  faut  encore 
faire  memion  de  l’ampalis  ou  mûrier  à gros  fruits 
vettsdeMadigafcar  (morus  ampalis  Poir.  Encycl.), 
de  l'arbre  à huile  elltntielle  , a odeur  de  rofe  , de 
l’arbre-â-fuit,  du  thé  de  la  Chine , du  bois  de  Cam- 
pêche  , du  bois  immortel  ou  muroucouyé  , du 
caneltierde  Ceilan  8c  de  la  Cochinchine  , de  tou- 
tes Us  variétés  du  cocotier  , du  damer,  du  man- 
guier, de  l'arbie  des  quatre  épices  , du  chêne, 
du  lapin , de  la  vigne , du  pommier  8c  du  pécher 
de  i'Europe  ,.dc  l'avocat  des  Antilles,  du  ma- 
bolo  des  Philippines , du  fagoun  r des  Moluques, 
du  favonnier  de  la  Chine  , du  ni  naît  d'Yolo  , du 
mahé  ou  arbre  de  mâture  8c  du  ma.igouitan  , un 
des  meilleurs  fruits  de  l’.Mic  ; mais  ce  qui  lui  a 
mérité  plus  particuliérement  la  reronnoitfance  de 
tous  Us  bons  citoyens  , c eli  le  fucsè>  qu'turent 
enfin  fes  foins  8c  l'intelligence  qu’il  déploya  pen- 
dant plus  de  vingt  cinq  ans  pour  parvenir  à faire 
apporter  des  Moluques  à l'ifls-  te- France  des 
plants  de  mufeadisr,  8c  de  girofliers  , en  quantité 
-liez,  confidérable  pour  en  alfurcr  la  naruralifa- 
tion.  Poivre , malgré  Iss  ohlludes  fufeités  d'a- 
bord par  un  vil  intérêt,  tic  palf.-r  à Lille- Bourbon 
C c c c c 
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8c  i la  Goiane  frarqiife  , des  muftadiers  & des  gi- 
rofliers. Ils  ont  très-bien  reufli  dans  l'une  Ht  l'autre 
colonie  ; ils  commencent  à pouvoir  y devenir  un 
olsjt  t de  commerce  , 8c  leurs  fruits  acclimatés  y 
font  aufli  beaux  8c  aulfi  parfumes  que  dans  les 
Moluques  mêmes. 

Poivt*  quitta  Plflc- Je-France  en  1773  : ''  revint 
en  France;  i!  y éprouva  les  prrfétutions  de  l’en- 
vie, & deux  ans  s'écoulèrent  avant  qu’on  lui 
rendit  la  jttttice  que  méritoit  fon  adminiBtation  ; 
mais  erfin  Us  icnio;gnagcs  les  plus  honorables  de 
la  fati'tailicn  du  gouvernement  furent  accordés 
à fes  fervices  svic  une  penfion.  Il  finit  fes  jours 
dans  une  n traite  agréable  , btuée  fur  Us  bords 
de  !a  Saône  , à deux  lieues  de  Lyon  la  patrie. 

Raleigh  ou  Rawlîgii  (Walter),  né  à Bud- 
ley  dans  le  Devotishire  , ce'èbrc  par  plulieurs 
voy-g.s  qu’il  fit  en  Amérique  fous  le  règne 
d'Llilabeth  , reine  d'Anglt  terre  , 8c  fous  celui  de 
Jacques  1". , depuis  l’an  1(84  )ufqu‘rn  1 6,6.  Ce 
fur  lui  qui  étab.it  en  Amérique  ia  première  colo- 
nie anglaise  , 8c  qui  donna  aux  contrées  qu’elle 
cuit. va,  ie  nom  os  Virginie  que  portoit  la  reine 
l'.iilabe.h.  I!  fe  rendit  célèbre  par  plufieurs  au- 
tres expéditions  & par  des  decouvertes  impor- 
tantes; mais  ce  qu'il  apporta  de  plus  précieux , 8c 
ce  qui  doit  pat  dtff.  s tout  U i mériter  une  re- 
connoifîànce  éternelle  de  la  part  des  habitant  de 
l’Europe  , c'elt  la  découverte  de  la  pomme  de 
terre  qu'il  imtnduifit  le  premier  en  Angleterre 
dans  l'annee  iççt;  c'eft  du  moins  l’opinion  de 
M.  Parmentier  8c  de  quelques  autres  écrivains. 
Mais  qu’on  ctoit  loin,  à cette  époque , de  prévoit 
combien  lis  racnes  tubériufrs  de  cette  plante 
devoiem  un  j<  u-  oiftit  de  relïources  aux  contrées 
fcp  tentnona'es  de  I F.urope  , 4c  remplacer  le  fro- 
ment dans  A-s  années  de  dilette  , ou  dans  les  ter- 
rains peu  propres  aux  fimences  céréales  ! La  cul- 
ture de  cette  prt'cieufe  racine  , long- teins  négli- 
gée , et!  au;  urd’hui  répandue  par  toute  l’Europe. 
La  pomme  de  terre  efl  ad m 1 ! fut  tomes  les  ta- 
bles : il  a fallu,  pour  retonr.oitre  fes  bonnes  qua- 
lités , la  confiance  , les  ttavaux  8c  les  écrits  lu- 
mineux de  M.  Parmentier. 

Quelques  auteurs  ont  1 ncore  attribué  au  capi- 
taine Raleiqh  i’tmioducaion  du  tabac  en  Angle- 
terre ; mais  il  paroit  beaucoup  plus  probable 
qu’elle  efl  due  à François  Drack.  Quoi  qu'il  en 
loir , ce  télèbre  marin  , ami  des  fciencet  & des 
lettres  qu’il  cultiva , après  de  longues  années  con- 
facrécs  au  fetvice  de  fa  parie , ne  fut  récompensé 
que  par  la  plus  noiie  ingrat-rude.  Les  titres  glo- 
rieux au  il  avoir  acquis  a ta  reconnoKbnce  publi- 
que , lui  attirèrent  la  haine  de  plufieurs  perfon- 
nages  important  de  l’Angleterre.  Ils  l’acculèrent 
auprès  de  Jacques  1*.  d’avoir  voulu  placer  fur  le 
H One  ArbeUc  Stuart  du  fang  royal.  Par  fuite  de 
cette  aceufation,  il  fut  condamné  à perdre  la 
tête  j mais  le  coi  fe  contenta  de  le  laite  renfermer 
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à la  tour  de  Londres , ot)  il  refta  pendant  quinie 
ans.  Il  fut  mis  en  liberté  en  1616  , & envoyé  à la 
f.afiil  e d'or  & fur  les  côtes  de  la  Guiane  ; mais 
cette  expédition  n'avanc  pas  été  heureule , il  eut 
la  tête  tranchée  i WettminBer  , par  fuite  des  in- 
trigues de  l’arnhafladeur  d’F.fpagne , Si  fous  du 
pr  textes  aulfi  frivoles  que  la  première  accufation 
mrtntée  contre  lui. 

RAuvoLfE.  Ce  botanifle  étudia  la  médecine 
fous  Rondelet  : il  voyage»  dans  le  Levant  en  l’an- 
née 1 J7j  ; il  pinourut  la  Palilliive  , la  Syrie  , U 
Mèfopotamie.  Il  fut  exilé  de  fa  patrie  pour  caufe 
de  religion.  Il  fe  propofoit  de  vifiti-r  les  Indes , 
mais  ce  projet  ne  fut  point  exécuté.  Les  pi  ntes 
qu'il  recueillit  dans  fes  voyages  fimm  publiées 
pat  Gronove  , hollandais,  dans  l'ouvrage  intitulé 
tloru  otitniélif.  Ce  même  auteur  av oit  egalement 
fait  conm  stre  dans  fon  Hor*  virginie*  les  plantes 
obfervces  par  dayton  dans  la  Virginie.  Linné 
rappelle  à notre  mémoire  les  noms  de  ces  favans , 
par  les  geores  qu’il  leur  a dédies  ou  qu'il  a con* 
ietvés.  Plumier  a établi  le  genre  l&iuvolfi*  , Houf- 
ton  celui  de  Gronuvia , 8c  Gronove  celui  de  CUy 
tonia. 

Rhied  ( Henri  ).  Les  circonftances  heuteufe» 
dans  lefqueiies  R hit  d fe  t rouva  eti  fa  quali  té  de  gou- 
verneur du  Malabar , la  fortune  dont  il  jouiffoit , lui 
facilitèrent  les  moyens  de  publier  un  grand  nombre 
de  plantes  de  ces  riches  contrées.  Il  lit  , pendant 
fon  fejour  dans  ce  pays,  deiliner  enviion  huit 
cents  plantes  des  Indes  avec  beaucoup  d’exattitude* 
y ajouta  de  bonnes  deferiptions , 8c  nous  donna 
cet  ouvrage  en  douze  volumes  in-folio,  fous  le 
titre  À'Hortus  maLiiarieaj.  Les  plantes  y font  dis- 
tribuées en  haie  claffes , relativement  à le ur  grxn- 
deur  8c  à leuis  fruits.  C’<B  le  premier  ouvrage 
important  qui  ait  été  publié  fur  les  plantes  indien- 
nes. A des deicriptionsaflez généralement  bonnes, 
l’auteur  y a ajouté  les  ufages  que  l’on  fait  de  (a 
plupart  de  ces  végétaux  dans  Us  contréts  où  ils 
croiflenr.  Linné  lui  1 confacré  le  genre  Rhttai*  , 
que  Plumier  avoit  déjà  établi  fous  le  nom  de 
rua  Hhtedia. 

Richard.  ( é’qycq  AuBtfT.) 

Rohr  (Jules).  Livré  à l'étude  des  produéHor» 
Je  la  Nature , ce  Savant  infatigable  fit  de  frequens 
8c  de  longs  voyages  dam  plufieurs  contrées  de 
l’Amérique.  Son  principal  but  avoit  été  d'abord  la 
culture  du  coron.  Trop  aâif  pour  s’en  tenir  à ce 
feul  objet  , il  recueil.it , obferva  8:  décrivit  avec 
beaucoup  de  foin  toutes  les  plantes  qu'il  rencontra 
dans  fes  diffevens  voyages  ; il  employa  plufirurt 
années  à parcourir  les  tles  les  plus  importantes  de 
l'Amérique  , la  Jamaïque,  la  Martinique,  les  en- 
virons de  Surinam  , de  Catthagène  , File  de 
Cayenne  »de  Sainte-Marthe, de  Sainte-Croix»  Src. 
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ïl  fit  parier  1 M.  VÀl  un  grand  nombre  de  f;» 
plant:  s avec  des  notes  inllruCtives  : c’etl  en  paitie 
ce  qui  a déterminé  ce  favant  prntelleur  à publier 
fes  bglcgeumericana.  Rohi  etuit  encore,  a l'agc  de 
foiiante  ans,  plus  pariionné  que  jamais  pour  la  re- 
cherche des  plantes  : il  écoit  direct  tu  6c  mfpec- 
teur  de  l'agriculturf  dans  l'iie  de  Sainte  Croix 
lorfqu'il  entreprit  en  Gui.ée  un  voyage  très  pé- 
nible s il  y termina  une  tanière  qu  il  avoit  conla- 
crée  toute  entière  è l'agriculture  et  à la  recherche 
des  plantes  nouvelles.  Ses  obfervations  lur  la  cul- 
ture du  coton  dans  les  colonrts  de  l'Amrrique 
ont  été  publiées  en  allemand , & traduites  en  fran- 
çais. Le  doitenr  Jean  Ryane  éroit  lie  d'aminé  avec 
Rohr  : il  avoir  fouvrnt  partage  fes  travaux  , St  ne 
lui  cedoit  ni  en  activité  ni  en  connoillanct  s s il 
communiqua  également  à M.  Vahl  beaucoup  de 
belles  plantes  mentionnées  dans  fes  £glog*  amt~ 
ricana  , lecueillies  au  Montferrat , dans  File  de 
Sainte-Croix  St  dans  celle  de  la  Trinité. 

Parmi  les  boranittes  qui  ont  conttibué  par  leurs 
recherches  à compléter  la  F tort  de  l'Ut  ut  Su  inti- 
Croix , on  peut  encore  citer,  i9.  le  doélcur  Pflug, 
que  l'amour  de  I hdloire  naturelle  avon  fait  palier 
en  Améiique , Se  qui  fui  enlevé  aux  ftiences  par 
une  mort  prématurée } X#.  le  parieur  Wetf,  qui 
s el)  plus  particuliérement  livre  à la  recherche 
des  u/va  , des  /utaa , des  conterves  fie  des  cham- 
pignons. 

Rumphe.  C’efi  un  avantage  bien  précieux  pour 
les  fci<  nces  lorfqu'ellesfont  cultivées  par  deshom. 
mes  revécus  de  fonctions  importantes  ou  doues  des 
faveurs  de  la  fortune.  Nous  avons  vu  Rheed  , gou- 
verneur du  Malabar  , publier  douze  volumes  in- 
foiio  fur  les  plantes  de  ce  riche  p.ys.  Georges- 
Evrard  Humphe,  doéteur  en  médecine,  St  conful 
à file  d'Amboine  pour  la  compagnie  des  Indes , 
a employé  les  longaes  années  qu'il  a pariées  dans 
cette  contrée  , i etudier  les  plantes  qui  s'y  trou- 
vent, ainfi  que  celles  des  îles  Molu  ,ues  St  des 
pays  qui  en  lom  voilins.  Le  recueil  de  les  obfer- 
vations contient  lix  volumes  in-folio.  S;  (nés  de 
huit  cents  planches.  Cet  ouvrage  imincnfc  , qui  ne 
peut  être  le  fruit  que  de  pénibles  recherches,  n'a 
pu  être  publie  en  entier  par  ton  auteur.  Accablé 
de  fatigues  tic  de  vieillerie , Rhumphé  fut  privé  de 
la  douce  l'atisfaélion  de  mettie  «n  otdic  les  nom- 
breufes  obfervations  ; frappé  de  cécité  par  une 
cataracte  qui  lui  rit  perdre  la  vue  en  uois  mois , 

H fut  fe  téhgner  à ce  malheur  avec  le  courage  d'un 
vrai  philofophe.  il  en  avoir  éprouvé  un  autre 
qu’il  fut  tepater  en  partie  avec  le  tems  : fes  pa- 

Siers  S c lés  collect  ons  étotent  devenus  la  proie 
es  flammes  dans  un  incendie.  II  mourut  à Am- 
boine.  Une  excurlîon  faite  par  M.  de  Labillar- 
diere,  au  fud  de  la  ville,  près  du  quartier  ha 
bit  • par  les  Européens  . lui  piocura  l'occ.fion  de 
viril  r le  tombeau  de  Rumphc.  La  fimpliuté  de  ! 
ce  monument,  dit-il,  nous  rappelle  celle  dos  1 
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moeurs  de  cet  habile  obfervareiir  de  11  Nature.  Sa 
tombe  etoit  entourée  du  |oii  arburte  connu  fous 
le  nom  de  pnnix  frnticofum.  II  feroit  bien  plus 
touchant  lï  la  tombe  des  naturaliiles  dilfingué* 
ouvoit  érre  couvette  des  plantes  confacrées  i 
onorer  leur  mémoire , en  portant  leur  nom.  C’ell 
un  fp.  Ctjcle  non  moins  attendrilfant , de  voir  ua 
natnralirie  parti  de  l'Europe  , venir  rendre  hom- 
mage dans  les  Grandes-Indes  aux  cendres  d'un 
homme  célèbre  , dont  il  fuivoit  les  traces  dans  le 
brillant  Empire  de  Flore. 

L'infatigable  Jean  Burman  fe. chargea  de  tra- 
duire en  latin  les  manulcrits  de  ce  célèbre  bota- 
taniile  , écrits  en  hollandais  ; il  y ajouta  des  note» 
iniér-flantes  , 8c  rendit  à 11  Icience  un  de  fes  plus 
précieux  monumens  , qui  peut-être  feroit  relié 
pour  toujour*  enfeveli  dans  l’oubli.  Quoique 
Humphe  ne  fût  point  botanirie  , les  deferiptions  , 
quoiqu'un  général  un  peu  trop  longues,  font  con- 
noitre  affez  bien  le  port  des  plantes  qu’il  décrit  g 
mais  il  donne  très-peu  de  details  fur  les  fleurs  8c 
les  fiuits , tant  dans  le  texte  que  dans  les  figures  : 
d’oû  il  rél’ulte  beaucoup  de  difficultés  pour  dé- 
terminer 1a  famille  & le  genre  d'un  grand  nombre 
de  r la  -tes.  Malgré  cela  il  peut  être  d'un  grand 
fecours  pour  ceux  qui  vifitent  les  mêmes  contrées. 
Les  propriétés , les  ufages  économiques  de  chaque 
planre  , présentes  avec  beaucoup  détendue , 
forment  une  des  parties  les  plus  intèreflantes  de  ce 
grand  ouvrage.  Linné  a confacré  i fa  mémoire  k 
genre  Ramphia. 

Ryanvs.  { Vp yep  Rohr.) 

SaVIGNY.  ( Péyrf  DeuSLE.  ) 

SïSTiNt , de  l'Académie  de  Florence,  a con- 
facré plufieursanuéesde  fa  vie  à pa  courir  les  con- 
trées de  l’ancienne  Gr-Vce , après  avoir  fait  un  af- 
fèz  long  féjour  dans  la  Valachi;-  ; il  nous  a donné 
une  notice  des  plantes  les  plus  remarquables  qui 
croiflént  fur  le  mont  Olympe.  De  retour  à Vienne, 
il  fe  rendit  à Conriantinople  dans  te  d.  (T.-in  .le 
faire  un  voyage  dans  la  Géorgie  ; mais  fes  coutf.s 
furent  plus  étendues  qu'il  ne  l'avoit  projeté.  La 
rencontre  qu'il  fit  dans  le  levant  , de  M.  Solivan 
que  la  compagnie  anglaife  des  Indes  envoyoit  en 
qualité  de  rérident  auprès  du  Nab  ib  de  Gotconde , 
procura  i M.  S.'ftini  l’occarion  de  s'avancer  juf- 
u’â  Buflora.  II  fit  partout  le  long  de  la  route,  8c 
ans  tous  les  lieux  01)  il  s’arrêta,  des  obferva- 
tions importantes  fur  les  ptoénéfi  >ns  naturelles  , 
fur  les  antiquités,  fur  la  géographie  ancienne  8c 
moderne  , fur  l’agriculture  & la  botanique.  Il  a 
foin  d'indiquer  les  plantes  qui  s'offroient  fous  fes 
pas  , 8c  l'on  fuit  avec  plalfir  ce  voyageur  inté- 
r criant  au  milieu  d*  fes  herborifafons  , de  fes 
travaux  8c  des  dangers  qu'il  eut  à effiiyer  en  dif- 
férentes rencontres. 

Ccccc  a 
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Shaw  (Thomas).  Profond  dans  la  géogra- 
phie ancienne  & moderne  , très-habile  dans  l'é- 
tude des  monument  antiques  , ce  voyageur  cé- 
lèbre a parcouru  les  valles  contrées  de  la  Barba- 
rie  8c  du  Levant.  Son  voyage,  qu’il  a publié  en 
anglais  m 17(8  , renferme  des  détails  infiniment 
précieus  fur  l'erar  attuel  de  cts  piys  , de  favanres 
ditfertaiior-s  fur  la  pefition  ds  ville  s 8c  la  lïtua- 
tirn  des  provinces  mentionnées  par  l<$  anciens 
géographes,  fur  les  tracts  8c  l-s  ruines  qui  en 
exiftem  encore  aujourd’hui , 8cc.  Au  milieu  de 
ces  profondes  r«ch:  r.h.s  , 8h.-.w  s'elt  auih  appli- 
qué à la  recherche  di  s produétions  naturelles  dans 
les  trois  tègnes  : il  cite  avec  détail  la  plupart 
des  plantes  céréales,  comelhbles  , médicina  es, 
les  fruits , les  légumes  dont  les  Arabes  font  ufage; 
il  a donné,  à la  fin  de  fon  ouvrage  , un  catalogue 
revu  par  Uill  ,n , d'environ  neuf  cents  plantes  re- 
co.tîis  dans  le  cours  de  fc$  voyages . mais  pref- 
que  fans  détail. 

Slo-ne  (le  chevalier),  né  en  Mande,  p alfa 
vers  l’année  1.88  dins  U Jamaïque,  après  avoir 
étudié  la  médecine  à l’école  de  Montpellier-,  il 
fut  nommé  à fon  retour  premier  médecin  du  roi 
d’Angleterre,  ti  préfident  de  la  Société  royale 
de  Londres.  Les  plantes  de  cette  partie  de  l' Amé- 
rique qu’il  vifi  a , n'etoient  presque  point  encore 
connues  à cette  époque;  il  tn  puolia  le  catalogue 
avec  d-s  defiripiions  particulier'. s pour  les  plus 
rares.  L'ouvrage  le  plus  intérellant  dont  il  enri- 
chit la  fcience  ell  fon  Hiflowt  des  plantes  de  ta  Ja- 
maïque , écrire  en  anglais,  en  deux  volumes  in- 
f-diu.  On  y trouve  un  grjiui  nombre  d’arbres  8c 
de  plantes  fort  curieux,  dont  plulieurs  ne  font 
pas  encore  bien  connus  : fes  descriptions  man- 
quent fouvent  de  précifïon  Si  de  détails  fuflîfans. 
li  y a ajouté  près  de  fia  cents  figures  a fl  et  bonnes, 
fort  utiles  à ceux  qui  ton*,  des  recherches  dam  les 
mèmts  contrées.  Plumier  lui  a confacre  le  genre 
S'aanea,  adopte  par  Aubkr,  niais  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  fiuan.a  de  Linné  : ce  der- 
nier ell  i'apeiia  de  Marcgiave  8c  d’Aublet- 

Smsathman  , Anglais  diliingué  par  des  con- 
noiifancet  très -étendues  en  hifloire  naturel, e , 
principalement  en  botanique  ■ il  a voyagé  long- 
rems  dans  l’Afrique  8c  dans  plulieurs  de  fes  lies, 
où  il  a recueilli  un  très-grand  nombre  de  plantes 
nouvelles,  dont  plulieurs  fs  trouvent  mentionnées 
dans  ctt  ouvrage. 

SOLANDER.  ( Voye\  FoRSTER.  ) 

Sonnerai.  Cet  intirr (Tant  voyageur , joignant 
à des  connoifiances  très-eieiidues  en  hilloire  natu- 
relle le  7-èlc  8c  le  goût  des  observations . partit  de 
Paris  en  17(8  avec  le  titre  de  commillaire  de  1a 
marine.  Lie  d’ami'ie  avec  Commerfon , il  par- 
courut avec  lui,  pendant  l'tfpace  de  trois  acJ , 
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les  îles  de  France  8c  de  Bourbon , celle  de  Mi- 
dagafear , Bec.  : tl  fit  enfuite  le  voyage  de  l’Inde  , 
des  Philippines,  des  Moluques  8c  de  la  Nouvelle- 
Guinée  i il  teviiu  en  France  en  177},  rapporta  une 
collection  confidérable  en  differens  genr.  s d’hif- 
toire  naturelle,  qu’il  dépofa  au  cabinet  du  Mu- 
feum  , 8c  donna  en  même  tems  au  public  l'hiftoire 
de  fes  voyages , dans  laquelle  fe  trouve  la  des- 
cription d’arbres  précieux  des  Indes,  l’arbre- à- 
paiti,  le  mufeadier , le  giroflier,  8tc.  ainfi  que 
celle  de  plufi  urs  oifeaux , parmi  lesquels  fc  trou- 
vent quaire  efpèces  nouvelles  d’oileaux  ds  pa- 
radis. 

Il  repartit  pour  l’Inde  en  1774,  étant  chargé 
par  la  gouvernement  de  continuer  fes  recherches 
dans  Ls  pays  qu’il  allnit  vilicer  de  nouveau  : il 
palta  à Ceilan  , de  li  fur  à la  côte  de  Malabar , 
Séjours!  à M ihe,  8e,  après  avoir  parcouru  le* 
Gates,  il  remonta  la  côte  jufqu’à  Surate  8c  dans 
le  golfe  de  Cambaya  ; il  paffa  enfuice  à la  côte  de 
C oromandel,  où  il  fejourna  , puis  furceffivemenc 
i la  côte  de  l’Ul , à la  prefqu  île  Malaye  8c  eu 
Chine. 

M.  Sonnerai , jugeant  qu’il  pouvoir  encore  por- 
ter plus  loin  fes  obfervations  dans  l'Inde,  8c  fume 
le  travail  qu’il  y avoir  commencé , repafla  i la 
côte  de  Coromandel , 8c , pendant  deux  ans , par- 
courut les  provinces  duCarnate , de  Tanjaour  8c 
du  Maduré. 

La  guerre,  peu  de  tems  après,  interrompit  fis 
recherches.  Se  trouvant  chargé  de  l’infpeét’on  8c 
du  détail  des  hôpitaux , des  magafins  du  Roi  U 
du  port  pendant  le  fiege  de  Pundichery , il  fut 
obligé  , après  U capitulation  que  firent  les  Fran- 
{iis dans  cette  place, de  repafler  en  F.urope;  mais 
avant  de  rentrer  dans  fa  pairie  , M.  Sonncrat  fé- 
journa  quelque  tems  à l’Iflc-de-France , à Mada- 
gascar 8c  au  Cap  de  Bonne-F-fpéraoce  : il  parcou- 
toit  tous  ces  pays  en  obfervateur  éclairé,  8c  raf- 
fcmbloit  une  collection  des  objets  qui  pouvoient 
lui  rappeler  8c  confirmer  fes  obfervations;  il  a 
rapporté  avec  lui  une  fuite  très-intérelTinte  d'ob- 
jcis  d’hiftoire  naturelle , plus  de  trois  cents  oi- 
fe  *ux  d’tfpèces  differentes  , cinquante  quadiupé- 
des , une  belle  fuite  de  papillons  8c  d’infeétes , des 
pniffons  , des  reptiles , un  herbier  confidérable  , 
8c  des  échantillons  de  différens  bois. 

Quand  . avec  de  pareiis  matériaux,  on  a le  ta- 
lent de  Us  décrire  avec  ordre  8c  ptécifinn , 8c 
qu’on  peut  y joindre  des  obfervations  fur  les 
peuples  chez  lefquels  on  a voyage , 8c  avec  lef- 
quels  on  a vécu  , il  ell  impoffible  de  ne  pas  con- 
tribuer au  progrès  des  Sciences , 8c  de  ne  pas  ajou- 
rer de  nouveaux  faits  à l'hiftoire  de  l’eiprit  hu- 
main. M Sonnerai  a rempli  ce  but  dans  [a  publi- 
cation de  fes  voyages;  il  nous  a fait  comioitre 
tour  ce  qui  peut  le  p us  nous  intéreffer  fur  ta 
ptefqu  ile  de  l’Inde  , l’hiftoire  de  les  révolutions  , 
fa  topographie , fon  comme-rce  , les  moeurs  , les 
coutumes,  les  langues,  les  ara  des  Indiens,  l'état 
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où  ils  ont  porté  les  fciencts,  leur  fyUènte  d'aftro- 
nomie,  leur  mythologie  8c  leur  religion  » il  traite 
aufli  de  l’état  des  lcitin.es  S:  des  arts  chez  les  l.hi- 
nois,  des  tnœuis  des  Pcgonins , fie  de  leur  com- 
merce avec  les  nations  cuiopéernes  ; il  préfente 
enfuite  des  cbfervations  paiticultè  es  fur  l’iie  de 
Madcgafcar,  fur  le  Cap  de  Bonne- Kfperance , fur 
les  îles  de  France  8c  de  Boutbon,  des  Maldives, 
de  Ceilani  fur  Malacca,  8c  fur  les  archipels  des 
Philippines  8c  des  Moluques.  Enfin,  dans  chacune 
de  ces  contrées , il  réunit  toutes  les  obfctvations 
d’hiQoire  naturelle  qui  peuvent  y avoir  rapport. 

M.  Sonnerat  profita  de  fon  fejonr  en  Franco 
pour  rédiger  une  patrie  de  fes  n.imbreufes  obfer- 
vatiors,  8c  partit  de  nouveau  pour  les  Indes.  Ctt 
infatigable  voyageur  peut  être  placé  au  nombre 
de  ceux  qui , def  uis  plus  de  trente  ans , ont  le  plus 
enrichi  la  botanique.  Q oiqu’il  n’ait  fait  connoi 
tte  par  lui-même  que  très-peu  d’efpèces,  on  ptut 
juger,  d’après  celles  qui  (e  trouvent  décrites  pour 
la  première  fois  dans  cet  ouvrage,  8c  dont  il  avoir 
remis  des  exemplaires  à MM.  de  Lamartk,  de 
Jufficii,  8cc.  de  la  riihcfle  de  fes  colleétiom. 
Linné  fils  lui  a dédie  le  genre  Sor.ntratia  , décrit 
dans  cet  ouvrage  te  us  le  nom  de  Utaui. 

Sparman  ( f'oyti  FoRSTER.  ) 

Sw  artz.  Ce  et  libre  botanille  féjourna  envi- 
ron quatre  ans  dans  les  contrées  meinno  aies  de 
l’Amérique,  vers  l’an  1786,  dans  la  vue  J étulicr 
la  belle  végétation  de  ces  riches  8c  inepuifab.es 
provinces.  Sts  principales  recherches  le  firent 
dans  la  Jamaïque  , U il  les  étendit  dam  la  plupart 
des  îles  adjacentes.  Peu  après  fon  retour,  il  pu- 
blia le  urodtome  des  planes  qu’il  y avoit  obier- 
vées  ; il  vient  récemment  d’emichir  la  fctcnce  de 
fon  Flora  Inai 4 occidentales . Quoique  le  même  pays 
tût  été  en  partie  valise  avant  lui  par  desfavans  tres- 
dillingués , tels  que  Plumier,  ôioane,  Brovee  , 
Jacquin,  8cc.  M.  ixrartz  a fait  connoitre  dans  fon 
ouvrage  beaucoup  de  gtnres,  4c  futtout  lefpècrs 
qui  n’avoient  pas  encore  été  obfervees  s il  a , pour 
un  grand  nombre  d'autres , reitifié  quelquts  er- 
reurs , levé  des  doutes  , ajoute  à des  ueltriptior.s 
imparfaites.  Cet  ouvrage  dt  enrichi , pour  les 
genres  nouveaux , de  gravures  d ms  lelquehcs  font 
cévtloppés  les  caractères  genêt  iqu  s de  chacun 
d’eux. 

Nous  fommes  également  redevables  à Patrice 
Broxvne,  Anglais  du  naiflance,  u’un  tres-bon  ou- 
vrage intitule  Hifloirt  citï U & naturelle  dt  ta  Ja- 
maïque : il  y fait  connoitre  un  trei -grand  nombre 
de  p:antes  rares,  recueillies  pendant  fon  iejour  en 
Amérique  1 il  les  a accompagnées  de  tret -donnes 
figures.  Ctt  ouvrage  a été  publie  en  1756.  Jacquin 
lui  a confit  te  le  gt  nre  brewnea , adopté  par  Linné. 

Thiery  DEMENONVlLl-E.Qui  potirroit  croire 
qu'uu  homme  va  quitter  fon  état , les  foyers , 
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s’expofer  i perdre  la  lioerté  ou  la  vie,  pour  la 
conquête  d’une  ftule  plante?  Mais  fi  cette  firme 
doit  enrichir  la  p.iuie  , h elle  De  ut  augmenter  les 
titheflesde  l'Etat  avec  fon  i.idufirie , cet  homme 
eil  un  (âge  , digne  de  la  recoiuuailtince  6c  de  la 
vénération  pub.’ques.  J:  viens  de  peindre  en  peu 
de  mots  le  couiag.ux  Thieiy  de  Menonviile,  qui 
fe  dévoua  aux  plus  grands  dingcis  pour  aller  con- 
quérir au  Mexique  est  infede  précieux , connu 
fous  le  nom  de  cochenille , 8c  >a  plante  qui  le  nour- 
rit. Ne  à Saint -Mihiel  en  Lorraine , '1  hiery  avoit 
ete  dtJfine  par  fes  païens  a l’état  ecctéfiallique; 
mais  te  rtfulant  à Icuis  vues,  il  tut  obligé  d'em- 
br  aller  la  profeüîon  d avocat , qui  n’etoit  pas  plus 
uans  fes  goûts.  Bientôt  ce  penchant  fectet  qui 
l’appelolt  à la  contemp  ation  de  la  Nrture,  l’em- 
porta fur  toute  autre  confijération.  Il  fe  lenJ  à 
Paris , devient  l’clève  de  MM.  Je  Juflieu , 8c  s'eu 
fait  diltnrguer  par  Ion  tnthnufialîne  pour  I etu.le 
dis  plantes.  Les  avantages  que  la  foci.ee  peut 
retirer  de  la  plupart  d'.mt'sl  e>,  fixèrenc  prmci- 
p.  Entent  fon  a temion  : il  parcourt  par  la  P cil  fcc 
toutes  ctIL  s qui  font  répandues  dans  le  com- 
merce ; les  idées  le  réunifient  fur  le  nopal  (caJae  ) 
8 C l'rniiilc  qu'd  nourrit.  L Efpagne  etoit  feule 
enpi  lfidion  de  cttte  riche  production , qu’elle 
tire  du  Mexique.  I hicty  comioit  quelle  peur  être 
aifément  cultivée  dans  nos  il  es  de  l’Amérique , 
dont  la  température  fe  trouve  très  - convenable 
à cet  mit  Ctt  8c  i la  plante  qui  lui  fert  d'aliment. 
Auftitôt  fon  une  efi  embrâfce  par  le  noble  delir 
de  ferrer  utilement  la  patri;,  8c  île  délivrer  la 
France  du  tribut  qu’elle  paie  à i’Efpagne  pour 
fe  procurer  une  denrée  dont  elle  fait  une  très- 
grande  confommation.  L’entreprife  otfroit  beau- 
coup de  d'fiïcultés  , 8c  Thiery  lui-même  la  regat- 
doit  comme  la  plus  hardie  8z  la  plus  intereüaute 
que  l’on  putfic  exet  uter  ; mais  ces  difficultés  don- 
nent une  nouvelle  activité  à Ton  zèle.  M.  de  lléau- 
tnur  ai  oit  autrefois  propoié  au  ragent  de  France 
le  duc  d'Oiléans)  de  tranfpoiter  la  cochenille 
ans  nos  uolfeflions  de  l’Amcrique  : cette  propo- 
fition  avoit  été  très-appiaudiv  ; mais  alots  il  ne  fe 
trouva  perfoune  d'aller,  hatdi  pour  entreprendte 
le  voyage  du  Mexique,  8c  tenter  un  larcin  autTi 
périlleux.  1 hiery  oie  leul  s'en  charger  : il  fait 
part  de  les  projets  ati  gouvernement  français  i il 
en  reçoit  des  promelles  encourageant.*  , 4C  des 
lettres  de  recommandation  pour  les  aJminillra- 
teurs  de  Saint-Domingue,  où  il  devoir  d'abnrd 
fe  rendre.  Il  arrive  dans  cette  colonie  en  1771a , la 
parcoure  eu  obletvateur  éclairé  , 8c  y appeiçuit 
les  terrains  les  plus  arides  couverts  de  cactus  ; 
il  en  conçoit  l'efpoir  féduiïanc  derealifer  fes  vues 
par  la  culture  du  nopal  j il  ne  tarda  point  a s’em- 
barquer pour  le  Mexique.  S’il  émit  fectétement 
protégé  par  le  gouvernement , il  ne  pouvoi:  agir 
publiquement  en  fon  nom.  Thiery  , réduit  en 
quelque  forte  au  rôle  d’aventuiier , n’en  ptmtfuic 
pas  moins  fes  pruj.es  avec  tendance  8c  intrept- 
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dicé  : il  fatloir  i ruiner  la  vigilance  d'une  ration 
jaloufe  d'une  ptopilué  dont  eilr  j ouiiToît  ex-  lîiii- 
vement  t il  falloir  former  des  liaifons , infpirer  de 
la  con  fiance , obfc  rvet  la  culture  du  nopal , fe  pro- 
curer l’infeâe  précieux  avec  la  plante  qui  ferc  à 
(on  éducation  j il  falloit  eufiir  pouvoir  enlever  l'un 
te  l'autre  fans  être  dé.ouvctt,  te  les  conferver 
pendant  la  rtaver.ée,  jufqui  ce  qu’il*  fuffenr  ar- 
rirés  à leur  dctlinan.n. 

Thiery  , doué  d'une  activité  qui  animoit  fon 
courage,  & d'une  conthrurion  rooufie  qui  le  ren- 
doit  propie  à fotuenir  les  fatigues  de  cttte  entre- 
prife  , avoir  prévu  tous  les  o.dtaiks  qu'il  r ncon- 
treroit  fans  tn  être  effraye  ; il  n • voyngeoit  pref- 
que  jamais  qu'à  pied  : c'cïl  ail  fi  qu'il  parcourut 
plufieurs  provinces  du  Mexique,  te  qu'il  parvint 
tufqu'i  Guaaaca  , où  il  vit  avec  transport  les  plus 
belles  plantations  de  nopal  couvertes  de  coche- 
nilles 1 il  eut  l'aJrtffe  d'en  acheter  d un  proprié- 
taire nègre , fous  le  prétexte  qu’étant  médecin . il 
en  avuit  befoin  pour  faire  u»  onguent  pour  la 
outte.  Lorlqu’il  s'en  vit  poffeffeur,  « J avois  , 
ir-il , un  bamment  de  coeur  que  je  ne  Garnis 
rendre  -,  il  me  fembioirque  je  vcoois  déni. ver  la 
toifon  d'or  > mais  )e  croyois  suffi  avoir  à ma  pour- 
fuite  le  d>agon  furie  ut  pr.'po  é à fa  garde,  lou: 
le  long  du  chemin  je  répétois  ce  beau  vêts  : 

• 

Enfin , il  c[l  co  ma  püüT.ncc. 

Je  f aurais  volontiers  chanté  fi  je  n’avois  pas  eu 
peur  d'être  entendu.  J'arrivai  tout  horsd'haGine  , 
fans  avoir  rencontré  une  feule  perfonne  dam  les 
tues.  L'aurore  commençait  a poindre i mais  per 
fonne  n'éroit  encore  éveillé  dans  la  maifon.  Je 
m’enfermai  dans  ma  chambre , te  à j'arrangeai 
avec  un  contentement  inexprimable  , te  le  plus 
délicatement  qu'il  fut  podib  r , mes  chers  nopals 

dans  deux  de  mes  petites  caillés Ainli , à cinq 

heures  du  marin  je  me  trouvois  poffelfeur  d'une 
belle  charge  de  cochenille,  que  perlonne  ne  m'a- 
▼oit  vu  acheter  ni  emballer.  Le  Nègre  qui  me 
Tarait  vendue  éroit  un  homme  fimple  & hon- 
nête , te  les  Indiens , que  je  payai  bien  , en  leur 
recommandant  le  fecret  fur  ma  courte  du  matin , 
ignoraient  de  quel  précieux  dépôt  je  les  avois 
chargés.  Bien  tianqu  lie  fur  ce  point,  j'allai  jouir 
fous  des  orangers  qui  croient  dans  la  cour,  te  du 
frais  , & de  ma  bonne  fortune , en  attendant  le 
réveil  de  mon  hôte.  Jamais  le  ciel  ne  m'avoit  paru 
fi  beau  , ni  le  climat  fi  agréable.  La  veill:  je  ne 
voyois  que  des  monlfres  i ce  jour-là  , mur  fe  pei- 
grvoit  en  beau  à mes  yeux,  te  me  p.rme  trait  de 
me  livrer  aux  plus  douces  r.  Sciions.  » 

J'ai  rapporté  à deffein  1rs  propres  expreffions 
de  Thiery , cornrng  une  preuve  du  fentiment  de 
bonheur  qui  pénétré  l'ame  de  l'Hounéte  citoyen 
qui  parvient  a rendre  à fa  partie  un  fervice  im- 
portant , te  dont  il  trouve  dans  fa  co  fcience  la 
plus  douce  récompenfî.  Ce  fut  en  tâchant  de  mé- 
riter la  bienveillance  de  quelques  Indiens  te  de 
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quelques  Noirs  qui  culnvoient  le  nopal , ce  fut 
en  vivant  avec  ces  hommes,  auxquels  il  était  dan- 
gereux de  découvrit  trop  tôt  un  d tfeiD  qui  pou- 
voir compromettre  la  liberté  te  la  vie,  que  Tlitc.y 
paivim  à fe  procurer  1rs  Jeux  ei,-ecci  de  coche- 
nil.t. , dont  il  -voit  appris  a di  liitgu  r la  nature, 
la  cmiltitution  , les  rauCtcr  s , les  hibitud.s,  le* 
époque*  d'cxtilence  , r-  us  les  proce  les  qui  con- 
Vieuicnt  i leur  cahute  ; ■■i.fin  , la  dt(f=r  nce  qui 
extlie  entre  la  cochi.ilU  fin  ou  we/frgac,  te  !a 
(odunilit  jiivtfirt.  Mais  a,  re,  cet  h ureux  luttes, 
il  refioit  encore  bii-n  des  diriî.u  tés  & des  dan- 
gers à evu  r i il  falloit  tranfp  mer  ces  caiffes  de 
nopals  de  i inferieur  Jts  tetres  juispie  lut  les  btsids 
de  la  me;  : il  Ulloit  échapper  a x vilites  te  a l'oril 
lurveilant  des  douaniers  de  , Elpigoc.  Son  intré- 
p.dire,  fa  ptele  ce  d'cfprir,  le  l-uv.nt  de  tou* 
ces  dangers  I.  s'euibJtqilc  pour  retenir  a Saint- 
Domingue}  unis  contrarie  par  une  travenée  ora- 
geule,  il  eit  expoié  i de  nouveau  t dangers  i ils 
lurent  bien  moins  alarmant  pour  lui  , que  la 
crainte  de  perdra  le  fruit  d=  fon  pé  tible  voyage 
par  le  dépérille  lient  de  fes  nopals  te  de  la  co- 
chenille. il  atttvc  enfin  au  môle  Saint-Ntcolas  en 
1778 , fier  Oc  la  conquête  : ton  triomphe  ecott 
feniblais  e à celui  d un  guarricr  plein  a'audace  , 
qui  foir  o'une  ex  édition  dang-reu'c  î il  pourvoit 
à la  lûrece  de  la  nouvelle  colonie  , te  s'occupe  à 
chercher  dans  ce  lieu  un  terrain  où  il  puiffe  la 
faire  piotperer;  il  en  trailporia  egalement  au 
Hort-au-Pnnce  , où  le  nopal  te  ia  cochenille  fine 
fe  multiplièrent  p.t  lés  foins.  11  avoit  employa  fes 
fotees , fa  jumelle  te  fon  aétivit  • à lervir  la  pa- 
trie j il  meritoit  fa  reconnoiHance , 11  I obtint. 
L'Académie  des  fcitnees  l'almit  dans  ion  léin. 
Le  gouvernement  lui  accorda  le  titre  de  boia- 
nitte  du  Koi , avec  6000  .ivres  de  peution.  Le 
relte  d=  fes  /ouïs,  qui  malheureufement  furenc 
trop  courts  , fut  confacié  à la  culture  du  nopal 
te  à l'éducation  de  la  cochenille.  Il  fut  atteint 
au  milieu  de  fes  grands  travaux , & par  excès  de 
fatigue  , d'une  fievre  maligne  , à laquelle  il  fuc- 
cumba  en  1787,  te  par  un  autre  milheur  non 
moins  affligeant , la  cochenille  fine  fut  peidue  peu 
de  rems  après  fa  mort.  Il  parmi  qu'il  epiouva  Je 
grands  chagrins  dans  1rs  dernières  années  de  fa 
vie , & qu'il  ne  fut  pas  autant  aidé  dans  fes  pro- 
jets qu'il  le  defiroit.  » Mon  l'éjour  dans  cette  • o- 
lonie  , écrivoit-il  au  général  & à l'intendant  de 
Saint-Domingue  , me  devient  de  jour  en  /our  plus 
pénible.  A Oes  travaux  forcés  fe  /oignent  des  be- 
ioins  toujours  augmentant  : me*  bras  peuvent  à 
peine  ecattrr  la  mifère/  plufieurs  maladies  lonc 
furvenues  te  ont  altéré  ma  I ante , des  vols  m'ont 
été  Faits } on  m'a  fuie  né  des  procès  ; la  calomnie 
furvienr  encore , te  cherche  à foulever  la  force 
pour  m'opprimer.  Rten  ne  me  dédommage  de  tant 
de  maux. ...  Ce  ne  font  pas  là  les  encoiragemens 
dus  à ma  conttance , à mes  travaux  utiles , ter.  » 
Ses  manulcrits  , ihittoire  «le  fon  voyage  à 
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Guixaca , fes  Mémoires  fur  la  culture  du  nopil  & 
fur  l’éducation  de  la  cochenille  , ont  été  recueillis 
& publies  après  la  mort  par  le  cercle  des  y h:la- 
delphes  établi  au  Cap-Français. 

Thunjurc.  Les  plantes  du  Japon  étoierrt  peu 
connues  lorfque  M.  Thunberg  conçut  le  projet  de 
vifiter  ce  royaume.  Il  eailloit  à la  vérité  une  Fiort 
du  Japon  manuferite  de  Mentxelius,  depofée  dans 
la  bibliothèque  de  Berlin  , avec  des  figures  colo- 
riées , ainfi  qu'une  Uttn  d'F.rndeiius  fur  Ut  F iar.it  1 
du  Japon.  Le  feu!  ouvrage  imprimé  où  quelques 
plantes  de  ce  pays  fufTent  mentionnées,  etoit  relui 
que  Kempfer  a publié  fous  le  titre  d' Amttniiaiet 
txotiu.  Le  Japon  pouvoit  donc  être  regardé  comme 
devant  offrir  au*  naturalifles  une  récolte  abon- 
dante de  plantes  inconnues,  & cet  cfpoir  etoit 
plus  que  (uffifant  pour  exciter  le  zèle  d'un  bota- 
mfte  suffi  dtftmgué  que  M.  1 huoberg.  Cette  en- 
tteprile  étoit  périileufe,  & d oue  difficile  exécu- 
rion.  Les  Japonais  ne  petmettent  à aucun  étrange  r 
l'entrée  dans  leur  pays  : les  foupçons  les  plus  m- 
julles  tombent  toujouis  fur  celui  qui  fe  préfente 
pour  y pénétrer.  M.  Thunberg  ne  put  les  éviter, 
quoiqu’il  y arrivât,  avec  le  titre  de  médecin,  en 
177t.  Débarqué  dans  l’ile  de  Dezmu  où  les  Hol- 
landais ont  un  comptoir , i!  y refia  long-tems  fans 
pouvoir  obtenir  la  permiffion  de  faite  au  dehors 
des  etcutfions.  Après  bien  des  tentatives  inutiles, 
il  lui  fut  enfin  ptim  s de  parcourir  les  montagnes 
pour  y recueillir  des  plantes , fous  le  préteate  de 
leur  utilité  indifpenlable  dans  les  medicamens  y 
mais  en  même  teins  , à caufe  des  foupçons  qu’ex- 
cite tout  F.nrcpéen  dans  le  pays,  on  lui  donna  une 
efeorte  fi  nombreufe  de  japonais , qu’il  devoit 
nourrit  â fes  frais,  que  les  dépmfes  excédèrent 
fes  moyens , & qu'il  ne  put  multiplier  fes  voyages 
autant  qu’il  eut  été  néceffiiite  pour  compléter  fes 
rechercnes.  Ce  ne  fut  qu'avec  des  peines  infinies 
qu’il  parvint  à fe  procurer,  foit  en  graines  , foit 
en  nature  , un  affez  grand  nombre  de  plantes.  La 
Fiort  du  Japon  qu’il  a publiée  a fon  retour  en 
Europe  , contient  environ  mille  efpèces  , parmi 
Itfquellti  fe  trouvent  vingt- deux  genres  , 0>  trois 
cent  feixe  efpèces  nouvelles  : la  plupart  des  autres 
font  rares  ou  peu  connues.  Thur.berg  les  a décrites 
d’après  les  principes , St  rangers  d'après  la  mé- 
thode de  Linné.  Il  a joint  à chaque  efpècc  les 
noms  qu'elle  porte  dans  le  pays , les  propriétés  , 
fon  ufage  en  médecine  , 8c  louvent  d.  s obferva- 
tions  particulières  intérefTames.  A fon  retour  il 
féjourna  , pendant  près  de  trois  ans , au  Cap  de 
Bonne-Efpétance  , y recueillit  un  très-grand  nom- 
bre de  belles  plantes  , dont  il  nous  a donné  le 
Prodromt , en  attendant  l’occafion  de  les  Litre  con- 
noître  d’une  manière  plus  particulière.  Linné  fils, 
dans  fon  Supplément , lui  a dédié  le  genre  Thun- 
étrjia. 

TourneeOrt  (Pitton  de).  C’cd  à l’immortel 


Tourne  fort  qu'il  étoit  réfervé  de  faire  fortir  la 
botanique  de  cd  état  de  confufion  où  elle  fe 
trouvoit  de  fon  tenu , de  créer  une  méthode  clair* 
Sc  facile  , & de  fixer  1a  détermination  des  genres 
d'après  les  caraûer-s  des  différentes  parties  de  la 
fleur  ; enfin,  de  rétablir  l'ordre,  8c  de  répandre 
la  clarté  dans  une  fctencc  donc  tous  les  principes 
étoient  encore  vagues  & obfcurs.  A cet  important 
fervice  rendu  à la  fcience  , Toutnefort  ena  ajouté 
d'autres , celui  de  l’enrichir  d'un  grand  nombre 
de  découvertes,  fruits  précieux  de  fes  ptn  blés 
voyages.  Avant  l'âge  de  vmgt-lèpc  ans  , il  avoir 
dî;a  parcouru  les  montagnes  de  la  Provence  , du 
Languedoc  , du  Dauphiné  , des  Alpes  , de  la  Ca- 
talogne , des  Pyrénées.  Ces  excur fions , furcout 
celles  des  Pyrénées , n’étoitm  pas  alors  fins  dan- 
gers. « Il  favoit , dit  Footeneile  , qu’il  ne  trouve- 
rait dans  ces  villes  folitudes  qu'une  fubfiftance 
pareille  â celle  des  plus  auflères  anachorètes,  Sc 

?ue  les  malheureui  habit-ms  qui  U lui  pourraient 
outnir , n’étoitnt  pas  en  plut  grand  nombre  que 
les  vo<curs  qu’il  awit  à craindre  : aulli  fut-il  plu- 
fieurs  fois  dépouillé  par  les  miquelets  espagnols, 
il  avoit  imaginé  un  (tratagéme  pour  leur  dérober 
un  peu  d’aigem  dam  res  fortes  d <x calions  y il 
enfetmoit  des  réaux  dans  du  pain  qu’il  portoit  lux 
lui , A qui  étoit  fi  noir  Sc  fi  dur , que  , quoiqu’ils 
le  volaffimt  fort  exaileim  ut  & ne  tu  fient  pas  gens 
i rien  dédaigner,  ils  le  lui  laifi. rient  avre  mépris. 
Son  inclinuion  dominance  lui  faifoit  tout  ftirmon- 
rer  : ces  rochers  affreux  8c  prefqu'inacceffibles  qui 
fenviionnoient  de  toutes  paris,  s’etoicoc  changes 
pour  lui  en  une  magnifique  bibliothèque , où  il 
avoit  le  plaifir  de  trouver  tout  ce  que  la  curiofitë 
demandoit , 8c  où  il  paffoit  des  journées  deli- 
cieufes.  Un  jour  une  méchante  cabane  où  il  cou- 
choit  tomba  tout  à coup  j il  fut  deux  heures  enfe- 
veli  fous  les  ruines , De  y aurait  péri  fi  l'on  eut 
tardé  encore  quelque  tems  à l'en  retirer.» 

M.  Fagon  , premier  me.lecin  de  la  reine  Sc 
dircitcur  du  Jardin  royal  des  Plante»  de  Puis,  qui 
favorifoit  la  botanique  de  tout  le  pouvoir  que  lui 
donnoient  là  place  8c  Ion  mente  , fit  nommer 
j Toutnefort , en  17S  t , profcfleor  en  botanique  « 
ce  même  Jardin  établi  par  Louis  XIII , Sc  devenu 
depuis  fi  célébré  par  les  favans  dillingnes  qui  y 
ont  enfirigné  les  (ciences  naturelles.  Cet  emploi 
ne  l’empêcha  point  de  faire  différent  voyages  pour 
mulcip  ier  fes  découvertes . Toujours  vivement  fol- 
licité  "lf  le  défi:  d'acquerrr  de  nouvelles  conncif- 
fances,  H retourna  en  Efpagnc,  fut  jufqu'en  Por- 
tugal , voyagea  enfuire  en  Hollande  (V  en  Angle- 
terre , fi  donna  partout  des  preuves  d'un  grand 
favoir  & d’une  ailivité  inexprimable  , gagnant 
l'eftime  & l’amitié  de  tous  ledbotaniilcs  qu’tl  ren- 
contrait. M.  Herman  , profi^ur  i Leyde  , déjà 
fort  âgé , vouloir  lui  réfigner  fa  place  avec  une 
penfion  de  quatre  mille  firmes  i Toumefort  fis 
réfuta  à des  offres  fi  ftatreufes  , quoique  les  reve- 
nus de  l’a  place  tarifent  tres-modiquet  Sc  bien  mfé- 
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rieurs  à ceux  qu’on  lui  cffroît  : l’amour  Je  fa  pa- 
tr ie  , où  il  voyoit  fleurît  les  f Lûtes  plus  qu'en 
aucun  autre  pays,  fut  le  motif  Je  fon  refus. 

Mais  ce  qui  mit  le  comble  à la  réputation  de 
Tournefort  après  la  publication  Je  Ion  grand  ou- 
vraee,  lnjlitution<s  rei  herlarià , ce  fut  le  voyage 
u il  fi:  dans  le  Levant.  En  1700,  il  reçut  ordre 
u roi  d aller  en  Grèce,  en  Afie,  en  Afrique, 
non  - feulement  pour  y reconnoitre  les  plantes 
das  A<  v-s,  6c  celles  qui  leur  avoir  nt  echap 
pé , m-:s  encor*  pour  y fai.e  J. s observations 
fur  toute  k’hiltotte  naturelle  , fur  la  géographie 
ancienne  6c  moderne , 6c  même  fur  K s moeurs,  la 
religion  6c  le  commerce  de  ces  dilkrens  peuples. 
]!  eut  orJre  en  meme  tems  d écrire  , le  plus  lou- 
ve nt  qu'il  pourront , à M.  de  Pontchartram , 8c  de 
l'informer  en  détail  de  fes  découvertes  Sc  de  fc* 
aventures.  Les  voyages  alors  étoit  nt  rares , fur- 
tout  ceux  qui  avoicnt  pour  objet  l’hifloire  natu 
relie  & les  plantes.  11  étoit  difficile  de  choifir  uti 
meilleur  obkrvaret.r,  un  botanifte  plus  zélé,  6c 
un  homme  plus  iiiftruit  que  Tournefort  i il  pofle 
doit  des  connoiifarccs  fort  étendues  en  phy tique  , 
en  anatomie  , en  hiiloire , en  géographie,  en  anti- 
quités, & nous  en  trouvons  la  preuve  à chaque 
page  dans  fon  Voyage  du  Levant.  Il  s’embarqua 
avec  Gundelfcheitner , célébré  mé  *tcin  allemand  ; 
avec  Aubricc , peintre  habile  & le  me  il  eur  dtfiî- 
nat^ur  de  fon  tems.  Ce  fut  avec  et 5 d^ux  compa- 
gnons de  voyage  qu’il  patcouxut  la  Grèce , les 
principales  îles  de  l’Archipel  , les  environs  de 
Conltan'in  pie.  Us  îles  de  Candie,  de  Pat  os  ac 
d’Antipatos , où  il  defeendit  dans  cette  fameufe 
gtotte  compofoe  de  trois  ou  quatre  abîmes  nfreux 
qui  fe  fuccèdtnt  les  uns  aux  autres,  6c  dont  il 
noos  a donné  un  récit  des  plus  intert  flans , qu'on 
ne  pe  -t  lire  (ans  un  pliifir  méie  u horreur.  Il  vitira 
les  cotes  méridionales  de  la  Mer-Noire  , depuis 
fon  embouchure  jufqu’i  Smope  , 6c  depuis  Sinope 
jufqu'à  Trebiionde  : il  palla  enfuit*  dans  f Arménie 
bi  la  Géo  gte , herbontà  lur  le  mont  Ararat,  fe 
vendit  de  là  à Erxéron , fit  le  voyage  de  Locat  Sc 
d' Angora, s avança  jufqu'aux  frontières  de  la  Pcrfe, 
admira  Us  ruines  d Ephefe,  & vint  fe  rembarquer 
â Smyrne  pour  tentitr  en  l ra  ce. 

L'Afrique*  étoit compti  «dans  le  plan  du  voyage 
de  T ourncfortîmais  la  pelle  qui  régnoit  tn  Egy  pte, 
r.e  lui  permit  pas  de  l’exetuter.  Le  fiuit  de  fes 
recherches  fut,  outre  un  grand  nombre  d'obier* 
varions  de  route  tlpèie  . piès  de  quatorze  cents 
plantes,  L plupart  nouv  l es  ou  très-peu  connues , 
dont  il  fotma  un  Corollaire  place  à la  fuite  de  fes 
lnfhtutiones  rtt  herbarié , en  attendant  qu'il  pur  ks 
faire  connoître  plus  en  détail , 6c  d’après  les  beaux 
deflms  qu'Àubrie^yoic  fait  d’un  grand  nombre. 
Les  plus  rtmarqiJPlts  de  ces  plantes,  cultivées 
aujourd’hui  dans  ks  jardins  de  l'Europe  , font  la 
motineja  gundelle,  le  rofage  politique  , le  1 eflier 
à feuilles  de  tjnaifie,  &c.  Tournefort  termina  fon 
exigence  beaucoup  trop  tôt  pour  l’avantage  des 


V O Y 

fciences  qu’il  cultî voit.  Quoique  d’une  conftiturîon 
forte,  la  fatigue  de  fes  voyages,  fes  longs  travaux  , 
a voient  altéré  fa  fantë  i un  coup  très*  violeur  qu'il 
ut  le  maihvur  de  recevoir  dam  la  poitrine  lui  lut 
! ti  f une  IL* , qu'il  ne  fit  plus  que  languir  pendant 
; quelques  mois.  Il  mourut  à l’âge  de  cinquante- 
deux  ans.  Il  avoit  déjà  publié  le  premier  volume 
de  Ion  voyage  imprimé  au  Louvre  i le  fécond  ne 
parut  qu’après  fa  mort , d’après  le  manufcric  de 
l'auteur , qui  fe  trouvou  heurtufemem  tout  dif- 
pole  pour  être  livré  à l’impreilion.  Cet  ouvrage 
eft  enrichi  d'nn  grand  nombre  de  gravures,  toutes 
exéc  utées  d après  les  deflms  d’À  briet , offrant  le 
plan  de  pluficurs  villes,  de  quelques  lies  de  l'Ar- 
chipel, de  monumens  antiques,  d’infl  rumens,  de 
enflumes  , 6c  plufi  urs  efpèces  de  plantes  nou- 
velles} mais  les  boraniftes  rrgrettoient  depuis  long- 
tems  d’étre  privés  de  plus  de  foixante  beaux  def- 
fins  d’Aubfiet , conferv  és  parmi  les  vélins  du  Mu- 
féwn  d’hitL  ire  naturelle  de  Paris  , e quilles  fur 
des  plantes  vivantes  6c  prtfqu*  toutes  nouvelles. 
M.  Deifontaines,  qui  rtinp’it  d’une  manière  fi  dif- 
ringuee  le  polie  honorable  que  Tournefort  a oc- 
cupé, a voulu  rendre1  hommage  à fon  itiullre  pre- 
decedeur  , 6c  latisfaite  aux  defirs  des  favans  en 
faifant  graver  ces  déduis,  Sc  y ajoutant  des  def- 
cpptions  Lit.  s d'après  l’herbier  de  Tournefort.  Il 
en  a paru  déjà  pluücurs  livrai  fin  ns  dans  les  Amalee 
du  Mufrum  ahijloiic  naturelle  ie  Parie.  Le  genre 
Tourne  font  a de  Linné  , qui  comprend  des  arbuftes 
afll  z ugrrabks , de  la  famille  des  borriginé*  s , rap- 
pelle avec  reco-.inoiflance  la  mémoire  de  cet  homme 
a jamais  célèbre. 

V ahl  ( Martin)  , prof-fleur  de  botanique  i 
Copenhague  , fut  un  des  elèves  les  plus  drftingués 
de  Linné , digne  d’un  a fli  grand  maître , 6c  très- 
en  état  d’agrandir  la  carrière  que  Linné  avoit  ou- 
verte 6c  parcourue  fi  glorieulement.  Palfionné  à 
l’excès  pour  I et  a le  de  la  botanique , M.  Vahl  réu- 
itifloic  en  outre  une  mém  *ire  très  étendue  , une 
grande  facilité  de  conc  eption  , un  jugement  exquis. 
Exercé  dès  Tige  le  plus  rendre  à comparer  Sc  à 
fuifir  les  caractères  des  plantes  , ils  fe  gravèrent 
tellement  dans  fon  cerveau,  uu'ii  ne  lui  faloit 
qu'un  coup-d'œil  pour  le  rappeler,  à la  première 
infueâion,  la  plante  qu'il  avoit  vue,  6c  diftinguer 
celle  qu'il  voyoit  pour  la  première  fois.  Il  fa  voit 
par  coeur,  pour  ainfi  dire  , l’herbier  de  Linné  , 8c 
tous  ceux  qu'il  avoit  parcourus  dans  fes  différent 
voyages  en  France,  en  Angleterre  , en  Efpigne, 
en  Italie,  en  Hollande,  &c.  Il  en  avoit  rapporté 
des  notes  noinbteufes  : on  en  trouve  dans  les  dif- 
lértns  herbiers  qu’il  a vifités  pendant  fon  fejotir  à 
Paris.  Cette  malle  d'obtervaiions  l'avoit  déter- 
miné à entreprendre  ia  publication  d’un  nouveau 
Specics  Planiarum  , 6c  l’on  peut  juger  , par  ks  deux 
volumes  qui  ont  paru,  combien  la  lcitnce  a perdu 
par  ia  mort  prématurée  de  ce  favant  profefleur  , i 
qui  il  iç  relioit  plus  d’autre  travail  que  de  mettre 

en 
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en  «mire  les  nombreux  matériaux  qu’il  avoit  amaf- 
fés  pendant  toute  fa  vie. 

M.  Vahl  eut  à fa  dil'pofition  l’herbier  de  Forsk- 
haîl  ) il  ne  lui  fut  point  difficile  de  s’appercevoir 
qu’il  s'étoit  gliffe  beaucoup  d’erreurs  dans  U pu- 
blication qui  en  avoit  été  faite,  après  la  moit  de 
cet  infortuné  voyageur , fut  des  notes  prifes  fou- 
vent  à la  hâte  au  milieu  des  fatigues  Sc  des  em- 
barras d’un  voyage , &'  que  fans  doute  l’auteur  lui- 
mème  eût  reâtnces  dès  qu'il  auroit  pu  confulter 
les  livres  8c  les  colleâions.  Pour  donner  à ce  tra- 
vail toute  la  petteébon  qu'il  defiroic , M.  Vahl  fe 
détermina  à vifiter  Us  cotes  de  la  Barbarie.  Il  ef- 
fet oit  y recueil  ir  beaucoup  de  plantes  femblables 
a celles  que  Fonkhall  avoit  ramaflecs  en  Égypte. 
Il  ne  fut  pas  entièrement  trompé  dans  fon  efpoir  ; 
il  y découvrit  de  plus  beaucoup  d'autres  plantes , 
les  unes  nouvelles,  d'autres  dédites,  par  quel- 
ques auteurs,  d'une  manière  douteufe.  Muni  de 
ces  richeffes , il  entreprit  la  publication  de  l’ou- 
vrage qu’il  a intitulé  Symbole  dotantes , enrichi  de 
beaucoup  de  figures  a une  grande  utilité  pour  la 
pertcâion  de  la  feitnee , ainfi  qu'un  autre  ouvrage 
qu  il  fit  paroitrt  , quelques  innées  après  , fous  le 
titre  d'Eg/ogt  ameticane  , qui  renferme  la  descrip- 
tion & la  figure  d'un  grand  nombre  de  plantes 
nouvelles  ou  peu  connues,  qui  lui  furent  envoyées 
par  MM.  Kohr,  Weft,  Ryane  , Scc.  Thunbtrg  a- 
contacté  i M.  Vahl  le  genre  Vahlia. 

Ventenat  (Louis),  l.es  naturalises  , vic- 
times de  leur  dévoûment  pour  le  progrès  des 
fcienccs , doivent  être  cités  avec  d’autant  plus 
de  jufiiee  , qu'ayant  perdu  par  une  mort  préma- 
turée , 8c  leurs  colLètums , & b faculté  de  les 
ublit  r , leur  nom  feroit  oublié  s'il  n’étoir  con- 
gné  dans  les  annales  de  la  feience  avec  les  titres 
honorables  qui  le  confactent  à la  poftérité  recon- 
noilfar.te.  L’expédition  malhtureuie  de  la  Pcy- 
xoufe  , une  des  plus  belles  & des  plus  har- 
dies qui  aient  été  formées  pour  1‘ avantage  des 
fciences  > la  pi  rte  de  tous  les  favans  qui  b con.- 
pofoient  , bien  loin  de  détourner  d’entrepiilès 
auffi  périlleufes,  ne  firent  au  contraiteque  donner 
plus  d'aâivité  au  zèle  des  favans.  L'efpoir  d’un 
plus  heureux  fuccès , celui  de  rencontrer  peut- 
être  l'infortuné  b Peyroufe  & fes  compagnons, 
jetés  fur  cuelque  rocher  ou  dans  quelqu'ïle  de 
la  mer  du  Sud  , fans  lelTources,  far  s moyens  de 
retour  , donna  lieu  à une  nouvelle  expédition, 
commandée  par  le  génétal  d'Enrrecafteaux.  Il  ne 
s’agifloit  de  rien  moins  que  de  faire  à peu  ptès  le 
tour  du  Monde  , de  s'avancer  dans  des  mers  dan- 
gr-reufei,  d’aborder  chez  des  peuplades  incon- 
nue' , paifibles  ou  féroces  , fous  le  fer  defquelj 
Cook , peut-être  la  Peyroufe  lui  même  8 é fa  fuite, 
étoit  péri  a (f affiné.  On  a quelquefois  plaifante 
ceux  qui  cultivent  les  fciences , en  fuppofant  qu’ils 
n’avoient  de  courage  que  la  plume  à b main  ; ce  fl 
leur  rendre  peu  de  juflice  : mil  e exemples,  8c  en 
Botanique.  Tome  yilJ. 


V O Y 7S1 

particulier  l’article  que  je  traite  ici,  prouvent  que, 
dès  qu'il  s’aTRic  du  progrès  des  fcienccs  , ils  ont 
très  fou  vent  montré  un  dévoûment  égal  au  cou- 
rage militaire.  Cette  nouvelle  expédition  excita, 
non  moins  que  li  première  , le  zèle  d’un  grand 
nombre  de  naturaliftes  : ceux  qui  furent  choifis 
reçurent  leur  nomination  comme  une  faveur  du 
gouvernement,  fj£  fe  trouvèrent  plus  honorés  du 
choix , qu'effrayés  des  dangers.  De  ce  nombre  fut 
M.  Louis  Ventenat , né  à Limoges  en  176J  ; il 
étoit  réuni  à MM.  de  Labillardière  8c  Defchamps 
pour  1a partie  botanique.  Les  deux  derniers,  donc 
|e  parlerai  ailleurs  , après  beaucoup  de  fatigues 
8e  de  longues  perfécutions , eurent  le  bonheur  de 
revoir  leur  patrie  : M.  Ventenat  y fuccomba  ; il 
avoit  déjà  formé  une  ample  collrélion  lorfquil 
arriva  dans  l'Inde,  8c que  les  deux  vaifieaux  de 
l'expédition  abordèrent  i Amboine  ; mats  enfuite 
le  capitaine  Dauribeau  ayant  mouillé  à Java , tous 
les  naturalifies  de  fon  bord,  M.  Defchamps  ex- 
cepté, furent  arrêtés,  leurs  colleâions  failles, 
eux-mêmes  relégués  8c  même  incarcères  d'aboid 
à Sourabaya  8c  enfuite  à Samarang.  C'efi  dans 
cette  dernière  ville  que  M.  Louis  Ventenat,  ex- 
cédé des  fatigues  d'un  long  8c  pénible  voyage  , 
accable  de  perfécutions  aufii  injufies  qu'atroces  , 
fut  attaqué  d'une  maladie  moittlle. 

Le  gouverneur  de  Samarang , touché  de  fon 
état , obtint  de  b tégence  de  Batavia  U peimif- 
fion  de  le  taire  partir  pour  cette  ville.  A peine 
cet  infortune  naturalifte  y fut-il  arrivé  , qu'on 
l'envoya  dans  le  fort  de  Tanger  an  avec  MM.  Lai- 
giiez  8c  Willaumez.  Sa  fauté  s'affi libüflam  de  jour 
en  jour , b régence  enfla  de  mettre  des  obflac!  s 
à fon  départ  pour  l'Ifle  de-France.  La  joie  qu'é- 
prouva M.  Ventenat  d'aborder  dans  une  colonie 
françaife  , foutint  pendant  quelques  jours  fes  for- 
ces défaillantes  ; il  expira  peu  après , le  8 août 
1794.  Ainfi  fuccomboit  aux  fatigues  d’un  long 
voyage  8c  aux  perfécutions  qui  l’accompagèrent, 
M.  Louis  Ventenat,  tandisque  fon  frère,  M.  Ven- 
teriat , membre  de  l’Inftitut  8c  confetvatcut  de  la 
bibliothèque  du  Panthéon  , retenu  par  des  occu- 
pations rédentaires,  non  moins  zélé  pour  1rs  pro- 
grès de  U botanique  , s'elforçoit  d'en  reculer  les 
limites  par  des  travaux  importuns.  Il  avoit  déjà 
pub'ié  fon  Tableau  du  régné  végétal,  dans  lequel  on 
trouve  beaucoup  d'oblervati ms  neuves  fur  Us 
familles  naturelles  des  genres  nouveaux  , ou  dont 
les  caraâeres  font  mieux  établis  , une  métho.le 
analytique  extiéinemcnt  utile  piur  la  difiinélion 
des  genres.  A cet  ouvrage  ontfuccédé  b Descrip- 
tion des  plantes  nouvelle s ou  peu  connues  du  jardin 
de  Cels  £ le  Jardin  de  ta  Malmeijon  ; le  Choix  des 
plantes , 8cc.  ; un  grand  nombres  de  Mémoires  fur 
la  botanique  , b plupart  inférés  dans  les  Mémoires 
de  C Influai.  Outre  le  mérite  des  defciiptions  8c  de, 
beaucoup  d'obfervations  importantes  , ces  diffé- 
rens  ouvrages  ont  encore  celui  de  préfenter  ce 
que  l'on  cultive  de  plus  précieux  dans  les  jardins 
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mentionné»  ci-deflus  j elles  ont  prefque  tomes 
été  découvertes  & envoyées  par  de»  voyageurs  . 
mentionnés  dans  cette  notice  confacrce  à leurs 
travaux. 

Weet.(  Koyep  Rohr.) 

Willemet  ( Pierre- R en  i ).  Qu'il  me  foit  per- 
mis de  jeter  qut  lques  fleurs  fur  la  tombe  d'un  jeune 
homme  de  la  plus  grande  efpérance,  8c  que  la 
mort  a moilïonné  fous  un  ciel  étranger,  des  fes 
premier»  pas  dans  une  carrière  qu'il  eût  parcou- 
rue avec  dittinâion  pour  l'avancement  des  feien- 
cei.  Né  à Nancy  en  176a,  elevé  par  un  père 
isfpeûable  , d'un  profond  favoir,  qui  vient  ré- 
cemment d'étte  enlevé  aux  Sciences  naturellta 
qu'il  a cultivées  avec  diflinétion  pendant  le  long 
cours  de  fa  vie,  le  jeune  Willemet  fut  profiter 
de  ce  précieux  avantage.  Ses  ptogiès  dans  les 
belles-lettres  furent  rapides;  ils  ne  le  furent  pas 
moins  dans  les  ditferemes  parties  de  l'hifioira  na- 
turelle : mais  l'etude  des  plantes  le  féduifit  da- 
vantage ; elle  tailoit  fes  délites.  11  vint  à Paris  en 
1788:  les  tkhis  collections  qu'il  y parcourut, 
l'accueil  qu’il  reçut  des  (avant  de  cette  capitale, 
les  encouragement  qu'ils  lui  donnèrent , enflam- 
mèrent fon  imagination  ; il  ne  telpira  plus  que 
pour  Us  Sciences,  8c  jugea  que  le  p.us  ftlr  moyen 
d’y  faire  de  nouvelles  decouvertes,  étoit  celui 
de  viûtct  des  contrées  éloignées  îc  peu  connues, 
dlen  étudier  les  productions.  L'occafion  de  ferif- 
faire  fes  dt  fus  ne  tarda  point  à fe  préfenter.  I.es 
ambafladiurs  envoyés  par  Tippoo  Sait  étoient 
alors  à Paris.  On  parlent  de  leur  tetourdans  l'Inde. 
11  accepta  auprès  deux  le  titre  de  chiruigUn, 
8c  les  accompagna  à leur  départ.  Quoique  d'un 
tempérament  un  peu  délicat,  il  fuppotta  cette 
longue  traveriee  avec  courage.  Il  regretta  beau- 
coup, c n.  pillant  aux  iles  du  Cap-Vert , de  ne 
pouvoir  viliter  celle  de  Saint- Vago  ; mais  l'entrée 
en  lut  interdite  à rcus  ceux  de  la  lutte  desambaf- 
fadeuVs  indiens.  Le  vaiiïc-au  qui  les  portott , ne 
mouilla  que  dans  le  port  de  file  Maurice.  A la  vue 
de  cette  terre  fi  riche  en  vegétanx  , le  jeune  Wil- 
lemet  écoit  au  o mble  de  les  voeu».  Il  s'emprefla 
de  la  parcourir,  8c  d‘y  recueillit  routes  les  plantes 
qui  s'offtiretit  i fes  recherches.  11  les  daffa  , en 
détermina  les  genres  8c  les  ef néces , y ajouta  beau- 
coup d'obfervauom  particulières , faites  la  plu- 
part fur  des  individus  vivans , & les  adreua  à 
M.  Mtlin,  avec  lequel  il  etoit  lié  d’an. nie.  Ce 
favant  eftimable  a voulu  depuis  honorer  8c  perpé- 
tuer la  mémoire  de  fon  ami , en  publiant  fes  nu- 
nu.crits  fous  le  nom  d' Htrian *m  auMninnum,  que 
fon  auteur  auroit  pu  beaucoup  e tendre  Sc'perlcc- 
t ioniser  s'il  eût  furvècu  à l'envoi  de  cette  première 
récolte. 

Il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  oonédérarion  par 
M.  Cere  , direâ-.ur  du  jardin  botanique  de  file; 
par  M.  But  de,  médecin  français , & pat  Je  deétesu 
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Stadtman.  U<  augmentèrent  fes  richtlTes  botanl- 
ques  en  lui  offrant  les  plantes  de  leur  herbier,  qu'il 
n'avoit  pu  trouver  vivantes  dans  l'ile. 

Une  réception  bien  différente,  8c  qui  le  péné- 
tra du  plus  vif  chagfin,  l'atttndoit  à Pondichéry, 
l e gouverneur  de  cette  ville  , nommé  Convai  , 
le  traita  avec  une  dureté  repouffante  , l'accabla 
d'injures  humiliantes  , 8c  lui  défendit  de  relier 
plus  d'un  jour  dans  Pondichéry.  Un  jeune  hommn 
fans  expérience  , abandonnant  pour  la  première 
fois  fon  pays  natal  , jeté  fur  le  vafte  théâtre  do 
l'Univers,  ell  loin  d’imaginer  pouvoir  rencontrer, 
furrout  dans  des  hommes  appartenant  aux  nations 
polies  , une  barbarie  , une  férocité  de  caraâére 
qui  humilie  les  grands  talons  , aigrit  & déchire 
l ame , !c  repooff.-  route  idée  libérale  8c  bientai- 
fuiite.  Le  jeune  Willemet  fe  retire  l'cCpiit  altéré, 
le  defcfpoir  dans  le  coeur  : ces  difpofitions  mo- 
ules , cette  efpèce  de  maladie  de  l'ame  fe  joi- 
gnant aux  influences  d'un  climat  bullant , enflam- 
mèrent fon  fang  , détruifitent  rapidement  fa  famé; 
il  fuccomba  â les  maux  dan»  une  des  ville»  du 
royaume  de  Tippoo  en  1790.  La  botanique  perdit, 
en  lui  un  de  fes  plus  réles  partifans,  qui  s'étoit 
annoncé  avec  un  aèle  fi  aébt , qu'il  n'eût  point 
tardé  i devenit  le  rival  des  Tournefott , des  Pal- 
las  , des  Coir.rm  rfon  , 8cc. 


Après  avoir  expofé  les  avantages  que  lesfrien- 
ces  , ainfi  que  la  foc  i été  , poovoient  retirer  des 
voyages  entrepris  par  des  oaturaliiies  éclaires  ; 
après  avoir  fait  connoître  la  plupart  de  eux  qui 
fc  font  dillingués  dam  cette  pénible  carrière  , je 
dois  rulli  prefencer  quelques  réflexions  lur  1a  ma- 
niéré !a  plus  propre  à remplir  ces  grandes  entre- 
prises , afin  qu'a  fon  retour  le  voyageur  n’aie 
point  à fe  reprocher  d'avoir  néglige  dis  recher- 
ches 8c  des  obfervations  qu'il  n'cll  plus  en  Ion 
pouvoir  de  réparer. 

C'eft  patticuliércment  dans  la  première  jeune  (Te 
que  fe  développe  la  palïion  des  voya  -es  ; c'eft  à 
cet  âge  que  l'imagination  , exaltee  par  les  grandi* 
beautés  du  t-b'.eau  de  la  Nature  , rft  fufceprlbie 
des  plus  vives  conceptions  ; c'eft  alors  qu'une 
impatiente  curiofité  tourmente  un  jeune  homrpe 
biûhnt  du  dtfir  de  la  faristaire.  Le  fpeéèacle  de 
l'Univers  ell  commun  à tous  les  hommes  , & le 
droit  de  propriété  ne  peut  l'enlever  i aucun  d eux. 
C'eft  pour  entrer  en  pollelfion  de  fes  richoflès, 
c'ell  pour  en  faire  jouir  ft  s Semblables , que  le  na- 
turalifte  eft  puiflamment  excité  aux  voyages  de 
long  cours. 

Cette  louable  émulat-on,  ce  devoûmert  à un 
genre  de  vie  aulfi  pénible  , peut  conduire  à de 
irès-grandi  s choies  le  jeune  ccrnr  dans  lequel  Q 
fe  fait  Sentir;  mais  s'il  cil  beau  de  s'v  abandom- 
ner  , i!  ttt  < ncote  plu»  prudent  de  m le  faire  que 
lorfqu'oueft  parvenu  à ce  de  grc*  .V  n a*  r action  pro- 
pre a en  aûuier  le  fuccès.  11  tant  pour  cela  de* 
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«onnoiffances  préliminaires , fans  lefqnetles  un  ob- 
ftrvittur  peu  exercé  courra  rifou*  de  s'égarer  au 
milieu  des  objets  nombreux  qui  do:vem  être  fou- 
pus  à fus  recherche».  Il  eil  encore  des  difpnfltions 
indifpenfables , tant  du  cotps  que  de  l'efprit , fans 
le fqu elles  le  voyageur  ne  pourra  rien  exécuter  de 
grand  j ni  prendre  une  opinion  jufte  de  tout  ce 
qu'il  verra. 

Il  ell  bien  difficile  i celui  qui  eft  né  foible  , i 
celui  qui  eft  accoutumé  à un  genre  de  vie  trop  dé- 
licat, ou  énervé  par  lesplaifits,  de  fupporter  les 
fatigues  inléparables  d'un  long  voyage , ou  de  fe 
livrer  aux  recherches  qui  doivent  en  être  le  fruit. 
Il  faut  pour  cela  un  tempérament  vigoureux , une 
famé  robuile  , un  corps  exercé  à la  fatigue  , un 
courage  qu'aucun  obttacle  ne  rebute,  qu'aucun 
danger  nVpoovante  j il  lui  faut  renoncer  à ces 
douces  habitudes  courrait  .'es  dis  l’enfance . 8c 
qui  le  ton  veut  lient  avec  le  tems  en  befoins  pref- 
qu'indifpenfablesi  il  ne  doit  pas  s'attendre  à trou- 
ver partout  de  grandes  toutes , des  chemins  bat- 
tus Sc  ombrages , des  lieux  de  delafftment , des 
hôtelleries  «des  chaifes  de  polie , des  aubergiites 
attentifs  8c  obligeant.  Des  dangers  de  toute  elpéce 
menacent  le  voyageur,  tant  fut  la  terre  qu'au  mi- 
lieu des  eauxi  il  les  évitera  en  partie  s'il  fait  na- 
ger , diriger  un  bateau  , conduire  une  voiture , 
bien  monter  à cheval, le  panfer,  le  foulagerdans  les 
maladies  auxquelles  il  eil  le  plus  fujet  en  route. 

I.es  difpotitions  de  l'efprit  font  encore  plus 
nécelTaires  que  celles  du  corps  : il  faut  que  le 
voyageur  apprenne  à bien  voir , à voir  avec  *dif- 
cetnement , avec  réflexion , à confidérer  les  objets 
fous  leurs  differentes  faces  ; il  n y parviendra  qu  au- 
tant  qu’il  aura  un  jugement  (air  , des  pillions  dou- 
ces , une  ame  pure  , des  conneifljnees  acquifes 
par  l'étude  & la  méditation,  8c  l'habitude  d'ob- 
férver  la  rature  8c  les  hommes.  Rien  ne  lui  fetoit 
plus  nuifible  qu'un  penchant  violent  au  libertinage 
& à la  débauche.  L'homme  n'exifte  pas  fans  par- 
tons : celte  qui  doit  dominer  dans  l ame  du  voya- 
ur,  eft  la  noble  ambition  des  decouvertes  8c 
s connoillanccs  utiles.  Si  quelqu'auue  pailion 
venoit  troubler  la  férénité  de  ion  ame , la  paix  de 
fon  cœur  ; fi  elle  s'emparait  de  fon  jugement , il 
deviendrait  malheureux  , 8c  manquerait  infailli- 
blement le  but  de  fon  voyage.  L'expérience  nous 
apprend  que  quiconque  vuit  les  objets,  le  cœur 
occupé  *1  une  paillon  étrangère  , les  voit  prefque 
toujours  mal.  Il  les  voit  avec  légèreté , avec  dif- 
traction. 

Les  profondes  affrétions , puticuliétemenr  cel- 
les du  coeur,  jettent  notre  ame  dans  un  état  d'a- 
battement •>'  de  langueur , furtout  lorfque  nous 
fommrs  loin  de  l'objet  qui  l'occupe.  Nous  portons 
partout  avec  nous  un  fentimrnt  de  triftelle  8c  de 
mélancolie  , qui  nous  rend  infupporiable  tout  ce 
qui  ne  prend  pas  le  caractère  de  nos  penfées.  Un 
peuple  qui  n'elt  que  gai , nous  ie  jugeons  volage 
fie  léger  ; s'il  eft  iïrieux , nous  le  taxons  de  mé- 
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lsncolique  | mais  fi  l'objet  de  nos  defirs  fe  trouve 
dans  le  lieu  que  nous  habitons  , dés  - lors  tout 
change  de  face , tout  s'embellit  è nos  yeux.  1)  faut 
donc  que  , pour  bien  voit,  le  voyageur  apprenne 
i vaincre  les  pallions  ; il  doit  fe  méfier  de  fes 
affeèàions,  puilque  prefque  toujours  nous  ne  ju- 
geons que  d'apres  elles , & qu'un  changement  dans 
notre  iuuaiion  en  apporte  un  dans  noue  minière 
de  voir. 

Une  imagination  trop  ardente  peut  auffi  nous 
jeter  dans  bien  des  erreurs  : on  les  évitera  toutes 
les  fois  qu'un  jugement  fain  en  réglera  les  mou- 
vement, l. "imagination  doit  meme  en  aâivité 
toutes  nos  facultés  intelkétuellos , mais  elle  ne 
doit  jamais  agrandir  les  objets  à nos  yeux.  Il  fuffit 
de  les  voir  tels  qu'ils  fout , de  les  voir  avec  le 
coup-d'oeil  févèie  de  l'obfervation  ; autrement  fi 
nous  appeicevons  quelques  hommes  errer  dans  le 
lointain  fur  les  montagnes  des  terres  magellani- 
ques,  nous  les  prendrons  pour  des  géans  ; ou  fi 
l'orang-outang  fuit  dans  les  forêts  i notre  appro- 
che, nous  croirons  avoir  découvert  le  véritable 
homme  fauvage. 

Les  préjuges  nationaux  font  une  autre  fource 
d'erreurs  qui  nous  font  mal  juger  les  peuples  que 
nous  vifitons.  Nous  taxons  de  barbares  St  de  mal- 
heureufes  les  nations  qui  n'oht  pas  les  mêmes 
moeurs , les  mêmes  habitudes  que  nous , qui  igno- 
rant ces  inventions  du  luxe  auxquelles  nous  atta- 
chons le  bonheur  de  noire  exiltence.  La  hutee 
baffe  8c  enfumée  d'un  fauvage , fa  vie  errante,  fa 
nourriture  fimple  Sc  grolllère,  ne  nous  offrent  que 
l'image  de  la  milère  & d'une  exiftence  pénible  : 
nous  ne  faifons  pas  attention  que  nos  idées  ne 
font  pas  les  fienn*sj  que  fous  fa  hutte  il  eft  libre, 
indépendant  ; qu  il  eu  exempt  de  cette  foule  de 
befoins  faâices  dont  nous  femmes  Ls  efclaves  : il 
efl  i demi  nu  ; mais , exercé  à la  fatigue , il  a for- 
tifié fon  cotps  comte  les  intempéries  de  l'air  : 
l'idée  de  l'avenir  n’eropoifonne  pas  fes  jouiffances 
préfentes  ; il  eft  exempt  de  ces  partions  dévorantes 
qui  embrifent  notre  cœur,  8c  font  très-fouvent 
le  malheur  de  notre  vie.  Pour  bien  juger  1 homme, 
quel  qu’il  foit,  il  faut  néceffairemtnt  fubftituer  les 
idées  aux  nôtres,  autrement  nous  ne  le  verrons 
jamais  tel  qu’il  eu. 

Je  n’ai  préfenté  ici  ces  réflexions  que  parce  que 
les  recherches  des  naturaliftes  fe  bornent  rarement 
aux  feuls  objets  d’hiftoire  natur  Ile,  mais  qu'ils 
les  étendent  encore  à tout  ce  qui  peut  iotéreffér 
leur  curiofité.  Kh  ! quoi  de  plus  digne  de  leur 
attention , que  les  mœurs,  les  ufages,  le  gouver- 
nement des  nations  qu'ils  vont  vifiter  î Auffi  la 
plupart  de  ceux  qui  nous  ont  donné  t'hiftoriquo 
de  leurs  voyages , ne  fe  fonr  point  bornés  à la 
fimple  description  des  productions  naturelles  -,  ils 
nous  ont  encore  entretenus  <jt  détails  fort  inté- 
reflans  fur  la  copo  graphie,  fur  la  température  8c 
les  phénomènes  de  1 atmofphite , fut  l'état  des 
factices  Bc  des  arcs,  fut  le  degré  plus  ou  moins 
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avancé  de  civilifaiion  des  peuples , fut  l'influence 
du  gouvernement  8c  de  h religion  relativement 
aux  mœurs  & au  bonheur  de  chaque  nation  \ 8c 
l'on  ne  rend  pas  aux  naturaliftes  toute  la  juftice 
qu’ils  métitenc  lot  (que  l'on  croit  que  leurs  tra- 
vaux font  bornés  à la  recherche  des  plantes  étran- 
gères t mais  comme  elles  font  le  principal  objet 
du  botanifte,  j'ajouterai  quelques  cbfervations  fur 
la  manière  d'en  faite  la  recherche , 8c  fut  les  moyens 
de  conlerver  les  feinences  récoltées,  8c  les  arbres 
8c  arbuftes  que  l’on  fe  propofe  de  faire  paflor  en 
Europe. 

La  recherche  des  plantes  fe  nomme,  herhori- 
fation  ( vo)iç  et  mot).  11  ne  faut  pas  ici  borner 
la  fens  de  cette  expreltion  à 1a  feule  aâion  de 
recueillir  les  plantes  pour  les  renfermer  dans  un 
herbier,  il  faut  encore  y comprendre  tontes  les 
cbfervations  qu'il  eft  euentiel  de  faire  pour  ac- 
quérir une  connoiffance  parfaite  des  végétaux. 
Comme  les  mêmes  plantes  ne  viennent  pas  égale- 
ment partout , qu?  chacune  d'elles  a fa  patrie  , 
fon  expofïtion  pirticulière , qu'elles  varient  félon 
la  nature  du  fol , le  voyageur , dans  fes  excur- 
fïons , doit  s’att  icher  à parcourir  les  dilférens 
fi  te  s , 8c , dans  les  mêmes  fîtes,  les  diverfes  fortes 
de  terre. 

1°.  Dans  les  pfaines  il  vilîtera  les  landes , les 
terris  grallts,  légères  , fabloneufes , calcaires-,  les 
terrains  cultivés,  les  jardins,  1rs  prés,  les  ver- 
gers, les  potagers,  les  haies , les  folles  ; les  forêts  , 
Es  bois,  les  clairières  , leurs  bords  ; les  lieux  om- 
bragés ou  expofés  au  grand  foleil. 

1°.  11  parcourra  les  montagnes  de  différentes 
natures  , a diverfes  élévations  ; leur  fommet , leur 
revers  félon  les  diverfes  expoficions  ; leur  bafe  j 
les  vallons  , les  rochers,  les  fentes,  &c. 

j°.  Il  fuivra  les  fleuves , les  rivières , les  lacs , 
les  eaux  ftagnantes , les  marais,  les  cararaét.s,  les 
fources,  les  eaux  minérales  , acidulées  s il  obler- 
v.-ra  tant  les  plantes  qui  croiiTeut  fur  leurs  bords , 
que  celles  qui  naifTent  à leur  fupcrficie  ou  dans 
leur  lit. 

4°.  Dans  les  lieux  habités  il  examinera  le  bord 
des  chemins,  les  décombres,  les  vieux  murs,  les 
toits , les  puits  , les  caves , les  fouterrains , les  bois 
pourris,  les  jardins  particuliers , lès  ferres,  les  pé- 
pinières, les  couches,  les  fumiers,  8tc. 

f°.  Dans  les  lieux  maritimes  il  fuivra  exacte- 
ment les  côtes,  les  rochers,  les  grèves , les  dunes, 
les  grottes  formées  par  l'eau , les  petites  îles  peu 
diftantes  du  rivage  ; il  fera  arracher  les  plantes 
maritimes  qui  croiffenc  dans  îles  fonds  de  nature 
différente. 

6*.  1!  ne  dort  pas  fe  contenter  de  parcourir  une 
feule  fois  cesdiférens  lieux  ; il  doit  les  viiîter  tous 
au  moins  deux  fois  chaque  faifon  , afin  d'y  obfer- 
ver  les  plantes  qui  y crotfleot  fuccefllveinent  dam 
ls  cours  de  l'année. 

Le  bouci&e  doit  toujours  être  en  aéUvité  j,  il 
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ne  lui  eft  permis  d'être  fédenraire  que  dans  le 
tems  des  grandes  pluies  , des  fortes  gelées  , ou 
torique  la  terre  eu  couverte  de  neiges.  Mais  il 
profitera  des  beaux  jours  d'hiver  pour  recueillir 
des  moufles , des  lichens , Si  la  plupart  des  plant  s 
cryptogames  qui  ne  fleutiffînt  que  dans  cette  fai- 
fon ou  au  commencement  du  printeir.s,  particu- 
liérement après  les  pluies  8c  lotfque  le  tems  eft 
humide.  , 

C'elf  furtout  dans  le»  grandes  forêts  des  contrées 
feptentrionales  que  l'on  trouve  les  moufles  les 
plus  belles  Se  les  plus  nombreufes:  elles  croilfent , 
les  unes  fur  les  arbres , fur  les  rochers , dans  les 
lieux  humides  , le  long  des  ruilîeaux  , fur  le  bord 
des  fontaines  ; d'autres  fe  plaifent  dans  les  prai- 
ries , fur  le  revers  des  collines , fut  les  décombres, 
les  vieux  murs  , les  roits  : les  lichens  Ce  les  junger- 
mannes  fe  trouvent  dans  les  mêmes  lieux , 8c  ILu- 
riffînt  à la  même  époque.  La  nombreufe  famille 
dis  champignons  patalites,  encore  peu  connue, 
8c  qui  renferme  tant  d'efpèces  microfcopiques, 
habite  fur  le  revers  ou  le  delTus  des  feuilles , fur 
l'écorce  , fur  Ls  tiges  , fur  les  rameaiK  des  autres 
plantes. 

Nous  ne  fournies  pas  en  Europe  crès-riches  en 
fougères  : l'Amérique  & les  Indes  en  ptoiuifenc 
de  très-belles  efpèces.  C’ell  encore  dans  les  tems 
humides,  aptès  les  pluies,  au  commencement  du 
printems,  en  automne  , que  paroifltnt  les  cham- 
pignons , qui  exigent  d'etre  fuivis  avec  la  plus 
grande  attention  pour  avoir  fur  leur  oigamfation 
8c  fur  leur  végétation  des  idées  plus  exaftes  Se 
plus  certaines. 

Il  y a fur  toutes  ces  plantes  des  obfetvations 
très-importantes  à vérifier.  Placées  fut  la  ligne  de 
démarcation  du  règne  végétal , elles  femblent  fe 
lier  infcnfiblement  avec  le  règne  animal  par  des 
nuances  à peine  perceptibles.  Leur  friiflification 
efl  toute  particulière  ; à peine  connue  dans  les 
unes , point  du  tout  dans  les  autres.  Elles  occu- 
pent , dams  l'économie  de  la  Nature  , une  place 
ttès-remarquable.  C'eft  par  elles  que  les  rochers 
flériles  fe  couvrent , avec  le  tems  , de  nombreux 
végétaux.  Dès  qu’une  fois  les  lichens  s'y  font  éta- 
blis , ils  s'y  décampolent  , donnent  aux  mouflet 
la  facilité  d'y  croître,  8c  de  leurs  débris  fe  forme 
infenfthlement  une  couche  de  terre  végétale , qui 
reçoit  Se  fait  germet  les  fcmences  d’un  grand 
nombre  de  plantes.  C'eft  ainfi  qu'avec  le  tems  le 
fol  le  plus  aride  fe  convettit  en  un  terrain  fertile  t 
que  les  couches  fucceflives  du  frhagtutm  palujtrc » 
pafTées  dans  les  mirais  à l'état  de  terre  végérale, 
y fonc  croître  d'excellent  pâturages. 

Les  ufages  économiques  ne  font  p«s  moins  im- 
portons à obferver.  Par  exemple , ce  même  fphjg- 
aum  forme  incore  des  lits  de  tourne , qui , dans 
plufieucs  provinces , remplacent  le  bois  de  chauf- 
fage. Les  femmes  laponnes  garniftent  de  cette 
moufle  le  berceau  de  leurs  enfans } elle  leur  tient 
lieu  de  matelas  , d'oreillers , de  couverture  s,  cLU 
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conferve  la  chaleur,  8c  abforbe  l’utine  dont  l'i- 
«reté  eft  fi  nuifible  aux  enfans.  . 

Le  mmum  fonunum  indique  ordinairement  les 
fources  li  où  ii  fe  trouve  en  certaine  quantité.  | 

Le polyiric  femelle  défend  les  Lapons  de  la  pluie, 
du  froid  8c  des  infeétes:  ils  en  enlevtnt  des  trai- 
nafTes  de  trois  à quatre  aunes  de  long.  Ces  maflfcs 
adhèrent  fortement  entr' elles  par  leurs  racines  ; ils  1 
fe  couchent  fur  cette  moufle  8c  s'en  couvrent  i ! 
mais  ils  évitent  le  polytric  mâle , dont  les  capfutcs  1 
leur  cauferoient  une  démangeaifon  infupporrabte.  I 
Je  ne  cite  ces  esemples  quafin  de  fixer  plus  par-  j 
ticuliërement  l'attention  du  voyageur  tur  Cette 
famille  de  végétaux  , trop  généralement  négligée.  | 

11  s'attachera  particulièrement  à obferver  des  i 
plantes  en  fleurs  8c  en  fruits  : il  prendra  note  de 
celles  qui  n'offriront  que  des  feuilles,  afin  de  Its 
revoir  a l'époque  de  la  floraifon. 

Il  pourra  fe  borner  à noter  feul-ment  celles  qui 
font  bien  connues , 8c  dans  lefquellt  s il  ne  remar- 
quera auenue  variété.  Quant  aux  autres , il  1rs 
analyfera  dans  toutes  leurs  parties , furtout  celles 
de  la  fruéltfication.  Il  décrira  8c  dtllinera  les  or- 
ganes qui  fc  flétriffent  facilement , s'évaoouiffent 
par  la  defficcation  ou  s'altèrent  en  herbier,  tels 
que  les  piftils,  1rs  étamines,  les  glandes,  la  formé 
8c  le  nombre  des  pétales.  Il  fera  mention  de  leur 
nature  lèche  ou  humide,  de  leur  odeur,  de  leur 
faveur. 

Il  deflinera  les  plantes  les  plus  rares  , celles  qu’il 
croira  nouve'les  , celles  qui  fe  deffèchent  mal  : il 
tracera  à part  toutes  les  parties  de  la  fructifi- 
cation. 

Il  notera  avec  foin  le  moment  de  leur  floraifon , 
celui  de  la  maturité  des  fruits , leur  durée , la 
nature  du  fol  où  elles  croiffenr , leur  expofition, 
le  nom  du  lieu  où  on  les  trouve. 

Il  examinera  plufieurs  individus  de  la  même 
p’aute , afin  de  s'affûter  des  variétés  8c  des  ef- 
pèccs. 

Il  prendra  note  de  la  maffe  des  plantes  qui  vien- 
nent naturellement  dans  une  certaine  étendue  de 
terrain  , des  principales  familles  qui  y dominent. 

Il  s informera  de  leur  nom  de  pays  , des  ufages 
auxquels  on  les  emploie  dans  les  arts,  l'économie  , 
la  médecine  ; la  manière  dont  on  les  prépare  fi 
elles  entrent  dans  les  alimens  ; à quelles  dofes  on 
les  donne  fi  elles  fervent  en  médecine,  8c  enfin 
quelles  préparations  on  leur  fait  fubir  fi  elles  font 
en  ufage  pour  la  teinture,  les  parfums,  8c  c. 

S’il  rencontre  des  arbres  peu  ou  point  connus 
en  Europe  , il  aura  foin  de  joindre  aux  échantil- 
lons qu'il  en  aura  defféchés,  des  morceaux  de  bois 
au  moins  de  quatre  pouces  de  long  , fur  trois  de 
Jirge,  8c  deux  pouces  d’epaiffeur,  garnis  de  leur 
écorce , 8c  de  mettre  fur  chaque  échantillon  un 
numéro  qui  réponde  à celui  des  feuilles  ou  fleurs 
placées  dans  l'herbier. 

11  remarquera  les  phénomènes  particuliers  à 
plufieurs  plantes,  tels  que  le  fommeil  des  feuilles 
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8c  des  fleurs , l'heure  8c  la  durée  de  leur  épanouif- 
. fem  nr , l'irritabilité  des  étamines,  celle  des  pé- 
tioles 8c  des  feuilles  de  la  fenfitive  , les  mouve- 
| mens  du  Mente  mufcipule , de  t ‘htaifaeum  gérant , 
la  lumière  phofphorique  des  fl  urs  de  li  fraxi- 
nelle , l'élalticite  des  fruits  de  la  balfan.ine , du 
\ mamordica  eliierium  , 8c  beaucoup  d'autres  parti- 
' cularitésqu'il  pourra  découvrit  par  lui-tnénte,ai  fi 
‘ que  les  divers  moyens  par  l.fquels  les  plante»  fe 
1 multiplient  i leur  nutrition,  leurs  fécrétions , les 
I gommes,  Us  refînes  , 8cc. 

I La  maniéreds  récolter  8c  de  deflecher  lcs"plan- 
its  a été  expolée  i l’article  Heruier.  Nous  par- 
! courrons  avec  p’aifir  ces  colleélions  formées  de 
I plantes  recueill  i»  dans  des  pays  lointains;  mais  il 
eft  bien  plus  agréable  de  les  vu'r  embellir  nos  jar- 
j diras  ou  nos  bolqmti , rie  nous  Us  tendre  propres, 

| 6c  de  les  avoir  à notre  difpoli  ton. 
j La  récolte  de  laconfervation  des  graines  ift  donc 
I un  objet  .trop  eflc-ntiel  pour  ne  point  indiqua  r au 
voyageur  les  moyens  Us  plus  lihs  pour  nous  faite 
parvenu  Us  prodeitions  végétales  des  pays  loin- 
tains. Il  en  arrive  tous  Us  jours  une  grande  quan- 
tité dans  nos  jndms  d'Europe , mais  petaréuHillent, 
parce  que  la  plupart  des  voyageurs  négligent  de 
s'inft.ture  de  la  meilleur  manière  de  recoller  8c 
d'envoyer  les  graines. 

Le  moment  de  le  faire  eft  lorfqu'elles  font  bien 
mûres;  ce  que  l'on  reconnoir  facilement  lorfque 
les  fruits  quittent  leur  pédoncule  fans  effort  : on 
peut  aulli  les  couper  tranfverfaUment  pour  s'af- 
fûter fi  l'amande  eft  folidt  8c  le  germe  bien  formé. 
Alors  on  fc  munira  d'un  certain  nombre  de  cor- 
nets de  papier  tout  difpofis , pour  les  remplir 
thacun  de  graines  particulieies.  il  faut  lier  avec 
un  fil  les  capfuks  ou  faliques  qui  renferment  des 
gtaines  grêles , menues,  8c  qui  fe  détachent  aifé- 
ment. 

Il  eft  bon  de  confcrver  tes  graines  dans  leurs 
capi'ules , filiques , gouffes , r oms , 8c  même  dans 
leuis  fruits  lorfque  leur  pulpe  eft  de  nature  à fe 
deflécher  ; elles  le  confervent  beaucoup  mieux  8c 
plus  I ng-tems.  Cependant , comme  le  volume 
trop  cotifiJerable  de  quelques-unes  occafionne- 
toit  un  incunvenienr , en  rendant  les  envois  trop 
difpendieux,  on  pourra  fcparîr  une  partie  de* 
femtnees  de  leurs  enveloppes  , S c mettre  dans  U 
même  boite  des  femences  nues  , 8c  d'autres  dans 
leurs  caplu'ts,  8c  cela  de  chaque  efpèce. 

On  écendra  8c  on  liiffcra  feclier  i l'ombre,  pen- 
dant quelques  jouts , les  graines  notivrUem.n:  ré- 
coltées , pour  difliper  l'humidité  Surabondante 
qu'elles  contiennent,  fans  quoi»  raffemblées  en 
maffe  avant  leur  parfaite  defficcation , elles  fer- 
mtmeroient , 8c  le  germe  périruit. 

Si  ces  graines  doivent  être  feméesen  leur  tems, 

8c  que  le  trajet  pour  l'envoi  ne  fuit  pas  de  lorgne 
duree  , on  fe  contentera  . quand  elles  feront  bien 
féchées,  de  mettre  chaque  eipèce  lèparément 
dans  des  lacs  de  furt  p.picr  , fur  lelquels  oa 
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écria  le  n»ns  que  ia  plante  porte  chai  l?s  h'.bi- 
tjm  du  pays  , !«n  un  je  , & le  li.-u  oïl  elle  croit 
plus  partit  iiütrentm  , a moins  qu  onn  aime  mieux 
meute  Amplement  !ur  le  paquet  uti  numéro  qui 
fera  relatif 1 un  Mémoire  où  leront  détaillées  ces 
différentes  t hof.  s , ainfi  que  1a  nature  du  loi  où 
elle  le  plaît  davantage,  Se  l'expofition  qui  lui  tlt 
favt  rabie.  s'il  r.'éioit  pis  poflàble  de  fc  procurer 
toutes  ces  ronroiffances , ou  qa'on  n'ait  pas  le 
teins  de  les  ralUmbler , cela  ne  doit  pas  empê- 
cher d'envoyer  toujours  les  femences  fans  nom. 

Autant  qti-  Cela  cli  praticable  , il  convient  de 
ramifier  Se  d'envoyer  chaque  efpèce  de  graine 
dans  une  proportion  relative  à la  nature  d.s  plan- 
tes. Une  centaine  de  femencesiL*  f lai  tes  annuelles 
furtiiirt  pour  s'en  a durer  la  polie,  non  en  L.urope  , 
parce  que , fructifiant  dans  l'année , on  a lieu  d cl- 
périr  den  obtenir  des  graines  pour  les  années  fui- 
vantes,  & que  d'ailleurs  ces  plantes  lèvent  facile- 
ment pour  l'ordinaire.  Les  plantes  vivaces  étant 
plus  Icng-tems  en  terre  font  expofées  davantage 
a la  voracice  des  inlecits , 8t  lèvent  moins  bi.n  r 
il  faut  les  envoyer  eu  plus  grande  quantité.  Les 
graines  d'arbres  , furtout  celles  des  plus  grands  , 
doivent  étte  recueillies  encore  plus  aoondammant 
( fi  leur  volume  n'elt  pas  de  nature  à occuper  trop 
de  place  dans  les  cailles  ) ; car  quoiqu'il  lève  beau- 
coup de  tes  femences  iorfqu'tl’cs  font  bonnes , la 
jeun.'lle  de  ces  arbres  etrangers  eft  furt  délicate  ■ 
tk  il  en  meutt  un  grand  nombre  avant  qu'ils  aient 
acquis  une  ceitaine  fermeté. 

Que  pour  faire  des  envois  plus  nombreux , l'on 
fe  garde  bien  de  conferver  d'une  année  fur  l'autre 
les  teir.ences  que  l'on  récoltera  ; il  eli  très-impor- 
tant au  contraire  de  ne  pat  les  lailTer  vieillir , mais 
de  Us  faire  partir  par  la  prtmièie  occalioo , dès 
qu'elles  auront  été  bien  préparées , n en  auroit- 
on  rafla  mble  que  quelques  elpéces  ; de  même  il  tlt 
bon  d'obiervt  r qu'on  ne  doit  pasetaindre  d'envoyer 
pîufnurs  loisles  mêmes  efpèces  de  graine  s dans  des 
envois  diHertra, pourvu  qu’elles  uefoient  pas  delà 
même  récolté,  paice  que  ptufieurs  caufes  detiuifent 
Couvant  une  grande  pâme  des  germes  des  femen- 
ccs,  telles  que  la  différence  des  climats,  la  lon- 
gueur de  la  traversée  , iextiêine  chaleur,  fui  tour 
quand  ces  graines  pa  fient  fous  la  ligne.  D’ailleurs, 
en  poflcdanr  une  certaine  quantité  de  femences 
de  la  même  efpèce , on  elfaie  divers  moyens  de 
les  fenver,  qui  en  affûtent  la  teuflite. 

Les  graines  des  plantes  de  l'Amérique  fepten- 
trionaie,  fié  des  autres  pays  tcmpeiës,  analogues 
aujiotre,  doivent  être  fumées  en  général  i deux 
époques  de  l'annee  j favoir  : au  printems  fie  en 
automne.  Il  convient  de  les  recoller  à mefure  ' 
qu'elles  mûrirent,  Bc  d'en  faite  deux  envois; 
l'un  au  mois  de  juillet . comptai#  de  toutes  Us 
femences  récoltées  pendant  le  print.nas  Sc  le  com- 
mencement de  l'été , afin  qu'urrivïnt  vêts  l’au- 
tomne, elles  puiflent  èire  femees  fur-le  champ; 
l'autre  envoi  peut  fe  faire  après  la  récolte  géne- 
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raie  des  graines , vers  la  fin  de  novembre.  Il  arri- 
vai a en  L.urope  dans  le  cours  de  l'hiver,  8c  fîta 
feiué  au  premier  printems. 

Les  letnenccs  dures,  u lieu  le  s , coriaces  & hui- 
leufes,  comme  celles  des  lamie is,  des  myrtes, 
des  palmiers  , des  châtaigniers , îles  glands  & 
autres  arbres,  dont  la  propriété  germimtivc  fis 
perd  lorfqu'on  les  laiflc  fix  femaines  aptes  leur 
maturité- lans  les  planter,  feront  ours*  lits  par 
lits  dans  des  cailles  remplies  de  terre,  dont  Le 
couvercle  s'ouvrira  à volonté  pour  pouvoir  en- 
ii  tenir  un  peu  d humidité  dans  la  terre  , afin 
d'exciter  lcpi  germination.  Ces  cuites,  pendant 
la  traveifce,  feront  txpofecs  à lait  libre  dans 
des  rems  doux,  fie  mités  fous  les  ponts  iotlqu'il 
fera  froid. 

Les  lemeiicts  di fpofées  à être  envoyées  feront 
mifes  dans  d.s  cailles  d'un  bois  tort  âe  parfaite- 
ment jointes , les  plus  &•<  s paquets  dans  le  fond  , 
fut  une  couche  4‘etoupes  , de  tilalfe  ou  autre  ma- 
tière feche  & douce  , qui  empêche  que  les  lacs  ne 
fe  déchirent  par  leur  frottement  fur  le  boisp  Ls 
plus  petits  paque es  f.iour  mis  fur  le  délias,  fie  1 c 
tout  fera  comprimé  forcent  nt  par  une  autre  cou- 
che de  filalfe  , qui  empêchera  le  ba  ottemeot  1 
apres  quoi  011  potera  le  couvercle  de  la  cuitfe  , de 
ou  t’euve loppera  d'une  toile  tires. 

Les  graines  qui  viennent  d:  s pays  chauds , & 
qui  doivent  éprouver  une  longue  traverfee.  exi- 
gent beaucoup  plus  de  précautions.  Il  faut  cher- 
cher à conferver  leur  venu  germinative,  St  pour 
cela  les  garantir  du  comaâ  de  l'air , de  l’huaiidite  , 
de  U ttop  grande  chaleur  & de  l'attaque  des  in- 
fectes. On  y réullita  par  les  précautions  luivantes  : 
on  mettra  dans  des  carafes  de  verre  Iss  petits  pa- 
quets qui  contiendront  les  femences  fines , 8c  00 
les  fermera  auffi  hermétiquement  qu'il  fera  podâ- 
ble.  Les  gros  facs  feront  mis  dans  des  valet  de 
grès  , qu  on  bouchera  exactement  avec  du  liège 
fie  du  parchemin;  enfuies  on  emballera  avec  pré- 
caution ces  deux  efpèces  de  vafes  , chacun  fepa- 
retnent , dans  des  caillés  qu'on  couvrira  de  Italie 
ciree.  Ces  cailles  ainli  arrangées  n'exigent  d an- 
tres précautions  pendant  la  traverfee  , que  d être 
garanties  de  1 humidité  fie  de  l'exuétne  chaleur. 

L’on  peut  encore  employer  le  moyen  fuivanc 
pour  tranfporter  toutes  hottes  de  graines  : aulfuôc 
après  les  avoir  recueillies , on  les  mettra  avec  leur* 
capfules  ou  enveloppes  dans  une  buite  de  plomb 
avec  un  peu  de  terre  du  lieu.  On  forma  ra  d'abord 
un  lie  de  cette  terre  au  fond  de  la  caille  , enfuite 
une  couche  de  graines  fie  une  de  terre  alterna- 
tivement [ufqu  i ce  que  la  boire  foit  tout-ê-fait 
pleine.  On  aura  foin  de  la  tenir  exactement  fermé* 
pendant  la  traverfee.  Ces  graine*  atiiveront  en 
bon  état , n'importe  i quelle  diflance.  Par  ceit* 
méthode  on  interrompt  la  végétation  , mais  on 
lie  la  datruit  pas.  Le  célébré  Ellis  prétend  qu'on 
* 1PPl,fté  de  cette  maniera  des  grains*  dethe  do 
la  Chine  , 9c  qu'apres  un  voyage  d’un  m elle* 
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font  arrivée»  en  érat  de  pouffer.  Dès  que  ces  grai-  : 
nés  font  erpofees  à l'air  extérieur , il  faut  les  fe- 
mer , fans  quoi  elles  perdroient  leurs  facultés  vé- 
gétatives. 

Voit  i la  méthode  que  Linné  a employée  & con- 
feillée  pour  les  petites  graines.  Après  les  avoir 
defféchées  convenablement , on  les  mêle  avec  un 
peu  de  fable  i on  Jes  met  cnfuice  dans  du  papier 
ciré  ou  du  coton  , 8c  on  les  place  dans  des  bou- 
teilles de  verre  bien  bouchées.  11  eft  à propos  de 
mettre  ces  bouteilles  dans  une  boite  ou  nans  un 
vaiffeau  quelconque  rempli  de  quatre  parties  de 
fel  commun , de  deux  parties  de  laipêtre , 8c  o'une 
partie  de  fel  ammoniac,  afin  de  pouvoir  entrete- 
nir les  femences  dans  leur  fraîcheur  , & confervcr 
les  germes. 

La  voie  des  femences  pour  propager  les  plan- 
tes eft  la  plus  farile,  la  moins  difpendieufe  & la 
plus  profitable.  Si  elle  ne  donne  pas  une  jouiflànce 
prompt»  , elle  l'affure  davantage  en  fnuriéflànt  un 
grand  nombre  d individus  , qui  s’acclimattnt  plus 
facilement.  Cependant  on  peut  encote  les  envoyer 
tn  racines  8c  en  pieds , en  prenant  les  précautions 
convenables.  Nous  allons  entrer  à ce  fujet  dans 
de  nouv  aux  details  pour  ne  rien  laill.r  à defirer 
dans  une  matière  aufli  imért  ff-nte. 

l.cs  oignons  dt s plantes  bulbeufes,  ou  les  ra- 
cims  charnues  des  plantes  vivaces,  qui  perdent 
buis  tiges  dans  certaines  faifotis  , peuvent  être 
envoyées  en  Kurope  asec  fuccès , C l'on  obferve 
exaêfement  le  traitement  qui  leur  convient. 

Ij  abord  il  eh  important  de  ne-lever  de  terre  les 
oignons  & les  racines  des  plantes  vivaces  , que 
lerfque  leurs  fanes  font  défiée hecs  1 ce  qui  indi- 
que l'état  de  repos  de  la  végétation  dans  ces  plan- 
tes , 8c  le  moment  le  plus  favorable  à leur  ttanf- 
por  t.  Cet  état  de  repo-  ai  rive , dans  les  pays  tep- 
tenttmnaux  , vers  le  moisde  juin.  Ces  oignnns en- 
levés de  terre  doivent  être  mis  fut  des  planches  à 
l'ombre  pour  y fecher  pendant  quelques  jours , 
après  quoi  on  doit  les  éplucher  avtc  foin,  en  re- 
tranchant toutes  Jes  lanes , les  racines  delféchées , 
8c  lurtouc  les  enveloppes  des  oignons  qui  auroient 
une  difpofitinn  à pourrir  ; enfin,  ccs  oignons, 
aptes  être  reliés  dans  le  même  lieu  pour  s'y  ref- 
fuyer  entièrement , pourront  être  emballés  de  la 
manière  fuivante. 

On  établira  au  fond  d'une  cailfe  d'une  capacité 
fufii  ante  pour  contenir  l'envoi,  un  lit  <1*  trois 
pouces  d'ecaificur,  d'un  fable  fin, qui  aura  été  le- 
cbe  au  foleil  ou  au  feu  ; fur  ce  lit  on  placera  les 
oignons  dans  leur  potuion  naturelle , 8c  à trois 
pouces  de  bifiance  les  uns  des  autres.  Après  Ci  la 
on  garnira  avec  du  même  fable  l’intervalle  qui  fe 
trouvera  entre  chique  oignon  jusqu'aux  extrémi- 
tés iupeneures  qu  on  ladfera  visibles , afin  qu  elfes 
fervent  à indiquer  la  place  ou  lit  inferieur.  Le  fé- 
cond lit  doit  éue  place  dans  Us  intervalles  occu- 
pes par  le  fable  qui  environne  le  lit  intérieur  , 8c 
garni  du  meme  faple  ; ain(j  de  fuite  jutqu'au  haut 
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de  la  caiffe,  où  doivent  fe  trouver  les  plus  pe- 
tits oignons  recouveits  feulement  d'un  pouce  de 
fabie. 

La  cailfe  parfaitement  remplie  8c  même  foulée  , 
pour  que  rien  ne  fe  dérange  , ar  le  roulis  du  vaif- 
feau  pendant  la  rrayerfee , fera  fermée  le  plu* 
exactement  pollible,  8c  enveloppée  d'une  toile 
cirée.  On  la  placera  dans  l’endroit  du  navire  le 
moins  fujet  aux  variations  de  l’atmolphète  , 8c 
fui  tout  à l'abri  de  r humidité.  F.lie  r.c  doit  être 
ouverte  qu'à  fa  deflinatioa  , torfqu  oii  fera  dif- 
pt-féà  planter  les  oignons. 

Le s envois  de  cette  nature  doivent  fe  faire  de- 
puis la  fin  du  mois  de  juin  jutqu'à  la  mi-août , 
afin  qu'ils  puificut  être  plantés  au  plus  tard  vers  te 
mois  de  novembre , tems  où  la  pl\.s  grande  partie 
des  oignons  cnrte  en  végétation. 

Les  racines  d-s  plantes  vivaces , dont  les  rig-  s 
meurent  annuellement  , doivent  é.re  arrachées 
lorfqne  buts  fanes  liant  presque  ditTéchécs.  U 
convient  d;  lever  ces  plantes  avec  une  petite 
motte  d-  terre  autour  des  racines , enfutre  de 
les  env;  lopper  de  moufle , alfujetrie  par  des  lier  s , 
& de  le»  pli  rer  lit»  par  lits  avec  de  la  moufle 
lus  fèche  qu'huuiide  , dans  des  caifles  d'uu 
ois  foliie.  C;  5 cailfes  doivent  être  ipmpUi s 
exaCli  ment , afin  que,  dans  le  tranfporr , il  ne  s’7 
talîc  aucun  vide  prejudiciable  aux  plantes.  On  ne 
fauroittrop  recommander  dans  ces  lottes  d'envoi  , 
de  n'employer  peur  emballer  I s plantes,  que  ale 
la  moufle  j'relque  lèche,  parce  quota  fernirnta- 
tion  qui  ell  le  produit  ale  l'humidité,  efl  extrê- 
mement dangereufe.  Pour  la  téuflire  des  plantes 
vivaces  qu'on  enverra  de  cetre  manière , il  fau- 
drait qu'elles  arrivaffent  en  F.urojn;  vers  la  mi- 
r.ovembre  t plus  tard  elles  tifqueroient  d'être  fur- 
pri tes  en  route  par  de  fortes  geleés  qui  les  fe- 
rni  . i,t  périr  dans  la  traveifée.  On  placera  ces  caillés 
à l'abri  de  l'humidité,  ïc  on  les  d. fendra  autant 
qu'il  fera  poflibls  du  froid  3c  des  gelées. 

Les  plantes  dont  on  compofera  ces  envois, 
doivent  être  choifies  parmi  celles  dont  les  fe- 
mences réuilufciit  dilficiienv  nr,  ou  celles  qui  font 
ttop  long  tems  à produire  des  fieuts  par  cette 
vote  , telles  que  les  gr/t.'r  ma  , le  ;y?npeat»m  , les 
arum,  1rs  jrijlolcchfl , 1-s  fini Atx  , les  différentes 
efpèci-s  d o, lire , de  folidaga , (/c.  ; c>r  pour  celles 
dont  les  femences  lèvent  tacilemetit,  il  eft  plus 
expéditif  de  plus  fdr  d'envoyer  des  graines. 

Les  plantes  vivac.-s  plus  délicates  . qui  rifque- 
roient  trop  à être  envoyées  an  automne  , i cau'e 
des  gelées  qui  pourroient  les  furprendre  en  che- 
min , feront  expédier*  au  prochain  printems , lorf- 
que  les  fuites  gelées  feront  pâlîtes;  mai*  elles 
exigent  d.s  précautions  différentes.  Il  s'agit  ici 
pauiculieitm.nt  de  plantes  envoyées  de  l'Améri- 
que fcpteutrionale  & des  autres  pays  froids. 

On  choifitx  des  tnufles  bien  vivantes  qu'on 
lèvera  en  moite  le  mi.ux  qu'il  fera  poflïbie  , oa 
les  tangera  les  unes  courte  le*  autres  fur  un  lac 
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<i<  i»onne  terre  fi«bflartia!!e  île  troï*  pouce'  d’é- 
paiflèur  , qui  aura  trie  eubli  au  tond  d'une 
caille  ; ce  fond  aura  été  précédemment  percé  de 
plult  urs  trous  pour  l'éiuulcmtnt  des  taux.  I-ts 
touff.s  des  plantes , rangées  le  plus  économi- 
quement poiitble  peur  la  place,  au  fond  delà 
caiffe,  liront  couvertes  de  l'épaifleur  de  quatre 
doigts  de  moufle  Iraî.he  , qui  y lira  affi;ettie  par 
des  trtvtrfes  de  bois  douéars  aux  cotes  latéraux 
de  la  catlfc , de  maniéré  qu'aucun  mouvement  ne 
pu  fie  déranger  les  plantes.  L’mtetvalle  qui  doit 
fe  trouver  entre  les  plantes  8c  le  couvercle  de  la 
caille  , doit  être  de  fîx  pouces  environ,  afin  que 
les  plantes  venant  à pouffer  , trouvent  de  quoi 
s'élever.  Le  couvercle  doit  s’ouvrir  ûc  fe  fumer 
à volonté. 

Les  foins  qu'exigent  ces  plantes  pendant  la  tra- 
Vcrfée,  font  d’humtâcr  légèrement  la  furface 
de  la  moufle  lorque  les  racines  ne  pouffent  point 
encore  en  dehors,  de  les  arrofer  un  peu  plus  fré- 
uemment  lorsqu'elles  commentent  à pouffer, 
"ouvrir  les  caiff-S  8c  de  les  transporter  i l'air 
libre  toutes  les  fois  que  le  terns  fera  doux,  Au- 
tour les  nuits;  de  les  fermer  foigneufitnent  1 >rC- 
u‘it  fera  froid,  ou  qu’il  tombera  des  pluies  abon- 
antes  qui  humeéteroient  trop  la  terre;  enfin, 
de  garantir  les  jeunes  plantes  du  ravage  de-s  fou- 
ris,  des  rats  8c  des  animaux  domeftiqnes  p.ndant 
le  trajet. 

Les  envois  de  cette  nature  ont  l’avantage  de 
pouvoir  être  préparés  long  terni  avant  le  Jc-part 
des  vaiffeaux,  ic  de  donner  à ce’ui  qui  Us  fait , 
les  moyens  de  profites  des  occafions  imprévues. 
Jl$  réunifient  mieux  , ayant  été  di.po.es  un  mois 
avant  leur  départ , parce  que  les  racines  n'ayant 
été  dérangées  par  aucun  mouvement  depuis  leur 
tranfplantation  , Sc  la  terre  s'etant  confolidée  en- 
tr'elles , ne  fotme  qu  une  malle  qui  ne  peut  être 
défunte  pat  le  roulis  du  vaifleati  pendant  la  ira- 
verfée. 

Les  aibres  Sc  arbufles  exigent  plus  de  foins 
pour  être  envoyés  en  Eutope  , Sc  y parvenir  en 
bon  état.  Il  n'ell  que  deux  faiforo  pour  faire  ces 
envois  avec  fruit  ; favoir  : le  printen  s Sc  l'automne, 
te  ms  où  ces  végétaux  font  prefque  dans  l'iruèlion, 
principalement  dans  les  pays  froids.  L'automne 
convient  mieux  pour  les  envois  d'arbres  ludiques, 
ui  ne  craignent  pas  les  gelées  de  quatre  à cinq 
egrés  ; les  plus  délicats  téufliffent  mieux  étant 
envoyés  au  prîntems. 

1°.  11  faut  choifir  de  jeunes  lu  jets  bien  fains  & 
vigoureux, dont  les  tiges  aient  à peu  près  la  gtof- 
feur  du  pouce  par  le  bas,  8c  branchus  dès  leuis 
racines  , s'il  efl  poffible  ; les  déplanter  avec  foin  , 
fans  cafiér  ni  froiflct  h urs  racines, 

i“.  Les  planter  le  plus  près  poffible  les  unes 
des  autres  dans  des  taiffes  percées  dans  le  fond 
de  plufieuts  trous  pout  l'écoulement  des  eaux. 
Pour  faite  cette  tiperaiion  avec  fuccès  , voici 
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le*  moyens  qu'on  doit  employer.  I a caille , d un 
bois  foiide , fera  placée  de  niveau  fur  des  taj- 
feaux  qui  élèveront  le  fond  de  la  caiffe  de  quel- 
ques pouces  au  deffus  du  fol  , dans  un  lieu  a 
i1  air  libre  , mais  abrité  entièrement  du  foleiu 
Dans  le  fond  de  la  caille  8c  fur  les  trous  qui  au- 
ront été  pratiqués  , on  placera  quelque*  co- 
quilles ou  menues  pierrailles  pour  empêcher  U 
(ortie  de  la  terre  , 8e  faciliter  celle  des  «uxj 
après  cela  on  fera  un  lit  de  terre  meuble  K 
îubflant  -lle  de  deux  à trois  pouces  de  haut , dans 
toute  la  latgeur  de  la  cailîe  > enfui  te  , (i  les  arbies 
& arbufies  qu'on  fe  propolc  d envoyer , font  i 
racines  nuis  , on  les  difpofera  les  uns  contre  lts 
autres  j en  pl.içant  ceux  qui  en  font  U moins  pour- 
vus , entre  les  autres,  8c  le  plus  près  qu'il  fera 
poflible  pour  economifer  la  place;  enfin  , avec  ac 
U terre  pillée  au  crible  8c  bien  lèche  polir  qu  elle 
siufinue  dans  tous  les  vides  des  racines  ion  en- 
tetrera  les  arbres  jufqu'au  collet , ayant  loin,  * 
me  fui  e qu'on  la  verfera  dans  la  caille , de  U talier, 
foit  en  battant  la  cailfe  contre  terre  , foie  en  le 
f rvant  d'un  plantoir  pour  la  fouler  entre  les  ra- 
cines, 8 { faire  en  forte  qu'elle  n'y  lailTe  aucun 
vide.  Cette  opération  fiite*  on  arroftra  Icscail- 
fes  à plufieuts  reprifes,  jufqu'à  ce  que  1 eau  perce 
par  1rs  nous  d'en  bas , 8c  on  rabattra  les  jeunes 
arbrts  à fept  ou  huit  pouces  au  diffus  de  la  tetre, 
plus  ou  moins  , félon  que  !e  couvercle  de  la  caitle 
aura  d’élévation  au  deffus  du  niveau  de  la  terre 
dans  laquelle  feront  plantés  les  arbres.  Le  cou- 
ver», le  fera  un  bifeau  porté  fur  des  gonds,  afin 
qu'il  puiffe  s ouvrir  & fe  fermer  à volonté. 

Les  cailles  ainfi  garnies,  ces  arb  ijleiux  pour- 
ront refter  plulîeurs  mois  dans  la  même  polit  ion 
avant  d'être  embarqués  : ils  n'exigeront  d'autre 
culture  que  d'étre  arrofés  de  teins  en  tems  , fui- 
vant  le  befoin  des  arbres.  Loifquon  fe  difpofera 
à les  envoyer  en  Europe , la  veille  de  Lur  départ 
on  pourra  couvrir  la  furface  de  la  tetre  de  diffé- 
rentes femences  prifes  dans  les  efpèces  d’arbres 
dont  les  graines  ont  befo  n d’êtte  femées  aullnot 
qu’elles  font  recueillies  , telles  que  les  différentes 
efpèces  de  café  , de  thé  , do  manglier,  de  lau- 
rier, de  canelücr , de  mulcadier , de  giroflier  , de 
myrte , &c.  On  les  recouvrira  de  terre  de  répaif- 
feur  d'un  pouce , & on  étendra  par-deffus  un  lit 
de  moufle  qu’on  affujettira  par  un  grillage  fem- 
blable  à celui  déct  it  plus  haut  à l'article  des  plantes 
vivaces. 

Si  Ls  arbuftes,  au  lieu  d’être  à racines  nues, 
font  en  motte,  c'eft-à-dire  , garnis  de  terre  au- 
tour de  leurs  racines , la  reuflite  en  fera  plus  (ure. 
Alors  on  rapprochera  cis  mottes  les  unes  des 
autres  dans  la  caillé,  8c,  pour  regagner  1j  perte 
de  la  place  qu'elles  occafionneront  par  leur  vo- 
lume , on  pourra  planter,  entre  chacune  d'elles  9 
des  bouturcs.d'arbres  qui  fe  propagent  de  cette 
manière  , tels  que  les  palétuviers , les  figuiers  8e 
lutta  arbres  fpongieux.  D'ailleurs,  on  pourroic 
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femer,  comme  dans  les  antres  , des  graines , fc  les  trop  matin  ou  trop  raid  , les  plantes  ne  feraient 
arranger , pour  le  relie , de  la  même  manière.  pas  allez  lèches. 

On  conçoit  aile?  que  ces  envois , étant  en  pleine  L'époque  où  les  plantes  ont  le  p'us  de  vigueur, 
végétation , exigent  plus  de  foins  pendant  la  tra-  elt  celle  de  leur  florailén  . mais  connue  on  ne  le 
verlèe  , 8c  que  par  cottféquent  il  faut  les  garantir  fert  pas  toujours  de  la  plante  entière,  8c  que  cha- 

f>lus  foigneufement  du  froid,  de  l'extrême  cha-  curie  de  fes  parties  a louv.nt  des  propriétés  dit- 
eur,  de  la  fécherelfe,  de  la  trop  grande  Itumi-  fétentes,  il  faut  aulli  les  recueillir  à des  époques 
dite , 8c  furtout  leur  donner  de  l’air  toutes  les  fois  différentes. 

que  cela  fêta  pollible  , afin  que  les  poulfcs  ne  s'é-  Les  racines  peuvent  être  recueillies  en  toute 
tiolent  point.  11  conviend-a  aulli  de  les  tailler  fou-  faifon  lorfqu'elles  font  charnues  j mais  fi  , à ine- 
vent,  de  couper  les  btanches  des  individus  trop  fure  que  la  tige  monte,  elles  d.  viennent  ligneufes, 
vigoureux  qui  pourroic-nt  nuire  aux  autres  j enfin  , il  faut  prévenir  fon  entier  développ.  ment , furtout 
de  vifiter  les  cailles  prefque  tous  les  jouis , afin  de  dans  les  plantes  annuelles, 
remédier  à une  multitude  d’accidens  qui  peuvent  Les  racines  vivaces  8c  bifmnuelles  , reprenant , 
arriver.  après -la  maturité  de  leurs  graines  , de  nouveaux 

Les  plantes  fucculentes , connues  fous  la  déno-  fucs  qu'elles  ne  font  plus  contraintes  de  fournir 
mination  de  /•/antes  grajfes , telles  que  les  raquettes,  aux  feuilles  S t aux  fruits , fe  trouvent  alors  mieux 
les  cierges  , les  aloés,  les  euphorbes,  les  pour-  nourries  8c  plus  vigouieufes.  C’ell  le  moment  de 
piers ligneux , les  ficoides,  8 cc.  ne  pourront  s’en-  les  arracher,  c'elt-à-dire , quelque  tems  apres  la 
voyer  en  nature  de  la  même  maniéré  que  les  ar-  maturité  parfaite  de  leurs  fruits  , ou , au  plus  tard , 
btifieaux  : il  ne  faut  pas  les  mêler  avec  eux , parce  dans  l'automne,  avant  les  premières  gel  es.  11  fuit 
qu'elles  exigent  une  autre  culture  : on  en  fera  des  choifir  Ici  racines  faines , entières  & bien  nour- 
caifies  réparées  : 1a  terre  où  elles  feront  plantées  ries. 

près  les  unes  des  autres  , doit  être  d'uue  nature  _ Les  bois  fe  recueillent  aulfi  en  tout  temsi  ma» 
très-compaCfe.  Six  à huit  pouces  d'epailT  ut  au  il  faut  que  les  arbres  ne  f.nnt  ni  trop  jeunes  ni 
fond  d'une  caille  luffitont  pour  les  recevoir.  Au  froP  vieux.  Les  écorces  doivent  être  priles  fur  de 
lieu  de  moufle  , on  mettra  fur  la  terre  une  couche  jeunes  arbres  , & dans  l'autorr.ne,  excepté  celle 
de  paille  longue  , aflùjettie  fortement  par  un  gril-  des  arbres  rélineux  , qu'il  faut  enlever  avant  que 

lage  de  bois  ; 8c  lorfque  ces  plantes  auront  été  £es  arbres  loicnt  en  pleine  fève.  On  abandonne 

placées  dans  les  caillés,  on  les  arrofera  aflèz  abon-  les  écorces  vieilles  8c  durcies,  qui  font  privées 

damment  pout  confolidcr  U terre  autour  des  ra-  de  fève  8c  de  vertu.  Quant  aux  feuilles,  il  faut 

cines  j enfui  te  on  attendra  l'occalion  de  les  em-  attendre,  pour  les  recueillir,  que  les  fleurs  foient 

barquer,  8c  pendant  la  travetfee  on  leur  donnera  1 épanouies.  On  doit  cependant  en  excepter  celles 
de  Pair  le  plus  fouvent  que  l'on  pourra  : on  les  des  plantes  aromatiques  qui  n’acquièrent  leur  effi- 

garantira  furtout  de  l'humidité  8c  du  froid.  cacité  qu'aprés  la  chute  de  la  fleur,  8c  lorfque  les 

Voilà  à peu  près  toutes  les  precauiions  elTen-  femences  font  arrivées  à leur  pasfaite  maturité, 
tielles  qu'on  doit  prendre  pour  le  tranfporr  des  Dans  les  labiées , il  faut  cueillir  la  corolle  avec  le 

graines  8c  des  plantes  en  nature.  L’intelligence  calice,  parce  que  , dans  cette  famille,  la  partie 

des  perfonnes  chargées  de  faire  ces  envois  fup-  odorante  réfide  particuliérement  dans  le  calice, 

pléera  à une  infinité  de  petits  détails  qu'on  n'a  pu  Les  liliacéil  ont  leur  odeur  fixée  tant  dans  leurs 

prévoir.  Il  relie  feulement  à remarquer  qu'il  con-  pétales,  que  dans  la  pouflîère  des  étamines.  Klle 

vient  d'embarquer  ces  envois  fur  des  vai fléaux  qui  s'évapore  par  la  defficcation  : il  efl  inutile  de  les 

ne  traverfent  pas  des  parages  glaciales , 8c  dont  deflechei . Pour  récolter  les  femences  , il  faut  en 

l’arrivée  en  Europe  tombe  vers  la  moitié  du  prin-  attendre  la  parfaite  maturité.  Scies  conlerver dans 

tems  ou  au  commencement  de  l’automne,  le  moins  leurs  capfules. 

qu’on  pourra  dans  le  fort  de  l'été  , 8c  jamais  en  L'art  de  delTécher  les  plantes  pour  la  matière 
hiver , autrement  tout  feroit  perdu.  médicale  confille  à les  priver  de  leur  humidité , à 

Comme  un  grand  nombre  de  plantes  exotiques  les  préftrver  de  la  fermentation,  8c  à conferver 

font  employées  dans  la  matière  médicale , qu'il  ell  leur  odeur  8c  leurs  couleurs.  L'on  n’y  parvient 

fouvent  difficile  de  fe  les  procurer  en  bon  eut , Se  que  par  une  prompte  defficcation  , qui  exige  cc- 

qu’il  efl  toujours  important  qu'elles  foient  bien  pendant  quelques  précautions  dans  certaines  phn- 

obfetvées  8c  recueillies  par  des  hommes  éclairés,  tes.  On  peur  les  delTécher  au  foh.il  ou  dans  des 

afin  de  mettre  à même  de  reconnottre  les  fallifi-  étuves,  a l’ombre , au  grand  air  ou  dans  des  lieux 

cations , j’ai  ctu  devoir  ici  rappeler  les  précautions  renfermés , félon  leurs  qualités, 
qu’exigent  leur  récolte  3c  leur  defliccation  Les  plantes  inodores  ou  humides  , telles  que 

Pour  recueillir  les  plantes  que  l’on  veut  deffé-  les  borraginées  , les  véroniques,  8c c.  exigent  une  • 

cher,  il  faut  choifir  un  jour  beau  5c  ferein  , atten-  prompte  defficcation.  On  pi  ut  les  expofer  au  fokil 

dre  que  le  foieil  ait  fait  difparoitre  la  rofee  de  la  ou  à 1 air  libre  , ayant  foin  leul  ment  de  les  re- 
terre , 8c  qu’il  n'y  relie  plus  aucune  humidité.  Le  couvrir  d'une  feuille  de  papier.  Les  aromatiques 

moment  le  plus  favorable  eft  le  milieu  du  jour  : au  contraire  ne  pourroient  fupporrer  l’aétion  du 

ISotanijue,  Tame  y ill.  Eeeee 
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foleil , qui  leur  ferait  perdre  leurs  jmties  aftives  . 
R.'  odorantes  ; mais  on  peut  les  faire  féchtr  à l'air 
lit  re  ou  à l'ombre. 

Quand  le»  fleurs  ont  une  certaine  confidence, 
comme  celles  de  la  camomille , on  peut  les  déta- 
cher des  tires , & les  faire  lécher  (éparément.  Il 
faut  avoir  foin  d'étendre  , fur  des  claies  d’olicr, 
les  plantes  que  l'on  veut  dcffécher,  les  fufpendre 
dins  un  endroit  fcc,  les  expofer  , ou  au  foleil , ou 
à l'ombre  au  vent  du  nord.  On  les  biffera  ainfi 
étendu  s juiqu’a  patfaite  defliccation , ayant  la 
précaution  de  les  remuer  fouv.nt  ; furtout  qu  elles 
ne  foient  point  amoncelées  les  unes  fur  les  autres. 

1!  faut  en  ôter  toutes  les  herbes  étrangères.  Si  les 
feuilles  mores  ou  fanées. 

On  pafTe  K s racines  dans  un  fll  quand  elles  font 
petites  8c  légèrement  aqutufts,  Si  on  les  fufpend 
dans  un  endioit  fec  &-  bien  aéré.  Il  faut  en  enlever 
les  filamcns,  8i  né-oyer , avec  un  linge  rude,  la 
terre  qui  v tient.  On  doit , autant  qu'on  le  peut , 
éviter  de  les  laver.  On  coupe  par  tranches  celles 
qui  font  très-charnues.  Se  on  les  prépare  de  la 
inémr  manièie.  Celles  que  l'on  deftine  a érre  pul- 
vérifées , S:  qui  n>;  peuvent  fe  delfécher  a l'air  ni 
au  foleil  , feront  mifes  au  four  , Si  renfermées 
enfuire  dans  un  lieu  bien  fec,  à l'abri  de  l'air, 
autrement  elles  deviendraient  humides  au  bout 
d’un  certain  rems,  Si  fe  pourriraient. 

l.es  oignons  font  très-difficilts  à delfécher  : on 
commencera  par  en  enlever  les  fanes  8c  Us  che- 
velus, 8c  on  les  expofera  enfuire  à la  chaleur  du 
bain-marie. On  mettra defTccher  les  fruits  au  feu, 
& enfuire  au  folei'.  Si  l'on  râupçonne  qu'ils  ren- 
ferment des  oeufs  d'infeélts,  une  chaleur  de  qua- 
rante degrés  les  fera  périr. 

Pour  conf.  rver  bien  fecs  les  feuilles , les  fleurs , 
les  fruits..  Us  racines  , Sic.  il  faut , quand  il  n'y 
a plus  aucune  humidité  , les  renfermer  dans  des 
boites  bien  (lofes  ou  dans  des  vaiflcaux  de  tcrie 
cuite  vernilTée , Si  les  envoyer  en  Europe  le  plus 
tôt  pofiîble  ; car  la  plupart  ne  peuvent  guéit  fe 
garder  plus  d'un  an  ; il  en  eli  même  qui  ne  durent 
que  quelques  mois  : elles  perdent  infenfiblemem 
leur  odeur  Si  leurs  venus. 

Si  l'on  rencontre  de  s plantes  propres  pour  la 
teinture  dont  on  ne  fatfe  point  ulage  en  Europe, 
on  peur  en  recueillir  une  certaine  quantité , les 
préparer  d’une  manière  convenable  , c'tft-à-dire, 
fuivant  l'ufage  du  pays.  Si  Its  envoytr  pour  en 
faire  des  ( Hais  , ayant  foin  de  bien  déuilltr  tous 
les  procédés  qu'emploient  les  naturels. 

L'homme  ne  s'eft  point  borné  a admirer  le  riche 
R'  fuperbe  tableau  de  la  Nature  Si  de  fes  produc- 
tions i il  a eflaye  de  les  convenir  à fon  ulage.  Sas 
preiirères  recherches  ont  eu  pour  objet  tout  ce 
qui  pouvoir  fournir  plus  abondamment  à fa  nour- 
riture & a lés  befoins  ; de  là  font  nés  l'agriculture 
8 : les  arts. 

C'cft  fans  doute  un  beau  Si  grand  fpeéiacle  de 
voit  l'homme  di.polcr  aiuli  à fou  gre  4e  tout  ce 
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qui  peut , dans  la  Nature  , lui  rendre  la  vie  agréa- 
ble r mais  ce  n’cft  qu'l  force  de  foins  8c  d'obfer- 
variont  qu’il  ell  paivenu  à cet  heureux  réfultat  ; 
ce  n'eft  qu’en  profitant  des  découvertes  de  tou» 
les  peuples,  en  adoptant  les  meilleurs  procédés, 
qu’il  a pu  inventer  , perfe&ionner  ces  arts  aujour- 
d’hui li  tffentieis  à notre  exiflence.  Malgré  uns 
longue  expérience  , chaque  jour  nous  amène  en- 
core de  nouvelles  découvertes  ou  des  moyen» 
plus  Amplifies , foie  pour  multiplier , par  U cul- 
ture , les  productions  végétales  , foit  pour  rendra 
plus  abondantes  les  riches  toifons  de  nos  trou- 
peaux. 

Le  voyageur,  après  avoir  obfervé  les  produc- 
tions de  la  Nature  dans  leur  état  fauvage  Si 
ag relie , les  contemplera  enfuite  entre  les  mains 
de  I homme.  Il  fuivra,avec  une  nouvelle  admi- 
ration, ce  genie  créateur  au  milieu  de  fes  inven- 
tions ; il  le  verta  ranger  autour  de  lui  les  produc- 
tions des  plus  lointains  climats,  8c  les  approprier 
au  bonheur  de  fou  exillence.  Le  naturalille  aura 
fouvent  occafion  , au  milieu  de  lès  recherches, 
ou  détendre  <v  de  perftâioiiner  nos  découvertes, 
ou  de  les  porter  chez  les  nations  qui  les  ignorent. 

VOYÈRE.  Ko*  itia.  Genre  de  plintes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  monopétalé  s,  régu- 
lières, de  la  famille  des  gentianes,  qui  a des  rap- 
ports avec  les  gentiana  , 8c  qui  comprend  des 
herbes  à tiges  courtes  s les  feuilles  inferieures 
prcfqu'enterrées,  charnues;  deux  ou  tiois  flcUiS 
terminales. 

Le  caraâère  elfentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Uni  corolle  hygocratéri forme  , à Iule  trii-long  , 
renflé  à fa  bafe  6*  au  fommet  ; cinq  étamines  ; .-a.rs 
fliginau  entier  f une  eu;  fuie  bivalve , a une  fiole 
loge. 

CahactIiu  céneiuqvï. 

Chique  fl.  ur  offre  : 

i“.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fort  court, 
turbiné  , à cinq  découpures  droites,  aigues. 

Z®.  Une  corolle  monopétale , hypocratériforme  ; 
le  tube  cylindrique  , très-long,  renflé  à fa  bafe  8c 
au  Ibinmet  ; le  limbe  plane  , à cinq  découpures 
ouvertes. 

?®  Cinq  rumina  , dont  les  filamens  font  très- 
Courts,  atia  hés  à l'orifice  du  tube  de  la  corolle, 
tel  mines  pat  des  anthères  oblongues. 

I 4".  Un  ovaire  fupérieur , oblong,  à une  feule 
i loge,  à deux  valves,  contenant  des  lemtnees  nom- 
1 bieules , en  forme  de  bourfe,  attachées  aux  boids 
f des  valves. 

J Obfervations . II  y a de  très- grands  rapports  en- 
tré les  gentianes  fie  les  voyères  : ces  dernières  en 
different  par  leur  port,  un  peu  pat  b fjtinc  4a 
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leur  corolle,  dont  le  tube  eft  renflé  1 fes  deux 
extrémités  ; par  leur  calice  plus  court , accompa- 
gné ordinairement  de  deux  ou  trois  étailles  à fa 
bafe  ; enfin  , par  le  ftigmace  en  tête  & non  bifide , 
comme  dans  les  gentianes.  M.  de  Lamank  a cru 
devoir,  dans  fes  Illufiratione  des  genres , faire  ren- 
trer dans  les  vohiria  le  gentiana  aphylla  de  Jacquin, 
qui  a déjl  été  mentionné  dans  cet  ouvrage  fous  le 
OOm  de  gentiane  fins  feuilles,  vol.  II,  n®.  l8. 

Espèces. 

i.  Voyêre  incarnate.  Fohiria  rofca.  Aubl. 

Vohiria  fioribui  gcminatis , corolle  laciniis  acutis. 

Lam.  Itluftr.  Gener.  vol.  t.  pag  491.  n°.  1148. 
tab.  109.—  Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  109.  tab.83. 
fig.  I. 

Lita  ( rofea  ) , tuba  corolle  fupcm'e  globofo*vcntri~ 
cofo  ; limbi  laciniis  ovetis , acutis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  |.  pag.  107t.  n®.  1. 

Cette  plante  a pour  racines  un  tubercule  char- 
nu , garni  de  fibres  ; il  produit  une  tige  noueufe , 
anguleufe , en  partie  cai  hée  dans  la  terre,  qui  fe 
divife  à fa  fortie  en  quelques  rameaux  très-courts, 
munis  à chaque  noeud  de  de  ux  petites  écailles  op- 
pofées,  connivences  à leur  bafe , un  peu  charnues, 
aiguës  à leur  fommet  : ces  écailles  tiennent  lieu 
de  feuilles  ; elles  font  très-rapprochées , petites  , 
très-glabres.  Chaque  rameau  cil  termine  par  deux 
fleurs , rarement  une  feule. 

Le  calice  eft  fort  court,  d'une  feule  pièce,  di- 
vifé  en  cinq  dents  aiguës , environné  à fa  bafe  par 
deux  ou  trois  écailles  femblables  à celles  des  ra- 
meaux. La  corolle  eft  d'une  couleur  incarnate, 
un  peu  lavée  de  rofe , d'une  feule  pièce  ; le 
tube  renflé  par  le  bas , dimioue  enfuite , s'alonge 
d'un  pouce  & demi , fe  renfle  de  nouveau  an  fom- 
mec,  St  fe  dilate,  au  dédits  d'un  étranglement 
court,  en  un  limbe  i cinq  lobes  aigus}  les  éta- 
mines font  inférées  i l’orifice  du  tube  t les  anthères 
oblongues,  creufées  d'un  fi'lon , prefqne  l'effiles; 
l’ovaire  oblong,  entouré  à fa  bafe  d'un  petit  dif- 
que,  èc  par  la  bafe  de  la  corolle  s le  ftyle  grêle  , 
le  ftigmate  large , évafé.  Le  fruit  eft  une  caplule 
i deux  valves , contenant  des  femenoes  fort  me- 
nues, attachées  aux  bords  des  valves. 

Cette  plante  croît  à la  Guiane  , dans  les  forêts 
de  haute  - futaie  , aux  tnvirons  d’Aroura  j elle 
fleurie  au  mois  de  mai.  qt  ( Dcfcript . ex  Aubl.  ) 

LesGaripons  mangent  la  racine  de  cette  plante 
cuite  fous  fa  braife  : fa  faveur  diffère  peu  de  celle 
des  pommes  de  terre;  elle  eft  de  la  groffeur  du 
poing , de  forme  irrégulière , couverte  d’une  peau 
roufleâtre , blanche  en  dedans. 

a.  VOYÈK£  bleue.  Fohiria  cerulca.  Aubl. 
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F ohiria  ftoribus  geminatis ; corolle  laciniis  rotut* 
iaùt,  Lam.  II).  Gen.  voL  1.  pag  491.  n°.  1x47. 
— Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  ai  1.  ut..  85  fig.  1. 

l.tta  (catrulta),  ttsho  corolle  ftpeme  dilatato  ; 
limbi  laciniis  fubrotunàis.  Willden.  Spcc.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1071.  n®.  1. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  la 
précédente  i elle  en  diffère  par  fes  rameaux  plus 
nombreux  , couverts  d'ecailles  plus  rapprochées, 
prefqu'imbriquées  ; le  calice  de  (es  Suis  eft  p'us 
grand;  fes  découpures  plus  longues,  plus  étroites. 
La  corolle  eft  bleue  , un  peu  plus  épaiflè;  le  limbe 
p us  grand,  plus  évafé,  à cinq  découpures  larges, 
ovales,  arrondies,  obtufes;  quelquefois  il  y a fis 
découpures  & autant  d'étamines. 

Cette  efpèce  croît  dans  h Guiane , parmi  les  fo- 
rêts de  palmiers , qui  fe  trouvent  depuis  la  fourre 
de  ta  crique  des  Galibis  , jufqu’à  la  rivière  de 
Sinémari  ; elle  fleurit  au  mois  de  mai.  y ( Defcripi. 
ex  Aubl.  ) 

5-  VoyÈhe  fpathacée.  Fohiria  fpathacea.  Lam. 

F ohiria  caule  multiforo  , bradais  fubfpalhaceis  , 
corolle  laciniis  oblongis.  Lam.  Llullr.  Gen.  vol.  1. 
pag.  491.  n®.  IZ49. 

Rapprochée  du  vohiria  cenilca  , cette  efpèce  en 
diffère  par  plufieurs  caractères  qui  lui  font  parti- 
culiers. Ses  tiges  portent  plufieurs  fleurs  ; elles 
font  droites,  un  peu  couchées  i leur  bafe,  hautes 
de  quelques  pouces  , glabres  , fimplçs  , un  peu 
cannelées,  garnies  de  feuilles  feffiles,  oppofêes, 
ovale» , courtes,  aigues,  en  forme  d’écaiiles,  fore 
diftantes. 

Les  fleurs  font  fituées  à l'extrémité  des  tiges  , 
rapprochées , médiocrement  pédonculées , accom- 
pagnées de  braâées  alongécs,  en  forme  de  fpathe , 
un  peu  coriaces  , minces,  très-glabres  , longues 
d'un  demi-pouce  i un  pouce.  Le  calije  elt  fort 
court.  La  corolle  eft  munie  d'un  tube  grêle  , cy- 
lindrique , prefque  long  de  deux  pouces , renflé 
en  entonnoir  vers  fon  fommet  ; le  limbe  divifé  en 
cinq  découpures  oblongues , lancéolées , i peine 
recourbées  en  dehors;  les  étamines  plus  courtes 
que  1a  corolle. 

Cette  plante  a été  obfervée  par  M.  Richard 
dans  la  Guiane.  ( F.f.  in  htrb.  Lam.) 

4.  VOYÊRE  i fleurs  Courtes.  Fohiria  brevifiora. 
Lam. 

F ohiria  caule  faltnforo  ■ fbliis  membranacels  ; 
corolle  tubo  calice  duph  longiorc.  Lam.  lüuftr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  491.  n . üjo. 

C’eft  une  fort  petite  plante  ê tige  courte  , qui 
s'élève  i peine  à la  hauteur  de  deux  pouces,  très- 
fimple , glabre,  prefque  filiforme . droite,  garnie 
Eeeee  a 
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de  très- petites  Feuille*  fertiles , oppofées , fem- 
blables  à de  très-petites  écailles  ovales,  très-gla- 
bres , entières  , aigues  , disantes , très-peu  nom- 
breufes.  Chaque  tige  fe  termine  par  une  ou  trois 
fleurs  à peine  pédonculëes,  de  couleur  jaunâtre  ; 
la  corolle  tubulee  , longue  d’environ  hx  à fept 
lignes  au  plus  i le  tube  droit , cylindrique , ovale, 
ïc  renflé  a fa  moitié  inférieure;  le  limbe  partagé 
en  cinq  petites  parties  étroites,  courtes , un  peu 
aigues. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  en  Guiane  par 
M.  Richard.  ( K.  f in  herb.  Lam.  ) 

VRILLE  ( cirrhus , eapreolus ).  C'eft  une  pro- 
duction filamenteufe , ordinairement  roulée  en 
fpirale  , 8c  à l'aide  de  laquelle  les  plantes  qui  en 
font  pourvues , s’attachent  aux  diffetens  corps  qui 
les  avoifinent , telles  que  la  vigne , la  btyone,  Sec. 

Les  vrilles  font  ordinairement  produites  pat  le 
prolongement  du  pédoncule  ou  du  pétiole  , , 8e  à 
peu  près  organifées  comme  eux.  On  dillingue 
plulieurs  fortes  de  vrilles,  d'après  leur  forme  , 
leur  pofltion , leur  direâion.  Ainfi  on  dit  d'une 
Vrille  , qu'elle  ell  : 

— Foliaire  ( foliaris ) lorfqu’elle  naît  de  la  fubf- 
tance  même  de  la  feuille  , & particuliérement  de 
fon  fommet , comme  dans  le  pifim  a.hrus. 

— Pétiolaire  ( petiolaris ) lorfqu'elle  ell  un  pro- 
longement du  pétiole  , comme  celles  de  la  vefee , 
de  l’ers,  de  la  gelfe.  Sec. 

— Roulée  en  dedans  ( c onvolutus  ) lorfque  fes 
fpirales  fe  roulent  de  deflous  en  deflus. 

— Roulée  en  dehors  ( revolutus  ) lorfque  fes 
fpirales  fe  roulent  de  deflus  en  deflous. 

Il  eft  effentiel  d'obferver  que  dans  le  lierre , le 
bignonia , frc.  les  vrilles  font  des  efpèces  de  griffes 
qui  s’implantent , comme  les  racines , dans  les 
murailles  ou  dans  I écorce  des  arbres  voilins. 

VL'l.PIN.  Aloptiurm.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  i fleurs  glumacées,  de  la  famille  des 
graminées , qui  a des  rapports  avec  les  phleum , 8c 
qui  comprend  des  hetbes.tant exotiques qu’indi- 
genes  de  l’F.urope  , 8c  dont  les  fleurs  font  réunies 
en  un  épi  touffu  , cylindrique , terminal. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  bivalve , unifiare , prefque  ftjjilc  i une 
(orollc  à une  feule  valve  ,•  irais  étamines  ; Jeux  Jlig- 
enatrs  i une  femenee  nue. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  i 

l°.  Un  salue  à une  feule  fleur,  à deux  valves 
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ovales,  lancéolées,  concaves,  comprimées , éga- 
les , conniventes  à leur  bafe. 

i°.  Une  corolle  i une  feule  valve  ovale,  lan- 
céolée, concave,  plus  coutte  que  le  calice  ; fes 
bords  réunis  à leur  partie  inférieure  ; une  arête 
génicuiée , inférée  vers  la  bafe  8c  fur  le  dos  de  la 
valve,  plus  longue  quelle. 

j°.  Trois  étamines , dont  les  filament  font  capil- 
laires , terminés  par  des  anthères  fourchues  à 
leurs  deux  extrémités. 

4°.  Un  ovaire  libre,  arrondi , furmonié  de  deux 
ttyles  < apillaires , plus  longs  que  le  calice , termi- 
nés par  deux  ftigmates  velus. 

Une  femenee  libre,  ovale,  enveloppée  par  la 
corolle  , mais  point  adhérente. 

Obfervations.il  femble  au  premier  apperçu,  que 
ce  genre  devroit  être  parfaitement  bien  caraété- 
rifé  par  fes  calices  unlflores , à deux  valves , 8c  pat 
fa  corolle  univalve , munie  d’une  arête  inférée  à 
U bafe  de  la  valve  ; les  fleurs  offrent  en  outre  un 
rapprochement  naturel , étant  toutes  difpofées  rn 
un  épi  terminal , compofé  de  très-petites  grappes 
rapprochées  8c  ferrées  contre  l'axe  ou  le  rachis 
qui  les  foutient.  On  le  diftingue  des  phleum , dont 
les  fleurs , quoique  difpofées  de  même,  ont  une 
corolle  bivalve  , 8c  les  valves  calicinales  tronquées 
au  fommet  , chacune  furmontée  d’une  petite 
pointe  roide  ; mais  lorfqu’on  examine  attentive- 
ment les  efpèces  réunies  à ce  genre  ou  celles  qui 
paroiffent  devoir  y être  rapportées,  on  éprouve 
un  embarras  qui  jette  dans  l’incertitude,  Si  itvie 
plulieurs  de  ces  plantes  â l’arbitraire  des  boianilles. 
tin  reconnoit  dans  quelques-unes  l’apparence  d’une 

fécondé  valve  à la  corolle  , comme  dans  Y alope- 
curas  eapitattu mais  les  valves  du  caiice  ne  font 
point  tronquées  au  fommet  : dans  d’autres , il  n’y 
a point  d’atéte  à la  bafe  de  la  corolle , comme 
dans  Y alopteurus  villofus.  Quelques  autres  ont  cha- 
que fleur  enveloppee  i fa  bafe  d'un  involucre  ie- 
tacé , comme  les  eenchrus  : tel  eft  Yatopeeurus  in- 
aicus,  8c  ainfi  de  quelques  autres  anomalies , qui 
rendent  ces  efpèccs  mterméaiaires  entre  deux 
genres.  On  conçoit  l’inconvénient  d’établir  au- 
tant de  genres , d'après  cette  variété  de  car.i ité- 
rés, furtout  quand  les  efpèces  fe  trouvenc  rappro- 
chées par  leur  port  d’une  manière  fi  naturelle. 
J’ai  placé  ces  efpèces  les  dernières , 8c  je  n'en  ai 
(.  paré  que  les  pvlypogon  , genre  établi  par  M.  Des- 
fontaitves , 8c  qui  méritait  d’étre  ditiingué  , ne 
pouvant  exifter  comme  efpèce  dam  aucun  autre 
genre  connu,  quoiqu'on  ait  effayé  fuccelfivcmc-nt 
de  l'affocier  aux  phleum , aux  agrojlis , aux  alope - 
curus , aux  cynofurus , 6 c. 

Esrlcn. 

i V vtviti  des  préi.  Alopecurus  pratenfs.  Linn. 

Alope  curus  tuline  ereHo;  fpiei  oyato-  cylindtUi  , 
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molli , villofà , arift-nâ  ; glumis  ciliatis.  Lam.  liluftr. 
Gen.  vol.  t.pag.  1 68.  i 861.  tab.  4t. 

Alopecurus  prattnfis  , culmo  fpicato , erctio  ; glu- 
mis villojis  , curolhs  mûriers.  Linn.  pec . Plant, 
vol.  1.  pag.  88.  — Schreb.  Gramin.  pag.  igj. 
tab.  19.  fig-  1.  — Stillingfl.  Mifcell.  tab.  a. 
Flor.  fuec-  Ji.  J9.  — Poilich  , Palat.  n°.  64.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  1.  pag.  87.  — Leers , Herborn. 
pag.  t f.  n°.  4}.  tab.  a.  fig.  4.  — Hotfm.  Germ.  19. 

— Roih,  Getm.  vol.  1.  pag.  19.  — II.  pag.  77. 

— Curtis  , Lond.  Icon.  — Poiret , Voy.  en  Barb. 
vol.  l.  pag.  94.  — Deifont.  Flor.  allant,  vol.  1. 
pag.  64.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  JJ7. 
n*.  j.  — Koeler,  Gramin.  pag.  )i. 

Aloptcurut  pratcnjis , paniculâ  cylindricâ , glumis 
v illojis , culmo  crtclo  Decand.  Flor.  franç.  vol.  g. 
pag.  4,  & Synopf.  Plant,  gall.  pag.  110.  n°.  1476. 

Cramtn  fpicatum  , fpicâ  cylindractâ  , longioribus 
vUlis  donatâ  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  (ic. 

Cramert  phalaroides  mjjis , jivc  iraticum.  C.. 
Bauh.  Pin.  4 — Monti,  Piodr.  47. 

Gramcn  alopccurinum  , rrajus.  Gérard  , 1 11  fl.  II. 
Icon. 

Gramcn  alopecnroides.  Lobel.  Icon.  8. 

Gramcn  alopc.  uroidts , fpicâ  longiore  t medium  , 
vulgare.  Motif.  Oxon.  Hift.  j.  §.  8.  tab.  4.  fig.  8. 

5.  Alopecurus  culmo  orgyali  ,•  fpicâ  longijfimi , 
fubincerrupiâ.  Leers  j Herborn.  pag.  ij. 

Ses  racines  font  dures , vivaces  , fibreufes,  alon- 
ées  j elles  ptoduifenr  une  tige  droite , fimple , 
ante  de  deux  ou  trois  pieds,  glabre,  cylindri- 
que , articulée;  les  articulations  ordinairement  au 
nombre  de  trois,  un  peu  enfoncées,  d'un  brun- 
noirâtre  ; les  feuilles  alternes,  plus  courtes  que 
les  tiges , d'une  médiocre  largeur , ftriées , glabr  -s 
à leurs  deux  faces , un  peu  rudes  à leurs  bords  ; 
leur  gaine  alongee,  nue  à l'on  orifice,  munie  d'une 
membrane  courre , obtufe  ; la  gaine  de  la  feuille 
fupérieure  légèrement  ventrue. 

l es  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ovale-ob 
long  , épais,  obtus,  cylindrique,  très-lerré,  blan- 
châtre & velu  ; le  rachis  eft  glabre  j les  pédon- 
cules partiels  extiénaemenc  courts , à peine  fenfi- 
bles , légèrement  rameux  , réunifiant  trois  ou 
quatre  fleurs.  Leur  calice  eft  conapofé  de  deux 
valves  connivçntes  à leur  bafe,  à trois  nervures  . 
blanchâtres,  pubclcentes,  aigues , vtlue»  fur  leur 
carène.  La  corolte  n‘a  qu'une  feule  valve  compii- 
mée  , â cinq  nervures , glabre,  à peine  plus  courte 
que  le  calice  : de  la  bafe  extérieure  part  une  arête 
geniculée,  rrès-fi.ie  , deux  & trois  lois  plus  lon- 
gue que  la  corolle.  La  vaiiété  d eft  remarquable 
par  la  longueur  de  fes  chaumes  , qui  s'élèvent  à 
cinq  ou  fix  pieds  ; par  fes  épis  plus  épais , longs 
de  quatre  à cinq  pouces , legéteuicnt  initrioiu- 
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pus  ; par  les  valves  caticinales , plus  grandes , plus 
velues;  les  pédoncules  plus  ramifiés. 

Cette  plante  cft  commune  en  Europe,  dans  les 
prés  un  peu  humides  ; elle  fleurit  vers  la  fin  du 
printems.  xp  ( V.  v.  ) 

Cette  graminée  fournit  un  des  meilleurs  pâtu- 
rages. Comme  elle  aime  les  lieux  un  peu  humi- 
des , on  conleille , torique  l'on  met  un  marais  en 
prairie,  d'y  femer  cette  plante  : c'eft  la  méthode 
que  l'on  fuit  efi  Suède , Sf  qui  réuftlt  très-bien. 
Tous  lesbeftiaux  la  mangent,  mais  principalement 
les  chèvres,  les  moutons  Sc  les  chevaux. 

1.  VuLPIN  foyeux.  Alopecurus  fc  ri  ce  us.  Gxrtn. 

Alopecurus  culmo  e -,  cl  a , Juperne  nudo  ; fpicâ  o\a- 
to-cylindricâ ,viUofjftmâ tarifiutâ.  Lam.  Iluftr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  1(8  n“.  8û }. 

Alopecurus  frictus.  Gatrtnet , de  Fruû.  & Sem. 
vol.  1 . pag.  a.  tab.  1.  fig.  a. 

Gramcn  alopecuro  fimile , glabr  um,  cum  pi/is  Ion - 
giufeulis  in  fpicâ , oaocordon  denominaium.  J.  Bauh. 
Hilt.  1.  pag  47J.  Icon. 

Gramcn  phalaroides  , alitrum.  Lobel  Icon.  8. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports,  par  fes 
épis,  avec  1 alopecurus  praienjis,  bien  plus  qu'avec 
Y alopecurus  bulbofus , ne  fc  rapprochant  un  peu  de 
ce  dernier  que  par  fes  racines  médiocrement  bul- 
beufes  : c'eft  d'ailleurs  une  tres-belle  graminée , 
dont  les  tiges  font  hautes,  droites , cylindriques, 
feuiltées , excepté  â leur  partie  fupérieure  ; cpaiftes, 
très-glabres,  garnies  de  feuilles  alternes,  un  peu 
étroites , aigues , rudes  à leurs  bords , plus  longues 
que  leur  game. 

Les  épis  font  terminaux , ovales , cylindriques , 
épais,  très-velus  , foyeux , luifans,  un  peu  can- 
dies , longs  d'environ  un  pouce  ; les  calices  com- 
pofés  de  deux  valves  étroites , acuminées , égales, 
connivences  à leur  bafe , entièrement  recouvertes 
de  poils  longs , flexuenx  , très-fins.  La  corolle  eft 
d'une  leulc  valve  me  mbianeufe , diaphane , munie 
à fa  bafe  d'une  arête  de  moitié  plus  longue  que  la 
corolle.  Les  fcmvnces  font  (olitaires  , elliptiques , 
aigues  â leurs  deux  extrémités,  rouffeittes,  tra- 
versées par  un  fillon  à une  de  leurs  faces,  convexes 
à Faune. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  en  Alle- 
magne. 

j.  VuLriN  des  champs.  Alopecurus  agrefiis.  Linn. 

Alo ; tcurus  culmo  ereHo  ; fpicâ  cylindractâ  , gra- 
cili , arijiatà ,-  glumis  levibus.  Lam.  Illuftr.  Gener. 
vol.  1.  pag.  160.  n°.  864. 

7 

Alopecurus  agreftis  , culmo  fpicato , titfto  ; glumis 
I nudis.  Linn. Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  89.  — <Eder * 
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FIt.  dan.  «b.  (y 7.  — Schreb.  Gram.  pas.  140. 
tab.  19.  fig.  I>  — l.eers , Heibom.  pag.  If.  n°.  44. 
tab.  i.  fig.  5.  — Pollich,  Palat.  n°.  63.  — Hoflm. 
Gctm.  10.  — R«th,  Germ.  vol.  I.  pag.  19.  — IL 
pag.  78.  — Défont.  Flot,  atlant.  vol.  1 . pag.  6 4. 
— Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  557.  n°.  6. 

Aloptcurus  agrcjiis  , paniculâ  cylindrici , glumis 
g/abris  , culmo  credo.  Decard.  Flor.  franç.  vol.  3. 
pag.  4 , & Synopf.  Plant,  gail.  pag.  1 10.  n“.  1677. 

Gram u fpicatum,  fri  ci  cylindraccâ , tcnuifftmi  , 
tongiurt.  Tourn.  Inli.  R.Hetb.  319. 

Aloptcurus  myofuroidtt.  Hu  If.  Fior.  angl.  2). 

Aloptcurus  culmo  credo  , fpicato  ; calice  ciliato. 
Hall.  Hclv.  ti°.  1 j 40. 

Gramrn  typboidts , fpici  anguftiort.  C.  Baub.  Pin. 
4.  — 1 heat.  botan.  pag.  J 3.  It.  — Monti , Pt odt. 
pag.  49.  Icon.  n°.  31. 

Gramcn  alopccuroidcs , minus  , alttrum.  Lobe!. 
Icon  9. 

Gramcn  alopccurinum  , minus.  Gérard  , Hift.  II. 
Icon. 

Gramcn  cum  candi  mûris , purpurafcenlc.  J.  Bauh. 
Hitt.  2.  pag  473.  Icon. 

Grjmtn  afore.u-oidts  , f,  ira  long  à . te  nui  or  e. 
Motif.  Oxon.  H ill.  3.  $.  8.  tab.  4.  hg.  12. 

Gramcn  typhinum , plantaginis  fpici , arijîis  gtni. 
culatit.  Bat ul.  icon.  rat.  tab.  699.  Hg.  2. 

Grumtn  fpiccuum  , fpici  tylindracti , tenuijjirni , 
lungivu.  Ssliiud).  Gramin.  pag.  69.  tab.  2.  hg.  6. 

Scs  rat  i -.es  font  annuelles , fibieufes;  elles  don- 
nent niHTance  à pluücurs  tiges  grêles  , droites , 
haut  s d’un  à deux  pieds,  lilTus,  (impies,  très 
glabres , Itiiccs  , garnies  de  tiois  articulations  noi- 
râtres, point  (aillantes.  Les  feuilles  font  étroites, 
court,  s,  aigues  i les  luperteures  moins  longues 
«pie  leur  gaine,  un  peu  rudes  en  deflus,  principa- 
lement à leurs  bords  ; leur  g sine  alonjée  , ftriee , 
nue , munie  à Ton  orifice  d'une  petite  membrane 
courte , blanchâtre , obtufe. 

Les  fleurs  font  difpnfécs  en  un  épi  grêle,  ter- 
m:nai,  alorgê,  très-glabre,  cylindrique  ; les  pé- 
doncules très-courts,  (impies , à une  feule , à deux 
ou  trois  fleurs  point  pédictllées  , verdâtres  ou  un 
peu  violrttes.  Le  calice  elf  compofe  de  deux  val- 
ves adhérentes  à leur  baie  j tfqne  vers  leur  mi- 
lieu , concaves  , i peine  ciliées  fur  leur  £ a:  ène  , 
acuminées.  La  corolle  eft  d une  ftule  valve  ob- 
tufe , fouvent  fendue  longitudinalement , ptudui- 
fant  i fa  bafe  une  arête  géniculéc,  étalée,  fetacéc, 
deux  & trois  fois  plus  longue  que  la  cotolle  ; lis 
fllamctts  lancéolés  à leur  ba£é , un  peu  plus  longs 
que  le  calice. 
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Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  champs 
& les  pr&.  G ( y.  v.) 

C'eft  un  très-bon  pâtutage  : fes  épis  font  fujet» 
à l'ergot , ainfi  que  ceux  de  V aloptcurus  ptaunjis. 

4.  V u L P 1 N géniculé.  Alope.mrut  gtnii ulatut. 
Limt. 

A'opccurus  culmo  redinato  , gtniculis  infado  ; 
fpicâ  cylindrici  , arijiis  vif  pcrjpituss.  Lam-  liluflr. 
Gêner,  vul.  1 . pag.  168.  n“.S66. 

Aloptcurus  geniculutut  , culmo  fpicato , infrado  ; 
coroLis  mutitis.  Lino.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  g 89. 

— Flor.  fuec.  3-3, 6c.  — <Eder,  Flor.  dan.  tab.  8S1. 

— Leers , Hetbom.  pag.  16.  n".  43.  tab.  2.  fig.  7. 

— Curtis,  Lond.  Icon.  — Hall.  Helv.  11".  IJ4X. 

— Pollirh,  Palat.  n°.  66.  — Gmel.  Sibir.  voL  t. 
pag.  88.  — Roth,  Germ.  vol.  I,  pag.  30.  — 
vol.  U, pag.  ~8  — Desfont.  Flor.  allant,  vol.  t. 
pag.  63.  — Wilid.  Spec.  Fiant,  vol.  t.  pag.  338. 
n*.  7.  — Kœ ter , Gram.  pag.  37. 

Aloptcurus  gcniculatus , paniculi  cylindrici , glu- 
mis apict  fsbvülofis  , culmo  gtnicutaio.  Dec . Flor. 
franç.  vol.  3.  wag.  4,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
Iio.  n°.  1478. 

Gramcn  fpicatum  , aquaticum  , fuie  a cylindractâ  , 
irevi.  Tnurnc-f.  Inft.  R.  Herb.  pag.  320. 

Gramcn  aquaticum  , gtrticulatum  , fpicatum.  C. 
Batih.  3,  8c  Thcatr.  notan.  pag.  41.  icon. 

Gramcn  faviatilt , album.  Tabern.  Icon.  217. 
Gramcn  aquaticum , fpicatum.  Lobel.  Icon.  13. 

Gramcn  typhinum  , aquaticum  , mvile , fpUi  g/au- 
ci.  Monti , Prodr.  49. 

Gramcn  alopccurum  . fiaviasile , gtniculatum , pto- 
cumbeas.  Motif.  Oxon.  Hifl.  3.  4.  8.  tau.  4. 
Hg.  13. 

m.  Aloptcurus  arijli  feri  nulld. 

JS.  Aloptcurus  arifi  glumis  squali. 

Aloptcurus  arijiis  glumi  aqualibus , Linrt.  Flor. 
lapp.  pag.  38. 

y.  Aloptcurus  urijiâ  giumis  longiôre. 

Aloptcurus  culmo  infra  do  } arijiis  g/umà  iottgio* 
nous,  Hoy.  Lugü.  Bac.  54. 

Aloptcurus  arijli:  glumi  loagioribus.  Linn.  Flor. 
lapp.  pag.  37. 

La  partie  inférieure  des  chaumes  efl  couchée, 
rampante , un  peu  flexueufe  , garnie  aux  articula- 
tions de  longs  paquets  fibreux  i les  racines  princi- 
pale» quelquefois  un  peu  bulbeufes;  la  partie  jf- 
cendance  d«  tiges,  fortement  coudée;  les  arti- 
culations brimes,  rétrécies,  au  nombre  de  cinq 
à fix  : ces  tiges  font  glabres,  foibles,  cylittdri- 
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ques  ou  un  peu  comprimées,  longues  de  deux  à 
trois  pieds,  plus  ou  moins  redieucc-s  , plus  lon- 
gues, & rameutes  à leur  bafe  lorfqu’elles  flouent 
a la  furface  des  eaux.  Les  feuilles  font  molles, 
planes,  un  peu  élargies,  courtes,  un  peu  glau- 
ques , rudes  à leur  free  fupérieur»  & à leurs 
bords,  litles  en  deffous;  Ls  gaines  très-glabres, 
firiées,  un  peu  ventrues,  pr tique  de  la  longueur 
des  feuilles , mûmes  à leur  orifice  d’une  membrane 
blanche,  oblongue , obtute. 

Les  fleurs  font  petites , réunies  en  un  épi  ter- 
minal , cylindrique  , verdâtre , long  d'un  a deux 
pouces,  étroit , trc*-fcirê,  obtus  ides  pédoncules 
très-courts,  médiocrement  rarneux,  fupportam 
de  trois  à cinq  fleurs  ; les  valves  calicinales  tron- 
quées à leur  fommet , conniventes  à leur  bafe  , 
un  peu  pubefeemes  vers  leur  fommet,  ciliées  â 
leurs  bords  ; la  corolle  à une  feule  valve  glabre , 
à trois  nervures  ti ès-obtufes , un  peu  crénelée  à 
fon  fommet,  munie  â fa  bafe  d’une  atéte  génicu 
lée,  â peine  fenlible  dans  la  variété  «,  au  moins 
de  la  longueur  de  la  corolle  dans  la  variété  s , & 
au  moins  une  fois  aulli  longue  dans  la  variété  y s 
les  anthères  fort  petites,  d’abord  blanches,  puis 
jaunes. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe,  dans  les  marais 
tourbeux  , les  prés  humides  , inopdes  , les  maies 
&c  les  fuflls  + ( K.  v. ) IJIe  fleurit  au  commen- 
cement de  I etc. 

C’en  un  a fie 7,  bon  pâturag?  pour  les  chevaux  , 
les  vaches , les  chèvres  de  les  mourons. 

j.  VoiriN  bu’beux.  Aloptcurus  bulbafts. 

Aloptcurus  culmo  geniculic  inftûoribus  infraclo  ; 
f-  icà  cylindrccd  , parvd , levi , arftjtd  ; bulbofù  ru- 
o-ce.  Lam.  lilutlr. Gen.  vol.  j.  pag.  itï.  n°.  a6f. 

Aloptcurus  bulbofus , culmo  treUo , J fini  cy  ’rrr- 
druâ , radice  bufaofâ.  I.inn.  Spcc.  Plant,  pae.  i6éf. 
— Couan , Hou.  Monfp.  pag.  57.  — Huif.  Anal. 
14.  — Lan»  Flor.  tranç.  vol.  ).  pag,  j j8.  — Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  n*.  a. 

Aloptcurus  bulbofut , culmo  crcllo , fpi.â  pmpticif 
pma  , acunuard  ,-  gtumis  colUinii  aiftirMu.  bmith  , 
I lot.  btitan.  vol.  1 . pag.  75. 

Alopccuruj  bulbofus  , punïcslâ  cylïndricâ  ; plumes 
villops  f culmo  credo  , bufi  bu/oojo.  Derard.  plot, 
franç.  vol.  t.  pag.  {,  & Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
lao.  n*.  1479. 

G> amen  enyofuroidet  , nodofum.  Rai,  Angl.  J. 
pag.  597.  ut.  ao.  hg.  i. 

Grumtn  lyphinum  , phalrsraldts , pi/ofd  fpieJ  , 
aijujiccum , Oulbvfum.  Batul.  Icon.  rar.  tab.  699. 
v fig.  I. 

Cette  efpèce  el)  remarquable  par  fes  feuilles 
étroites,  par  fes  racines  renflées  en  une  paire 
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bulbe  ovale  ou  un  peu  arrondie  , garnies  de  fibre* 
filiformes,  d'un  btun-noirâtre  ; elles  produifetit 
quelques  tiges  fort  grêles  , hautes  d’environ  un 
pied  , glabres  , coudées  i leur  bafe,  divilees  en 
trois  articulations  au  plus,  munies  ds  feuilles  al- 
ternes, glabres  à leurs  deux  faces,  étroites,  ai- 
gues; leur  gai  1e  un  peu  lithe , cylindrique,  légè- 
rement comprimée  , glabre , ftriec , garnie  à fon 
orifice  d'une  membrane  blanche  , éiroire , oblon- 
gue, prefqu’aigué. 

L’épi  ef>  terminal , étroit,  cylindrique  , ferré, 
long  d'environ  un  ponce  ; les  pédoncules  glabres, 
extiémemcnt  courts,  fiinplcs,  fupportant  une  ou 
deux  petites  fleurs  point  pédiccilées  ; les  valves 
calicinales  un  peu  inégales,  très-aigues,  ciliées  i 
leurs  bords,  point  ccnniv-ntes  à leur  bafe  ; la  co- 
rolle univalve , pointue,  munie  à fa  bjfe  d’une 
arête  fétacee,  g.  niculée , au  moins  une  fois  aulli 
longue  que  la  corolle. 

Certe  plante  croît  d ms  les  prés  en  Angletcire , 
en  France,  aux  environs  de  Montpellier,  d'Ab- 
beville , de  Oicuze , dans  le  Bcaujolois,  (fcc.  V 
(K.v) 

6.  Vilpin  à gros  épis.  Aloptcurus  macro  fl  achyot* 

Poitct. 

Aloptcurus  culmo  fultinfra&o  ; fpica  crjjfâ  t cl>- 
lortgâ  y J’puulis  ram  oh  s t villofo-ciliotis  y radice  bul- 

bvfi.  (N.) 

Aloptcurus  bulbefus.  Pc  H.  Voy.  en  Barb.  vol.  a, 
P>8-  94 • 

Au  premier  afpeét , cette  plante  ne  paroit  être 
qu'une  variété  de  V aloptcurus  hulbojus , beaucoup 
plus  grande  ; mais  examiuée  attentivement , on  j 
trouve  des  caractères  particuliers  qui  t’en  dillln- 
guent,  furtout  dans  les  valves  plus  velues,  dans 
lés  pédoncules  rarneux , dans  la  forme  des  épis. 
Ses  racines  font  munies  d’une  buibe  allée  grolle  s 
ovale,  jaur.atre,  accompagnée  de  libres  fitifor- 
mrs,  d'un  brun-noirâtre  : il  s’en  elève  une  tige 
droite  ou  un  peu  coudée  â f.s  articulations  infe- 
rieurts,  très-glabte,  cylindrique,  un  peu  com- 
primée . haute  d’un  â deux  pieds , garnie  de  feuil- 
les aîtein  s,  alongées  , aiguét,  alÉ  i larges,  rude* 
â leur  face  lupéi  leure , glabres  tn  detfous  ; leur 
gaine  un  peu  lâche-,  Ibice  , munie  â fon  orifice 
d’une  membrane  obtufe  , tachetée  de  jaune. 

Les  fleurs  font  réunies,  â l’extrémité  des  chau- 
mes , en  un  epi  touffu,  pileux,  d’un  vert-pâle, 
cylindiique , obtus  , épais,  long  de  deux  â trois 
pouces.  Les  pédoncules  forment  de  petites  grap- 
pes ramiufes,  glabres , chargées  de  cinq  â huit 
Heurs , appliquées  contre  les  tiges  Ht  fort  fer- 
rées. Le  calke  eft  compote  de  deux  valves  con- 
caves, un  peu  inégales,  très- pointues,  marquées 
de  trois  nervures  vertes,  pileulcs  à leurs  bords, 
conniventes  à leur  bafe  ; la  corolle  plus  courte 


Digitized  by  Google 


776  V U L 

que  le  calice,  à une  feule  valve , munie  i fa  b;fe 
d'une  arête  letacée  , coudé:  dans  fon  milieu  , di- 
vanouee,  deux  8c  prefqne  trois  fois  plus  longue 
que  la  corolle. 

J ‘ai  recueilli  cette  plante  dans  Ici  prés,  en  Bar- 
barie , aux  environs  de  LacaJie.  f ( r.  v.) 

7.  Vulpin  à feuilles  de  rofeau.  Alopicurus 
arundinactus. 

Alopicurus  foins  enjîformibus  > fpiei  oblongi , 
fpijfd  i glumis  puhtfcinii-ciliiitis.  (N.) 

On  diflingue  aifement  cette  belle  efpèce  à fes 
grandis  feuilles  aflex  femhlaMes  â celles  des  ro- 
feaux.  Ses  racines  font  épaiffes , compofées  de 
fibres  d’un  brun-clair,  qui  produifent  plufteurs 
tiges  droites,  (impies,  épailfes , cylindriques, 
très-glabres  , hautes  de  deux  à trois  pieds,  mu- 
nies à leur  bafe  de  feuilles  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres , plus  courtes  que  les  liges  ; les 
feuilles  caulinaires  alternes,  planes,  un  peu  roi- 
des,  enfifoimes , larges  de  trois  à lix  lignes,  très- 

riintues  , glabres  à leurs  deux  faces,  très -rudes 
leur  face  fupérieure  8c  à leurs  bords;  les  gaines 
longues,  un  peu  lâches,  cylindriques,  rtès-gla- 
bres  , ftriées , garnies  à leur  orifice  d'une  mem- 
brane blanchâtre , obtufe. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l’extrémité  des  chau- 
mes, en  un  epi  touffu,  ferré,  cylindrique,  obtus, 
long  de  deux  â crois  pouces,  d’un  vert-pâle , vt  lu, 
compofé  de  grappes  très-courtes.  Les  valves  cali- 
cinates  font  concaves,  un  peu  relevées  en  carène, 
obtufes , un  peu  pubefeentes  , velues  fur  leur  ca- 
rène. I.a  corolle  n’à  qu'une  feule  valve,  de  la 
lpngueur  & de  la  même  forme  que  celle  du  ca- 
lice, glabre,  munie  â fa  bafe  d’une  arête  gtifitre. 
Un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  pl  .nte  e(l  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  ( V.  f.  in  herb. 
Dcsfjni.  ) 

8.  VuLPIN  de  Magellan.  Alopicurus  mjgelluni - 
eus.  Lam. 

Alopicurus  culmo  credo  ; fpici  ovaio-cylindricâ , 
hirjutiflimà  t anftaiù  ,*  vjgini  fuperiors  apkyllâ.  Lam. 
llluftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  168.  n°.  161. 

Alopicurus  ( antarticus  ) , culmo  irido  , fpici 
ovatâ , glumis  hitfuùs  , corolles  anftatis , ariftis  calice 
longicipus.  Vahl , Symb.  pars  1.  pag.  18.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  iyp. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  (triées,  com- 
primées, feuillées  dans  toute  leur  longueur;  les 
feuilles  d’une  médiocre  longueur,  glabres  â leurs 
deux  faces,  Or  ées  , rudes  à leurs  bords  , aigues  à 
leur  fommet  ; les  gaines  au  moins  de  la  longueur 
des  feuilles,  très-glabres  , un  peu  lâches,  (triées  , 
comprimées,  munies  à leur  orifice  d’une  mem- 
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brane  mince , blanchine , Couvent  frangée  â fon 
fonmiet.  La  gaine  terminale  8c  d’où  fort  l’épi  eft 
ordinairement  fans  feuilles,  ou  n’en  a qu’une  très- 
courte. 

Les  fleurs  font  d’une  grofTeur  médiocre , réu- 
nies , â 1 extrémité  des  ch j urnes  , en  un  épi  ovale 
ou  ovale-oblong,  cylindrique,  un  peu  comprimé, 
obtus,  très  - ferré  , long  a’un  demi -pouce  à un 
pouce , panache  de  vert  & de  blanc , très-velu  , 
compofé  depetiies  grappes  rameufes , très-courtes. 
Les  valves  du  calice  fou  égales,  prefqu’obtufes, 
couverte  s de  poils  blanchâtres,  prefque  cotoneux. 
La  corolle  li  a qu'une  feule  valve,  munie  â fa  bafe 
d'une  a', été  fétacée , un  peu  plus  longue  que  le 
calice. 

Cette  plante  a été  recueillie,  pat  Commerfon, 
au  déttoit  de  Magellan.  ( K.  f.  ) 

9.  VULPIN  rameux.  Alopicurus  ramofus. 

Alopicurus  culmo  inftrni  rumofo  ; foliis  mol/ibus , 
glabris  fpici  gracili  , cytindracei  i glumis  fubob- 
tufss  , txstriort  Jub  opici  ciluti ; ariftis  corolti  ton- 
gioribus.  ( N.  ) 

Ses  racines  font  compofées  d'une  touffe  de 
fibres  noirâtres  , filiformes  , entortillées  ; elles 
produifent  plufn  urs  tiges  droites  , hautes  d’en- 
viron un  pied  , fort  gré  es  , comprimées,  médio- 
crement coudées  , rameufes  à leur  partie  infé- 
rieure, munies  de  quatre  articulations  noirâtres, 
feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles 
font  un  peu  molles  , planes , glabres  â leurs  deux 
faces , point  rudes  â leurs  bords , un  peu  étroites, 
aiguës , au  moins  de  la  longueur  des  gaines , (triées 
extérieurement  ; les  gaines  un  peu  lâches , cylin- 
driques , glabres , fortement  flriées , nues  à leur 
orifice  , munies  d’une  membrane  blanchâtre,  ob- 
ture. 

Les  épis  font  grêles,  cylindriques,  terminaux, 
obtus,  ferrés,  d'un  vert-blanchâtre , longs  d'en- 
viron deux  pouces , cnmpofes  de  fleurs  fort  pe- 
tites /prefque  (effiles  ou  réunies  deux  ou  trois  fur 
un  pédoncule  à peine  fenfible  ; les  valves  calici- 
nales  ovales , de  même  longueur,  un  peu  obtufes; 
l'extérieure  légèrement  ciliée  fur  fa  carène  vers  le 
fommet  ; la  valve  de  !a  corolle  auilï  longue  que 
celles  du  caltce,  ovale , enveloppant  les  femences, 
munie  i fa  bafe  d'une  arête  très  fine  , fétacée , un 
peu  géniculée , prefqu'une  fois  aufli  longue  que 
la  corolle. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc , 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  ( r-f.) 

10.  Vulpin  â courtes  arêtes.  Alopicurus  ariftu- 
latus.  Michaux. 

Alopicurus  culmo  credo glumis  ovalibus , obivfis  ; 
arifti  vix  txfcrti.  Midi,  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  1. 

4}- 
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Cette  plante  a de?  tiges  droites,  fïmp'es,  feuil- 
lets , terminées  par  un  epi  compile  de  dctits  trés- 
fctrees.  Le  calice  cil  formé  par  deux  valves  ova- 
les, concaves,  obtufes  à leur  fommct.  La  corolle 
n’a  qu'une  feule  valve  entière  , accompagnée  à fa 
baie  d une  arête  à peine  taillante. 

Cette  plante  a été  obfervée,  par  Michaux,  au 
Canada,  dans  les  lieux  humilies  & marécageux. 

1 1 ■ Vulpin  en  tête.  Alopccurui cupitatui.  Laos. 

Alopcc  .rus  culmo fuit'câo  ; [ ici  capitato-ovatâ  , 
vil/ofj , anjt.u J ; tuberofu  radiée.  Lam.  llluilr.  Gen. 
vol.  i.  pag.  s 68.  n®.  867. 

Alopccwus  Ctrardi.  Dusfont.  Catal.  Mort.  Parif. 
pag.  1 a. — Villa»,  Dauph.  aol.  a.  pag.  66.  ub.  t. 
Ég.  6. 

Pkle-m  ( Gerardi  ) ,fpicâ  fuhrottmdâ , glumis  «- 
lutta  , culmo  Jimplici  , fultorum  vagtnis  vcntricojit. 
Gérard , Tlor  gall.  Prov.  pag.  78.  n“.  4.  — Allioni , 
Fior.  pedem.  n®.  it||.  — Willjen.  Spec.  Plant, 
vol.  pag.  3({.  n°.  J. 

Pkleum  ( Gerardi  ) , paniculâ fuhratundà  , ciliato - 
viiloja  ; glumis  longe  tncprnibcs  , vagtnis  vcntricojit. 
Dei  an i.  l’Ior.  frarç.  vol.  ?.  pag.  7,  8e  Synopf. 
Plant,  gall  pig.  lit.  n*.  igSj. 

Pkleum  ( Gerardi  ) ,Jpicà  Juirotundâ.  Jacq.  Icon. 
Par.  vol.  1.  tab.  jet. 

Pkleum  capitatum.  Scop.  Carn.  edit.  1.  n°.  79. 

Gramen  montanum  , fpicatum  , tuberofâ  rudicc . 
Toumef.  Inft.  K.  Herb.  519- 

Cctte  plante  paroît  tetrr  le  milieu  entre  les 
pkleum  Se  les  phularis , d'où  vient  qu’elle  a été 
placée  artra  atbiitairement  dans  l'un  ou  l'autre  de 
ces  deux  genres.  Elle  appartient  au  premier  par  fa 
balle  calicinale  , tronquée  8c  (urmonrée  de  deux 
pointes  * au  fécond  , en  ce  que  la  corolle  n'a  or- 
dinairement qu'une  feule  valve  , avec  l'apparence 
d'une  f conje  valve  très-petite , avortée  , à peine 
fenfible.  Elle  a le  port  du  pkleum  alptnum , avec  le- 
quel elle  ne  doit  pas  être  confondue. 

Ses  racines  font  épaiff  s , tubéreufes.  un  peu 
alongees,  très- dures  en  vieilliffianr , garnies  d'un 
alfier.  grand  nombre  de  fibres  noirâtres , un  peu 
pubefeentes  : elles  donnent  naiflance  à quelques 
tiges  droit  s,  quelquefois  un  peu  couchées  a leur 
partie  inférieure  , hautes  d’environ  un  pied , mé- 
diocrement feuillees , nues  à leur  partie  fupérieure, 
glabres  , cylindriques  , munies  de  cinq  i fix  feuil- 
les tadicales , glabres , étroites  , courtes , recour- 
bées en  dehors  en  vitilli(lant;deux  ou  trois  feuilles 
caulinaires,  diffames  , glabres  , fort  courtes  , ai- 
gues , un  peu  élargies  ; les  g.iînes  beaucoup  plus 
longues  que  les  feuillrs,  glabres  , ftriées , un  peu 
lâches  ; la  dernière  plus  ventrue  i une  membrane 
à peine  fenfible  i leur  orifice. 
botanique.  Tonte  Vlll. 


Les  fleurs  font  ramaflees,  a l'extrémité  des  ti- 
ges, en  un  épi  court,  ovale  ou  en  .été  arrondie, 
tott  ferre.  , un  peu  velue,  d'un  vert-foncé  8c  pa- 
nachée de  blanc  , qui  devient  blanchâtte  en  vieil- 
lilfant  t toutes  les  fkurs  letlilcs  ; les  valves  calici- 
nalcs  cteufecs  en  caréné , légèrement  tronquées  à 
leur  fommet , marquées  de  ttois  nervures  pileufes  i 
celle  du  milieu  prolongée  en  une  arête  courte  ; U 
corolle  ordinairement  â une  feule  Valve  tronquée, 
élargie,  munie  â fa  bafe  d'une  arête  un  p.-u  p us 
longue  que  la  corolle  , légèrement  recourbee  t 
quelquefois  une  fécondé  valve  linéaire , tiès- 
etroite , à peine  fenfible. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  Alpes  de  1a 
Provence,  du  Dauphiné,  du  Piémont , dans  les 
Pyrénées,  if  ( K./.) 

11.  VuLfiN  â feuilles  velues.  Alopccurui  vil- 
lofes.  Poiret. 

Alopccurui  foliis  fupra  vil/cjis  . fpicit  graciUkus  , 
glumis  urip.it il , curitiû  p loju  ,*  culmo  tenui , j'urtn- 
fruüo.  (N.) 

Cette  plante  n'appartient  que  médiocrement 
aux  alopccurui , n’ayant  point  d arête  fenfible  à la 
bafe  de  la  corolle , étant  très-louvent  munie  de 
deux  valves  corollaires  j elle  fe  rapproche  des 
pkleum  , mais  fes  valves  calicinales  ne  font  point 
tronquét  s. 

Sns  racines  produifent  p'ufi.  urs  tiges  srê'et  , 
cylindnques,  articulées,  fl-xu  ufes  ( les  atticula- 
tions  pentes  , noirâtres , au  nombre  de  trois.  Les 
fi  uillss  font  étroites,  un  peu  mollet , au  moins  de 
la  longueur  des  gaines,  algues  à leur  foroniet , un 
peu  rudes  à leurs  bords , glabres’  en  de  (finis , par- 
fumées de  poils  fins  & mous  à leur  face  fupét 
rieure  s les  gaines  longu  s,  cylindriques,  point 
renflées , légèrement  pilai. (es ; leur  <7! lice  glabre , 
garni  d'une  membrane  blanche , courte , obtufe  , 
légèrement  déchiquetée  â Ion  fommet. 

Les  chaumes  fe  terminent  par  un  épi  droit , un 
peu  grêle , long  de  deux  pouces  au  moins , d'un 
vert-pâle,  un  peu  comprimé,  obtus,  compofé  de 
petites  grappes  rameuits,  mêdiocr  ment  l-rrécsj 
les  pédoncules  un  peu  rudes , ainfi  que  les  pédt- 
celles  , fort  courts  ; les  fl  ots  petites  ; les  calices 
étroits , concaves , â deux  valves  un  peu  inégalés , 
pileufes  fur  leur  carène , très-aigucs,  rôtit  s d ux 
futmonrées  d'une  arête  courte  ; 1a  valve  de  ii 
corolle  fetnblable  â celles  du  calice , mais  un  peu 
plus  courte,  fans  arête  fenfible  â fa  bafe  i fouvet 
une  fécondé  petite  valve  très-étroite,  fur  montée 
d une  arête  courte. 

Cette  plante  croit  en  SuifTe , fut  les  montagnes 
alpines,  d'où  elle  m'a  été  communiquée.  ( V.J.) 

j 3 . V utri n à gaines.  Alopccurui  vaginatui.  Pull. 
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Alopecarus  calma  vaginale , fuiaphyllo  ; fotiis  ra~ 
Jienlibiu  cufpitofis  , flltformibus  ; fpici  ovacâ , pubef- 

ttntc.  (N.) 

Alopccttms  vaginal*!.  Palias , in  Nov.  Aû.  Petr. 
10.  pag.  304. 

Polypogon  ( vasirutlim  ) , paniculâ  coarSjtâ  , 
fubfpicatâ  , ovacâ;  valvules  villojis  , vaginis  infiat:!. 
Perf.  Synopf.  Plant. vol.  I.  pag.  tO.  n*.x. — Wiild. 
in  Aâ.  Nov.  Soc.  Berol.  vol.  3. 

Cette  plante  appartient  plutôt  aur  alopecarus 
qu’aux  polypcgon,  ayant  h valve  de  la  corolle  mu- 
nie à fa  bafe  a'une  arête  j la  fécondé  valve  1 peine 
fenGble , très  mince,  très-étroite.  S-.s  racines  font 
compofées  d’un  paquet  de  fibres  noirâtres , qui 
donnent  naiffance  a un  grand  nombre  de  tiges 
ramaffées  en  gaaon  , fort  gtêles,  glabres  , cylin- 
driques , flriées , hautes  de  huit  à dix  pouces  8c 
plus,  [.es  feuilles  font  ghbtes , plus  courtes  que 
tes  tiges,  roulées  fur  elles-mêmes  à leurs  bords , 
filiformes  , aigues,  réunies  en  garçon  à la  bafe  des 
tiges.  Celles-ci  ne  font  enveloppées , au  lieu  de 
feuilles,  que  par  deux  ou  trois  gaines  alternes, 
lâches,  un  peu  ventrues,  longues  d'environ  un 
pouce  , glabres,  [triées , membraneufes  8c  blan- 
châtres à leur  fommec , quelquefois  terminées  par 
une  petite  feuille  courte. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ovale , cy’in- 
drique , un  peu  comprimé , obtus , à peine  long 
d'un  pouce,  velu,  luifant  8c  foyeux  , d’un  vert- 
b antnirre  , compofé  de  petites  grappes  médio- 
crement ramtufes  1 les  ramifications  très-courtes. 
Le  calice  ell  formé  de  deux  valves  égales,  con- 
caves , carénées  , pubefeentes  8c  pileufes  fur  leur 
carène,  aigues,  8c  terminées  chacune  par  une  arête 
courte.  La  corolle  n'a  qu'une  valve  bien  fenfible  , 
glabre  , fembhble  â celles  du  calice  , plus  obtufe, 
munie  à fa  bafe  d'une  arête  droite  , géniculée,  su 
moins  une  fois  aufli  longue  que  la  corolle  ; on  dif- 
tingue  une  fécondé  valve  très-niince,  très-étroite, 
trarfpa rente,  tnutique. 

Cette  plante  croit  fur  le  mont  Caucafe.  ( V.f. 
in  herb.  On/ont.  ) 

I VULPIN  des  Indes.  Alopecarus  indicus.  Linn. 

Alopecarus  fpicâ  rereti  ; involucellis  fetaceis  , faf- 
siculatis , bifloris  ; pedunculit  villojis.  Linn.  Sylt. 
veget.  pag.  tc8.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  338.  n°.  1.— ■ Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  r.  pag. 
167.  n'L  860. 

Panicum  alopecuroides . Linn.  Spec.  Plant,  vol..  1. 
pag.  82  , 8c  Mantitf.  paj.  311.  ( Exchfo  Plubenecii 

Synonymo.  ) 

Cenchns  (alopecuroides  ) .fpici  eylindrici  ; fo- 
rum involucro  ptslyphyllo , villojo.  1 hunb.  Prodrojxi* 
pag.  24. 
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On  n’eft  pas  peu  embarraffé  lorfqu’il  s’agit  d'af- 
figner  un  genre  â cette  plante  : elle  convient  aux 
cenihrus  par  l’involucre  fétacé  des  fleuts  ; elle  ap- 
partient réellement  aux  alopecarus  par  fa  corolle 
ue  j'ai  toujours  trouvée  univalve  dans  toutes  le* 
eurs  que  j’ai  analyfees.Willdcnosr  a tait  la  même 
obfervation. 

Ses  tiges  font  droites , glabres , pubefeentes  â 
leur  partie  fupérieure,  cylindriques , hautes  d'en- 
viron deux  pieds  , feuiliées  dans  toute  leur  lon- 
gueur ) les  articulations  rouffearres  ; les  feuilles 
alongées,  élargies,  glabres  à leuts  deux  faces, 
rudes  à leur  face  fupérieure  8c  à leurs  bords , lon- 
guement aigues  ( les  gaines  cylindriques,  un  peu 
lâches,  glabres , (triées , un  peu  rudes  au  toucher , 
munies  à leur  orifice  d'une  touffe  de  poils  blancs, 
tiès-fins,  foyeux,  8c  d'une  tache  rouffeitre  en 
dedans. 

Les  fleurs  font  fefliles  ou  un  peu  pédicellées  , 
difpoféts,  â l'extrémité  des  chaumes , en  un  épi 
long  de  deux  ou  trois  pouces,  épais  , trés-fertë, 
luifant,  foyeux,  velu  ; le  rachis  chargé  de  poil» 
blancs)  un  mvolucre  compote  de  pluficurs  fiiamen* 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles , rudes , velus  8c 
comme  plumeux  , enveloppant  une  à deux  fleurs) 
leur  calice  formé  de  deux  valves  égales.  La  corolle 
n’a  qu'une  feule  valve,  fans  arête. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 
( V".  f.  in  herb.  Desfont.  ) 

* Polypogon.  Desfont. 

1 f . Vulpin  de  Montpellier.  Alopecarus  mor.fpc- 
litnfis.  Linn. 

Alopecarus  paniculâ  fuifpicatâ , calicibus  f cabris  , 
cotol/is  arijlatit.  Linn.  Spec-  Plant,  vol.  1.  pag.  89. 
— Kniph.  Orig.  Centut.  12.  n°.  y. 

Alopecarus  (arifiatus),  paniculâ  ereSâ , ovatà; 
glurr.is  calicinis  ovaiis  , arifiatis  ; ttris  vagina  folio - 
rum  fiipulatis.  Gouan  , Hort.  Monfp.  pag.  37. 

Ph.'cum  (crinitum),  calicibus  Unearibus,  bafifub- 
ventricofs  , hifpidis  ; ariflis  capiltuceis  , longijfiir.ts. 
Schrcb.  Gram.  pag.  iji.  cab.  20.  fig.  3. 

A profil  paniculâ  oblongâ , calicibus  tujua/ibus  , 
terminais s ariflis  longis , redis.  Gérard,  Flor.  gall. 
Prov.  pag.  80. 

A profit  ( alopecuroides  ) , paniculâ  compoftci  , 
fubfpicatâ  y glumit  calicinis  longilts  ariflatis.  Lam. 
lllurtr.  Gener.  vol.  1.  pag.  160.  n°.  812. 

Agroflis  ( panicea  ) , paniculâ  fubfpicatâ  ; remis 
rami.ii foc  fafciculatis  ; valvulit  calicinis,  altcâqac 
conllinâ  anflatis  ; ariflâ  corotlinâ  brevifftmi.  Wilid. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  363.  n°.  f.  — Ait.  Hort. 
Kern.  vol.  I.  pag.  94. 

Polypogon  monfptlicnfc.  Desf.  Flor.  allant,  vol.  t . 
pag.  67. 
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Alopccurus  panieulâ  villofà  t obtongâ , folio  invo- 
luti.  Sauvag.  Monip.  37. 

Potypogon  (monfpeüenfe  , crinitum  ),  panieulâ 
COdrâata  3fubfpi-acâ  ; calicibusfubpubefecntibus  , mur- 
fine  cilla ùt.  WilH.  in  Acft.  Nov.  Soc.  Ber.  vol.  $ . 
•—  Smith,  Flor.  britan.  vol.  1.  pag.  71. 

PhUum  monjptlicnfc.  Korler,  Gram.  pag.  57. 

Alopccurus  p uni  tint.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  j. 
pag.  560. 

Potypogon  ( monfpelienfe  ) , panieulâ  fubcoa'c- 
<otâ , glumis  pubefetntibus , marginc  ciliatis.  Decand. 
Flor.  franç  vol.  j.  pag.  y,  & Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  m.  n®.  1480. 

Gramtn  alopccurum  , majus  , fpied  virefeente  , di- 
vulfâ  1 Mis iongioribus.  Barrel.  lcon.  Rar.  tab.  1 1 J. 
fig.  î.  Bona.  Scheuch.  Gram.  pag.  1 yy. 

Alopccurus  maxima  , anglié  , paludofa.  Motif. 
Oxon.  Hift.  y.  S S.  tab.  4.  fig.  5.  Mala. 

Alopccurus  mjxima  , anglica.  Patlcins  , Theatr. 
pag.  1 166.  lcon. 

Gramcn  alopccuroidcs , maximum,  Schav.  Spec. 
n*.  171.  ” 

Gramcn  aloprcuroidcs  , anglo-britdnnicum  , maxi- 
mum. C.  Bauh.  Pin.  4. 

g.  Potypogon  ( tnonfpelieufe , var.  A).  Desfont. 
Flor.  allant.  I.  c. 

Alopccurus  ( paniceus)  . panieulâ  fubfpicaià,  glu- 
mis  villofts , corollis  arifiatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  90.  — Kniph.  Orig.  Ont.  ri.  n*.  6. 

Cynofurus  paniceus.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  1. 
pag.  7j.  — Flor.  fuec.  J4.  90. 

Paaicum  maritimum  , fpicâ  longiore  , villofà. 
Tourntf  Inft.  R.  Herb.  yiy.—  Monti , Prodrom. 
pag.  10. 

Gramtn  alopccurus  , minus , fpicâ  longiore.  C. 
Bauh.  Pin,  4,  8 : Theatr.  botan.  J7.  — Scheuch. 
Gram.  1J4. 

Gramcn  alopccurum , minus , fpicâ  virefeente  , di- 
vutfâ.  Barrel.  Kon.  Rat.  tab.  iij.  fig.  1. 

La  place  peu  déterminée  de  cette  plante  que 
l'on  a fait  paffer  fuccelfivement  dans  differens  gen- 
res, prouve  qu'elle  n'appartient  eiTcntiellemenc  à 
aucun  de  ceux  parmi  lesquels  on  l’a  rangée.  Il  étoit 
plus  naturel  de  lui  donner  un  genre  i part,  & c'eil 
. ce  que  M.  Desfontaines  a fait,  dans  fa  Flore  du 
mont  Atlas  , fous  le  nom  de  potypogon.  Le  carac- 
tère elfemicl  de  ce  nouveau  genre  cil  d'avoir  : 

Un  calice  unifiorc , à deux  valves  terminées  cha- 
cune par  une  arête  ; une  corolle  b deux  valves  , [une 
des  deux  munie  d'une  arête  terminale. 

Ses  racines  font  compofée^  d'une  petite  touffe 
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de  fibres  courtes  , fines,  nomhreufes , de  couleur 
cendrée.  Elles  produifent  un  grand  nombre  de 
tiges  fafciculéesi  les  unes  droites,  d'autres  cou- 
dées à leurs  articulations  inférieures,  htutes  d'un 
i deux  pieds  , grêles,  cylindriques,  très-glabres, 

garnies  de  feuilles  planes , à peine  plus  longue» 
que  les  gaines,  prefqu'enfiforroes , très-aigues , 
larges  de  deux  i trois  lignes , rudes  i leurs  deux 
faces  & à leurs  bords,  un  peu  fermes  j lems  gai- 
nes lâches  , comprimées,  ilriées,  un  peu  rudes, 
nues  à leur  orifice , munies  d'une  membrane  blan- 
châtre, obtufe , déchiquetée  i fon  Commet. 

Les  fleurs  font  fort  petites , très-nombreufes , 
difpofées,  â l'extrémité  des  chaumes,  en  une 
panicule  molle  , refferrée  en  un  épi  touffu  , long 
de  deux  ou  trois  pouces , d'un  vert-pâle , un  peu 
jaunâtre,  velues,  composées  de  petites  grappes 
épaiffes , Quelquefois  un  peu  réparées  , 8r  formant 
fur  l'épi  aes  efpèces  de  paquets  ou  de  lobes  irré- 
guliers. Le  calice  eil  umflore  , compofé  de  deux 
Valves  oblongues , aigues,  ciliées  j chacune  d’elles 
terminée  par  une  arête  blanchâtre  , en  forme  de 
foie  ; la  corolle  plus  courte  que  le  calice , à deux 
petites  valves , l'une  defquclles  e(t  furmontée 
d'une  arête  droite  , courte  , très -fine  1 l'ovair» 
enveloppé  par  une  membrane  blanche  , très- 
mince.  L' alopccurus  paniceus  de  Linné  ne  diffère  de 
cette  plante  que  par  fes  épis  plus  coutts , plus 
ferrés , plus  étroits. 

Cette  plante  croit  en  Europe  , fur  les  côtes  de 
Barbarie , dans  les  lieux  incultes  & humides  des 
provinces  maritimes.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  G ( fr.  v.) 

Obftrvations.  l.es  deux  efpèces  fuirantes  pa- 
roiffent  pouvoir  être  réunies  aux  potypogon  , amiï 
que  l’a  fait  M Perfoon  dans  fon  Syno/Jis  Plan - 
tarum.  Comme  elles  ne  me  font  connues  que  très- 
imparfaitement  , je  me  bornerai  i les  mentionner 
ici. 


* Alopccurus  (polypogon  maritimum  ) , pani- 
culi <oarcijiâ,fubfpicaii,  ovstâ  ; caiicibus  hirjutis  , 
marginc  ciliatis  ; culmo  geniculato.  WMd.  in  Aâ. 
Nov.  Soc.  raturai.  Berol.  vol.  a.—  Ferf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I . pag.  80.  n0.  x. 


Ses  tiges  font  coudées  i leurs  articulations  j fes 
fleurs  ramalfées  en  une  panicule  ferrée , en  forme 
d épi  ova'e;  les  valves  calicinales  hérilfécs  de 
poils , ciliées  à leurs  bords.  J'avoue  que  Je  ne 
vois  pas  , d’aprcs  c s caruéières , la  différence  qui 
exiile  entre  cette  plante  & F alopccurus  monfpe- 
lienfe, fi  ce  n'eft  peut  é:re  la  balle  calicinale  hé- 
riflée  de  poils  roides,  tandis  quelle  n'eft  que  lé- 
gèrement pubefeente  dans  le  vulpio  de  Montpel- 
lier. 


Cette  plante  croit  à la  Rochelle , ft  r les  bords 
tu  ia  mer. 


Fffff  x 
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♦ Alopecarus  ( po’vpnpon  fafcieulatum)  , parti- 
4*U  fubraccmofi,  (atlcit  valvuti  cxtoiore  longifi 
Jîme  j'ijlarà  , inttriore  mucroaatâ.  Perl.  Synopl. 
Piam.  vol.  i.  pag,  80.  o°.  5- 

Potypogum  fubjprcatum,  W ihd.  in  A tv.  Nov. 
Soc.  lut.  Berol.  vol.  j. 

Ch i tarai  fafckulatui.  Link.  in  Schrad.  Botan. 
Journ.  1799.  vol.  l-  pag.  jtS. 

Cette  «fpècs  1 (es  fleurs  réunies  en  frappes  pa- 
mculées  , formant  un  épi  terminal.  La  vais  : exté- 
rieure du  calice  eft  terminée  par  une  très-lon- 
gue arête  , tandis  que  la  vaive  intérieure  n'tlt  um 
mucronée.  Cette  plante  troît  en  Efpagne , dans 
les  champs,  au  royaume  de  i’Eilra.nadure. 

* Efpicti  moisit  connues. 

* Alopccurus  ( Cipenfls)  , (jp'tti  tylininei  i ga- 
rnit giabrh  , ma! icis.  1 hunb.  Prodr.  pag-  lÿ. 

Cette  efpèce , que  Thunberg  a obfervée  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance , a fes  chaumes  termi- 
nés par  un  epi  cylindrique  i les  balles  font  g'<- 
brts  , dépourvues  d’arétes. 

* Aloptcurui  (echinatus),  paniculi  fpicati  , 
ovaiâ  ; glnmis  punAatis , riltatis  ; culmo  gcni:u~ 
U'.o.  Thunb.  Prodr.  pag.  19. 

Ses  chaumes  font  articulés  , coudés  juï  annu- 
lations, termines  par  un  épi  ovale  , coinpofe  de 
grappes  ferrees  , formant  une  forte  de  panicule. 
Les  balles  font  ponihtées  & ciliées.  Cette  ef- 
pèce  a été  également  découverte  par  Thunberg 
a a Cap  de  Bonne-Efpérance. 
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l.'alopccaruj  horJeifo'mij  Linn.  a été  placé  avec 
rai  fou  , par  M.  Dcvtomaincs , parmi  les  icnchnst , 
fous  le  nom  de  ccr.chrus  ajpcrif.'lius.  ( lot,  ut  anc. 

( Cuirj  i anale  If„ct.£,  vol.  VI,  pag.  fi.) 

* Alop.ea-.is  ( carolinianus  ) , culmo  mdicantt , 
panùula  fubj'picaià,  glumis  Uc  ibus  , coru. I. s urip.a- 
tu.  Walther.  Mur.  caroî.  pag.  74. 

Ses  chaumes  , couchés  i leur  partie  inh  Heure  , 
produisent  des  racines  à leurs  articulations  i les 
fleurs  font  réunies  en  une  forte  4 epi  u ruinai.  LtS 
valves  calicinales  font  lrffes  i telle  de  la  corolle 
pourvue  d’une  arête.  Cette  p.ume  croit  à la  Ca- 
roline. 

* Aloptcurui  (raudatus),  paniculi  fpicotâ  , cau- 
datii  flof.ults  arrjéts  cor.vadatis.  Tilutib. Nov.  A tt. 
Upi.  j.  pag.  208. 

Cette  efpèce  offre  le  même  caractère  que  Valo- 
ftco'us  indiens  par  lès  involuctes  compotes  de 
poils  roides.  Ne  leroit  ce  point  un  centhrusi  Les 
fleurs  forment  une  panicule  eu  épi , prolongée  en 
queue. 

* Alopccurus  (ovatus)  , paniculi  ovati  , cea-r- 
tatâ  , f.i.  - emuli  , puai..  (X'c:0-c  ante  apteem  ar.J- 
1 aro.  Forft.  Flor.  auflr.  pag  S. 

Ses  fl*urs  font  difpofées  en  une  panicule  ovale , 
reflèrrée  en  forme  d’épi  h la  valve  de  la  corolle 
munie  d’une  arête  un  peu  au  deflous  de  fa  baie. 
Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  la  met  du  Sud, 
où  elle  a été  obfervée  pat  l?orfler. 
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WaCHENDORFE.  Wachtnàu'fj.  Genre  de 
plantes  monocotylédones , i lltuts  incomplètes, 
polvpétalées,  irrt  u'iètes,  affilié  à la  famille  des 
iiidees,  qui  a des  rapports  avec  les  xiphidium  ti 
les  dilatris  , S-  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
a l’I.ui  pe  , dont  les  racines  font  tubercules  & 
tuniqu  es,  les  feuil'ts  radicales,  vaginales!  lis 
caulinaires  pr.  (qu'en  écailles  i les  fleurs  font  dif- 
polecstn  particules  ou  en  coryinbe. 

Le  caradièrt  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Une  corolle  irrégulière  , à fix  pétales  ; trois  éta- 
mints  ferùits  un  ovuere  lierre  un  fiyle  ; une  eu/  fuie 
u trois  loges . 

Caractère  oekeruiü  e. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  eulice  nul  , des  fpathes  univalves. 

1*.  Une  eo  o ie  irrégulière  , corpofée  de  fix 
pétales  oblongs,  rrois  fupéritttrs  plus  rediefl'és, 
trois  inférieur»  ouverts  , étalés. 

5*  Trois  étamines  fertiles  , dont  les  filamers 
font  filiformes , inclines,  plus  courts  que  la  co- 
rolle -,  deux  ou  ttoi,  autres  filamens  llénles,  très- 
courts  , places  entre  les  filamens  fertiles  , que 
Linné  nomme  nectaires  , les  anthères  couchées. 

4”.  Un  ovaire  'ibre,  fupérieur,  un  peu  arrondi , 
à trois  faces,  futnsonfé  d’un  tlyl-  filiforme  & 
incliné  , terminé  par  un  ftigmate  (impie. 

Le  fuit  eft  une  capfuie  prefqu’ovale , à trois 
faces , à trois  loges  , à trois  valves. 

L-s  f menus  inférées  i la  bafe  d?s  loges , com- 
primées , hérilTées  , une  dans  chaque  loge  ; le  pé- 
t fpe.  me  dur  , prefque  farineux  i V embryon  grêle , 
un  peu  cylindrique , Crue  à la  bafe  de  fa  femenec. 

Espèces. 

I-  WachenDorfe  à fleurs  en  thyrfe.  I Vachen- 
dorfia  thyrfifiora.  Linn. 

Wachendorfia  feapo  fubfimplici , panicutà  coarc- 
tatâ;  foliis  enfifiormibus  , quinquentrviis  , p/icatis  , 
glabres.  Thunb.  Prodrom.  pag.  ta.  — Wrllden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14$.  n°.  1. 

Wachendorfia  feapo  Jrnplici.  Linn.  Syft.  veget. 
pag.  94.  — Mill.  DiCt  n®.  1. 

Wachendorfia  ehyffiora  , feapo  fimplici , jtoriieus 
in  thyrfum  col  h lit  s i.am.  III.  Gen.  vol.  I.  p.  1x7. 
n°.  t9f . tab.  44.  Sg.  a.  — Gzrtn.  de  Fruit.  ScSem. 
vol.’  1.  pag.  j a.  tab.  IJ.  fig.  4.  . 


Wachendorfia  foliis  lanctoLttts  , quiaquerterviis  , 
canalicul.uo  p/icatis  , fondas  in  thyrfum  collechs. 

Bonn.  Monogr.  a.  fig.  a,  Si  Nov.  Ait.  N.  C.  1. 
Obferv.  jo.  tab.  1.  fig.  I. 

Ses  racines  font  tubéreufes;  elles  produiferw 
une  hampe  velue  , légèrement  tomenteufe  , gar- 
nie , à la  bafe  , de  feuilles  en  forme  d’epee, 
s’engaînant  à leur  partie  inférieure  , g'.abr  s , 
pltecs,  marquées  de  cinq  nervur  s;  le»  feuill.s 
caulinaires  courtes  , éparfes  , en  lorrn-  d’écaiiles. 
Les  fleurs  font  alternes , réunies  en  épis  r juteux, 
alongcs  à l’extr miré  des  ra  uraux  | le  raciis  an- 
guleux , divilé  ver»  fa  bafe  , en  deux  ou  trois  ra- 
meaux & plus,  fl-xueux,  velus,  ronenreitxs 
(haque  fleur  pedicellée  , accompagnés  d'une 
bractée  lancéolée  , velue  , rétrécie  vers  fon 
fournie* , longuement  aetrminée  , de  la  longueur 
oes  fleurs.  Les  pétales  font  lancéolés,  prelqu’en 
forme  de  coin  , aigu-  ; les  cumines  étalées  , plus 
courtes  que  la  corolle. 

Certe  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérarrce. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

a.  VVaciienporpe  paniculée.  W .chendorfia 
paniculata.  Linn. 

Wachendorfia  feapo  po/yfttchion  , panicutà  pa- 
ïen e ; foliis  enfformibus  , crinerviis , pheatis  , gla- 
bris.  Th -ailla.  Prodr.  pag.  la.  — \Villd.  S,nc. 
PJaut.  vol.  1.  pag.  248.  n°.  a. 

Wachendorfia  feapo  po/yftachio.  Linn.  Syft.  ve- 
get.  pag.  94.  — Mill.  Diiï.  n°.  a.  — Smith , Icon. 
l’iit.  pars  1.  pag.  J.  tab.  f. 

Wachendorfia  paniculata  a foliis  enfformibns  , pli- 
catis  ifloribus  panicu  oiis.  I.am.  Jllultr.  Gen.vol.  I. 
pag.  1x7.  n°.  596.  tab.  54.  fig.  I. 

Wachendorfia  foliis  enfformibus , trintrviis fio- 
ribus  paniculatis.  Burm.  Monogr.  4.  fig.  t , & Nov. 
Ait.  N.  C.  Obfetv.  ;t.  tab.  1.  fig.  10. 

Afphodelus  latifrlius , foribus  pacutis.  Breyn. 
Prodr.  }.  pag-  aa.  tab.  9.  fig.  1. 

Il  s’élève  de  fes  racines  une  hampe  droite , dont 
les  feuilles  radicales  font  difpofées  fur  deux  rangs, 
prefqu’oppufées  , verticales  , trois  fois  plus  pe- 
tites que  celles  du  wachendorfia  thyrfifiora  ; les 
feuilles  caulinaires  peu  nombreufes,  petites  , fef- 
files  , eparfts , linéaires , un  peu  aiguës.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  un  épi  droit,  alongé,  terminal, 
compofé  de  très-petites  grappes  latérales , pubef- 
centes , munies  de  braâées  oblongues  , aiguës.  La 
corolle  cft  petite  , jaune  en  dedaus,  pubefeente. 
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rougeâtre  en  dehors  ; les  pétales  en  ovale  ren- 
verfé. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  tp 

).  W'ACHENDORFB  velue.  Wachindorfa  kir - 
fui a.  Thunb, 

W acktndorfia  fcapo  polyflackio  tpanicu!â patente  ; 
foiiii  enftformibus  , trintrviis  . plicatis  , vitUfis . 
Thunb.  Prodr.  pag.  ta.  — Willd.  Spec.  Plant. 
Vol,  i.  pag.  149.  n°.  J.  — Peif.  Synopf.  Plant, 
vol.  i.  pag.  j 4. 

Sifymbrium  ramofurr. , ethiopicum,  Breyn:  Cen- 
tur.  pag.  8p.  tab.  y?.! — Rudb.  Elyf.  pars  a.  pag. 
ij.hg.  10. 

Ses  racines  font  tubéreufes  8c  tuntquées.  Il  en 
fort  une  hampe  droite  , velue  , haute  d'environ 
lin  piea  8c  demi,  cylindrique  à fa  bafe,  triangu- 
laire i la  partie  fuperieure,  qui  fuppottc  les  fleurs; 
les  feuilles  radicales  font  piilfécs-,  en  forme  d'é- 
pée» glabres  à leur  bafe,  veiues  vers  leur  partie 
fupémure  , infetifibLmur.t  rétrécies  vers  leur 
fommet , marquées  de  trois  nervures  longitudi- 
nales, plus  (aillantes  que  les  autres;  les  ieuiiles 
caulinaires  éparfes,  fort  petites.  Les  fleurs  font 
difpofees  en  épis  paniculés , étalés , fitués  à l'ex- 
trémiré  des  hampes;  les  pédoncules  fupportant 
quatre  à cinq  fleurs,  toutes  tournées  du  même 
c ôté  , pédiceliees , accompagnées  de  bradées  ve- 
lues , lancéolées.  La  corolle  ell  d'un  pourpre-vio- 
let ; l'ovaire  velu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. qc 

4.  Wachïndorfe  â feuilles  de  graminée. 
W achendorfia  graminifblia.  Linn.  f. 

Wacbendo-fa  coule  polyfachio , hitfulo  ; faliis 
tnfiformibus  , canaliculatU  , plains.  Linn.  f.  Suppl, 
p.  101. — Lam.  Iliuftr.  Gen.  vol.  t.p.  117.  nv.  J97. 

Wachcndorfia  ( gramin.a  ) , fcapo  polyftaehio , 
p a ni  a.  la  patente  ; foltis  enftformibus  , canal  culatis  , 

flabrii.  Thunb.  Prodr.  pag.  ta.  — W ilid  Spec. 
'lant.  vol.  I.pag.  149.  n\  f. 

Cette  plante  a des  hampes  droites  ,fimptes , cy- 
lindriques à leur  partie  inférieure.  Les  feui.ks  ra- 
dicales s'engagent  les  unes  les  autres,  Sc  enve- 
loppent la  partie  inléiieure  des  hampes  i elles 
font  étroites,  alongées,  afli-a  femblables  i celles 
des  graminées,  glabres,  nerveufes  , entières, 
aigues  à leur  fommet;  les  caulinaires  petites, 
éparfes  , peu  nombreiiles.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées  en  une  panicule  étalée , compofée  de  plu- 
fieurs  épis  partiels  ; les  pédoncules  alternes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  y ett  rare , d'après  le  rapport  de  Thunberg.  ty 
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f.  WactîBneorfe  fluette.  Wachendorf*  ti- 
nt lia.  Thunb. 

Wachendorfia  feapo  fubtolyflackio  , paniculâ  pa- 
tente j fa/iis  hnearibus  , trinerviis  , plairis.  Thunb. 
Prodrom.  pag.  tl.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  149.  n°.  4. 

Ses  hampes  font  droites , prefque cylindriques, 
accompagnées , à leur  bafe  , de  feuilles  engai- 
nées les  unes  dans  le»  autres  par  leur  partie  infé- 
rieure, étroites,  linéaires,  entières,  glabres  à 
le  us  deux  faces  , marquées  de  crois  nervures  plus 
faillantes  ; les  feuilles  caulinaires  petites  , peu 
nombreufes,  éparfes.  Les  fleurs  font  dilpofées  en 
une  panicule  étalée  , compofée  de  quelques  épis 
partiels. 

Cette  p'ante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

WAHLBOME.  l^ab/bomia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  polypét a'ées , 
régulières,  de  la  famille  des  rofacées,  qui  a Ce 
grands  rapports  avec  les  tctracera , te  qui  com- 
prend des  arbriff.aux  exotiques  à l'Europe  , i 
feuilles  timpl.-s,  alternes  , nnn.ies  Je  ftipules , de 
dont  les  fleurs  font  d ipofi.es  en  une  forte  d'om- 
belle. 

Le  caratière  eflemicl  de  ce  genre  e fl  d’avoir  : 

Vn  calice  a quaire  découpures  profondes ; quatre 
pilâtes  g un  grand  nombre  a étamine  j ,-  quatre  Jlylts  g 
un  fruit  oblong. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  pefîftanr,  divifé  jufqu’l  fa  bafe  en 
quatre  folioles  ovales-oblongues,  obtufes. 

i*.  Une  corolle  cnmpofee  de  quatre  pétales  ova- 
les, de  1a  longueur  des  folioles  du  calice. 

J*.  Un  grand  nombre  A'étamines , dont  les  fila- 
mens  font  capillaires , un  peu  inégaux , inférés  fur 
le  réceptacle  , fupportant  des  anthères  petites , 
prefque  globuteufes. 

40.  Quatre  ovai-es  (ou  un  feul?)  furmontés  de 
quatre  ftyles  p-ifillans , fubulés,  terminés  par  des 
Itigmates  courts. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue.  ) 

Obfervations.  Il  paroîe  que  Thunberg  n'a  pu  ob- 
ferver  qu'imparfaitemem  le  fruit  de  certe  plante , 
qui  a tant  de  rapport  avec  les  tttracera , que  les 
caraâètcs  ci-dellus  énoncés  feroienr  infufSfans 
pour  la  laite  diflinguer  tomme  genre.  Il  eft  très- 
(■obable  qu'elle  deit  é-te  réunie  aux  tetractra  ; 
très-probable  aufli  , d'après  les  quatre  ftyles,  que 
le  fruit  doit  confilier  en  quatre  capfules.  Nous 
avons  vu,  i l’article  T btracbra  , que  le  nombre 
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d'S  étamines  8c  les  autres  parties  de  la  fruSifi- 
catiort  varioient  de  quatre  i lit,  8c  qu'elles  ne 
pouvoicnt,  fous  ce  rapport,  fournir  de  caradlere 
générique. 

E s p i c i. 

Wahlbomz  des  Itsdes.  tyahJbomia  indice. 
Thunberg. 

Wahibcmin  foliis  nhcrnis  , ovntcbacuminatis  ,dtn- 
talit  i f.oriktti  Juèumbc/lMU  , ttrminalibus.  ( N. } 

Wnhlbomia  indien.  Thunb.  A£L  Holm.  1790. 
pag.  105.  tab.  9.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1244.  — Lam.  Uluflr.  Gener.  tab.  48p. 

Cet  arbriffeau  a des  tiges  droites,  cylindriques , 
divifées  en  rameaux  alternes,  droits,  étalés,  mé- 
diocrement cylindriques,  couverts  de  poils  cen- 
drés , garnis  de  feuilles  alternes , médiocrement 
pétiolées,  ovales -elliptiques , prefque  lancéolées, 
vertes  en  dcITus  , plus  pâles  en  defTous,  étalées , 
un  peu  velues,  longues  d’environ  tiois  pouces, 
entières  à leur  partie  inférieure  , lâchement  den- 
tées en  feie  à leurs  bords  fupérieurs , acuminées  â 
leur  fommet , rétrécies  â leur  bafe  en  un  pétiole 
court,  accompagnées  de  petites  ftipules  (effiles, 
lancéolées,  caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’ettrémité  des  ra- 
meaux , prefqu’en  ombelles  (impies  ou  compo- 
ses ; chaque  ombelle  d'environ  quatre  fleurs  t les 
pédoncules  alongés,  cylindriques  , fllitormes , éta- 
lés, un  peu  velus,  ainfi  que  les  pédicelles , dé- 
pourvus de  braâees.  Le  calice  tft  divifé  en  quatre 
folioles  ovale-.-lancéolées  , à peine  ai  g .es  ; la  co- 
rolle compofée  de  quatre  pétales  affea  femblabUs, 
par  leur  forme,  aui  folioles  calicinales,  fie  de  la 
même  longueur;  les  étamines  nombreufes,  un  peu 
plus  courtes  que  la  corolle  ; quatre  idy les  per- 
fiflans. 

Cet  arbriffeau  croît  aux  Indes  orientales , à file 
de  Java.  T> 

W A L A N.  IchthyoRonos  monr.ma.  Walan. 
Rumph.  Httb.  Amb.  vol.  j.  pag.  114.  tab.  1,9. 

Grand  arbre  des  Indes , que  l’on  n’a  pas  encore 
pu  rapporter  â fa  famille  naturelle  ni  à aucun 
genre  connu  , n'ayant  pas , fut  fa  fruâification , 
des  détails  fuffifans.  Son  tronc  eft  droit , fort 
élevé,  tevétu  d'une  écorce  épaiffe,  fragile,  d'wn 
roux-pâle  ; fon  bois  blanc  , de  couleur  brune  dans 
le  cœur  des  vieux  troncs , folide  & compaélc  i les 
racines  très-amples , de  couleur  rouge , ainfi  que 
la  bafe  du  tronc  ; les  rameaux  épais,  cylindriques, 
alternes,  noueux,  tubercules,  garnis  de  feuilies 
petiolées , alternes  , peu  diftantes  , fi  tuées  vers 
l'extrémité  des  jeunes  rameaux , glabres  â leurs 
d-.ux  faces , épaiffes , fort  amples , ovales , rétré- 
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; cies  â leur  bafe , aiguës , prefque  mucronées  à leur 
fommet  ; quelques-  unes  obtufes,  légèrement  echan- 
crées,  entières  à leurs  bords  , longues  de  huit  A 
dix  pouces,  fur  trois  ou  quatre  de  large. 

Les  fleurs  ne  font  point  connues.  Le  fruit  con- 
fiée en  une  pomme  au  moins  de  la  grotfeur  8c  du 
la  forme  d'une  orange  , un  peu  plus  alongée  , ter- 
minée à fon  fommet  par  use  pente  pointe  a.  com- 
pagnét-  i fa  bafe  d'un  calice  court,  eau  panulé  , 
d'une  feule  pièce  , denté  à fes  bords,  tub.rculé. 
Cette  pomme  efl  d'abord  de  couleur  jaune  ; elle 
rougit  enfuite , 8r  devient  noire  quand  elle  efl 
mûre.  Son  intérieur  efl  occupé  par  une  pulpe 
lèche  8c  fongueufe,  d’un  jaune-pâle,  d'un-  faveur 
fade , contenant  dans  fon  milieu  , vers  le  fommet 
de  la  pomme  , quatre  , quelquefois  cinq  gros  offe- 
lets,  dont  fouvent  plufieurs  avortent.  Ils  font  pla- 
nes, un  peu  ridés  . longs  de  deux  pouces,  fur  un 
de  large  , échancrés  à leur  fommet , de  couleur 
brime.  Ces  fru;ts  font  fuppottés  par  un  pédoncule 
court,  épais,  latéral,'  recourbé,  fouvent  bifide 
8c  â deux  fruits.  Rumphe  a fait  deffiner , avec  ces 
fruits,  une  petite  fleur  qui  paroit  avoir  quatre 
pétales  arrondis,  mais  il  a en  parle  point  dans  le 
texte. 

Cet  arbre  croit  à l’ile  d’Amboine , fur  les  mon- 
tagnes , dans  les  grandes  fotéir.  11  efl  rare,  8c 
donne  fes  fruits  dans  le  mois  d'oüobre. 

• 

Les  habitans  de  l’ile  d'Amboine  fe  fervent  de 
l'écorce  des  racines  du  valan’ pour  prcndie  les 
poiffons.  Ils  la  téduifent  en  poudre  avec  beaucoup 
d'appareil  & de  cérémonies  ri  lieu  es  Se  fuperf- 
titioufes.  Cette  pulvéïifaiion  fe  fait,  avec  une 
pierre,  par  une  feule  perforine  » lesautr  s.  pen- 
dant l'opération,  relit  ni  couchés  en  cercle  dans 
le  plus  grand  fiUnce,  faifant  Ambiant  de  dormir, 
8c  n'ayant  pas  la  pt  riniflion  de  rm.fi  r , rie  cracher 
ou  de  parler,  julqu’â  ce  que  1 un  d'eux,  contre- 
faifant  le  chant  du  coq,  leur  ait  donné  le  fignal 
du  réveil.  Tous  alors  fe  relèvent.  On  remplit  des 
petites  corbeilles  de  cette  poudre , dont  on  ne  fa:t 
ufage  que  le  lendemain  apres  le  chant  du  coq  , 3e 
toujours  avec  de  nouvelles  cérémonies.  Dès  qu’on 
l'a  jîtée  dans  l'eau,  le  poilîbn  qui  s'y  trouve  l'ur- 
nage  â demi-moi  t : on  peut  les  manser  fans  en 
éprouver  aucune  incommodité,  mars  ils  ne  peu- 
vent dite  confervés,  3c  le  corrompent  en  très  peu 
de  ceins.  Ceux  qui  fe  b lignent  dans  l'eau  dans  la- 
quelle on  a jeté  de  cetie  poudre , éprouvent  une 
légère  demangeaifon  â la  peau.  La  poudie  lèche 
affcéfe  les  yeux , 8c  y occalionne  de  l’inflamma- 
tion. Les  Indiens  font  perfuadés  que  ceux  qui  font 
accoutumés  â faite  cette  pulvérifatior. , n'en  font 
point  du  tout  incommodés  ; auflï  ce  foin  efl  - il 
vefetvé  â quelques  familles  particulières.  C’eft 
probablement  i cette  même  opinion  qu'il  faut  rap- 
porter l’origine  d'une  partie  des  cérémonies  qu'ils 
ont  établies  pour  cevte  opération. 
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WALDSTF.INI  A 1 feuilles  de  bénoite.  U'aldf-  • 

tii'lij  glolJ.  r.  WiIIJ. 

IVcldOtini*  fol'rs  rad'colhus  tjuhqutlolh , cau- 
linis  Iriloois  , pcd.nculis  tcrminalibus.  (N.) 

IValdfkinia  geoides . Willd.  Nov.  A tï.  Soc.  Nat. 
Scrut.  Berol.  i.  par-  icû.  tab.  4.  fig.  4 , & Spec. 
Plant,  Vol.  a.  pag.  1007. 

Cette  plante  confliiueun  aenre  part  r uliet  établi 
par  WYi  deuoxv,  de  la  famille  des  rofacées,  qui  a 
ces  rapports  avec  les  gcom,  & qui  ctnr.piend  des 
hctbes  indigènes  de  l'Europe  , à feuilles  lobées, 
prcfqu’ai'.-.es , & dont  les  (Luis  font  foütaites, 
pédoncules , terminales. 

I.e  caraékère  e (Te miel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à dix  découpures  , alternativement  plus 
eourtcs  i cinq  pelotes  ; un  grand  nombre  d' étamines  ,* 
deux  fl  y tes  ; deux  fc  minces  en  ovule  renv.  'fi. 

Sas  racines  font  fibreufes  i eiles  prodiiilent  une 
tige  couchée  à la  rattie  infciiepre  , puis  redtcflèe 
&.  afctndüire  , < ylindi  que,  (Iriée,  légèrement  p - 
leufe  , garnie  de  Icuill  s alternes  î les  feuilles  in- 
ferieures radicales  penolées  , élargies,  termes, 
veinées  , nerveufts  , munies  de  quelques  polit 
rares  , divifées  à leur  circonférence  en  cinq  lobe» 
alita  réguliers  i cha.un  de  ces  ! bes  trèvfouvent 
divilé  tn  trois  autres  inégaux , obtus  à leur  fom- 
mtt  , médiocrement  dentés  à leurs  bords  ; l<  s 
feuilles  caulinaitcs  alternes , à trois  lobes  incifés 
& dentes  ; la  bafe  des  feuilles  pourvue  de  llipults 
fertiles,  obiongues,  aigues,  tres-entiéres. 

Les  S;  urs  font  au  nombre  de  deux  ou  quelque- 
fois trois , fitm.es  à l’extrémite  des  tiges  , portées 
fur  de  très-longs  pédoncules  fimplcs , filiformes  , 
terminés  par  une  feule  fleur. 

Chaque  fleur  offre  : 

l°.  Un  calice  d’une  feutc  pièce,  divifé  en  dix 
découpures  inégal  s ; cinq  plus  grandes  | cinq  au- 
tres alternes , ovales,  un  peu  aiguës. 

1”.  Une  corolle  jaune , et  mpofée  de  cinq  pétales 
attachés  au  calice  ) kur  limbe  un  peu  arrondi , 
prolongé  en  un  onglet  aigu  i fa  bafe. 

s".  Des  itamines  nombreufes  , en  nombre  indé- 
fini, dont  les  filamens  font  fubulés  inférés  fui  le 
calice,  terminés  par  des  anthères  obtufes. 

40.  Deux  ovaires  libres  , ovales , furmontés  d’un 
IMe  droit,  alongé,  teiminé  par  un  lligmate  en 
martue. 

Le  fiait  cor, fille  en  deux  femences  en  ovale  ren- 
verfé,  un  peu  obtufes,  point  lurmoritées  par  le 
ftyle  qui  tombe  avant  la  maturité. 

Cette]  lante  croit  en  Hongrie  , dans  les  grandes 
forêts.  On  la  cuit  veau  Jatdin  ëcs  Plantes  de  Paris, 
tp  ( y.  fi  in  kc'iy.  Desfont.  ) 
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WALKUFFA  penrapete.  Walkujfa  peatapetes. 

Bruce. 

K 'a/krffo  fa/iis  ovato  co'dolis , aeuminatie  , fena- 
lis  ; flori  ou  corymôofo-Juoumrctiotis.  ( N.  ) 

H'o/kujfa pentapetes.  lîruce  , Voyage  en  Nubie, 
vol.  j.  pag.  S4.  — vol.  6.  tab.  10.  trad.  franç. 

U'o/kujf.i  torrida.  Gmel.  Syfi.  Nat.  vol.  1.  pag. 

roap. 

Ce  genre  , établi  par  Bruce  , a de  très-grands 
rtpports  avec  les  pentopetes , îb  appartient  à la 
famille  des  malvacees.  Il  ne  diffère  des  pcntapucs , 
a en  jug-r  d’après  la  dtferi:  rioti  de  Bruce  & d’a- 
près U ligure  qu’il  en  a donnée , que  par  les  calices 
(impies  , à cinq  découpures  , JSc  peut-être  encore 
par  lés  fiuirs  qui  ne  font  point  connus.  Il  eft  pof- 
fitlê  cependant  suie  , comme  le  calice  extérieur 
des  penrapetes  eh  fort  caduc , il  ait  échappé  à 
Bruce  i c'c.’l  pourquoi  je  ne  prefente  ce  genre 
comme  difl  r.rir  des  ptntapetes  qu'av  c doute, 
devant  néceffureinent  y rentrer  fi  i’exiOence  d’un 
fécond  calice  émit  recon  me.  Toutes  les  autres 
parties  de  la  fleur , la  corol  e , le  nombre  & la 
difpofiiiou  des  étamine  $ , font  Us  memes  que  dans 
1rs  pentapeus;  mais  le  ftigmate  eft  plane , pref- 
que  pelte , ouvett  en  une  etoiie  à cinq  pointes 
courtes. 

« I.e  valkuffa,  dit  Bruce , reffemble,  au  premier 
coup-d’txil , a un  cerificr  de  la  province  de  Kent, 
turtour  quand  il  n’a  pas  des  brandies  très-touffues 
St  très- etenJqes  Le  premier  bois  que  recouvre 
l’ecnrce  eft  blanc,  mais  ce  n'elt  qu'un  aubier  ious  • 
lequel  eft  un  bois  jaune-brun  , qui  rcllemble  un 
ncu  au  cèdre.  Les  vieux  arbres  que  j'ai  vus  .1  voient 
le  bois  encore  plus  noir  , & pareil  à celui  du 
latumum.  Les  Abylliniens  prétend  -nt  que  t e bois 
ne  fumage  point  dans  l’eau  ; mais  j’ai  fait  l'expe- 
rience  du  contraire  : il  elt  pourtant  très-pelant.  >» 

Les  feuilles  l'ont  périotées , aller,  amples , échan- 
crées  en  cœur  i leur  bafe  , ovales  , acuminecs  à 
leur  fommet , J mets  en  feie  à leurs  bords,  vertes 
en  diffus,  bianchaties  en  deflous.  Les  fleurs  font 
dif|'oiées  en  corymbes  axillaires  , prcfque  teimi- 
tuux  , un  ptu  ombelles  ou  en  cime.  Le  calice  eft 
firrple,  divilé  m cinq  découpures  profondes,  lan- 
réolees,  aiguës,  d’un  vert-clair;  la  corolle  blan- 
che , compofée  de  cinq  p. ‘taies  redreffes , formant 
une  coupe  régulière , prefque  ca-npaniforme , pen- 
dante ; chaque  pétale  élargi,  concave,  un  peu 
rétréci  en  ongler  à fa  bafe,  tronqué  , légèrement 
finuà  à Ion  fommet.  Il  y a quinte  étamines  iné- 
gales, dont  Us  filamens , libres  i leur  partie  fupî- 
rieure,  font  réunis  i leur  bafe  en  un  anneau  cy- 
lin  irique  qui  environne  l’ovaire  ; de  plus , cinq 
filamens  lieriles , épais  , plus  longs  que  les  autres , 
qui  l'épurent  Us  étamin-s  trois  par  trois.  Le  piltil 
eft  ovale,  fupèrieur,  furmonré  d'un  ftvic  fubule, 
cylindrique,  jaunâtre,  beaucoup  plus  long  que  la 

corolle. 
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corolle , 8f  d’un  ftigmate  pclté , à cinq  rayons 
courts , aigus.  Le  fruit  n’a  pas  été  obferve. 

Le  valkuffa  croît  dans  le  Kolla , c'eft-à-dite, 
djP.s  la  partie  la  plus  chaude  de  l'Aby (finie.  « il 
ns  fleurit  pas  de  fuite  après  1a  pluie  . dit  Bruce, 
comme  la  plupart  des  arbres  d’Abyflinie,  cett-à- 
dire , entre  le  commencement  de  feptembre  8c 
1 épiphanie,  quand  les  dernières  pluies  de  novem- 
bre tombent  encore  en  abondance.  Ses  fleurs  font 
d'une  très-grande  beauté  , niais  elles  n'ont  point 
d’odeur.  On  prétend  même  qu'elles  (ont  périr  les 
abeilles;  c'eü  pourquoi  on  a grand  foin  d'arracher 
l'arbre  dans  tout: s les  provinces,  dont  le  principal 
revenu  tft  en  miel. » 

WALLÈNE.  Wallenia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  complètes , monopétalées , 
régulières  , de  la  famille  des  gattiliers  , Sc  qui  a 
des  rappors  avec  les  calluarpu  ; il  comprend  des 
arbrifle-mx  eiotiques  à l'Europe,  à feuilles  Am- 
ples, fans  ftipules , 8c  dont  les  fleurs  font  difpofees 
en  panicule  ; toutes  les  parties  de  la  fructification 
couvertes  de  points  glanduleux. 

Le  caraflère  elTenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  adhérent , Ù quatre  demi  ; une  corolle 
tabulée  , à quatre  découpures  ; quatre  étamines  an 
ftyle  ; une  baie  à une  feule  femence. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  perfiftant,  d’une  feule  pièce,  à 
quatre  découpures  droites , obtufes. 

z°.  Une  corolle  monopétalèe , tubulée  ; le  tube 
droit , cylindrique , plus  long  que  le  calice  i le 
limbe  à quatre  découpures  ovales  , petites,  droi- 
tes , obtufes , conniventes. 

5°.  Quatre  étamines  ; les  filamens  inférés  au 
fond  de  la  corolle , élargis  à leur  bafe , droits,  de 
moitié  plus  longs  que  la  corolle,  divergens,  ter- 
minés par  des  anthères  droites  8c  ovales. 

4°.  Un  ovaire  oblong  , fuperteur , furmonté 
d’un  ftyle  fubulé,  périmant,  plus  court  que  les 
étamines  8c  la  corolle , terminé  par  un  ftigmate 
Ample  8c  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie,  â une  feule  loge, 
contenant  une  femence  prefque  ronde , revêtue 
d’une  croûte  fragile. 

Espèces. 

I.  WallÈnE  i feuilles  de  laurier.  Wallenia 
laurifolia.  Swartz. 

Wallcnia  foliis  obhngo-acuminatis  , g/abris  ; pa- 
niculâ  ternuiuli.  (N.) 

Botanique.  Tome  Vlll. 
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Wallcnia  laurifolia,  S*artt , Ftor.  Ind.  occid. 
vol.  i.  pig.  148  , 8c  Prodrcm.  pag.  31.  — Willd. 
Spec.  Plane,  vol.  1.  pag.  61g. 

Btyonia  nigra  , frut  eufj , foliis  lattrinis.  Sloane  , 
Hift.  a.  pag.  134.  cab.  14t.  fig.  y. 

Petsfioides  laurifolium.  Jacquio , Stirp.  Amer. 
Pag-  17» 

Arbrifleau  dont  le  tronc  s'élève  à la  hiuteur  de 
dix  à vingt  pieds  ; revêtu  d'une  écorce  hlfe,  garni 
de  longues  branches  qui  fe  divifent  en  rameaux 
cylindriques,  héiilfés  de  cicatrices  formées  par 
l'imprc (Iron  des  feuilles  tombées  : celles-ci  font 
pétioiées  , oblongues , acuminécs , un  peu  ob- 
tuÇ-s  , entières , legérem  nt  nerveufes  , un  peu 
Itriées,  glabres  à leurs  deux  faces,  luifantes,  plus 
pâles  en  deffous,  membraneufes,  un  peu  epaiffis, 
foutenues  par  des  pétioles  courts , glabres , cylin- 
driques , privés  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  difpofees  en  une  panicule  ter- 
minale , "étalée  ; les  ramifications  alternes , pref- 
qu'en  faîte  , fous-divifees  en  rameaux  alternes  , 
prefque  terminaux;  toutes  les  fleurs  pédicellées , 
inodores , de  couleur  jrune.  Le  calice  eft  divifé 
en  quatre  découpures  droites,  obtufes,  colorées, 
perfiftantes , d'une  couleur  pâle  ; la  corolle  tu- 
bulée ; le  tube  droit , cylindrique  , plus  Jong  que 
le  calice;  le  limbe  partagé  en  quatre  lobes  courts, 
obtus;  les  étamines  fatllantes.  Le  fruit  eft  une 
baie  de  coulent  écarlate,  arrondie , à une  loge,  â 
une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  parmi  les  brou ffail les , fut 
les  montagnes , à la  Jamaïque  8c  â la  Nouvelle- 

Efpagnc.  I» 

On  trouve  quelquefois  parmi  les  fleurs  herma- 
phrodites, des  A eut  s mâles,  fténles  . fans  piftil.  ' 
Le  calice,  la  corolle,  les  parties  l'exuelles  Scie  fruit 
, font  couverts  de  points  glanduleux  jaunâtres.  Le 
ftuit  mûr  eft  egéremem  acide  . aromatique , ainfi 
que  les  autres  parties  de  la  fructification  ; les  fe- 
| meures  ont  une  faveur  piquante  8c  poivree.  Cet 
arbtiffe-an  fleur  r au  printems  8c  dans  l'automne; 
j il  porte  le  nom  de  laurier  à la  Nouvelle-Efpagne. 

1.  WailÈne  â rameaux  anguleux.  Wallcnia  an - 
gularis.  Jacq. 

Wallema  foliis  obtujït , ramis  'ama/fqsu  angu- 
latis.  Jacq.  Hort. S.hoenb.  vol.  1.  pag.  t;.  tab.  30. 

Cet  arbriffeau  s'élève  â la  hauteur  de  vingt- 
cinq  â trente  pieds  , fur  un  tronc  -le  la  groffeur 
de  la  jambe  , divifé  en  rameaux  étalés  8c  angu- 
leux , très-glab.-es  , garnis  de  feuilles  alternes, 
médiocrement  pétiolées,  quelquefois  rapprochées 
trois  ou  quatre  prefqu’cn  v rticille  ; ouiongues , 
lancéolées  , très-entières,  obtufes  à leur  fom  net , 
coriaces , luifantes  , glabufs  à leurs  deux  fices  , 
marquées  de  veines  traufvetfes , longues  d'environ 
Ggggg 
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cinq  ou  fi*  pouces , fut  dxux  ou  trois  de  large, 
dépourvue!  de  llipuies.  • • 

Les  fleurs  fosit  difpofées,  1 l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicuie  droite , touffue  , très- 
rameufe.  I.es  rameaux  fupportent , vers  leur  Com- 
met , des  pédoncules  courts , nombreux  , fur  lef- 

Îuels  (ont  placées  des  fleurs  petites  , prefque 
effiles , d'un  vert -pâle.  Leur  ea'ice  ell  d’une  feule 
pièce,  tubulé,  à quatre  petite*  dents  droites,  ob- 
tules,  4 peine  velues.  La  corolle  ell  monopérale  , 
tubulée , droite  , trois  fois  plus  longue  que  le 
calice,  divilée  à fon  bord  en  quatre  lobes  courts, 
droits , obtus ; quatre , très-rarement  cinq  éta- 
mines inférées  à fa  bafe  de  la  corolle  ; les  filamens 
fubulés , blanchâtres , plus  longs  que  la  corolle  ; 
les  anthères  oblongues,  vacillantes.  Le  ftyle  cil 
conique,  prefqu'aulli  long  que  la  corolle,  ter- 
mine par  un  lligmate  fimpie. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  i 
elle  tft  cultivée  à l'ile  Maurice.  Elle  fleurit  tous 
les  ans , au  mois  de  mai , dans  les  ferres,  du  jardin 
de  Schcenbrunn.  T>  ( Dtfcripi.  ex  Jucq.  ) 

W ARIMETTEN.  Spina  vaaarum.  Tali-earkau. 
Rumph.  1 Icrb.  Amboin.  vol.  5 . pag.  1 1 . tab.  14. 

C'eft  un  aibriffeau  de  l'ile  d'Amboine,  décrit 
8c figuré  par  Rumphitis , qui  n'a  point  parlé  des 
fleurs , 8c  qui  ne  peut  être . par  cette  raifon , rap- 
porté à aucun  genre  connu  , ni  à fa  famille  natu- 
relle. Son  tronc  eft  d'une  médiocre  groffeur  : les 
branches  font  noueufes,  irrrgulières , garnies  de 
rameaux  épars,  étalés  , grèLs  , très-longs,  flexi- 
bles, pendans,  cylindriques,  garnis  de  feu  lies 
alternes,  péticlées,  ovales,  un  peu  lancéolées, 
un  peu  molles , d'un  vert- gai,  glabres  a leurs  deux 
faces,  très-emièrrj , prelq  i'acuminées  à leur  fom- 
met , un  peu  rétrécies  i leur  baie,  longues  de 
quatre  pouces  fur  environ  un  pouce  8f  demi  de 
large  ; les  pétioles  courts  i les  feuilles  inferieures 
trèvfouvent  accompagnées  à leur  bafe  d'une  épine 
toide  Sc  droite. 

les  diurs  font  difpofées  en  petites  grappes  la- 
térales, axillaires  ou  nppofees  a >x  feuilles  ; t Les 
ont  fis  filamens  jaunes , épais.  Il  paraît  que  le  pé- 
doncule commun , fortement  courbé , perfide  , fe 
durcit , 8c  forme  ces  piquans  crochus  dont  parle 
Rumphius.  I es  fruits  font  de  petites  baies  glabres, 
ovales,  de  la  groffeur  d’un  oeut  de  léaard,  de 
couleur  jaune  dans  leur  parfaite  marin itéi  elles 
renferment  un  r flt-let  slur  , de  couleur  brune  , 
de  la  groffeur  d'un  pépin  de  limon. 

Cet  arbriffean  croit  naturellement  dans  les 
Indes  orientales , à l'ile  d’Amboine.  f> 

Les  habitans  forment  avec  cet  arbriffeau  de 
très-bonnes  haies  pour  écarttr  de  leurs  jardins  les 
vaches  (’auvagts . q..i  font  très-abondantes,  l es 
jpquans  croci  us  don;  leurs  tamea-x  font  garnis. 
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permettent  difficilement  de  pénétrer  dans  les  lieux 
où  croiffent  ces  aibriiîeaux  ; ils  déchirent  les  ha- 
bits 8c  les  msins.  Ses  rameaux  flexibles  font  em- 
ployés à faire  des  liens  pour  attacher  les  vaches  , 
S:  des  naffes  pour  pêcher. 

WAP.ISOA.  Fumis  gnamiformis . Tali  gnemon* 
Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  y.  pag.  11.  tab. 

Arbriffean  des  Indes,  dont  les  fleurs  ne  font 
pas  connues.  Ses  tiges  font  revêtues  d’une  écorce 
glabre  , epaiffe  : leur  partie  inférieure  rampe  SC 
s'étale  lur  la  terre  très  au  loin,  par  des  pliscomme 
ceux  des  ferpens  : elles  produifent  quelques  ra- 
meaux grêles  , alongés , verdâtres  , noueux  , 1 
demi  cylindriques  d’un  côté  , rlancs  Si  marques 
d’un  fiilon  de  l’autre;  les  nœuds  épais,  très-fai, - 
laits.  Ces  rameaux  grimpent  aux  arbres  qui  Ls 
avoifiucnt  ; ils  font  garnis  de  feuille»  oppofées , 
pétiolees , diftmtts , ovales-lanceolées  , très-en- 
tières, épailies,  glabres  i leurs  deux  faces,  fmt 
amples  , luttantes,  d’un  vert-noirâtre,  acuminées 
à leur  Commet , munies  de  nervure»  fimples , laté- 
rales , prèfqu' oppofées,  i peine  aigues  à leur  bafe, 
longues  de  fix  à neuf  ponces , larges  de  deux  ou 
trois,  footennes  par  des  pétioles  coutts- 

Les  fleurs  font  lat  raies,  axillaire»;  elles  pro- 
duilem  des  fruits  oblongs,  en  forme  de- gland , 
longs  de  deux  pouces  8c  plus , revêtus  d’unechair 
peu  epaiffe,  caduque  ■ qui  enveloppe  une  noix  de 
l’épaiffeur  do  doigt , acuminée  â les  deux  extré- 
mités, fi!  lonnée  dans  la  longueur,  prefque  Itgncufe  ; 
elle  renferme  un  noyau  oblong , d’une  chair  blan- 
che 8c  dure. 

Cet  arbriffeau  croît  à l’ile  d’Amboine,  fur  les  > 
hautes  montagnes  , dans  les  grandes  foiéts  ; il 
parvient,  par  fes  rameaux  flexi  les,  jufqu’au  fom- 
met  des  arbres  les  plus  é'evés. 

Les  fruits  de  cet  arhiiffoau  font  recueil!»  pour; 
f-.rvir  d’aliment  dans  les  ums  de  difette  : on  les 
fait  griller  fous  la  cendre  chaude  ; Lur  faveur  ell 
peu  agréable.  On  fait  des  liens , des  initrum-.rs 
pour  la  pêche  avec  les  jeunes  rameaux. 

WEBER  A.  Vectra.  Genre  de  plantes  aco-ylé- 
donrs,  de  la  famille  des  mouffrs.qui  approche 
des  iryum,  dont  il  n’ell  en  partie  qu’un  démem- 
brement. 

Son  caraâère  effemiel  ell  d'avoir  : 

I Des  jlturs  hermaphrodites , terminales;  un  pirif- 
teme  douait  ; l'extérieur  compofé  de  fiite  dents  un 
peu  élarg  es  , aiguës  ; l'intérieur  membiantux  ; le a 
dents  diumintes . 

Oifervjtions.  C'eff  uniquement  fur  la  confédé- 
ration des  fleurs  hen-aph-odites  , réunies  avec 
des  fleurs  rr.i'ts,  que  IJedwig  a établi  le  gsnte 
Weketa,  8c  qu'il  l’a  féparé  de  celui,  dsi  ifyusi  K 
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réfervant  pour  ce  dernier  les  efpèces  dort  les 
fleurs  font  dtcnq  jes  uu  monoïques.  Quelques  au-  , 
leurs  ont  réuni  ces  deux  genres,  qui  en  effet  ont 
de  très-grands  rapport»  entt'eux,  ic  ne  font  pas 
toujouis  faciles  à diltinguer. 

Le  genre  Webera  de  Schreber,  appartenant  à 
d autres  plantes,  & adopté  par  quelques  auteurs, 
eftle  même  que  le  Cambium.  ( V oyej  Ca  n II.) 

i 

Espèces. 

t.  Web  ER  A pyrlfurme.  Webtra  pyriforme. 
Hedw. 

Webera  caste  JimpliciJJimo  ; foliis  perigonialibus , 
longijpmis , recurvis  fporangio  pyriformi.  Hedw. 
St.  Cr.  vol.  t.  pag.  y.  tab.  j,'8c  Spec.  Mufc. 
pag.  169. 

Mttiunt  (pyri forme),  anthtris  pendulis , turbi- 
natif  ; Jlipiie  fiiiformi  ; jloribu  t femineis  , jeu  fer:  s. 

Linn.  Spec.  Plant,  pag.  1 {76,  8c  Syft.  veget.  pag. 
947.  n*.  14. 

Bryum  aurcum  Schreb  Spicil.  pag.  81. 

Bryum  pcndulum.  Ehrh.  Plant,  crypt.  Exlîc.  ifiy.- 

W tbera  pyrifbrmis , eauliculis  fi.nplicibus , peaun- 
■ tulifcris  dtprejss  , rofulrfris  elongatts  ; film  aller- 
nis  , ttpiUaeeis  ; fporangio  eernuo , ob  JHpittm  iafig- 
nem  a b longs , pyriformi  ; opercuio  convexo , mutico. 
Mtch.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  joi. 

Bryum  trichoides,  aurcum  , capitules  pyriformibus , 
nutantibus.  Dlilcfl.  Hift.  Mufc.  pag.  59  ; . tab.  JO. 
fig.  60. 

Milium  pyriformt.  Hofftn.  Germ.  1.  pag*  yo. 

Ses  tiges  font  foibles  , grêles  , femblables  d un 
fil  très-fin,  along-es,  fortant  plufieuts  enfemble 
de  la  même  Touche , garnies  de  feuilles  alternes, 
difiantes  , d'un  très-beau  vert , courtes  , acumi 
nées  ; celles  qui  terminent  les  tiges  , réunies  en 
rofette,  nombreufes,  plus  alongets  , un  peu  plus 
élargies  , terminées  par  un  filet  fétacè. 

Les  fleurs  hermaphrodites,  ainfi  que  les  mâles, 
terminent  les  tiges  : les  premières  fe  prolongent 
en  un  pédicelle  tres-grêle,  rougeâtre  à fa  bafe, 
d'un  vert-jaunâtre  â fa  partie  fupérieure , termine 
par  une  capfule  recourbee  , en  forme  de  poire , ’ 
rétrécie  â fa  bafe  ; elle  ef!  verte  dans  fa  jeunifl"; , 
8c  prend  enfuite  une  couleur  d'un  rouge  foncé  ; 
munie  à Ton  orifice  d'un  anneau  élaftique,qui  fait 
détacher  un  opercule  de  forme  convexe  , fort 
mince  , garni  dans  fon  centre  d'un  petit  mamelon. 
La  coiffe  eft  oblongue , de  couleur  brune  ; elle  fe 
tend  latéralement. 

Cette  plante  croît  en  gaion  dans  les  lieux  pier- 
reux , entre  les  fentes  des  murs  expofes  au  nord. 

(r- v.) 
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1.  \VrBCRA  inclinée. 'Boléro  mitait). 

Wtbcra  foliis  larueolatis  ; fporangiis  oblongis  , 
nutantiiu).  Hedw.  St.  Cr.  vol.  I.  pag.  9.  tab.  4, 
& Spec.  Mufc.  pag.  1(8 

Bryum  ( n titans  ) , foliis  lanccotutis , fubu/atis  ; 
capfulit  urceolatis  , cernais ; opercuio  conito.  Schldb. 
Spicil.  Flot.  lipf.  pag.  81. 

Bryum  trichoides  , lue  virons  , capiiulis  cernai s,, 
oblongis.  Dillen.  Hift.  Mufc.  pag.  391.  tab.  yo. 
fig.  61. 

Mnii  (pyriformis)  Lin»,  varieta).  Wciff.  Plant, 
cryptog.  — Goett.  pag.  i yy. 

Mnium  pyrifsrme.  Lam.  Did.  vol.  4. pag.  1.04. 

Cette  plante , qu'on  a Voit  confi.létée  comme 
une  fimplc  variété  du  webera  pyriforme  , a été  re- 
connue par  Hedvig  pour  une  efpèce  particulière. 
Ses  tiges  font  plus  courtes , plus  épailTés,  plus 
fermes  , garnies  de  feuilles  alternes  , prefqu'im- 
briquées,  fort  petites , concaves,  lancéoleest  les 
inférieures  diftantes , plus  petites  ; les  fupérieures 
plus  larges,  aigues,  fafciculé.s,  â peine  denticu- 
iecs  au  Commet. 

Toutes  les  fleurs  font  terminales.  Du  centre 
des  dernières  feuilles  s’élève  un  pédicelle  droit, 
filiforme,  d'un  vert-jaunâtre  , un  peu  rouge  â fa 
bafe,  incliné  à fon  fommec , ter  miré  par  une  cap- 
iule  ovale , plus  étroite  à fa  bafe , mais  point  en 
forme  de  poire  ; d'abord  d'un  beau  vert,  puis  d'un 
jaune-foncé.  L'opercule  eft  convexe,  avec  une 
petite  pointe  â fon  fommet  1 l’orifice  muni  d'tm 
anneau  élaftique  > la  coiffe  comme  celle  du  wtbcra 
pyrifurrr.t. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  lieux  fccs , fteriles , 
ainfi  que  dans  les  terrains  tourbeux.  (K.  v.  ) 

5.  WEBER  A à long  cou.  Webera  longiioUa. 
Hedw. 

W tbera  Jimp/ex  , crrBa  , fporangio  fubobliquo  , 
iongicol/o ,-  opercuio  convexo , cufpidato.  Hedw.  bpic. 
Mufc.  pag.  169.  tab.  41.  fig.  1.  y, 

Bryum  ( longicollum  ) , (urculis  fimplitibus  ; foliis 
lünceolaiis , api.  e attenuutis  , fer  rôtis  ; capfulis  eree- 
tis  ; colla  elongato.  Swariz , Mufc.  fuec.  pag.  49. 
99.  tab.  6.  fig.  1 y. 

Ses  tiges  font  droites  . hautes  d'un  pouce,  très- 
fimpl-s , de  couleur  de  chair  dans  toute  leur  lon- 
gueur , garnies  de  feuilles  alternes  i les  inférieures 
un  peu  diftantes,  plus  petites,  très-entières}  les 
fupérieures  plus  rapprochées,  prefqu'imbriquées , 
un  peu  étalées , dentées  vêts  leur  fommet , étroi- 
tes , lancéolées,  aiguë,  à leur  fommet  : celles  qui 
forment  le  pétigone  ou  qui  environnent  les  fleui» 
font  d'un  beau  very  éclatant , très-entières } les 
intérieures  beaucoup  plus  petites. 

Ggggg  1 
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Les  pédicelles  font  droits,  à peine  de  la  lon- 
gueur des  tiges , rougeâtres  , filiformes  , à peine 
inclinés  à leur  l'ommet,  fuppnrrant  une  capfule 
cylindrique  , un  peu  alougée  , rétrécie  à fabafe 
en  un  cou  oblique  , obiong  ; l'opercule  convexe  , 
fermenté  d'une  petite  pointe  : il  n’y  a point  d'an- 
neau. L'ouverture  de  la  capfule  ou  le  périftome 
elt  garni  d'une  double  rangée  de  dents  ; feiae  à 
l’extérieur,  de  couleur  jaunâtre  : celles  de  l'inté- 
rieur très-tendres,  fort  petites  , ciliées. 

Cette  plante  croît  en  Suède  fur  les  montagnes, 
dans  les  fentes  des  rochers,  à l'ombre. 

WEIGÈLE.  Weigelia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  monopétalées  , ré- 
gulières , dont  la  famille  naturelle  n’efl  pas  encore 
déterminée,  qui  paroit  devoir  peut-être  le  rap- 
procher des  apocinees,  & avoir  quelques  rapports 
avec  les  bladhia ,-  il  comprend  des  arbriffeaux  exo- 
tiques à l'Europe,  à rameaux  & à feuilles  oppo 
fes , & dont  les  fleurs  font  axillaires. 

Le  caraâère  effemiel  de  ce  genre  cil  d'avoir: 

Un  calice  a cinq  découpure z profondes  ; une  co- 
rolU  infundibutiforme  ; le  limbe  campanule , à cinq 
lobes ,-  cinq  étamines  ; un  Jiyle  ,-  le  fiigmatc  en  ron  - 
duché. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  profondément  divifé  en  cinq  dé- 
coupures droites  , égales , fubulées. 

a*.  Une  corolle  monopétale , en  forme  d’en  tore 
noir,  dont  le  tube  efl  de  la  longueur  du  calice  , 
velu  intérieurement;  le  limbe  campanulé  , divifé 
à fes  bords  en  cinq  lobes  ovales , obtus , à demi 
ouverts. 

j®.  Cinq  étamines  les  filamens  filiformes , 
droits  , inférés  fur  le  tube  de  la  corolle , prefqut 
auflï  longs , terminés  par  des  anthères  droites , 
linéaires,  bifides  à leur  bafe , obtufes  à leur 
fommet. 

4®.  Un  ovaire  libre,  fupérieur , tétragone,  gla- 
bre .tronqué  i le  flyle  fortant  de  la  bafede  l'ovaire, 
filiforme , un  peu  plus  long  que  la  corolle,  ter- 
miné par  un  fligmate  plane,  en  rondache. 

Le  fruit  n’eft  pas  encore  connu.  Une  femence 

pue.  ? 

Espèces. 

t.  'V'EIGÈLE  du  Japon.  IVeigelia  japoniea. 
Thunb. 

U'eigeliafoliii  fftHbus,  ovato-lanceolatis.  Thunb. 
AfLÇoç.  l.inn.  Lond.  vol.  a.  pag.  331,  — Willd. 
$pcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  836.  n®.  1. 
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U'eigclia  japoniea.  Tunb.  Flor.  japon,  pag.  90. 
tab.  16 , 8i  Ad.  Holm.  pag.  1 37.  tab.  J.  — Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  471.  n®.  H4J-  ub.  107. 

Sima  utfagi  & nippon  utfugi.  Koempf.  Amcenit. 
Academ.  exot.  Fafc.  J-  pag.  8jy. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  divifées  en  rameaux 
oppofés,  glabres,  cylindriques,  de  couleur  cen- 
drée, les  plus  jeunes  prefque  tétragones,  redref- 
fés;  les  feuilles  petiolées,  oppofées,  ovales,  ou- 
vertes, longues  d'environ  deux  pouces;  acumi- 
néts,  dentées  en  feie  à leurs  bords,  vertes,  plut 
pâles  en  defTous , veinées , glabres  â leurs  deux 
faces,  excepté  fur  les  nervures , hèriffées  de  poils 
courts,  tant  en  dc-lfus  qu'en  defTous  , fupportées 

f>ar  des  pétioles  un  peu  comprimés  , longs  d'une 
igné  , fortement  pileux  en  defTous. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l’extrémité  des  jeu- 
nes rameaux  , dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupérieu- 
res , placées  â l'extrémité  d'un  pédoncule  cotfi- 
mun  , (élitaire , comprimé  , long  d‘un  pouce,  qui 
fe  divifé  à fon  fommet  en  trois  pédicelles  urufto- 
res,  plus  longs  que  les  pédoncules;  deux  bradées 
droites , oppofees , fubulées  i l'extrémité  du 
pédoncule  commun,  ainfi  que  vers  le  milieu  de 
chaque  pédicelle.  Le  calice  efl  court , divifé  en 
cinq  découpures  droites,  profond. 5 , fubulées, 
fcmblubles  aux  bradées.  La  corolle  elt  purpurine, 
tubulée , longue  d'environ  un  pouce  , le  tube 
court  ; le  limbe  campanulé  , partagé  â fes  bords 
en  cinq  lobes  très-courts  , obtus , un  peu  ar- 
rondis. 

Cette  plante  croit  au  Japon,  b ( Dcjiript . ex 
Thunb. ) 

1.  WeigÈIE  korée.  tf'eigelia  eorteenfis.  Thunb. 

Veigelia  foliis  petioiutis  , obovatis.  T hunb.  Ad. 
Soc.  Linn.  Lond.  vol.  2.  pag.  3 ji.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  ».  pag.  836.  n®.  x. 

Korei  utfugi.  Koempf.  Amœnit.  exot.  Fafc.  y. 
pag.  8fj,  & lcon.  ftled.  tab.  4p. 

Cet  atbrrffeau  a fes  tiges  garnies  de  rameaux 
oppofés  & difpofés  en  croix  , étales  , un  peu  re- 
rirtflés,  glabres,  de  couleur  cendrée , munis  de 
feui  les  oppofées,  pétiolées,  en  ovale  renvtrfé, 
longues  de  trois  pouces  , dentées  en  fcie  â leurs 
bords,  acuminées  à leur  fommet,  fourenues  par 
des  pétioles  longs  d'environ  un  pouce , élargis  8c 
amplexicaules  à leur  bafe. 

Cette  plante  a été  obVrvée  au  Japon  par  Thun- 
berg.  T>  ( De  fripe,  ex  Thunb.) 

WEISSIE.  W e< fia.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes , acotylédones  , de  la  famille  des  moufles  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  le»  mnium  & les 
bryum , & qui  comprend  de  petites  herbes  dioi- 
ques , à tiges  courtes , tanteufes , 8c  dont  les 
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feuille»  font  fefliles,  très -rapprochée» , comme- 
imbriquées. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Del  fieurs  dioiques  ; une  capfule  terminale  , obton- 
ue  ou  cylindrique , les  bords  ou  le  pirijlome  fimples  , 

feèqe  dents  linéaires  t aigues  , rapprochées  par  leur 
fommet  les  jleurs  mâles  terminales . 

Obfervations.  Ce  genre  a été  formé  en  partie 
par  quelque»  efpèce»  détachées  des  b'yum  & des 
mnium  de  Linné , en  circonfcrivant  davantage  les 
caraéières  de  ers  deux  derniers  genres  , ne  réfer- 
tant  pour  les  bryum  que  les  efpèces  qui  ont  un 
double  periltomc  extérieur  à feue  dents;  l'inté- 
rieur membraneux , plifle,  déchiré  fur  fes  bords 
en  lanières  ou  en  cils  placés  alternativement.  Les 
mnium  fe  trouvent  prefqu'entiérement  fupptimes, 
te  conveitis  en  pluAeuts  autres  genres,  d'après  la 
réforme  établie  dans  les  moufles  par  Hedvig  & 
plulreurs  autres  Modernes. 

Dans  les  weiffia,  les  fleurs  font  toutes  dioïques  : 
leur  péritlome  ell  (impie  ; leut  coiffe  ell  en  forme 
d'alène  ; elle  fe  fend  latéralement  & fe  détache 
.obliquement.  Les  fleurs  mâles  font  difnofées  en 
tête  terminale;  les  tigiS  rameufes.  Quelques  au- 
teurs on  réuni  un  autre  genre  à celui-ci , les  grim- 
mia  de  Hedwig,  qui  en  efl  en  effet  très- voilin, 
mais  qui  en  diffère  par  fes  fleurs , tantôt  monoï- 
ques, d'autres  fois  dioiques;  par  fes  fleurs  males, 
réunies  en  gemmes  latéraux  , quelquefois  aufli  en 
têtes  terminales  ; les  capfulcs  font  ovoïdes;  les 
dents  du  péritlome^ divergentes  au  fommet,  8c  non 
rapprochées,  fouvent  même  déjetées  en  dehors; 
les  coiffes  fe  fendent  à leur  baie  en  plufieurs  la- 
nières dans  la  plupart  des  efpèces.  Quelques  ef- 
pèces ont  des  tiges  Amples  , & une  coiffe  qui  fe 
fend  latéralement , tomme  dans  le»  weiffia. 

L'on  voit , d'après  cet  expofé,  que  les  grimmia 
confervem  dans  quelques-unes  de  leurs  efpèces 
une  partie  des  caractères  des  weiffia , te  qu'il  efl 
difficile  de  flxer  les  bornes  de  ces  deux  genres  ; 
ce  qui  m'a  déterminé  à les  réunir  ici  par  une  di- 
viüon,  me  bornant  d'ailleurs  à ne  prèle  mer  que 
les  efpèces  les  plus  Taillantes  ou  nouvellement 
découvertes , les  autres  ayant  été  déjà  décrites 
dans  les  articles  Mnium  8c  Bryum. 

Espèce  s. 

* WE1S5IA.  CapfaleS  oblangues  ou  cylindriques. 

I.  WflssiE  crifpéc.  IVeiffia  crifpata.  Brid. 

Weiffia  caule  trille  , ramofo  ; foliis  linearibus  , 
undulaiis,  coruoriis,  objoleiè  denticulalis ; capfilà  in 
med'O  contractai  opcrcu/o  fubulato , incurvo.  Decand. 
Synopf.  Plant,  pag.  96.  11°.  taoj.  Se  Flot,  franç 
vol.  1.  pag.  4; 4. 
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Weiffia  crifpata.  Brid.  Mufcol.  pag.  y). 

tiryum  erifpatum.  Diclcf.  Crypt.  pars  }.  pag.  ). 
tab.  7.  Ag.  4.  — Hofftn.  Germ.  vol.  1.  pag.  ;i. 

Grimmia  ftriata.  Smith,  Flor.  briun.  vol.  a. 
pag.  Il8j. 

Cette  moufle  a des  tiges  droites , rameufes  , 
réunies  en  petites  touffes  ferrées , garnies  de 
feuilles  glabtes , fefliles , étroites, linéaires, cour- 
bées en  forme  «le  gouttière,  légèrement  dentteu- 
lévs  à leurs  bord* , un  peu  aigues  à leur  fommet  , 
tortillées  ou  crépues  lorfqu'clles  font  fèches. 

Les  fleurs  font  dioiques  : leur  pédicelle  efl  très- 
court  ; il  paroit  d'abord  terminal,  mais  il  devient 
enfuite  latéral  à mefure  que  les  rameaux  allon- 
gent ; il  (Apporte  une  petite  capfule  droite,  ob- 
longue,  de  couleur  brune  à fa  maturité,  relfcrrée 
par  un:  forte  d’etranglement  dans  fon  milieu, 
marquée  longitudinalement  de  huit  Allons  pro- 
fonds , Sr  d'autant  de  nervures  Taillantes  qui  fe 
prolongent  aux  bords  de  la  capfule  ou  au  petif- 
tome  par  feiae  dents  aiguës,  hnéaires,  rappro- 
chées par  leur  fommet.  L'opercule  efl  en  forme 
de  btc  grêle  , long  3c  courbé. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  lieux 
marécageux  ; en  France,  aux  environs  de  Belval, 
où  elle  a été  obfervée  par  M.  Haity. 

1.  Wiissie  à crochets.  Weiffia  cirrhata.  Hedv. 

Weiffia  caule  ereBo  , innovationibus  divifo ; foliis 
lanctolatis , carinatis,  ftccitate  crifpis ; capfutd  c relia , 
oblongo-ovatâ  ; opeecalo  tenante  fubulato.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n“.  1104,  8c  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  4pp. 

IVeiJJia  (cirrhata),  trunco  ereclo , innovationibus 
divifo;  folies  lanctolatis  , acumir.atis.  Hedv.  Spec. 

p.69.  tab.  11.  Ag.  7.  il. — Svartz,  Journ.  Schrad. 
vol.  i.  pag.  171. 

Afqelia  cirrhata.  Ehrh.  Plant.  Crypt.  ExAc.  13 1. 

F.ncalypta  cirrhata.  Svartz,  Mufc.  fuec.  pag.  IJ. 

Mnium  ( 1 itrharum  ) , foliis  artfaüiont  revolutis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1576.  — Dillen. 
Mufc.  tab.  48.  Ag.  41.  — Vaill.  Bot.  Parif.  tab.  14. 
Ag.  8. 

Mnium  (cirrhatum  foliis  capillaceis , per  ftcci- 
tatem  cantonis  ; 0 ptreulis  cufpidatis.  Venten.  Encycl. 
méthod.  vol.  4.  pag.  zoz. 

C'eft  une  petite  plante , qui  a de  très-grands 
rapports  avec  l'efpère  précédente , qui  en  diffère 

firincipalement  par  fa  capfule  te  par  fa  coüT;  pro- 
ongée  en  alêne,  mais  point  recourbée.  Scs  tiges 
font  d'abord  Amples,  droites;  elles  deviennent 
enfuite  rameufes , garnies  de  feuilles  lancéolées  , 
imbriquées,  d’un  vert- jaunâtre, aigues  à leur  fom- 
met, ttaverfées  par  une  nervure  longitudinale. 
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courbées  for  celte  nervure,  crépues  8f  contour- 
nées lorfqu  elles  font  loches. 

Le  pédioelte  cft  droit,  fiiué  à l'extrémité  des 
rameaux,  plus  court  que  les  tiges ( il  fupporte  une 
capfule  prefque  droite,  ovale -oblongue  , point 
étranglée  dans  fou  milieu  , d’un  jaune  tirant  fur  le 
brun,  dont  l'ouverture  eü  rouge;  le  périftorne 
muni  de  feize  dents;  l'opercule  prolonge  en  un 
bec  long  , acéré  , blanchâtre. 

Cette  plante  croit  fur  le  s gazons , dans  les  bois , 
les  haies,  en  France , dans  les  Alpes,  aux  environs 
de  Paris , à Fontainebleau. 

3.  Weissie  à petites  dents.  Wdjpa  microodtuua. 
Hedv. 

W lijfîii  hamilis , foliis  Itmceolaris  , longe  acumi - 
natis  , fsecitate  cri j pot  i s , fsf-i.ulo  datiolorum  inf 
tru&is  , pedur.culo  pailtdo  , opartu/o  rofirato  , pertf 
tomii  denttbus  cxiguis.  Hedv.  Spec.  Mufc.  pag.  67. 
.tab.  7.  i}. 

Wcijfîa  Jubacaulis , fimplcx  , foliis  lintari-fubu- 
latis , infiguiur  cirrhato-  iavolutihbus  ; pcdaticulo  pai- 
lidü  , fpoiüngio  oblongo-ovato  , Opircoto  abrupte  lon- 
grqut  acuminato.  Midi.  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  I. 
pag.  288. 

Cette  plante  efl  très-courte  ; tes  tiges  brunes  , 
üniples , prefque  nuiles  ; tés  feuilles  imbriquées  , 
linéaires  , tabulées,  glabres  , d'un  vert-gai , en- 
tières, très-aiguës,  cunlUmmetu  roulées  8c  tor- 
Tes  par  la  delficcation.  Le  ped’celle  clt  pile  , fort 
.grêle  , terminé  par  une  capfule  ovale-oUlongue  ; 
fes  bords  rougeâtres , fon  péritoine  muni  de 
feize  dents  fort  petites  , extrêmement  courtes. 
L'opercule, élargi  6c  rougeâtre  à la  bafe,  (e  rétré-- 
cit  bru fque nient , Se  prend  une  forme  fetacée , 
longuement  acuminee  , de  couleur  pale  , tanrùt 
plus  court , quelquefois  plus  long  que  la  capfule; 
la  coiffe  d'un  vert-tendre,  luifante,  le  fendant  la- 
téralement. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  St  dans  la 
Penfilvanie. 

4.  Weissie  naine.  Wtifllu  puf  lia.  Hedv. 

B'eijfia  coule  exigu e,  fropl'tci ,-  foliis  copillari- 
bus  ; eapfuli  ovatà  , tevi , ore  dilatai  j.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n“.  1106,  8c  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  4 j f . — Hedv.  St.  Cr.  vol.  1. 
pag.  78.  tab.  19,  Sc  Spcc.  Mufc.  pag.  64. 

Wtijfsa  paludofa.  Btid.  Mufc.  pats  a.  p.  74.  ? 

Bryum  (paludofum),  J.auJou  , foliis  fetaeeis  ,* 
antkeris  eituffimis  , paiulis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  x.  pag.  1 58-4.  — Flor.  fuec.  «dit.  a.  n*.  1004, 
— Weifl.  Ciyptog.  pag.  194.  — Dillen.  Mufc. 
tab.  49.  Sg.  33. 
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B'yum-viàdulam.Vit.  f.  Lam.  DIS.  vol.  1.  pag. 

495- 

Âfqelio pujUla.  F-hïh.  Plant,  crypt.  Exfk.  iSj. 

Quelques  auteurs  ont  confidéré  cette  petite 
moufle  comme  une  (impie  variété  du  weijfsu  coo- 
croverJU  , à laquelle  en  effet  elle  rdftri.blt*  beau- 
coup ; usais  lés  hmi  les  font  d'un  vert  bien  plus 
foncé  , 8c  ne  deviennent  point  ctépues  par  la  def- 
(iccation  , 8c  la  forme  de  fes  capfules  elt  un  peu 
différente.  Les  tig-  s f *nt  fimples , extrêmement 
courtes,  rajsprochets  en  un  gazon  touffu.  Les 
feuilles  font  fort  menues  , imbriquées  , étroites  , 
ilongets , capillaires.  Le  p édiceile  éll  terminât , 
beaucoup  plus  long  que  les  tiges,  droit , dérou- 
leur rougeâtre  , foutenant  une  capfule  droite , 
ovoïde  , d'un  rouge-brun,  un  peu  évafée à fon 
lommct.  Elle  ne  fleurit  qu’au  printems. 

Cette  plante  croit  en  Furope,  dans  les  lieux 
humides  8c  ombragés.  ( l'.  v.  ) 

j.  Weissie  fugace.  Ureifiafugax.  Hedv. 

IVtiJpj  crtHa  , divifa , foliis  Imta'ibus  , daélu- 
lorum  fafciculo  tnfruâis . tortillons ,-  Jporangio  fsk- 
gloxojo  ,opereu!ol  convexitatc  orliqui  roftrato.  Hedv. 
Spec.  Mufc.  pag. 64.  tab.  tj.fig.  j.  10. 

Grimmia  fttiata  , foliis  tinaribus  , acutis  , t uri- 
nons j f cessait  crijpis  ,-  thecis  erellis  , friotis  ; vper- 
: cuto  rojtraio  , rcasrve.  Schrad.  in  Joutn.  botau. 
vol.  1.  pag.  fj. 

EHe  forme  des  gazons  épais  Sc  touffue.  Ses  ti- 
ges font  très-courtes,  droites  , hautes  à peine -de 
deux  ou  trois  lignes  . rameutes  ou  divtfees  à leur 
bafe,  garoies  de  feuilles  linéaires,  imbriquées, 
d'un  vert-foncé,  glabres,  entières,  oblongues, 
aigues  à leur  fommet , torfes  par  ta  defliccation. 
Le  pédicelie  dt  droit , jaunâtre,  plus  long  que  les 
feuilles,  terminé  par  une  capfule  prefque  globu- 
leute  , de  couleur  brune  , à peine  itriee  ; fon  ori- 
fice dépourvu  d'anneau  > l’opercule  rougeâtre  , 
convexe,  terminé  par  une  pointe  courte  , aigue, 
en  forme  de  bec  ; le  périftome  garni  de  dents 
étroites,  rougeâtres,  tfèt-fugaces. 

Cette  plante  croit  en  Allemagne,  dans  les 
fentes  des  rochers. 

6.  W ElSSlh  de  Strake.  W^eifia  firakeana.  Hedv. 

U'tijfii  caole  Une  jri , foliis  lanceolatit , J eu  lis  ; 
Jporangio  ovato  , ereüo  ; opercu/o  ottuse  conico . 
Hedw.  St.  Cr.  vol.  3.  pag.  8j.  tab.  54, 8c  Spec. 
Mufc.  pag.  éy.  — Brid.  Mufc.  vol.  a.  pag.  77. 

Scs  tiges  ont  à peine  une  ligne  de  long , de 
couleur  jaune  â leur  partie  funéiieure,  produites 
pat  des  racines  fort  tendres , blanchâtres,  prefque 
(impies,  ramsflces  en  une  petite  touffe.  Les  feuilles 
font  imbriquées,  médiocrement  étalées , lancéo- 
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Mes,  entières,  aiguës  à leur  fommet , un- peu- 
roulées  à leurs  bords  j les  fupéiieures  verres  i les 
' intérieures  J un  jaune  brillant  quand  elles  font 
vieilles. 

Le  pédicelle  eft  droit,  verdâtre,  prenant  en- 
fuite  prefqu'en  totalité  une  couleur  rouge,  allez 
vive,  tortillé  en  fe  deffteham,  foutenatit  une 
capfule  droite , ovale , obiongue  , d'un  vert-gai, 
qui  devient  de  couleur  brune  à l'époque  de  la  ma- 
turité. Le  periftoine  efl  compote  de  feue  dents 
fimples  , placées  fut  un  feul  rang,  (triées  tranfver- 
falement,  d*un  béait  jaune  de  fafranj  point  de 
bourre'et.  L'opercule  eti  un  peu  conique,  obtus, 
de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  marécageux, 
en  Pologne.  Elle  mûrit  dans  l'automne,  ij. 

7.  Weissie  des  roches  calcaires.  U'tifa  cjl- 
( tria . Hedw. 

IVeiflis  exiles  , fotiis  obufiufcute  laneeolutis , à 
dsHulorum  fafticulo  longiiit  produBo  ar  finis;  fpo 
rangio  trrilo  , pyriformi.  Hedw.  Spec.  Mule.  p.ig 
66.  tab.  it.  fig.  1.  6 

Byum  (calcareum)  , aesu/e  , ctpful'.s  t reiHt , 
tbcoiueis , dentaùs  ; foliis  ereffis,  terclibus  , obtu- 
ftufulis.  Ditkf.  Plant,  crypt.  pats  a.  pag  y.  tab.  4. 
lig.  f.  Icon  medioens. 

Cette  petite  plante  n'a  guère  qn’utie  ligne  de 
long  au  plus.  Ses  feuilles  font  réunies  en  une  pe- 
tite touffe  , élargi  -s  à leur  bafe  , puis  rétrécies  , 
linéaires,  prefque  lancéolées,  un  peu  obtufes , 
g+ibres,  verdâtres.  I je  pédicrile  elt  droit,  d'un 
blanc-pâV  , plus  long  que  les  feuilles , terminé  par 
une  raplul;  droite,  d'un  jaune-foncé,  turbitrée, 
en  forme  de  poire  1 Ion  orifice  ou  périilome  tnuni 
de  den-s  d'nn  rouge-vif.  L'opercule  eft  convexe  , 
furmonté  d'une  pointe  rougeâtre , recourbée. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre , fur  les  ro- 
ches calcaires. 

8.  Weissie  douteufe.  Wciflt  coniroverfs. 
Hedw. 

f 

W si  fus  c r/cl j , foliis  acui'e  laneeolutis , fiee/iait 
ptrqua-n  contortilibus  ,•  capfu/is  cv.mt.  Dccaild.  S y- 
nupf.  P.ant.  gall.  pag,  96.  n*.  uoj,  8t  Flor  fianç. 
vol.  1.  pag.  4JJ.  lied*.  St.  Cr.  pag.  II. 
tab.  j.  B. 

H'iijjîa  vlrtiu.  Brid.  Mufc.  pats  z.  pag.  ( 9 . 

Bryum  virtns.  Dickf.  Cryptog.  pats  t.  pag.  4. 

Rryum  viriduk/m.  Liryi-  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pig.  1584.  — W.-ifL  Gœ  t.  pag.  19».  — Lam. 
J)iâ.  voi  i.pjg.  49j  — Dillen.  Mule.  rab.  48. 
% 4v  — Vaill.  Boun.  Parif.  tab.  19.  fig.  y. 

Cette  efj  èce  paroîr  tenir  le  milieu  entre  le 
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un  fin  anbaio  îc  le  weiffia  pxfillu  ; elle  reflémbl» 

braucoup  à la  dernière.:  ott  l'en  diûingue  nean- 
moins allez  facilement  par  le  vert  beaucoup  plus 
clair  de  Tes  feuilles , & par  la  teinte  jaune  de  fei 
pédicelles.  Ses  tig-s  font  droites,  très  courtes,  8e 
forment  des- gazons  fins  S'  ferrés.  Les  feuilles  font 
étroites,  lancéolées  , un  peu  élargies, à leur  bafe, 
enneres,  glabres,  aiguës  à leur  fommet  ; elles  fe 
crifpent  par  la  dt  fliccatinn.  Leur  pt  dicetle  efl  ter- 
minal, plus  long  que  les  tiges  j il  fupporte  une 
petite  capfule  droite,  ovoïde,  d'un  brun  très- 
clair,  8c  dont  l'opercule  eft  lort  aigu. 

Cette  plante  ctoit  en  Europe,  fut  les  terrains 
un  peu  fabtoneux  8c  humides  , dans  les  bois,  aux 
environs  de  Paris,  â Meudnn,  Montmorency  j 
dans  les  Alpes  , le  Jura , Scc.  ( V.  v.) 

9.  Weissie  crépue.  Weifu  crifpula.  Hed.w. 

Wcijjia  trunco  endo,  divifo  ; foliis  laneeolutis , 
longe  ueuminutis  , production t cunaJieulutd  duch.lo- 
fis  imbricatis  .Jieeieare  erifpu/is, fporangio  rtiio , opte* 
cxlo  oblique  roftruto.  Hedw.  Spec.  Plant,  pag.  68. 
tab.  ai.  fig,  1.  6. 

Cette  moufle  forme  des  gazons  épais  8c  férrés  , 
d'un  aff  z beau  vert.  Ses  tiges  font  droites,  lon- 
gues d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce  , rameufes, 
garnies  de  feuilles  imbriquées  , lancéolées  i leur 
bafe  , longuement  acuminées  , fouve-nt  toutes 
unilatérales  , crépues  lorfqu'elles,  fe  dt  flechent , 
un  peu  étalées  lorfqu'elles  font  humides , quelque- 
fois d’un  vert- jaunâtre,  glabres,  entières.  Lespé* 
diee  les  font  droits , prefaue  de  la  longueur  d,  s 
tiges , rougeâtres  i ils  fripportmt  une  capfule 
droite  , oblongue-ovalï  ; l'opercule  furmonté 
très-fonvent  d'une  pointe  oblique  ; le  périilome 
muni  de  dents  fort  petites  , rougeâtres,  ordinaire- 
ment recoutbees  en  dedans  par  la  dtlliccation  1 la 
coiffe  fe  fend  latéralement. 

G tte  plante  croit  dans  la  Bohême  St  U Hon- 
grie. {y.  f.) 

10.  Weissie  à bec  recourbé.  Wtifla  eurei- 
rofi  a.  Swartz. 

Weiflis  foliis  laccsoiatu  , imtrrieaio  - patulis ; 
eapfu/ù  g-ueili  , avaeo-cylinuriei.i  vpe'Cuh  rojleilo: 
rtcurvo.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96. 
n°.  1 la? , <V  Flot,  trany.  vol.  1.  pag.  4f6.  — 
Swartz  , Mufc.  fuec . pag.  a y. 

Wciftx  (recurviroflia  ) . foliis  UrmoUi :s  , im - 
brituto-putdis  capfjâ  grttiîi  , opereuli  rofieJta  re- 
çu'vo.  Hedw.  Crypt.  vol.  1.  pag.  19.  tab.  7.  — 
Brid.  Mufc.  pars  1.  pag.  79. 

Bryum  curviroftrumi  Ditkf.  Crypt.  pars  l..pag. 
7.  f.xdufo  Ditl.nii ftnonyma.—  Gmtl.  Syll.  Nat. 
vol.  a.  pag.  iJH-n*-  *9- 

Ses  tiges  font  fimples,  droites,  hautes  d'un â 


Digitized  by  Google 


792  W E F 

deux  pouces,  légèrement  ramifiées  vers  leur  par- 
tie  fupérieure  , ramaffées  en  touffes  très- ferrées , 
garnies  de  feuilles  imbriquées  , lancéolées , un 
peu  étalées  dans  leur  jeunette , appliquées  obli- 
quement contre  la  tige  lorfqu’elles  font  feches, 
entières , aiguës  , un  peu  élargies  à leur  bafe , 
glabres  à leurs  deux  faces , traverfees  par  une  ner- 
vure rougeâtre.  Le  pédicelle  elt  droit  , terminal , 
long  d'environ  un  demi -pouce,  rougeâtre  à fa 
partie  inférieure  , quelquefois  dans  toute  fa  lon- 
gueur, fupportatit  une  capfule  droite  , ovale,  cy- 
lindrique , qui  devient  rouge  en  mûrittmt , dé- 
pourvue d anneau.  L'opercule  fe  prolonge  en  un 
bec  lecourbé,  8c  la  coiffé  eft  alongée  en  forme 
d’alâne.  ' 

Cette  plante  fleurit  en  été  , & mûrit  dans  l'au- 
tomne j elle  croir  dans  les  forêts  lablont  ules  , fut 
les  terrains  argileux  , aux  environs  de  Genève  , 
&c. 

ii.  WrrssiE  à longue  enveloppe.  Weiffea  cali- 
cina.  Hedv. 

Weijfia  trunco  ereào  , divifo  ; foliis  i lata  bafi 
longe  Ur.catibut , cirrkatis  ; perigonialilus  interiori- 
bus  fporangio  oblongo  , enilo  ahtoribus.  Hedv 
Spec.  Mufc.  pag.  70.  tab.  14.  flg.  i-j. 

Bryum  ( calicinum  ) , capfulis  ereüiufculis ; pt~ 
richtiiis  longiffimis  , loagiuaint  peJunculorum  , for- 
tuite ertclie , foleie  teneur  tous  , cirrhofis . bwartz  , 
Prodt.  139. 

Ses  tiges  font  un  peu  courbées , redreflees  , ra- 
meufes,  hautes  d’un  pouce  & plus,  garniesde  feuil- 
les imbt  iquées,  médiocrement  étalées , élargies  8c 
concaves  à leur  bafe,  tmières , glabres, terminées 
par  une  longue  pointe  fubulee  , prefqu'en  vrille. 
Le  pédicelle  eff  droit , cylindrique  , u'un  blanc- 
pâle  , long  d’un  demi-pouce,  foutenànt  une  cap- 
fule droite , oblongue,  ventrue , enveloppée  d’un 

Ïiérigone  ou  de  feuilles  tiès-longues  ; fubulées  à 
tur  fommec  ; les  intérieures  dépaflènt  la  cap- 
fule ; le  périflome  ou  les  bords  de  la  capfule  munis 
de  feize  dents  rougeâtres  .égales,  droites,  aiguës , 
quelquefois  bifides  à leur  fommet. 

Cette  moufle  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique  , à la  Jamaïque. 

II.  Weissie  aiguë.  1 Veiffia  acuta.  Hedv. 

U 'réffiu  trunco  tenue  , fmplici , trrïlo ,-  foliis  cari- 
nato-fubulalis  , madore  patentiufulis  ,*  Jporangtis 
ovales.  Hedv.  St.  Cr.  vol.  3.  pag.  83.  tab.  33  , 8c 
Spec.  Mufc.  pag.  71. 

Bryum  pilofum  , fphagni  fubulaîi  fade.  Oillen. 
Mufc.  pag.  374.  tab.  45.  fig.  34. 

Elle  diffère  du  weiffea  ruptjlrie , par  fes  feuilles 
camliculées.  Scs  tiges  (ont  droites , fimpLs  , fort 
giêles,  quelquefois  divifées  en  deux  ou  trois  ta- 
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mëaux , hautes  de  deux  ou  trois  pouces  1 les  feuil- 
les éparfes,  fubulées,  canalieulees,  plus  rappro- 
chées au  fommet  des  tiges,  d'un  vert-jaunârre , 
étroites,  un  peu  roides , point  crifpées  par  la  def-  ’ 
Gccarion , un  peu  ouvertes  8c  recourbées  toit- 
qu’elles  font  humeûees,  ovales-oblongues  à leur 
partie  inférieure , aiguës  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  dioïques  , terminales , envelop- 
pées par  un  périgone  de  fix  feuilles  j les  deux 
intérieures  ovales,  lancéolées  , concaves  i le  pé- 
dicelle plus  court  que  les  tiges  , rouge  à fa  bafe  , 
verdâtre  â fon  fommet  , fupportant  une  capfule 
oblongue-ovale  , arrondie  quand  elle  eft  feche, 
d'un  jaune-obfcur  ; l’opercule  élargi  â fa  bafe , ter- 
miné en  pointe  ; la  coiffe  brune  ; les  dents  du  pé- 
riRome  rouges  , fttiées  ttanfverfalemeni. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  , en  An- 
gleterre. Elle  donne  fes  femences  au  mois 
d'août,  tf 

13.  Weissie  irrégulière.  Weiffea  keteromalla. 
Hedv. 

Weé/fa  trunco  teecio  , foliis  r baji  lata  fubulatis  , 
rigidii , keteromallis  i operculo  coneco  , fporangio  an - 
nulato.  Hedv.  St.  Cr.  vol.  1.  pag.  zz.  tab.  8,  , 
8c  Spec.  Mufc.  pag.  71. 

Ses  tiges  font  courres  , roides,  droites , pref- 
que  fimples  ; les  feuilles  plus  ou  moins  lâchement 
imbriquées  , ovales , concaves  , élargies  à leur 
partie  inférieure  , terminées  à leur  fonmet  par 
une  pointe  alongée  , un  peuobtufe.  Les  fleurs  font 
dioîques  ; les  feuilles , qui  entourent  les  tteuis 
mâles,  font  plus  concaves  , plus  longuement  fu- 
bulées; les  feuilles  des  fleurs  tenulles  femblables 
â celles  des  tiges.  Le  pédicelle  fort  d'une  gaine 
oblongee  : il  eft  terminé  par  une  capfule  droite, 
oblongue  ovale  ; l’opercule  fort  petit,  conique  , 
obtus;  la  coiffe  d'u.i  brun-jaunâtre,  alongée  en 
pointe  , d’abord  droite , puis  un  peu  courbée , fe 
fendant  latéralement  ; un  anneau  frange  8 1 feize 
dents  droites , linéaires , terminant  le  périflome. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne , dans  les  creux 
humides,  le  long  des  chemins.  Elle  fleurit  dans 
les  mois  de  mai  8c  de  juin. 

14.  Weissie  des  rochers.  Weiffea  rupeflris. 
Hedv. 

Weiffea  trunco  divifo  , trecio  ; foliis  eduHuioJës  , 
ab  exiguà  ovatâ  bafi  longe  acuntinatis  , feu  capi/ta- 
ribus , conferiis , ft'iUis  ; fpoeangeit  gtobo/es  , tiédis  ; 
operculo  convexule  rcfiellato.  Hedv.  Spec.  Mufc. 
pag.  71.  tab.  14.  flg.  6- n. 

Cette  moufle  forme  fur  les  rochrs  humiles.des 
tapis  d'un  vert  jaunâtre.  Ses  tiges  font  grêles  , 
hautes  d'un  demi-pouce  ou  i'un  pouce  , reunies 
a leur  bafe,  médiocrement  rameute»,  garnies  de 

feuilles 
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feuilles  imbriquées  » un  peu  lâches  , étroites  , 
oblongues,  point  canaliculées  , longuement  acu- 
minécs  à leur  fommt  t par  une  pointe  roide , pres- 
que droite.  Le  pédicelle  eft  droit , un  peu  arqué  , 
terminé  par  une  capfu'.e  droite , un  peu  fphérique , 
d'un  brun-foncéj  l'opercule  d'une  couleur  plus 
claire  , un  peu  convexe  , furmonté  d'une  petite 
pointe  oblique.  La  coiffe  eft  grêle  & fe  fend  la- 
téralement; les  dents  du  périilome  fort  petites  & 
rougeâtres. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne  , fur  les  ro- 
chers élevés , humides  ÿc  ombragés.  Elle  fruüifie 
dans  les  mois  de  juin  & de  juillet. 

if.  Weissie  noirâtre.  U'tiflia  aigrita.  Hedvr. 

Weiffia  cault  fubdivifo , erecîo  y fotlis  cordato-acu - 
minuits  , nigrefccntibus  ; capfulis  fchsrotdtis , cemuis, 
aigris  , fpUtdtr.tibai.  IXe  a ml.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  96.  n°.  1108 , & FInr.  franç.  vol.  X.  pag.  4 y6. 
— Hadw.  Sr.  Cr.  pars  j.  pag.  97.  tab.  $9  , & Spec. 
pag.7i.  — Bride!.  Mufcol.  pars  î.  pag.  80.  tab.  3. 
fig.  11. 

Bryum  nigritttm.  Hoffm.  Germ.  vol.  x.  pag.  3}. 

On  reconnoît  facilement  cette  efpèce  à la  cou- 
leur fombre  Se  rembrunie  de  toutes  fes  parties. 
Scs  liges  font  droites , longues  d'un  ou  ne  deux 
pouces , rameufes , garnies  de  feuilles  ovales , alon- 
gées,  élargies  St  un  peu  en  forme  de  coeur  à leur 
bafe , d'un  vert  très-foncé , glabres  à leurs  deux 
faces,  étalées,  aiguës  â leur  Commet,  légèrement 
crifpées  dans  leur  vieillefle.  Lts  pédiceiles  font 
droits  , d'abord  rougeâtres  , enfuite  ils  devien- 
nent bruns , Sr  fe  terminent  par  une  capfule  incli- 
née , prefque  globuleufe , un  peu  luifar.te.  L'oper- 
cule eft  convexe,  furmonté  d'une  petite  pointe. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  bourbeux  Se 
humides  ; elle  eft  commune  dans  les  balles  Alpes, 
voilïnes  du  lac  Léman. 

16.  WEISSIE  en  étoile.  Weifliu  radians.  Hedv. 

Tlrcijjît  erecia  , fimphx  , foltis  ttrminuntibus  lan- 
uo/atis , oilonis  y fporangio  ternuo.  Hedv.  Spec. 
Mufc.  pag- 73.  tab.  13.  fig.  1-4. 

Ses  tiges  font  fimples,  rougeâtres , hautes  d’un 
pouce  , garnies , à leur  partie  inférieure  feule- 
ment, de  deux  ou  trois  feuilles  éparfes,  diftances, 
terminées  â leur  fommet  par  environ  huit  feuiiles 
prrfqu’en  roferte , lancéolées , minces  , tranfpa 
rentes  , finement  denticulées  vers  leur  Commet  Se 
un  peu  réfléchies  en  dehors  ; celles  du  centre 
droite*. 

Le  pédicelle  eft  droit,  très-liffe  , leifant , tor- 
tillé , long  d'un  demi-pouce  , noirâtre  à fa  partie 
inférieure,  d'un  rouge- clair  vers  fon  fommet, 
terminé  par  une  capfule  utcéolée,  appuyée  fur  un 
Botanique.  Tante  K III. 
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appendice  brun  & rer.fi  ?.  1 e périftome  eft  (impie , 
fans  anneau,  compofé  de  feize  dents. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  des  mers  du 
Sud. 

17.  Weissie  pendante.  Weijftu  ptndulu. 

Wtiffia  c a; fulis  pendulis  , globe  fs  , ienticulatis  y 
fortuits  ramofts  y foltis  oblcngo-lanccolatis  , acumi* 
nacis , Jiriatis , (N.) 

Mnium  chryftcomum.  Dilkf.  Fafc.  3.  pag.  1. 
tab.  7.  fig.  3. 

Hypnum  ehryfocomum.  Idem,  Fafc.  X.  pag.  IX. 

Hypnttm  paluftre  , ereâttm  , comi  tutti,  baft  nigri- 
eaote.  Dillëti.  Mufc.  pag.  30X.  tab.  39,  fig.  36. 

Hedwig,  dans  fon  Sptcies  mu  forum  , page  74, 
foupçonne  que  cette  plante  appartient  aux  wttjla 
par  la  difpontion  des  dents  du  périftome.  Ses  liges 
fopt  droites  , rameufes , un  peu  épaiffes  , comme 
tomenteufes  vert  leurs  racines,  garnies  de  feuilles 
un  peu  étalées , redreflees  , un  peu  réfléchies  â 
leur  fommtt,  oblongues , lancéolées  , (triées  lon- 
gitudinalement , acuminées  à leur  fommet , i peine 
denticulées , d'un  vert-jaunâtre  luifant. 

Les  fleurs  font  dicïques  ; les  fleurs  mâles  firuées 
au  fommet  des  rameaux  , fous  la  forme  d'une  pe- 
tite étoile;  les  capfules,  dans  les  fleurs  femelles, 
pendantes  fur  leur  pédicelle,  glcbuleufes , rétré- 
cies à leur  ouverture , allez  femblabks  â celles  du 
wchtra  pomifemis  y les  dents  du  périftome  difpo- 
fées  fur  un  feul  rang , courtes  , droites  , aiguës  , 
un  peu  routteàrres.  L’opercule  eft  fort  petit,  â peine 
fenfible,  terminé  par  un  bec  crès-court. 

Cerre  plante  croit  en  Angleterre  , en  ÉcoflTe, 
dans  les  terrains  marécageux. 

* * Grimmia.  Capfules  ovoïdes. 

18.  Weissie  fétacée.  W'tijfta  fetaua. 

Weiffia  coule  fimphei , foltis  felactis , cap ft lis  py 
riformibus  y pedtctllis  arcuatis , recutvetis . Oecand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n*.  1x09,  & Flot, 
franç.  vol.  X.  pag.  437.  Sub  grimmia. 

Grimmia  ( recurvata  ) , feint  fttactis , capfutis 
pyriformibus  , pedunculis  reçut Vatis.  Hedw.  St.  Cr. 
pars  1.  pag.  101.  tab.  38. 

Grimmia  recurvata  , trunco  ercHo  , fimplldufctlo ; 
! foltis  fttactis , peduttculo  arcuaiïm  recurvv  , capfula 
pendule  pyriformis  optnulo  curvir  Jlro . Brid.  Mufc. 
pars  x.  pag.  59.  — Decand.  1.  c. 

Bryum  (fetuceum),  antkeris  fubrotundis  , pedun- 
culis rtflexis  , fotiis  fetateis.  W ulf.  apud  Jacq.  Mifc. 
vol.  x.  pag.  96.  tab.  I x. 

Bryum  recurvatum.  Hoffm,  Germ.  vol.  x.  p.  3 r. 

Hhhhh 
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On  rencomre  cette  petite  moufle  fur  le*  ro- 
chers, où  elle  forme  des  tapis  ferrés,  d'un  vert 
agréable.  Ses  tiges  font  (impies,  rarement  rameu- 
fts,  à peine  haures  d'une  à deux  lignes,  garnies 
de  feuilles  imbriquées,  fort  étroites,  alongées, 
lancéolées  à leur  partie  inférieure,  rétrécies  en 
alêne  prefque  féracée  à leur  panie  fupétieure, 
aigues,  un  peu  crépues  lorTqu'ellc s font  lèches. 
Le  pédicelle  eli  terminal , long  de  trois  à quatre 
lignes,  droit  à fa  parie  inférieure,  arqué  à fon 
fommet,  fupportar.t  une  capfu’e  un  pf  u pendante, 
en  forme  de  poire , de  coul;  ur  verte  ; «Ile  devient 
brune  & arrondie  après  l’émiflGon  des  ferra  nces. 
L'opercule  eft  convexe  à fa  bafe , 8c  prolongé  en 
un  bec  mince  Se  courbé. 

Cette  plante  croît  fur  lés  rochers  nus,  dans  les 
montagnes  ilpints,  proche  le  lac  Léman. 

19.  Weissii  feflile.  Wtiffia  apocarpa. 

Weijfia  caute  ramofo  ; foliis  ovato-  acuminatis  , 
carinatis , apice  midis;  capfuld  oblor.gd , flriatâ  ,fub- 
fejpli.  Decand.  Syn.  Plant,  gall.  pag.  97.  n°.  tau, 
& Flor.  frat  ç.  vol.  1.  pag.  458.  Sub  grsmmis. 

Grimmia  (apocarpa),  foliis  ovato-acuminatrt , 
sarinatis  , perigoniaUum  apitt  albo  ; fporangio  ob- 
longo  ,in  pcdunculo  brevi/frmo  Htfdv.  St.  Cr.  vol.  1. 
pag.  1 1 J.  tab.  $9  , 8c  Spec.  Mufc.  pag.  76. 

Grimmia  ( apocarpa  ) , trur.co  eriBo  , ramofo  ; 
foliis  imbricatis  , lanuolatO'  carirtasi s ; capfule  fub- 
frjfiüs , 00.11 1 optrculo  convtxo  , brcvifrm'e  roflcllaio. 
BriJel.  Mufc.  pars  x.  pag.  57. 

Bryum  apocarpum  , var.  u.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  x.  pag.  157  J. — Lam.  Diéb  vol.  t.  pag.  490. 
— Dilten.  Mule.  tab.  jx.  fig.  4.  — Vaill.  Botsn. 
Parif.  tab.  X7.  fig.  1 j. 

Fontinalis  apocarpa.  Web.  Coett.  pag.  ;8. 

Ses  tiges  font  droit*s,  rameutes,  noirâtres,  fou- 
vent  dépouillées  â leur  ba(e , réunies  en  gazons 
ferrés , garnies , à leur  partie  fuperieure , de  feuil- 
les imbriquées , lancéolées , prefqu'en  carène , d'un 
vert-foncé,  traverféts  par  une  nervure  longitudi- 
nale ; les  feuilles  fupétieures  blanchâtres  . mem- 
braneufe s,  terminées  par  une  pointe  très- fine  i ce 

?,ui  donne  à cette  plante  un  afptû  prefque  velu , 
iirtout  au  fommet  des  rameaux. 

Les  pédicelles  font  terminaux  , extrêmement 
courts,  folitaires  ou  quelquefois  géminés  , foute  - 
nant  une  capfule  droite,  ovale  ou  un  peu  arron- 
die , fans  anneau  , ftriée  longitudinalement,  en- 
tourée par  les  feuilles  florales,  & furmontée  d'un 
opercule  convexe,  d'un  rouge-vif  i fon  fominet. 
Cette  moufle  fleurit  en  automne , & porte  Ce  s cap- 
fules  l'automne  de  l'hiver  fuivans. 

Cette  efpèee  croit  en  Europe  , en  France,  fur 
les  ttoscs  humides  3c  ombragés.  4 ( K.  v.  ) 
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10.  WtlSSlE  des  Alpes.  Weiflia  alpicoU. 

tt'cift.t  cault  ramofo  ; foliis  lanctolatis  , obtufuf- 
culis  i capfuld  ovato- urccotaid  , levi  , fubfiftli  ; oper- 
culo  oblique  ro/lrato.  DecanJ.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  97  , ïc  Flor.  frar.ç.  pag.  469.  n°.  txij.  Sub 
grimmia. 

Grimmia  (alpicola  ) foliis  Ijnctolatis , carinatis ; 
cap  fuir  s levions  , obconicis  , orc  dilarasis  ; fitis  bre- 
vif  mis.  5v-rtz  , Mufc.  fucc.  pag.  17  8c  8 j.  tab.  1 . 
fig.  t. 

Grimmia  ( alpicola  ) , flore  fri, cloque  terminance  ; 
foliis  Idriceolotis  , extremitutt  contracta  , obufd  ; fpo- 
rangio prominulo  . ureco'aso  ; ofcrcu/o  oblique  rof- 
trato.  Uedv.  Spec.  Mufc.  pag.  77.  tab.  1 $ fig. 
' - f- 

y a de  trf  s grands  rapports  entre  cette  efpèee 
8c  le  u ci  fa  ft fuis  i mais  elle  efl  beaucoup  plus 
petite.  Ses  feittll-  s font  plus  obtufes  , point  termi- 
nées par  un  poil  blanc.  Les  feuilles  qui  entourent 
les  cap'ulcs  ne  font  point  membrareu'es  ni  blan- 
châtres à leur  fommet.  La  capfule  tft  lifle , prefque 
ftflile  , ovoïde  , ttès-r.uverre  , d'un  brun-rouge  d 
fa  maturité  Les  de  ms  du  pé'iftome  font  d'un  rouge- 
foncé,  étalées,  prefque  réfléchies. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  humides,  près 
des  ruificaux  , fur  les  montagnes  alpines. 

xi.  WeissîE  criblée.  IVcifa  cribrofa. 

B'cifa  caule  fimpliciufculo  ; foliis  lartccolaiir  , 
confertsm  imbricatis  , pilrftris  ; pediccllo  foliis  brt - 
viore  , capfuld  obovacd  , pe'ijiomii  dentibus  pertufs. 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  t*.  1x14, 
3c  Flor.  franç.  vol.  x.  pag. 4^9.  S ni  grimmia. 

Grimmia  cribrofa.  Hedxr.  St.Cr.  vol.  j.  pag.  75. 
tab.  ;i.  — Spec.  Mufc.  pag.  76. 

Grimmia  ( cribrofa  ) , trunco  sreclo  , frmpliciuf- 
cula  ; foliis  imbricatis  , lanceolatis  , fupremis  pilife - 
rit;  cap fula  ercilt , orale  optrculo  tonico , acumi - 
naso.  Brtd.  Mufcol.  pars  1.  pag.  £0. 

Bryum  tribrofum.  Holfiu.  Germ.  vol.  X.  pag.  jl. 

Ses  tiges  font  ordinairement  (impies  , hautes 
d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce  , réunies  en  ga- 
zons d'un  vert-obfcnr,  garnies  de  feuilles  imbri- 
quées , lancéolées  t les  fupérieures  traverfées  dans 
leur  longueur  par  une  nervure  qui  fe  prolonge  en 
un  poil  blanchâtre  , terminal.  Le  pédicelle  efl 
court , terminal , jaunâtre  ; il  fupporte  une  capfule 
droite,  d'abord  ovoïde  , puis  en  forme  de  toupie, 
d'un  roux-jaunâtre  i l’opercule  efl  conique;  le 
periflome  garni  de  dents  fottvenc  criblées  de 
trous. 

Cette  plante  croit  fur  les  pierres , fur  lestoirs  , 
dans  les  lieux  momueux.  M.  Dufour  l'a  recueillie 
aux  environs  de  Paris.  Jf 
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II-  Weissie  i feuilles  noires.  Wtifita  itigrUam. 

IP tiflia  coûte  fimpliàufculo  ; foliis  lanceolatis  , 
f dilate  imbricatis  , piiiferis  ; peaicello  failli  tripii 
toneiore  ; eapfulâ  oblongd.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  97.  n®.  ut  j , & Flor.  franç.  vol.  z. 
pag.  4J9,  Sub  grimmia. 

Gnmmia  canefeem.  Schleich  . Cryptog.  exfic. 
Centur. }.  n®.  iz. 

Ses  tiges  font  droites,  rameufes,  rapprochées 
en  touffe,  (.es  feuilles  inférieures  font  perfiftantes 
Sfnoiiatresj  les  fupérieures  d'un  vert-foncé,  à 
demi  étalées  par  l'humidité , appliquées  contre  la 
tige  lorfqu'elles  font  fèches  1 courbées  en  catène, 
lancéolées  , entières , traverféis  par  une  nervure 
qui  fe  prolonge  au  Commet  en  un  poil  blanc  , de 
moitié  au  moins  plus  court  que  la  feuille  ; ce  poil 
s'oblitère  dans  les  vieilles  feuilles.  Lî  pédicelle 
efi  droit , entouré  à fa  bafe  d'une  gaine  cylindri- 
que . long  de  trois  à quatre  lignes  ; la  capfule  eft 
ovci.le  , droite , petite  s l'opercule  rougeâtre  , 
conique , prefqu’obtus , un  peu  courbé  ; les  dents 
du  pénftome  (ont  rouges,  peu  élargies  â leur 
bafe.  « 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Pyrénées , dans  les 
montagnes  d'Auvergne,  dans  les  montagnes  al- 
pines, voifines  du  lac  Léman.  ( Defcript . ex  Dec.) 

Zj  Weissie  â pied  court.  Weiffta  plagiopodia. 

IVcifJia  foliis  imbricatis  , ovali-oblongis , pilife- 
ris;  capfutâ  ovatâ , notante;  pedicelto  trevi , arcuato , 
Drcand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n®.  1x16,  & 
Flor.  franç.  vol.  Z-  pag.  461.  Su  b grimmia 

Grimmia  ( plagiopodia  ) , foliis  imbricatis  , péri- 
goniatibus  t concavis  , acutit , fummitate  apiculà  canà 
terminal il  ; fporangtis  ennuis  , lattraliter  ptduncula- 
tis  ; perifomii  dentibus  variis.  Hedv.  Spec.  Mufc. 
pag.  78.  tab.  ij.  fig.  6.  1 }.  — Schleich,  Cryptog. 
exfic.  Centur.  j..n°.  tj. 

Ses  tiges  font  baffes , (impies  ou  quelquefois 
un  peu  tameufes  à leur  bafe , réunies  en  tapis 
courts , ferrés  & blanchâtres.  Les  feuilles  font 
nombteufes , imbriquées,  ovales-ob'ongues,  dé- 
pourvues de  nervure  longitudinale  5 les  feuilles 
inférieures  roufftâtres,  oblortgues,  aigues;  les 
fupérieures  vertes,  ovales,  concaves,  furmotuées 
d‘un  poil  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-même , 
8c  qui  n'elt  autre  chofe  que  fa  fommité  décolorée. 
Le  pédicelle  eft  court , terminal , jaunâtre,  arqué; 
la  coiffe  blanchâtre  avec  le  fommet  brun  ; elfe  fe 
fend  i fa  bafe  en  deux  ou  trois  lanières.  La  cap- 
fule eft  inclinée  , ovoïde , jaunâtre  , furmontée 
d'un  opercule  rouge , court  8t  conique. 

Cette  moufl;  croît  fur  les  murs,  aux  envirot  s 
de  Neuchâtel , dans  les  environs  de  Paris , au  bois 
de  Boulogne. 
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Z4.  Weissie  i tige  courte.  U'eijfa  opocada. 

rr.  iJjij  eau/e  fub'dmofo  ; foliis  fitperioribus  ovoto- 
acuminatis  , pihferii  ; capfuiJ  flriatd  ,fubfefi‘.t.  Dec, 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n®.  iziz,  8c  Flor. 
franç.  vol.  Z.  pag.  4(8.  Sub grimmia. 

Grimmia  apocaula.  Hedv.  Crypt.  fig.  ined. 

Bryum  apocaulon.  Hotfm.  Flor.  germ.  S'ol.  Z. 
pag.  ;o. 

Grimmia  apccarpa , apocautos.  Btid.  Mufc.  pars  Z. 
pag.  J9. 

Bryum  apocarpon.  Schenid.  Icon.  tab.  J7* 
fig.  I. 

Il  eft  très-probable  que  cétte  efpèce  n’eft  qu'une 
(impli  variété  du  u eifia  apocarpa  : néanmoins  elle 
paroît  en  différer  par  les  tiges  beaucoup  plus  cour- 
tes , (impies  ou  quelquefois  un  peu  tameufes  à leur 
fommet.  Ses  feuilles  fupérieures  fe  terminent  pat 
un  poil  blanc,  tiès-fin,  a'ongé , 8c  (es  capfules 
font  inunies  d'un  opercule  funnonté  d'une  pointe 
droite , 8c  plus  longue  que  dans  le  weifta  apo- 
carpa. 

Cette  plante  croit  en  France,  fur  les  murailles 
8:  fur  les  pierres,  y 

zj.  Weissie  lancéolée.  Wei$a  lanceolata. 

Wtiffia  coule  ereüo , fimplici  divifoq.ee  ; foliis  lan- 
ce o ’ato-concavis , apiculatis  ; capfutis  avait  s.  Dec.’ 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n®.  izio,  8c  Flor; 
franç.  vol.  z.  pag.  4J7.  Sub  grimmia. 

Leetfia  (lanceolata)  , tr-nco  tfctlo , fubdtvifo  ; 
foliis  lanceolatis , acuminatts  , concavis  ; calyptri 
dimidiatà  ; capfuli  ovate  opercule  fabobliqui  roflrato. 
Hedv.  Mufc.  fr.  pars  z.  pag.  66.  tab.  zj.  — Btid. 
Mufcol.  pats  z.  pag.  JJ.  tab.  i.  fig.  S. 

Bryum  ( lanceolatum  ) , capfulis  crédit  , ovatis  , 
dentatii , fursitm  eeeüiufculis  ; foliis  lanceolatis  , 
concavis , acuminatis.  Dickf.  Fafc.  J.  pig.  4. 

Cette  efpèce  eft  rama  (fée  en  gazons  touffus  , 
d'un  vert-gai  ; fes  tiges  l'ont  droites  , Amples  ou 
quelquefois  médiocrement  tameufes  , longues  de 
quatre  à cinq  lignes , garnies  de  feuilles  très-rap- 
prochées  , lancéolées  , glabres , concaves  , entiè- 
res , traverfées  par  une  nervure  longitudinale , qui 
fe  prolonge  8c  fe  termine  par  une  petite  |*iinte  ; 
les  feuilles  inférieures  ordinairement  décolorées; 
les  fupétieures  d'un  vert-tendre. 

Les  pëdicelles  font  droits , folitaires , longs  de 
trois  à cinq  lignes,  ttrminés  par  une  caplule  ovale, 
qui  prend  une  couleur  rouffe  â l'époque  de  la  ma- 
turité; les  dents  du  pétiftome  (ont  petites,  un 
peu  élargies  â leur  bafe  , divergentes  8c  réfléchit  s 
en  dehors,  à leur  fommet  ; la  coiffe  eft  petite , en 
forme  de  capuchon,  de  couleur  pâle,  tronquée 
obliquement  à fa  bafe. 

Hhhhh  z 
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Celte  efpèce  croît  dam  les  Alpes , aux  envi- 
rons de  Genève , dans  U Provence  , aux  environs 
de  Caen,  icc . Scs  capfules  mûriffent  au  prin- 
tems. 

WENDf  AN’DE  à feuilles  de  peuplier.  Wcnd- 
éandia  poputifolia. 

iVendlandia  foliis  tordato-ovatis , integris , fubtits 
pubefcenttbus  ; racemis  fimplicibus.  (N.) 

Wendlandiu  populifolia.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol. 
»•  Pig-  17Î- 

Androphylax  fcanaens.  Wendl.  ObfetV.  pag.  }8. 
— Horc.  herrenh.  Fafcic.  5.  tab.  16. 

Cefulpina  fmilacea.  Angl.  Botan. 

C’eft  une  plante  qui  forme  feule  un  genre  parti- 
culier, établi  par  Wendlande  fous  le  nom  à'An- 
drophylax,  que  Willdenov  a cru  devoir  fupprimer 
pour  lui  donner  le  nom  de  fon  premier  créateur. 
Comme  on  ne  manque  pas  de  genre  à créer,  peut- 
être  eût- il  été  prétérabie  & plus  utile  pour  la 
fcience  , de  réferver  pour  un  autre  genre  le  nom 
de  ce  botanifte  eltimible.  Au  relie , le  caraitère 
de  ce  nouveau  genre  efl  d'avoir  : 

Un  estice  à fix  folioles  ; une  corolle  à fix  pétales  ; 
jfat  étamines  ; fix  fiyles;  fix  capfules  à une  feule  valve , 
à une  feule  femence. 

• Ses  tiges  (ont  glabres,  ligneufes , grimpâmes, 
divifées  en  longs  ramraux  cylindriques,  alternes, 
ftriés , légèrement  pubefeens  dans  leur  jeunelïe  1 
les  anciens  parfaitement  glabres,  garnis  de  feuilles 
pétiolées , alternes,  ovales,  éthancrées  8e  en 
forme  de  coeur  à leur  bafe,  alfex  femblables  à 
celles  du  peuplier  blanc  t glabres  à leur  lace  fupa- 
rieure , pubefeentes  en  delTous , très-entières  à 
leurs  bords,  gianduleufes,  mucronees  à leur  font- 
met,  traverlëes  par  des  nervures  8e  des  veines 
réticulées , foucenuts  par  des  pétioles  alongés  & 
pubefeens. 

[.es  fleurs  fonc  latérales,  fituées  un  peu  au 
delTus  de  Fai  (Telle  des  feuilles  , difpofees  en  pe- 
tites grappes  fimptes , de  moitié  plus  courtes  que 
les  pétioles  ) pédsceliées,  accompagnées  de  brac- 
tées pubefeentes,  ainfi  que  le  pédoncule  8c  les 
pédicelles.  Le  calice  efl  dtvifé  en  cinq  découpures 
courtes  , profondes , velues  en  dehors.  La  corolle 
efl  blanche , petite  , compofée  de  fix  pétales 
égaux , réguliers;  elle  renferme  fix  étamines.  Les 
ovaires  font  au  nombre  de  fix,  rapprochés;  autant 
de  ftvles  8c  de  (ligmates  : il  leur  fuccède  fix  cap- 
fules à une  feule  loge.  Chaque  loge  ne  contient 
qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  à la  Caroline.  f> 

WF.STER1NG1A.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  moitcpéulies,  tutu- 
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lées , inéguliè  es , de  la  famil’e  des  labiées , qui 
a des  rapports  avec  les  cunila  , 8c  qui  comprend 
des  arbuftes  exotiques  à l'Europe,  à feuilles  pref- 
que  vert: cillées , 8c  donc  Us  fl.urs  font  axillaires, 
en  épis. 

Le  caraâère  eflentie!  de  ce  genre  eü  d’avoir: 

Un  calice  monophylle  , a cinq  dents  ; une  corolle 
tabulée  le  limbe  à cinq  découpures  prefqu' égales  ; 
quatre  étamines  didynames  , deux  fit  ri  les  quatre 
femences  nues. 

CaRACTÂRB  cjxtuqtlt. 

Chaque  fleur  otfre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  prefque  cylin- 
driq  ie  , dioit,  pcififlant,  a cinq  dents  égales , 
accompagné  de  deux  braétees. 

i°.  Une  corolle  monopétalc , tubulée  , un  peu 
plus  longue  que  le  Calice;  le  limbe  nés  ouvert, 
divifé  en  cinq  découpures  prcfqu'égales;  les  deux 
découpures  fupérieures,  éthancrées  au  lommet. 

50.  Quatre  étamines  didynanjfs  ; les  filamens 
niiformes , inférés  à l’oiifice  de  la  corolle  ; deux 
fupérieurs  plus  longs  , ferti'es  ; deux  inférieurs 
plus  courts,  Itériles  ; Us  deux  anthères  fertiles, 
oblongues , pendantes  ; les  deux  lleriles  droites  , 
fagictées,  en  forme  d'ëcailles. 

a*  Un  ovaire  tétragone , furmonté  d'nn  ftyle 
filitorme  , un  peu  courbé , de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle,  terminé  pat  un  lligmate  bifide, 
rëfl.chi. 

le  fruit  confifle  en  quatre  femences  ovales, 
renftimées  dans  le  fond  du  calice  petfiflant,  qui 
ieur  fert  de  péricarpe. 

Objervations.  Ce  genre  fe  borne  jufqu'ators  à 
une  feule  efpèce , qui  avoir  cté  d'abord  placée 
patmi  les  cunila , avec  Ufquels  elle  a des  rapport] 
par  fa  fruébficanon,  quoique  fon  port  St  la  torme 
■le  les  feuilles  la  rappiochent  davantage  des  ro- 
marins. La  grandeur  de  la  corolle , Us  diviftons 
de  fon  limbe , les  anthères  fagittées  des  deux  éta- 
mines (Irrites , diftinguent  allée  bien  ce  genre  des 
cunila , 8c  les  calices  tubules,  à cinq  dents  égales, 
le  réparent  des  romarins. 

Espèce. 

WesTERiNcrA  à feuilles  de  romarin,  tt'efierin- 
gia  rofmarinifotia . Andr. 

U'efieringit  foliis  vertieillaiis  , fublinearibus  , 
acutis  , fubtiis  fcriceis  ; fioribus  axilluriout , fpicacis. 
Andrew.  Repolit,  vol.  }.  tab.  114. 

Cunila  fruttjeens.  Donn.  Catal.  Hort.  cambrig 
pag.  f. 
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Cunila  ( friiticofl  ) , foliii  linearihut  , margir.e 
revolatis  , jah'us  10m i ntffis  ,-  Jionbas  axiltaribas  , 
taule  fruticofo. Willd.  Spec.  Plant.  vol.  l.pag.  ni. 
n°.  i. 

Cette  efpice  reflemble  beaucoup  au  romarin . 
fuitout  par  la  forme  de  fes  feuilles.  Ce  K un  petit 
arbufte  alita  élégant  , dont  les  tiges  font  mottes  , 
glabres  , ligneufes . munies  de  lanieaut  oppofes  j 
ami  de  fi  utiles  felftles  , prcfqut;  verticilléis , or- 
ittairement  au  nombre  de  quatre  à chaque  verti- 
cille,  prefque  linéaires,  lancéolées,  fort  étroites, 
fermes,  longues  d’un  pouce  Sc  plus,  larges  d ■ 
deux  ligms,  rétrécies  à leur  bife  > aiguè>  a leur 
fommet,  entièies  8r  un  peu  rouleij  à leurs  bords, 
vertes  à leur  face  fupetieute,  blanchâtres  & foyeu- 
fes  en  defTous.  , 

r.es  fleurs  font  prefque  fedilts , fituées  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles , Couvent  une  feule  à chaque 
feuille , formant  par  leur  enfemble  un  épi  oblong, 
termina1 , feuille.  Le  ca!ice»efl  glabre  , court , un 
eu  campanule,  à cinq  J.-nts , accompagne  à la 
afe  de  deux  bradées.  La  corolle , beaucoup  plu» 
rande  que  le  calice,  il)  d'un  bleu-pal. , fort  ten- 
re  , monoptiale  , tubulée  ; le  tube  cylindrique , 
un  peu  plus  long  que  localité.  Lelttr.b. , plu»  long 
que  le  tune,  fe  dtiife  en  cinq  découpures  très- 
ouvertes,  prefque  jînéaâres  > les  deux  fupetieuris 
légèrement  éihancrées  à leur  fomnnt;  les  infe- 
rieures parferttées , vers  leur  bafe  , de  petit»  points 
jaqnes  & nombreux. 

Cette  plante  croit  à la  Nouvelle-Hollande.  T> 

WIBEL1A.  C’eft  le  nom  que  M.  Perfoon , dans 
fon  SyiO'  fn  Plantai  um , vol.  1,  pag.  no,  a donne 
au  genre  Payola  Lam.  llîuftr.  tab  lif  , üc  que 
j’ai  mentionné  fous  ce  n-  m,  vol.  V , pag.  t tS. 
Aublet  l'avoit  nommé  Vay-payrola.  En  liippri- 
mant  la  première  fyliabi  , commit  l’avoit  lait 
Al.  de  Lamarck  , ce  nom  n avoit  plus  ri-  n de  bar- 
bare, 8c  rappeloit  celui  d’ Aubier.  M Perfoon  n’a 
pas  été  de  cet  avis,  & le  nom  de  Payrola  lui  a 
paru  tiop  voifin  du  mot  Pyrola  pour  dire  con- 
fervé.  D’autres  pourront  croire  , tau  contraire  , 
que  c’eil  un  moyen  de  foulager  la  mémoire  , ou 
bien  le  nom  de  tVtbelia  ne  leur  ptaifanr  point , 
fous  quelqu  autre  prétexté  frivole  , ils  en  lubili- 
tueront  un  autre.  Je  ne  m’arréierois  pas  à Ces 
ebfervations  fi  la  manie  de  changer  les  noms  n’é- 
toit  point  aulii  commune  &'  fi  nuifible  à ia  Itience. 
Il  eu  évident  que  plus  fouvent  on  changera  les 
noms  des  genres , plus  il  faudra  en  retenir , puif- 
qu’il  lcra  toujours  néct  flaire  de  rappeler  en  lyno- 
nyinie  les  noms  ou  ils  auront  reyus  de  cens  qui  en 
auront  padé  auparavant.  Il  efi  évident  qu'il  faut 
nécilTairemerit  que  je  fâche  que  le  Wittelia  de 
Peifoon  eft  le  Payola  de  Lamarck,  Sec. ; voilà 
deux  noms  pour  un. 

Je  n’ai  jamais  pu  concevoir  comment  on  pou- 
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voit  s'imaginer  psrfeÛionner  une  fcience  par  ces 
changemens  arbitraires  8c  fort  inutiles. 

WHÎORGI A.  IVifarçia.  Génte  de  plmtes  de 
la  famille  des  iegumineufes , établi  pu  M.  Titu.i- 
beig  dans  fon  P/odrome  des  Plante i a . Cas  de 
Uonne-Efpirante , ge  fur  ieqnd  nous  n’avons  en- 
core que  très-peu  de  détails. 

l-e  caraétère  efTentiel  de  ce  gerre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à lin  a dents  ; leur  intervalle  arrondi  ; 
une  corolle  papillanacée  dix  rtjnir.es  aiade.pkts  p 
an  jlyle  p une  go-Jc  renfiee  , pilonnée  , ailée. 

Oitfervationt.  Roth,  dans  fes  Catalecla  lotanica  , 
pars  a , pag.  i n , a donné  le  nom  de  ff'i/ioigia  à 
un  autre  genre,  auquel  nous  avons  été  fortes  de 
fubftituer  celui  de  P'igol'na , pour  éviter  la  confu- 
fion.  ( y o ye{  l’article  ViGOLNS  , voi.  VIII.  ) 

Thunbergn’a  fait  qu’énoncer  les  tfpèces,  con- 
tenues dans  ce  genre  ; elles  font  au  nombre  de 
trois  : ce  lont  des  plantes  ligneufes , arbres  ou 
arbuftes , qui  ne  nous  font  pas  connus. 

Espèces. 

i.  Wieorgia  à feuilles  en  coeut.  Witorgia  ob- 
cordita.  Thunb. 

Wiborgia  foliolit  gljbrit,  ollufii ramis  elongatis. 
Iaxis.  I n .n b.  Pru Jr.  Plant.  Cap.  B.  Sp.  pag.  lit. 
— Willd.  Spec.  Plan»,  vol.  $.  pag.  919.  n*.  1. 

Cette  plante  , qui  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance,  a des  tiges  ligneufes,  chargées  de  rameaux 
lâches  , alorigés , garnis  de  feuilles  ailées  , alter- 
nes , petiolèes , compofees  de  folioles  glabres  i 
leurs  deux  laces , entières , en  forme  <le  coeur 
renverfé,  obtufes  à leur  fommet.  f> 

1.  WiEORGl \ brune.  IViborgia  fafea.  f hunb. 

Wiborgia  foliotis  elabris  , macrenalis p ramis  vir- 
gaiis  , créais.  Thunb.  Prodr.  Plmt.  Cap.  Bon.  Sp. 
psg.  111.  — Willd.  Spec.  plant,  vol.  j.  pag.  919. 
il".  1. 

Ses  tiges  font  munies  de  rameaux  alternes , 
glabres,  cylindriques , élancés,  reîreffés,  garnis 
de  leui.’es  uetiulees , alterne» , aiWcs;  les  folioles 
entières,  gabres  i lems  deux  faces,  mucronées 
à leur  familier.  Cet  atbiifleau  croit  au  Cap  de 
Bomu-Efperance. 

j . WlBO.'.GlA  foyi  ufe.  Wiba-gia  fericea.  Thunb. 

Wiiorgia  fotiolis  ramifqac  virgatis  , pubej'cen- 
tibus.  Thunb.  Prodrom.  Plan».  Capit.  Bon.  Sp. 
pag.  m.  — Willd. Spec.  Plint.  vol.  }.  pag.  919. 
n°-  î- 

On  diftingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes 
à fes  rameaux  couverts  d’un  duver  pubefeent  , 
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alongés , effilés  ; il*  fnpuoruint  des  feuilles  alter- 
nes, ailées,  compoféts  >le  tolioles  pubelcenus, 
prelque  foyeufes.  Cette  plante  a été  découverte 
au  Cap  de  Bonne-Efpcratite  par  I hunberg.  b 

WILLIQUE.  Willickia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleuts  complètes,  itionopétalées  , 
régulières,  dont  la  famille  naturelle  & les  rap- 
ports ne  font  pas  encore  bien  déterminés.  I!  ren- 
ferme des  herbes  rampantes  , exotiques  à l’Eu- 
rope , dont  les  feuilles  font  alternes , prefqu’en 
rondache  ; les  fleurs  axillaires , pèdor.culées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à quatre  découpures  ; une  corolle  en  roue  ,‘ 
le  limbe  à quatre  lo.es  ; trois  étamines  ; un  fiyle , 
une  capfale  fupé'iewe  à deux  loges  ; plufieurs  fc- 
mer.ee  s . • 

Caractère  cenerique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  pcrfiflant . d'une  feule  pièce  , il 
quatre  découpures  profondes  , ovales  , ouvertes, 
aigues. 

i°.  Une  corolle  monopétalée  , en  toue  , une  fois 
plus  longue  que  le  calice  ; le  tube  très-court , 
prefque  nul  s le  limbe  plane  , à quatre  lobes  con- 
vexes , arrondis. 

}°.  Trois  étamines  ; les  filamens  inférés  dans  les 
diviûons  du  limbe , l'inférieur  excepté,  plus  courts 

ue  la  corolle  , terminés  par  des  anthères  arron- 

ies , à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  libre  ou  fupérieur , arrondi , 
comprimé , furmonté  d’un  (lyle  filiforme  , de  la 
longueur  des  étamines,  incliné  fur  la  divifion  in- 
férieure du  limbe , termine  par  un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie , comprimée, 
tranchante  fur  fes  bords , à dtux  loges  , à deux 
valves , une  cloifon  oppofée  aux  valves  ; le  pla- 
centa globuleux  ,forme  de  deux  demi-fphères  ; 
plufieurs  femenecs  arrondies , irés-petices. 

E S F £ C E. 

WilliQUE  rampante.  Willickia  repens.  Linn. 

Willickia  fotiis  altérais  , fubpcltatis  j pedunculis 
axillaribus , unifions.  (N.) 

Willickia  tepens.  Linn.  Mantilf  pag.  jj  , & 
Syft.  vegec.  pag.  8i. — l.arn.  lltuftr.  Gener.  vol.  i, 
pag.  10}.  n°.  434.  — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  189. 

C'ell  une  petite  plante  dont  les  racines  font  fi- 
breufes  fi  ptoduiftnt  une  tige  rampante  , fili- 
forme , herbacée  , rameufe,  heriftee  de  poils,  Se 
longue  d’environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  loin  al- 
ternes, pétiolées  , datantes , otbiculaires,  prtf- 
qu'en  rondache,  d'un  pouce  de  diamètre , velues. 
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crénelées  à leuts  bords , vertes  en  deltas , un  peu 
rougeâtres  en  deflous,  fourenues  par  des  pétioles 
épais,  très-longs  & velus. 

Les  fl  -uts  font  limées  dans  l’aifii  lie  des  feuilles , 
ordinairement  au  nombre  de  deux , fupportées  par 
des  pédoncules  Amples,  filiformes,  velus , uni- 
flores  , de  la  longueur  des  pétioles.  Le  calice  eft 
velu  , partagé  en  quatre  découpures  profondes  , 
ovaUs,  aiguèi,  perfillantes.  La  corolle  eft  fort 
petite , couleur  de  rofe  , en  roue.  Son  tube  eft 
tièscourt , divifé  en  quatre  lobes  arrondis,  obtus, 
l’ovaire  libre  , comprimé,  arrondi.  Il  lui  (Accède 
une  capfule  un  peu  arrondie , enveloppée  par  le 
calice  perfiftant , à deux  loges  , s’ouvrant  en  deux 
valves  , renfermant  plufieurs  Cémentes  fort  peti- 
tes & arrondies , inferees  fur  un  placenta  globu- 
leux. 

Cette  plante  croit  au  Mexique.  ( Defcript.  ex 
Linn.)  O 

• * 

WILLUGHBEIA.  Ce  nom  a été  fuhftitué  par 
Schrébere  à celui  ci'ambctania,  donne  par  Aublet  à 
un  arbrilTcau  de  Cayenne , 8c  dont  ce  démit:  avoit 
formé  un  genre  particulier.  Willdenow,  préfé- 
rant le  nouveau  nom  de  Schrébete  à celui  d’Au- 
blet , a réuni  dans  le  même  genre  Yambelania  8c 
le  pacouria  d’Aublet , qui  ont  à la  vérité  beau- 
coup de  rapport , tous  deux  appartenant  à la  fa- 
mille des  apocinécs , mais  qui  diffèrent  en  ce  que 
dans  le  premier  le  fruit  eft.  partagé  en  deux  loges 
par  une  cloifon , 8c  que  dans  le  fécond  ces  fruits 
n'oirt  qu’une  feule  loge.  ( Koye f Us  articles  Am- 
BELAN1ER  , vol.  I , pag.  lif",  8 C PaCOURIEK  , 
vol.  IV  , pag.  691.  ) 

L ’ambelanier  eft  le  willugkbeia  (acida)  , eaule 
ertclo  , ftoribus  axillaribus  , fruits  biloiulari.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  il},  n°.  i. 

Le  pacourier  eft  le  ■willughbtia  ( feandens  ) , eaule, 
feandtnte , racemis  cirrhiformibus  , fruits  unilocutari. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  rij.  n°.  i. 

W1NTÉRANE.  Winurania.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , à Aeuis  complètes  , polypétaiécs  , 
régulières , de  la  famille  des  azedarachs  , qui  a 
des  rapports  avec  les  fymphonia , 8c  qui  comprend 
des  arbres  exotiques  a l’Europe,  à feuilles  fim- 
ples , 8c  donc  les  fleurs  font  dilpofées  en  grappes 
axillaires,  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à trots  découpures  ; cinq  pécules  ; feiqe 
anthères  fcjplts , fstuéts  fur  un  anneau  central ; un  fiyle ; 
trois  ftigmaies  ; une  baie  a trois  loges  ; trois  ft- 
mences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 
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i°.  Un  calice  perfiftanc , d’une  feule  pièce, 
campanule,  divifé  en  crois  lobes  concaves  , ar- 
rondis. 

i°.Une  corolle  compofés  de  cinq  pétales  oblongs, 
point  onguiculés , plus  longs  que  le  calice. 

J®.  Seize  étamine r;  les  filamens  réunis  en  un 
feul  corps  rubulé  , urcéolé  , concavé  , conique  , 
tronqué , de  la  longueur  de  la  corolle , marqué  de 
leize  ftries;  les  anthères  ftflîles,  linéaires,  con- 
nivences , inférées  à l'orifice  du  tube. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  , ovale,  placé  dans  le 
centre  du  tube  , furmor.té  d'un  ftyle  cylindrique, 
terminé  par  trois  iligmates  obtus  , arrondis  , con- 
nivens. 

Le  fruit  eft  une  pt  tire  baie  arrondie  , entourée 
à fa  bafe  par  le  calice  , à trois  loges , un  peu 
charnue  : fou v tnt  une  ou  deux  des  loges  avor- 
tent, deux  femences  dans  chique  loge,  ou  une 
feule  par  avortement. 

Le  pirifperme  charnu  , un  peu  dur  i l'embryon 
petit,  cylindrique  , un  peu  r< courbé,  jaunâtre, 
placé  à la  pointe  de  la  femence  ; li  radicule  fupé- 
rieure  un  peu  arrondie , dirigée  vers  le  centre 
des  femences. 

Obfrvations.  Ce  genre  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  le  drymis  Urenteri  ; c'ell  cette  der- 
nière plante , 8c  non  Je  winterania  , qui  fournit 
cette  écorce  épaiiT.-  que  l’on  a nommée  iront  ce 
Wimer.  ( Voye  j l’article  Du  Y Mis  aromatique, 
vol.  Il,  pag.  3 j i.  n°.  ).) 

Espèces. 

t.  WtNTÉRANE  canelle.  Winte'ania  canella. 
Linn. 

Winteranij  foliis  obovato-ob/ongis  , integtrrimis  , 
abtufs  ; ractmis  terminantes.  ( N.  ) 

Winterania  canella.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i 
pag.  6f6.  — I.inn.  f.  Suppl,  pag.  147.  — Lan. 
Illuftr.  Gcn.  tab.  399. 

CantUa  alba.  Mutr.  Syft.  veget.  pag.  44  ; . — 
Swartz,  Obferv.  boran  pag.  490.  — l.itm  , iu 
Aâ.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  96.  tab.  8.  — 
AVilld.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  S51. 

CantUa  winterana.  C>*rtn.  de  Frudl.  ÜC  Sein, 
vol.  t.  pag.  *7}.  tab.  77.  fig.  1. 

Laurus  foliis  eaerviit,  obovaiit  , oh  II  fis.  Linn. 
Spec.  Plant,  edit.  1.  pag.  571. 

Canella  foliis  oblongis  , obtufs  , nitidis  ; ractmis 
terminalibus.  Bro»n  , Jam.  pag.  arj.  tab.  $7. 
«g-  3- 

Cajjl  1 cinnamoitut,  fu  cinnamomum  filveftre , bar- 
badtnfum.  Pluie.  Almag.  pag.  89 , 8c  Phytogr.  iab. 
1ÛO.  fig.  7, 
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j Arbor  bacciftra  , lauri folia  , aromatica  , f u cl  a 
viridi , caliculato  , racemofo.  Sloan  , Jam.  1 dp. 
hift.  a.  pag.  87.  tab.  191.  fig.  a.  — Catesb.  Carol. 
vol.  a.  pag.  fo.  tab.  30. 

y Jgairemeitt  canelle  blanche. 

C'ell  un  arbre  dont  les  branches  font  chargées 
de  rameaux  alternes  , glabres,  cendrés  , garnis  de 
feuilles  pétiolees,  alternes  , obloneues,  en  ovale 
renvcrlë  , fermes  , coriaces  , entières  à leurs 
bo-ds,  glabres  i leu-s  deux  faces,  luifanres  en 
d.mis,  un  peu  plus  piles  en  dcfïbuv  , rétrécies  à 
l-ur  baie,  arrondies  &:  obtufes  à leur  fomtr.et  , 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  , larges  au  moins 
d'un  pouce  , foutenues  par  des  pétioles  courts,  un 
peu  comprimés. 

Les  fleurs  font  difpofécs,  dansl'aifTclIe  des  feuil- 
les 8c  vers  l'extrémité  des  rameaux,  en  grappes 
hmplcs  , i peine  plus  longues  que  les  feuiilts  , 
chargées  de  quatre  i fix  fleurs  i le  pédoncule  com- 
mun divilt  en  quelques  ramifications  (impies , 
unillore» , alternes  ou  oppofées  , munies  de  quel- 
ques petites  braèlëes  courtes  , obtufes,  en  iorina 
décailLs.  Le  calice  c fl  glabre,  court  , à trois 
lobes  un  peu  arrondis;  la  corolle  blanche  , petite  , 
au  moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice;  elle 
renferme  dansfonmilreu  un  tube  urcéoié,  un  peu 
conique  , formé  par  la  réunion  des  étamines  , 8c 
de  la  longueur  des  pétales.  Le  fruit  cfi  une  petit® 
baie  ovale  , un  peu  arrondie  , de  la  grofieur  d ur» 
grain  de  poivre  , à trois  loges , dont  deux  avor- 
tent très-fouvent,  environnée,  i fa  partie  infé- 
rieure , par  le  calice  peifiüanc. 

Cette  plante  croît  dans  les  grande*  forêts  des 
contrées  méridionales  de  l'Amérique.  Ta  ( y.  f ) 

L'écorce  de  cet  arbre  porte  vulgairement  le 
nom  de  canelle  blanche , i caufe  de  la  couleur  d'un 
blanc-file  , de  fon  odeur  aromatique,  3c  de  fa  fa- 
veur piquante  qui  la  rapproche  de  la  canelle  or- 
dinaire ( laurus  cinnamomum  Linn.  ).  Elle  eft  em- 
ployée , par  les  habitans  de  la  Jamaïque  , comme 
aflaifonnement  dans  les  ragoûts,  i la  place  du 
poivre  & des  clous  de  girofle. 

i.  WiNiÉRANsi  feuilles  lancéolées.  U'mte- 

rania  lance  ulula , 

IVinttrania  foliis  lanctolatis , utrinque  acutis  ,*  ra- 
cemis  brtvijpmts.  ( N.  ) 

Cet  aibriJTeau  fe  divife  en  rameaux  glabres, 
cylindriques,  fttiés  , comprimés  dans  l-.ur  jeu- 
neffe,  vers  leur  patrie  fupérieure  ; garnis  de  feuil- 
les oppofées , pétiolees  , un  peu  coriaces,  lan- 
céolées , rétrécies  üc  pointues  à leurs  deux  extré- 
mités, entières  i leurs  bords , glabres  à leurs  deux 
faces  , très-litles  , vertes  en  deflus,  plus  pâles  , 
prefque  ghuqnes  à leur  face  inférieure  , à nervu- 
1 res  peu  fenfibles,  fe  dirigeant  vers  le  fommet  de» 
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feuilles  i longues  de  deux  à trois  pouces , larges 
à piine  d'un  pouce,  te  beaucoup  moins  i lès 
pétioles  canaliculcs , à peine  longs  de  lu  ligues. 

Les  fleurs  font  latérales  & terminales,  fituées 
dan»  l'ai (Ti Ile  des  feuilles , & difpofées  en  petites 
grappes  (impies , prcfqu'ombellées , à peine  plus 
longues  que  les  pétioles  ; les  pédoncules  glabres, 
filiformes,  (impies  , uniflores.bes  fruits  confident 
en  petites  baies  globulcufes,  de  la  grofl  ur  d'un 
gratn  da  grofeille , noi.itres,  à trois  loges,  ac- 
compagnées, i leur  bafe,  du  calice  perfillant , à 
trois  lobes  courts,  concaves,  ttès  obtus.  Je  n'ai 
point  vu  les  (leurs. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  de  Labil- 
lar  Itère,  furies  cotes  de  U Nouvelle-Hollande. 
T;  ( /''./•  il t ht  rit.  Des  font.  ) 

WITHÉR1NCE.  Withtringiâ.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones , à fl  tirs  complètes , monopéta- 
lei  s,  tégu'ièrts,  de  la  famille  des  folanées  , qui 
a des  rapports  avec  les  phvfalis , Se  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l'Europe , dont  les  feuilles 
caulinaitrs  font  alternes  i les  florales  géminées  i les 
fleuts  jx. Usités  prefqu'ombellées. 

Le  caraftcre  elEntiel  de  ce  genre  e(T  d'avoir  : 

Un  talict  fort  petit  , à quatre  dents  ; une  corolle 
prefqut  campanuUe  ; te  luit  urcéolé , a quatre  bojfes  ; 
quatre  étamines  ; un  flylc  ; une  baie  fupérieurt  , à 
deux  loge  J. 

Caractère  générique. 

Chaque  (leur  offre  : 

i°.  Un  calice  très-court  , d’une  feule  pièce, 
perfifhm  , un  peu  urcéolé,  à quatte  dents  à peine 
fenfibles. 

Ie.  Une  corolle  monopétale,  prtfque  campanu- 
lée  i le  tube  court , urcéolé  , pre faite  globuleux  , 
obtufémtnt  tétraeone  par  quatte  follettes  raillan- 
tes i l'orifice  fermé  par  des  poils  i le  limbe  ouvert , 
patragé  en  quatre  découpures  lancéolées,  aigues, 
réfléchies  en  dehors. 

Quatre  étaminet  inférées  vers  le  milieu  du 
tube,  alternes  avec  les  follettes;  Us  fi'amcnsdroits, 
courts,  un  peu  cylindriques,  velus,  appendiculé* 
derhaque  côté  à leur  bafe,  lupportattt  dts  anthè- 
res ovales , conniventes , s'ouvrant  latéralement. 

4*.  Un  ovaire  fupérieor , ovale  , fumaonté  d'un 
ffyle  filiforme , tin  peu  plus  long  que  les  étamines , 
terminé  par  un  fligmate  en  tête. 

Le  fruit  efl  une  baie  il  Jeux  loges  , contenant  des 
ftmet-ces  nnmbreufes , attachées  à un  réceptacle 
divtfé  en  deux. 

Espèce. 

\Vl r HÈRÏNGE  folanée.  Withtringiâ  folunaiea. 
Lbciit. 
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Witheringia  foins  alternit , pilojtufculis , fuperio* 
ribus  gemini  r ; umnetlii  axiUanbus.  (N.) 

Withcingia  folanatea.  Lhérit.  S eftor.  - Aegl. 
pats  i.  pag.  jj.  tab.  t.  — Aiton  , Hort.  K ev. 
vol.  i . pag.  149.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  611.  — Lam.  Ulultr.  Gener.  vol.  t.  pag.  )i6. 
n°.  1601.  tab.  Si. 

Cette  plante  a le  port  d'un  folanum  , tant  dans 
la  forme  de*fes  feuilles,  que  dans  la  difpofition  de 
fes  fleurs.  Ses  racines  font  compofées  d'un  faif- 
ceau  de  tubercules  fuftfornes  : il  s'en  élève  une 
tige  droite,  cylindrique,  un  peu  anguleufe  par  le 
prolongement  de  la  bafe  des  pétioles , haute  d'en- 
viron un  pied  , veine,  d'un  rouge- foncé , obfcur. 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées,  ovales-ab- 
longues,  entières  à leurs  bords,  quelques-unes 
un  peu  ech-tncré-.s  en  coeur  à leur  bafe  , aiguës  à 
leur  fommet , un  peu  velues,  pilsufes  à leur  con- 
tour ; les  feuilles  fupérieurt  s 8:  florales  géminées  ; 
les  pecioles  à peine  pubefeens , rougeâtres , longs 
d'un  pouce  au  plu» , canalicules  en  delîus. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles 
fupérieures,  difpofées  en  une  ombelle  (impie;  les 
pédoncule»  glabres,  cylindriques  , un  peu  réflé- 
chis, uniflores , de  la  longueur  des  pétioles;  les 
uns  plus  courts;  d'autres  un  peu  plus  longs.  Le 
calice  efl  glabre,  for:  court,  inférieur,  à quatre 
petites  dents  aiguës  ; la  corolle  au  moins  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  , d’un  jaune-clair  , tno- 
nopétalée  ; le  tube  très-court , prefqu’utcéolé  , 
relevé  par  quatre  petites  bofles  ; le  limbe  partagé 
en  quatre  découpures  lancéolées  , aiguës  , longues 
de  trois  lignes  , réfléchies  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  l 'Amérique  méridionale. 
On  la  cultive  en  Europe , dans  quelques  jardins 
botaniques,  r 

W1TSENE.  Witftnia.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  , à fleurs  incomplètes  , tnonopéta- 
lées  , régulières  , de  la  famille  des  iriJées , qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  les  ixia , 8 : qui  com- 
prend des  hetbes  exotiques  à l'Europe,  à racines 
tubercule» , i tige  prefque  ligneufe , dont  les  feuil- 
les (ont  difpofées  fur  deux  rangs  ; les  fleuts  termi- 
nales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  tubuleufe  , régulière;  U limbe  droit , 
dilaté  , a Jix  lobes  égaux  ; Us  trois  extérieurs  tomen - 
feux  ; trois  étamines  ; un  jiigmate  a peine  trifide  ou 
échancré. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

t°.  Un  ealiic  nul. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , tubuleufe  , régu- 
lière , 
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liète  ; le  tube  cylindrique  , fe  dilatam  infonfible- 
nienti  le  limbe  droic,  à fisc  découpures  oblon- 
guesi  les  trois  extérieures  tornenteufes  en  de- 
hors. 

. ?*•  Trois  itamir.es  dont  les  fiUmens  font  courts , 
inférés  au  fommet  lu  tube  de  U corolle  ; les  an- 
thères droites,  oblongues. 

4°.  Un  ovaire  inférieur , funr.onté  d’un  ftyle 
nliionne , plus  long  que  U corolle , terminé  par 
un  lligmate  légèrement  rrifide  , à découpures 
prefque  conniventes. 

Le  fruit  & les  femences  n'ont  point  encore  été 
obfervés. 

Obfervatioett.  Il  eft  difficile  de  féparer  ce 
genre  des  ixia  , dont  il  ne  diffère  que  par  fon  port 
8c  par  les  divisons  extrêmement  courtes  du  (lig- 
mjte.  Peut-être  le  fruit  ou  les  femences  offri- 
r oient  ils  quelqu'autre  caraéfère , mais  ils  ne  font 
pas  encore  connus.  M.  de  Lamartk  l'a  inemionné 
dans  cet  ouvrage  , fous  le  nom  diflieha, 

vol.  3 , pag.  333,  n°.  aj  mais  depuis,  dans  les 
lUuJlrationt  des  genres , il  en  a ptéfenté  les  ca- 
ractères génériques  avec  la  figure  . quoique  tou- 
jours pertuadé  qu’il  ne  devoir  être  feparé  des 
ixia  qu  autant  qu'on  poutroit  par  la  fuite  recon- 
noitre  dans  les  fruits  quelque  caractère  particu- 
lier. 

M.  Perfoon  , dans  fon  Synopjis  Planearnm  , 
vol.  I , pag.  41  , rapporte  à ce  genre  , i#.  l'ixia 
magtUatuea  Lam.  DlCt.  n°.  5.  vol.  3.  pag.  334, 
& 111.  Gen.  vol.  1.  pag.  10;  , qui  ell  le  laptinia 
Juif.  Gen.  ex  Commerf. . Sc  dont  Cavaniiles  a 
fait  un  galaxia,  Diffcrt.  6.  tab.  189.  fij.  4.  Will- 
denov  en  a fait  un  morta. 

î°.  L’ixia  pyramidulu  Lam.  I.  c.  , Sc  ll.'ufir. 
Gen.  vol.  1.  n'.  448,  ell  le  warfonia  Juif.  Gen. 
Piant  pag.  38  , le  turgotia  Commerf.  Uerb. 

Espèce. 

WitsÈNE  d’Afrique.  IV a fer.se  maura . Lam. 
lHuttr. 

IVitfenia  caule  ramofo  ; feins  enfiformibus  , dif- 
tiche  imbricaiis  ; coroUaram  iimbo  erecio  , tcmeniofo. 
Lam.  Diél.  vol.  3.  pag.  335.  n°.  1 (fui  ixia),  & 
Illultr.  Gener.  vol.  1.  pag.  ic8.  n8.  446.  tab.  30. 

Antholy\a  (maura).  Linn.  Matuilf.  pag.  173. 

la  deferrption  de  cette  effièce  fe  trouve , 
comme  je  l’ai  dit  plus  haut  , fous  l’article  IxiE 
dilliqUe.  ( Voy rj  ce  mal.) 

WOO.  Woo,frutcx  litatarius.  Rumph.  Herb. 
Amboin.  vol.  4.  pag.  114.  tab.  33. 

Cet  arbufte  intén  Ifant  des  ilcs  Célèbes  8c  de  \ 
quelques  autres  contrées  des  Indes  orientales,  ne  1 
iiotaniqar.  Tome  y /II. 
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nous  efl  encore  connu  que  par  fon  port,  par  frs 
feuilles  & par  les  ufagts  auxquels  Us  naturels  de 
ces  p ys  emploient  le  i ber  qui  fe  trouve  fous  U 
groffe  écorce.  Néanmoins  quelques-uns  de  fes 
caractères  fecondaires  pourroient  tien  faire  foup- 
1, miner  qu'il  fe  rapproche  des  mûriers  , 8:  qu’il 
appartient  à la  même  famille. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d’environ  dix  i 
douxe  pieds  , de  la  groflèur  du  bras,  ridees,  cy- 
lindriques, revêtues  d’une  écorce  glabre,  qui 
s'enlève  avec  beaucoup  de  facilité.  S «1  bois  cil 
blanc  , léger  , tendre  , aqueux  dans  fon  centre  , 
peu  durable.  Les  racines  font  fouples,  rameutés, 
alongées  , lampantes  à la  furface  ae  la  terre , d urt 
jaune-pâle  en  dehors  , blanchâtres  en  dedans,  s’é- 
tendant au  loin,  Sc  produifant  avec  facilité,  Sc 
en  très-peu  de  tems,  un  grand  nombre  de  rejetons. 
Le  tronc  fe  divife  en  quelques  branches  latérales, 
qui  portent  des  rameaux  alternes , cylindriques , 
raboteux  , couverts  d’un  duvet  cotoneux , peu 
adhérent. 

Les  feuilles  font  amples  , alternes  , pétiolées  , 
longue  5 de  quatre  à cinq  pouces  8c  plus , au  moins 
larg.s  de  trots,  ovales,  en  coeur,  irrégulières, 
la  plupart  échancrées  en  coeur  , & arrondies  à 
leur  baie  , acuminées  à leur  fommet  ; les  unes 
entières,  fortement  denrées  ou  lariniées  â leurs 
bords;  d’autres  diviféesen  lobes  irréguliers  , gla- 
bres , ridées , d’un  vert-obfcur  â leur  face  fupé- 
rieure,  cendrées,  ou  quelquefois  rougeâtres  8c 
tornenteufes  en  deflous,  foutenues  par  des  pé- 
tioles courts,  cylindriques,  lanugineux,  accom- 
pagnés , à leur  bafe  , de  deux  Itipulcs  nppofées, 
lancéolées,  aigues  , très-caduques,  touvent  auri- 
culées.  11  découle  de  toutes  les  parties  de  cet  ar- 
bre , lorfqu’clles  font  déchirées  , une  liqueur  fé- 
reufe  , très-vifqueufe  : celle  que  fourniffenc  le 
tronc  6c  les  rameaux  ell  beaucoup  plus  épaifTe  que 
celle  des  pétioles  8c  des  feuilles. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  les  Heux  arides  Sc  pier- 
reux , expofés  aux  vents,  dans  les  îles  Célèbis 
8c  dans  plulieuis  autres  contrées  des  Indes  orien- 
tales ; il  eft  auffi  cultivé  en  grand  dans  les  jardins, 
à caufe  de  l’emploi  que  l’on  fait  du  liber  pour  I.  s 
vêtement.  On  le  multiplie  par  plants  enracines 
que  l’on  enlève  des  principales  tiges , qui  four- 
nilfetlt  par  leurs  racines  des  rejetons  nombreux.  f> 

Le  von  ell  dans  les  Indes  un  arbriflèau  non 
moins  précieux  que  II  papyrier  du  Japon  ( monts 
papyriftra  Linn.  ).  Sun  liber  efl  employé  non-feu- 
lement pour  la  fabrication  du  papier  , comme  le 
papyrier , mais  on  le  p répare  encore  Sc  plus  généra- 
it ment  pour  en  co.11  no  fer  une  foired'étotf.-  qui  fort 
de  vêtement.  Les  piindpalcs  opérations  que  l’on 
fait  éprouver  au  liber  pour  le  rendre  propre  â cet 
ufage,  confillent  dans  le  iavage , la  compteffion  Sc 
l’application  de  plufieurs  feuilles  de  ce  liber  les 
unes  fur  les  autres , qui  adhèrent  à l’aide  d utid 
Iiiii 
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forte  preflion,  Sc  deviennent  affei  folidts  pour 
ftrvirde  vêtement  aux  Indiens. 

WURMEKE.  U'grifita.  Genre  de  plantes  nto- 
nocotylédoms  , à B tirs  incomplètes  , mnr.rpéta- 
lecs , de  11  famille  dis  jolies,  cjtii  a de  gram  i 
rapports  avec  les  melâiukiam  , 6c  qui  comprend 
des  herbes  exnt'ques  à l’Europe  , à feuilles  alter- 
nes, concaves,  ventrues,  & dent  les  fleurs  font 
difpoféês  en  un  épi  Ample , terminal. 

Le  canfièle  tff  ntic I de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  nui  ; une  co'oiie  monepitale  ,■  U tube  à 
fx  angles  ! te  limbe  à fix  atcoupuree  , fix  étamines  ,• 
voie  fijtes  i nuis  tapJuUs  connivences. 

Caractère  cisiaiQVE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Uh  ec/ice  rrti! , 3 moins  qu’on  Me  regarde  la 
corolle  comme  un  calice. 

1°.  Une  coràl/c  iftminprtale  , tübu’ée  ; lé  tube 
3 fut  anales  ; lé  limbe  de  la  longueur  du  ttlbe , di- 
Viféenfix  découpnUsétieitss,  lancéolées,  aiguè’s, 
droites  ou  étalées. 

q°.  Six  iiamir.es , dont  les  Alamens  font  droits  , 
filiformes  > inférés  à l’orifice  du  tube , à peine  plus 
courts  que  1a  corolle,  termines  par  des  anthères 
arrondies. 

4°.  Un  oeairc  libre  , à trois  côtés  , glabre , fil- 
lonné,  furmotité  de  trois  flyles  fttbtilés , triangu- 
laires , de  la  longuet. r d, s étamines,  terminés  par 
àutant  de  fiigtr.ates  obtus. 

Le  fruit  eft  cOTpofé  de  trois  capfttles  conni- 
Tentes,  adhérentes  , oblongues , contenant  pln- 
fieurs  femet.cts  arrondies. 

Obfervations.  Malgré  les  rapports  nombreux 
qui  ex  illent  entre  ce  geme  8c  les  metanthium  , on  I 
l'en  dillingu?  facilement  par  le  tube  alongé  6c  ’ 
hexagone  de  fa  corolle  , auffi  long  8c  néme  plus 
long  que  le  limbe,  tandis  otte  dans  les  melamhium 
h corolle  eft  partagée  jufqu’à  fa  baften  fix  décou-  j 
pures  profondes  , ianceolees,  signés.  Les  j 
ica  ont  d ailleurs  un  port  on  peu  différent  ; ils  font 
remarquables  par  leurs  feuil  es  ventrues  un  peu 
au  di  ffus  de  leur  bafe  ; par  leurs  fleurs  feOilcs , dif-  j 
pofé-  s en  un  épi  droit , très  (impie.  .Dans  la  plu-  | 
part  des  metanthium  , les  fleurs  font  pédicellé,  s in 
particule  , rarement  en  épi. 

Espèces. 

r.  tyuhMBRE  campanuke.  W’urmiea  campanet-  i 

lata.  Willd. 

Wunhfaa  fpiei  mu/.iferS  , fvUtrWn  toHgitUetine  ; 
eubo  ionfinJine  timbi , Xubr/vr.irtalb.  Wi!M.  Spec, 
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Plant,  vol.  i.  pag.  ifif.  n".  i.  — Lam.  III.  Gtn. 
tab.  170.  fig.  1. 

U'urmbea  eapeufis.  Yar.  y.  Thtmb.  DIlTc-rC. 
Nov.  Plant.  Gen.  vol.  1.  pag.  19.  Icon.  fig.  ji. 

y Me’anthium  fpicatum.  Burm.  cap.  it-  — 
Hôuttuyn  , Linn.  Pfl.  Syft.  11.  pag.  J0j.  tab.  8j. 
fig.  1.  ‘ • 

Metanthium  (margiitatum  ) , glabrum  , faliis 
cault  tongionbus  , bafi  cucultaiis  ; fiorious  monope- 
latis  1 fpicatis , fejfilibus.  Dêfroull.  Encycl-  méth. 
vol.  4.  pag.  29. 

Cette  plante  a pour  racine  une  petite  bulha 
ovale  , garnie  en  delfous  de  quelques  fibres  éta- 
lées. Elle  produit  une  tige  droite , glabre  , 3 peine 
fletuéufe  j haute  de  quatre  à fit  pouces,  garni* 
ordinairement  de  trois  feuilles  alternes , lantéo* 
lées  , glabres , entières  , un  peu  cansliculées  , ré- 
trécies 8c  vagiUalts  3 leur  bafe  ; Ventrues  & plus 
larges  dans  leur  patrie  moyenne , rétrécies  inlen- 
tiblement , St  longuement  acuminées  à leur  fom- 
met. 

Les  fleurs  font  fituées  3 l’extrémité  des  tiges  , 
en  un  épi  droit , fimple , auffi  long  que  les  feuillet, 
compofé  de  fleurs  nombreufes  , (effiles , rappro- 
ché..1,. La  corolle  dt  tonnée  d’un  tube  court,  un 
peu  éla  gi  à fon  infertion , prefqu’a  fix  faces.  I.* 
Itr.be  e»  divifé  en  fix  découpures  étroites,  lan- 
céolées , aigoéi , rabattues  en  dehors  , de  la  lon- 
gueur du  tube  j les  étamines  au  moins  auffi  Ion- 
gu,  s que  la  corolle;  les  anthères  vacillantes  , nb- 
tufes,  échaucrées  à leurs  deux  extrémités;  trots 
flyies  recourbés  ; trois  capfules  connivciites  3 
leur  partie  inférieure. 

Cette  plante  croit  fur  les  collines  ariJes  , au 
Cap- de  Bonite- Êfpérartce.  x 

2.  Wurmbee  à longues  fleun.  V’urmln  feu» 

gijïora. 

W'urmbea  /pieu  mu’riftorâ  t Jolis  toc  givre  ; tubo 
timba  etupto  longiore.  Wtîld.  Spcc.  Fiant,  vol.  1. 
pag.  1C6.  n°.  j.  — Lim.  Iilullr.  Ciener.  tab.  17e» 
fig.  2. 

liyurmbea  capenfis.  Var.  î.  Thunb.  Diflert.  Nov. 
Plant.  Gen.  vol.  1.  pag.  19.  Icon.  fig.  «. 

Metanthium  ( monopetahim)  , corottâ  motmpt* 
l 'la  i folies  encollais , taneeetaeis.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  2)1.  — Defroufl.  Encycl.  vol.  4.  pag.  28. 

M.  lanlhiotet  ( VFurmbeum  ) , foliis  er.fiformihat , 
etetlichis  ; corottâ  connato-tebulofà.  Thunb.  Prod». 
Plint.  Cap.  Bon.  Sp.  pag.  1S7. 

C ttè  efpèce  , préfentée  d'abbnl  comme  ut* 
variété  de  la  précédente  , en  eft  bien  diffingtiée 
par  fort  poit,  par  t tftre  fet  a itris  pdrtrei , par  la 
Utfpofitsûn  8c  4a  forme  <1*  fus  ft.urs.  Ses  tecuihis 
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font  beaucoup  plus  élargis,  plut  ventrues,  vagi- 
nales à leur  baie,  réifecjts  &.  très-aiguès  à leur 
fommet.  Les  tiges  font  fortement  fltxucufes  à leur 
partie  fupérieure  , qui  devient  le  pédoncule  com- 
mun des  fleurs. 

Celles-ci  font  difpofées  en  un  long  épi  ttès- 
lâche  , Gmple  , droit  ; Ses  fleurs  {effiles  , «liftantes , 

f «lacées  alternativement  aux  points  d'inflexion  de 
a tige.  Le  tube  de  U corolle  eft  étroit , alonge  , 
un  p»! u rend  • i fa  bafe.  Le  limbe  eft  divifé  en  fix 
découpures  iinéjiris  , oblufes  , beaucoup  plus 
courtes  que  le  tube  j les  étamines  au  tnoir  s suffi 
I -ligues  que  la  corolle  j les  filante  ns  capillaires  , 
foutenant  des  anthères  ovales,  ptefqu'cn  cœur , 
à deux  lobes;  les  ftyL-s  prefqu:  droits;  les  ca?- 
fuWs  ovales,  aiguës , connivences  à leur  partie  in- 
férieure- 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bnnne-lifpérauce, 
fui  les  collines  tabioney (es.  ^ ( l'-  f ) 

j.  WuaMEtt:  naine,  tf'prmàea  pumiU i.  WiUd. 
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Wurmb<‘>  ft  icJ  tri  feu  Quudnf.v  û , : su  d-ie/fa- 
iine  timki.  w’illd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i6f. 
ri°.  t. 

IVurmbtü  cüpcnjls.  Var.  *.  Thunb.  PilTsrt,  Noy. 
Ce  u.  fiant,  vol.  i.  pag.  iy-  Icon.  fig.  y. 

Quoique  cette  efpece  feit  rrès-rapprochée  du 
wurmbta  (ampanuiata  , elle  en  eft  cependant  bien 
diflinéte  pat  Ion  port.  Ses  racines  font  bttlbeufes» 
elles  produifent  une  tige  qui  ordinairement  nj 
pas  plus  d’un  ou  i peine  deux  pouces  de  haut, 
glabre,  cylindrique,  garnie  de  irais  feuilles  alter- 
nes , pentes , étroites , renflées  & concaves  i leur 
partie  inférieure,  glabres,  très-entières , aigue;  i 
leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées , à l’extré- 
mité des  tiges,  en  un  épi  court , (urpaflant  à peina 
la  longueur  dos  feuilles , compolé  de  trois  ou  qua- 
tre fleurs.  Le  tube  de  la  corolle  eft  à lix  pans  ; b 
limbe,  divifé  en  fix  découpures  de  la  longueur  du 
tube. 

Cette  plante  croit  au  Cap  die  Botinc-f.fpérance, 
dans  lis  plaines  fabloncufes.  x 
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XaNTHORRHOÉE.  Xanthorrhoea.  Smith  , » 
1 ranf.  Linn.  vol.  IV,  pag.  119.  Genre  de  plantes 
établi  par  M.  Smith,  dicotylëdon.s , à fleurs  in- 
complètes , polypétalées,  de  la  famille  des  afpho- 
dèles , qui  a des  rapports  avec  Us  anthcricum  , & 
qui  comprend  des  arbullcs  exotiques  à l'Europe, 
à tige  ligneufe , d'où  découle  une  rélîne  jaunâtre. 
Les  feuilles  font  (impies,  à trois  faces  s la  hampe 
très  longue,  cylindrique, terminée  par  un  chaton 
écailleux,  compofé  de  plufieurs  fleurs,  parmi  lef- 
quelles  plufieurs  avortent. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Une  corolle  inférieure , perfiflantc , compofée  Je 
fx  pétales  ; point  de  calice  i Jix  itamints  ,*  les  /Ha- 
ïtiens nus  , planes , linéaires  ; un  pifiil  ; une  capfulc 
à trois  faces  ; deux  femences  comprimées  , bordées  à 
leur  contour. 

XÉROPHYTE  i feuilles  de  pin.  Xeropkye a 
pinifolio.  Lam. 

Xerophyta  foliis  linemibus  , rigidis  , pastgentiius  ,■ 
fan  b us  ttrminalièus . ( N ) 

Xerophyta  pinifolia.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  y.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  t.  pag.  54 6. 

Xerophyta.  Juif.  Gen.  Plant,  pag.  to.  — Lam. 
llluflr.  Gener.  tab.  lij.  — CommerC  Merbar. 

Cette  plante  forme  ttn  genre  particulier,  qni 
appartient  aux  monocotylédones,  de  la  famille 
des  ananas  , qui  a des  rapports  avec  les  tromelia  , 
& dont  le  carailère  effentiel  ell  d'avoir  : 

Une  corolle  tutu  ’ée  , à Jix  découpures  profondes  , 
égales  ; les  trois  extérieures  plus  étroites  ; fx  étami- 
nes ; un  fiylt  ; un  fiigmate  en  ma/fue  ; une  capfule 
inférieure  , a trois  loges  ; plufieurs  femences. 

C'rtl  un  petit  arbriffeau  remarquable  par  une 
apparence  de  fëchereffe  dans  toutes  Tes  parties , 

Êar  des  écailles  vaginales,  firiées,  qui  enveloppent 
■s  rameaux  dans  toute  leur  longueur.  Ses  tiges  fe 
divifetit  en  rameaux  alternes  , glabres  , cylindri- 
ques , mous  , prefque  fubéreux , hérifles  par  des 
gaines  fortement  réfléchies , courtes,  toides , pér- 
ir liantes  après  la  chute  des  feuilles  : celles-ci  font 
épatfes  , fefliles  , très-rapprochées  , & même  faf- 
ciculées  vers  l'extrémité  des  rameaux;  linéaires, 
longues  de  deux  pouces  & plus,  larges  d'environ 
une  à deux  lignes,  glabres  à leurs  deux  faces , 
roides,  aiguës  à leur  extrémité  ..entières , allez 
femblables  a celles  du  pin  , fortant  d'une  oeeite 
gaine  courte,  en  forme  de  tlipule,  perfifl mtr  ; 
fouvent  une  touffe  de  füamens  plus  ou  moins  longs 
i la  bafe  des  fouilles. 


Les  fleurs  font  fituées , i l'extrémité  des  ra- 
meaux, fur  des  pédoncules  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles,  glabres,  cylindriques,  Amples , uni- 
flores,  quelquefois  portant  deux  ou  trois  fleurs 
alternes,  pédicelléts  , d’une  grandeur  mediocte. 

Chaque  fleur  olfre  : 

i°.  Un  calice  nul , à moins  qu'on  ne  regarde  la 
corolle  comme  calice. 

1“.  Une  corolle  monopétalée , tubulée , dont  le 
tube  eft  court;  le  limbe  ouvert,  profondément 
divile  < n fix  découpures  régulières,  perliflantes, 
lancéolées  .aiguës;  les  trois  extérieures  plus  étroi- 
tes , acuminées. 

3°.  Six  étamines  inférées  à ta  bafe  des  divifions 
de  la  corolle;  les  füamens  droits,  filiformes,  plus 
courts  que  la  corolle,  fuppottanc  des  anthères 
droites  , petites , ovales  , obtufes. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhétent  à la  partie 
inferieure  du  tube  de  la  corolle,  ovale-nblong  , 
hcriffé  de  quelques  poils  courts  , furmonte  d‘un 
ttyle  droit , à peine  plus  long  que  1.  s étamines , 
terminé  par  un  ftigmate  alongé,  d 0.1 , renflé  en 
roaffue. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  hifpide,  ovale, 
couronnée  par  le  limbe  perfiftant  de  la  corolle  , 
riiviiée  intérieurement  en  trois  loges,  renteimant 
plufieurs  femences. 

Cette  plante  a été  découverte  pat  Commerfo» 
à l'ile  de  MaJagafcar.  ï>  ( V.  f.  in  hert.  iatf.  ) 


Le  caraéière  eflëntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  d quatre  découpures , perfifiant  ; quatre 
pétales  pileux  en  dedans  & réfléchis  en  dehors  f huit 
aruh'eres  alongées  ; un  ftylc  ; un  drupe  monofperme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  fort  petit , d'une  feule  pièce  , 
petfillant , i quatre  divifions  profondes , acu- 
minées. 

1°.  Une  corolle  compnfée  de  quatre  pétales  ob- 
longs  pileux  intérieurement,  rapproches  en  tube 


XIMÉNIF.  Ximenia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fl.  urs  complètes , polypétalées , réguliè- 
res, de  la  famille  des  orangers,  qui  a des  rapports 
avec  les  heifieria  , &r  qui  comprend  des  at  bulles 
exotiques  à l'Europe  , dont  les  fouilles  font  alter- 
nes , les  rameaux  avec  ou  fans  épines;  les  pédon- 
cules axillaires,  à une  ou  plufieurs  fleurs. 
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i leur  partie  inférieure,  réfléchis  en  dehors  à 
leur  foinmet. 

Huit  étaminei , dont  les  flbmens  font  fort 
courts,  inférés  S H hile  des  pétales  .droits,  ter- 
minés par  des  anthères  alongecs  , droites , linéai- 
res , obtufes. 

4*.  Un  ovaire  libre  , oblong , furmonté  d'un 
flyle  filiforme  , de  la  longueur  des  etarr.ines,  plus 
court  que  la  corolle  , terminé  par  un  ftigmate  (im- 
pie , obtus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovale  , contenant  une  noix 
de  meine  forme,  à une  feule  femence. 

Espèces. 

T.  XlMÉNIS  d’Amérique.  Ximenia  ameticana . 
Lion. 

Ximenia  taule  fuinofo , foliés  ovato-oblongis  , pe- 
iunculii  multijlorit . (N. ) Lam.  111. Gen.  tab.  197. 

fig-  I. 

Ximenia  americana , foliés  obtongis  , pedunculis 
multifiaris.  Linn.  Spec.  Planr.  vol.  1.  pag.  496.  — 
Ilort.  CJiffort.  1195.  — Svartz,  Obferv.  botan. 
pag.  149.  — Wi.ld.  Spec.  Plant-  vol.  l.  pag.  3 $8. 

Ximenia  muhifiora.  Jacq.Scirp.  Amer.  pag.  rof. 
tab.  177.  fig.  31.  — Miller , l)i£t  n°.  t. 

Jiitr.enia  atuleata  , fice  vi/lofo  , fruSu  luteo 
Plum.  Nov.  Plant.  Amer.  Gen.  pag.  6.  tab.  11 , 8û 
Burin.  Amer.  Icon.  161.  fig.  r. 

Heymajfoli fpinofa,  Aubl.Guian.  vol.  I.pag.  324. 
tab.  11;. 

Jt.  Eadem , floribus  tripetalis , kexartdris. 

y.  Eadem , ramis  inermibus.  Aubl.  Guian.  vol.  1 . 

pag. 

ArbrilTeau  peu  élevé , dont  le  tronc  parvient  à 
la  hauteur  de  cinq  à fix  pieds , fur  environ  un 
demi  - pied  de  diamètre,  tevétu  d’une  écorce 
brune  , ridée.  Son  bois  efl  blanchâtre  r les  bran- 
ches tortueufes  Se  rameufes , étendues  en  tout 
fens;  les  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes,  ova- 
les ou  ovales-oblongues , médiocrement  pétio- 
lées,  un  peu  molles,  vertes  à leurs  deux  faces, 
liffes,  entières  â leurs  bords , obtufes  â Lut  fom- 
met , longues  d’environ  deux  pouces , fut  un  pouce 
& plus  de  large  ; à la  bafe  de  la  plupart  des  feuil- 
les, une  petite  épine  courte,  droite,  aiguë. 

Les  fleurs  font  fituées,dans  i’aiflVlle  des  feuil- 
les, en  petites  grappes  courtes  , réunies  fix  à huit 
fur  un  pédoncule  commun  , au  moins  une  fois 
plus  court  que  les  feuilles;  les  pédicetles  courts, 
.mégaux,  tres-glabies. 

Leur  calice  tft  court , d’une  feule  pièce  , à 
quatre  découpures  glabres , aigues.  La  cotolle  tU 


compofée  de  quatre  pétales  oblongs,  verdâtres  en 
dehors,  chargés  en  dedans  d'un  duvet  blanc  & 
foytux , attachés  entre  las  divifinns  du  calice  par 
un  onglet  très-court.  Les  etamines  font  au  nom- 
bre de  huit , fou  tenues  par  des  fiiamens  t>ès- 
courts  ; les  anthères  oblongucs , à deux  lugas  ; un 
ovaire  oblong,  un  peu  auoudi , furmonté  d’un 
(tyle  court,  terminé  par  un  lligmate  aigu.  Le  fruit 
confifie  en  un  drupe  )aune  , revêtu  4‘une  écorce 
charnue , qui  renferme  une  amande-  contenue  dans 
une  coque  mince,  de  la  forme  A:  de  la  groffeur 
d’une  olive. 

Les  fleurs  varient  quelquefois  dans  le  nombre 
de  leurs  parties.  On  en  rencontre  quelques-unes 
qui  n’ont  que  ttois  pétales  Se  fix  étamine»  : c’eft 
la  variété  #.  Il  arrive  aufli  que  plusieurs  individus 
ont  leurs  rameaux  abfolumem  dépourvus  d'épines, 
comme  dans  la  variété  v > mats  dans  toutes  , les 
fleurs , lorfqu’elles  font  bic'n  épam-uies , repaient 
une  odeur  aromatique  affez  lemblable  â Celle  de 
girofle. 

Cet  ar3rifL.au  croit  dans  l’ile  de  Cayenne , fur 
les  bords  fabloneux  de  la  mer,  depuis  Courou 
jufqu’a  Sinémari  ; il  fleurit  & fiuéfifie  dam  le  moi» 
de  mai.  Ty  ( V.  f.  in  herb.  Desfont.) 

L’écorce  de  fes  fruits  efi  aflringente  ; la  coque 
amère  ; l ’amande  douce  Ce  bonne  â manger. 

a.  Ximénie  fans  épines. Ximenia  inermis.  Linn. 

Ximenia  foliés  ovatis , peduntulis  unifions.  Linn. 
Spec.  Liant,  vol.  1 . pag.  497-  — Willdeu.  Spec, 
Plant,  vol.  a.  pag.  339.  n*.  8. 

Amyris  arborefeens , foliis  ovatis , glabris  , vetstf 
tioribus  confettis  j pettolis  fubmarginatis , foribus 
folitariis.  Br.  trn,  Jam.  pag.  IC 9. 

Cet  arbuRc  a des  tiges  droites , glabres , divi- 
fers  en  rameaux  alternes,  prefque  cylindriques, 
dépourvus  d’épines , garnis  de  feuilles  glabres , 
ovales,  pétiolées  , entières  â leurs  bords;  lespé- 
tiol-s  prefqu’ailés  latéralement.  Le»  fleurs  font 
axillaires  , Inutenues  par  des  pédoncules  courts  , 
(impies , uniflores.  Leur  calice  ell  fort  petit , d’une 
feule  pièce , terminé  par  quatre  dents , la  corolle 
compofée  de  quarte  petales  lancéolés , droit» , 
étalés  , réfléchis  en  dehors , hériffés  de  poils  inté- 
rieurement vers  leur  bafe  ; les  étamines  au  nom- 
bre de  huit  \ les  fiiamens  une  fois  plus  courts  que 
la  corolle  1 les  anthères  oblongues.  t.’ ovaire  cfi 
ovale , furmonté  d’un  flyle  (impie  , de  la  longue» 
des  étamines  , terminé  par  un  (tigmaie  obtus.  Le 
fruit  efi  un  drupe  ovale-oblong  , à une  feule  loge, 
renfermant  un  noyau  monoipeame. 

Cette  plante  ctoît  â la  Jamaïque , fur  le  bord 
des  rivières,  ft 

3.  Ximénie  â longues  épines.  Ximenia  feras 
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Ximenia  fol'is  rotunda'is  . co’hcers  ; 

friais  frkfaliojis  , éongijjîrnis  ; foribus  uxiUànfus  , 
fatumbellatis.  (N.) 

Cette  plante , autan:  que  j'ai  pu  en  juger  d’après 
le  pou  &.  quelques  parties  de  fi  fruîtincariofi  , 
doit  appittitiit  au*  ximenia.  Ses  rameaux  font  al- 
ternes, ligneux,  roidc»,  très-durs,  d’un  gris- 
c endré  , flriés , d'un  blanc- jaunâtre  en  dedans, 
légèrement  pubefeers  dans  hrurjetirteffe.  Les  feuil- 
les font  ahernes  & légèrement  coronèufes  , pref- 
que  pulvéïulcntes  fut  les  jeunes  ri-T.eaux  , ma 
prefque  fiafeictrtées , plus  grandes  fur  les  vieilles 
branches , tomme  tanuflees  fur  des  rameaux  très 
courts,  non  développés  t elles  font  ovales,  pref- 
que  roules,  légèrement  petto  lots,  nés-  fermes  , 
coriaces  , longues  d'uH  pouce  Si  plus , d'un  vert- 
glauque  ou  jaunâtre  , obtules , très-entières  , à 
peine  nerveufes.  Un  peu  au  dtflusde  chaque  faf- 
dette  ou  de  leur  aide  Ile  fort  une  très-forte  épine 
ligne ufe  , ttès-ftrrne,  ilriée , très-aigué,  longue  de 
trois  à quatre  pouces , que  je  regarde  comme  des 
rameau*  fans  feuilles , convertis  en  épines. 

Les  tLurs  font,  ou  folitaires  ou  plus  fouvem 
réunies  trois  ou  quatre  dans  l'ailklle  des  feuilles , 
en  forme  d'une  petite  ombelle  fertile,  Les  pédor.- 
culss  font  fimplrs,  droits .tmiflores,  cylindriques, 
pubefeens , longs  de  trois  â quatre  lignes.  Le  ca- 
lice e!>  pubefeent,  â cinq  découpures  concaves, 
à peine  aigu.  La  corolle  eft  compofee  de  cinq 

f atales  étroits , linéaires , glabres  à leurs  deux 
aces,  réfléchis  en  dehors;  les  Blâmons  des  éta- 
mines faitlans  hors  du  tube;  les  anthères  ovales. 
L'ovaire  et)  ovale  , pubefeent , entoure  à fa  bafe 
par  une  petite  cupule. 

Cette  plante  a été  recueillie  Si  Saint-Domingue 
par  M.  Poireau.  f>  ( V.  f.  in  keri.  Défont.  ) 

4.  XiastN.E  à feuilles  elliptiques.  Jb'waâi  et- 

-iipa.  a . 

Ximenia  coule  inermi , foltis  elliptieo  laneeolatis , 
pedunculis  multiâoris.  Forfter,  Prodr.  n".  16 a.  — 
WillJ.  Çptc.  Plant.  vol.  1.  pag.  } 59.  n*.  2. 

5es  tiges  font  dépourvues  d'aiguillons,  garnies 
nie  feuilles  finyjes  , akernes , elliptiques  , lancéo- 
lées. Les  pédoncules  font  fmrés  dans  i’ailfelle  des 
‘feuilles  ; ils  fupportent  phrfteurs  flp urs. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Foilter  dans 
la  Nouvelle-Calédonie,  b 

XY-LOCAftPE.  Xyloearpus.  Genre  de  plantes 
Licotyledonts  . àifieuts  complétés , polypes .ilees  , 
régulier  s,  qui  par  oit  fé  rapprocher  de-  la  famiüe 
des  guttiers,  te  qui  Comprend  des  arbres  exo- 
tiques â l'Europe  , â feuilles  oppofées , 8c  dont 
Us  fleurs  font  en  grappes  latérales  8c  fouvent 
axillaires. 


Le  carrière  efTenti-'I  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  enlise  a quatre  dents  • quatre  pétales;  an  ap- 
pendice tabulé , a huit  découpures  ; hutt  flamens  in- 
férés far  te  tube  ; an  fiylé  ; un  drape  fee  , fort  grand  , 
a quatre  ou  cinq  fittans  ; huit  à dix  noix  irrégu- 
lières. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : ' , , 

1°.  Un  calite  d’une  fetde  pièce  . prefqu'tn  maf- 
fue , coriace  , légèrement  coloré , divifé  â Ion 
orifice  en  quatre  dents  arrondies. 

a°.  Une  corolle  eompofée  de  quitte  pétales 
o val  .s  , oblongs,  un  peu  cotîaees,  très-ouverts, 
une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

5°.  Huit  étamines , dont  1er  filamers  font  réunis 
à leur  bafe  eu  un  tube  divifé  en  huit  découpures 
linéaires,  obtules,  échmcrees,  plus  courtes  que 
la  corolle  ; les  anthères  linéaires  , oblongues,  ap- 
pliquées au  côté  intérieur  des  àUmenS. 

4e.  Un  ovaire  glabre , ovale  , un  peu  ridé  à fa 
bafe  , futmnnté  d’un  ftyle  épais  . très-court , ter- 
miné par  un  ftigmate  élargi , émoulfé,  fdlonné  à 
fes  bords , perforé  â Ion  dafqne. 

l.e  fraie  eft  nn  drupe  prefque  fec , très-gros  , 
globuleux  , revêtu  d’une  écorce  épi  i (Te , glabre  , 
Ht  marquée  de  quatre  â cinq  filions  â l'extérieur, 
fibreufe  8c  un  peu  liguetilé  intérieurement  ; elle 
renferme  : 

Huit  à dix  noix , quelquefois  plus  , difformes  , 
très-irrégulières  , anguleules,  inégales,  couveries 
d'une  ccorce  molle  , prefque  foyeufe  â l'exté- 
rieur, ligneufe  Sr-fibreult  à l'intetieur.  Le  noyau 
ell  un  peu  ligneux  8c  fragile. 

£ s v à c E. 

X Y loc  A une  grenade.  Xyloearpus  grunatum. 
Kœr.ig. 

Xyloearpus  fr/iis  oppoftis  , integerrimis,  gtairu  ; 
fort  fus  raeernofis , lateraiious.  (N.) 

Xyloearpus  granatum.  Kœnig  , Prompt.  Mi  IL 
Natur.  Fafcic.  ao.  pag.  a.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  îiS. — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  t. 
pag.  41  fi. 

Grjnatu-n  littoreum.  Delïma  Laut.  Martahul. 
Kumph.  Hetb.  Amb.  vol.  ).  pag.  pa.  tab.  6t.' 

Cadul  g sh s.  Çingalens. 

Can datera ga.  Tamul.  1 

Cefl  un  atbre  des  Indes,  qui  varie  beaucoup 
dans  fa  grandeur  3c  dans  la  forme  de  fes  fouilles  ; 
il  parvient  quelquefois  à la  hauteur  des  grands 


Digltized  by  Google 


X Y L 


Am  : Ce  n’eft  d'autres  fois  qu’un  Cmpl*  arbrif- 
Ibau.  Son, tronc  ft/l  droit,  d’une  gro<U ur  médio- 
cre , revêtu  d'une  c-corcc  dure , de  couleur  Ha 
chkiigne-foncéci  il  l«  tertrune  par  une  cime 
touffue,  alonpeu  . quelquefois  globuleufe.  Le  bois 
cft  rendre  &r  blanc  *;  IVcorce  fe  fend  , 8f  il  en  dé- 
roule très  ftsnvcnt  un  foc  réfiueiix  , blsnihâtre. 
Les  feuilles  font  oppnférs  , pétiolees , étalées , 
ovales  tiblonguer  nu  quelquefois  arrondies , alfez 
grandes,  trcs-vaiiildcs  dans  leur  grandeur,  aigues 
ou  un  prti  otrof  s à leur  fmtun’.'t , entières  à Iturs 
bords , glabres  à leurs  deux  faces  , hiifame* , d'un 
vcrc-obfcur , veinées  en  dtlfous , iuverféex  par 
une  font-  nervure.  Contenues  par  des  pétioles 
très-ouverrs , ridés , cylindriques  , emuts,  un  peu 
recourbés,  coul.-ur  de  châtaigne. 

î es  (leurs  font  difpofdés  eu  grappes  lirérales , 
axi Maire*  ou  un  peu  au  defl'us  des  aifleilts  des 
feuilles  , éparfes  , redrtflées , ovaleS-oblohgues  , 
pédoncukîes  , p tites  5 les  néjictllts  oppnfés , les 
terminaux  Couvent  rmhotomes,  plus  comts  que 
les  fleurs  s le  pédoncule  commun  cylindrique  , 
Ferme,  coriace,  irès-g'abre  , de  couleur  rouge  , 
de|Kiurvu  de  bradléts  l e calice  (.Il  glabre,  mé- 
diocrement colt-ré,  à quatre  d-ntt  tiès-obtufs  } 
la  corolle  cotnpofée  de  quatre  pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  tal-ce.  l e fiuit  elf  lin  drupe 
globuleux  , a quatre  011  cinq  filions  exteriéu  s , au 
moins  de  la  grufteur  d’une  de  nos  plus  grolLs 

Îiommesi  il  renf-rme  hui:  à dix  noix  t r s ira.  ga- 
es,  angulcufes  îé  dé  forme  très  irrégulière. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T> 

XYLOMA.  Xy lo-na.  Genre  de  plantes  acotylé- 
dones,  de  1a  famil'e  des  champignons  , qui  a dts 
rapports  a«ec  lis  uredo  8c  Its  fphiria , ii  qui  com- 
prend de  ttès-petirs  végétaux  parafites,  protégé» 
. pendant  leur  jeirreCTe  par  l'epiJ.rroe  des  planrts 
fur  lesquelles  elles  croiffent. 

Le  caractère  efientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  péricarpe  de  forme  variée  , un  feu  dur  , tris- 
fouver.t  noi'  , charnu  en  dedans  , qui  rej le  ferme  eu  fe 
rompt  en  divers  fins. 

Obfervations.  Les  efpèces  de  ce  genre  mifl.  nt 
de  préférence  à.  la  fuvface  fupéri  urc  des  feuilles 
mortes  ou  vivantes  . <.ù  ell  » for  nuit  des  taches 
noire»  8t  fônvent  luifantes , tandis  que  la  f litpart 
des  autres  champignons  parafites  croiffent  fur  les 
feuilles  vivantes  8:  à leur  face  inférieure.  ( Fiyq 
à !' aricle  UitEPO , tes  obfervations  à ta  fuite  ae  f cx- 
poftrion  du  caraS'efe  générique.  ) 

F.  s P È c t s. 


* Plantes  agrégées  , réunies  en  un  feu! corps  dam  an 
même  réceptacle. 

|.  XYIOMA  rouge.  Xyéoma  rubrum.  Pc rf. 
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Xyloma  couf  rtum  , orbieulare  , futconfiuens  , ru- 
brum , punâulrs  notatum.  Dciund.  Fior.  Iianç. 
vol.  z.  pag.  {99  , Su  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6j. 
n°.  799. 

XyluT.a  ( rubrutn  ) , eorSrtum  , crlieulare  , fub~ 
coufuca  1 , rubrum.  péril  Synopf  Meth.  Fimg.  pag.  -* 
lof.  o®.  6,  ùi  Obfttv.  fiiycol.  para  i.  pag.  101, 
n”.  154 

Cette  plante  , qui  réunit  l*s  car-.éfères  des  xy- 
lom  1 , s'en  écarte  par  fon  infurirn  , s’attachant 
aux  feuilles  vivantes  plutôt  qu’aux  feuilles  mortes. 
Liie  y forme  des  tiches  ronces  , planes,  arron- 
dies , aCTez  femblables  à celles  que  forme  l'srcidii 
en  grillage  dans  fon  premier  àje;  ces  tarh.-s  font 
vifibles  lur  les  deux  furfaces  d-  s feuilles.  La  face 
fupériettrt  de  chaque  tache  eft  lifte,  un  peu  fail- 
Itute,  i’ioférieute  plane,  Sr  <(f-e  çà  ie  là  de* 
points  enfonçés  , vifibles  à une  forte  loupe , qui 
font  peut  ré.  rc  les  orifices  des  loges  intérieures. 

Cette  efpèce  croît  en  automne  (tir  les  feuil'es 
vivantes  du  frunus  fpisttfa  4-  du  prunus  domefiiea. 
Seroir-elle  une  fin-pie  maladie  dr  l’arbre , la  hafip 
d’un  teidium  ou  quelque  travail  d’infeâer  ( Drf- 
cript.  ex  Duand.  ) 

2.  Xyloma  des  érables.  Xyloma  arerinum. 
Petf. 

Xyloma  niaculeforrre  . tenue , contiguum  , ftrbrt- 
gofum.  Dccand.  fior.  frar.ç.  vol.  1.  pag.  jci  , Sc 
iynopf.  Plant,  gall.  yag.fij.  n'.  8iJ. 

Xyloma  ( acerimnn  ).  Perl.  Ditpnf.  Aéeth.  f urig. 
pap.  f> , 8t  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  104.  if.  t . 

Sphtria  matuleformis.  FJuh.  Plant,  crvpt.  deca4. 
11.  n°.  atp. 

bbteerr  p'anulofus.  BuM,  Champ,  pag.  IC4.  tab. 
yo4-  fif.  15. 

File  formt  for  la  fitcfiiee  fnpértmre  des  feuKits 
de  plufteurs  érables  des  uthes  irréjti  ière*  , u»i- 
râtres , arrondies  , tiès-mmces , d:  (quelles  oit  voit 
lot  tir  çi  8c  là  mt  matière  yaunâivè , aftex  com- 
ptée , difpoue  en  liiamens  1 ourts  & crépus , «na 
iogutsâ  ceux  des  némafpores.  Apres  l'émifitun  de 
cette  matière  , la  (nrlace  du  xylcma  devient  re»Ç- 
blvmêtit  ridee.  , 

Cette  p’ante  crc.it  Air  les  feuilles  île  Vacerpla- 
tanoides  Ce  lur  celles  de  l 'user  campcfteta. 

q.  X vi. om  a à chair  blanche. Xytum* Imeoeuau . 
Decand. 

Xy lü na  erajfam  , rtibercu!ofun\ , intht  album.  Ov- 
cand.  F'.or.  tianç.  vol.  1.  pag.  joj  , {V  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  -éj.  n".  8t^- 

«.  Xytomj faticii  câpres.  Dtcand.f.  C. 

Xylama  ( falu-ioUm  ) , crajfmm  „ estieeculcfirr.  , 


Digitized  by  Google 


3o3  X Y L 

intùs  bats  cartilagineum , album  Perf.  Difpof.  We*h. 
Fung.  pag.  J.  tab.  l.  Üg  4,  » W*  Method’ 
Fung.  pag.  10).  n°.  I. 

Xyloma  Jaticis  vite/lin*.  Decand.  I.  c- 

Cttte  plaine  offre , à la  furface  fupérieure  des 
feuilles  rie  plufi.  urs  tfpèces  de  faule,  des  taches 
«régulières , noires , lutfartes  8c  un  peu  convexes 
en  deffus.  Leur  péricaipe  s'ouvre  très-ratement  ; ce- 
pendant M.  Pctfoon  dit  tn  avoir  vu  qui  s ouvrem 
au  printums  , i Uur  face  fupérieure  , en  rentes  qui 
laiffeut  entr’ellvs  des  polygones  allez  réguliers. 
Chaque  tache  paroi»  formée  de  l'aggrégation  de 
plufïeurs  plantes , clics  (ont  d’une  conlinance  cor- 
née, 3c  blanches  à l imerieur. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  du  falixea- 
prea,  du  falix  vUelitna  , a-bafcula,  herbacea  , 0 te. 

4.  X Y LOM  A ponétué.  Xyluma  punûatstm.  Pctf. 

Xyloma  macuUforme , receptaculit  deSinSh , fub- 
rotunais , eggrigatis.  Decand.  Fitir.  ftanç.  vol.  Z. 
pag.  50)  , 8c  Synop!.  Plant,  gall.  pag.  6).  n°.  817- 

Xyloma  ( , ur.Ûat  um  ) , maeaUformi , perithttiis 
dijhnüis , Jubrotundis  , oggregatis.  Peff.  Synopf. 
Mcth.  Fung.  pag.  104.  n°.  4. 

Xyloma  punSotum , perilhtciis  di/linliis  , fubro- 
tandis  , in  maculam  r.igrtm  aggregalts.  Perf.Obfcrv. 
Mycol.  pars  1.  pag.  100.  n®.  IJi- 

Ce  xyloma  approche  beaucoup  d'une  fphérie. 
Il  s’étend  fur  la  furface  fupérieure  des  feuilles  de 
quelques  étables;  il  vit  de  couleur  noire  , vifible 
d uo  côté  feulern-nt , où  il  fe  ptéfente  fous  la 
forme  de  points  dllinéts,  arrondie,  planes , ri- 
dés , larges  d’environ  une  demi-ligne  i ces  points 
fe  réuniffent  enfuire  en  taches  femblables  a celles 
du  xyloma  des  érables. 

Cette  plante  croit  fut  les  feuilles  de  Yactrpfea- 

do- platanes . 

f.  Xyloma  de  l’andtomeda.  Xyloma  andro- 
msds.  Perf. 

Xyloma  oblongam,  crogUtfcuUm,  coflato-rugofum. 
nitidum.  Perf. Synopf.  Mcth.  Fuug.  pag.  104.  n . z. 
— Decand.  Mit  n*.  y. 

Cette  efpèce  a cela  de  particulier  , ainfi  que  la 
première  efpèce  , qu’elle  croît  fur  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  1 tantôt  elle  les  couvre  dans  toute 
leur  longueur  , tantôt  elle  n'occupe  que  leur  moi- 
tié ; elle  forme  des  taches  oblongues , affez  éparf- 
fes,  un  peu  fermes,  blanchâtres,  ridées  8c  lui- 
fantes. 

Cette  plante  croît  dans  le  courant  de  l'été  , fur 
les  feuilles  de  Yandromeda  polyfolia. 

6.  Xyloma  en  étoile.  XitomaflclUre.  Pctf. 
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Xyloma  tenu* , piceum  , margne  fibris  divergeait- 
bus  radiatum.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pats  a.  pag. 
IOO,  8c  Svnopf.  Meth.  Fuug.  pag.  io).n*.  t. 
Decand.  S,nopf.  Plant,  gall.  pag.  6).  nB.8i8.  * 

Iltft  douteux  que  cetie  plante  appartienne  à ce 
genre,  furtout  fi  Von  lait  attention  aux  fibres  di- 
vergentes 8c  radiées  de  fa  circonférence.  Elle 
baroir  fe  rapprocher  un  peu  des  némafpores.  On 
la  rencontre,  mais  urmienc , fur  Us  feuilles  du 
phyttuma fpieata.  S- s péricarpes  font  grêles,  très- 
ininces,  dune  couleur  de  poix;  leurs  bords  font, 
garnis  de  cils  ouvem  en  etoile. 

7.  Xyloma  du  chevre-feuilie.  Xyloma  xilofici. 
Decand. 

Xyloma  utrsnqub  proniinutsem  , cumulaltm  difpo- 
Jiium.  Decand.  Fin.,  franç.  vol.  z.  pag.  jçj)  , 8c 
Synopf,  Plant,  gall.  pag.  <S).  r,°.  817.  * 

«*  Cette  fingtdière  efpèce  de  xyloma , dit  M.  De- 
eandollc  , en  it  fur  U s feuilles  vivantes  du  Ioni- 
sera xylofleum , fur  lefquelles  elle  forme  des  tache» 
noires  , proéminc  ntes , orbiculaires.  EiU  til  com- 
pofée  d’une  multitude  de  petites  loges  arrondies  , 
oh; u f;  s , un  peu  dillis êtes  , 8c  que  je  n ai  jamais 
vues  s’ouvrir.  Lorfque  le  xyloma  naît  à la  furface 
fupérieure  de  la  feuille , les  log-s  du  centre  avor- 
tent , de  forte  qu'il  a la  forme  d’un  anrenu  i lorf- 
qu’il  fe  développe  (ce  qui  e(t  moins  fréquent  ), 
i la  lurface  inférieure  de  la  feuille  , alors  toutes 
les  loges  fe  déviloppent  , 8c  le  xyloma  forme 
des  tacites  pUines,  convexes  dans  le  centre.  Dan» 
l'un  8c  l’aune  , la  partie  de  1a  feuille  qui  l’entoure, 
devient  jaunâtre. 

Cette  phtitea  été  découverte,  par  M.  Chaillet, 
fur  les  feuilles  du  Ionisera  xy hfteum.  ( Defcript.  tx 
Decand.  ) 

**  Plantes  Joli  taire  j dans  des  réceptacles  difiinas. 

8.  Xyloma  â plufieurs  valves.  Xyloma  multi- 
voies. Decand. 

Xyloma  panelifo-mc , fparf.m , fubconvsxum  ; epi- 
dermide  in  valvtslas  plurtmas  circà  tuberculum  fijfo. 
Decand.  Flot,  franç.  vol.  z.  pag.  )C)  , 8c  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  6).  n°.  818. 

Xyloma  Uieis.  Schleich , Cryptog.  exfic.  n°.  84. 

Cette  plante  croît  en  grand  nombre  fur  la  face 
fup  rieuri  des  feuilles  du  houx;  elle  y forme  des 
taches  noires,  luifantes,  orbiculaires,  larges  d’une 
â deux  lignes , d’aborU  planes  , puis  convexes; 
enfin  elles  s'euvrent  à leur  centre  , 8c  leur  bord 
fe  divife  le  plus  l'outrent  en  cinq  valves  affez  régu- 
lières , qui  hniffencpar  fe  releverde  manière  à for- 
mer une  efpèce  d’orifice.  De  l’intérieur  de  la  loge 
fore  une  matière  blanchâtre  3c  compacte , analogue 
à celle  des  némafpores. 

Cette 
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Cetw  efpl ce  a été  découverte  par  M Dufour , 
fur  les  feuilles  de  17/ex  aquifotium.  Le  même  nitu- 
ralifte  a obfervé  fur  les  feuilles  du  houx  des  ta- 
thes  orbiculaires  , planes  , noires , qui  font  peut- 
être  une  cfpèce  différente  de  celle  qui  vient  d'ê- 
tre décrire , ou  qui  eft  peut-être  la  même  plante 
dans  fa  jeuneflé.  ( Dejcript.  ex  Dtcand.  ) 

9.  Xyloma  pézize.  Xyloma  peqiqoidts.  Perf. 

Xyloma  confertum  , orbiculare , dcm'um  aptrtum , 
marginc  c -tdo  , fubcrenato  ; difo  pat/. do.  Pc  rf.  Sy- 
nopf.  Meth.  Fung.  pag.  ioy.  n°.  7.  — Detand. 

P‘l'la  comitia/ii.  Sowerby , Engl.  Fung.  tab. 
118. 

Ptjiqa  vendit.  Botton.  Fung.  tab.  irp.fig.  1. 

Ce  xyloma  a la  forme  d*une  pézize , mais  il  nfen 
a point  les  autres  raraétères.  11  forme  , fur  la  face 
fupérieure  des  feuilles  du  chêne , & quelquefois, 
mais  plus  rarement , fur  celles  des  hêtres  , des  ta- 
ches noires  , orbiculaires , rapprochées  , qui  ref- 
let long-tems  fans  s'ouvrir,  & qui  enfin  fe  dé- 
chirent : leurs  bords  font  droits  , médiocrement 
crénelés  ; le  difque  de  couleur  pâle. 

10.  Xyloma  fphérie.  Xyloma  fpbtrioidet.  Perf. 

Xyloma  fparfum  , puniliforme  , moliiufculum  , 
dlfco  aperto  , margint  collapfo , injlexo.  Perf.  Sy- 
no^f.  Meth.  Fung.  pag.  106.  n°.  8.  — Decand. 

Cette  efpèce  rtffemble  un  peu  , au  premier  af- 

f>cû,  au  fpkvia  punSiformit  ; mais  , examinée  à la 
oupe  , elle  fe  rapproche  davantage  d'une  pé- 
zize : (es  principaux  caraâères  la  placent  parmi 
les  xyloma.  Elle  forme , fur  la  furfacc  fupérieure 
des  feuilles,  de  petites  taches  ponftuées  , un  peu 
verdâtres , d'une  confillance  un  peu  molie.  Ces 
points  ont  leur  difque  ouvert,  8c  leurs  bords  réflé- 
chis lit  affaiffés. 

Cette  plante  croît  fur  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  au  fatix  caprta. 

il.  Xyloma  lichénoïde.  Xytoma  lichenoidet. 
Decand. 

Xyloma  pondi forme , fparfum  , plartum  . orbicu  - 
lare  aul  angulofum  , folium  circittr  arefaciens.  De- 
cand. Flor.  franç.  vol-  1.  pag.  504,  Sc  Synopf. 
Plant,  gail.  pag.  65  n".  819. 

Xytoma  punQatum.  Schleich,  Cryptog.  exfie. 
n°.  64. 

u.  Xyloma  roborit.  Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

Sphtria  ( punûiformis , var.  y,  ambigua), 
puni  j , fuperfi.ialia  , plana , in  macula  atbd  inftien- 
lia  , in  foliés  quercinit  aridie parufitica.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  91.  n°.  17J.  I 

Botanique.  Tome  y lit. 
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| fi.  Xyloma  caftant  a.  Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

Lichen  ( raftanearius  ) , cruftà  lafleâ  , fubimpcr* 
ccpùbili  ; tuberculis  mini  mis  t nigris.  Lim.  Dh£jL 
vol.  j.  pag.  471.  n“.  ). 

y.  Xyloma  fagi.  Decand.  Flor.  franç  1.  c. 

Xyloma  (fagineum  ),minutum  , confertum  , aero- 
nntnj , orbiculare  , fubdeprejfum  , plicatum.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  107.  n°.  1 j.  ? — Dif- 
pof.  Method.  Fung.  pag.  ji. 

II  a déjà  été  queflion  de  cette  plante,  ftirtout 
de  la  variété  b , dans  le  troifième  volume  de  cet 
ouvrage,  que  M.  de  Latnarck  avoir  rangée  parmi 
les  lichens  , à une  époque  où  l'on  n'avoit  pas  en- 
core porté  autant  d'attention  aux  champignons 
parafites  , qu'on  l'a  fait  depuis.  Elis  relfemble 
beaucoup  à la  fphérie  lichénoïde;  elle  forme, 
comme  elle,  fur  les  feuilles . des  taches  arrondies 
& blanchâtres  par  l'altération  du  parenchyme , 
& offre  de  même  des  points  noirs  8t  arrondis  fur 
le  milieu  de  ces  taches  ; mais  ces  points  font  pla- 
nes 8f  nonproéminens  , & les  taches  font  fouvent 
entourées  ou  traverfees  par  des  raies  noires  St  fi- 
nueufes. 

Cette  plante  croît  à la  furface  fupérieure  des 
feuilles  mortes  ; la  variété  a fur  celles  du  quercui 
robur  , la  variété  b fur  celles  du  châtaignier  , la 
variété  y fur  celles  du  hêtre.  Ses  points  noirs  font 
d'une  extrême  peiitcflé.  ( Dcfcript.  tx  Decand.  ) 

il.  Xyloma  du  marceau.  Xy/oma  falienum. 
Perf. 

Xyloma  puniliforme  , fparfum  , orbiculare  , tenue  , 
difeo  fubconvexo.  Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  1.  pag. 
J04 , 8e  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6j.  n°.  8io. 

Vatiolaria  filicit.  Boucher,  Flor.  Abbev.  p.  98. 

Xy/oma  (falignum  ) , gregatium , fubconfertum  , 
orbiculare,  tenue  difeo  fubconvexum.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  106.  n*.  to. 

Sphariafatigna.  Ehrh.  Plant,  cryptog.  dec.  jo. 
t,°.  199. 

Ce  xyloma  forme , à la  furface  fupérieure  des 
feuilles  fiches,  des  groupes  nombreux  de  taches 
affez  petites  , orbiculaires,  prefq  ie  planes , larges 
d'environ  une  demi-ligne  St  plus,  de  couleur  noire- 
matte,  que  jufqu'alors  on  n'a  pas  encore  vu  s’ouvrir; 
le  feffi  us  des  feuilles  préfente  des  taches  obfcures, 
qui  répondent  à celles  de  la  face  fupérieure. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  fèches  Au  fa- 
lix  caprta. 

ij.  Xyloma  <|e$  peupliers.  Xyloma poputinum. 
Perf. 

Xyloma  puniliforme,  fparfum  , applanatum , lere 
Kkkklc 
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opacum  t forma  varium.  Decind.  Flor.  franç.  Vot.  1. 
pag.  504, 8c  Synopf.  Plai.t.  gall.pag.  6).  n°.  8tr. 

Xyloma  (poptllinum)  , g’tgarium  , formi  vj- 
riam,  applanatum , leve , opacum  , nigrum.  Peif. 
Synopf.  Mcth.  Fung.  par.  107.  n®.  11. 

Rouille  du  P'  uplier-tremble.  Girod.  Chantr. 
Reclierc.  mycrofcop.  Conferv.  n®.  j<j.  tab.  17. 
fig.  59- 

Ses  taches  font  fouvcnt  variées,  tint  dans  leur 
forme  que  dans  ieur  grandeur  ; elles  ont  ordi- 
nairement une  ligne  8'  plus  de  largeur  ; ailes  for- 
ment, fur  la  fui  face  fupérieure  des  feuilles,  des 
plaques  arrondi-  s ou  oblongues , de  couleur  noire, 
planes , un  peu  liffis  , opaques  , vifibles  à l’une  & 
['autre  face,  8c  dai  slefquclles  on  ne  diflingue  au- 
cune ouverture.  Leur  dtfque  tft  ordinairement  de 
couleur  cendrée. 

Cette  plante  croît  au  ptiutems,  fur  les  feuilles 
fèches  du  popului  11  tmut'a. 

14.  Xyloma  concentrique.  Xyloma  concentri- 
«1 on.  Perf. 

Xyloma  pc'ithcciis  parvis,  orlicutaiibus , de,  uf 
Jis  tfubconicisifuligineo.cinercisl  conetntrisis.  Perl. 
Synopf.  Method.  Kung.  pag.  107.  n".  ta. 

Xyloma  ( concentricum  ) , fimplex  , peritheciis 
parvis  , orhicularibus  , deprcjjis  , fubconcavis  , fuli- 
gineo'dntreis  , in  macutam  concentricit  ordinatis. 
Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  X.  pag.  loi.  n®.  ryj. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  peuplier- 
tremble,  à leur  furface  fupéri-ure  , 8f  lorfqu'elfrs 
font  encore  à demi  vertes.  Elle  y forme  des  ta- 
ches arrondies  , fort  petites , larges  d'environ  une 
ligne  8c  plus.  Les  capfules  ne  fe  présentent  que 
comme  des  points  d'abord  noirs , enfuire  couleur 
de  fuie , disantes  entr’elles  , concentriques,  s’ou- 
vrant à leur  Commet  lorfqu'elles  vieilliflVnt , de 
forme  un  peu  conique  , comprimées  à leur  Com- 
met. 

Cette  plante  fe  rencontre  , pendant  l’été  , fur 
les  feuilles  àu  popului  trcmula. 

IJ,  Xyloma  de  l’aulne.  Xyloma  atneum.  Perf. 

Xyloma  punilii  minutis  , diftinâis , grrgariis  , ru- 
gofo  plicatis  , tpiphyllii.  Dtcand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  6}  n*.  811.  * " 

Xyloma  ( alneum  ) , minutum  , fparfum  , fubro- 
tundlim  , plicatum . Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  108.  n°.  14. 

Cette  plante  n'eft  pas  très-commune.  On  la 
trouve  fur  les  feuilles  encore  verres  de  l'aulne , 
dans  le  courant  de  l'été.  F.lle  s'y  montre  fous  la 
forme  de  petits  points  noirs , diflans  , peu  nom- 
breux > quelques-uns  rapproches  par  petits  gccu- 
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prs  sgrégés,  dont  la  furface  efl  rid  ’e  8f  plilTée. 
Eile  croit  particuliéremtntfur  Vaincs  incana. 

16.  Xyloma  de  la  verge  d'or.  Xyloma  virga 
au’ta.  Decand. 

Xyloma  punüis  minutis  , difinSis  , hypophy/lis  , 
grtgorii  con/trtii  , rugofo-granulafis  , convexis.  De- 
cand.  Synopf.  Plant,  gali.  pag.  61.  n°.  8a  1.  *» 

On  trouve  cette  efpèce  fur  lr  fvtidago  virga  au- 
rta.  Elle  forme  , fur  la  furface  i<  ferit  uredes  feuil- 
les , des  amas  de  points  extrêmement  petits , dif- 
rinéts , rapprochés  , dont  la  furface  cil  convexe  , 
ridie  & granuleufe- 

XVLOMELUM.  Xylomtlum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  polypétalées,  de  la  famille 
dis  protêts,  qui  comprend  des  arbres  ou  atbuftes 
exotiques  à l'Europe  , qu'on  rencontre  dans  les 
contrées  auRrales  afiatiques.  Ils  fe  rapprochent 
beaucoup  des  bancküa.  Leur  cara&ére  effenticl 
conliRe  dans  : 

Visai  lit  du  chaton  /impie  y une  corolle  à quatre 
pétales  y quatre  étamines  inférées  fur  les  pétales  y ua 
fligmate  obtus  , ea  tête  de  clou  y une  capj'klt  à un» 
feule  loge,  contenant  deux  f mentes  y les  femencts  ai- 
lées. 

Ce  genre  a été  établi  par  M.  Smith  . dans  les 
Tranfiâions  de  la  Société  linnéenne  do  Londres , 
vol.  IV  , pag.  114.  Il  n'ift  encore  que  très-peu 
connu.  Les  individus  qu’il  renferme  ont  le  port 
des  braheium,  mais  ils  en  diffèrent  par  leur  fruit, 
ui  confifte  en  une  capfule  ligneufe  qui  s'ouvre 
'un  côté,  8c  renferme  deux  femences  ailées, 
tandis  que  les  iraieium  ont  pour  fruit  un  druoe 
à une  feule  femence  , comme  l’amandier.  Pio- 
(leurs  fleurs  , dans  les  xylomelum,  avortent,  & 
font  pourvues  d’un  fligmate  beaucoup  plus  petit 
que  celui  des  fleurs  fertiles. 

XYLOPE.  Xylopia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  polypétalées,  régu- 
lières , de  la  famille  des  anones.qui  a des  rapnorrs 
avec  les  avaria  , St  qii  comprend  des  atbiifîcaùx 
exotiques  à l’Europe , à feuilles  (impies , alternes , 
fans  flipules  , 8c  dont  les  fleurs  (ont  latérales , axil- 
laires , ramaflées  en  tête  ou  folitaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à trois  découpures  profondes  y fx  pétales 
courts  y un  grand  nombre  d'étamines  inférées  fur  te 
réceptacle  y de  deux  à quinze  ovaires  y ausant  de  fiig- 
mates  f/fi/cs  & de  capfules  à deux  valves  y une  à deux 
femences  arillées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

. i*.  Un  calice  d’une  feule  pièce , campanule  , 
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divifé  en  trois  ou  quelquefois  quatre  découpures 
profondes  , Ovales  , obtufes. 

2®.  Une  co  ollc  petite , compofée  de  fi*  pétales 
fefliles  . lin.  air<.  s-lancéolés , coriaces,  un  peu  iné- 
giu*  ; les  trois  extérieurs  plus  larges. 

5®.  Des  cumins  nombreufes,  inférées  fur  le 
réceptacle;  les  filamens  prefque  nuis;  Us  anthères 
oblongues. 

4°.  Des  ovaires  libres , de  deux  à qui  me , ova- 
les, recouverts  par  les  anthères;  autant  de  (lig- 
nâtes fefliUs , obloiigs , fort  menus. 

Le  fruit  confille  en  autant  de  capfules  que  d’o- 
vaires , prefque  felfiles , ovales,  comprimées , co- 
riaces, à une  ou  deux  loges,  à deux  valves,  répa- 
rées par  une  cloifon  oppolée  aux  valves , très- 
mince  , membraneufe. 

Une  fcmcnce  dans  chaque  loge , inférée  à la  bafe 
fur  une  callofité  ; plane  , convtxe,  enveloppée  en 
partie  par  une  ariile  blanche,  fpongieufe;  lepé- 
rifperme  charnu  , un  peu  dur  ; Y embryon  droit , 
fort  petit , enfoncé  i la  bafe  du  périfperme  ; la 
radicule  inférieure  un  peu  arrondie. 

Espèces. 

1.  XvtOPE  i fruits  hériffés.  Xylopia  muricata. 
Linn. 

Xylopia  foliis  lanceolatis,  acuminatis,  fu'itiu  flri- 
gojis , apice  borbatitj  ptdunculis  multifloris  ,frulUbus 
mucicatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1170. 
n®.  ,.  x 

Xylopia  muricata  , peduncutis  multifloris,  fruilibus 
muricatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 567. 

Xylopicrum  fruticofum , foliis  ovatis , acuminatis  , 
produits  , altérais  ; capfulis  purM.tts , floribus  con- 
fettis ad  alas.  Brown  , Jam.  pag.  ijo.  tab.  y. 

■fig.  1. 

Cet  arbufle  a des  rameaux  alternes  , glabres  , 
élancés,  un  peu  tortueux  , garni  de  feuilles  alter- 
nes, médiocrement  pétiolées,  oblongues,  lancéo- 
lées , nerv.ufes  en  defTous,  acuininées  8c  barbues 
à leur  Commet,  entières  à leur  contour,  longues 
de  trois  pouces  8c  plus , fur  environ  un  pouce  de 
large. 

Les  fleurs  font  réunies , vers  l'aiflelle  des  feuil- 
les, en  petites  grappes  très-courtes,  fur  un  pé- 
doncule court,  rarnrux.  Leur  calice  eft  petit  , 
campaniforme  , à trois  ou  cinq  dents.  La  corolle 
tll  une  fois  plus  longue  que  le  calice , à fix  pétales 
lancéolés;  les  trois  extérieurs  plus  grands;  les 
filamens  très-courts , les  anthères  oblongues  , un 
ovaire  ovale , liirmonté  d’un  llyle  fimple , de  la 
longueur  de  la  corollt  ; le  ftigmate  un  peu  obtus. 
Les  capfules  font  arrondies , ponttuees , hétifléts, 
à une  iVtàle  loge  monofperuie. 


X Y L Si  1 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  i la  Ja- 
maïque. 

1.  XylOPE  arbrifleau.  Xylopia  frutrfeens.  Aubl. 

Xylopia  foliis  lanceolatis  , acuminatis  ,fubtits  Je* 
riceis  , apice  glabris ptdunculis  fubmullifloris , frac- 
tibus  gtabris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  î.  pag.  1 170. 
n®.  a.  — Garrtn.  de  Fruét.  8c  Sem.  vol.  1.  pag.  j;p. 
tab.  6ç).  fig.  7.  — Lam.  Lluflr.  Gen.  tab.  49;. 

Xylopia  frutrfeens  , foliis  lanceolatis  , fubtùs  can- 
dicantibus  , villofis  ; capfutis  rubris  , quadtagontt. 
Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  601.  tab.  29t.  Exclujis 
fynonymis . 

lbira.  Pifon,  Brafil.  pag.  14p. 

lbira  & embira.  Marcgrav.  Brafil.  pag.  99.  Ic. 

Cougnirtcou  par  les  Galibis  ; jijirtcou  par  le* 
Nègres. 

C'eft  un  arbrifleau  d’une  moyenne  grandeur» 
dont  le  tronc  s’élève  i quatre  ou  cinq  pieds,  fur 
cinq  à fix  pouces  de  diamètre  , revêtu  d’une 
écorce  liffe  Sc  cendrée.  Son  bois  eft  blanc  ; fe$ 
branches  droites,  chargées  de  quelques  rameaux 
longs  8c  flexibles , velus , garnis  de  feuilles  alter- 
nes, éparfes,  fefliles,  liftes»  verditres  en  deflus, 
cendrées  en  deflous , ovales , lancéolées , étroites , 
alongécs , terminées  en  pointe. 

Les  fleurs  font  (huées  dans  les  aiflelles  des  feuil- 
les, folitaires  ou  deux  i trois  enfemble,  foute- 
nues  par  un  pédicule  court.  Le  calice  eft  divifè  en 
trois  découpures  profondes , velu,  s , concaves, 
aigues,  accompagné  de  deux  petites  écailles;  la 
corolle  compofée  de  fix  pétales  oblongs,  trois 
extérieurs  épais,  cendrés  8c  velus  ; trois  intérieurs 
plus  petits  , inférés  fous  les  étamines  pat  un  large 
onglet  concave,  8c  qui  les  recouvre  ; les  étamines 
nombreufes,  attachées  fur  un  difque  au  deflous 
du  piftil  ; les  filamens  très-courts  ; les  anthères 
alongêes,  à quatre  filions,  i deux  valves;  plu- 
fieuts  ovaires  fort  petits  ; autant  de  lligmates  ob- 
longs , verditres  : ils  fe  convertiflent  en  un  même 
nombre  de  capfules  rouges , à quatre  angles  mouf- 
fes , attachées  par  un  de  leurs  angles  à un  placenta 
commun , s’ouvrant , du  fommet  i la  bafe  , en 
deux  valves  coriaces , concaves , contenant  une 
ou  deux  femences. 

Cet  xtbre  croit  dans  l'ile  de  Cayenne  8c  dans 
la  Terre-Ferme,  aux  bords  des  Savinn-s  ; il  fleu- 
rit 8c  fruûifie  dans  le  mois  d’août,  fr  ( Otfcript.  ex 
Aubl.) 

L'écorce  de  cet  arbre  eft  piquante  8c  aroma- 
tique 1 es  capfules  ont  un  goût  acre  8c  une  odeur 
de  térébenthine.  Les  graines  mâchées  font  égale- 
ment piquantes  au  goût  8c  aromatiques  : les  Nè- 
gtes  en  font  ufage  en  gurfe  d'épices. 

Kkkkk  1 
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3.  Xylope  à feuilles  glabres.  Xytopia  gtabra, 

Linn.  . . 

Xytopia  foliis  oblongo-ovatis  , gt abris  ; pedunculis 
unifions  , fubgeminatis  ; fruâibus  glabris.  Wllldcn. 
Spec.  Plant,  vol.  i pag.  1270.  n°.  3. 

Xytopia  gtabra  , pedunculis  fubuni forts  , fruclibus 
glabris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1367. 

Xytopycrum  foliis  amplioribus  , nitidis  , ovatis  y 
pet  iolis  brevibus  t fruclibus  glabris.  Brown  , J a ni. 
pag.  Ifl. 

Xylopycron  arbor  barbadenjibus  , tignum  amarum 
nommata.  Pluken.  Atmag.  pag.  395.  tab.  238. 

fig.  4- 

Ses  rameaux  font  glabres  , cyhn  ’riques  , li- 
gneux , garnis  de  feuilles  alternes,  médiocrement 
pétiolées  ,oblongut s, ovales,  prefque  lancéolées, 
très-entières  à leurs  bords,  luifantes,  glabres  â 
leurs  deux  faces,  aiguës,  prefqu'acuminées  i leur 
fommet  » un  peu  rétrécies  à leur  bafe , marquées 
de  nervures  latérales,  Amples,  ptefqu’oppofees, 
8c  de  veines  réticulées;  longues  au  plus  de  deux 
pouces , fourenues  par  des  pétioles  longs  de  deux 
a quatre  lignes. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l’a-Helle  des  feuil- 
les , les  unes  folitaires,  d’autres  géminées,  mé- 
diocrement pélonculées;  les  pédoncules  glabres, 
Amples,  uniflores , longs  d’une  ou  deux  lignes. 
Leur  calice  ett  court , à trois  découpures  obrufes  ; 
la  corolle  longue  d un  demi-pouce  , compofée  de 
fix  pétales,  linéaires , obtus  , rapprochés  en  tube 
avant  leur  épanouilTememtplufieurs  ovaires,  aux- 
quel>  fuccèdent  des  capfules  glabres. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  & dans  les  îles 
Baibades.  f> 

4.  Xylope  foyeufe.  Xytopia  fitojù. 

Xjlop  ia  foliis  otslongo  lanctolatis  , aessminatis  , 
fuisàs  piiofo  fttofis  ; foritus  fukftjptiissis  , fuhuggla- 
rr. trous , capfulit  pilofss , tincariius , Métis.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  refTemble  beaucoup  au  xytopia 
g taira  par  la  forme  de  fes  feuilles  ; elle  en  diffère 
par  un  grand  nombre  de  caraâètes-  Ses  branches 
lé  divilent  en  un  grand  nombre  de  rameaux  grê- 
les, effilés,  cylindriques,  couverts,  principale- 
ment à leur  partie  fupérieure  8c  dans  leur  jeunefle, 
d’un  très-grand  nombre  de  longs  poils  rouffeâtres. 
Les  feui.les  font  alternes,  nombreufes,  à peine 
pétiolées  , lancéolées , longues  de  deux  pouces , 
luifantes,  ttès-liffes,  d'un  vert-glauque  en  deffus, 
coriaces , fans  nervures  bien  fenfibles  , chargées 
on  deffous  de  poils  couchés,  prefque  foyeux , plus 
tares  fur  les  anciennes  feuilles,  acuminees,  un  peu 
obtufes  à leur  fomtrutt  ; les  pétioles  uès-coutts , 
velus. 

Les  4: ijrs  font  quelquefois  folitaires,  plus  foiv- 
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vent  agglomérées , nombreufes , prefque  feflïles. 
Leur  calice  eft  divifé  en  trois  découpures  courtes» 
veines , ovales . concaves,  aiguës munies  en  de- 
dans d’une  touffe  de  poils  blanchâtres.  La  coro.le 
eft  pubifeeme , foyeufe  en  dehors , tubulée  avant 
fon  épanouilfement , longue  de  fix  Agnes  au  plus. 
Les  capfules  font  étroites  , linéaires,  acuminées , 
longues  d’un  pouce  8c  demi , larges  de  deux  ou 
trois  lignes  , comprimées , toutes  couvertes  de 
poils  foyeux  , luifans  8c  cendrés , ceux  des  bords 
un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  Tj  ( V . f.  i» 

hrri.  Desfont.  ) 

y.  XYLOPE  ondulée.  Xytopia  usidutata.  Palrlf. 

Xytopia  foliis  ovato-oklongis  , integris  i for  si  us 
folilariis , axillaribus  t ptduncutatis  ; pttalis  exteno - 
r ihus  ad  marginem  undu/atis.  Pâli  If  ILauv.  Flot, 
orrai,  vol.  I.  pag.  17.  tab.  16. 

Arbufte  peu  élevé , dont  les  rameaux  font  gla- 
bres , cylindriques , garnis  de  feuilles  alternes  , 
pétiolées,  ovales-oblongues , très-entières,  aiguës 
a leur  fommet , dépoutvues  de  flipules.  Les  fleurs 
font  folitaires,  fituées  dans  les  ailfelles  des  feuil- 
les, portées  fur  de  longs  pédoncules,  garnis  dans 
leur  milieu  d’une  petite  braétée  fertile  , obtufe, 
concave,  prefque  rondes  les  trois  pétales  exté- 
rieurs très-longs,  élégamment  ondulés  à leurs 
bonis  ; les  intérieurs  prefque  deux  fois  plus  courts  i 
les  étamines  8c  les  ovaires  nombreux.  Le  fruit  con- 
fifte  en  plofieurs  baies  fèches,  oblongues  , obtu- 
fes, en  forme  de  filiques,  articulées,  pédoncu- 
lées , diflinéles,  8c  formant  une  forte  d'ombelle  ; 
chaque  articulation  contenant  une  ou  deux  fe- 
mences. 

Cette  plante  croît  dans  le  royaume  d’Ovare  , 
où  elle  a été  découverte  par  M.  Paliflot  de  Beau- 
voir. T> 

Les  naturels  du  pays  fe  fervent  du  firuit  de  cette 
plante  comme  d’épices  ; fouvem  même  ils  le  mâ- 
chent cru,  8c  fans  L mélanger  avec  aucun  aliment. 
On  pourroir  en  faire  un  objet  important  de  com- 
merce. 11  naroit  iufccptible  de  remplacer  , à cer- 
tains égards,  les  épices  que  l’on  fait  venir  à grands 
frais  de  Mnde;  il  eft  plus  doux , fans  être  moins 
aromatique,  6c  peut-être  moins  ardent.  ( Pahjf. 
Beauv.  J 

XYLOPHYLLE.  Xytvphylta.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  i fleurs  incomplètes,  hermaphro- 
dites ou  polygames , de  la  famille  des  euphorbes» 
qui  a des  rapports  avec  les  phytlanthus  , 8c  qui 
comprend  des  aibrifteaux  exotiques  à 1 Europe,  à 
feuilles  alternes  ; les  fleurs  agglomérées  8c  fituées 
fut  les  dents  des  feuilles,  les  unes  hetniaphH*- 
djtes»  les  autxqs  mâles  8c  tlétiies» 
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Le  caraûèie  efTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

V n calice  colore  , à cinq  découpures  ; point  de 
corolle  i cinq  étamines  ,-  un  ftyle  ; troii  fiigmates  bi- 
fides j une  capfule  à trois  loges  ; deux  Jemences  dans 
chaque  loge . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d’une  feul;  pièce , coloré,  à cinq 
découpures  ovales-arrondies,  quelquefois  fix. 

1°.  Une  corolle  nulle. 

J*.  Cinq  étamines,  quelquefois  fix,  dont  les 
filamens  font  très-courts , inférés  fur  le  réceptacle 
du  calice  , terminés  par  des  anthères  fort  petites, 
ptefque  globuleufes. 

4**.  Un  ovaire  (qui  avorte  quelquefois)  libre, 
arrondi,  furmonré  d’un  ftvle  Ginple,  court,  ter- 
miné par  trois  lligmates  bifides. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  pédicelléc  , 
clobuleule  , i tiois  coques  , à trois  loges  ; les 
loges  bivalves  ; deux  femences  dans  chaque  loge. 

Obfcrvations.  La  fituatinn  des  fleurs , placées 
entre  Us  créntlures  des  feuilles,  donne  aux  ef- 
péces  qui  compofent  ce  genre,  un  port  très-re- 
marquable. Ces  feuilles  elles  mêmes  offrent  .dans 
le  plus  grand  nombre  des  efpeces,  I apparence  de 
feuilles  ailées  , Sc  plufieurs  auteurs  les  ont  regar- 
dées comme  telles,  étant  étalées  8c  difpofées  fur 
deux  rangs  , le  long  d’un  rameau  fouvent  caduc  , 
Sc  qui  devient  poui  eux  un  pétiole  commun; mais 
ces  pétioles  ont  le  caraitère  de  véritables  rameaux  ; 
ils  ne  tombent  point  tous  avec  les  feuilles , 3c  il 
fe  trouve  des  efpeces  , comme  le  arj lophylla  fol- 
enta  , qui  ont  les  feuilles  éparfes , caduques  : elles 
font  allez  généralement  accompagnées  à leur  bafe 
d’une  Aipule  en  forme  (l’écaille  vaginale  8 1 en  ca- 
rène. M . deluAieu  paroît  porté  à croire  que  ces 
prétendues  feuilles,  bien  loin  d’étre  ailees,  ne 
font  que  des  rameaux  dilatés  8c  florifères.  On 
trouve  dans  l’herbier  de  Commerfon  une  plante 
de  Madagafcar,  qui  patou  fe  rapprocher  beaucoup 
des  xylophyila , dont  les  feuilles  produifent  à leurs 
dentelures  d’autres  feuilles  au  lieu  de  fleurs  ; ce 
font  des  feuilles  ou  des  rarrn  aux  prolifères.  Plu- 
fieurs des  patries  de  la  fructification  avortent  très- 
fouvent  dans  la  plupart  des  efpèces  : on  trouve 
des  fleurs  qui  n’ont  que  des  étamines  8r  point  de 
pHtils;  d'autres,  des  piflils  fans  étamines  ; quelques 
autres  font  hermaphrodites  Ces  caraâèrea  ne  font 
point  afTez  contons  pour  être  établis  en  principe , 
8c  il  efl  allez  probable  que  ces  variations  n'ont 
lieu  que  par  avortement. 

Espèces. 

».  XvtorHYUE  à larges  feuilles.  Xylophyila 
LiifuUa,  Laon. 
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Xylophyila  fo/iis  pinnatis  , hto-lanctolatis  , ere- 
natis  i fionbus  pedunculatis  , hermaphroditis  , hrxan- 
dris  , femineijque  mixtis.  Sivartz  , Prodr.  pag.  18 , 
Sc  Obferv.  pag.  n j.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  ijoo.  n°.  i,  — Lam.  Illuftr,  Gener.  tab.  8ff. 
hg.  a.  — Oaerm.  de  Fruit.  Sc  Sein.  vol.  z.  pag.  tzj. 
tab.  108.  fig.  j. 

Phyllanthus  ( latifolia  ) , fo/iis  difiiehis  , lancéolé- 
lis  , r norr.ee le , acutis , crenatit  ; crenis  fioriferis  , fio- 
ribus  polygamie  , fiylo  trifido , ramuhs  tertti-compref- 
JSufuelis,  Svartz,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  z.  pag. 
Il  io. 

Xylophyila  lalifolia  , fo/iis  lanceolotis  , ramie 
teretibus.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  196.  — Mantifl. 
pag-  xfl. 

Xylophyila  lalifolia  , foliis  rhombtis  , erenatis  f 
crenis  approximatis  , fioriferis.  Aiton,  Hort.  K.tr. 
vol.  i.  pag.  )7<>. 

Phy  llanthus  foliis  latioribus , utrinquè  acuminatis  , 
opium  versus  erenatis.  Brovn  , Jam.  pag.  1 88. 

Hemionitidi  affinis  americana  , epiphy  llanthos , 
folio  fimpliciter  pinnato  , hippogloffi  entulo  ,-  radia 
ref  tutrice , Itgnofâ , ad  fotiorum  crenas  fioridâ.  Pluie. 
Phytogr.  ub.  j6.  fig.  7. 

Lonchitis  affinis  , arbor  anomale , folio  a lato  O 
pinnarum  crenis  fruBtfero.  Sloan  , Catal.  pag.  16. 
Hito  80. 

ArbrifTeau  qui  s'élève  i la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  , plus  ou  moins  fameux  félon  Ton  lieu 
natal;  les  rameaux  alternes,  prefque  cylindriques, 
un  peu  comprimés , glabres  , garnis  de  feuilles  al- 
ternes , difpofées  fur  deux  rangs,  lancéolées,  un 
peu  rhomboidales,  fermes,  coriaces,  glabres  i 
leurs  deux  faces  , obliquement  (triées,  rétrécies  i 
leur  bafe , aigues  i leur  fommer,  d’un  vert-foncé, 
entières  à leur  partie  inférieure , crénelées  depuis 
leur  milieu  jufqu’i  leur  Commet  , longues  d'en- 
viron deux  pouces  au  plus  , fur  fix  lignes  de 
large. 

Les  fl-urs  font  hermaphrodites  avec  d'autre* 
fleurs  mâles  8c  d’autres  femelles  mélangées;  elle* 
font  pédonculées , frtuées  entre  les  créneîures  des 
feuilles,  petites,  d'un  blanc-fale;  trois  étamines 
dans  les  fleurs  mâles;  les  filamens  connivens  uif- 
qu’au-delà  de  leur  milieu  ; dans  les  fleurs  femelles, 
un  feul  flyle  droit,  divifë  en  trois  â fa  partie  fi»- 
périeure;  les  lligmates  obtus , réfléchis , i deux 
ou  trois  découpures. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l’Amérique, 

z-  Xylopiiyile  â longues  feuilles.  XylaphyU* 
long  folia.  Lion. 

Xylophyila  foliis  linearibus , ramie  tetragonèf, 
Linn.  Syft.  veget.  pag.  196.  — MantifT.  pag.  34.1. 
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— Svartz  , Obferv.  botan.  pag.  ut.  — Willd. 
Spec.  Plant.  Toi.  :.  pag.  ijoo.  n®.  t. 

Xylopkyllos  i eramica . Rumph.  Hetb.  Amboin. 
vol.  7.  pag.  19.  tab.  ia. 

AtbrifTeau  d’une  médiocre  grand-  tir  , dont  les 
tiges  l'ont  glabres , cylindriques,  ttès-lifles , à peine 
de  la  grollèut  du  bras , chargée»  de  rameaux  nom- 
breux , alternes , termes , très-roi  des , tecragones , 
aigus  &-  un  peu  membraneux  fur  leurs  angles  , gar- 
nis de  feuilles  alternes , prefque  fertiles , étroites, 
linéaires,  longues  d'un  pied  Sc  plus,  larges  a peine 
de  lis  lignes , rétrécies  en  pointe  à leur  bafe , ai- 
gues à leur  fommît , fermes , glabres  à leurs  deux 
fa.es,  travufées  pat  une  nervure  Taillante,  p.-ef- 
u’en  carène,  dentées  en  feie  à leurs  bords  ; les 
entelures  courtes  , diftantes , obrqfes.  Ces  feuil- 
les en  prodnifm  quelquefois  d’autres  latérales, 
& alors  , comme  l’obferve  Rumphius  , les  an- 
ciennes feuilles  deviennent  prefque  des  rameaux 
ailés. 
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hauteur  de  cinq  à lix  pieds  & plus,  divifé  en 
branches  , les  unes  (impies  , les  autres  médiocre- 
ment ramifiées  à leur  fommet , revêtues  d’une 
écorce  cendrée  , cicatrifée  ; chargées,  à leur  par- 
tie ftipétieure,  d’ecaiiles  ovales-Lncéolées , pref- 
qu’imbriquées , concaves,  membraneufes , légè- 
rement (carieufes , de  couleur  brune -foncée  , 
d’entre  lefquell  s fortent  des  rameaux  que  quel- 
ques-uns regardent  comme  des  pétioles  communs, 
• pars  , terminaux  , roi  ies  , étalés  , longs  d’un 
pied , cylindriques  , Alloues  à leur  face  fupé- 
rieure  , plus  épais  a leur  bafe  , très-glabres.  Les 
ieuilles  font  alternes , étalées , mfpofées  fur  deux 
rangs,  prefque  fertiles,  lancéolées,  un  peu  élar- 
gies, acuminees,  obtufes  à leur  femme r,  crénelées 
à leurs  bords,  roides  , glabres  à leurs  deux  faces, 
longues  d’un  pouce  & demi,  marquées  ue  nervu- 
res en  lignes  parallèles , accompagnées  à leur  bafe 
de  Itipules  membraneufes  , linéaires,  aigues,  ter- 
nées  , femblables  aux  écailles  qui  recouvrent  les 
rameaux. 


Lesfl.urs  font  fituées  fur  le  bord  & entre  les 
crënelutes  des  feuilles  1 elles  font  impaifaitement 
connues  i mais  le  port  de  cette  plante  annonce 
évidemment  qu’elle  doit  appartenir  aux  xylo- 
phylla. Leur  calice  ell  fort  petit  , de  couleur 
rouge,  à cinq  découpures  ôbtufes,  perfillanres. 
I je  fruit  cil  une  capfulc  oblongue,  un  peu  arron- 
die , de  la  forme  d une  baie  de  laurier , dure , de 
couleur  verte,  les  femences  ovales-obtongues. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales , fur 
les  rochers  & les  hautes  montagnes  expofées  au 
ftoid.  T) 

}.  X YX.OPHYLLE  arbrifft.au.  Xylophylla  arbuf- 
cir  Ai.  divai  tz. 

Xylophylla  foliis  pinnatis  , lar.ceolatis  , acumi - 
natts  , fubertnatis  , coriacdis  ,'  fiorihus  pedunculatis , 
triandris , monoicis.  Svrartz,  Frodr.  pag.  a8.  — 
AVilld.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ijoi.  n®.  3. 

Phyllanthus  ( fpeciofa  ) , foins  pinnatis  ,fotiolis 
ftrrulatis  , mtirginc  fioriferis  i fiorihus  pedunculatis  , 
cault  arbo'tfitnte.  Jacq.  Icon.  rat.  vol.  3.  tab.  616, 
8e  Colleéi.  vol.  1.  pag.  360. 

Phyllanthus  (fpeciofa),  cault  arborto , fimpti- 
cifftmo  ; foliis  pimaüs  ; punis  lanceolatis  ,ad  crtnat 
jtoriftris  i pt  dune  ml  a unifioro.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol. 
1.  pag.  103.  n°.  io. 

Phyllanthus  fpeciofa  , foliis  diftichis  , lato-lanceo- 
istis , trmulahs  ; crcnis  approximatis  t fioriferis  ,-  fio  - 
nous  snosioicii , ramults  tcrcti-fulcatis  , cault  u r bo- 
re fc  en  u.  Swartz,  Flot.  Ind.  occiJ.  vol.  1.  pag. 
l»o?. 

Genefiphylla  afpltnifolin.  Chérit.  Sert.  Angl.  pag. 
19.  tab.  39. 

C’eft  un  arbufte  dont  les  tiges  s'élèvent  i la 


Les  fleurs  font  fort  petites  , inclinées,  monoï- 
ques j les  fleurs  mâles  mêlées  avec  les  femelles  , 
réunies  en  petits  paquets,  au  nombre  de  trois  ï 
fix,  foutenues  par  des  pédoncules  d’un  rouge  de 
lang  ; les  fleuts  mâles  plus  petites,  d’un  rouge- 
, pâle  ou  blanchâtres , caduques.  Leur  calice  eft 

Îitofondément  divifé  en  cinq  ou  fix  folioles  éga- 
es,  concaves,  un  peu  arrondies;  cinq  à lix  glandes 
verdâtres  , ovales , un  peu  comprimées , fituées 
au  fond  du  calice  ; trois  filamens  très  coutts,  con- 
nivens  à leur  bafe , étalés  à leur  Commet , fuppar- 
tant  des  anthères  jaunes , à deux  loges.  Les  fleurs 
femelles  fe  trouvent  plus  particuliérement  aux 
crenelurcs  fupérieurts  , un  peu  plus  grandes 
que  les  mâles,  de  couleur  tic  fang;  leur  calice  di- 
vifé en  fix  folioles  vertes , glabres , convexes  , 
arrondies , ies  trois  extérieures  une  fois  plus  pe- 
tites ; elles  renferment  un  ovaire  arrondi , à re- 
bord charnu,  hexagone,  un  peu  crénelé;  trois 
ftyles  très-courts,  étalés,  bifides,  réfléchis;  les 
(Itgmates  (impies  & obtus.  Le  fruit  cil  une  capfule 
pttfque  ronde,  à trois  faces,  à tiois  filions,  à 
trois  loges  ; chaque  loge  à deux  valves  ; deux 
femences. 

Cette  plante  croît  fur  le  revers  des  hautes 
montagnes , dans  les  contrées  méridionales  de  la 
Jamaïque,  fj 

4.  Xylophyile  en  faucille.  Xylophylla  fol- 
enta. 

Xylophylla  foliis  fparfis , lintari-lanceolalis  , fub- 
faicatis  , crenates  ; fioribus  fubfcffilibui  , triandris  , 
moneicis.  Svs rtz,  Frodr.  pag.  18.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1301.  n®.  4. 

Phyl/anthus  amtricana  planta  , flores  i Jingulis 
foliorum  citais  pnferens.  Commet  Hort.  Vol.  l. 
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pjg.  199.  tab.  ioî.  — Sebaf.  TheTaur.  vol.  r. 
pag.  n.  tab.  1 5.  fig.  2.  — Catcsb.  Carol.  vol.  2. 
pag.  26.  tab.  là. 

Fiticifolia  hemionitidi  afjiiis  , amerisana , tpi - 
pkyllanthos  , jnguf'ore  iongiort  folio,  rantoft  t 
cau/tfccns.  Pluken.  Almag.  j> »g.  1 34.  tab.  247. 
fig’  4- 

Cet  arbriffean  . remarquable  par  fes  feuilles 
courbées  en  faucille,  s'élève  à la  hauteur  de  cinq 
à fix  pieds  , fur  ure  tige  droite  , cylindrique,  ra- 
meufe  , revêtue  d'une  écorce  cendrée  , dtvifée 
en  rameaux  glabres,  roi  J s , épars , cjllndriqu-s , 
re.lreflés  , garnis  de  feuilles  prefque  (effiles,  épar- 
fes,  très- rapprochée»  ür  prefque  fafeieuhes  vers 
l'extrémité  des  rameaux  ; alongées  , linéaires  , 
lancéolées  , un  peu  arqué  s , longues  de  quatre  à 
cinq  pouces,  épaifles  , coriaces , d'un  vert-foncé, 
luifantes  , crénelées,  ftriées  ; les  creneiures  da- 
tantes. 

Les  fleurs  font  monoïques , tes  mâ'es  mélangées 
avec  les  f?  me  Iles  , pielqu'agg’omérecs  a.ix  rréne- 
lures  des  fcuill-s,  médiocrement  pé  licellées  , 
d'un  rouge  de  fang.  Le  calice , dans  les  fleurs 
mâles,  ell  divife  en  fix  folioles  ouvt  rtes  , inéga- 
lés ; les  trois  extérieures  plus  pâles , ovales  , ai- 
gues, une  fois  plus  perites  : les  intérieures  ovales, 
obtufes  i fix  glandes  rougeâtres,  ovales,  firu-'es 
â ta  bafe  des  folioles  calichales  ; trois  filamcns 
de  couleur  purpurine,  réunis  tu  cylindre  , â peine 
féparés  â leur  fommet  i les  anthères  â deux  lobes 
arrondis.  Le  calice  ell  un  peu  plus  giand  dans 
les  fleurs  femelles  ; il  renferme  un  ovaire  ar- 
rondi , environné  1 fa  bafe  par  un  anneau  cré- 
nelé ; trois  flytes  réfléchis  i les  (ligmates  bifides. 

Cette  plan-e  croit  dans  l’Amérique,  aux  îles  de 
Bahama.  h ÇX.f.) 

f.  XYtornvt.Lt  à feuilles  e'troitcs.  Xylophylla 
anguflifolia.  Swarri. 

Xylophylla  foliit  pinnatis , lintari  • lanceolatis  , 
lin, ans , c enatis  y fiorjbus  pcdur.culatis  , hcr-, ap  ico  • 
tais.  Swartz,  Prodrom  pag.  18.—  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  i-pag-  ijoi.n'’.  y. 

Phyllanthut  ( angnfli folia ),  foliit  difichis  , li- 
neari  - lanceolatis  , lin  cutis  , rcdiofla/is  , c renais  s ; 
ertnis  fonferis , fiaribus  polygamts  i ramulis  com - 
prtjjit , canaliculatis.  Swartz  , Flor.  Ind.  occident, 
vol.  2.  pag.  tilt. 

PhylUnthus  foliit  angufis  , longio'ibus  , tc\  s fin.  i 
crenatit , quandique  confettis.  Brown,  Jam.  pag.  188. 
Exclufo  fynonymo. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  xylo- 
phylla faisant  ; elle  en  diffère  par  fes  tiges  plus 
droites , difpofées  fur  deux  rangs.  Ces  tiges  font 
hautes  de  deux  pieds,  divifées  en  branches  éparfes. 
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r cylindriques  , inégales  8c  raboteuft-s  , glabres  , 
annule  mes  8c  filionées  vers  leur  fommet,  cou- 
vertes détailles  à leur  patrie  fuperieure,  où  elles 
fe  gamiflent  de  rameaux  (ou  de  pétioles  com- 
muns) , glabres,  droits  , cpars , comprimés,  ca- 
mlrcues  en  de  fins,  plufieurs  caducs.  L<s  feuilles 
font  ftffiles  , alternes , étalées , difpolVes  fur  deux 
rang» , lancénlees-linéaircs  . toi. 1rs , un  peu  dr«t- 
res  , rctrécin  â leurs  deux  extrémités  , glabres  à 
leurs  deux  faces  , nerveufes , longues  de  trois  â 
quatre  pouces  , accompagnées  â leur  bafe  de  (li- 
pides foltuires.  fubulées. 

f,es  fleurs  font  prefque  hermaphrodites  , mélan- 
gées avec  quelques  fleurs  mâles  , fulitaircs  ou  ra- 
mifiées en  petits  paquets  aux  crem lûtes  des  feui'- 
hs , pédonculées,  inclinées  r les  pédoncules  ca- 
pillaires, couleur  de  fang  i les  fleurs  mâles  beau- 
coup plus  peines , p us  pâles,  moins  longuement 
pédoncul  es.  Leur  calice  cil  partagé  en  cinq  ou 
fix  découpures  ovales  , obtufes,  étalées,  d'un 
rouge  - pâ  e j fix  glandes  jaunâtres  , arrondies  , 
Comprimées  , fituées  au  fond  du  calice  > trois 
fi  arrtens  connivens  â hur  partie  inférlt  ure  , fou- 
tenant  des  anthères  arrondies,  jaurâtres,  â deux 
logts.  Les  fl  urs  femelles  ou  heriiu  iirodhes  en 
plus  petit  nombre.  !.eur  calice  eft  divifé  , jufqu'i 
fa  bafe  , en  fix  découpures  concaves,  redrrffees  , 
d'un  rouge  de  fang , munies  de  fix  anthères  (ef- 
files, fort  petites,  peut-être  (tériles , placée* 
autour  de  l'ovaire , 8c  qui  manquent  très-fou- 
vent.  L'ovaire  eft  arrondi  , environné  d'un  an- 
neau membraneux  , à fix  crénelures  ; trois  llyle; 
recourbés,  bifides  jufque  vers  leur  milieu  i les 
(ligmate*  obtus.  Le  fruit  corfifte  en  une  capt’uli 
arrondie , à trois  faces , â trois  filions  , prefqu'â 
trois  coques  , à trois  loges  i chaque  loge  a deux 
valves. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  pierreux, 
dans  les  contrées  occidentales  d:  1a  Jamaïque. T) 

6.  Xylophylle  â feuilles  linéaires.  Xylophylla 
lintaria. 

Xylophylla  foliit  difichis  , lintaribus  , atténuâtes  , 
crenatit  ; créais  flori/erts , flori  bus  monoicit  ; ramuhs 
comprtjft  , marginatis.  Swartz. 

Phyllonthus  linearis.  Swarrz  , Flor.  Ind.  occid. 
vol.  a.  pag.  ni). 

Xylophylla  ( ang-.  Qifolii  linearis  ) , foliit  li- 
ntaribus , lineatis  i floribus  alôis.  Swattx,  Prodr. 
pag.  28. 

Les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le  xylophylla 
anguftifolta  l'avoient  d'abord  fait  regarder  comme 
une  variété  de  cette  plante  ; mais  depuis,  M.  Swarte 
a cru  devoir  1»  dillinguer  comme  efpèce,  ayant 
un  porr , des  feuilles  , une  délicateffe  , une  cou- 
leur qui  lui  font  particuliers.  Ses  tiges  font  â peine 
hautes  d’un  pied  , droites , rameutes;  les  ramifie* 
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tions  cylindriques! Us  rameaux  ou  pétioles  com- 
muns épars  , alternes,  glabres  , redreffés  , arron- 
dis , prefque  comprimes  , longs  de  quatre  à cinq 
pouces,  prefqu'à  deux  angles,  garnis  de  feuilles 
prefque  fertiles , linéaires  , un  peu  élargies  à leur 
milieu,  rétrécies  à leur  bafe  , longuement  aiguës 
à leur  lommet,  crénelées  en  fciea  leur  contour, 
glabres  à leurs  deux  faces , plus  pâles  en  deiîous , 
minces , longues  de  deux  pouces  , accompagnées, 
à leur  bafe  , de  ftipules  prefque  capillaires. 

Les  fl.urs  font  monoïques  , réunies  au  nombre 
de  trois  à fis  aux  crénelures,  foutenues  par  des 
pédoncules  piles , capillaires  , longs  de  quatre  li- 
gnes. Le  calice , dans  les  fleurs  miles  , elt  divifé 
en  fix  découpures  blanches , arrondies  i fix  glan- 
des comprimées  dans  le  fond  du  calice  ; trois  fila- 
mens  très  courts  , connivens , féparés  i leur  fom- 
metj  les  anthères  à deux  lobes.  Le  calice  des  fl.urs 
femelles  ell  i peine  plus  long  que  celui  des  mâles  ; 
l’ovaire  eft  arrondi , furmonté  de  trois  llyles  com- 
primés! les  lligmates  bifides. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  occidenta- 
les de  la  Jamaïque , fur  le  bord  des  fleuves , dans 
les  terrains  pierreux  , au  milieu  des  forêts.  U 
( Dtfinpl.  ex  Swaslf.) 

7.  Xylophylle  alongée.  Xylopkylla  elongata. 
Jacq. 

Xylopkylla  foliis  pinnatis , lineari-lanceolatis , 
linesuis , c'tnatis  fioribus  pedunculatis  , monoieis. 
Jacq.  Horc.  Schœnbr.  vol.  3.  pag.  33.  cab.  348. 

Ses  tiges  font  glabres,  ligneufes , cylindriques , 
droites,  légèrement  liriées  , d'un  brun-cendré  , 
rudes,  hautes  d'environ  fix  pieds  , épailTes  d'un 
pouce  â leur  bafe.  Les  rameaux  ou  pétioles  com- 
muns font  alternes  , comprimés  , étroits  , rappro- 
chés, fou'enant  quelques  feuilles  alternes,  éta- 
lées , alongécs , variables  dans  leur  longueur , li- 
iléaires-lancéolées,  coriaces,  rétrécies  a leur  bafe, 
vertes  , luifanres , crénelées  à leurs  bords  , lon- 
gues de  deux  à cinq  pouces  i la  fupérieure  St  ter- 
minale plus  étroite  , 8r  quelquefois  longue  d'un 

{>ierl j dis  ftipules  petites,  fertiles,  rougeâtres  à 
a bafe  des  rameaux. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les  crénelures  des 
feuilles , réunies  plufieurscnfemble  , monoïques  , 
quelquefois  hermaphrodites , foutenues  par  des 
pédoncules  courts , fimptes,  unifl  ares.  Le  calice  eft 
coloré  en  rouge , divifé  en  fix  découpures  en 
ovale  renverfé  , obtufes  , étalées  i les  trois  exté- 
tieuies  8t  alternes  plus  étroites,  rouges  dans  les 
fleurs  mâles , blanches  dans  les  fleurs  femelles  ! fix 
filamens  rapprochés  en  colonne , 8 1 foutenant  au- 
tant d'anthères  i fix  glandes  jaunâtres  à la  bafe  des 
filamens.  L'ovaire  , placé  dans  le  centre  d'un  dif- 
que  glanduleux  , eft  marqué  de  trois  filions,  fur- 
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monté  de  trois  ftyles  trifides.  Les  eapfule*  font 
glabres. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  occidentales. 
|>  ( Difcripi.  ex  Jacij.  ) 

8.  Xylophylle  des  montagnes.  Xylopkylla 
moataaa.  Swartz. 

Xylopkylla  foliis  difiiehis  , lato-lanceolatis , in- 
cifo-crenaus  ; ramie  apiee  ancipitibus  , fioribus  fcjji- 
libus.  Swartz , Prodr.  pag.  18.  — Wiild.  Spec- 
Plant,  vol.  1.  pag.  1301.  n°.  6. 

Pkyllanthtis  (montana  ) , foliis  fubdifiuhis  , el- 
lipiico-lanceolaeis , coriaceis  , ituifo-crenatis  , fort- 
feris  ; fioribus  fubftjjilibus  ; ramis  ttrciibus  , api  ce 
arteipitibus , Swartz , Flor.  Ind.  occid,  vol.  1.  pag. 
11:7. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  i fix  pieds , très- 
tameufes , revérues  d’une  écorce  cendrée  5 les 
rameaux  8c  leurs  divifions  épars  , fouvent  dicho- 
toines,  un  peu  cylindriques , redreffés,  ridés  par 
anneaux  , peifiltans,  comprimés  à leur  Commet  , 
à deux  angles  , de  couleur  glauque  , cendrée  ; 
garnis  de  feuilles  alternes , prefque  fur  deux  rangs 
oppofés,  prefque  fertiles,  elliptiques , lancéolées, 
obtufes  ou  â peine  aiguës  â leur  fommet , obli- 
quement liriées,  incifées  .crénelées â leurs  bords, 
roides , coriaces , d'un  vert-foncé,  glabres  à leutl 
deux  faces , dépourvues  de  llipules. 

Les  fleurs  font  réunies  par  petits  paquets  aux 
crénelures  des  feuilles , à peine  pédonculées , tno- 
noiques;  les  fleurs  mâles,  au  nombre  de  huit  à 
dix  , d'un  rouge  pâle  1.  leur  calice  divifé  en  cinq 
ou  fix  découpures  concaves , arrondies  i cinq 
glandes  comprimées  i trois  filamens  très-courts , 
connivens  i trois  anthères  diftinftes , à deux  lo- 
ges. Les  fleurs  femelles  font  prefque  fertiles  , fo- 
licaires,  mélangées  patmi  les  fleurs  mâles,  d’un 
pourpre-foncé.  Leur  calice  eft  â fix  folioles  pref- 
qu'égales,  concaves,  arrondies.  L’ovaire  eft  ar- 
rondi , environné  d'un  anneau  â fa  bafe , lurmonté 
de  trois  ftyles  très-courts,  réfléchis,  appliqués 
fur  l'ovaire,  terminés  par  des  lligmates  bifides  , 
un  peu  élargis.  Le  fruit  eft  une  eapfule  fort  pe- 
tite,  arrondie,  â trois  côtes,  i trois  filions,  à fix 
valves. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  rochers  calcaires, 
dans  les  contrées  occidentales  de  la  Jamaïque.  T> 

( Defcript.  ex  Swari{.  ) 

9.  Xylophylle  â fleurs  axillaires.  Xylopkylla 
ramifiora.  Alton. 

Xylopkylla  foliis  eUiptieis  , fioribus  axil'aribus. 
Ait.  Hort.  K:v.  vol.  t.  pag.  376.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ifOl.  n°.  7. 

Pkarnacecim  f uffrutieofum . Pall.  Uin.  vol.  3*  Ap- 
pend.  xp.  n°.  70.  tab.  E.  fig.  1. 

La 
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Ladirpoluion  des  (leurs  dans  cette  efpècefem- 
b!e  la  rapprocher  des  phyUanthus  ; mais  les  carac- 
tères des  parties  de  la  tru&ifuat'on  conviennent 
davantage  au»  xylophytla;  d’où  il  réfulte  que  cette 
plante  devient  mitoyenne  entre  ces  deux  genres. 
Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  ligneufes  , 
diviféesen  rameaux  glabres,  alternes  , garnies  de 
feuilles  alternes  , éparfes , pétiolèes,  de  forme 
elliptique,  glabres  à leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  boids,  un  peu  aiguës  à leur  fommet.  Les 
fleurs  font  petites  , (huées  dans  l’aiflelle  des 
feuilles  , réunies  au  nombre  de  cinq  i fix  ; cha- 
cune d’elles  foutenue  par  un  pédoncule  Ample , 
uni  flore. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  fur  les  mon- 
tagnes , parmi  les  rochers,  f) 

XYLOSMA.  Xylofma.  Lam.  lllulh.  Gen.  tab. 
8îy. — Myroxylum.  Juff.  Gen.  Plant,  pag.  444. 
Genre  de  plantes  dicotylédones , à fleurs  incom- 

Î'Iètes  , dioiques , apétalées  , dont  les  rapports  & 
a famille  naturelle  ne  font  pas  encore  bien  con- 
nus, qui  comprend  des  arbres  exotiques  à l'Eu- 
rope, dont  Forftera  fait  un  genre  particulier,  8c 
qui  renferme  deux  efpèces  ; l’une  ( xylofma  fua- 
vtolcns)  à feuilles  ovales  8c  dentées  en  feie  i leur 
contour}  l’autre  ( xylofma  orbiculatum ) à feuilles 
prefque  rondes,  très-entières,  toutes  deux  ori- 
ginaires des  îles  de  la  mer  du  Sud. 

Ce  genre  avoit  d'abord  été  ptéfenté  fous  le  nom 
de  my roxylon  ; c’eft  fous  ce  nom  qu’il  a déjà  été 
mentionné  dans  cet  ouvrage.  ( Y°yt\  Miroxile, 
vol.  IV,  page  19a.  ) 

XYPHALIER.  Anthcrofptrma.  Genre  de  plan- 
tes à fleurs  incomplètes,  monoïques,  qui  paroît 
devoir  appartenir  à la  famille  des  renonculacées, 
qui  a quelques  rapports  avec  les  clématites,  8c  qui 
comprend  des  arbres  exotiques  à l'Europe,  dont 
les  feuilles  font  Amples,  oppofées;  les  Heurs  foli- 
t aires,  axillaires,  8c  dont  toutes  les  parties  répan- 
dent une  odeur  de  mufe. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir: 

Des  fleuri  monoïques  ,*  un  involucrc  caduc  , a deux 
foliole 1 ; dam  Ici  fleuri  mâles , un  calice  campanule , 
à huit  découpures  ; point  de  corolle  i dix  à vingt  éta- 
mines 6*  plus.  Dans  les  fleurs  femelles  , f involucrc 
(i  le  calice  comme  dans  tes  fleurs  mâles  ,-  plufiturs 
foliotes  imbriquées  , flûtes  dans  l'intérieur  du  calice 
& vers  fon  fommet  p les  ovaires  nombreux ,-  les  f y les 
fimples  i des  capfulet  ariftées  par  tes  fylcs  plumeux  ; 
le  réceptacle  en  forme  de  cupule.  • 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font , les  unes  mâles,  les  autres  femel- 
les fur  le  même  individu  , chacune  d’elles  accom- 
botanique.  Tome  KHI. 
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pagnée  d’un  involucrc  caduc , à deux  folioles  con- 
caves. Elles  offrent  : 

* Dans  les  fleurs  mâles , 

)'•  Un  cahee  d’une  feule  pièce  , campanule , à 
huit  diviflons  obtufesi  les  extérieures  alternes  3c 
plus  grandes. 

a0.  Point  de  corolle. 

1°.  De  dix  â vingt  étamines  8t  plus  inférées  fur 
le  calice  , dont  les  fllamens  font  courts  , un  très- 
grand  nomb-e  flériles  j les  aurres  terminés  par  des 
anthères  oblongues,  à deux  loges;  les  hérites  pla- 
nes , en  forme  de  petites  écailles. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1".  Un  calice  comme  dans  les  fleurs  miles. 

i°.  Une  corolle  nulle , remplacée  par  un  grand 
nombre  de  folioles  oblongues , imbriquées , fltueex 
dans  le  calice  , vers  fon  oriflee. 

i°-  Desova/Vor  nombreux,  ovales,  furmontés 
de  Ityles  Amples  , longs,  filiformes , pileux  , ter- 
minés par  des  (ligmates  aigus. 

L G fruit  confifie  en  un  grand  nombre  de  capfu- 
les  ou  femences  elliptiques  , pileufes,  furmontées 
pat  le  ftyle  perfiflant  8c  plumeux  , contenues  dans 
un  réceptacle  concave , hémifphérique,  en  forma 
de  cupule;  leur  enveloppe  extérieure,  mince, 
coriace;  l’intérieure  membraneufe. 

V embryon  efl  petit,  un  peu  arrondi , placé  vew 
la  bife  d un  périfperme  charnu  , butyracé;  la  ra- 
dicule épailTe  , inférieure  ; les  cotylédons  très- 
courts. 

Obfervations.  Ce  genre  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  le  pavonia  Flor.  peruv.  Gen.  pag.  1x7, 
tab.  18.  Il  en  diffère  par  fon  involucre,  par  la 
forme  8c  l'infertion  des  étamines , par  fon  récep- 
tacle d’une  feule  pièce.  Son  nom  efl  compofé  de 
deux  mots  grecs,  afer  , afeos  ( arifta ) , arête, 
8c  j ferma  ( fmen  ) , femence  , c'efl-à-dire  , 
dont  les  femences  font  terminées  par  une  longue 
arête  , comme  celles  des  clématites  ou  de  l'une- 
mone  pulfatilla. 

Es  p è c e. 

XYPHALIER  mufqué.  Antherofperma  mofeata. 

'Antherofpcrma  fotiis  tlliptico-lanccolaeis , fuprà 
nitidis  ; florièus  folitariis  , ax’/laritsus  , peduncula- 
tis , recUnatis.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  1. 
pag.  74.  tab.  X14. 

C’eft  un  atbre  qui  s’élève  â la  hauteur  de  vingt 
à vingt-cinq  pieds.  Ses  branches  apportent  des 
rameaux  cylindriques,  divifés  en  d’autres  plus 
petits  , tétragones , oppofés , principalement  les 
fupérieurs , garnis  de  feuilles  oppofées  , pétio- 
lees , connivemes  à leur  bafe , elliptiques  , ob- 
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longue»,  a'gcè's  à leurs  Jeux  extrémités  , acumi- 
nées  i leur  fommet , entières  à leur»  bords  ou  lâ- 
chement dentées  en  fcie  , luifantes  , prefque  gla- 
bres à leur  face  fupérii  ure , pileufes  8e  de  couleur 
cendrée  en  dc-flnus , finement  parfcmees  de  points 
tianfpatens,  comtes  dans  leur  état  de  ptrfrc-  i 
tion  , longues  d'environ  quatre  pouces,  fur  un 
pouce  8 c plus  de  large  , dépourvues  de  flipules  i 
1rs  pétioles  courts  , car.aliculés  en  dedans. 

Ls  fleurs  font  monoïques,  folitaires,  fituées 
le  long  des  rameaux  , dans  l’ailielle  des  feuilles  , 
foutenues  par  des  pédoncules  fimplcs  , uniflures, 
prefque  tétragones , inclinés , une  lois  plus  longs 
que  les  pétioles.  Ces  fleurs  font  renfermées,  avant 
leur  développement,  dans  un  involucre  compolé 
de  deux  folioles  caduques  , ovalts-oblongues , 
concaves  , relevées  en  carène,  pileufes,  acumi 
nées , glabre» à leur  pointe.  Dans  les  fleurs  mâles , | 
le  calice  cil  pileux,  campanule , d'une  itule  pièce,  I 
«livile,  à la  partie  fuperieute,  en  huit  decoupu-  j 
les  obtufes,  inégales  -,  les  quatre  extérieures  al-  i 
ternes,  plus  grandes,  les  intérieures  plus  petites.  | 
Il  n’y  a point  de  corolle  i les  étamines  au  nom-  j 
bre  de  dix  à vingt  , la  plupart  fletiles , rappto-  1 
chéesdans  le  centre  du  calice}  Us  fi-amens  courts  i J 
les  anthères oblongues . obcules  , â deux  loges } les 
ilériles  en  forme  a'ecailles. 

Dans  les  fleurs  femelles,  l'involucte  8c  le  ca- 
lice comme  dans  les  fleurs  mâles  i la  corolle  elt 
remplacée  par  vingt  â tiente  petites  folioles  ob- 
longues , pileufes,  acuminees  , imbriquées,  fi- 
luées  â l'orifice  du  calice  ; de  quarante  à cinquante 
ovaires  ovales , velus , furmontés  de  longs  lly- 
les  filiformes  8c  pileux:  il  leut  luccède  des  cap- 
fules  elliptiques , velues,  terminées  par  le  (i; le 
perfiflant,  fous  la  forme  d une  atéte  plumeuiè.  j 
Le  calice  fe  convertit  en  un  réceptacle  concave, 
hémifphérique,  eri  cupule,  velu,  épais  , confer- 
vant , en  forme  de  rayons,  les  folioles  qui  rempla- 
cent la  corolle. 

Cet  arbre  a été  découvert  pat  M.  de  Labillar- 
dière  , dans  la  Nouveiie-fltJknJe  > JU  cl?  Van- 
Diemen.  (Dtfcript.ex  Lacet.  ) 

XYRIS.  Xyrii.  Genre  de  plantes  monocotj  li- 
dones,  à fleurs  poiypétalées , de  la  famille  des 
joncs,  qui  a des  rapports  avec  les  refio  8c  les 
nphyllanits.  II  comprend  des  herbes  txotiques  â 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  prefque  toutes 
radicales,  vaginales  â leur  bafe}  les  tiges  (impies , 
fans  articulations  } les  fleurs  plus  ou  moins  rtom- 
breufes,  dilpofées  en  épis  terminaux  , compofes 
«t'écailles  imbriquées,  très-fouvent  unrflores. 

Le  caraéfète  eflentiel  de  ce  genre  cil  d’avoir  : 

Tl  ai  s pétales  onguiculés  ; trois  étamines  inférées 
fur,  le;  pilule;  i un  fiyle , unjiigmait  trifije  ; une 
eapfule  a piaf  cnrs  fi  inc  nets  j un  calice  a trots  valves. 
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CARACTÉRl  GÉHÉRIQWB- 
Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  glumacé,  compofé  de  trois  valves 
en  carène,  oblongues  , connivcntes. 

a®.  Une  corolle  (que  quelques-uns  regardent 
comme  le  calice  ) à trois  pétales  longuement  on- 
guiculés} les  onglets  linéaires  , très-ctioUs  j le 
iimbe  plane , ovale  , entier. 

}•.  Trois  étamines  , dont  les  fiUmens  font  fili- 
formes , in féiés  fur  les  pétales , au  Commet  des 
onglets  , foutetunt  des  anthères  droites,  ovales. 

Dans  ouelques  efpèces  , trois  filets  capillaires, 
de  la  longueur  des  Ifigmates  , alternes  avec  les 
pétales  , en  pinceau  i leur  fommet,  qui  peuvent 
être  lonfidétés  comme  trois  autres  pétales  beau- 
coup plus  petits. 

4®.  Un  ovaire  libre , oblong  , furmonté  d’un 
llyle  droit,  filiforme  , plus  court  que  les  étami- 
nes , terminé  pat  trois  Ifigmates  Amples,  droits, 
étales,  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue,  fupérieure  , 
î une  ou  trois  loges , â trois  valves  , contenant 
plufieurs  femences  fort  petites  , oblongues  , pé- 
dicellées,  attachées  â un  lécepucle  filiforme  cen- 
tral. 

Oiftrvations.  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  fe  rapprochent  beaucoup  , pat  leur  port, 
des  aphyllanres  Sc  même  des  rrfiio.  Elles  en  font 
très-bien  diftinguées  pat  les  parties  de  leur  fruc- 
tification, 8c  compofent  un  petit  groupe  ailei 
naturel , bien  diftir.Ct  Elles  ont  tontes  des  tig:S 
on  des  hampes  ttès-limples,  droites,  glabres , 
flrièes  , munies  de  feuilles  toutes  radicales , vagi- 
nales â leur  bafe  , plus  courtes , rarement  autfi 
longues  que  les  tiges , la  plupart  enfitormes  ou  li- 
néaires, aigue»,  très-glabres.  Aflei  fouvem  les 
tiges  font  enveloppées  à leur  bafe  par  une  gaine 
aiongee , tronquée  ou  prolongée  à fon  fommet  été 
u re  petite  feuille  courte.  Les  fleurs  1 ont  réunies , 
à l’extrémité  des  tiges , en  une  tète  lotitaire , glo- 
buleufe  ou  ovale,  compofee  d'écailles  ttèa-fer- 
rèes,  imbriquées  ) la  plupart  renfermant  une  feule 
fleur,  dont  le  calice  glumacé  eft  formé  de  trois 
valves  ou  écailles  cartilagineufes.  La  cotolle  n‘a 
ordinairement  que  trois  pétales  longuement  on- 
guiculés } cependant  on  diftingue  encore  dans 
quelques  efpèces  trois  filets  alternes  avec  les  pé- 
tales , de  la  longueur  des  onglets  , terminés  pat 
une  petite  lame  déchiquetée  en  pinceau , que  les 
uns  ont  regardée  comme  des  pétales  avortes.  Cette 
derniere  opinion  me  purent  ia  plus  probable  , d'au- 
tant plus  que  ccs  cotps  ont  la  même  infettion  que 
les  pétales , 8c  que  les  filimens  des  étamines  font 
inférés  fur  les  pétales,  vers  (extrémité  de  leurs, 
onglets. 
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Espèces. 

i.  Xyris  de  l'Inde,  Xyris  indica,  Llnti. 

Xy'r‘s  cutmo  multanguUri , capitula  ovato . Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  i$a.  n°.  617.  tab.  «6. 
tig.  I. 

Xyns  indica  t foliis  tnf formions  , fcapum  vagi- 
nantibus  ,-  capitula  g/obofo  , fournis  fubrctundn. 
Willd.  Phyrogr.  vol.  pag.  2.  n °.  6,  Si  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1J4.  n“.  1. 

Xyris  indica.  Linn.  Syft.  vtget.  pag  9 y. 

Xyris  indica  , fcapo  fulcato  , angulato  ,-  foliis 
fiexilibas  , fournis  obi ujis.  Vahl  , Symbol,  vol.  2. 
P»g-  7- 

Xyris  foins  g/adiatis.  Gronov.  Virg.  11.  — 
Flor.  leyl.n®.  } j. 

Xyris  indica , fcapo  fulcato , muhangulo  ; capi- 
tu  o ovato.  Vahl  , Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  204. 
11®.  I. 

Gladiolo  lacuftri  acccdtns , malabar  ica  , i capi- 
tulo  botryoidcs  fiorifcra.  Pluk.  A!tnag.  pag.  170. 
lab.  416.  tig.  4. 

Grasr.cn  junccum  , brafilianum  , capite  ovali  , 
fpuamojo  , florido.  Morif.  Oxon.  hift.  j.  pag.  229. 
S 8.  tab.  9.  tig.  2 6. 

Ranmotha.  Hetm.  Zeyl . 41.. 

Kottjilct-ti  pulla.  Rheed , Hort.  Malab.  vol.  9. 
pag.  I jy.  tab.  7 1 . Folia  multb  majora. 

Cette  plante  a des  racines  compofées  de  fibres 
très-fines,  d'un  blanc-fale  , fafciculées. Elles  pro- 
duifent  des  tiges  (impies,  droites,  très-glabres, 
hautes  d'environ  deux  pieds  fle  plus , grêles  , can- 
nelées , â cinq  ou  fix  angles , totfes  à leur  partie 
inférieure,  enveloppées,  chacune  à leur  bafe , par 
une  gaine  un  peu  lâthe,  prolongée  en  une  feuille 
courte.  Les  feuilles  font  prefqu'enliformes  , lâ- 
ches , très-glabres,  (triées,  vagmaVs  à leur  baie , 
aigues  à leurrommet , inégales  dans  leur  grandeur, 
quelquefois  prefqu'aufii  longues  que  les  tiges  , 
larges  de  deux  ou  trois  lignes , un  peu  molles.  ’ 

Les  fleurs  font  difpofées  à l'extrémité  des  ham- 
pes , reunies  en  une  tête  ovale,  prefqu’aufii  greffe 
qu'une  petite  .noifette , compofee  d'écailies  im- 
briquées , un  peu  arrondies  , luifantes  , très-gla- 
bres, de  couleur  bruce  , concaves,  très  fermes. 
La  corolle  elt  formée  de  fix  pétales , trois  alter- 
nes , fort  petits  , dont  l’onglet  fe  tennine  par 
une  très-petite  lame  un  peu  élargie  & déchique- 
tée en  pinceau.  Les  trois  autres  pétales  portent 
les  étamines  inférées  au  for» met  de  l’onglet , fou- 
tenant  des  anthères  linéaires  , échancrées. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  On 
la  trouve  aufli  à l’île  de  Cayenne,  if  ( X.  f ) 
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* XYRIS  pubefeent.  Xyris  puhefens. 

Xyris  fcapo  fliato  , fubcyimdrico  , va  gin  a pubef. 
cente  involuto  ,*  foins  iongijjimis . (Ni) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  xyris 
indica ; elle  en  diffère  par  plufi.ur>  caraâères  qui 
lui  font  particuliers.  Ses  racines  font  loques  * 
épaifles , de  la  grofleur  du  doigt , garnies  d.  fibres 
molles  , un  peu  charnues , prefque  fimples  , dj  U 
gr^fieur  d'une  plume  Je  corbeau  i elles  produi» 
lent  de  leur  collet  un  grand  nombre  de  feuilles 
molles, lâches,  alternes ,^>refqu'imbriquéis , très- 
gtabres , longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  & demi  , 
larges  d'un  demi-pouce  , entières,  aigues  à leux 
Commet , élargies  à leur  partie  inférieure. 

Les  tiges  ou  hampes  font  droites  , un  peu  grê- 
les, prefque  cylindriques,  ftriérs , torfes  à leur 
partie  inférieure , environnées  à leur  bafe  d'une 
gaine  cylindrique , firiée , pubefeente , longue  de 
trois  à quatre  pouces  , prolongée  en  une  petite 
feuille  courte  , aiguë.  Les  fleurs  font  réunies  en. 
une  tête  terminale,  ovale,  obtufe,  de  U grolfeur 
d'un  gros  pois,  compofée  d'écailies  nombreufes, 
imbriquées  , très-ferrées  , inégales  , d'un  blanc- 
pâle;. les  extérieures  un  peu  élargies , ovales 
prefque  planes , â peine  aiguës  » les  intetieurex 
plus  étroites,  obtufe* , un  peu  concaves. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  ( V.  f in  herb . 
Dtifoni.  ) 

5.  XyRIS  à greffe  tête.  Xyris  macroctpkala. 
V ahl. 

Xyris  fcapo  unianguluto;  capitulo  fiaamifu;  troc* 
ns,  dorfo  cintrais.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1, 
pag.  204.  n®.  2. 

ê-  ^Xr*s  ( 2 n ceps  ) , capitulis  minoribus.  Lam. 
Illuftr.  Gen.  I.  c.  var.  f. 

C eft  une  très-belle  efpèce , remarquable  par 
la  groffeur  de  fes  épis  & par  la  largeur  <ie  fei 
feuillet , qui  a des  rapports  avec  le  xyris  indica. 
Ses  racines  font  courtes , fibreufes , fafciculées  s 
les  tiges  droites  , (impies,  hautes  d’environ  deux 
pieds  St  plus,  très-glabres,  ftriées,  un  peu  torfet 
& cylindriques  i leur  partie  inferieure , compri- 
mées à leur  partie  fupériture,  avec  un  (éul  angle 
decurrent,  peu  laillantj  convexes  du  côté  op- 
pofé  , enveloppées  à leur  bafe  par  une  gaine  lâ- 
che, ftnée,  prolongée  en  une  petite  feuille  courte, 
prefqu’obtufe.  Les  feuille*  font  prefqu'enfifor- 
mes , glabres  â leurs  deux  faces  , ftriées , longues 
d environ  un  pied . larges  au  moins  de  trois  li- 
gnes , entières , un  peu  aigues  â leur  fommet , 
pliées  en  deux,  9c  s'emboîtant  à leur  partie  in- 
ferieure. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale , 
ovale  , obtufe  , plus  greffe  qu’une  noifette  à l’é- 
poque de  la  fruâificaûon , compofée  d’écailies 
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imbriquées  > épaiffes , un  peu  concaves  , obtufts 
ou  légèrement  aigues,  ovales,  de  couleur  cen- 
drée (ur  leur  dos  , d'un  biumfonce  8c  fcatteufes  i 
lents  bords , très  glabres,  luttantes.  La  plante  que 
M.  de  Lamartk  cite  comme  variété  du*yw  u«- 
Ur j paroît  appartenir  davantage  à cette  etpecei 
elle  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties. 

Cette  plante  a été  recueillie  il  île  de  Cayenne 
pat  M.  Jof.  Martin.  (Yf  m herb.  Dcsjant.J 

4.  Xyris  i tige  plate.  Xyris  platicaulis. 

Xyrit  feapo  lato-comp'cjfo , flriata  ; capitula  glo 
bofis,  apice  retu  fa.  (N.) 

Quoique  les  individus  que  j*ai  °brervés  de 
cette  plante  foient  dépourvus  de  feuilles  , e.L 
r"nn„  néanmoins  offrir,  dans  fes  autres  par- 
ties, des  caractères  luftilans  pour  ladiftinguer  des 
efpeces  précédentes.  Ses  tiges  font  droites,  (im- 
pies , hautes  d'un  pied  comprime»  Jarges  d en- 
viron deux  ou  trois  lignes,  glabres  , , 

torfts  i leur  partie  inférieure , enveloppées  J leur 
bafe  d’une  gaine  un  peu  lâche,  longue  au  moins 
de  trois  pouces,  glabre,  flr.ee , fendue  I longnt ^ 
«finalement , obliquement  tronquée  8c  obtuf-  i 
fon  Commet. 

Les  fleurs  forment , à l’extrémité  des  hampes  , 
une  petite  tête , à peine  de  la  groffeur  d un  pois , 
globuleufe , un  peu  aplatie  i fon  fommet , com- 
pofée  d’écailles  imbriquées  , luifantes , couleur 
de  marron  , prefque  fearieufes , latges  , concaves , 
obtufes  -,  les  extéiieures  relevées  en  carène  vers 
}gur  fommet. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon 
i l’ile  de  Madagafcar.  (K./,  in  herb.  Desfom.) 

J.  Xyris  gtidié.  Xyris  anceps.  l-am. 

Xyris  eulmo  compreffo , biangulari  ; capitulo  fub- 
ghhofo.  Um.  lUuftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  IJ2. 
Ï».ût8. 

Xyris  anceps , feapo  ancipiti , tevi  ; capitula  fui- 
globofo.  Vahl,  tnum.  Plant,  vol.  2.  pag.  aoj. 
n*. 

Xyris  indica,  altéra.  Vahl , Symb.  bot.  pars  j. 
pag.  7. 

D’une  racine  commune  s’élèvent  pluiieurs  ti 
ees  droites  , comprimées,  à deux  angles  un  peu 
hautes  d’un  pied  & plus  ues-bfles,  a 
ptine  lUi.es  » garnies  i 'eur  bafe  de  feuilles  tou- 
tes  radicales  , un  peu  roules  . glabres , entières , 
fou  étroites , ttois  8'  quatre  fois  p.us  courtes  que 
Itc  • iK'  s : c,  s d rr.ières  fe  terminent  par  une  pe- 
tite tète  de  fl  uts,  i re  ne  de  la  gr<j«M« 
pois  globule ufe;  comporte  détaillés  m.bit- 
quees  . arrondies , convexes , un  peu  echanctees. 

Le  cabce  eft  compote  de  ttois  écailles  : deux 
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extérieures,  plus  longues , concaves , naviculaires  , 
rétrécies  â leur  baie  ; la  troifième  prefque  tonde, 
élargie  8c  amincie  à fes  bords  , renfermant  la  fleur 
avant  fon  dév.  loppement , recouverte  pat  les  deux 
écailleSextérieures.La  corolle  efteompofee  de  trois 
pétales  onguiculés , ovales , de  couleur  jaune , un 
peu  demicuiés,  rétrécis  en  un  onglet  blanchâtre , 
tranfparent , de  la  longueur  du  calice  i trois  an- 
thères placées  i l’otifice  de  la  corolle , tridentees 
a leur  fommet , accompagnées , i leur  bafe  , de 
deux  corpufcules  en  forme  de  pinceau , de  U lon- 
gueur des  anthères.  Le  ftyle  eft  profondément 
rrifi  ie  i les  découpures  dilatées  i leur  partie  lu- 
përieure , comprimées  , finement  denticulees. 

Cette  plante  croît  au  Malabar  8c  dans  les  Indes 
orientales.  Tf.(Y.f.  in  herb.  Lam.  ) 

6.  Xyris  d'Amérique.  Xyris  ameritana.  Aubl. 

Xyris  amcricana  , fore  ctruleo  , foliis  fetatets. 
Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  40.  tab.  14.  Capnulum  , 

| non  folia, 

Xyris  ( americana  ) , feapo  fuperne  ancipiti,  ca- 
pitufo  ovato’oblongo.  Vahl,  Enurru  Plant,  vol.  U 
pag.  10 j.  n®.  4. 

Xyris  ( jupicai  ) , foliis  gramineis  , lîncaribus  , 
latcralibus , fubparallelts  , obtufulis  ; fiapoad  aptien 
dilatato  , fquamis  rotundato-obtups.  Att.  Soc.  HUI- 
( Nat.  Paiil.  vol.  i»  pag.  io6. 

Jupicai.  Pifon,  Bréfil.  Xj8.  B de  herbar.  Marc- 
gravii.  ( ahl.  ) 

Xyris  ( cxrulea)  , eulmo  compreffo  , foliis  feta- 
eeis  , flore  ctruleo.  Lam.  111.  Gen.  vol.  I.  pag.  ijï- 
n“.  6 r I.  tab.  }6.  fig.  2.  hon.  car  Aublet. 

Xyris  americana  , foliis  trique  tris  , lineari-fibu- 
latis  , bafi  iiJUnBis  ; capitulo  cblongo  , fournil  tar.- 
ctolatis , tcitiis.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.  ljf- 
n».  }. 


I Ses  racines  font  courtes,  fibreufes,  fort  me- 
nues, fafciculées;  elles  piodnifciit  des  feuille» 
nnmbreufrS,  étroit. s,  graminiformes , aigues  » 

1 un  peu  roides  , vaginales  a leur  paît»  inférieure. 

| mal  icpiélenrées  8c  beaucoup  trop  étroites,  trop 
! fines  dans  la  figure  donnée  par  Aublet , au  moins 
I de  moitié  plus  courtes  que  les  hampes  : celles-ci 
1 s’élèvent  pluûeurs  enlemble  » variables  dans  leur 
i grande  ur , hautes  de  fsx  pouces  ou  d'un  pied  8c 
plus,  cylindiiques  à leur  partie  inférieure  , prel- 
qu  à deux  aDgles  par  deux  lignes  Jécurrences  la- 
téralement, comprimées  à leur  partie  fupéuture. 
j Sc  un  peu  dilatées  à leur  fommet. 

Les  fleur1  font  réunies , i l’extrémité  des  ham.- 
1 pes  ,en  une  tête  ovale-oblongue  , obtufe  , un  pet» 
plus  gioffe  qu’un  pois,  compofée  d’écaillrs  gla- 
1 bies,  obi  on  eues  . concaves,  luifantes  , bruni» 
I 8:  un  peu  echancfées  i leue  fommet»  une  pense 


Digitized  by  Google 


X Y R 

pointe  prefque  callrufe  dans  l'échancrure  : cha- 
cune de  ces  écailles  contient  une  fltur.  La  corolle 
eft  bleue,  compofée  de  trois  pétales  rétrécis  à 
leur  bafe,  élargis  à leur  partie  (uperieure  , légè- 
rement ondules  à leurs  bords  ) trois  étamines  ; les 
filamens  velus  à leur  bafe,  de  couleur  bleue  ; les 
anthères  droites,  técragones,  à quatre  filions. 
L'ovaire  e(l  arrondi,  fuimonté  d'un  llyle  trifide  ; 
chaque  divifion  terminée  par  trois  lligmates.  Le 
fruit  eft  une  capfule  à trois  loges , à trois  valves , 
remplie  de  femences  fort  menues. 

Cette  plante  croît  ü t'ile  de  Cayenne , dans  les 
lieux  marécageux,  qt 

7.  Xyris  de  Caroline.  Xyris  caroliniana.  Lam. 

Xyrii  culmo  comprtjfo  ; capitula  oiior.go , fubacuto.  [ 
Lam.  lllultr.  Gen.  vol.  r.  pag.  iji.  n°  619. 

Xyris  caroliniatui , foliis  gladiatis  , fcapo  tongo  , 
floritnjs  lattis , filamcntii  taiis  ,-  ftylo  trifido  , patulo  , 
longituttine  fljminum  ; jligmatibus  capitales.  Wslth. 
Flor.  carol.  pag.  69.  • 

Xyris  ( jupicai  ) , foliis  fubsqui/at'e  Htuari-gra- 
mincis  , obt.ufiufculis  ; fcapo  infra  capitulant  anctpiti- 
dilatato  t fjuamis  rotundato-ooiujit.  Michaux,  Flor. 
boréal.  Amer,  vol,  I.  pag.  13. 

Xyris  caroliniarta , fcapo  ancipiti  ,-  capitula  cvato  , 
acuto.  Vahl,  Enum.  Fiant,  vol.  1.  pag.  10 6.  n®.  f . 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  lé 
, xyris  amtricana  ; elle  en  différé  par  la  roideur  de 
fes  feuilles,  par  fes  fleurs  jaunes  8c non  bleuâtres, 
par  fes  tètes  plus  alongées , aiguës.  Ses  tiges  font 
droites,  hautes  au  moins  d’un  pied  8t  demi , com- 
primées , à deux  angles,  très-glabres,  lltiées, 
enveloppées  â leur  bafe  par  des  feuilles  vaginal. s 
à leur  partie  inferieure , roides , droites , fort 
étroites , allez  femblables  à celles  des  graminées 
par  leur  forme;  très-glabres,  entières,  rétrécies 
à leur  fommet  en  une  longue  pointe , ptcfque  des 
trois  quarts  aufti  longue  que  ies  tiges,  larges  de 
deux  ou  trois  lignes  au  plus. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l'extrémité  des  tiges, 
en  une  tète  ovale , plus  ou  moins  alongée  , ter- 
minée par  une  petite  pointe , compofée  d'écailics 
glabres , imbriquées , luifames  , un  peu  concaves  , 
élargies,  un  peu  arrondies. 

8.  Xyris  à feuilles  courtes.  Xyris  ircvifjlia. 
Miels. 

Xyris  fcapo  tereti,  capitulo  globofo.  VaM , Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  106.  n*.  7. 

Xyris  brtvi folia  , foliis  fubbiuncialibus , ftr'e  fubu- 
lato-gladiatis  y fcapo  graciti , terctiufeulo  3fubsquali  ; 
tapu.lo pa’vo , glotojo.  Mkh.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  xj. 

Scs  racines  font  courtes  , ftbreufes  , capillaires , 
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fafciculées;  el’es  donnent  naiflance  à plufieurs  ti- 
ges droites  , hautes  de  huit  à dix  ponces  & plus  , 
fort  menues  , prefque  cylindriques  , un  peu  com- 
rimées , Striées  , très-glabres,  filiformes,  d'un 
run-châtain  à leur  bafe  , variables  dans  leur  lon- 
gueur 8e  leur  lineflè  ; accompagnées,  à It-ut  par- 
tie inférieure , de  feuilles  radicales  fort  étroites, 
un  peu  roides,  prefqu'enfi formes,  glabres,  Itriees, 
longues  d'un  à deux  pouces  8e  plus , un  peu  ai- 
guës, connivences  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  réunies , à l'extrémité  des  tiges  , 
en  une  tête  ovale  ou  un  peu  globuleufe  , d'un 
brun-noiràtre , très-luifar.tes  , variables  dans  leur 
gtofletir  , depuis  un  grain  de  millet  jnfqu'à  un 
pois  ; compofées  d’écailles  imbriquées  , oblon- 
gues,  élargies  ; les  extérieures  un  peu  plus  étroi- 
tes , un  peu  (aillantes  en  carène , furtout  vers  leur 
lommet,  concaves,  prefqu'obtufes. . 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides  i la 
Caroline  , dans  la  Nouvelle  - Géorgie  , à Saint- 
Domingue,  aux  Antilles,  Sec.  (K.  f.  in  hsrb. 
Desfont.  ) 

9.  Xyris  filiforme.  Xyris  filiformis.  Lam. 

Xyris  culmo  filiformi , comprcjfo  ,*  capitulo  ovato  , 
mimmo.  Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  I.  pag.  ijx. 
n®.  610. 

Xyris  ( filiformis  ) , fcapo  filformi , ancipiti  ; ca- 
pitula f quami  f que  oblor.gis.  Vint,  Enumec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  107.  n*.  9. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  xyris  Invifblia  1 
on  l’en  diftingue  i fes  hampes  comprimées  8e  à 
la  tête  des  fleurs,  oblongue  , fort  petite  Ses  ra- 
cines font  compofées  défibrés  capillaires,  fâfci- 
culëes  ; elles  produifent  des  tiges  droites  , très- 
glabres  , comprimées , (Liées , filiformes  , longue» 
de  fix  à fept  pouces  ; munies , à leur  partie  infé- 
rieure, de  quelques  feuilles  fort  petites,  linéaire», 
très-étroites,  longues  i peine  d'un  demi-pouce, 
très-glabres , un  peu  aiguës  à leur  fommet.  Le* 
hampes  fupportent  à leur  fommet  une  petite  tête 
Je  fleurs, ovale,  de  la  gtoffeur  d'un  grain  de  for- 
gho , compofée  d’écaides  imbriquées,  un  peu  bru- 
nes , d’une  couleur  plus  claire  à leurs  bords  , 
ovales,  un  peu  concave»,  prefqu'obtufes. 

Cette  plante  croît  en  Afrique,  fur  les  bord»  do 
fleuve  Sieira-Leona.  ( V.  f.  in  htrb.  Lam.  ) 

10.  Xyris  du  Cap.  Xyris  capenfis.  Thunb. 

Xyris foliis  linearibus  , brtvijfïmis  ; capitulo  ovato, 
acuta  ; Jquamis  oblufu.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  iff.  n®.  4. 

X,  ris  Ctpcnfs  , capitula  avala  ) foliis  lincrtribus  , 
brtyijftmis.  1 hunb.  Pn.dr.  Flor.  cap.  pag.  11.— 
Vahl,  Enum.  Plaut.  vuL  x.  pag.  x©6.  n*.  7. 


Digitized  by  Google 


822  X Y Ü 

Cette  efpèce , qui  offre  de  très-grands  rapport* 
avec  le  xyrU  brcvifoha  & le  xyris  paaeifora , d'a- 
p-.ès  ce  qu’en  dit  Thunberg , n'efl  point  allez  con- 
nue pour  prononcer  fur  fon  identité  avec  le*  ef- 
pèces  que  |e  viens  de  nommer.  Ses  tiges  font  très- 
courtes,  étroites,  linéaires  ; fes  hampes  fe  termi- 
nent par  U'  e tête  de  fleurs , ovale , aigue , compo- 
fét  d’écailles  imbriquées  8c  obtufes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

H.  Xyris  pauciflore.  Xyris  pauciflora.  Willd. 

Xyris  foliis  lincari-fubutaùs  , fcapum  v.iginantt* 
tus  ; capitulo  oblongo;  fiuamis  ovatis , obtufis.  Willd. 
Phycngr.  vol.  i.  pag.  a.  fig-  t , 8c  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  iff.  n°.  l. 

Xyris  pauciflora , feapo  tctragono  , capitula  ovato. 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  a.  pag.  107.  n®.  8. 

Ses  tiges  font  droites , glabres  , ftiiées , prefque 
tétr^gones,  filiformes, hautes  de  fix  àhuit  pouces, 
environnées  à leur  partie  inférieure  de  quelques 
feuil'es  vaginales  i leur  bafe , linéaires , très-étroi- 
tes, longues  de  deux  ou  trois  pouces,  glabres,  un 
peu  ftriées,  entières,  fubulées  à leur  fommet.  Les 
nampi-s  font  terminées  par  des  fleurs  peu  nom- 
breufes,  réunies  en  une  petite  tète  oblongue  , 
obtufe  , compofée  de  quelques  écailles  imbti- 
quees,  un  peu  lâches,  glabtrs,  luifantes,  ovales  , 
obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  Ÿ 
( D efcript.  ex  Willd.  ) 

il.  Xyris  fubulé.  Xyris  futulaia.  Ruix  8c 
Pavon.- 

Xyrisfpici  ii-triflorâ , feapo  unifloro , foins  fubu- 
taris.  Ruiz  8c  Pav.  Flor  petuv.  vol.  j pag.  46. 
tab.  71.  fig-  8. 

Xyris  fufiulaca  , feapo  pli  for  mi  , fotiis  fuiulatis  , 
tapituio  fuberiforo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag. 
107.  n°.  10. 

C’efl  une  petite  plante  herbacée,  ramaffee  en 
gazon  , dont  les  racines  font  fibreufes , 8c  produi- 
ront un  grand  nombre  de  feuilles  radicales  ou  in- 
ferieures, difpofées  fur  deux  rangs,  vaginales  à 
leut  bafe,  fubulées,  velues,  longues  d'un  à deux 
pouces.  Les  hampes  font  droites,  folitaites,  très- 
grêles  , filiformes , glabres  , fimplcs , longues  de 
hx  à fept  pouces  , fnuvent  munies,  vers  leut  mi- 
lieu, d'une  petite  feuille  fine  , fubulée. 

Les  fleurs  font  réunies,  1 l’extrémité  des  ham- 
pes , en  un  fcul  epi  «blong , fort  petit , à deux  ou 
trois  fleurs,  garni  d’environ  fix  écailles  concaves, 
ovales . imbriquées.  La  corolle  eft  jaune  j les  pé- 
tales d'une  grandeur  médiocre  j leurs  onglets  li- 
néaires, de  la  longueur  du  calice  j leur  limbe 
ovale, entier,  trois  filet* alternes  avec  les  pétales, 
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de  la  longueur  <îes  (ijgmates , terminé*  en  pin- 
ceau. Le  truie  eft  une  capfule  petite,  oblongue, 

! s'ouvrant  en  trois  valves , i une  feule  loge , ren- 
fermant plufieurs  petites  femences  attachées  par 
un  court  pédicclle  i un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  dans  les  lieux  hu- 
mides, élevé*,  dans  les  terres  ftagnantes;  die 
fleurit  dans  les  mois  d'août  St  de  feptembre. 
( Oefcript.  ex  Ruif  (i  Pav.  ) 

i}.  Xyris  operculé.  Xyris  operculata.  Labili. 

Xyris  foliis  lineari-fubulatis  ; capitula  glotofo  , 

' muhifioro;  petalis  altérais , penicitliformibus.  Labili. 
Nov.  Holland,  vol.  1.  pag.  14.  tab.  10. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  xyris  fubulata  ; 
elle  en  différé  par  plufieurs  caractètes  bien  tran- 
ches. Ses  racines  font  fafciculées , tompofées  de 
fibres  un  peu  épaiffes,  prefque  fimples,  flexibles, 
alongées  ; elles  produifent  des  tiges  glabres , droi- 
tes', très-fimpks , prefque  cylindriques,  hautes 
d'environ  un  pied  s enveloppées,  à leur  partie  in- 
férieure, de  gaines  cylindriques . longues  de  deux 
ou  trois  pouces , tronquées  obliquement.  Les 
feuilles  font  toutes  inférieure*,  dtlpofées  fur  deux 
rangs , s'engatnant  réciproquement  à leur  bafe  , 
d'un  brun-châtain,  linéaires , fubulées,  aigues, 
velues  intérieurement  vêts  leur  bafe  1 les  feuilles 
extérieures  plus  courtes  ; les  intérieures  deux  8e 
trois  fois  plus  courtes  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  globuleufe, 
terminale , multiflorè  , compofée  d'ecailles  imbri- 
uées  , un  peu  arrondies  , uniflores  : chacune 
'elles  renfeime  deux  écailles  glumacées  , oblon- 

fjues,  oppofées,  relevées  en  carène,  pileufes  fur 
eur  dos,  peififtantes,  recouvertes  par  une  troi- 
fieme  de  même  longueur,  obtufe , en  forme  de 
coiffe.  La  corolle  elt  jaune , formée  de  fix  pétales 
inégaux  ; trois  extérieurs  , ovales , onguiculés  , 
portant  les  étamines;  trois  intérieurs,  alternes, 
fort  peties  , déchiquetés  en  pinceau  à leur  fotn- 
met  j trois  filamens  très-courts  ; les  anthères  ova- 
les, i deux  loges.  L'ovaire  eft  en  ovale-renverfé  ; 
le  fty le  â peine  de  la  longueur  des  étamines;  les 
(liginares  en  tête.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , 
rétrécie  à fa  bafe,  â crois  loges,  â trois  valves; 
les  femences  nombreufes,oblongues,  fort  petites. 

Cetre  plante  croît  au  Cap  Van-Diemen,  oû 
elle  a été  découverte  par  M.  de  L.billarJière. 

( De  fripe.  ex  Labili.  j 

XYSTR1S.  Ce  genre , préfenté  par  Schreber 
dans  fon  Gtnera  Plantarum  . pag.  t}8,  n°.  j 47  , 
dont  il  n'exilte  aucune  figure,  aucune  defcriptlon 
fpécifique,  n'efl  encore  connu  que  par  les  carac- 
tères génériques,  qui  confident  dans  : 

19.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  i cinq  décou- 
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urej  lancéolées , étalées , per  liftantes , rétrécies 

leur  bafe,  aiguë» , hifpkks. 

i°.  Une  coroi/t  monopétale , dont  Je  tube  eft 
très-court j le  limbe  i cinq  découpures  ovales, 
obtufes , veinées , ouvertes. 

5".  Cinq  étamines  ; les  filament  droits,  fétaeés, 
divergens  i leur  Commet,  infères  vers  le  milieu 
du  tube  de  la  corolle , terminés  par  des  anthère» 
droites , parallélépipèdes. 

4°.  Un  ovaire  libre , fupérieur  , globuleux  , 
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•icuminé,  furmonté  de  deux  ftyles  droits,  capil- 
laires , rapprochés  à leur  partie  inférieure , ter- 
mines par  des  fli gmares  obtus. 

l.e  fruit  eft  un  drupe  globuleux  , environné  à 
fa  bafe  par  des  poils  courts , couchés,  inférés  vers 
le  milieu  du  calice  ; i!  renferme  une  noix  globu- 
leufe , fillonée  , i dix  loges , renfermant  chacune 
un  noyau  oblong. 

Ce  genre  eft  placé  par  Schrebet  entre  le  Jau 
quinia  & le  bajfovia  d'Aubiet. 
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Y UCCA.  Yucca.  Genre  de  plantes  monocoty- 
lédones , à fleurs  incomplètes,  régulières,  de  U 
famille  des  lys,  qui  a des  rapports  avec  les  aloés 
& les  lys , & qui  comprend  des  arbuftes  exotiques 
à l'Europe  , dont  les  tiges  ou  Touches  font  char- 
gées de  feuilles  en  touffe  terminale,  épineules  à 
leur  Tommet  ; les  fleurs  difpoTées  en  épis  ou  en 
panicules  terminales. 


Le  caractère  elTentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir: 

Une  corolle  campanutic , à fix  découpures  droites 
6'  profondes  ,-  fix  filament  épaijjis  à leur  fommet  ,-  un 
fiigmate  fejfi.'e  i une  capfule  oblongue  , à trois  angles 
moujfes  ; des  femences  planes. 


Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°  Un  calice  nul , à moins  qu'on  ne  regarde  la 
corolle  comme  un  calice. 

a°.  Une  corolle  campanulée , à fix  découpures 
profondes,  très-grandes,  ovales-obiongues,  con- 
niventes  à leur  bafe. 

Six  étamines , dont  les  fitamens  font  courts , 
épaiflis  à leur  partie  fupérieure  , un  peu  réfléchis, 
inférés  vers  la  bafe  de  la  corolle,  lupportanc  des 
anthères  petites. 

4°.  Un  ovaire  oblong , i trois  côtés  un  peu  ar- 
rondis , plus  longs  que  les  étamines  i point  de 
flyle  ; un  fiigmate  feflale , perforé , à trois  filions  i 
les  découpures  bifides. 

Le  fruit  tft  une  capfule  oblongue,  trifide  , 
à trois  angles  moulles , à trois  loges , à trois 
valves. 

Les  femences  nombreufes  , planes  , placées  les 
unes  fur  les  autres,  8c  difpofées  fur  un  double 
rang. 

Obfervations.  Les  yucca  forment  un  genre  très- 
narurel,  & qui  ne  peut  être  confondu  avec  aucun 
autre  i ils  fe  rapprochent  beaucoup  des  tulipes 
par  leur  corolle  oc  par  les  autres  caraâères  de  leur 
fruâification  > mais  ils  conftituent  par  leur  port, 
par  leur  Touche  ligneufe , par  la  forme  de  leurs 
feuilles,  un  ordre  particulier  qui  les  lie  avec  les 
aloés  , mais  dont  ils  diffèrent  cflentiellement  par 
leur  fructification  : ils  ont  avec  les  lys  des  rapports 
plus  naturels.  On  leur  a confervé  le  nom  qu'ils 

frortent  au  Pérou.  Ce  font  de  tres-belles  plantes  , 
e luxe  de  nos  jardins , 8 1 dont  la  Nature  a embelli 
les  riches  campagnes  de  l’Amérique  méridionale. 
Depuis  long-rems  nous  les  poffedons  dans  nos 
parterres , où  elles  contrafteut  fi  agréablement 


avec  celles  de  nos  contrées  , 8c  nous  dédomma- 
gent , par  leurs  beaux  épis  chargés  de  fleurs , des 
joins  que  nous  coûte  leur  culture.  On  les  multi- 
plie par  des  rejetons  pris  fur  les  vieilles  Touches  : 
on  peut  suffi  les  obtenir  par  graines. 

Espèces. 

i.  Yucca  è feuilles  entières.  Yucca  gloriofa. 
Lino. 

Yucca  foliis  integerrimis  , pungentibus.  (N.) 

Yucca  foliis  integerrimis.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  519.  — Mill.  Dict.  n°.  t.  — Kniph  , Centur. 
1.  n“.  ico.  — Virid.  Cliffort.  pag.  19.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  185.  n°.  1. 

Yucca  foliis  matgtne  integerrimis.  Hort.  Cliffort. 

1 30.  — Hort.  Upf.  88.  — Roy.  Lugd.  Bat.  19. 

Yucca  caulefcens  , foliis  latiufcule  lar.ceolatis  , 
integerrimis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  r. 
pag.  196. 

Yucca  foliis  alors.  C.  Bauh.  Pin.  91.  — Duham. 
Arbr.  vol.  1.  pag.  37 6. 

Yucca  indien f foliis  aloés.  Barrel.  Icon.  rar.  70. 
tab.  1194. 

Cordyline  foliis  pungentibus  , integerrimis,  Roy. 
Lugd  Bat.  11. 

Hyucca  canadena.  Aid.  Hort.  Farnef.  3 3, 

Cette  plante,  ainfi  que  les  efpèces  fuivantes,  fe 
préfente  prefque  fous  la  forme  d'un  aloés  par  la 
difpofition  de  fes  feuilles  rangées  autour  d'une 
Touche  droite,  fimple , ligneule,  épaiffe,  haute 
de  trois  à quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  dures  , 
fermes,  éparfes , très -ferrées  , étalées,  glabres  , 
enfitormes , alongées  , très  - roides , d'un  vert- 
foncé  , élargies  à leur  infertion,  rétrécies  un  peu 
au  deffus,  un  peu  plus  larges  dans  leur  partie  mi- 
toyenne , infenfiblement  rétrécies  i leur  fommet, 
très  aiguës,  & même  épineufes  8c  rres-piquances, 
fort  entières , prefque  coupantes  à leurs  bords- 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  un  bel  épi  prefque 
paniculé  , droit , compofé  de  fleurs  nombreufes , 
foutenues  par  des  pédoncules  fimples  ou  un  peu 
rameux,  glabres,  épais , inclinés,  munis,  ï leur 
bafe  8c  i leurs  divinons , de  braâées  fouvent  ai- 
guës , un  peu  élargies , plus  courtes  que  les  pé- 
doncules. La  corolle  eft  prefqu'aufli  grande  que 
celle  du  lys,  & à peu  près  de  la  même  forme, 
pendante,  campanulée.  blanche  en  dedans,  mar- 
quée en  dehors  d'une  large  bande  purpurine , di- 
vrfée  profondément  en  fix  découpures  ovales , 
oblongues , un  peu  obtufes  ou  aigues.  Les  filament 
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lies  élimines  font  épais , appliqués  contre  i'ovaire, 
prefque  courbés  en  S;  les  anthères  petites,  à peine 
plus  epailfes  que  le  lommet  des  fi  lame  ns  \ l'ovaire 
droit , à trois  cotés  arrondis  , furmonté  d'un  llig- 
nute  fertile  , épais , perforé  au  fommet.  Le  fruit 
eft  une  capfule  à trois  loges. 

Cette  plante  eft  originaire  de  l'Amérique  fep- 
• tentrionale , Se  fe  rencontre  dans  la  Caroline , la 
Virginie  , vers  les  côtes  maritimes.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Parts.  ï>  ( K.  v.  ) 

».  Yucca  à feuilles  d'aloés.  Yucca  aloifolia. 
Lion. 

Yucca  foVûi  omaiit,  ftriàij.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  319.  — Miller,  Ditt.  n°. a.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  184.  n*.  a. 

Yucca  fotiorum  Martine  crtnuloso.  Hort.  Cliffort. 
150.  Var.  ». 

Yucca  (aloifolia)  , caulcfccns , foliis  lincari-lan- 
ccolatis  , minuits  ; dcnticulis  c il  fit  t qtutft  fcrrulatis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  196. 

Yucca  foliis  crcnulatis.  Virid.  Cliffort.  pag.  29. 

Yucca  arbore feenj  , foliis  rigidioribus  , rechs  , fer- 
ratis.  Oillen.  Hort.  Eltharn.  pag.  455,  tab.  jlj. 
fig.  416. 

Ai ot  yucca  foliu , c suit  [cens.  Pluie.  Almag.  pag. 
19.  tab.  156.  fig.  3. 

Alot  amcricana  .yucca  folio,  arborefeens.  Comme). 
Prxl.  pag.  £4.  tab.  14. 

y Yucca  aloifolia.  Var.  Pendule.  Citai.  Hott. 
Parif.  pag.  14. 

Il  exifte  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèc» 
te  la  précédente  ; elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
un  peu  plus  étroites  , finement  denticulees  à leurs 
bords.  Ses  fouctses  font  plus  élevées,  & par  vieil 
nent  fouvent  à fia  St  huit  pieds  de  hauteur , gar- 
nies de  feuilles  nembreufes,  fertiles,  très -rappro- 
chées , rnides , prefque  droites  , alongees,  érroi 
tes , linéaites-lanceoiees , très-aigues  St  piquantes 
i leur  fommet , d'un  vett-clair , munies  a leurs 
bords  de  petites  dents  calleufes,  à peine  fenfibles, 
mais  qui  s'apperçoivent  très-bien  à la  loupe  ou 
lorfqu  on  parte  ces  feuilles  entre  les  doigts  ; leur 
pointe  ert  d'un  brun-noirâtre  i leur  baie  élargie  , 
cachetée  de  brun. 

Les  fleurs  fortent  du  centre  des  feuilles  fur  un 
épi  paniculé , long  de  deux  ou  trois  pieds , fort 
droites  i les  pédoncules  alternes,  très-glabres , cy- 
lindriques, & forment  prefqu' autant  de  petites 
grappes  médiocrement  rameufes  ; les  pédicelle- 
recourbés,  terminés  par  une  feule  fleur  pendante, 
blanche  en  dedans , un  peu  jaunâtre  en  dehors , 8c 
d'un  pourpre-  foncé  fur  le  dos;  campanolée,  pref 
qu'aurii  grande  que  la  tulipe,  à fia  découpure* 
Botanique.  Tome  P lll. 
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profondes,  lancéolées,  aiguës,  donc  trois  alternes 
plus  larges,  le*  trois  autres  rétrécies  vers  leur 
bafes  les  filamens  médiocrement  élargis,  de  la 
longueur  de  l'ovaire , un  peu  plus  épais  â leur 
fommet  j les  anthères  fort  petites;  l’ovaire  droit, 
épais , à trois  côtés  arrondis  ; une  capfule  à trot* 
loges  ; les  femences  planes , d'un  brun -noirâtre. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  contrées  fep- 
tentrionales  de  l'Amérique  , dam  l'intérieur  des 
terres  8c  fur  les  bords  de  la  mer.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  6 ( V.  v.  ) 

;.  Yucca  à larges  feuilles.  Yucca  dratoais. 
Linn. 

Yucca  foliis  trtnetis , nutancibus.  Linn.  Spec. 
Plant,  pag.  319.  — Mill.  Diâ  n".  3 — Lam.  III. 
Cen.  tab.  143.  — Garrtn.  de  Fruâ.  8c  Sem.  vol.  1. 
pag.  34.  tab  8f . — WtUd*  Spec.  Plant.  voL  a. 
pag.  184.  n».  3. 

Yucca  foliorum  margine  crenutaxo.  Hort.  Cliff. 
130.  Var.  J.  — Hort  Upf.  88. 

Yucca  draconis  , folio  ferrato.  Oillen.  Hort.  EI- 
tham.  pag.  437.  tab.  ; 14.  fig.  417. — Comm. 
Pracl.  4a.  £7.  tab.  i£. 

Draconi  arbori  affnis  americana.  C.  Bauh.  Pm. 
Jo£. 

Cordytine  foliis  pungtntibus , crenaeis.  Roy.  Lngd. 
Bat.  12. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  à fes 
feuilles  un  peu  plus  élargies,  pendantes  & non 
redtiffées , finement  crénelées,  8c  à quelques  au- 
tres caraéières  de  fa  fruâification.  Ses  fouchess'é- 
ièvent  à la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds  ; elles 
font  droites,  cylindriques,  ligneufes,  chargées 
de  feuilles  nombreufes  , très-ferrées , verdâtres  , 
glabres  à Luis  deux  faces,  très-fermes  , lancéo- 
■ees  , alongées , longuement  rétrécies  8c  pointues 
a Itur  fommet , crès-piquantes , fort  roides  , fine- 
ment crénelées  à leurs  bords , éargies  à leur  bafe  , 
très-ouvertes  8c  même  renverfées  en  dehors. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  un  bel  épi  patti- 
culé , droit , chargé  d'un  très-grand  noua'  re  do 
belles  fleurs  blanches  , cimpanulées  , dont  les  pé- 
doncules font  médiocrement  rameux  , inclinés. 
La  corolle  fedivifeeufix  découpures  uvales,  lan- 
céolées , un  peu  obtufes,  rétrécies  à leurs  deux 
extrémités  ; les  filamens  épais  , preque  cylindri- 

ues  ; les  anthères  plus  grotfes  que  le  fommet -des 

lamens  ; l'ovaire  anguleux  , alongè  i le  lligmate 
fertile,  à trois  divifiotis;  haque  diviliun  à deux 
lobes  ; une  capfule  prefque  charnue,  épaifle, 
alongée  , prefqu'i  fi»  angles  , â trois  log  s;  cha- 
que loge  divifée  en  d.ux  pat  une  cloifon  très- 
mince,  renf.rmant  des  femcnc.s  noirâtres  , nom- 
breufes , plants  â 1 urs  d-.ux  faces , un  peu  arron- 
dies , aiguës  à un  de  leurs  côtés , pl.cées  les  unes 
Mnammm 
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iu  deffus  des  nôtres , 8c  réparées  par  une  membrane 
très  mince  i l'embryon  un  peu  épais , prefque  ‘la- 
téral. 

Cette  efpèce  croît  dam  la  Caroline  8c  dans 
p'ufieuts  autres  contrées  de  l'Anietiqe  Lpten- 
trionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Pâtis,  où  elle  ne  flcürit  que  difficilement.  T) 
(K.v.) 

4.  Yucca  filaffienteufe.  Yucca  filamemoft. 
Unn. 

Yucca,  foliis  fcrrjto-JUfcris.  Linn.  Spec,  Plant, 
pag.  519.  — Mill.  D'tfl.  h0.  4.  — AVitiden.  Spec. 
Plant,  vul.  1.  pag.  184.  n°.  4. 

Yucca  ( filatnentofa} . acaulis , foliis  latiufcul'c 
lanccolatis , murginc  puji )m  fi/jmcntojis.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amet.  vol.  1.  pag.  196. 

Yucca  foliis  lanceoluùs , ucuminatia,  inccgtrrimis , 
ma  ginc  filtmeatpfis.  (Jronov.  Virg.  IJ-1. — Ttt*'. 
Ehret.  tab.  y/. 

Yucca  foliis  fitameniofis.  Morif.  Oxon.  Hill.  1. 

P’8-4'9 

Yucca  virgiiiana , foliis  per  matgincm  opprimé  fi- 
lam.  Pkk.  Al.rug.  pag.  596. 

Cette  efpèce  eft  facile  à reconnoître  , 8c  fe  dif- 
tingue  très  bien  des  précédantes  par  fes  feuilles 
chargées  1 leurs  boïds  de  filrmem  pendant.  Scs 
fouches  font  baffes,  8c  les  feuilles  paroiff.  nt  êtrt 
“toutes  Mdicales,  tmmbretifes  , en  touffe  étalée.  J 
longues,  roules , très -fermas , un  peu  élargit  s,  lan- 
céolées , vertes  , entières , un  peu  èbtufes  i leur 
fommet , remarquables  par  les  longs  blets  qui  qar- 
'niffent  leurs  bords , Sc  qui  pendent  vers  la  tetre. 

11  s'élève  du  milieu  des  fr  utiles  , 8c  prefque  du 
collet  de  la  racine,  un  épi  long  de  quatte  à fix 
pieds , droit , un  peu  particule  , garni  , dans  toute 
la  longueur,  de  bail. s fleurs  i peine  pédicellées  , 
blanches,  un  peu  plus  grandes  que  celles  des  ef- 
pèces  précédentes  , Sc  qui  fe  divilent  en  fisc  dé- 
coupures cônniventes  à leur  batei  les  filament 
“épais  , à peuptès  de  la  longueur  de  ('ovaire. 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  les  contrées  oc-' 
cidentiles  de  la  Caroline  8c  de  la  Virginie , fur  le 
bord  de  la  mer  8c  dans  l'intérieur  des  terres. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pâtis.  T) 
(T.  v.) 

YVRA1E.  Lolium.  Oenre  de  plantes  tnonoco- 
tylédones,  à fl.uts  glumarées  , de  la  famiile  des 
graminées , qui  a des  rapports  avec  les  tlymus  , 8c 
ui  comprend  des  plantes,  la  plupart  indigènes 
e l’Europe  , dont  les  fleu'5  font  fcffiles,  difpb- 
fées  en  épis  s les  épillets  alternes  , appliqués  con- 
tre Us  tiges. 

Le-caraétère  effenriel  de  ce  genre  *0  d’avoir  : 
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Ün  calice  u une  feule  v.lve  ; une  eorsUe  i dnob* 
vaévcs  ,•  trois  flamme*  ; deux  fyles  ; épiUett  fe$Us> 
appliqués  contre  U ruches. 

‘1  Car  act  i rk  ginerique.  * 

’ » 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Une  balle  calichtak  J une  fetile  valve , fu-  * 
bal  *e , perftftante  , oppofée  au  rachis  , contenairt 
plulieurs  fleürs  fcffilrt , diftiqiires  , appliquées 
contre  un  rachis  linéaire  , un  peu  flexueux  , creulé 
en  gouttière  aies  deux  côtés. 

1®.  Une  corolle  compofëe  de  d. ux  valves  con- 
caves, inégales,  lancéolées , actmvinées. 

5°.  Trois  étamines  , dont  les  filamens  font  ca- 
pillaires, plus  courrs  que  la  corolle,  fupporcant 
.Us  anthères  oolongues. 

40.  Un  ovaire  fuperLur , turbiné,  furtnonté  par 
deux  Jtyles  capillaires , plumeux , terminés  par  des 
ttignwres  fimples. 

te  fruit  confiftc  en  une  feule  femence , nue, 
folftaire  , obU-ugue  , convexe  d’mn  côté  , aplatie 
Sc  filiorée  de  l’autre. 

Oifenations.  Ce  genre  eft  bien  dérerminé  , & 
les  elpèces  qui  le  compofent , fe  rapprochent  tel- 
lement par  leur  port,  qu'elles  offrent  des  diffi- 
cultés dans  leur  dillinétion  j elles  rendrtn  ce  genno 
uès-naturel  j ce  qui  elt  allez  rare  parmi  les  gra- 
minées Il  fe  rapproche  des  fromens  , dont  il  dif- 
fère par  fes  épis  parallèles  8c  non  oppofes  i l'ave  x 
H a autfi  des  rapports  avec  les  tlymus  ; mais  dans 
ctux-.i  les  épiilers  font  géminés  ou  reniés  filr 
chaque  dent  de  l'axe.  Dans  les  lolium  . ils  foin 
tolitaires  , alternes  . fellilts , appliques  contre 
l'axe  -,  leur  halle  caiicinxle  n'a  ordinairement 
qu’une  feule  valve  ; cependant  il  n'eft  pas  rare  d’»a 
trouver , iurtout  aux  épillets  irtfériours  , une  fé- 
conde intérieure  plus  petite  , -appuyée  contre  le 
rachis.  Le  nombre  deséLurs  contenues  dans  le* 
calices  varie  félon  les  elpéces  , te  Couvent -dans  les 
mêmes  elpèces,  de  trois  iviiigpscinq  -le  plus  Les 
épillets  font  comprimés,  ilonges,  ptiasdongs  ou 
•plus  courts  que  la  va.vecalicuiale  , munis  on  dé- 
pourvus de  barhe*  les  chaumes  raides  , ainù  que 
tes  cpts  ; les  terni  les  g.aores  ou  rudes  à leur  lace 
interne  -,  Itloo  les  eîpèces. 

Espèces. 

I.  YvRAIE  vivace.  Lolium  perenne.  Linn. 

Lolium  fp-cd  mutité  ; ftitu/is  comprefiis  , muh  i fio- 
ns. Linn.'Speci  Plant,  vol.  t.  pag.  112.  — Potljch  „ 
Palat.  n'.  129:—  Hoffm.  Geim.  41  — Roth* 
Germ.  vol.  1,  psg.  ja.  — vol.  II,  pas.  ij  j.  — 

I «ou,  Héfb.  n®.  97.  tab.  n.  fig.  1.  — I am.  JIL 
üen.  vol.  ».  psg.  te;.  n°.  r rjj.  tab.  48. ‘fig.  1 
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8f  Flor.  françi  vol.  $.  pag.  610.  — Poii«t , 
Voyage  en  Barb.  vol  1.  pag.  lof . — WilMep. 
$pec . Plant,  vol.  1.  pag.  46t.  — 1 Dosfont.  Y'mf. 
atlant.  vol.  î.pag.  1 1 i.-r-S«.hrtb.  Graniin.  v<Sl.  a. 
pag.  79.  tab.  J7.  — Koeler,  Gram.  pag.  }6l. 

Lolium  pertnne  , fpieulit  6-11  fioris  , fukctm- 
prelfh , malins  ; tulmo  levé.  Doeand.  Synopf.  Plant, 
gafi.  oag.  ij7.  n“.  1674,  Si  Flor.  tranç.  vol.  J. 
pag.  89. 

Lolium  perenne , fpicà  muticâ , fpieulis  calice  Awi- 
gio’ikut , fiafcutii  la'nceolatis.  Smith  , plot.  bric, 
vol.  1.  pag.  J 48.  n“.  1. 

• ■ Lolium  Girard,  Em.  78. 

Lolium  fpicit  mulicis.  Hott.  Cliff.  24.  — Flor. 
fuec.  n®‘.  104.  110. — Roy.  Lugd.  Bat.  69. 

Lolium  fpicis  comp  refis  > ru 4ice  P(r<n ni.  Flot, 
lappon.  pag.  $2. 

Lolium  radiée  perenni  ; heu  Sis  ocliûorij  t consi- 
gné. Hall.  Helv.  n°.  1416. 

Gramen  loliaeeum , angujliore  folio  & fpicà,  G. 
Bauh.  Pin.  9.  — Mem,  1 heacr.  botan,  pag.  127. 
Icon.  — Tournef.  lnft.  R.  Hcrb.  fié.  — Schcuch. 
Giam.  if.  tab.  1.  fig.  7.  — MamtiF.  Ptodrom. 
pag.  40.  tab.  19. 

Phatnix , fiyti  lolium  nfurinpm.  létal.  Icon.  44. 

Phoenix  lolio  fimilif.  J.  Bauh.  H?ft*  2.  pag,  456. 

Çramen  loliaeeum  , fpicà  fimplici  , y ulgare.  Mo- 
rif.  Oxqo.  Hift.  5.  $.  o.  tab.  2.  $g.  2* 

Lolium  pertnne  , fpiçis  compofiûs.  Decainî. 

i.  c. 

Lolium  (compofitum  ) , altifimum , racemo  lon- 
gijfimo  , inferne  compojieo  ; fpicuiis  numéro  fis  , 16- 
2C  fioris  aculis , promifsi  arijlaûs.  Thuili.  Flor. 
parif.  édit.  2.  pag.  61.  — Leers , Hcrb.  va*,  y 
pag.  46.  tab.  12.  fig.  I. 

Gramtn  loliaeeum  , mu/tipliei  fpkaià  pantculà. 
Votif.  Oxon.  Hiil.  )•  pag.  18a.  $.  8.  fig.  a. 

y.  Lolium  pertnne ,fpicisLuit  , kifarüt.  Decand. 
i.  c.' 

Gramtn  loliaeeum  , fpicà  lato  , ex  plurimii  fpicit 
4aplki  vtrfu  iifpofuit  eonjkwiè.  Scheuch.  Gram, 
pag.  29.  tab.  2. 

lolium  Pf  renne  , crijlatum  , fpieulit  in  çapitu- 
lum  aiflich'c  a ggregafit.  Perl'.  Synopf.  Plant,  val. 
1.  pag.  1 10. 

Gramtn  loliaeeum  , fpicit  kreviorikut , comprcf 
fit.  Morif.  Hift.  1.  c.  Ç.  8.  tab.  2.  fig.  1. 

/.  Lottum  perenne,  fpicit  viviparis.  Kocler, 
Gram  562.  var.  }.  ’ • 

Vulgairement  ray-graif. 
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Ses  racines  font  vivaces,  dures  , ttn  peu  tra- 
çâmes, fiiaieufes,  touffues,  vivaces.  Elus  pro- 
tfoi&nc  plufveart  chaumes  nu  tiges  droites,  roi- 
des , la  plupart  couchées  à leur  bafe,  hautes  d'ui\ 
à deux  pieds,  glabres  , rrès-liflës  au  toucher, 
Gmples  , rarement  rameufos  , divifées  en  trois 
noeuds  d'un  brnn-noùétre,  peu  fatllaus.  Les  fouilles 
radicales  font  planes  , ttès- étroites,  1 1 tlus  é leuis 
deux  faces  i les  caulmaires  alternes  , un  peu  plus 
larges,  tudeçg  leur  face  fupéricure,  beaucoup 
plus  tourtes  eue  les  tiges  ; les  gaines  tjès  Itiîes , 
Cylindriques  i leur  orifice  nu,  accompagné  d'une 
pttite  membrane  blanchâtre  , obtule , fouvenf 
déchiquetée  au  fommec. 

Les  chaumes  fe  terminent  par  un  long  épi  droir, 
comprimé  , ét'oir,  très-fimph; , compofe  d'épil- 
lets  alternes,  difpofés  fur  deux  tangs,  plus  00 
moins  diftans  entr 'eux  , fertiles,  appliqués  çomrq 
un  axe  ou  rachis  canaliculé  à fes  côtés,  8c  un  peu 
fkxueux.  Chaque  éptller  contient  environ  fix  ou 
douce  fleurs  dépouivues  de  barbes  , imbriquées, 
comprimées,  f.e calice  commun  o'elf  compolé  que 
d'une  feule  valve  txtéiicure  , artti  grande,  pref- 
qn'aurtî  longue  que  les  ëpillcts,  r»ide,  nerveufe, 
concave,  aiguë;  la  concavité  de  l'axe  tient  lieu 
de  féconde  valve;  quelquefois  cependant  on  eh 
dlttir.gtie  une  fort  petite  appliquée  contre  l’axe  , 
St  qui  avorte  très-fotivent.  l a corolle  eft  compo- 
fée  de  deux  valves  un  peu  inégales  , lancéolées, 
aiguës  ; deux  petites  écaille»  ovales , ebtufes , fi- 
tuées  à la  bafe  de  l'ovaire  i trois  étamines  fouvent 
purpurines  ; deux  ftvles  piu  netix.  Les  femence* 
font  oblongues  8c  fe  détachent  des  valves. 

Cette  plante  c9ïe  prlufieuts  variétés  remarqua 
blés  ; elle  varie  dans  la  longueur  de  fes  chaumes , 
i peine  longs  d'un  pied  dans  quelques  individus, 
hauts  de  deux  ou  trois  pieds  dans  d'autres;  les 
épis , ordinairement  d'un  vert -foqcé , prennent 
quelquefois  une  couleur  purpuiine  un  pet)  rour 
geâcre.  Le  nombre  des  fteuts  vatlg  dans  les  épit- 
üts  ; ceux-ci  font  vivipares  dans  la  variété /;  niais 
la  plante  y a les  épillcts  étalés,  rapproches  du 
fomntcl,  bien  plus  eljrgis,  8c  formaiit  quelque, 
fois,  par  leur  enUmble,  un  épi  court,  ovule, 
comprime  , obtus.  1,'cpi  fe  ramifie  à fa  partie  for 
ferieure  dans  1a  variété  g , 8c  forme  pieique  un# 
pjnicule.  Les  il.  urs  font  ou  dépoutsues  de  oai oe  j 
ou  quelquefois  terminées  , pri  icip  ilemfnt  les  fur 
péris ures,  par  une  barbe  courte.  Cette  dernier# 
variété  fe  rapproche  du  lolium  mahytorum , qui 
n'ell  peut-être  lui-même  qu’une  qtitie  variété  à 
fleurs  très-nombreulës  & ariftées. 

Cette  plante  croît  partout , dans  les  lieux  fo1 
cultes , le  long  des  chemins , fur  les  pclouxes , 8rc. 
*(V.v.) 

L'yvraie  ou  ray-gra(T  offre  l'avantage  de  qropre 
dans  les  terrains  les  plus  maigres  , 8c  de  téuflîr 
egalement  bien  dans  une  terre  froide  , humide , 
M m m m m 2 
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argileufe , ou  dans  un  fol  fee  , aride  , ptetreux  , 
fabloneux  ; elle  réfilte  aux  gelées  8c  aux  frimais  ; 
ce  qui  rend  les  récoltes  4e  ce  fourage  allurées , 
quelque  firheufes  que  puiffent  être  les  faifons.  11 
cfoit  avec  la  plus  grande  facilité  , & n'exige  pour 
ainfi  dire  aucune  culture  ; il  tft  le  moins  affamé  de 
tous , 8c  la  terre  lui  fournit  toujours  aller  de  fucs  ; 
mais  fi  on  l'alimente  avec  des  engrais,  alors  il  croit 
p’us  vite  j il  en  réfulte  plus  de  coupes , 6c  il  pro- 
cure plus  long- tt ms  de  la  pâture  aux  beftiauxt  car 
plus  il  eft  mange  de  près  , plus  il  repnuffe  avec  vi- 
gueur. Le  rems  le  plus  propre  pour  la  lemaille  du 
r.y-graff  eft  immédiatement  après  la  moiffon  des 
blés  jufqu’à  la  fin  dn  mois  d’oâobre,  8c  au  pnn- 
tems  , dans  tout  le  courant  du  mois  d'avril.  Il  faut 
choifir  un  tenu  calme  pour  femer  la  graine , parce 
u'elle  eft  rrès  legère;  il  eft  aufli  très-avantageux 
epalferle  rouleau  fur  la  terre,  afin  de  refferrer 
& raffermir  le  fot , qui  devient  par-là  moins  lujet 
à le  deffecher,  Sc  rend  l'herbe  plus  facile  à fau- 
cher, en  un-ffant  le  terrain.  On  peut  faucher  en 
avril  celui  qui  a été  femé  en  feptembre,  8c  c’eÛ  la 
un  des  principaux  avantages  du  ray-graff.  Sa  végé- 
tation prématurée  devient  une  reilource  infinie 
pour  Us  beftiaux  à une  époque  où  les  autres  fou- 
lages manquent.  Après  la  première  récolte  , on 
peut  encore  en  avoir  une  ou  même  deux  autres  , 
8c  faire  manger  la  dernière  par  les  beltiaux  fur  le 
terrain.  Ce  foin  coni'trve  mieux  que  tout  autre  fa 
belle  couleur  verte  , fa  faveur  8c  fes  autres  bon- 
nes qualités.  Au  rette  , il  eft  tffentie!  d'obferver 
que  cette  graminée  doit  être  coupée  plutôt  au 
moment  où  fes  épis  fe  montrent , que  plus  tard  , 
parce  qu’enfuite  fes  tiges  ft  durciffent  8c  perdent 
une  partie  de  leur  laveur.  Comme  cette  plante  eft 
irès-voiGnc  de  l‘y vraie  enivrante,  elle  eft  de v<. - 
nue fufpiâe  à plufieurs  agriculteurs,  qui  out  pro 
bablement  confondu  ces  deux  efpècesi  car  il  eft 
bien  prouvé  que  celle  dont  il  eft  ici  queflion  n'a 
tien  denuifible.  On  la  cultive  en  grand  en  Angle- 
terre , 8c  les  agriculteurs  de  ce  royaume  en  font 
le  plus  grand  éloge.  Il  paroît  que  cette  graminée  y 
eft  du  double  plus  élevée  que  chex  nous.  Les  grai- 
nes que  l'on  a fait  venir  de  ce  pays  pour  les  (emer 
dans  nos  prairies , donnent  de  très  beaux  produits 
les  premières  années;  mais  infenfiblemenrces  gra- 
minées dégénèrent.  8t  finiffent  par  reflembi-r  aux 
mêmes  individus  que  nous  trouvons  dans  les 
champs.  Il  eft  encore  à remarquer  que  le  ray-graff 
étouffe  toutes  les  autres  plantes  qui  fe  trouvent 
mélangées  avec  lui , propriété  dont  on  peut  tirer 
un  très-grand  avantage  pour  détruire  les  mauvai- 
fes  herbes  d‘un  terrain , & qui , agiffant  de  même 
dans  les  champs  de  blé , a donné  lieu  i l'erreur  po 
pulaire  que  U froment  dégénéroit  quelquefois  Si 
fe  convertiffoit  en  ray-graff. 

i.  YVR.AIE  menue.  Lolium  tenue.  Linn. 

■ Lolium  Jpici  mutici  , terni  ; fpiculis  triferis. 
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Linn.  Spee.  Plant,  vol.  i.  pag.  m.  — Heffin. 
Gcnn.  41.  — Roth  , Germ.  vol.  1 , pag.  J».  — 
vol.  II , p»g.  54.  — Wtllden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.* 461.  n”.  1.  — Koeler,  Gram.  pag.  )6t 

Lolium  tenue  .fpiculis  tri  feu  qmiriforu  , jubey- 
lindricis  , mutins  ,*  cu/mo  Uvi , WcC.  Synopl.  Plant, 
gall.  pag.  IJ7.  n°.  1675,  8c  Flor.  tranç.  vol.  j. 
pag.  89. 

Cramen  loliaceum  , foliis  & fpteis  ttnu'ffmis. 
Vaillant,  Botan.  Parif.  pag.  81.  — Murif.  Oxon. 
Hift.  }.  pag.  181.  — Tournef.  Inft.  R.  Hsrb. 

S<7- 

Gramen  loliaceum  t minus , fpicâfimphci.  C.  Bltih, 
Pin.  5. 

Graminis  loliacei , angufiior:  folio  & fpicâ  varie r* 
tas.  C.  Bauh.  Pin.  9.  Spicâ  tertli  angufl  ffmi. 
Scheuch  Gram.  x8. 

Lolium  ( perenne  , '-ar.  £ , tenue  ) , fpiculis  pau- 
cifioris.  Smith,  Flor.  btitan.  vol.  I.  pag.  149. 

Cette  plante  fe  préfente  comme  une  variété  du 
lolium  perenne  : il  Icmble  que  ce  foit  la  même  ef- 
pèce  étiolée , à lige  plus  grêle , à feuilles  plus 
étroites , 8c  dont  les  épillets  ne  font  compofes  que 
d’un  plus  petit  nombre  de  fleurs.  J'ai  obfervé 
néanmoins  que  ces  caraâères  étoient  affex  conf- 
iais» dans  toutes  fortes  de  terrains,  Se  à différente» 
expofitions  ; qu'elle  fe  perpétuott  par  la  culture , 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  au  Jardin  des  Plantes  de 
Parisj  ce  qui  me  porteroit  à croire  qu'elle  doit 
être  confédérée  comme  une  efpèce  dillinéie. 

Ses  tiges  font  fort  grêles , glabres  , prefaue  fi- 
liformes , foibles  , un  peu  comprimées,  hautes 
d'un  à deux  pieds,  à trois  ou  quatre  noeuds  , d'un 
brun-clair , point  failtans  1 garnies  de  feuilles  Al- 
ternes, étroites,  glabres  à leurs  deux  faces,  ai- 
guës i leur  gaine  alongée  , flriée,  munie  , i foo 
orifice , d'une  petite  membrane  courte,  tronquée. 
Les  épis  feut  fort  menus  , droits , longs  de  fix  à 
neuf  pouces  8c  plus  , compofês  d'épillets  diftans  , 
fans  barbe  , comprimés  ou  un  peu  cylindriques 
quand  ils  font  en  graines  ; la  balle  calicinale  plus 
longue  que  les  fleurs,  roide  , fttiée , aiguë,  à 
une  feule  valve  , fouvent  une  fécondé  valve  inté- 
rieure, plus  courre  aux  epiifers  inferieurs,  con- 
tenant trois  ou  quatre  fleurs  d'un  vert-pâle , étroi- 
tes, aiguës. 

Cette  plante  croît  en  F.utope,  fur  les  peloufes, 
le  long  des  chemins.  tp  ( V.  v.  ) 

).  Y V tt  A t E ruuitiflore.  Lolimm  muhiforum . 
Lam. 

Lolium  fpici  inviter  aeifiatâ  ; fpiculis  comprejfit , 
[ubo3odecemfloris  , calice  tripli  longioribus.  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  acé.  n*.  ii}6,  8c  Flor. 
ftanç.  vol.  5.  pag. 6il.—-Kœler,  Gram.  pag.  jdô. 
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Lolium  muJtifiorum  , 10- If  fiorit  comprcffis  , 

fuptnortbus  ariftatit  ; culmo  ftblevi.  Decand.  Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  p.  137.  n°.  1677  , & Flor.franç.  1 
vol.  3.  pag.  ‘90. 

Lolium  ntmotum.  Hoffm.  Germ.  3.  pag.  63. 

Lolium  arvenfe.  With  Britan.  1.  pag.  168. 

Gramtn  loliactum , angufiiort  folio  Ô fpit  â , arif 
lit  donotum.  Vaill.  Patif.  tab.  17.  fig-  }l- — Toutn. 
lnfl.  R.  Hetb.  jrtü. 

Lolium  ( arvenfe  ) , fpicâ  fubmuticâ  , fpiculit 
hngiudine  eolicit , lofculit  rltipticit , tu/no  glaber- 
rimo.  Smith,  Flot.  Vit.  vol.  1.  pag.  1 JO.  n°.  3. 

Cette  plante  parole  tenir  le  milieu  entre  le  lo- 
lium temulentum  8 e le  ptrtnnt . var.  0.  Elle  n'eft 
peut-être  qu’une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre. 
Elle  diffère  du  premier  par  fa  tige  prefque  liffe  au 
toucher  , St  du  fécond  par  fes  fleurs  connaîtraient 
munies  de  barbe  vers  le  Commet  des  épiilers , 8c 
de  tous  deux  par  le  grand  nombre  de  fes  fleurs , 
qui , dans  chaque  épillet,  va  de  doux?  à vingt 
St  p'us.  La  figure  de  Vaillant  ne  rend  cette  plante 
qu’imparfaitement . les  barbes  des  épiilers  étant 
trop  longues  8c  trop  nombreufe>. 

Ses  tiges  font  Jroites,  cylindriques,  feuillées  , 
articulées , hautes  de  deux  à trots  pieds  Les  feuil- 
les font  glabres,  alongées,  larges  de  deux  ou  trois 
lignes,  ftriées;  leur  gaine  roide , cylindrique, 
munie , i fon  orifice  , d’une  membrane  courte  , un 
peu  roufleâtre.  'L  épi  eit  long  d'environ  un  pied 
8c  demi  , un  peu  courbé , d'un  vert  un  peu  pâle  , 
compote  de  vingt  i vingt-cinq  épiilers  glabres  , 
comprimés , deux  8c  trois  fois  plus  longs  que  leur 
valve  calicinale.  Ces  épillets  contiennent  cha 
cun  douze  à vingt  fleurs,  dont  les  fupéricures 
font  chatgeesde  barbes  courtes. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  prés  8c  des 
chimps  , aux  environs  de  Péronne.  Je  l’ai  égale- 
ment recueillie  aux  environs  de  5oi{Tins.ic(K.  v.) 

4.  Yvn  AIE  enivrante.  Lolium  temulentum.  Linn. 

Lolium  fpici  arifiatâ  ; fpiculit  tompreffit  , fitbftsc- 
font , caliccm  uquantibut.  Lam.  Illuflr.  Gen.  vol.  I. 
pag.  106.  n°.  11*7.  tab.  48.  fig.  1. 

Lolium  fpicâ  arifiatâ  ,■  fpiculit  comprtfftt , mut- 
tifio'is.  Linn.  Spec,  Plant,  vol.  1.  pag.  lia.  — 
(Éder  , Flor.  dan.  tab.  169.  — Willich , Illuflr. 
n°.  10.  — Gouan,  Illuflr.  pag.  f.  — Pollich,  Pal. 
n°.  150.  — Leers,  Herb.  n°.  98.  tab.  11.  fig.  1. 
— Hoffm.  Germ.  41. — Roth,  Germ.  vol.  f , p.  5 j . 
— vol.  II,  pag.  84  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  4)i.  — Koeler,  Gram.  363.  — Bull.  Herb. 
tab.  107. 

Lolium  temu/eutum , fpiculit  quittqut- novemforii , ■ 
tomprtjjit  , arifiatis  ; culmo  fabro.  Deçà  ni.  Sy-  ! 


nopf.  Plant,  gall.  pag.  137.  n°.  1676,  & Flor. 
Jranç.  vol.  3.  pag.  89. 

Lolium  temulentum  , fpi.â  ariflatâ  , fpiculit  ca- 
lice brtvioribut , fiofuht  tUipticii  , culmo  Juptmi 
feabro.  Smith,  Flor.  btitan.  vol.  1.  pag.  1 JO. 
n°.  1. 

Lolium  album . Gérard,  Em.  78.  — Rai , Synopf, 
59J- 

Zijania.  Tillar.df.  lcon.  1 1 a. 

Lolium  fpicis  arifiatit , radier  annuâ.  Hoir.  CiifF. 
a).— Flor.  fuec.  n**.  103.  109.  — Roy.  I.ugd. 
Bat. 

Lolium  aanuum,  Lam.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag. 
£10. 

Lolium  annuum , locuflis  défais  Haller,  Helv. 
n®.  i4ao. 

Gramtn  loliactum  3 fpicâ  longiore  , feu  lolium 
Diofcoridit.  C.  Bauh.  Pin.  9,  Sc  Theatr.  botan. 
pag.  tu.  Icon.  — Scheuch.  Gram.  )i. 

Gramtn  loliactum , fpicâ  longiore , arifias  habent . 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  f 16. — Mont.  39.  tab.  18. 

Lolium  gramineum  , fpicalum  , caput  tentant.  J. 
Bauh.  Hifl.  1.  pag.  3)7.  lcon.  Mcdiocrit. 

Lolium  verum  Cefneti.  Morif.  Oxon.  Hifl.  3. 
pag.  181.  $.  8.  tab.  a.  fig.  1.  lcon  ftcunda. 

Lolium  & triticum  temulentum.  Lobel.  Icon.  33. 

0.  Lolium  , feu  gramtn  loliactum  , fine  ariflis.  C. 
Bauh.  Pin.  9. 

Lolium  v,  rum  Gcfneri  , var.  fine  ariflis.  Morif. 
Oxon.  I.  c.  $.  8.  tab.  a.  fig.  1.  lcon  prima. 

Gramtn  loliactum  , Ipicâ  longiore  , fine  ariflis. 
Tourntf.  lnfl.  R.  Herb.  j 16. 

Lolium  album.  Hudf.  Angl. 

y.  Lolium  gtumâ  ca/icinâ  interna  , tr.ultb  minore. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  90. 

Crtpalia  temulenta.  Schrank,  Bavar.  vol.  I.  pag. 
38a. 

Quoique  cette  plante  paroifle  fe  rapprocher 
beaucoup  du  lolium  peienne  , Se  prefque  fe  con- 
fondre avec  elle  par  fes  variétés , elle  en  efl  ce- 

rndant  bien  d flinéle,  & l'on  doit  s'attacher  i 
bien  connoitre  , i caufe  des  effets  dangereux 
qu'elle  occaftonne  fur  Es  animaux  qui  s'en  nour- 
rifîent , St  que  l'on  a l'attifement  attribués  ail 
ray-graff.  Ses  épilE  ts  font  affez  généralement  mu- 
nis de  barbes , mais  , dans  les  individus  qui  en 
font  prives  , on  peut  encore  la  diflinguer  du  lo- 
lium ptrtnnt  i fes  tiges  rudes  au  toucher,  ainfî 
que  la  face  interne  des  feuilles. 

Ses  racines  font  annuelles,  fibreufes  , giifatres 
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fcc  fouvenrrotnneufes , réunies  en  use  touffe  , d'où 
s'élèvent  p'uficurs  t:g  s droites,  aflez  termes, 
hautes  a'un  ou  J-ux  yieds  //udes,  cyl.ndriques, 
flriees,  d un  vert  un  peu  glauque  , à trois  articu- 
lations trèsrapprochees  j 1»  dernière  fort  longue; 
ks  nœuds  d'un  btunnoir,  peu  failians.  Les  feuil- 
les intérieures  font  pluies,  glabres  à leurs  deux 
faces  ; les  fupa-rieutsS  & cauliuaircs  llriées , gla- 
bres en  deffous,  rudes  en  deffus,  larges  d'envi- 
ron trois  lignes  , aigues  ; leur  gaine  cylindrique , 
terme , ftrice , à peine  teatre  , munie,  i fon  ori- 
fice, d'une  petite  membrane  courte,  brune  , tron- 
quée , un  peu  crénelee. 

Ses  chaumes  font  terminés  par  un  épi  (impie , 
compiimé  , droit , un  peu  lâche , long  de  huit  a 
dix  pouces  & plus  , compofé  d'épillets  alternes, 
de  cinq  à neuf  Heurs  appliquées  contre  l'axe.  La 
valve  extérieure  du  calice  cil  roide , concave , 
aiguë  , au  moins  de  la  longueur  des  fleurs;  dans 
les  épillets  intérieurs  ou  trouve  une  fécondé  valve 
beaucoup  plus  petite  , obtufe,  un  peu  bifide.  La 
cotolle  eft  bivalve)  la  valve  extérieure  une  fois 
plus  courte  que  le  calice  , netveufe,  un  peu  mtiu- 
braneufcàfon  fommet,8c  terminée  par  une  arête 
droite,  beaucoup  plus  longue  que  la  corolle  ; 
l'ovaire  accompagné,  à fa  bafe,  de  deux  petites 
écailles  ovales.  Les  femences  font  foiitaires  , en- 
veloppées pat  la  valve  intérieure  de  Sa  corolle,  qui 
ne  les  quitte  point.  Dans  la  variété  jS , les  épillets 
font  dépourvus  de  barbe. 

Celte  plante  croît  en  Europe  , dans  les  champs 
8c  parmi  les  blés.  O ( V-  v.) 

Ses  femences  font  âcres  8c  arides  au  point  de 
rougir  tes  couleurs  bleues  végétales.  Lorlque  fa 
farine  fe  trouve  en  certaine  quantité  dans  le  pain, 
celui-ci  donne  une  forte  d'isreffe,  fait  perdre  la 
vue  pour  quelque  tems  , caufe  des  vertiges , l'af- 
loupitlement , des  convullions,  8c  même  la  para- 
lyfie.  M.  Parmentier  affure  que  l'on  peut  dépouil- 
ler ces  graines  Je  leurs  qualités  venimeufes  i qu’il 
fi  dît  pour  eda  de  les  expofer  à la  chaleur  du  four 
avant  de  les  faire  moudre  fi  l’on  veut  en  faire  du 
pain  ; bien  faire  cuire  le  pain  ,.8c  attendre , pour 
le  manger,  qu’il  foit  lotit-à  fait  refroidi  : précau- 
tions que  l'on  devroit  toujours  employer  lorfqu'on 
fait  triage  de  grains  trop  nouveaux.  Les  effets  dan- 
gereux de  celte  y vraie  ont  été  r-  connus  fur  les 
chevaux . Us  chiens,  les  poules  U les  oies.  La  fer- 
mentation ne  lui  enlève  pas  fes  mnuviifcs  qualités. 
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’ La  bière  dans  laquelle  on  fait  entrer  ces  femences  , 
caufe  promptement  l’ivreffe  8c  le  délite.  Dans  l=s 
êtes  humides,  cette  granoinée  fe  multiplie  telle- 
1 ment  dans  les  moiffons  , qu  elle  étouffe  le  ftq- 
’ ment;  ce  qui  a lait  dire  que  le  blé  fe  changeait 
1 en  yvraie  par  dégenération. 

J.  Yvraie  à hautes  tiges.  Lotiam  maximum. 
Willd. 

Lolium  calice  longitudine  fpicuU  muliiflore  , cem- 
prejfe  ; fiofcalis  fummis  arijlatis.  Wllldtn.  Spcc. 
Plant,  vol.  t.pag.  46t. nu.  4. 

Cette  yvraie  fe  rapproche  beaucoup  du  lolium 
temulcniam  : elle  n'en  efl  peut-être  qu'une  (impie 
variété  , une  fois  plus  grande  d»s  toutes  fes  par- 
ties , dans  la  hauteur  dé  fes  tige*  ; elle  en  diffère 
par  la  balle  calicinaW , aulli  longue  que  les  épil- 
lets i par  fes  Aeurs,  les  fupérteurcs  étant  pourvues 
d'une  très- longue  arête  , tandis  que  toutes  les 
autres  inferieures  en  font  privées.  Les  épillets 
font  comprimes , cumpolés  d un  grand  nombre  de 
fleurs. 

Celte  plante  cr ait  à la  Jamaïque.  O ( Defcripi . 
ex  U'illd.  ) 

6.  YVRAIS  d deux  épis.  Lolium  diftackyon. 
Linn. 

Lolium  /pied  binatd.  calicibus  unifions  , corollis 

haatis.  Linn.  Mant.  pag  187.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  465.  n°.  f. 

Il  paroit  douteux  que  cette  plante  appartienne 
à ce  genre  , d'après  les  caractères  que  Linné  lui 
attribue , fes  calices  ne  contenant  qu'une  feule, 
flèur.  M.  de  l.amarck  foupçnnne  qu'elle  fe  rappro- 
che de  fon  pofpalum  bicorne. 

Ses  tiges  font  couchées  , rameufes  â leur  bafe; 
celles  qui  portent  des  fleurs  fe  redreffent , font 
longues  d'un  pied,  greles,  filiformes,  irès-lif- 
fes  , garnies  de  feuilles  îltemes.  Ces  tiges  fe  tep- 
minent  par  deux  épis  égaux , fertiles  , linéaires  , 
très  - étroits , compofés  de  fleurs  alternes;  le* 
extérieures  unilatérales  , heriffées  de  poils  blancs. 
La  balle  calicinale  ti'a  qu'une  feule  valve  prtlque 
latérale , linéaire  , obtufe  , pr  rfiftante  , à une 
feule  fleur.  La  corolle  et!  ovale,  laineufe. 

Cette  plante  croit  au  Malabar.  ( Defcript.  ex 
Linn.  ) 
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ZjACINTHA.  Ce  genre  eft  un  démembrement 
d«  celui  des  lamp  fanc-s  : il  ne  renferme  jiifqti'alors 
tjn'une  feule  etpèce  : i!  diffère  des  I.imnlrtnes  en 
re  qne  tontes  tes  femer-ces  ne  (ont  point  com- 
plètement nues , nuis  ri  Iles  du  centre  furmontées 
d‘une  aigrette  co  irte  & (effile  i celles  de  la  cir- 
conférence en  font  d -pourvue» , mais  enveloppées 
par  une  des  folioUs  du  calice,  Les  fleurs  preLn- 
tent  de  plus  un  calice  canaÜcule  ; le  petit  calice 
extérieur  irès-ferré  ; l'intérieur  (impie  , compote 
de  plusieurs  folioles  qui  (è  rapprochent , fe  fer- 
ment à l'époque  de  la  maturité  des  femences  , 8r 
offrent  environ  huit  cotes  un  peu  arrondies.  I.a 
corolle  efl  femi-flofculeufe;  tous  les  demi-fleurons 
.hermaphrodites , fertiles)  le  réceptacle  nu. 

L'efpèce  qui  compofe  ce  genre  efl  le  ^acintha 
yonucofa.  Gx: tn  de  Fruét.  & Sem.  vol.  a.  part- 
}fü.  tab.  157.  fig.  7.  — Deslont.  Flor.  atlant. 
vol.  a.  pag.  a) 3.  Allioui  a réuni  cette  efpèce  au 
Stenr  Hhogadio/us . C'efl  le  Umpfana  \aàntha  i.inn. 
K y °yfî  Lampsane  du  Zame.  Lani.  D.â,  vol.  g. 
f»S-  4J4  > 

Z AG  A.  Corail jria  tjlifulia.  Zaga  polo  1.  Rumph 
Jlerb.  Arnboia  vol.  5.  pag.  17J.  tab.  I îc. 

Ceft  un  grand  arbre  des  Indes  orientales,  men- 
tionné p-r  Rumph’US , oui  parait  devoir  apparte- 
tenir  à la  famille  des  Ugumincufcs  , 8i  fe  rappro- 
cher des  peina  fi;  u ou  d s cafatpiaia.  Son  trohe  s'é- 
lève foit  haut  4 il  < il  revêtu  d'u.ie  ecorce  tiès-hfle. 
Son  bois  efl  dur  A'  blanc  s fi  s rameaux  glabres,  cy- 
lindriques , garnis  de  feuilles  oppofées  ou  alternes , 
petioléts,  ailées  avec  une  impaire,  compofées 
d'environ  fepe  folioles  oppofées  , pédkcllées  , 
ovales-lantéolqes  , longu-s  d'environ  quatre  pou- 
ces fur  un  pouce  ic  demi  de  large  ; glabres  à leurs 
deux  faces,  entières,  aiguës  à leur  Iwiimet,  un 
peu  rétrécies  à leur  bafe,  marquées  de  nervures 
(impies  , latérales  , Si  de  veines  fines  , réticulées  4 
la  foliole  terminale  plus  longue  & un  peu  plus 
étroite  que  les  autres. 

Les  fleurs  font  réunies  en  grappes  paniculées, 
latérales  A’  terminales  , étalées  , mé  iiotrement 
-ramifiées  , les  p.-Jicelles  glabres  , altéra  s , Am- 
ples , umflores.  Le  calice  efl  peiiiflanc , à cinq  dé- 
coupures ovales  , aiguës.  La  corolle  efl  comyofée 
de  cinq  petales  une  fois  plus  longs  qui  le  calice  , 
prefque  réguliers , ovales-lancéoiés  i les  étamines 
probablement  au  nombre  de  dix  , Si  les  fil  im?rs 
libres , i en  juger  par  analogie.  Le  fruit  confiée 
«n  une  goulTe  ovale,  un  peu  arrondie,  dure, 
épaifle , lejtort  m-  ut  co  primer  , terminée  par 
une  pointe  un  p.u  r.  courbée  , contenant  une  ou 
deux  le  minces  idiomes,  ubiongu.s  , un  peu  tsi- 


i gones,  luifames,  d'un  beau  rouge  de  corail,  de 
la  groueur  d’une  très-petite  noifette. 

Cet  arbre  n’efl  pas  très-commun  ; il  croît  i file 
d'Amboine , (ur  les  montagnes.  Ses  femences  font 
employées  comme  ornement.  Les  naturels  en 
font  des  bracelets , des  colliers  8c  des  pendans 
d'oreiilr.  fj 

Oiftrvationl.  Rumphius  cite  un;  autre  plante  , 
qu'il  rapproche  de  celle-ci,  &•  qu'il  appelle  co* al- 
la ' a parvifoUa  , ^aga  pahon.  Herb.  Amb.  vol.  3. 
pag.  173.  tab.  109.  FUe  nous  parott  bien  apparte- 
nir i la  même  famille,  mais  elle  ne  peut  étte  du 
même  genre  i il  ia  compare  au  tamarinier.  Son 
tronc  ne  s'élève  oisiinaircinem  qu'a  une  médiocre 
haureur;  il  fe  termine  par  une  cime  élégante, peu 
toufFtiejles  rameaux  glabres, revêrusd'une écorce 
lille  , cen  rée)  garnis  de  feuilles  oppofées , ailées, 
composes  de  ôdiolcs  alternes  , pn-Jyue  f-  ililo , 
longues  H un  à deux  punct-s,  ovale»,  emiètes, 
glabres  d Icuis  deux  face»,  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpnfées  en  épis  ou  en  grippes 
(impies,  axillaires  A terminale»,  alongées,  gar- 
nies de  petite»  fleurs  pédicelUit»,  blanche»,  pu» 
jaunâtres,  compofées  de  cinq  pétales  étroits  ; le» 
(ïlamens  font  libres.  Le  fruit  cordifte  en  une  goulle 
plane , étroite , longue  d’environ  huit  pouces , fut 
un  d rai-pouce  de  large,  courbée  en  faucille,  i 
deux  valves  , roulées  fur  elles-mêmes  prefqu'eu 
fpiialv  après  lémiffion  des  femences  : celles-ci  font 
arrondies,  un  ptu  anguleufes  à une  de  leurs  faces, 
glabres,  luifantes , très- dures , ofTeuft-s,  d'un  rouge 
de  corail , au  nombre  de  fept  à huit  dans  thaque 
goulTe. 

Cet  arbre  croît  à file  d'Amboine,  fur  les  riva- 
ges A’  dans  les  luiéts  peu  éloignées  de»  tores  ma- 
ritimes ) il  efl  cultivé  comme  un  arbre  d'ornement 
auprès  des  habitations.  Les  femmes  font  des  amu- 
lettes A’  de<  colliers  avec  fes  femences  ; elles  fer- 
vent suffi  à reprelenter  la  monnoie.  f> 

7AT.A.  Lourtir.  Flor.  cochin.  vol.  1.  pag.  4 pi. 
Ctil  le  même  genre  que  le  hijlia.  ( Koyrç  « moi, 
vol.  VJ.) 

ZAMIA.  '/.a nia.  Genre  de  planres  monneoty- 
lédones , à fleurs  tliniques,  qui  a des  rapports  avec 
li  s cyctu , & qui  fe  rapprnthe  de  la  famille  des 
palmiers  par  leur  port  8f  leur  fruit,  8f  de  celle 
des  fougères  par  les  fl.-urs  mslts  8r  par  leurs  feuil- 
les roulée» en  fpirale  à leur  paillante  4 >1  comprend 
des  plantes  exotiques  à l'Europe,  à tige  impie, 
à feuilles  ait- rues  , ailées,  terminales,  tiésrap- 
prothée»  4 la  fruéfrfnation  en  cône  retminal , pla- 
cée entre  les  feuilles. 
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Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ! 

Des  fleurs  diaiques , point  renfermées  dans  une 
fpathe  ; fleurs  mâles  formant  un  chaton  d' écailles  en 
bouclier  , imbriquées  , garnies  en  dejfous  d'un  grand 
nombre  df  anthères  [effiles  ; fleurs  ftmel’et  en  chaton  ; 
deux  ovaires  f effiles  fous  chaque  écaille  ; deux  baies 
monofpermes. 

Caractère  générique. 

Les  Heurs  font  dioiques,  les  traies  féparées  des 
femelles  fur  des  individus  diftinâs. 

* Les  fleurs  mâles  difpofées  fur  un  chaton  ovale- 
conique  , obtus  , chargé  d'un  grand  nombre  de 
fleurs;  point  de  fpathe.  Elles  offrent  : 

i®.  Un  calice  remplacé  par  des  écailles  peltées, 
imbriquées,  prefque  fertiles,  per  Allantes,  épaifEes 
i leur  fommet  , très-obtufcs , placées  horizonta- 
lement. 

x».  Point  de  corolle. 

if.  Des  étamines  nombreufes  , feffiles , fituées 
à la  face  intérieure  des  écailles,  composées  d'an- 
thères i une  feule  loge  , s'ouvrant  en  deux 
valves. 

* Les/ eues  femelles  difpofées  fur  des  individus 
féparés , fur  un  chaton  Ample,  plus  gros  que  celui 
des  fleurs  mîtes.  Elles  offrent  : 

1°.  Un  calice  remplacé  par  des  écailles  imbri- 
quées, pédicellées , peltées,  anguleufes , perfif- 
tantes. 

i*.  Deux  ovaires  fous  chaque  écaille  , inférés  i 
leurs  bords , anguleux  , irréguliers , furmontés 
d'un  fligmate  fertile , en  tête. 

Le  fruit  confifle  en  deux  baies  accolées , d'égale 

Î;randeur , ovales , nbtufes , charnues , i une  feule 
oge , contenant  chacune  une  noix  hbreufe  , ob- 
longue,  dans  laquelle  efl  renfermée  une  femence 
ovale. 

L'embryon  placé  i la  bafe  d'un  périfperme 
charnu. 

Obfervations.  Nous  ne  répéterons  point  ici  les 
obfervations  intéredantes  qui  ont  été  déjà  préfen- 
tées  dans  cet  ouvrage  , r°.  à l’article  Fougères  , 
vol.  H,  pag.  jxj  ; i".  à l'article  Palmiers, 
vol.  IV,  pag.  710  8c  71$. 

Espèces. 

1.  Zamia  naiue.  Zamia  pumila.  Linn. 

Zamia  frondibus  pinnatis  y fotiotis  linearibus , ob- 
tufis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  44$. 

Zamia  pumila  , frondibus  pinnatis  y foliolis  fub- 
oppofuis , lauceo/atis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  778, 
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8c  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  }7f.  ( Exctufis  jjno- 
nymis.) 

Zamia  pumila  , foliis  glabriufculis ; foliolis  fub- 
cuneatim  lancealatis , rotundato-obtufis.  Mich.  Flor* 
boréal.  Amer.  vol.  x.  pag.  X4X. 

Zamia  ( debilis  ) , foliolis  linearibus  , muticis  , 
apice  ferrulatis  , patents- recurvis  , rachi  canaliculatâ 
tongioribus  y flipite  iriquelro  , corr.prefjo  , intrmt.  Alt. 

Hort.  Kevr.  vol.  ).  pag.  478. 

Cette  plante  s'élève  peu  : il  fort  de  fes  racines 
des  feuilles  nombreufes , hautes  d'environ  un 
pied  , très-flexibles , planes , étalées  , compofées 
de  folioles  oppofées  ou  alternes , feffiles , longues 
d’environ  quatre  à cinq  pouces , larges  de  trois  à 
quatre  lignes , linéaires  -oblongues , fermes , coria- 
ces, firiées.  glabres  à leurs  deux  faces,  entières  i 
j leurs  bords , obfcurément  denticulées  vers  leur 
fommet , ttès-obtufes , un  peu  plus  étroites  à leur 
partie  inférieure , légèrement  calleufes  à leur 
point  d'infeition.  Le  pétiole  efl  grêle,  dépourvu 
d'épines , très-glabre , médiocrement  triangulaire, 
canaliculé  en  defliis.  Les  fleurs  font  diorques  ; les 
mâles  réunies  en  un  chaton  conique,  oblong , 
obtus , coinpofé  d'écailles  d'un  brun-obfcur  ; le 
pédoncule  court , chargé  d'un  duvet  rouffestre  8e 
tomenteux.  Les  fleurs  femelles  ne  me  font  point 
connues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Floride.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T)  ( V.  v.) 

X.  Zamia  futfuracé.  Zamia  furfuratea.  Ai  ton. 

Zamia  foliis  atneifotmibus , rtüit , glaberrimis  , a 
medio  ad  apicem  jirratis , fubtiu  furfuraceis  y flipite 
fpinofo.  Alton,  Hort.  Ke».  vol.  5 pag.  477. 

Palma  americana  , foliis  polygonati  , brevibtts  , 
leviter  ferratis  (/  non  nihil  fptnvfis  y fu/110  crajfo. 
Pluken.  Phytogr.  tab.  ioj.  6g-  x. 

Paimifolia  ftmsna.  Tre».  F.hret.  J.  tab.  16 . 

Palma  americana , crajps  rigidifqi.e  foliis.  Htrm. 
Parad.  Batav.  pag.  xro.  ub.  no. 

Ses  fouches  font  fort  épaiffes , au  moins  de  fs 
groffeur  de  la  tête  d'un  homme , hautes  d’un  pied  . 
brunes  en  dehors , rudes , ridées  ; elles  produifent 
pljAeurs  feuilles  prefque  longues  de  deux  pieds, 
ailées,  très-ouvettes , compofées  de  folioles  fef- 
files, la  plupart  oppofees  , coriaces,  tres-fermes, 
lancéolées , glabres  4c  luifantes  à leurs  deux  faces, 
longues  de  trois  à quatre  pouces,  larges  de  huit 
lignes  , denticulées  a leur  partie  i'upérieure  , un 
pt-u  aiguës  à leur  forum-  c , rétrécies  eu  forme  de 
coin  a leur  baie,  la  plupart  parfémées , à leur 
face  inférieure,  d'une  pouflière  un  peu  jaunâtre. 
Le  pétiole  eft  un  peu  grêie , fiftuleur , cannelé , 
très-glabre,  légèrement  cotoneux  à fa  bafe,  armé 
de  quelques  petites  pointes  éparfet , courtes , 

épioeufrs. 
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épmeufea.  Je  ne  comtois  point  la  fruûif ca- 
tion. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Elle 
produit  une  fubftance  gommeufe  8c  blanchâtre  , 
lelon  Herman.  ( y.  v.  ) 


J.  Zamia  piquant.  Zamia  fur, gens.  Aiton. 

_ Zamia  foliolis  fubulaiis  , patcr.ttbus  , Jir.ciis , ri* 
gidis  % mucronalis  ; mjrginc  extcriore  bafcos  rotun- 
dato  ,-  fiipite  ttreùufcula  , inermi . Ait.  Hott.  Kcw. 
vol.  j.  pag.  478.  — Linn.  f. 

P aima  fobo/iftra , sgyptia , foitis  levioribus , frudu 
mgro.  Till.  Pif.  1 19.  cab.  4j. 

Efpèce  dont  la  fiuétificarion  n'tfl  point  ttès- 
bien  connue , mais  qui  fe  diflingue  à la  forme  de 
fes  folioles,  très-ligues  8c  piquant- s.  Se»  racines 
font  compofées  de  groif- s fibres  fafticuiees,  mé- 
diocrement rameufes  , étalées  : il  fort  de  Uur 
collet  un  grand  nombre  de  feuilles  droites  , pla- 
nes, ailées,  compofées  de  foliotes  feifil  s,  alter- 
nes, lancéolées,  glabres  à leurs  deu*  faces,  très- 
étalées,  entières  à leurs  bords , arrondie»  1 leur 
bafe,  fermes  , coriaces,  terminées  nar  une  pointe 
fubnlée , très-aiguè,  prefqu'epineulè  ; le  pétiole 
médiocrement  cylindrique  , épais,  dépourvu  d'é- 
pines. Les  fruits  font  noirs. 

Cette  plante  croît  en  Egypte  ; elle  eft  cultivé: 
dans  le  jardin  de  Kent  en  Angleterre. 


4.  Z AM  ia  des  Hottentots.  Zjmia  tyesdit. 
Linn.  f. 

Zamia  frondibus  pinnatis  ; foliolis  lanceolatis 
acutofpinofss.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  445.  — Syft’ 
vtget.  pag.  916. 

Zamia  cycadts  , folio/,]  obliquis , lintari-lanctola - 
tis  , fubulatis  , pilofis  , curvaiis  , a fut  uni  vti  tri- 
fptnofis f fiipite  inermi.  Alton,  Hort.  Kevr.  vol.  J. 
pag.  478. 


Cycas  cafta.  Thunb.  Aâ  Lpf.  vol.  1.  pag.  184 
tab.  p . 


Zamia  coffra  (vil lofa ).G*itn.  de  Fruél.  ScSem. 
vol.  1.  pag.  If.  tab.  f. 

Zamia  cycadifolia.  Jacq.  Fragm.  pag.  27,  tab.  2J 


/.  Eadcm  , foiiis  apict  unifpinofis.  Ait.  1.  c. 
y.  Eadcm  , foiiis  apict  bi  vet  tnfpinofis.  Ait.  I.  c. 

Cette  plante  eft  pourvue  de  racines  épaifTes  , 
fort  greffes  , divifées  vers  leur  bafe  ea  plufieurs 
ramifications  alongées  fle  rameufes;  elles  produi- 
ront de  leur  collet  une  Touche  peu  élevée  au  deffus 
de  la  terre,  en  forme  de  grnife  bulbe  ovale  , to- 
u.enteufe,  couverte  décailles  imbiiquées , d’entre 
Botanique.  Tome  y III, 
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lerquellet  fortent  des  fouilles  amples  , aitéfl , pe- 
nolées,  a (Ter.  femblables  à celles  des  cycas , mai» 
point  épineufes  fur  leur  pétiole;  compofées  Ide 
deux  rangs  de  folioles  épaiffe»,  coriaces,  glabres 
a leurs  deux  faces,  oblongues , lancéolées,  épi- 
neufes  8c  aiguës  à leur  fomn^t 

Les  Heurs  font  diotques  ; les  fleurs  mâles  dif- 
pofëes  en  un  chaton  épais,  ovale-oblong  , allée 
femblable  au  cône  des  pins  ; les  chatons  femelles 
à peu  ptès  de  même  forme  , mais  plus  épais , pé- 
doncules, terminaux,  prefque  longs  d'un  pied, 
couverts  dérailles  pédicellécs,  imbriquées,  en 
forme  de  bouclier , rhomboidales , acuminëes  à 
leurs  deux  extrémités  , latérales,  coriaces,  fubé 
reufes , rudes  en  dehors,  ridées,  de  couleur 
brune,  marquées  dans  leur  milieu,  â leurs  deux 
faces , d'une  plaque  comprimée,  8c  munie»  â leuts 
extrémités  d'une  lame  mince,  recourbee  en  de- 
dans ; leur  pédicelle  prefque  triangulaire , re- 
coutbé  en  dedans  à fes  bords.  Sous  chaque  éeailie 
naiflVnt  deux  baies  accolées  , ovales,  un  peu  tri- 
goues  , glabres  , charnues , à une  feule  loge , dé- 
pouillées, comme  rafées  â leur  bafe,  revêtues 
d'une  pellicule  mince,  d'un  jaune-pâle.  Elles  ren- 
ferment chacune  une  femence  allée  grande,  ovale , 
piefque  glcbuleufe 


Cetre  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérancr. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Patis.  fo 
( V-  v.) 


f.  Zamia  â feuilles  entières.  Zamia  inttiri- 

falia  4 

Zamia  fa/iis  fsbinregerrimis  , oitufufculis  , mu - 
ucis , redis  , stitidis ; fiipite  inermi.  Alt.  Hort.  Kcw 
vol  5.  pag.  478.  — Jacq.  Coileét.  vol.  t.  pag.  26. 
Sc  Icon.  rar.  vol.  J.  tab.  6 j4.  — Lam.  Illuftr.  Geu. 
tab.  892. 

Palma  prunifrm  , humilie , non  fpinofa  , in  fut» 
hifpamo  a , f udu  jujubino  fimili , officulo  triangulo. 
Commet.  Hait,  vol,  1.  pag.  ni.  tab.  j8. 

Ses  racines  font  brunes,  épaifTes,  delà  grofflur 
du  poing,  partagées  en  plufieurs  ramifications 
longues  8c  rameutes  ; elles  produifent  une  fouthe 
tort  grofle,  ovale,  conique,  de  couleur  brune 
couverte  de  larges  écailles  acuminëes  , fouvent 
dechiquetees  à leurs  boids  : il  en  fort  des  feuilles 
ï,nP|54  » droites  , ailées  ; le  pétiole  commun  de  la 
grofleur  d'une  plume  à écrire , dépourvu  d'épines, 
creufé  en  gouttière  à la  face  (upérieure , muni  dé 
folioles  alternes,  prefque  felCUs,  oblongues,  lan- 
céolées , roides , coriaces  , finement  llriées  , glas 
bits  i leurs  deux  faces  , longues  de  quatre  à fix 
pouces,  larges  d'environ  fix  lignes,  tiès-enticre* 
a leurs  bords,  excepté  quelques  petites  dents  peu 
fenfibles  vers  leur  fommet , un  peu  rétrécies  en 
coin  à leur  bafe,  obtufes  ou  médiocrement  aigues. 

Les  fleurs  font  dioïques  ; les  fleurs  mâles  forment 
Nnnnn 
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mit , muikit , nBisi  ftipiit  ami . ihtrm s. 

Hott.  Schoenb.  vol.  }.  pag.  77-  tab.  597.  J9°- 
« Otte  plante  , dit  Jacquin  , a de  tell  rapports 
avec  le  jam ia  mugrifolia  fie  le  pamia  ang '•ftifçd .*» 
qu'il  eâ  difficile  d'en  faifir  le»  différences  ; elle  re 
rapproche  de  U dernière  pin  tes  foliotes  motte» , 
mais  linéaire» i de  la  première,  par  ce*  noêrot.» 
feuille»  élargie*,  mai»  «bilingue*  : ainh  elle  oc- 
cupe le  milieu  entre  as  deux  plante*.  Sc*  fouchc* 
font  de  la  grolfeur  du  poing , de  couleur  brune  : U 
en  fort  de  toute»  parts  de  longue»  fibres  charnues, 
épaiffes,  plus  nombreufe»  à mefure  que  la  planta 
vieillit.  Les  feuille»  font  nombreufe»,  longues  de 
deux  à quatre  péed», glabres . luilante* , adee* 
impaire,  compoféc*  d'un  grand  nombre  de  lobons» 
ol longues , Initiai  res , obtu  ICS  fi.'  légère  ment  ca  leu- 
fe*  à leur  lommet , ou  quelquefois  bifide» , coria- 
ces , ftriée*  , fefliles  8c  calleute»  à l-.ur  bafe,  al- 
terne» ou  oppofdes , longues  de  quatre  à li< 
pouces,  irès -enivres , mais  fouv.nt,  vues  i l» 
loupe  , dentees  à leurs  bords  par  de  petites  callo- 
litét,  principalement  à leur  partie  lupérieuie.  Lts 
pétioles  font  raides,  cylindriques  .de  la  groHcur 
d'uns  plume  à éctue , d'un  vert  -foncé , dépourvu 
d’épines,  ttu  à fa  moitié  inférieure,  iortant  de 
dtlfous  une  écaille  fort  luge  i fa  bafe,  rétiéri» 
en  p.-inte  à fon  femmet,  toide,  velue,  de  couleur 
brune. 

Les  fleurs  font  dioiques  ; les  fleurs  mâles  font 
portées  a l’extrémité  d’une  hampe  droite , axil- 
laire, longue  d’un  à deux  pouces,  couverte  de 
braélées  foy,  ufes , tomenteufes.  Le  fpadice  eu 
tylmdriqne , de  l'épaiffeur  du  doigt,  long  de  dent 
a quatre  pouces,  tomenteux,  d’un  gros  rouge- 
fonce.  Dans  les  fleurs  femelles,  la  hampe  eft  plus 
epatfle  i le  fpadice  de  la  grofleur  du  pouce , fi»  A* 
celle  du  poing  quand  il  eft  couvert  de  Itu.t , d uts 
touge-ob.’cur , tomenteux  s d'un  vert-fonce  lotf- 
que  le  duvet  eft  enlevé.  Les  baies  dont  rouges  i 
elles  contienne!  t une  pulpe  douce , (avoureufe  , 
fie  un  noyau  blanchâtre. 

Cerie  efpèce  croît  dans  les  Indes  occidentales} 
elle  fleurit  6c  fiuétifie  dsos  les  ferres  •chaudes  pen- 
dant toute  l'annee  en  Allemagne.  1}  ( Dijcript.  rn 

Jatg.) 
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un  cône  long  de  deux  outrais  pouces , obtus , de 
couleur  brune-foncée  , lomenreu*  , footeim  par 
en  prdoncule  épais , droit , cylindiique  , long  d'un 
pouce , fovrux , velu  , couvrit  de  braétees  ecaii- 
feufes,  roides,  éparfes  , étalées,  un  peu  épaiffes  , 
oblongues  , velues  , aigues  à leur  lommet.  Les 
fleurs  femelles  forment  un  cône  ovale , épais , 
long  de  quatre  à cinq  pouces , t<  rminé  par  une 
pointe  conique  , d’un  brun-foncé , foutenti  par  un 
pédoncule  long  de  <!■  ut  pouces  , vrlu  9t  foyeux, 
dépourvu  de  braéléis.  Toutes  les  parties  femelles 
font  blanches  ; les  ovaires  fe  convertiflenc  tn  au- 
tant de  drupes  rouges , médiocrement  pulpeux, 
d'une  faveur  douce,  reiifcimvaî  un  feu!  noyau 
blanchàrre. 

Cette  plante  crok  dans  ta  Floride  8»  â l'île  de 
Saint-Domingue.  î> 

6.  Z ami  a.  i folioles  étroites.  Zamia  angufii- 
fùiij. 

Zamia  falialit  Hntaribat , muticit , apict  callofo- 
bitmarginatit  ; ftipiu  urtei , ÎMtrmi.  Jacq.  ColleCf. 
vol.  v pag.  165,81  Icon.  rat.  vol.  J.  pag  ao. 
U b 6}6. 

Cert*  efpèce  eft  remarquable  par  fes  folioles 
longues , très-étroites.  Ses  racines  font  fufitor- 
mes , longues  d'tm  pied,  épaifles  d’nn  pouce  8r 
plus,  garnies  de  fibres  charnues  5e  fragiles-,  elles 
s'alongent  â leur  collet  en  une  tête  conique  , au 
moins  de  la  grofleur  du  poing , couverte  d'écaiHes 
élargies,  velues  . imbriquées,  acuminées.  Lotfqne 
les  feuilles  commencent  i paroître  , elles  font 
roulées  en  croffe  comme  celles  des  fougêret.  leur 
pétiole  eft  long  d'environ  quatre  pieds , nu  .1  fa 
partie  inférieure,  très-liffe,  médiocrement  fil- 
ioné  en  deffus,  garni  à fa  moitié  fupétiaure  de 
folioles  alternes  ou  oppofées  , fefliles  , linéaires  , 
très  - étroites  , ghbre»  , luifantes  , longues  au 
moins  d'un  demi-pied  , fur  rrois  lignes  de  large  , 
épaifles  , très-fioement  ftriées  . très-entières , ob- 
tures , quelquefois  un  peu  échancrées  fie  calleufes 
à but  fommet,  un  peu  dilatées  8e  blanchâtres  à 
leur  bafe. 

Du  Commet  des  fo  iches  8e  d'entre  les  fouilles 
forcent  plufieurs  cônes  ou  chatons  pédoncules; 
tes  pédoncules  droirs , cylindriques  , longs  de 
quatre  pouces,  routfiâtres  , rudes,  ganv»  a leur 
bafe  d’écailles  ünéairrs-lancéolées , acummées  i 
leur  fommet.  La  froéfifieation , tant  celle  des 
fleurs  miles  que  celle  des  fleurs  femelles,  r effeui- 
lle à l’efpèce  précédente. 

Cette  plante  croît  dans  Vile  de  Boïhama. 
{Dtfiri/t.  txJatq.  ) 

7.  Zamia  moyenne.  Zamia  media.  Jacq. 

Zamia  JUmUt  «hlopgo-lintarüas  , fabimagtni- 


8.  Zamia  i dettes  aiguës.  Zamia  horrida.  Jacq. 

Zamia  foliota  liiuari  - lanuoUlis , aculit , tem 
Ultra  fubatnucit , ftipiu  incrmi , tcrcti-fuocomprtffo. 

(N.) 

Zamia  horrida.  Jacq.  Tragm.  pag.  17.  nb.  17,. 

18. 

Cerne  efpèce  eft  remarquable  par  quelques  for- 
tes dentelures  laillames  fur  le  bord  des  pétioles. 
Sa  fauche , d -un  pied  d'epaifleur , oîdleve  à la 
Haateur  de  deux  pieds,  glabre , de  forme  ovale,, 
garnie  de  grottes  flores  charnues  , recouverte  pat 
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& We  des  pétioles , femblable  1 des  érailte*  iné- 
fuliere<  , imbrique»,  qui , en  fe  détrudant , pré - 
Entent  un  paquet  de  fibres  filamenreufes.  Chaque 
houille  fort  de  di-ffous  une  écaille  large,  aigue.  Le 
pétiole  eft  long  de  trois  pieds , prefque  cylindri- 
que , un  peu  comprimé , de  l'épaiileur  du  doigt , 
Rlabre  , dépourvu  d'épines  , recourbé  à fon  fom  - 
?*«•  i’  mun‘  . chaque  côté  de  foliole»  alternes , 
•effiles,  linéaires-lancéolees,  coriaces,  finement 
■triees,  roides  , tiès-étalées  , d'une  couleur  glau- 
que,  aigues  à leur  lommet,  armées,  à un  de  leurs 

a ia’  ^ une  ou  plufients  dents  fortes  , lan- 
céolées, aigues,  très-piquantesj  le»  folioles  fupé- 
neures  St  inférieures  plus  courtes,  celles  du  mi- 
lieu longues  au  moins  d'un  demi-pied. 

Le»  fleurs  font  dioiques  ; les  chaton»  fouit  lies , à 
I époque  île  la  maturité,  fonr  oblongs , conique»  St 
obtus  à leur  Commet , larges  d'environ  buit  pouces , 
for  quinze  pouces  de  long  ; compotes  d'écaitles 
brune»,  imbriquées,  ridées  à leur  lommet,  cha- 
cune o‘el<es  r-  couvrant  deux  drupes  ovales,  de 
couleur  ecarlare , obtus  à leurs  deux  extrémités  , 
obfc  uteincnt  triangulaire».  Les  flcuis  mâles  n'ont 
point  été  obfetvees. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Tj  ( Defc’ipt.  ex  Jacq.) 

9-  Zamm  lanugineufe,  Zamia  laneginoft.  Jjcq. 

Zamta  foliolis  lintari-laaccolatii , ftperioribus  ttno 
aluroye  dente  incijis  ; Jlipiu  intrmi  , bafi  caudiceque 
lanuginof j.  ( N.  J 

Zamia  Unuginofa.  Jacq.  Fragm.  pag.  28.  tab.  }0. 

Quoique  la  fruéfificaiion  de  cette  efpèce  n’ait 

}>as  encore  été  oblervée  , 8c  que  (es  feuilles  pré- 
èntent  à peu  près  le  même  caraéfère  que  celles 
du  pmj  horrida  , elle  en  efl  néanmoins  très-dif- 
linéie  par  fes  louches  couvertes  d'un  duvet  ttès- 
Cloux  au  toucher,  fort  greffes,  ovales-arrondks , 
enveloppées  par  la  baie  des  anciens  pétioles  , !V 
par  des  écaille  s d'entre  lefquelles  foirtrc  des  (cail- 
les ailées,  droites , étalées,  compofoes  de  folioles 
alternes,  (effiles,  roides  , coriaces , .inéaires-lan- 
«olee» , très-glabres  à leurs  deux  laces,  luifantes 
en  deffus , finement  (triées s les  folioles'du  milieu 
longues  de  quatre  pouces,  les  fupérieures  & infé- 
rieures plus  courtes,  celles  du  bas  très-entietes ; 
les  autres  munies  d'une  ou  de  deux  fortes  dents 
faiilames,  mucronées,  piquantes  ; les  pétioles  la- 
nugineux à leur  partie  inferieure , dépourvus  d'é- 

£ines,  prefque  triangulaires,  releves  en  carène  , 
mgs  au  moins-de  uo»  pieds , recourbés  Se  piquans 
à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  -Efpé- 
sance  ; elle  eft  cultivée  à Vienne  depuis  douze 
uns,  dans  le  Jardin  impérial , où  elle  n'a  pas  en- 
core fteuri.  T)  ('Dtfcrioi.  ex  Jacq.) 
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!Oi  Zamia  â longues  feuilles.  Zamia  longifclim. 
Jacq. 

Zamia  frondibua  longijflmic  ; foliolis  clliptico-Dst* 
ceolatis , integris  ; Jlipiu  intrmi.  ( N ) 

Zamia  longifôlia.  Jacq.  Fragm.  pag.  18.  tab-  2f. 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  à la  longueur 
de  fes  feuille»  & à fes  folioles  larges, elliptiques. 
Ses  Touches  font  fort  gioff-s;  elles  ent  près  d'un 
pied  de  diamètre  & huit  à dix  pouces  d*  haut, 
imbriquées  d'écailles,  fragment  des  anciens  pé- 
tioles : ceux-ci  font  glabres,  cylindriques,  un 
peu  compiimés  à leur  partie  (upérieure  , recoui- 
bés  à leur  fommet , longs  de  cinq  à fept  pouces , 
de  la  groffeur  du  doigt  à leur  bafe,  dépourvus 
d'épines , garnis  de  folioles  au  nombre  d'environ 
cinquante  eie  chaque  côté  j très-roides , étalées  , 
fefliles , coriace» , la  plupart  alternes,  quelques- 
unes  «ppofées,  très-entières,  finement  (triées  i 
leur  (ace  inférieure  ; les  Mlles  obtulcs  , d'jutres 
mucronées  à leur  fommet  j les  fupérieures , a nfi 
que  les  inféiieurts,  plus  courtes,  elliptiques- lan- 
céolées { celles  du  milir  u longues  au  moirs  de 
quatre  pouces , couvertes  J'im  duvet  pulvérulent 
De  peu  tenace. 

Les  fleurs  font  d iniques  ; les  fleurs  mâles  difpo- 
fies  en  un  chaton  droit , alongé  , aigu,  long  d'un 
pied  Ht  demi , large  d'environ  cinq  pouces,  dq 
couleur  brune.  Les  fleur*  femelles  ne  lom  pas  en- 
core connues. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
f)  ( Defcript.  ex  Jacq.  ) 

ZANIC  HELLE.  Zanùke/iia.  Genre  de  phntes 
monocotyiedones,  a fleurs  monoïques,  apétalées, 
oe  la  famille  des  naïades  , qui  a des  rappors  avec 
les  ruppia , 6c  qui  comprend  dus  herbes  aquatiques 
indigènes  de  1 Europe,  à feuilles  linéaires  , très- 
étroites,  dont  les  fleurs  font  folitaires,  axiltaires; 
les  fleur»  mates  Études  à la  baie  ex  série  ute  du  ca- 
lice des  fleuts  femelles. 

Le  caraéfete  effentiel  de  ce  genre  .((  d'avoir  : 

Du  Sears  monoïques  ■■  les  fleurs  mâles  fans  col.ee 
ni  corolle;  une  feule  étamine  : ions  les  fleurs  femelles , 
un  calice  en  cloche  , renfermant  de  deux  à Jix  ovaires , 
convertis  en  aucune  de  capfules  monofpermes  , com- 
primées. 

Caractère  générique. 

Les  fleuts  fom  monoïques , réunies  fut  les  mê- 
mes individus;  les  fleurs  mâles  placées  i La  bafo 
des  fleuts  femelles. 

* Les  fleurs  miles  offrent  : 

■ °.  Un  calice  , une  corolle  nuis. 

2*.  Une  étamine  dont  le  filament  eft  droit , fort 
Nnnnn  a 
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long , très-fimple , terminé  par  une  anthère  droite, 
ovale. 

* Les  fltuis  femelles  offrent  : 

i°.  Un  calice  turbiné,  ptefqu'en  cloche,  d’une 
feule  pièce,  ventru,  à deux  dents  à peine  fen- 
fibles. 

1°.  Une  corolle  nulle. 

$*.  Deux  à fix  ovaires , plus  ordinairement  qua- 
tre, connivens,  corniculcs,  furmontés  par  autant 
de  ftyles  Amples , étalés , terminés  par  des  ftig- 
ntates  planes,  peltés. 

Le  fruit  confiite  en  autant  de  capfules  que  d’o- 
vaires , fertiles  , comprimées,  relevées  en  boffe  , 
un  peu  courbées  en  faucille , crén.-lées  à leur  côté 
extérieur,  à une  feule  loge,  à une  feule  valve 
conllamment  fermée  s une  feule  feinence  ; point 
de  périfpinne i la  radicule  filiforme,  roulée  en 
fpirale. 

Oiftrvations.  Ce  genre  , placé  d'abord  parmi 
h-s  naïades  par  M.  de  Jutfieu,  a été  rangé  par 
M.  Ventenat  dans  ia  famille  qu’il  a nommée  Flu- 
viale. M.  D candolle  a léuni  la  famille  d-s  flu- 
viales avec  celle  des  alifmacées.  Cette  famille  dif- 
fère des  autres  monocotylédones  par  des  graines 
fins  périfperme  Sr  des  ovaires  nombreux  : ce  der- 
nier caractère  paroit  leur  donner  quelques  rap- 
ports éloignés  avec  les  renonculacees.  I e port  &• 
1a  flruûure  ont  de  l’analottie  avec  les  joncs  &:  les 
colch:ques.  Toutes  les  efpèces  de  cette  famille 
font  herbacées,  8c  virent  dans  les  eaux  douces 
ou  dans  les  lieux  humides. 

Espaces. 

I.  Zanichelle  des  marais.  Zsn'uhcltia  paluflris. 
Linn. 

Zanichellia  antherâ  quad’ilocutari , fligmatibus  m- 
tegerrimis  , ft minibus  aorfo  denticnlatis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  l&l,  na.  l=  Lam.llluftr.  Cieu. 
tab.  74.1 . — Decand.  Synopf.  Plant,  gai!  pag.  ijj, 
& Flot,  ftanf.  vol.  j.  pag.  ULt.  n“.  1869. 

Zanichellia  paluflris  , antherâ  quadriloculari , flig- 
matiliu  integerrimis.  Smith , Flor.  britan.  vol.  J. 
p*g-  m- 

Zanichellia  paluflris  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
ag.  J)7J. — Flor.  lapp.  — Flor.  fuec.  74  t. 
14.  — Hort.  Cliff.  4t7.  — Roy.  Lugd.  Bat.  jn  — 
Gronov.  Virgin.  I4î. — Haller,  Helv.  n".  1604. 

Poliich,  Palat.  n°.  866.  — (Eder.  Flor.  dan. 
tab.  (W.  — H >f{m.  Germ.  ; 11.  — Roth  , Germ. 
vol.  TJ  pag.  120,  — vol.  Il , pag.  4ao.  — G*rtn. 
de  Fruét.  8c  Srm.  vol.  u pag.  22i  tJb.  12,  fig.  é. 

Zanichellia  paluflris  , major  , foliis  gramintis. 
Mich.  Gener.  pag.  71.  tab.  it.  fig.  1. 


Z A N 

.Craminifotia.  Dillen.  GtflT-  Append.  pag.  ifi?. 
— Fabr.  Butisb.  qir 

Algoiies  vulgaris.  Vaill.  A£b  Acad.  Paiif.  ann. 
1719-  pag.  i£.  tab.  t.  fig.  u 

Potamogeton  capillaeeum  , capisu/is  ad  atas  triji- 
dis.  C.  Bauh.  Pin.  19; , 8c  Prodr.  toi. 

F luviatis gramineo  folio , palycarpos.  Vaill.  Parif. 

P*B-  lit 

Potamogeloni  fimilis  , graminifotia  , ramofl , fit 
ad  genicula  potyceralos.  Plulten.  Alniag.  pag.  jof. 
tab.  îoa.  fig.  j. 

Cette  plante  a des  racines  fibreufes , fort  me- 
nues | elles  produifenc  des  tiges  filiformes,  tiès- 
glabres  , toujours  enfoncées  dans  l'eau  , articu- 
lées, très- rameutes  ; les  rameaux  alternes , I l fu- 
périeurs  oppofés,foibles,  très-menus.  Les  feuilles 
font  linéaires , alongées , fort  étroites  , glabies  , 
entières  i les  inférieures  alternes  ; les  fupérieurts 
oppofees  , fertiles  , prefque  fafciculéfS  , entières, 
filiformes,  prefque  capillaires,  aigues,  longues 
d'un  à trois  pouces , munies  à leur  bafe  d'une  pe- 
tite gaine  membrane  ufe;  mais  leur  gaine  propre 
ell  prefque  nulie , 8c  n'elt  fenfibic  que  dans  les 
feuilles  inférieures. 

Le<  fl  :urs  font  monoïques , folitaires , axillaires. 
Les  fleurs  miles  font  depoutvues  de  calice  8:  de 
corolle;  elles  confident  en  une  feule  étamine, 
compolée  d’un  filament  fimple  , alongé  , fuppor- 
tant  une  anthère  droite  , ovale,  i quatre  lobes. 
Les  fleurs  mâles  font  placées  au  même  point  d’in- 
fertion,  munies  d’u»  calice  glabre,  prefque  tur- 
biné , à deux  petites  dents  à peine  fenlibles.  Les 
ovaires,  au  nombre  de  quatre  â fix,  fe  conver- 
ti fie- it  en  autant  de  capfules  longues  d’une  i deux 
lignes,  un  peu  comprimées,  légèrement  combe.» 
en  faucille  à leur  fommet  , un  peu  aiguës,  rele- 
vées en  bolTe  d'un  côté , crénelées  â leur  bord 
extérieur,  très-glabres  , droites  , médiocrement 
étalées. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  fofles 
inondés  et  dans  les  tuiffeaux.  Q {V.  v.) 

a.  Zanichelle  dentée.  Zanichcllù 1 demain , 
Willd. 

Zanichellia  antherâ  bi/ocu/ari  , ftigmatihue  den- 
tal h , ft  minibus  afperis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  181.  n*.  a. 

Zaniihellia  paluflris  minor,  foliis  gramineit.  Mi- 
chel , Gener.  pag.  jî-  tab.  34.  fig.  l. 

Cette  plante , d’après  Wiildeno» , doit  être 
dillinguée  tomme  efpèce  de  la  précédente  ; elle 
L-ft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties;  fes  feuilles 
font  plus  courtes,  plus  étroites;  mais  ce  qui  la 
caraâérife  plus  particuliéremînt,  c'elt  d’avoir  des 
anthères  à deux  loges  au  lieu  de  quatre  i les  llig- 
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mire»  plane»  , dentés  à leur  conrour  s le»  capfules 
rudes  Ile  tuberculeufes  fur  route  leur  fur  face,  & 
point  denticulées  à leur  bord  eatérieur.  » 

Cette  plinte  croît  en  Italie , dans  le»  fortes 
aquatiques.  ( Defcript.  ex  Bailla.  ) 

* EJp'ece  incertaine. 

* Z ANlCHfcLLE  tubéreufe.  Zanichellia  tubtrofa. 

Lour. 

Zanichellia  fait  il  enftformiius , radicalihus  flo- 
ribus  fpicatis , radicc  uberofâ.  Lour.  Flor.  cocnin. 
vol.  i.  pag.  661. 

Cette  plante,  d'après  la defeription  qu’en  donne 
Willdenosr  . ne  me  paroït  pas  devoir  être  réunie 
à ce  genre , ayant  pour  fruit  des  baie»  mono'per- 
mes , s’en  écartant  également  par  fon  port  8c  par 
la  dilpofition  de  fes  fleurs. 

Ses  racines  font  compotes  de  plufreurs  tuber- 
cules fafciculé»  , oblongs  , blanchâtres , aigus 
à leurs  deux  extrémités.  Les  feuilles  font  tou- 
tes radicales  , planes  , enfitormes , longues  d'un 
pied  Si  demi  , glabres , fertiles  , (triées  , d'un 
vert-obfcur.  De  leur  centre  s'éiève  une  hampe 
nue , droite  , cylindrique , plus  courte  que  les 
feuilles,  terminée  par  un  épi  lûnple,  alongé.  Les 
fleurs  font  mnnntques;  les  fleurs  maies  dépolir 
vues  de  calice  8c  de  corolle,  à une  feule  étamine; 
les  fleurs  lemelles  fituées  fur  le  même  épi , inunies 
d’un  calice  d’une  feule  pièce  , à fïx  découpures  ; 
environ  quatre  ovaires , qui  fe  convertirent  en 
autant  de  baies  ovales , oblongues , renfermant 
chacune  une  femence. 

Cette  plante  efl  tarer  elle  croît  à la  Cochin- 
chinc  , dans  les  Ir.ux  humides,  a r ( Defcript.  ex 
Leur.) 

Z AN  O N F..  Zanonia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  incomplètes,  dioiques , mono- 
péralées,  qui  paroït  appartenir  i la  famille  des 
cucurbitacees,  Sc  avoir  des  rapports  avec  les fc- 
xiilca  8c  le  couratari  d'Aublet  ; il  comprend  des 
herbes  exotiques  à l'Europe,  à rameaux  rrès-éta- 
lés , garnis  de  grandes  feuilles  alternes  s les  fleurs 
font  dil'pofées  en  grappes  Amples  , axillaires. 

Le  caradlère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Des  fleurs  dioiques  : dans  les  fleurs  males  , un  calice 
à trois  découpure:  ; tfite  corolle  en  roue , à cinq  lobes  ; 
cinq  étamines  : dans  les  fleurs  femelles  , trois  flyles  ; 
une  haie  alongée , a trois  loges  ; deux  femences  dans 
chaque  loge. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  dioïques  ; les  fleurs  malts  répa- 
rées des  femelles  fur  des  individus  dirtérens. 
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* Chaque  fleur  mâle  offre  : 

! °.  Un  calice  divifé  profondément  en  trois  dé- 
coupures ovales  , étalées  , plus  courtes  que  la 
corolle. 

1®.  Une  corolle  mcnopétale , ouverte,  en  roue  , 
divifee  en  cinq  découpures  égales,  léflichies, 
ovales , acuminèts. 

5*.  Cinq  étamines;  Us  filamens  féparés  , éialés, 
de  la  longueur  du  calice  ; foutenant  des  anthères 
(impies. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  à cinq  découpures  comme  dana 
les  fleurs  mâles  , couronnant  l'ovaire. 

l*.  Une  corolle  comme  dans  les  fleurs  mâ'es. 

5°.  Un  ovaire  oblong  , adhérent  à la  partie  in- 
férieure du  calice,  couronné  par  fes  divifions , 
furmonté  par  trois  flyles  étalés , réfléchis  , per- 
fiflans  , terminés  par  autant  de  (figurâtes  bifides. 

Le  fruit  confifle  en  une  baie  très-grande  , alor.- 
gée  , en  cône  renverfé,  prefqu'i  trois  faces,  tron- 
quée St  environnée  i fon  fsmmet  par  le  limbe 
crépu  du  calice,  rétrécie  â fa  bafe,  a trois  loges  s 
chaque  loge  contenant  deux  femences. 

Les  femences  planes,  ovales , environnées  d'une 
aile  foliacée,  attachées  aux  parois  d'un  réceptacle 
central , charnu  8t  trigone. 

Observations . Ce  gcme^ie  convient  qu’impat- 
faitetnent  â la  famille  des  cucurbitacées , dont  il 
s’éloigne  pat  fes  baies  i trois  loges , par  le  récep- 
tacle central  des  femences , par  fa  corolle  8c  par 
fes  étamines  libres  r il  s'en  rapproche  par  fon  port . 
par  fe»  tiges  grimpintes , par  la  forme  8c  la  oifpo- 
utiou  de  les  feuilles  ; par  fes  fruits.  Il  paroit  avoir 
de  très- grands  rapports  avec  le  Couratari 
d'Aublet.  ( K tryc[  ce  mot.) 

Espèce. 

Zanone  des  Indes.  Ztnqnia  ir.dica.  Linn. 

Zanonia  fuliis  corduto-oblongis , acutis  ; raetmis 
axillaribus.  (N.) 

Zanonia  indica.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  g.  pag. 
1457.  — Lam.  Illuflr.  Gener.  tab.  816-  — Wtlld. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  769. 

Penar-valli , mafcula.  Rhesd  , Hort.  maiab.  voL 
SL  pag.  J9.  nb.  40. 

Penar-valli , femina.  Rheed,  Horr.  maiab.  vcl. 
S.  pag.  }l.  tab.  42 - 48. 

Cette  plante  a des  tiges  grimpantes, herbacées, 
qui  s’élèvent  à une  très-grande  hauteur.  Se  fe  di- 
vifent  en  rameaux  glabres,  nombreux,  cylindri- 
ques , très-étalés , & qui  s'étendent  au  loin  ; garnis 
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de  feuille*  amples  , alterne» , pétiole»»,  oblon- 
eucs  , lancéolées  , édianctées  en  cœur  à leur 
oafe  , glabres  à leurs  deux  faces  , très-entières , 
aigues  a leur  foiiimct , veinées  & munies  de  trois 
ou  quatre  nervures  principales  qui  partent  de  la 
baie  de>  feuilles  i les  individus  males  pourvus 
de  vrilles  (impies  , fitueis  dans  les  aifiélles  des 
feuilles. 

Les  fl  eu:  s font  dioiques  , difpofecs,  tant  dans 
les  individus  mâles  que  dans  les  fenulles , en 
grappes  Copies,  un  peu  làclies,  axillaiies  j les 
fleurs  mal- s foutenues  par  des  pedieelks  longs 
d’un  demi-pouce  , Amples  vers  la  partie  lupérieuie 
des  grappes,  a deux  ou  quatre  divifions  uniftores 
â leur  partie  inférieure  ; les  fleurs  femelles  à peine 
pédicellées , alternes , disantes , un  peu  plus  gran- 
des que  les  mâles  ; leur  calice  est  glabre.  Le  fruit 
•K  une  baie  charnue,  alongte,  pédonculse,  en 
forme  de  cône  renverfé,  tronquée  de  couronnée 
au  fominec  par  les  fragmens  du  limbe  du  calice  , 
divifée  intérieurement  en  trois  loges  | deux  le- 
mences  dans  chaque  loge,  comprimées,  environ- 
nées d" une  large  membrane  en  forme  d ai’e  , at- 
tachées â un  téceptacle  â trois  faces , charnu  Je 
central. 

Cette  plante  croit  au  Malabar  Se  à l'ile  de 
Ceilan.  qc 

Ses  fruits,  au  rapport  de  Riieed,  ont  la  faveur 
te  l'odeur  des  concombres. 

ZANTHORIZA.  Zanthoriza.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , â fleurs  complètes  , poiypétalées , 
régulières  , de  la  famille  des  renoncules  , qui  fe 
rapproche  des  cimifjga  , 8c  qui  comprend  des  ar- 
buites  exotiques  à l'turope , â feuilles  ailées  avec 
une  impaire  , 8r  dont  les  fleurs  (ont  diipofees  en 
pamculrs  amples  Se  pendantes 

Le  caruélère  elîéntiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à cinq  folioles  lancéolées  ; cinq  pétales 
fort  petits  , neéiarijôrmcs  se  cinq  à huit  étamines  ; 
cinq  cap  fuies  manofptrmcs. 

Caractère  oénérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  divifé  proton ieiaent  in  cinq  pe- 
tites folioles  lancéolées,  étroites,  fort  ouvertes. 

1°.  Une  corolle  compose  de  cinq  pétales  en 
forme  de  nectaires , ires-petits , beaucoup  plus 
«•  courts  que  le  calice,  un  peu  n ff:inul.m>  à des 
glandes  ; la  lame  arrondie  i l'onglet  rétréci  en 
pédicelle. 

if.  Db  «iriq  â huit  értmtim  pics  courtes  que  le 
calice  , dont  les  H liment  loue  cylindriques,  capil- 
laires , à peine  plus  longs  que  la  corolle , terminés 
par  «Us  anthères  petites  , un  peu  arrondies. 
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4*_.  Cinq  ovarntj  libres,  fort  grêle»,  furmonré» 
d'autant  de  ftydes  fiiilormes  , terminés  par  des 
tlgginates  aigus. 

Le  fruit  confide  en  autant  de  capfules  que  d'o- 
vaires , foit  petites , «vaies-oblongut  s , compri- 
mées, membraneules , aigues,  divifees,  depuis 
leur  fommet  jufque  vers  leur  milieu,  en  deux 
valves  mono  [per  mes. 

Ohfervanons.  Ce  genre  fe  rapproche  des  cimi- 
fga  par  le  caractère  des  parties  de  fa  fructifica- 
tion , par  la  difpolition  Se  la  forme  de  fes  feuilles 
Se  de  fes  fleurs  i mais  fes  capfules  ne  renferment 
qu'une  leule  femence,  tandis  que  celles  des  cimi- 
fuga  en  contiennent  pb  (leurs.  Ce  genre,  établi 
(>ar  I. héritier , ne  renferme  jul'qu'à  prelent  qu'uno 
feule  elpece  que  L’on  Cultive  aa.is  les  jardins, 
moins  â caiife  de  fa  beauté,  que  pour  ajouter  â 
nos  riihcfles  végétales  une  nouvelle  plante  exo- 
tique, dont  le  bois,  d'un  beaif  jaune  de  foufre, 
pour  toit  peut-être  entier  au  nombre  de  ceux  qui 
nous  tourniif.-nc  du  beilc-s  teintures.  Cet  arburt» 
refilie  aflea  bien  â faction  de  l'air , St  peut  !• 
conferver  en  plaine  terre  : néanmoins  il  exigo 
d'être  garanti  des  g-an  > froids,  U même  il  don 
être , peneant  la  je  unefle , rente  r.ne  dans  les  ferres 
pendant  l'hiver. 

Espèce. 

Zanthoriza  à feuilles  de  perfil.  Zaruhoriqa 
ap u folia,  Lhérit. 

Zanthoriqj  fotiis  impari  pinnatis  , fo/iotia  inc  ': fis  , 
fiorihus  panicalatis.  ( N.  ) 

Zanthoriza  apiifçlia.  IJiërit.  Stirp.  vol.  I.  pag. 
79  tab.  jg.  — Ait.  Mort.  Kov.  vol.  t.  pag.  *22;  — 
wlllden.  Atbr.  pag.  414,  Se  Spec.  Plant,  vol.  u 
pag.  If 68.  — Mich.  Flur.  borcal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  lStL 

Cefi  un  petit  arbtifie  peu  élevé , qui  parvient 
â peine  i la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  donc 
les  racines  font  grêles,  un  peu  étalées,  ram  tu  fes, 
de  couleur  jaunâtre  i elles  produifent  une  tige 
droite  , un  peu  t..rtueofe,  d'une  groireur  médio- 
cre. Son  bais  eft  d'un  jaune  de  (outre  rrès-vif  ; 
fou  écorce  de  couleur  cendrée,  marquée  fouvenc 
de  larges  plaques  blanchâtres  1 les  rameaux  cylin- 
driques, glaDres,  très-iiffes,  d'ailleurs  fnnblables 
aux  tiges  ; garnis , vers  leur  fommtt,  de  feuilles 
eparfes  , prefque  fafcrcuHes".  pétiol  es , ailées 
avec  une  impaire , coinpoftrs  de  cinq  â lèpe  fo- 
liol ts j>refque  frlfiljs,  oppof  es,  ovales,  un  peu 
cunéitormes , alf.a  gunrl-s  , J un  vert-gai,  glabres 
à leurs  deux  ficcs  , aller  fembiablts  a celles  du 
perfil  , plus  ou  moins  profondément  incriees  ou 
dentées  à leur  contour , aigues  â leur  fommet . 
rétrécies  â leur  bafe  ; la  foliole  impaire  fouvenc 
dtvilée  en  trois  lobes  sigsr  ; les  pétioles  irès- 


Digitized  by  Google 


ZAP 

longs  » gféles , filiformes  , glabres  , cylindriques , ! 
kgérement  anguleux,  un  peu  entame  à leur  bafe.  1 

Les  fleurs  fartent  d'entre  lr*  fcuiîLs , a l’extré* 
mite  des  rameaux*  elles  font  difpofée*  en  pani- 
cules  divifees  , prelquc  dès  leur  bafe,  en  grappes 
étaléts,  grêles,  pen  liantes  , ordinaire  ment  plus 
courtes  que  les  feuilles  * lé  pédoncule  commun 
filiforme  , cylindrique,,  à peine  pubefcenr  , fup- 
portant  des  fLur*  nombreufts , médiocrement  dif- 
tantes  , fort  petites  , d'un  violet-foncé , pédicel- 
lées  j les  pêdictlles  die  la  longueur  des  fleurs , mu- 
nis à leur  bafe  d'une  petite  bradée  aoéree,  à peine 
fcnfible.  Le  calice  eft  compote  de  cinq  petit  s fo- 
lioles étroites , lancéolées , glabres , un  peu  aigues. 
La  corolle,  extrêmement  petite  , eft  cempofée  de 
cinq  pétales  , que  quelqites  auteurs  regardent 
Comme  cinq  nect. lires , reflémblant  à cinq  petites 
glandes  pédtceliées.  Les  étamines , ordinairement 
au  nombre  de  cinq,  varient  quelquefois  jufqu'à 
huit,  ai.ifi  que  le  nombre  des  pjftils  &:  des  cap- 
fules,  qui  neanmoins  très -Souvent  ne  patient  pas 
cinq  : ces  capfufes  font  petites  , jaunâtres , mem- 
braneuses \ glabres,  un  peu  ciliées  fur  feurs  join- 
tures , s ouvrant  en  deux  va-ves  depuis  Jeur  bafe 
julque  vers  leur  milieu  , ne  renfermant  qu'une 
feule  femence  fort  petite. 

Cet  arbrîfleau , que  l'on  cultive  aujntmThui 
dans  phificurs  jardins,  eft  originaire  de  la  Caroline 
8c  de  la  Nouvelle- Géorgie.  ï>  ( V.  v.) 

Z.\PA\E.  sLipamia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleuts  complètes,  monopétalées , irré- 
gulières, de  la  famille  des  gactiliers  (JuiT.),  des 
pyrénacéeS  (Vent.),  qui  a de  grands  rapports 
avec  les  verveines  , & qui  comprend  des  herbes 
ou  arbufteh  exotiques  à l'Kurope,  à tige  herbacée 
ou  ligneufe  , à feuilles  oppofées  j les  fleurs  difpo- 
fées  en  épis  alonges  ou  en  tête  ovale  , ordinal  re- 
nient folitaires. 
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le  tube  île  U corolle  , didymmes , dont  deux  fté- 
riles  , fupportaot  des  anthères  arrondies  , noa 
taillantes. 

4*-  Un  ovaire  libre  , ovale  , fermenté  d’un 
Itysc  Ample,  filiforme  , de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle  , terminé  par  un  ftigmate  oblong,  obli- 
que , piefque  tcaïuVerfe.- 

Les  fimences  au  nombre  de  deux , on  peu  «üf- 
le u les , nues,  aplaties  d’un  côté  , conveacs  de 
I autre,  renfermées  dans  le  calice  perfiftanr , utef- 
que  bivalve. 

Obfcrvotie  as . Ce  genre  efl  un  démembre  me  K 
des  vem  mes.  ( b oyrp.lei  übfèrvationj  préfentéea 
a f article  VcRvtlNâ,  âpre,  lestpofitian  du  tarac- 
sert  générique.  ) 

Espèces. 

I.  7APANE  nodfBore.  Zapania  nodiflora . 

Zapama  fallu  avant-ctmrifvrmihet  , fupern'e  fer. 
ratit  ; fpicis  caprteia-ionicis , eu  aie  éurbacéo  , rt- 
penee.  Lam.  illnftr.  Gen.  vol.  t.  pat.  eo.  n*  248 
tab.  17.  bg.  j.  ’ 

Verbcna  (nodiflora)  , tetrandra  )fpieie  saeitato. 
cornât , folia  ferrâtes,  asule  repense.  Lirai.  Syfl, 
veget.  pag.  66.  n«.  ,0.  — .Flor.  xeyl.  ,99.  _ 
Burm,  Mot.  InJ.  tab.  6.  fig.  1.  — Mill.  Dift. 

1,  .0.  — bwartz , Obferv.  pag.  17. 

y errena  nodfiora  , tetrandra  ; fpicis  eapitata-to - 
mcà  i faltit  cur.eifoMnibus , dentatis  ; eaule  repeau. 
» ilid.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 17.  n°.  10. 

Lippia  ( nodiflora  ) , repens , levés , faliis  cuneato. 
obovatibus  ; psduncalh  folitaùis  , élongatis.  Mich. 
Flot,  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  if. 

Bhiria  nodiflora.  Gxrtn.  de  Fr uéh  te  Sem. 
vol.  1.  pag.  266  tab.  jS. 


Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Va  calice  tabulé,  h quatre  dents  ; une  corolle  tuba- 
Uufc  , à cinq  tores  inégaux ; deux , quelquefois  quatre 
étamines ; deux  femen.  es  nues . 

Caractère  geherique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Un  calice  d une  feule  pièce,  n.bulé,  à trois 
ou  plus  ordinairement  quatre  déconpures  , per- 
fiftant , pcelque  bivalve  iorlqu'il  accompagne  les 
(emences. 

1“.  Une  corolle  monopétale , tubuieufe  ; le 
tube  cylindrique  , plus  long  que  le  calice  t le 
limbe  ouvert , divil'é  en  cinq  lobes  arrondis  & 
inégaux. 


x ertrerta  juins  vtrticaluer  ovaut  , fpicis  gloiqRs. 

Hort.  CM.  pag.  11. 

yeréena  foliis  verticalîter  ovsiis  ; fpicis  folitariis 
glotofs.  Ko y.  Lugd.  Bat.  417. 

Vtricna  eaule  repente  ; faliis  oilongit , fuptrni 
C’enatrs  ; peduncutu  falttariis J eu f isatis.  Grnnov. 
Vngin.  7. 

t tr  ena  nodfora  , repens  , folies  otavalis  , 
Jupe, ne  crenatrs  ; eeduncelst  langis jolnar„s  ; aori. 
ans  conglobatts.  Bn.wn  , Jam.  lié.  n°.  5. 

reriena  nodiflora.  C.  Eauh.  Pin.  169 , & Prodr. 
1 2j.  Icon.  — J.  Bauh.  Hifl.  j.  pars  1 , pag.  444. 
Icon.  — Morif.  Oxon.  Bill.  3.  ».  11.  tab.  le. 
fig.  8.  ’ " 

yerbena  nodiflora  , capite  oblongo.  Batrd.  Icon. 
rar.  rab.  83;.  ? Médiocres. 


if.  Uanx  ou  quatre  étamines  tenferniées  dam 


Ses  tiges  font  rampantes,  étalées  fur  U tene. 
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longues  d’un  pouce  de  plus  , prefque  ligne  uTes  & 
cylindriques  à leur  baie  , très-glabres , ditfufes, 
articulées , radiantes  à leurs  articulations , ra- 
meufes  ; les  rameaux  alternes , un  peu  redreffés  ou 
couchés  , flriés , un  peu  comprimés  , herbacés  , 
garnis  de  feuil'es  opposées  , médiocrement  pe- 
riolces  , ovales-cnneiformes  , élargies  & lâche- 
ment dentées  en  feie  à leur  partie  lupérieure , très- 
obtufes,  rétrécies  en  pétiole  à 1 urbafe  , glabres, 
yertes  à leurs  deux  faces  , longues  d'un  pouce  & 
plus. 

Les  épis  font  courts  , globuleux  i les  uns  alter- 
nes , finies  aux  noeuds  des  rameaux  i les  autres 
oppofét , axillaires , lupportés  par  des  pédoncu- 
les frmples  , droits , ordinairement  plus  longs  que 
les  feuilles  , terminés  par  des  fleurs  felliles  , ra- 
maflees  en  tête,  très-ferrées,  accompagnées  de 
bradées  ovales , aigues.  Le  calice  eu  ovale , à 
quatre  demsj  il  fe  divife  prefqu’en  deux  valves  à 
fa  maturité.  La  corolle  eft  en  forme  d'entonnoir , 
partagée  en  cinq  lobes  i fon  limbe  ; elle  renferme 
quatre  étamines  , dont  deux  flétiles.  Le  fruit  cnn- 
fifte  en  deux  femtnees  planes  , oblonguts,  con- 
vexes en  dehors,  glabres,  rouffeâtres,  renfermées 
dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  aux  deux  Indes , dans  les 
fols  arides.  On  la  cultive  au  Jai-rin  des  Plant-  s de 
Paris,  ry  ( y.  v.  ) 

1.  ZapANï  à globules.  Zapania  globifiora. 

Zapania  tttrandra  , fpicit  eapitato-globofit  ; foliit 
lanceolatit , crenatit  , rugofit  , feabrit  ,-  caulefruii- 
cofo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  116.  n°.  8. 
— Lhérit.  Stirp.  I.  pag.  Z}.  ub.  li.  Set  verbena. 

Zapania  (lantanoides  ) , foliit  fubiernit  , ovaro- 
lanceolalit  , rugojis  ; fpicit  capitalit  , axillaribut  ; 
eaule  frutieofo.  Lam.  Ilîuflr.  Gener.  vol.  i.  pag.  j8. 
n°.  146. — Scopol.  Del.  1.  tab.  if. 

Nepela  maxima  ,fiore  alto , fpicâ  habitiori.  Sloan, 
Jam.  Hift.  1.  pag.  17).  tab.  ic8.  fig.  1. 

Cette  plante  eft  tude  fur  toutes  fes  parties.  On 
Ii  diftingue  aifément  i fes  fl.  nrs  difpofées  en  épis 
globuleux  , axillaires,  prdonculés.  Ses  tiges  font 
ligneufes , cylindriques , fttiées  , grêles  , rameu- 
tes, hautes  d'environ  deux  pieds  j les  feuilles 
prefqueternécs.  ovale<-lancéolées , rudes  , épaif- 
fes , ridées  , un  peu  obtufes  , dentées  en  feie.  Ses 
fleurs  font  blanches,  petites  , ferrées,  i quatre 
étamines. 

Cette  plante  ell  originaire  des  contré.s  méri- 
dionales de  l'Amérique.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  des  curieux.  " Elle  fleurir  dans  l'été  , & 
doit  être  placée  dans  les  ferres  chaudes  pendant 
les  froids  de  l'hiver,  "b  (K.  v.) 

4.  7 apahS  de  Java.  Zapania  javaniea. 
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Zapania  foliit  lanceolatit , fubdtntiatlatit  ; fpicit 
ablongo- conicit , oppojitit  ; coule  credo.  Lam.  11L 
Gcn.  vol.  1.  pag.  jy.  n*.  149.  tab.  17.  fig.  i. 

yerbena  (javaniea)  , fpicit  numemftt  , ablongo- 
conicit  , foliit  ovtto-ohlongit , ficrenulaeit  ; ruine 
credo.  Burm.  Flor.  nid.  pag.  ta.  tab.  6.  fig.  a. 

yerbena  javaniea , tetrandra  , fpicit  cyl-.nd'aceia  ; 
foliit  rhomoeo  otolit  , crenatit ; coule  credo.  W illd. 

Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  117.  n°.  9. 

Blairia  javaniea.  Gaettn.  de  Fruét.  & Sem.  vol. 

1.  pag.  16).  ub.  }6. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
\apaiio  noaifiora.  Elle  en  .uffere  par  la  forme  de 
les  feuilles , pat  fes  épis  en  une  tête  plus  alongée , 
conique.  Ses  tiges  font  droites , garnies  de  feuilles 
oppoiécs,  lancéolées  ou  rhomboidiles-ovalcs, 
médiocrement  dentees  à leurs  bords,  ou  un  peu 
crénelées  , aigues  à leur  (ommec. 

Les  fleurs  font  difpofées , i l'extrémité  d'un  pé- 
doncule fimple  , en  épis  oblongs , cylindriques  , 
épais  , un  peu  coniques,  obtus,  plus  gros  à leur 
p nie  inférieure.  Leur  calice  fe  divife  en  deux 
valves  a l'époque  de  la  maturité.  La  corolle  eft 
infundibuliforme  j le  limbe  divife  en  cinq  lobes 
inégaux  ; deux  femences  g.abrcs  , blanchâtres. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales,  â 
l i’e  de  Java. 

4.  Z.-.pane  à feuilles  de  datchas.  Zupania  fia- 
ehadtfdlia. 

Zapania  foliit  lanctolato-linearibut  . ferrato-den- 
tatit  , rugojis , fulcatis  ; fmt  ctp.tatit  ; coule  faf- 
fruticvfo  , rccltnoto. 

Zapania  rcclin.ca.  Lam.  llluflr.  Gen.  vol.  I. 
pag.  58. 110. 147. 

yerbena  ( ftzchadifolia  ) , diandra  , fpicit  ova- 
tit  ; foliit  lanceolatit , ferrato-plicaeit  ; coule  fru- 
licofo.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  66.  n*.  8.  — Hoy. 
Lugd.  Bat.  pag.  517.  — Mill.  Diâ.  n°.  ij.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol,  1.  pag.  116.  n0.  7. 

yerbena  fuffrulicofa  , reelirtata , foliit  angufiit , 
ferrato-dmiaiit  ; pcaunc-lis  longit  , folitarirs  ; fiori- 
bus  conglobatit.  Brown  , Jam.  pag.  1 16.  n*.  4.  tab. 
}-  fig-  t- 

Ltvandula  foliit  crenatit , latioribut . americana  , 
fruttfeent.  Plum.  Amer.  Spec.  pag.  6,  & lcon.  tab. 
161.  fig.  1. 

Sherardia  nodiflara  , fit.  ht  dis  ferratifolii  folio. 
Vaill.  Sex.  49. 

Ses  tiges  font  un  peu  recourbées  , ligneufes, 
hautes  de  cinq  à fix  pieds , rameutes  ; les  tameaux 
oppofés  , étalés  , garnis  de  feuilles  oppofées  , 
médiocrement  pétiulées , lancéolées  linéaires  , 

point 
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point  püITées , mais  Itllonées  obliquement  8c  ré- 
gulièrement aiguës  à leur  Commet,  dentées  à leur 
contour,  longues  d'environ  deux  pouces  , fur  un 
demi-pouce  de  largeurs  les  pétioles  très-courts. 

De  l'ailTelle  des  rameaux  8c  des  feuilles  fottent 
de  longs  pédoncules  fimples,  nus,  fupportant , à 
leur  fommet  , un  épi  court , en  tête  ovale,  com- 
pofé  de  fleurs  (effiles  de  couleur  bleue.  Leur 
calice  eft  tubulé , divifé  en  quatre  dents  à fon 
orifice  s la  corolle  infundibulifnrme,  partagée  en 
cinq  lobes  i fon  limbé  s un  ovaire  ovale  , auquel 
fuccèdent  deux  fenunces  renfermées  dans  le  fond 
du  calice. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  métidio- 
na.e.1 i(F.f) 

J.  Zapane  des  Indes.  Zupania  iitdtca. 

Zupania  foliit  lanceotaco-oilongit,  boj i attenuatis , 
remu ù dentatit  cauletquc  glaberrimit  ; brudeit  lineari- 
lanctolatit.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  I.  pag.  ao6. 
II*.  I.  Sub  fiuehyiarpkeii. 

Ferbenu  (indici),  dtandra , fpi.it  longif  mis  , 
carnofit  , nudit  ; foliii  lanceolatu-ovatit  , oblique 
den-atis  ; coule  levé.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 pag 
17.  — Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag.  1 1 5.  n°.  1 
— Lam.  Illuftr.  Grn.  vol.  1.  pag.  f$.  nu.  i}6.  Sub 
japanid. 

Quoique  très-voifine  du  f. ipania  angujlifolia , 
cette  elpèce  en  diffère  pat  (es  feuilles  rétrécies 
feulement  à leur  bafe  , mais  à peine  aiguë- , Si 
prelqu'obtiifes  à leur  Commet  ; les  dentelures  plus 
gran  les , plus  écartées , ttès-fouvent  obtufes  1 les 
épis  beaucoup  plus  longs  St  plus  étroits  ;les  brac 
tees  p us  étroites  , prefque  terminées  par  une 
atéte. 

Ses  tiges  font  ttès-glabrel  , ry!indri-|ues  , gar- 
nies de  feuilles  oppofées  , pétiolées  , longues  de 
deux  à trois  pouces  i les  inférieures  obtufes  i les 
fupérieures  lancéolées , aiguës.  Les  épis  font  ter- 
minaux , longs  d'un  pied  , Je  l'ép.ilTciir  d'une 
plume  de  pigeon  ; les  bractées  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  calice,  linéaires-lancéolëss,  très-fint- 
msnt  Itrrées  ; les  femences  un  peu  veinees  lotf- 
qu'on  les  examine  à la  loupe. 

Cette  plante  croît  dans  l’i'e  de  Ceilan  3c  dans 
la  Guinée.  Q ( Defeript.  ex  F ahl.  ) 

6.  Zapase  à feuilles  étroites.  Zupania  angfii- 
fol.u. 

Zupania  foliit  Ltnctolatit  , uuinqui  atténua  lit  , 
remote  ferreuit , glubrit.  Valh , Enutn.  Plant,  vol.  I.* 
pag.  10{.  n*.  1.  Sub  fiachyturphetà. 

Ferbtna  ang.fiifolia  , diandru  , fpieit  carnofit  , 
fubnudit  i foliit  Uneart-lanccolaiit.  Miller,  D.éL 
n“.  9. 

tint  unique.  Tome  V lit. 


Ferbena  indien.  Jacq.  Obferv.  vol.  4.  p.lg  7. 
tab.  86. 

Quoique  cette  plante,  dit  M Vahl , foit  cul- 
tivée dans  tous  les  jardins,  & indiquée  dsns  tou- 
tes les  collections  lous  te  nom  de  verbena  indien 
Linn , i!  me  pacoit  neanmoins  très -douteux  ou 'elle 
convienne  a la  vétitable  verveine  des  iodes  de 
Linné,  les  caractères  efîentiels  , la  defeription 
8t  même  le  lieu  natal  s'accordant  plutôt  avec 
l'efpèce  précédente  , qu'avec  celle-ci.  » 

Ses  tiges  font  droites  , glabres . rameufes , gar- 
nies de  feuilles  oppofées , pétiolées  , prefque  li- 
néaires , lancéolées , glabres  à leurs  deux  races  , 
très-étroites, longues  de  deux  011  trois  pouces,  lâ- 
chement dentées  en  feie  â leurs  bords,  rétrécit» 
en  pointe  à leur  bafe,  très-aiguës  à leur  fommet, 
traverfées  par  des  nervures  obliques  , peu  mar- 
quées j les  dentelures  petites  , dotantes,  aiguës. 
Les  fleurs  font  difpofëts  en  unépi  prefque  charnu, 
médiocrement  pédoncule  , grêle  , ferré , long 
d'environ  trois  poucts  , muni  de  bttélées  lan- 
céolées, un  peu  élaigies,  a peine  aiguës. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
na'es  de  l'Amérique.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O ( Defeript . ex  FM.) 

7.  Zapane  ariftée  Ztpar.ia  anfiuta. 

Z iront  u foliit  oblongit , Jirratit  , aeatis  , fubeùt 
villofofubeartefcentibut  i brad.it  oxatit . jeuminmit g 

couU  f-tuicefo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag. 
lté.  n°.  J.  Sub fiachytarpheti. 

Fetbeno  ( arbitra  ) , foliit  oblongit  , ferratis  ; 
fpieit  elongneit  ,*  brudeit  avant , acuminntit  ; eaule 
fntticojo.  Vahl , Eglog.  Amer,  pars  1.  pag.  1. 
tab.  1 1. 

S. s tiges  font  prefque  lien.ufes  ; fes  rameaux 
de  couleur  pourpre  , un  peu  cendrés , garnis  de 
feuilles  oppoférs,  pétiolées,  longues  d'un  pouce 
Sa  demi , oblongues,  éga'ement  & profondément 
Jentéts  en  feie  à leurs  b >rds , rétrécies  à leurs 
deux  extrémités,  entières  à leur  bafe,  pr-.fque 
glabres  & ntrveufcs  end-.lfus,  blanchâtres,  un 
peu  pubefeenus  en  dyffous , principalement  fur 
leurs  nervures.  Les  fleurs  l'ont  difpofees  en  un  epi 
terminal  , fouvent  long  d’un  pied , muni  de  brac- 
tées ovals  , acuminées  ; les  inferieures  diftames, 
étalées;  les  fupérieures  imbriquées,  longues  d'en- 
viron fix  lignes , légèrement  ciliées  à leuts  bardsv 
Le  calice  ett  plus  coûte  que  les  braéfées. 

Cette  niante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. b ( Defeript.  ex  F ahl  ) 

8.  Zapane  de  la  Jamaïque.  Zupania  jamuicen- 
fit. 

Zupania  foliit  ttblongo  ovatit , de  niant-  ferra  t rj  3 
glubrit ,-  rumit  kit  lit , brudeit  ovutis , coûta  ittvio. 

O o o o o 
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rébus.  Vahl , Fnun».  Plant,  vol.  pig  106  n®.  4. 
Sui  fachytarphità* 

y rrbena  ( jainak'-nfu  ) . , fpieis  longiji- 

nij  , tenu  fit , nudes  ; foiiis  fpatkulato  tvalis , fer* 
ratisi  rmA'hiru.  Ltmi  Svft.  veget.  pag.  66.  — 
J.cq.  Obferv.  vol.  4 tab.  8p.  — Willden.  Sptc. 
Plant,  vol.  t.  pag.  iif.  n».  x. 

Zapania  jam^ieenfis.  Lam.  liluAr.  Gen,  vol.  1. 
pag.  y?  n”.  l JJ. 

y trbena  fol: il  obtuse  cvaltbus  y fpied  earnofi  , 
*« di.  Hott.  Cliff.  10.  — Roy.  Lugi.  Bit  517. 

y trerena  indien.  MilL  Diâ. 

yerbena  folio  fubroiundo  , ferrato  ; fore  esnetco. 
Sloan,  Catal.  64.  M il.  pag.  171.  tab.  1C7.  fig.  t. 

y aleriar.oidts.  Boerh.  Logé.  Bat.  vol.  X.  pag. 

*70. 

y trbena  precunbens  , ramofa  , foins  majoribus  ; 
ffieis  longifilmis  , lateralibus.  Brown,  Jam.  pag. 
116.  n®.  1. 

Se»  tige»  font  prefque  limeufes  j elle»  Ce  divi- 
fent  en  rameau»  êp-rs  , étdés  , h rfles  de  poil» 
courts,  garnis  de  feuilles  ojipol'tes , pernlée» , ov  - 
les  ou  un  peu  oblongues , vertes , n.inces  , à ner- 
vures  fines,  limples,  latérale»  8c  alternes,  ptef- 
tjue  glabres  à leurs  iletix  faces,  quelquefois  mu- 
nies, fur  leurs  principales  nervures,  de  poils  ra- 
se», très-courts  i dentees  en  fc’e  à leurs  bords  ; les 
dentelures  forte»  , aigues , entières  Bc  prefque  ré- 
trécies en  fpatule  à leur  b a le , obtufi-s  a leur  fom- 
met , longues  d'environ  deux  pouces  , fouvent 
contenant  dans  leurs  aiiTuUcs  aie  jeunes  rameaux 
non  développés. 

Les  fleurs  font  difpofé-s  , à l'extr  'mité  des  ra- 
meaux Se  des  tiges . en  un  epi  grêle  , long  de  Itx 
à neuf  pouces , très-fimple  , glabre  , imbriqué , un 
peu  rétréci  vers  fon  fommec.  Les  braûées  font 
glabres,  imbriquées,  très-lunées  , {Liées,  lan- 
céolées , mucronces  à leur  fomraet . un  peu  mem- 
braneufes  fur  leurs  bords , à leur  partie  inférieure. 
La  corolle  efl  bleuâtre. 

Cet»  plante  croît  i la  Jamaïque  8c  dans  le» 
contrée»  méridionales  de  l' Amérique,  i l tle  de 
S int-Domiague.  b ( K.  f ) 

9.  ZaPANE  dichotome.  Zapania  dickotoma. 

Zapania  foiiis  oblonger*ovatis  , ferrâtes  ; ramis  hif 

fiais;  bradai  lanceo/atis  , longituaiae calicis.  Vaut , 
.num.  Plant,  vol.  I.  pag.  107.  n”.  j.  iui  fiacky- 
tarphetà. 

yerbena  ( dichomma  ) , diandra  , fpicis  longe  fi 
fruit , terminalibus  6’  ex  dichotomiis  ; foliés  ovatis 
ablongifigue  ferrâtes.  Ruir.  8c  Pav.Flor.peruv.  vol.  I. 
pag.  u".  ÿ.  tab.  34.  fig.  B. 


ZAP 

Se»  ricine»  font  blanchâtre»  & fibreufei  i fes  ti- 
ges prefque  ligneufes,  droites,  hautes  de  troi* 
pied» , cylindriques  à leur  partie  inférieure,  mé- 
diocrement rameufes;  les  rameaux  oppofts  , ou- 
verts, dichot ornes,  comprimés , hifpides  i leur* 
articulations  , garnis  de  feuilles  pétiolées  , oppo- 
ses, ovales,  oblongues,  aiguës  à leur  Commet  , 
affex  grandes,  légeremem  hifpides  à leur  face  in- 
férieure , dentées  en  fcie  â leur  contour  ; les  den- 
telures aiguë'. 

Les  fleurs  (ont  imbriquée»  & réunies  fur  de* 
épis  folitairesj  les  uns  terminaux,  d'autres  for- 
tant  de  la  dichotomie  des  rame  îux,  un  peu  arqués, 
fubutés,  longs  d'un  piei  , munis  de  bractées  pe- 
tites, fubulées  , petfirtartes , de  la  longueur  des 
calices.  Ceux-ci  font  prifmatiques,  i cioa  faces, 
terminés  par  cinq  dents,  les  deux  latérales  plus 
longues.  Le  ftyle  lupporte  un  fligmate  pelré  , i 
deux  lobes.  Les  femences,  au  nombre  ue  deux  , 
font  (triées  extérieurement. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  , dans  les  forêts. 
Elle'  fleurie  dans  les  mois  de  juillet  8c  d'aodt.  I> 

( Dejiript,  ex  £c  Pav.  ) 

10.  ZaPane  bordée.  Zapania  marginata. 

Zapania  foiiis  oveeto-fubratuadés  , dentato-ftrna- 
tis , glabris  ; dentibus  margine  tariilagineis  ; ou  aie 
fntticofo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  *07. 
n”.  6.  Sub  flachytarpheti. 

Ses  tiges  font  ligreuf-s ; fet  rameaux  glabre»  , 
cylindriques,  garnis  de  feuilles oppofées, ovale», 
ptefque  rondes,  glabres  à leurs  deux  faces  , fer- 
mes . longues  d'un  pouce , très  obmfes  s leur 
fommet , nerveufes  , fans  veines  fenGble*  , den- 
tées en  fcie  à leur  contour  i les  dentelures  gr ai- 
les , mucronées  , cartiligmrufcs  à leurs  bords. 
Les  épis  font  û-nples , longs  d'un  demi-pied,  de 
la  grolfeur  d'une  plume  de  pigeon  j les  bradées 
Linéaires- lancéolées  , rétrécies,  finement  llriées  „ 
de  la  longueut  du  calice. 

Cette  p'ante  croit  dans  fes  Indes  occidentales, 
ï)  ( Defcript.  ex  y asti.) 

1 1 . ZAPANE  de  Cayenne.  Zapania.  cajxtnnfis. 

Zapania  foliés  ovatis , crenato-ferratis  , glabris  y. 
obtufifiimis  i taule  fruttfitexst.  Vanl  , Enum.  Plant, 
vol.  1 . pag.  ioS.  n*.  8. 

yerbena  (caja'  enfis)  , frueefeens  , foiiis  brevi - 
ovatis,  obtujis , b.:f  angafetus,  crenaev-dentatis , 
fuprà  glabris  , fubtitt  minute  kirjutulls  ; fpitis  graci — 
libut  Hic  h.  Ait.  Soc.  Hill.  nar.  PaiiC  vol.  1.  pag. 
•ioj. 

S s tiges  font  ligneirfes  ; fes  rameaux  pubefeens 
vers  leur  fotmr.ct , garnis  de  feuilles  oppofëes  , 
ovales,  longues  de  deux  pouces,  nerveules,  à 
peine  veinées,  rétrécies  vers  leur  bafe,  obuu'cs  A 
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leur  Commet , crénelas  ou  dtnteM  en  fcie  à leur 
contour,  glabres  a leurs  deux  faces,  quelque- 
fois légèrement  hifpiies  en  deflous , ainu  que  les 
pétioles  , principalement  dans  leur  jruneffei  les 
crénelures  greffes,  mucronées.  Les  épis  font  grê- 
les, longs  de  quatre  pouces  j les  bratlées  linéai- 
res-lartcéolées , un  peu  rétrécies , un  peu  plus  lon- 
gues que  les  calices , parfemées , comme  eux  , de 
quelques  poils  rares. 

Cette  plante  croît  à Pile  de  Cayenne.  T>  ( Dcf- 
cript.  ex  Vahl.  ) • 

II.  ZAPANE  d'Otuba.  Zapania  orubica. 

7,-ipan  a foin}  ovatis  , ferratis , feabris , rugofis  ; 
caufe  fruticofo  brade  1 1 ovatis  , calice  majorions. 

Vahl , Enum.  Plant,  vol.  t.  pag.  108.  n°.  9.  Su 4 
ftachytarphctd. 

Verbcna  ( orubici  ) , diandra  , fpicis  lougijfimis  , 
foliofis.  Linn  S y il.  veget.  pag.  66.  — Mill.  Diû. 
n ■ ta.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  nr. 
n°.  1. 

y t rit  ci  0 o'ublca  , tcuerii folio  , orimulsvtris  flore  t 
püquis  fie  feminibus  longifimis.  Herin.  Parai,!.  Bat. 

P1*-  — Fluk.  Almag  pag.  jSj.  tab. 

at8.  fig.  4 , 8t  tab.  {17.  fig.  7.  P,rf,Btor. 

y trbtna  foliis  ovatis  , acuminatis  : fpicj  fb/iofi. 
Lion.  Hort.  Cliff.  10. 

Scherardia  urtieifolio  , fubtits  incano  y jtoribus 
violactts.  i.nret.  Piif.  tab.  f.  fig,  1. 

Ses  tiges  font  ligneufrs  , hautes  de  trois  pieds , 
de  la  gmrteue  du  petit  doigt , rameutes  à leur  par 
tie  fupérieure  , garnies  de  feuilles  oppofées , ova- 
les , un  peu  arrondies  , ridées,  profondément 
dentées  en  Icie  à leurs  bords  , parfemées  de  poils 
rudes  , un  peu  blanchâtres  en  Hcffus. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l’extrénité  des  ti- 
ges , en  un  épi  droit , long  d'environ  un  pied  Sc 
demi , muni  de  braÛées  à la  bafe  de  chaque  Heur , 
beaucoup  plus  grandes  que  le  calice , ovales  , ré- 
fléchies en  dehors.  La  corolle  eft  violette  , mar- 
quée d'une  tache  noire  , bifide.  Elle  renferme 
deux  étamines. 

Cette  plinte  croit  dans  File  d'Oruba  8f  dans 
les  contrées  méridionales  de  l'Amérique,  b (Drf 
eript.  tx  Linn.  ) 

1 Zafane  changeante.  Zapania  mutabilis. 

Ztpaoia  foliis  ovatis  , ferratis  , rugofs  , cautcquc 
/usine  tao  ; braBtis  lanceolatis  , calice  brtvioribus. 
Vahl , Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  205.  n®.  10.  Sub 
flachytarpkctà. 

Zapania  mutabilis  , fpicis  loegiffimis , caruofts  , 
fquatrofn  y foliis  ovatis  , ferratis , fabius  fubincsuùs  j 
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coule  fruticofo.  Lam.  Illuflr.  Gen.  vol.  t .pag-f?' 
n®.  aj7. 

f't'bcna  ( mutabilis  ) , diandra  , fpicis  longifftotis  , 
carnofis  , nadis  } foliis  ovatis,  bafs  ptoduSis , def 
tatis , feabris , fabtits  tomentofis  y caule  fulicofo . 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  il  J.  n®.  4.-— 
Vent.  Jard.  Malm.  tab.  }<». 

A'V rbena  mutabilis.  Jacq.  Colleâ.  vol.  2.  P*5‘ 

; 14  , de  Icon.  rat.  vol.  2.  tab.  207. 

Cette  efpète  paroît  peu  différente  du  qapania 
arabica  : on  l’en  diftingue  i fes  bradées  plus  cour- 
us que  les  calices,  1 fes  fleurs  couleur  de  rofé. 
Ses  tiges  font  droites  ( ligneufes , hautes  de  fit 
pieds,  un  peu  rudes,  tomenteufes  8r  un  peu  blan- 
châtres, prefque  cylindriques  j tes  rameaux  op- 
pofés,  quadrangu'aires  â leur  parti:  fupérieure, 
velus,  principalement  dans  leur  jeuneffe.  Les  feuil- 
les font  oppofées , péri  niées  , ovales  , fort  gran- 
des , un  peu  ridees , vertes  8c  hérifîées , â leur 
face  fupérieure,  de  poils  couchés,  tomenteufes  B C 
un  peu  blanchâtres  en  d-, flous,  aiguës  à leur  fom- 
met, dentées  en  fcie  â leurs  bords , longues  de 
quatre  â ciDq  pouces,  fur  environ  trois  pouces  de 
large  i celles  des  rameaux  plus  petites. 

Le»  fleurs  font  difpofées , â l'extrémité  des  tiges 
8c  des  ran-eaux  , m un  épi  droit , folitaire,  long 
quelquefois  d'un  pied  8c  demi , un  p«u  vélo,  im- 
briqué de  fl  urs  ttè  -ferrées , fertiles  , accompa- 
gnées de  braâées  Couvent  plus  courtes,  quelque- 
fois au  moins  aulïi  longues  que  les  calice» , con- 
caves-lancéotées  , fearieufes  â leurs  bords,  ter- 
minées pir  un  filet  fétacé , en  angle  droit  a leur 
partie  funérieure.  Le  calice  eff  tubuleux,  pref- 
qu'à  deux  lèvres  i l’inférieure  tronquée  oblique- 
ment , entière  ; la  fupérieure  à trois  dents  cour- 
tes , aiguë>.  La  corolle  , d'abord  écarlate , prend 
enfuite  une  couleur  de  rofe.  Son  tube  eft  une 
fois  plus  long  que  le  calice  ; fon  lin.be  d vifs 
en  cinq  lobes  arrondis,  inégaux.  Les  femtnees 
font  noirâtres  , luifaotei. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  mérillo- 
nalts  de  l'Amérique.  M.  Niétoux  l'a  recueillie  à 
Saint-Domingue,  ( K.  / i»  Af rb.  Dtsfont.  ) 

14.  Zafane  â longues  bcaéties.  Zapania  Art»» 
ttofa. 

Zapania  foliis  laciniatis , hitfuùs  ; fpicà  fimplui  , 
fobimbricatâ  ; brsSeis  longiffimis  , patentsbus  y coule 
procumbcnte , birftto.  (N.J 

V ersena  ( braûeofa)  , fumila  , dammbans  , hir • 
Jit  ffma  , foliis  laciniatis  ; fp't.A  foribus  fobimbriu 
catâ  j braâtis  hnearibut,  tO  g' finit  fil  undiquipastte- 
tibus , fquar'ofs.  Midi.  flot,  boréal.  Amer.  vol.  2, 
pig-  ‘3- 

Cette  efpèce  , qui  a que’ques  rapports  avec  1« 
verbena  fopina , cil  remarquable  pat  fes  longuet 
O o 0 0 o 2 
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braft -es  très-ouvertes.  Ses  tiges  font  étalées  fur 
la  ter re , prefquo  cylindriques , rameufes , velues . 
longues  ne  (ïx  à neuf  pouces  i les  rameaux  oppo- 
tes , affez  noubreux  , diffus  ; 1rs  fenil  es  oppo- 
fées  , médiocrement  pétiolécs  , laricéo!  s , ova- 
les , longues  d'environ  un  pouce , rétrécies  en 
pétiole  i leur  bafe , élargies , obtufes . lacin-ées  s 
les  découpures  irrégulières  , les  inférieures  plus 
profondes,  les  fupérieures  incitées  ou  dentées  , 
plus  ou  moins  pileufes. 

J.es  épis  font  folitairs  , fitués  à l'extrén.ité  des 
tiges  8c  des  rameaux,  ou  Jans  Uur.bifurcation  , 
dto'ts,  médiocre»)  nttoulfus , longs  de  deux  ou 
trois  pouces  S les  (leurs  prel'q.i'imbriquéet , pe- 
nces, accompagnées  de  otatties  linéaires,  très- 
aigues , beaucoup  plus  longues  que  les  B urs  . pi- 
leulis,  très-ouvertes , & même  un  peu  ri  B chies; 
le  calice  court,  à quatre  dents  aigues,  un  peu 
tabulées , inégales  i il  renferme  deux  feu. onces 
courtes , obtufes , fort  petites  , un  peu  (triées  fur 
leur  dos. 

Cette  plante  croît  dms  l'Amérique  ftptenrtio- 
Bale,  chez  les  Illinois , où  elle  a été  decouverte 
par  Michaux.  ( y . J.  in  htri.  Dctfont .) 

I J.  Z AT  ANE  pr  ifmatique.  Zapania  prifmatica. 

Zapania  foliit  aval  il , o btufit  , firratit Jpicit 
Iaxis  j bradai  fobulatit , c* tint  nreviaribu a.  Vahl, 
Enum.  Plant,  vol.  t.  pag.  109.  n°.  11.  Sub Jlaclty- 
urpketi. 

Verbenj  (prifmatica)  , diandr, r,  frich  Iaxis; 
calicibus  'alurnis  , prijmatieil  , t'uncat'tt , arijbjtis  ; 
foiiit  ovatit,  obtnfn.  Linn.  Sj-ft.  veget.  pag.  67, 
& Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  17.  — Jacq.  ColVÜ. 
vol.  a.  pag.  jot , Sc  lcon.  rat.  vol.  1.  tah.  zo8.  — 
La-n.  lllullr.  Gco-.r.  vol.  i.  pag.  59.  n".  JJ4.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  116.  n*.  j. 

y a feu  f pic  ata  , jamaicana  , Uuc>ii  prattnfis  fo- 
lio , difptrmot.  Pii  le.  Almag.  pag,  jS’i.  tab.  JU- 

«6  l. 

S;s  racines  font  tortueuTes  , blanchâtres  & 
f breufes  t elles  produifent  une  tige  droite  , mé- 
diocrement quadtanguliire , très-glabre  , lifle  , ra- 
meute, cannelée;  les  rameaux  oppofés  , un  peu 
comprimés , garnis  de  feuilles  pétiolées , oppo- 
fées  , très-minces  , d'un  vert-pâle  , ovales,  obtu- 
fes, liffes  à leurs  deux  faces,  dentées,  prefquc 
crénelées  i leur  contour,  longues  d'un  pouce  Je 
demi  fur  au  moins  un  pooce  de  large , un  peu 
décurtr nies  fur  les  pétioles;  les  nervures  fines, 
p.u  fciifibles,  dirigées  vers  le  fommec  des  feuilles. 

Les  épis  font  droits  , pédoncules , un  (effile  Si 
plus  long  dans  la  bifurcation  des  derniers  rameaux; 
Joncs  de  trois  à cinq  pouces,  compofés  de  fleurs 
fcfljlcs  , alternes , rapprochées , ferrées  contre  un 
txe  pr.fque  filiforme , comprimé  ; les  br. cf.es 


plus  courtes  que  le  calice  , tabulées  . caduques  ; 
les  calices  très- glabres  , droits  , prifmatiques  » 
tronqués  à leur  fommet  , furmontés  de  quatre 
dents  droites,  feucées,  un  peu  roides  ; la  corolle 
fai  liante  hors  du  calice , fort  grêle  ; deux  frmence* 
oblongues,  accolées , d'un  jaune-pâle,  très-lifles  , 
plus  longues  que  le  calice , un  peu  llriecs  longitu- 
dinalement. 

Cette  plante  croît  â Saint-Domingue  8c  dan* 
les  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  Q ( V, 
f.  in  herM  Dctfont.  ) 

Obfrva liant.  Le  vtrbtna  tninimn  , chamtdryoi 
folio , Slorn,  Jim  Ô4.  Hdf.  I.  pag.  171.  tab.  IC7. 
Hg.  1,  doit  être  tappotte  au  fol\U  procumbcnt. 
Lan). 

16  Ver/eini  â corymbes.  Pt 'bina  corymbofa.. 
Ruiz  & Pav. 

Vtrbtna  tttrandra  , floribut  fpicalis , corymkofis  g 
foliit  cordât  o-  tri  angularibut , rugi  fo  , profonde  for- 
ratit.  Ruiz  8c  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  11. 
tab  JJ.  fig.  A. 

Sas  tiges  font  dzoites,  herbacées,  hautes  d‘un 
pied  , tetragones  8c  rameufes  ; les  tameaux  oppo- 
rés  ; les  fc utile*  felfiles,  oppofées,  prefque  trian- 
gulaires, en  cœur  i leur  bafe,  ridé. s,  rudes  au 
toucher , diffames , très-veinées , profondément 
dentées  en  feie  i buts  bords , aigues  à leur  font- 
it et , longues  d'environ  un  pouce  8c  demi. 

Au  fommet  des  tiges  8c  des  rameaux  font  fitué* 
des  pédoncules  oppofés,  tnfûks;  les  inférieur* 
axillaires , fuutenant  des  épis  obUrhgs , en  forme 
de  corynwe  , compofés  de  fleurs  ft (files,  munies 
chacune  d'une  bractée  lancéolée , tabulée , con- 
cave à la  bafe.  Le  calice  eft  tubuié  , à cinq  faces  , 
terminé  par  cinq  det  t>  aigues;  la  fuperieure  plus 
courte.  La  entoile  eft  violette,  pubefeente  en- 
dehors;  le  cube  recourbe,  plus  long  que  Je  ca- 
lice, dilaté  Ik  hifpide  a fou  orifices  le  limbe 
plane  , â cinq  découpures  inégales , écbancrées  s 
quatre  étamines  renfermées  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle ; les  anthères  es  cœur,  i deux  loges;  'a 
ftrgnuce  â deux  lobes  inégaux  ; quatre  femenccs 
obîonguts,  filloncts,  renfermées  dqps  le  calice. 

Ceue  plante  croît  au  Chili,  dans  les  champs, 
parmi  les  décombres  ; elle  fleurie  dans  les  mai* 
de  novembre  Si  de  décembte.  ( Dcfcript,  ,x  Ruir 
& P-v.  ) 

17.  Z.APAK!  d'Arabie.  Zapania  arabica. 

Zapania  foliit  cordato-ovalit , profonde  ftrratit  ,- 
ftoriout  Jpicatit  ; caticibut  fruüiforis  , rojlrato-acu - 
nur.rt. t.  ( N.  ) 

Vtrbtna  ( For  khzl -.i } , terrandra  , calicibus  fruc- 
tifient , fobrotundit  , rojlrato-acuminatis  , refiexit  g 
faninitiut  rotundatit , rugojîi.  Vahl,  Symb.  pats  { . 
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pig.  6. — Wiltd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  118. 
n°.  ij. 

Phyma. Fcr.-kh.  Flor.  srgypt.-arab.  Caul.  Plant. 
*'ab.  pag.  il j. 

Cette  efpèce  a le  port  du  ta monta  lanpttlacea  ; 
mais  elle  tll  beaucoup  plus  forte , les  tiges  plus 
toides telle  fe  rapprocha  par  la  fiuéti  fiction,  du 
tapunia  mexuûna.  Ses  feuilles  font  oppofées , ova- 
Us,  en  coeur , rudes  an  toucher  â leurs  deux  la- 
ces , particulièrement  à leur  tace  fupérieure,  ai- 
guës à leur  fommet , profondément  dentées  en 
lcie  à leurs  bords.  Les  fleuts  font  difpoféts  en 
épis  terminaux.  L-nr  calice  reffemble  beaucoup  il 
celui  du  {apania  mexicain  ; mais  les  femences  font 
plus  courtes,  arrondies,  dentées,  convexes  â leur 
face  extérieure,  recourbées  à leur  fommet , point 
bériflëes  de  pointes,  renfétmee»  dms  le  calice  , 
dont  l'orifice  le  prolonge  en  dents  acuminées, 
recourbées  en  forme  de  bec. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe. 

18.  ZAPANc  du  Mexique.  Zapania  mexicana. 

Zapania  fpieis  Iaxis  ; csliûbut  fruitîs  refexis  , 
maltais , ditymis  , hifpidis.  Lam.  III.  Ge».  vul.  I. 
pag.  fg.  n°.  iji.  tab.  17.  fig.  1. 

V trbena  ( mericana  ) , diandra  , fpieis  iaxis  ,-  ta- 
lieibxs  fruelis  rtjiexis  , totundato-didymis  , hifpidis. 
Linn.  Syft.  veget.  pag.  é6.  n*.  y.  — Millet , Diâ. 
n°.  16.  — Wtlid.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  né. 
n“.  6. 

P" trien  t mtx’.tpna , trachtliifôlio , frulîit  apatines. 
Dillen.  Hort.  Eltluin.  pag.  407.  tab.  jqi.  fig.  j8 9. 

Blair'u  mexicana.  Cirrtner , de  Fruéf.  3c  Serti, 
vol.  1.  pag.  aé$.  tab.  jé.  fig.  1. 

Cette  plante  efl  très-grande  ; elle  s'élève  à la 
hauteur  de  cinq  à fia  pieds,  quelquefois  plus.  Ses 
tiges  font  quadrangulaites  , fort  droites,  (triées, 
rudes  fur  leurs  angles,  rameufes  j les  rameaux 
o:' poids  , dithotomes  à leur  fommet;  les  feuilles 
oppofées,  quelquefois  ternëfl,  ovales-laméolées, 
médiocrement  ('étiolées,  prefqu'en  coeur  i leur 
bafe , un  peu  épaifles , rudes  à leurs  deux  faces  , 
vertes  en  dellus  , plus  piles  en  de-flous  > aiguës  â 
leur  fommet,  dentées  en  feie  i leur  contour, 
louguts  d'environ  deux  pouc.s  8r  plus,  fur  un 
pouce  de  large  ; les  feuilles  fnpérieures  des  ra- 
meaux plus  petites  Sc  felliles. 

A l’exttémité  des  rameaux  fit  dans  leur  bifur- 
cation nailîent  de  longs  épis  tris-lâches,  roi. les  , 
fort  droits,  (impies  Sc  gtéles . garnis  de  petites 
fleurs  diflantes , felliles , d'un  bleu  tiès-pâle , pref- 

Î|ue  blanches , accompagnées  de  braétées  courtes  , 
ubulées,  pubefeemes.  Après  la  floraifon  les  ca- 
lices rudes  , très-velus  8c  blanchâtres , fe  gon- 
flent, deviennent  ptefque  globuleux,  fe  divifent 


ZAP  8/j5 

en  deux  valves , 8c  renferment  deux  femences  con- 
vîaes,  tubetculèes  en  dehors,  planes  8c  un  peu 
concaves  à leur  face  interne. 

Cette  plante  croit  au  Mexique.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  if-  ( y.  v.  ) 

19.  Zap ANE  citronelle.  Zspania  citrodara.  Lam. 

Zapania  foribas  teeruadris  , par.icitlatis  ; foliis 
ternis,  ianceolmii  , integris  ; eaule  frutieofo.  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  y).  n*.  ryj. 

y triena  ( triphylla  ) , eetrandra  , Jio'ibus  panicu- 
latis , foliis  ternis,  eaule  frutieofo.  Lhétit.  Sürp. 
Nov.  1.  pag.  xt.  tab.  11.  — Willd.  Spec.  Plant- 
vol.  r.  pag.  n 8.  n°.  1$. 

Aitgfia  eiirodara.  Ortega , 8c  Pal.  Diflerr. 

Petit  arbufle  fort  élégant,  qui  répand  une  odeur 
de  cinon  extrêmement  agreai’le.  Ses  tines  lotit 
gtéles , cylindriques , un  peu  flriees , hautes  d'en- 
viron d-ux  pieds  Sc  plus,  glabies,  dun  gris-ctn- 
dte  en  dehors,  jaunâtns  en  dedans,  munis  de 
rameaux  la  plupart  oppofes , étalés , gtéles , garnis 
de  feuille»  prefque  verticiPc-s , nois  à thrque 
verticitlf  , médiocrement  pétioléc»,  lancéolées, 
longues  de  deux  pouces  Sc  plus,  glabres  , d'un 
vert-gai,  entières , très- odorantes,  aigues  a leur 
fommet,  marquées  en  de  flous  de  nervures  fine* 
8c  fimpies  , 8c  d une  côte  Taillante  , d'un  blanc - 
jaunârre. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  légèrement  purpu- 
rines , petites  , nombreufes , a (potées  en  une 
paniculc  droite,  terminale;  l.s  ramifications  pref- 
que  fimpies,  venicillées;  les  inférieures  axillaires; 
chaque  fleur  accompagnée  d'une  petite  braâse 
aiguë  Le  caiice  eft  tubùlé,  i quatre  petites  d:nu; 
la  corolle  petite  , i cinq  lobes  courts , obtus , 
égaux;  quatre  étamines;  deux  femences  nues, 
fort  petites,  convexes  en  defllis  , comprimées  en 
deflous , renfermées  dans  le  fond  du  calice. 

Cet  arbufle  croît  naturelle  nient  â Byruos-Ayre» 
Sc  au  Chili  C'ell  une  plante  d'ornement  qu'on 
tient  en  por,  Sc  qui  piflè  l'hiver  dans  les  ferre* 
d'orangerie  ; elle  fleurit  dans  le  courant  de  l’été. 

IC-  Z A n A N F.  élancée.  Zapania  virgaea. 

Zapania  tetrandra  , fpieis  axiUatious , ternis,  gra- 
eiliiui  ; foripus  vtrtteiUalit  ; foins  ovatis  , acuiis  , 
crtnatii.  Kuiy.  ic  l’av.  Flor  peruv.vol.  t.pag.  la. 
tab.  ;a.  fig.  B.  Sui  veriend. 

Arbrilfe.ru  qui  lépand  une  odeur  très-agréable, 
8c  qui  s'élève  â la  hauteur  de  dix  â doute  pieds. 
Ses  liges  font  droïtts,  cylindriques,  trés-raineu- 
fts  ; les  rameaux  élancés , très  longs,  étalés,  obf- 
curément  tétragones  1 U.s  feuilles  petiolées,  op- 
polées  , ouvettes  , ovales  , aiguës  à leur  (donnée , 
crénelées  à leur  contour,  rudes  à leux  face  fupé- 
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rieure  , ptibefcentes  en  de  (foui , veinées , ridées , 
longues  de  non  à quatre  pouces,  larges  au  moins 
d'un  pouce  8e  demi. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  grêles , axil- 
laires , oppol'és , terminaux  , ordinairement  trois 
dans  l'aiffelle  de  chaque  feuille,  ttès-lîmples  , 
formant  par  leur  enlemble  une  panicule  étalées 
chargés  de  fleurs  fertiles , prefque  veiticillées , au 
nombre  de  trois  ou  fia  à chaque  verticille;  munies 
de  braâëcs  fort  petites,  lancéolées,  aiguës.  Le 
calice  eft  tubulé  , velu  , profondément  bifide  s 
les  dents  aiguës,  fubulées,  prefqu'egales.  La  co- 
rolle ell  blanche  , en  forme  de  foucoupe  s le  tube 
cylindrique , recourbé  , un  peu  plu»  long  que  le 
calice  i le  limbe  prcfqu'à  deux  lèvres  j la  fupé- 
rieure  en  cceur  renverfé  s l’inférieure  à trois  dé- 
coupures égales  ; les  étamines  didynames , au  nom- 
bre de  quatre  s les  anthères  ovales , fagittées  s un 
ftyle  de  la  longueur  des  étamines , terminé  par  un 
lligmate  échancré  s deux  femences  ovales-oblon- 
gues,  liflcs,  convexe»  extérieurement,  renfer- 
mées dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  . dans  les  grandes 
forêts  s elle  fleurit  dans  les  mois  d aout  8c  de  fep- 
tembre.  ( Dtfcript.  ex  Ruiq  & Pav.) 

ai.  Zapane  écailleufe.  Zapania fquamofa. 

Zapania  foliis  elliptico-lancculatis  , ferrulaiis  , 
altérais  ,■  peJunculis  axilla  ribus , long/Jfimis  ; cault 
fnstieofo.  Vahi,  Enum,  Plant,  vol.  i.  pag.  109. 
Il“.  I a.  Suit  ftachyta  yhtlà. 

Verbena  ( fquamofa)  , diandra , fpîcis  longijfimis , 
toits  fquamofa  foliis  lanccolato-acumtnatts . Jacq. 
Hort.  Schoenbr.  vol.  I.  pag.  q.  tab.  y. 

Cette  plante  a un  poit  qui  l'éloigne  de  ce 
genre,  Ses  feuilles  font  alternes,  6c  non  oppofées  j 
les  tiges  cylindriques  , Amples  ou  rameufes , droi- 
tes , velues  i frs  feuilles  pétiolées , alternes , ellip- 
tique s- lancéolées  .longues  d'un  demi-pied 8r  plus, 
un  peu  ridée»  8c  rudes  à leurs  deux  faces , rétré- 
cies à leur»  deux  extrémité»,  heriffees  tant  en 
rie/Tus  qu'en  deffous . legeieu.eot  deutee»  en  feie 
à leur  contour. 

Les  pédoncules  font  longs  de  douze  i quinze 
pouces , velu» , couverts  entièrement  d’ècailles 
lancéolées  , cit  ées,  appliquées  contre  les  liges  : 
ces  pédoncules  fupportent  des  épis  lob  taire  s ou 
ternes , longs  d’un  pouce , compofés  de  fleurs 
fort  p.iites.  Le  calice  ell  divifé  en  cinq  folioles 
lancéolées,  un  peu  velues.  Le  tube  de  la  corolle 
efl  blanc;  Ton  limbe  de  couleur  bleue,  divitè  en 
deux  lèvres  ; U lèvre  fuperieure  oblongue  , à 
demi  bifide  , droite  ; l'inférieure  i trois  décou- 
pures linéaires , oblcngue»  . ê chai  urées  ; cel.e  du 
milieu  en  cœur  renverfé  ; les  étamines  plus  lon- 
guet que  le  tube  de  la  corolle. 
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’ Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’efl  pas  connu, 
fj  {Dtfcript.  tx  Jacq.) 

ZAUOLLE.  Gooàtnia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , ï fleurs  complètes  , monopétalées  , 
irrégulières,  à deux  lèvre»,  de  la  famille  des  cam- 
pasulatées , qui  a quelques  rapports  avec  les  fats 
vola  8 c Ls  cypkia  ,•  il  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à l’Europe,  à feuilles  alternt  s , rarement 
oppofées , Sc  dont  les  fleurs  font  fituées  latérale- 
ment dans  l'aifleilc  des  feuilles. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Une  coro/lt  labiée , fendue  longitudinalement , 03- 
vrant  un  paffdge  aux  or  gants  faxatls  ; la  lèvre  fupé- 
riture  à deux  divi fions  ; l'inférieure  trifidc , plut 
■grande,  cinq  étamines  ; un  ftyle  i un  fttgmate  uriéolt  ; 
une  capfule  à deux  loges  , a deux  va.vcs  ; plufieurs 
fameuses  attachées  à une  eloifon  parallèle. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offi*  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  1 cinq  divi- 
fiotis  profondes,  ovales  ou  lancéolées,  aiguës, 
petfilUntes. 

1°.  Une  corolle  inoiinpétale  , inégulière , à deux 
lèvres,  fendue  lontuudiiulenieni  jufqu'à  fa  baie, 
6t  ouvrant  un  pafi.ge  aux  organes  de  la  généra- 
tion; le  tube  court  ; la  lèvie  fupérieure  à deux 
divifions  ovales;  1 inférieure  un  peu  plus  grande, 
à trois  découpures. 

j°.  Cinq  étamines  , don  les  filamens  font  infé- 
rés fous  la  corolle , au  fond  du  calice , à pein* 
plus  longs  que  le  tube,  lupportant  des  anthères 
prefqu'ovales , 1 deux  loges. 

40.  Un  ovaire  placé  fous  la  corolle  , ovale  , fur- 
monté  d’un  ftyle  droit , un  peu  pîus  long  que 
les  étamines,  terminé  par  un  ftigmate  urréolé. 

Le  fruit  efl  une  capfule  prefqu’ovale  , à deux 
loges  , a deux  valves  , i demi  enveloppée  par  la 
partie  inférieure  du  calice  ; une  eloifon  parallèle 
aux  valves. 

Plufieurs  femences  ovales,  imbriquées,  attachées 
à la  eloifon. 

Obfarvations.  Ce  genre  eft  diftingué  des  fa  avala 
par  fes  fruits,  des  eyphia  par  la  cotoile,  & des 
lobtlia  par  fes  étamine» , genres  avec  lefquels  il 
a des  rapports;  il  a été  dénié  au  docicilt  Goodc- 
nough,  botaiiifle  ties-lifliugué , membre  de  la 
Société  «d'Hiltoire  natuullc  de  Londres,  auteur 
d'une  favant:  DifT-itation  lut  les  car»*  qui  Ctoif- 
fent  en  Angleterre. 

Espèces. 

1 . Zaaoue  à feuilles  ovales.  G 00  Je  ni  2 ovata. 
Smith. 


Digitized  by  Google 


Z A R 

Goadeniu  foliis  çvatis , dcruicu/ato-ferratis , gla- 
Ifh  i peauncuüs  tri  fort  s,  eapfulis  linttrikui.  Sim  ch  , 
Tranf.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  $47.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1 . pag  9J4.  n°.  1.  — Mém.  de 
1 Inûit.  nation.  île  France , Icience»  phyf.  & math. 
Vol.  2.  pag.  $2i.  tab.  10.  — Cavan.  Annal,  de 
Hifl.  Nat.  pag.  94.  tab.  6.  — V enfin.  Jard.  de 
Celt,  pag.  j.  tjb.  $.  — Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  ijj.  n°.  Ia — André* . Repolit,  tab.  éS. 

Goodema  ( ovata  ) , foliis  ovctis  , denticuiato-fer - 
eatis  t glabris  ; fondus  panicuiatis  , axillarjbus  ; 
fruSu  lintari.  Cavan.  Icon.  rar.  vol.  6.  tab.  ycé. 

C'ett  un  arbrilfeau  dont  les  tiges  font  droites , 
glabres , tétragones  , prelque  fimpli  s , hautes  d'en- 
viron deux  pieds,  d’un  bruntoméi  quelques  ra- 
meaux courts,  alcernes  , axhlaires,  pariemes d'une 
poulTiere  blanchâtre  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
pétiolées , ovales,  trè'-finetnent  denticulées  en 
feie  à leur  contour,  glabres  à leurs  deux  faces, 
un  peu  rudes  au  toucher , d'un  vert-cendré  en 
«lemis , blanchâtres  en  deflous , veine. 5 , fnppnr- 
r^es  par  des  pennies  du  tiers  de  la  longueur  des 
feuilles,  munis  à leur  baie  interne  d’une  petite 
touffe  de  pois. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grippes 
peu  garnies  , latérales , fituées  dans  l'a'lle  Ile  des 
feuilles  j leur  pédoncule  commun,  cylindrique, 
au  moins  de  moitié  plus  court  que  les  feuilles , 
trifide  ou  dichorome , muni  de  deux  petites  brac- 
tées oppofé-s,  dioites,  linéaires , celles  du  pédon- 
cule deux  fois  plus  longues  que  celles  des  pedi- 
celles  : ces  derniers  font  (impies,  uniflores,  droits, 
filiformes  , quelquefois  divilés  comme  le  pédon- 
cule. Le  calice  eii  d'une  feule  pièce,  adhèrent  à 
1 ovaire,  alongé,  un  peu  anguleux,  divife  à fon 
limbe  en  cinq  découpures  égalés,  ouveites,  fubu- 
lées;  la  corolle  d'un  jaune  dote , monopétale , in- 
férée à l’orifice  du  calice  , fc  flétriflant  avant  de 
tomber.  Son  tube  ell  court  ; fon  limbe  p.rtage  en 
deux  lèvres;  la  fupéiieure  droite,  à J ut  diviliiii» 
ovtles  oblengurs , obtufes , rétrécies  â leur  bafe, 
ondulées  à leurs  bords  ; la  lèvre  inférieuie  réflé- 
chie, â trois  découpures  femblables  à celles  de  la 
lèvre  fupéiieure  , traverftes  par  une  nervure  lon- 
gitudinale , lliiér  , (aillante  ; cinq  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle;  les  filamens  arqués;  les 
anthères  iméiires  , terminées  par  trois  ou  quatre 
petits  poils  ; l'ovaire  hneaire;  le  (fyle  cyündtiqus, 
puhefeent  ; le  itigmate  en  forme  de  coupe , hérlfle 
de  poils  très-blancs , cilié  i fon  bord.  Le  trust  eft 
une  capfule  linéaire  , à deux  loges  , s'ouvrant  à 
demi  en  deux  valves  ; une  cloifon  parallèle  aux 
valves;  des  fcmences  imbriquées  , nombreufes , 
arrondies,  comprimées. 

Cet  ai  bulle  croit  naturellement  dans  la  Nou- 
velle-Hollande; il  cl)  cultivé  dans  le  jardin  de 
Cels,  fleuiit  pendant  toute  la  bejl;  faifon,  de  paffe 
l'niver  dans  l'oiangtiie.  Ij  ( y.  f ) 
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! 2.  ZaroliF  paniculc.  GcodenU  panicuUta. 

Cavan. 

Goodtnia  foliis  lanceoloto-ovatis , dentatis , pila- 
fs ; coule  paniculato-  Cavan.  le.  rar.  vol.  6.  pag.  y, 
6c  Annal.  Hift.  Nat.  vol.  1 . pag,  9p. 

Gooetenia  fo/iii  oiovato  - lonceolotis  , dentaux  , 
coro/ltjqus  pilafs  ; coule  nudiufcuio  , pontcxlaeo. 
Smith  , Tranf.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  2.  pag.  348.! 

— Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  t.  pag.  19t.  n*.  2. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  954.  n°.  4. 

Quoique  cette  flpèce  ait  une  capfule  â une  feule 
loge  , & qu’elle  s'éloigna  par-là  du  laraéter*  de  ce 
genre,  il  paroit  neanmoins  qu'elle  elt  la  même 
que  celle  décrite  fout  le  même  nom  par  Smith. 

Ses  racines  font  cylindriques , perpendiculaires, 
garnies  de  quelques  fibres  Simplet , filiformes  ; 
elles  produifent  une  tige  droite  , haute  d'un  pied 
fc  plus,  légèrement  tétragnne  , munie  de  quelques 
rameaux  droits  , a ternes  , glabres,  ainli  que  les 
tiges  ; pa-nis  de  feuilles  pi'eules  , lâchement  den- 
tées à leur  cento  r ; les  radicales  nombrtufts , 
laneeulées , ovales , ob'ules  a leur  fommet , rétré- 
cies en  p ; tinte  â leur  bafe  ; les  feu  il  es  cuutinaires, 
dilUotes , alternes  , fui!  es  , laocéolées-iméaires  , 
pileufes  , légèrement  dentées,  un  peu  aigues , 
tomei  reufes  dans  leurs  sifleiks. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  paniculcs  lâches , 
terminales  ; les  ramili tâtions  inférieures  axil- 
laires ; les  pédoncules  fi  (formes , munis  à leur 
milieu  de  deux  braéttes  courtes  , nppofees  , ai- 
gues , Se  d une  plus  longue  inbnlee  ; les  cinq  dt- 
vifiors  du  calice  très-petites,  lubulées,  velues.  Le 
corolle  clt  jaune,  velue  en  dehors,  a lie  z grande  , 
à cinq  lobes  obtus  , arrondis,  prefqu'egaux  , tra- 
vetfes  chacun  par  une  côte  é paille  , lancéolée  » 
aigue  , d'un  brun-verdâtre  ; l'ovaire  court,  ovale, 
velu  ; le  ttyle  pileux  ; le  rtigmare  urcéulé , garni  à 
fes  bords  de  cils  blanchâtres.  Le  fruit  eft  une  cap-, 
fuie  ovale , un  peu  comprimée  , coumnnée  partes 
divifions  du  calice , â une  feule  loge  , à deux  val- 
ves navicuUires  ; les  (emences  arrondies  , bordées 
par  une  petite  membrane  , attachées  par  imbrica- 
tion â un  léceptacle  central. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nonvelle-Hotlande  , 
aux  environs  du  port  Jackfon.  ; Deftript.  ex  Cn.  ) 

t 7.  a roi  : F â feuilles  de  pâquerette.  Goodtnia 
ielliaiJolU.  Smith. 

Goodeni * foins  o'-ovatit , densiculat  s , car  ne  fs  ; 
caute  a.  d’ufeulo  ,fpicaro  ; coroLâ  exsus  kirfutd  ,fru&a 
quadrivaJii.  Smith  , Tranf.  Soc.  Linn.  Lond.  vol. 

2.  pag  549.  — Petf. Synopf. Plant,  vol.  i.pag.  193. 
n°.  $.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  954. 
n*.  y. 

Cette  plante  a des  liges  garnies,  à leur  paître 
inüé.ieure,  de  feuilles  charnues,  en  ovtle-rea- 
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vetfé  , glabres  à leurs  deux  faces , denticulécs  à 
leurs  bords.  Chaque  tige , nue  à fa  ptrtte  fupé- 
ru.  lire , fe  termine  par  des  fleurs  rail  emblée  s en 
une  forte  d'épi.  Leur  corolle  eft  jaune,  couverte 
de  poils  en  dehors. 

Cette  plante  croit  à la  Nouvelle-Hollande. 

4.  ZahollE  à tige  roi  Je.  Goodenia  flriSa. 

Smith. 

Goodenia  foüit  laneeoUti 1 , integris  dematijvt , 
eartiofù,  g/aini  ; tort  lia  et:  ut  kirfuâ,  ftigmaie  ort 
11 mtruêlo.  omit  il , T uni.  Soc.  Liun.  Lond.  vol.  a. 
pag.  549.  — Wil  d.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  955. 
n°.  6.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  l.  pag.  >9f- 
n°.  J- 

f ? Goodenia  ( calendulacea),/»&a  integireimit , 
•imam,  e/afn  ,Jeaint  i fioeioui  axillarihut , tara- 
it u.  Andiev,  Repolît,  botan.  tab.  ai. 

Ses  tiges  font  roides,  droites,  garnies  de 
feuilles  alternes,  lancéolées,  entières  , quelque- 
fois un  peu  dentées , charnues , glabres  à leurs 
deux  faces.  Les  fleurs  font  bleues,  latérales,  axil- 
laires; !a  corolle  velue  en  dehors  ; le  ftigmare  ur- 
céolé , mais  refferré  à fon  orifice.  Le  goodenia  ta- 
hndutucea  d'André*-  n’eft  peut-être  qu'une  variété 
de  cette  plante.  Ses  feuillus  font  très-entières, 
épaifles  , en  ovale-renverfe , rudes  au  toucher  ; 
les  fleurs  bleues,  axillaires. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  .dans  la 
Nouvelle-Hollande  ; elle  fleurit  au  mois  d' oc- 
tobre. 

f.  Zaaoui  à rameaux  nombreux.  Goodenia 

rtrr.çf/jfrna.  Smith. 

Gardénia  foliit  lincari-lanctola.is  , fuirdentaiis  , 
tauUrae  tùjpidis  ; Jtylo  apicc  kiefulijjimo  , coeolti 
axtut  pitofi.  Smith  , Ad.  Soc.  Lion.  Lond.  vol.  a. 
Pag.  ?49,  & Nov.  Holland,  pag.  16.  tab.  J.  — 
\Vi.ld.  Spec.  Plan:,  vol.  1.  pag.pjf.  n°.  7. 

Scxvol u ( hifpida)  . f'iis  liacari  lanceoixrü  . hif- 
fiait  , infiriornut  Uentatis  ; ftylo  apic:  kirfuiijjtmo  , 
conlti  txit  pilofd  Cavan.  Annal.  Hilt.  Nar.  vol.  t. 
pag.  99 , 2c  Icon.  rar.  vol.  6.  pag.  7.  n°.  ;8  j.  tab. 
j 10.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  I.  pag.  19;. 
n”, 

Ses  tiges  font  prefque  tétragores , liifpi.lcs  , 
haute-  d'environ  dtux  pieds , garnies  de  rameaux 
alternes  , velus  , très  nombreux  , étalés  , munis 
de  feuilles  fcliU.»  , alternes,  linéatres-limcolées, 
longues  de  deut  ou  nois  pouces,  hifptdrs  ; les 
inférieures  légèrement  dentées,  les  fupétieutes 
entières. 

Lis  fleurs  font  folitabes , latérales , (huées  dans 
l'ailfclie  dis  fepilies , foutenues  par  des  pédon- 
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cules  filiformes,  cylindriques,  Amples , velus, 
plus  longs  que  les  tèuidesi  munis , vers  leur  fom- 
met , Je  deux  bradées  oppolees,  fertiles,  linéai- 
res, langues  d’un  demi-pouce , de  la  même  forme 
que  tes  feuilles.  Le  calice  eft  aohérent  à l'ovatte, 
divifé  i fon  fommet  en  cinq  folioles  aigues,  très- 
éttoites , hifpides , perftflantes.  La  coeoile  eft  d'un 
violet-tendre  , irrégulière  ; le  tube  court  , fenoa 
jufqu'à  fa  bafe  , fine , pileux,  verdâtre  en  dehors, 
jaune  en  dedans , le  limbe  à cinrj  découpure»  ova- 
les, traverfées  par  autant  de  cotes  épaifles,  ve- 
lues ; les  anthères  un  peu  velues  à leur  fommet  1 
l'ovaire  oblong  , flrié  ; le  flyle  très-velu  à fa  par- 
tie fupérieure  i le  ftigmate  utcéolé , incliné  , cilié 
à fes  bords.  Le  fruit  eft  une  noix  couronnée  par 
le  calice , ovjle,  velue,  à dix  filions  St  autant 
d'angles  tranchans , â deux  loges  tenfermarrt 
deux  femences  oblongues , planes  à un  de  leur* 
côtés,  obtufes  de  l'autre. 

Cette  plante  croît  à la  Nouvelle  - Hollande, 
entre  le  port  Jackfon  de  Paramata;  elle  fleurit  -u 
mois  d'avril.  ( Defeeipt.  ex  Cuvai.  ) 
v 

fi.  Z/.RoiLt  hétérophylle.  Goodenia  keuro- 
phylla . 

Goodenia  foliit  intégrât , dentacit  tokatifive  , pt~ 
tofil  i freSu  fjorotundo , corntlà  nudiuftu/à.  Stuth, 
Tranl. Soc.  Linn.  Lond.  vol.  a, pag.  349  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1 . pas-  9»  f • n"-  8.  — Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  195 . n*.  6.  — Cavan.  Icon.  rat. 
vol.  6.  pag,  6.  n°.  58t.  tab.  J08,  Oc  Annal.  Hitt. 
Nu.  vol.  t.  pag.  96. 

Ses  tiges  font  herbacées,  cylindriques,  haute* 
d'un  pied  , pileufes , garnies  de  quelques  rameau* 
alternes , très-limples  , velus , munis  de  feuille* 
fi  nplfs  , velues  ; les  radicales  ovales  , entières  , 
rétrécie»  à leur  bafe  et»  un  pétiole  grêle  .plus  long 
que  les  feuilles;  les  feutlus  taulinaircs  alternes, 
prefque  fertiles;  les  intérieures  entières  ou  den- 
tées ; les  fttpétieures  à trois  lobes  très-inégaux  ; 
c-.l'ii  du  milieu  très-alongé,  hncéolé  ou  linéaire, 
obtus  au  fommet , quelquefois  mjni  de  dents 
! là  .'ht s. 

l es  fleurs  font  prefque  fnliuires,  firuées  dan* 
l'aiffelle  des  feuilles,  le  long  des  rameaux  ; fou- 
tenues  par  des  pcdor.cu’es  très- grêle»,  prefque 
rapihaites,  pubtfeens,  plu»  courts  que  les  feuil- 
les, (impies  , unifloies  ou  bifi  les,  à deux  fleurs  , 
garnit  de  deux  petites  bradées  fubulces,  très- 
courtes.  Le  ta'ice  fe  divi  e eu  cinq  découpure* 
profondes,  ptifque  fubuiees  éc  vélins.  La  corolle 
eft  d'un  tôle-tendre;  fon  tube  court;  le  limbe  i 
deux  lèvres,  à cinq  découpures  prUqu’egales  , 
ovales,  élargies,  un  peu  ëchancices  â leur  fom- 
met ; le  ftyle  velu  à fa  partie  ftpéricure;  le  ftig- 
mate urcéolé,  cilié  i les  bords.  Le  fruit  eft  une 
capfule  prefque  ronde , couronnée  par  tesdivifions 
du  calice,  à deux  valves  concaves,  tenfermanc 

environ 
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environ  quatre  femenecs  ovales-oblongues , com- 
primées,  marquées  d’un  fillon  circulaire,  atta- 
chées à un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croît  aux  environs  du  port  Jak- 
lon  , dans  la  Nouvelle- Hollande.  ( Defcripe . ex 
Cavan.) 


7-  Zarolle  à longs  pédoncules.  Goodenia  elei 1- 
gata.  Labill. 

Goodenia  hifpida , foliis  insegerrimis  ; fLoiibm 
longé  pcdunculatis  , fiuvis.  Labill.  Nov.  Holland. 
Piant.  vol.  x.  pag.  ji.  tab.  7J. 

C’ell  une  plante  herbacée,  munie  d'une  racine 
Ample,  lort  menue,  fufiforme,  garnie  de  quelques 
fibres  très-fines  : il  s'en  élève  une  tige  droite  , 
haute  de  huit  à dix  pouces  , point  ou  prefque 
point  rameule  , hérilTée  de  quelques  poils  courts 
& couchés , garnie  de  feuilles  pétioléex  j les  radi- 
cales difpofées  en  rofette,  ovales,  obtu'es  ; les 
caulinaires  peu  nombreufes , diftames  , alternes  ; 
les  fupérienres  Souvent  oppofées , lancéolées , plus 
longues  que  les  radicales  , très-entières  à leur 
bord  , aiguës  à leur  Commet , prefque  glabres  à 
leurs  deux  faces,  longues  d'un  pouce  &demi , fur 
environ  fix  lignes  de  large;  les  pétioles  canalicu 
lés  , de  deux  tiers  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  jaunes,  folitaires,  alternes, 
fituées  dans  l'aifielie  des  feuilles  , diftanres  , fou- 
tenues  par  des  pédoncules  fimples,  filiformes, 
pileux  à leur  baie,  longs  de  trois  à cinq  pouces, 
dépourvus  de  braâées.  Le  calice  fe  divile  en 
cinq  découpures  droites,  lancéolées,  aiguës.  La 
corolle  ell  monopétale , fe  flétrit  avant  fa  chute  ; 
le  tube  court , a peine  plus  long  que  le  calice  , 
fendu  longitudin.lcment  jufqu’à  fa  bafe  pour  ou- 
vrir paflage  aux  organes  de  la  génération  ; le  limbe 
ouvert  en  deux  lèvres;  la  lèvre  fupérieure  divifee 
en  deux  parties  ovales;  l'inférieure  plus  grande, 
i trois  découpures  ovales,  obtufts,  toutes  mu- 
nies d'une  côte  épiiffe  , lancéolée,  aigue,  piteufe 
<11  dehors.  Les  étamines  fout  attachées  i l’orifice 
du  calice , fous  la  corolle  ; les  anthère»  non  vacil- 
lantes , à deux  loges  , prefqu'ovales  ; l'ovaire 
ovale  , enveloppé  par  la  partie  entière  au  calice; 
le  flyle  pileux  à fa  partie  fuperieure;  le  lligmate 
en  forme  de  coupe , légèrement  pileux , cilié  à (es 
bords  ; une  cloifon  dans  Ton  milieu  , libre  à les 
côtés  , mamelonnée  en  dcllus  , te  que  M.  de  La- 
billardière  regarde  comme  le  véritable  lligmate. 
Le  fruit  ell  une  caplule  prefqu  ovale  , à deux 
loges,  i deux  valves  ; une  cloifon  parallèle  aux 
valves;  plufieurs  femenc-s  dans  chaque  valve, 
imbriquées,  ovales  . planes  d'un  côté , convexes 
de  l'autre  , attachées  à la  cloifon. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  C.’ap  Van-Diémen  , où  elle  a été  recueillie  par 
M.  de  Labiltir  iière.  (Dtfcript.  ex  Labiü.) 

Botanique,  Tome  V Ul. 


Z A R 8.(9 

S.  Zarolle  à feuilles  de  lierre.  Goodenia  fie- 
deracea.  Smith. 

Goodenia  fol  is  fubrotundis  , integris  quinquelo - 
ér/vr ,-  corolià  exiits  lanaid  , caule  proflrato.  Smith  , 
Tranf.  Linn.  Soc.  Lond.  vol.  1.  pag.  $49.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  9JJ.  n®.  9.  — 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag,  19p.  n®.  7. 

Ses  tiges  font  couchées,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes , pétiolées  ; les  unes  entières , prefque 
•rondes;  d’autres  divifées  en  cinq  lobes,  a (Te  a 
fcmbljblesà  celles  du  lierre,  glabres  à leurs  deux 
faces , point  dentées.  Ses  fleurs  font  fituées  dans 
l’aiflelle  des  feuilles.  La  corolle  ell  tevétue  en 
dehors  d'un  duvet  laintux. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

9.  ZAROLLE  rampante.  Goodenia  repens.  Labill. 

Goodenia  foliis  camofis , integerrimis  , caroliifquc 
glabris fioritus  Hbraàeatis.  Labill.  Nov.  Holland. 
Plant,  vol.  I.  pag.  yj.  tab.  76. 

C'efl  une  petite  plante  herbacée , i tiges  cour- 
tes, rampantes,  cylindriques,  glabres,  prefque 
fimples , garnies  de  feuilles  aire  mes , à peine  pe- 
tiolées  , charnues  , ovales  ou  elliptiques  , longues 
d'environ  un  demi  pcuce  , fur  à périr  près  trois  li- 
gnes de  large . entières  à I.  urs  bords , rétrécies  i 
leur  bafe  , glabres  i leurs  deux  faces,  prefqu’ob- 
tufes  à leur  Commet. 

Les  fleurs  font  feliraires  , fituées  le  long  des  ti- 
ges , dans  l'aille  Ile  des  feuille».  Contenues  par  des 
pédoncules  fimples  , unifiâtes , à peine  de  la  lon- 
gueur desfleuis  , accompagnées  de  deux  braéi-es 
fertiles  , oblongues , prcfqu'égales  , pointues.  Le 
calice  fe  divile  en  cinq  découpures  ovrles.  La  co- 
rolle cft  bleue , parfaitement  glabre , f.  ndue  lon- 
gitudinalement prefque  jufqti'a  fa  bafe,  le  limbe  i 
cinq  découpures  prefqu’égales  , ovales,  aiguës, 
renverfées  du  même  côté  dans  la  fleur  parfaite  , 
mais  formant,  avant  leur  entier  cévelopp-ment. 
deux  lèvres , la  fupérieure  bifide  , l’inferieure  à 
rrois  divifions  ; les  anthères  ovales , acuminées , i 
deux  loges  ; le  flyle  parfemé  de  quelques  poils  ra- 
res à fa  partie  fupérieure  ; l’ovaire  rétréci  à fa 
bafe;  le  fligmue  tircéolé,  1 peine  pileux,  avec 
quelques  poils  à fon  orifice  , partagé  par  une  cloi- 
Ion  libre  a (es  côtés  ; la  capfule  à deux  loges , à 
deux  va'ves  ; les  femenecs  attachées  à une  cloifon 
parallèle  aux  valves. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelé-Hollande  , 
au  cap  Van-Diémen,  où  elle  a été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  ( Defcript.  ex  Labill.  ) 


IO.  Zarolle  ralicaute.  Goodenia  radicant. 

; foliis  fpo- 

■ P»S-  »9f. 

Ppppp 


Goodenia  caule  profrato  , radicar.te 
thulatis.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  1 
n®.  S. 
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Selliera  rodieans.  Ovin.  Icon.tar.  vol.  f.  p;g. 
49.  n°.  j;8.  iab.  47+.  fig.  1. 

Cette  plante  n'ift  diftingttée  dti  goodenia  que 
par  fes  fruits  i elle  s’y  rapporte  prefque  par  toutes 
les  autres  parties  de  la  fructification. 

Ses  tiges  font  couchées , pil-ufts , longue  s d’un 
pied,  cadrantes;  elles  pouffent  des  rameau*  al- 
ternes, droits  , très-courts  , longs  d’enviroo  un 
pouce  , garnis  de  feuilles  alternes,  prefque  fafei- 
culées  à la  bafe  des  rameaux , pétiolées , en  forme" 
de  fpatule  , glabres  i leurs  deux  faces , entières  i 
K tirs  bords , rares  le  long  des  rameaux,  obtufes, 
*11  peu  aiguës  i leur  fommet. 

Les  fl.  urs  font,  ou  terminales,  ou  axillaires, 
foliraires,  fupportées  par  des  pédoncules  (impies, 
cylindriques  , filiformes,  longs  d'un  pouce  8c  de- 
mi , uni  flores , rarement  i deux  fleurs,  munis , vers 
leur  milieu  , de  drus  bradées  oppofées,  fubulées. 
Le  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures  lancéo- 
lé. s , aiguës  ; 1a  corolle  irrégulière,  melangee  de 
bleu  Se  de  blanc  ; le  tube  court , fendu  jnfqu'à  fa 
bare  i le  im  be  i entra  découpures  lancéolées  , cinq 
étamines  droites , placées  autour  de  l’ovaire  ; les 
a111hcresova.es,  non  vacil  antes;  l'ovaire  ovale, 
en  forme  de  poire  ; 00  ily  le  (impie , recourbé  , 
pics  long  que  les  étamines;  le  (ligmaie  globuleux 
te  tronqué.  Le  fruit  cil  une  forte  de  baie  ovale  , 
turbinec  , couronnée  par  les  divifions  du  calice  , 
à une  feule  loge , contenant  plufteurs  femenecs 
ovales , un  peu  rudes,  de  couleur  cendrée  , com- 
piimées  , imbriquées  fur  quatre  rangs , adhéren- 
tes i un  réceptacle  central,  filiforme;  chacune 
contenue  dans  une  membrane  fearieufe , formant 
fur  les  bords  une  aile  circulaire. 

Cette  plante  croît  au  Mexique , dans  les  Keux 
humides,  lur  les  bords  de  la  mer,  où  elle  fleurit 
au  mois  de  février.  ( Defeript.  ex  Covan.  ) 

IJ.  ZakolLE  liffe.  Goodenia  levigata.  Cuit. 

Goodenia  foliés  obovatis  , dentalis  ; corollis , fty* 
lis  cauLbufquc  gtobris.  Will.l.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  9J4.  il*,  j. 

Goodenia  foliis  ovato*laaetolatit  , dentures  , gfo- 
bris.  Curtis , Botan.  Magaf.  ann.  179$.  pag.  197. 
le  on. 

Scsvola  (microcarpa ) , foliis  a/ternis , obovatit3 
de  niâtes , glabrit  ; fruâu  minime.  Cavan.  Annil. 
Hill.  nat.  vol.  1.  pag.  97  , 8c  Icon.  rar.  vi  l.  6. 
p g.  6.  n".  j8î.  tab.  J07.  — Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  1.  pag.  19;.  n*.  4. 

Cette  efpèce  8c  le  goodenia  ramofefima  , confé- 
dérés qujnt  à I urs  truies , ont  plut  de  rapport  avec 
les  fetvo’a , quoique  routes  les  autres  partie»  de  la 
fit  âification  conviennent  très-bien  aux goodenia. 

Scs  liges  fort  argule.fcs,  hautes  d’un  pied  8c 
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plus  , très-glabres , «fvifées  en  quelques  rameaux 
alternes,  garnis  de  feuilles  alternes,  médiocre- 
ment pétiolées,  en  ovale  renverfé  , élargies,  gla- 
bres à leurs  deux  faces , dentees  en  feie  , prefque 
incifées  i leur  contour  , obtufes , arroi  dies  à leux 
fommet  j les  fupéricutes  prefque  fetG'cs  ; les  in- 
férieures rétrécies  i l-.ur  bafe. 

I es  fleurs  font  axillaires , foJiuirts  , latérales, 
(i’.uées  entre  deux  bradées  oppofées,  linéaires, 
prefque  de  moitié  plus  courtes  que  les  fleurs.  Le 
calice  eft  adhérent  i l’ovaire , divité  , i fon  fom- 
met , en  cinq  folioles  très-courtes , ovales , ai- 
gues , perfiftantet.  Iji  corolle  e(l  irrégulière,  d’ntt 
violet-clair  ; fon  tube  court , d’un  verr-obfcur  en 
dehors . i quint-  (fries  , jaune  en  dedans , fendu 
jufju'à  la  bafe , élargi  à fon  orifice , divife , à fon 
limoe  , en  cinq  découpures  ovales , traveifées  par 
cinq  côtes  épiiffes , lancéolées;  cinq  filament 
égaux  , inférés  aut-  ur  de  l’ovaire  , fuppottant  des 
anthères  ovales , i deux  loges  ; l'ovaire  fort  petit  ; 
le  ftyle  pileux , plus  court  que  la  corolle , une  fois 
plus  long  que  les  etamines;le  liigmare  urcéolé, 
incliné  de  cilié  i (es  bords,  l e fruit  eft  ovale,  fort 
petit , placé  1 ntre  deux  bradées  connivenres  : il 
confiée  en  une  noix  feche,  ridée,  à une  feule  fe- 
mence  ovale. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle  Hollande  , 
aux  enviions  du  porc  Jacklon.  ( Defeript.  car 
Cavan. ) 

II.  Z A R O ILE  blanchâtre  Goodenia  aliida. 
Smith. 

Goodenia  foliis  obovatis  , demain  , corroL'ifquo 
glabres  ; Jlylo  c suis  que  piloj  o-  Smith,  Ttaof.  ScC. 
Lion.  Lond.  vol.  1.  pag.  54S.  n*.  g. 

Cette  tfpèce  n'eft  peut-être  qu'une  (impie  va- 
riété du  goodenia  levigata  Curtis  ; mais  fes  tiges 
font  pileufes,  garnies  .le  feuilles  alternes,  pétio- 
lées , en  ovale  renverfé  , glabres  à leurs  deux  fa- 
ces» dentées  i leur  contour.  Les  fl  urs  font  blan- 
ches; la  corolle  glabre  tant  en  dedans  quen  de- 
hors ; le  ttyle  pneus. 

Cette  plante  croit  au  pote  lackfon  , i la  Nou- 
velle-Hollande. 

ZÉDOAIFF.,  Kampferia.  Genre  de  plames 
rronocotyledoues  , 3 fl.urs  complètes  , monnpe- 
talérs  , trreguiiens , de  la  famil  e des  baltiier*  , 
qui  a des  r.pports  avec  le»  eueorma3  & qui  com- 
prend des  ht-rbrs  exotiques  a l’Kurope  , la  plu- 
part o orantes  , comprit -es  de  feuilles  routes  ra- 
dicales, St  de  d urs  folitaires , qui  s’élèvent  im- 
médiate mem  des  racines. 

Le  caradère  cffemiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Uns  corolle  monof  était , à double  limbe  ; texte* 
rieur  partagé  entrai)  découpures  fort  étroites  g fiei- 
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térieur  frr/gutier , h quatre  détoupuree  , une  droite, 
étroite  ; les  trois  dures  fort  /orges  , celle  du  milieu 
bifide  ; une  anthère  géminée  ; un  Jkgmate  h deux 
lames  ; une  capfule  h trois  loges. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Une«/<«d'une  feule  pièce , tubuleux,  tranf- 
partn: , ouvert  obliquement  au  fomrner. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , tubuleufe  , à dou- 
ble limbe)  l'extérieur  pairage  en  trois  découpu- 
res prefqu'égales  , fott  étroites  ; le  limbe  inté- 
rieur irrégulier  , divifé  en  quatre  parties  , donr 
une  droite , étroite  , foutenanr  l'anthère  ; 1rs  trois 
autres  fort  larges  , ouvertes;  l'intermédiaire  bi- 
fide , ayant  l'afpcâ  d'une  corolle  i quatre  pétales. 

J'.-Une  étamine;  point  de  filament,  i moins 
qu'on  ne  regarde  comme  tel  la  découpute  étroite  , 
rnembraneufe  du  limbe  intérieur  i une  anthère  , li- 
néaire , géminée , adnéa  à la  découpure  droite  du 
limbe  intérieur. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  , arrondi , furmonté 
d'un  flyle  de  la  longueur  du  tuba,  terminé  par 
un  ftigmate  obtus  , à deux  Lames. 

ht  fiait  tft  une  cjpfule  arrondie  , i trois  fares , 
à trois  loges,  à trois  valves , renfermant  ptufieurs 
femences. 

Onfervations.  Ce  genre  diffère  des  eurcuma  & 
des  maranta  par  la  forme  des  fleurs,  par  leur  dit- 
pofition  8r  pjr  le  port  des  efpèces  , qui  le  rappro- 
chent des  lafiaus,  les  flears  n'eranc  ni  paniculees 
comme  celles  des  maranta,  ni  en  épis  comme- 
dans  les  eurcuma,  mais  fulitaires  , fans  tiges , s'é- 
levant immédiatement  des  racines,  M de  La 
«tarde,  qui,  dans  le  fécond  volume  de  cet  ou- 
vrage . avoit  confeivé  le  genre  hedychium  fous  le 
nom  français  de  gatdafuli  à bouquets  ( voyeç  ce 
mot  ) , a cru  depuis  devoir  le  réunir  aux  hemp- 
ftria  dans  fes  llluflrations  des  genres  , otî  il  tft 
mentionné  comme  efpèce , fous  le  caraüère  de 

Ktmpferia  (hedychium),  coule  foliofo,  fpiei- 
firo ; foliis  oblongo-ianceolatis.  UluOr.  Gen.  vol.  [. 
pag.  7.  n*.  16.  tab.  1.  fig.  J. 

La  defeription  de  cette  efpèce  fe  trouvant  i 
l’article  cité  plus  haut , nous  y reavoyons  le  lec- 
teur. 

Esté  ces. 

t . Z É d o A i R e gilan  ga.  Kempfcriet  galanga. 
Linn. 

Ktmpferia  foliis  ovatis  , fcjfitibus.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  I.  pag.  f.  n°.  I.  — Flor.  xeyl.  n°  8. 

— Mil!.  DiU  n*.  1.  — Fabric.  Helmet.  pag.  16. 

— Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  if.  n*.  t. 
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Kernpferia  galanga  , foliis  fubèotunda  ova  filas  , 
mutronatis  , fitôfijfilibus.  Laos.  lllullt.  G=n.  vol.  1. 
pag.  7.  n".  [4.  tab.  I.  flg.  I. 

Kemgfiria  fiffiits.  Ktrnig,  apud  Rett.  Obferv. 
Fafc.  3.  pag.  61. 

Ktmpferia.  Mort.  Cliff.  i.  tab.  3.  — Royen, 
Lugd.  Bat.  12. 

Sonchorus.  Rumph.  Amboin.  vol.  f.  plg-  I7J- 
tab.  69.  fig.  2. 

IVanbom.  Kcmpf.  Amocn.  pag.  901.  tab.  902. 

Kuisjuta  kelengu.  Rhced,  Mort.  Malab.vol.  il. 
pag.  81.  tab.  41. 

Cal. colas  philippenfû.  Petiv.  Garoph.  tab.  19. 
fij-  7- 

Ses  racines  font  compofées  de  plufu  urs  bulbes 
charnues , féparéex  ou  reunies , fibreofes,  blan- 
châtres , longues  de  quatre  i cinq  pouces , répan- 
dant une  forte  odeur  de  gingembre  ; elles  pro- 
duifent  des  feuilles  rou’es  radicales , ovales , un 
peu  arrondies,  prefque  fertiles,  épaifles,  char- 
nues , glabres  à leurs  deux  faces  , tmièras  , ter- 
minées par  une  petite  pointe  un  peu  recourbée , 
rétrécies  à leur  l>afe  en  un  pétiole  très-court , 
longues  de  trois  à quatre  pouces,  larges  d'ud 
pouce  & demi , d'une  odeur  forte  , pénétrante. 

Du  centre  des  feuilles  & du  collet  des  racines 
s'élèvent  une  ou  plufteurs  fleurs  enveloppées  î 
leur  bafe  pat  les  feuilles  blanches , fouvenc  d'un 
pourpre  luifant  dans  leur  centre,  monopétales, 
tabulées  , â double  limbe  ; leurs  diviCons  irrégu- 
lières , tendres,  très-fragiles,  fe  détruifant  au 
moindre  ia£t,  d'une  odeur  femblable  â celte  que 
répandent  les  racines. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 
On  U cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  a t 
(K.v.) 

Ses  racines  font  d'un  grand  ufage  en  médecine  , 
comme  carminatives  & ludorifiques. 

2-  Zédoaire  arrondie.  Ktmpferia  rotunda. 
Linn. 

Ktmpferia  foliis  lanceolatis  , petiolotis.  Lion. 
Syft.  Plant,  vol.  1.  pag.  f.  n°.  a.  — Flor.  zeyl. 
n».  9.  — Mater,  medic.  pag.  jj.  — Mill.  Diû. 
n°.  a.  — Black» , tab.  599.  — Lam.  Lluftr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  7.  n*.  if.  tab.  1.  fig.  a.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 f . n°.  2. 

Zedoaria  rotunda.  C.  Bauh.  Pin.  ; 6 . — Rai  , 
Hift.  1)40.— Dal.  Pharm  175.  — Geotfr.  Mater, 
medic.  vol.  a.  pag.  if  1. 

Maian-ltua.  Rheed,  Mort,  malab.  vol.  II.  pag. 
17.  tab.  9. 

Zedoaria  radies  rotunda.  Rai , Append.  pag.  648. 

Ppppp  1 
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Colchicum  {rylanicum , flore  violt  odort  (j  colore 
ephemtro.  Herm.  Prodr.  pag.  jig.  — Burin.  Zeyl. 
pag.  67. 

. Colchicum  ^rylanicum  Hermaani . Breyn.  Prodr. 

PB-  7J- 

S es  racine*  font  blanche*  en  dedans,  revêtues 
d'une  écorce  cendrée , compofées  de  bulbes  ova- 
les , arrondies  , quelquefois  deux  à deux  , liffes , 
flbreufes.  Les  feuilles  , lo-gu  s de  fept  à huit 
pouces  , font  tomes  radica'es  , d’un  vert-gai , lan- 
céoléet , aigues , glabre*  , très-entières  , s'em- 
boîtant les  unes  les  autres  par  une  bafe  rétré- 
cie en  un  pétiole  vaginal. 

Les  fleurs  forrent  immédiatement  des  racines , 
hors  d'une  fpathe  diviféc  en  deux  portion». 
Leur  corolle  cil  bleue  . quelquefois  mélangée  de 
pourpre , de  rouge  St  de  blanc , d'une  odeur 
très  agréable,  approchant  de  celle  de  la  violette. 
Son  tube  eil  grêle,  .1  longe  , dirilë  , à fon  limbe , 
en  trois  découpures  extérieures  , alongées , fort 
étroites  , fouvent  réfléchie*  en  dehors  ; les  trois 
intérieures  larges , ovales , mucronées  s l'inteimé- 
diiire  bifide. 

Cette  plante  croit  à t'ile  de  Ceitan  8c  dans  les 
Indes  orientales,  tf 

Scs  racines  , ainfi  que  toute  la  plante  , font  très- 
odorant  es;  elles  font  fudotifiques  , chalfent  les 
vers , fortifient  l'eftomac  , arrêtent  le  vomilfe- 
ment  8c  raniment  la  circulation  du  rang.  Plies 
font  irès-utilts  dans  les  maladies  feorburiques . 
dans  les  affrétions  qui  tendent  à l'apopleaie  8t  à 
la  paralyfie.  On  en  tait  ufase  en  mêlant  leur  pou- 
dre avec  celle  de  Vne oms , de  la  canelle,  &c. , aux- 
quelles  on  ajoute  du  fucre.  Les  habitans  de  l'ile  de 
Saint-Laurent  font  confire  au  fucre  cette  racine 
encore  verte,  8t  en  font  ufage  comme  du  gingem- 
bre. Toute  la  plante,  diftülée  avec  l'eau  commune, 
fournit  une  huile  eflèntielle , denfe . épaifTe , qui 
fe  fige  ëc  prenl  la  forme  du  camphre  le  plus  fini 
elle  f fl  bonne  contre  les  poifons  8c  la  morfure 
des  animaux  venimeux. 

}.  Zhdoairï  à grandes  feuilles.  Ktmpferia 
Iprtga.  Jacq. 

Ktmpfcria  foliis  maximes , ovato  oblongis  , fub- 
acutis  ; floribus  fafeieulaiis , radicatibus.  ( N.) 

Ktmpfcria.  tanga  , coule  fotiofo , fterili.  Jacq. 
H >rt.  Schoenbr.  vol.  j.  pag.  tab.  {17.  — Re- 
dout.  Liliac.  vol.  1.  pag.  8c  ub.  49. 

« Celte  efpèce,  dit  M.  Decandolle,  eft  diftxn- 
guée  des  autres,  en  ce  que  les  fleurs  ne  fortent 
point  du  milieu  des  feuilles,  mais  qu'elles  naif- 
fem  toujours  dans  une  fpathe  dillinife  des  feuil- 
les , comme  dans  les  amaryllis.  Ses  racines  font  I 
conipofees  de  quatre  à cinq  tubercules  épais , ob- 
lpnjs,  chamus,  qui  émettent  de  leur  collet  des 


fibres  cylindriques  , prefque  Amples.  Les  feoille: 
natfTem  immédiatement  de  ces  tubercules  , 8c 
font  roulées  les  unes  fut  les  autres , comme  dans 
le  balifier  ; elles  font  fort  grandes,  ovaksoblon- 
gues , un  peu  aiguë* , nerveufes,  très  glabres , ta- 
chetée* de  rouge  tn  dehors. 

Les  fliurs  fortent  de  h ratine  au  nombre  de 
cinq  i fept , rapprochées  en  un  feul  firfceau  ; tt'es 
fe  développent  furceflivement , 8c  répandent  une 
odeurdnuce  8c  agrtable.  La  fpathe  qui  entoura 
la  ba'e  de  chaque  fleur , eft  men.braneufe  , rou- 
peitre.  La  corolle  . placée  fur  l'ovaire , ptéfeme 
un  tube  giéie  , alongé  , cylindrique  , qui  s'évafe 
m un  double  limbe.  L'extérieur  eft  fendu  pro- 
fon  iéenene  eu  trois  découpures  linéaires , étalées  » 
aiguës  , creufees  en  gouttière  , d'un  beau  blanc , 
un  peu  rougeâtre  au  fommet , le  limbe  interne  re- 
dreffé,  plus  fortement  coloré,  partagé  en  trois 
découpures  irrégulières  , dont  deux  droites ova- 
les-nblongues  , aigues  , blanchâtres  , un  peu  pur- 
purines à leur  extrémité  i la  troifième  beaucoup 
plus  brge,  marquée , à fa  baie,  d'une  ligne  jaune 
Se  calleufe  , profondément  échancrée  en  deux  lo- 
bes orales  , obtus  , panachés  de  pourpre  pi'e  8c 
de  blanc.  L'ovake  ell  caché  fous  terre  , ovi'e  , 
blanchâtre , furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  plus 
long  que  le  tube  , terminé  par  un  ftigmare  demi- 
orbiculaire  , en  forme  de  coupe  calleufe  , légè- 
rement ciliee  fur  fes  bords;  un  feul  fiiament  in- 
féré fur  le  limbe  intérieur  de  la  corolle  , iffex 
large , plane  à fon  origine  , puis  courbé  pour  em- 
braficr  le  piflil , 8c  enfin  prolongé  en  deux  mem- 
branes pétaloïdes  , droites  8c  poincuësj  deux  an- 
thères portées  fur  les  bords  de  ce  filament , à une 
feule  loge  linéaire.  Le  fruit  paroît  être  une  cap- 
iule  i trois  loges,  à trois  valves. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
Elle  fleurit  au  printems , dans  la  ferre  chaude,  if. 

( Dcfcript.  ex  Ütcand.  ) 

ZÉLARI.  Cahnia.  Genre  de  plantes  monoco* 
tylédones  , â fleurs  glumacées  , de  la  famille  des 
fouchets  , qui  a des  rapports  avec  les  [chenal 
(chouins)  , 8c  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
â l'Europe  , à feuilles  vaginales,,  graminiformes  j 
Iss  fleurs  pauiculées. 

Le  caraôère  efler.tiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Des  paillettes  imbriquées  ,fafcicuUes , connivences , 
plujîeurs  vides  , finies  ,■  fix  étamines  , trois  b cinq 
ftytes  ; une  femcnce  environnés  à fa  bafe  par  les  fl.- 
mens  des  étamines  tris-alongés . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  colite  nul  ; des  écailles  ou  paillettes  im- 
briquées , nombreufes , ferrées  , connivemes;,  Isl 
plus  grand  nombre  vides,  flériks. 
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i®.  Une  corolle  nulle. 

j®.  Sx  itomiaet  , quelquefois  quatre  ou  cinq , 
dont  les  filamens  font  plan,  s,  inférés  à h b.ife  ne 
l'ovaire , a'alongeant  après  la  fioraifon  , fuppor- 
tant  des  anthères  oblongues,  point  vacillantes  , à 
deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  turbiné  , furmonté  de  trois  à cinq 
flyles , terminé  par  des  (lignâtes  limpUs. 

Le  fruit  confifte  en  une  noix  ovale  , acuminée 

{iar  une  portion  du  ftyle  , fans  valve  , à une  feule 
oge  environnée  à fa  bafe  par  les  filamens  des  éta- 
mines prolongés  ; une  feule  femtnee  prefque  cy- 
lindrique , obtufe  à fes  deux  extrémités , marquée 
de  cinqoufix  impteflions  tranfverfes,  annulaires  , 
ferrées. 

V embryon  point  fenfîble  ; un  périfperme  blan- 
châtre , enarnu  , ombiliqué , pioche  lequel  on  dif- 
tmgtit  un  globule  d'un  jaune  de  foufre  , un  peu 
verdâtre. 

Obfervationj.  Ce  genre  a été  établi  par  Fmfier, 
qui  l a confacré  à la  mémoire  de  Henri  Gahn, 
natif  de  Suède.  M.  de  Labillardière,  nui  en  a 
recueilli  plulLurs  efpèces  à la  Nouvelle-Hollande, 
en  a corrigé  8c  fixé  le  caradtère  générique. 

R S P É C E s. 

r.  Zelari  des  perroquets.  Ghania  pfittacorum 
La  bail. 

Gahnia  particule  derft  fpiculis  oblongis  ; ahero 
fiofuuto  fieriti , aut  nulle.  LabiUard.  Nov.  Holland. 
Flanc,  vol.  >.  pag.  tab.  uf. 

Cefi  une  très-grande  plante  hetbacée , dont  les 
tiges  font  hautes  de  cinq  à fix  pieds  . glabres,  cy- 
lindriques, fouillées,  prefque  (impies  , garnies 
de  feuilles  alt.rnes , fort  longues,  vaginales  à leur 
partie  inferieure,  glabres  à leurs  deux  laces,  li- 
néaires-fubulées,herilTées,â  leur  face  fupérieure, 
de  petits  aiguillons  rudes , tranfparens  i les  gaines 
entières  fendues  feulement  vers  leur  iommet, 
nues  à leur  orifi  :e. 

Les  fleuts  font  difpnfées  en  une  panicule  ter- 
minale , longue  de  huit  à nruf  pouces  , jufqu'i 
un  pied' 8c  dtmi  , ferrée,  touffue,  dont  les  ra- 
mifications nombreufes  , médiocrement  étalées  , 
font  autant  de  panicules  partielles,  compofces  d'é- 
pilkis  pédoncules,  oblongs,  prefque  cylindriques, 
très-obtus , garnis  d'écailles  nombreufes , ovales , 
imbtiquées,  à peine  acuminées;  les  inférieures 
vides,  (Utiles  , infenfiblemenr  plus  petites  ; dertA 
fiipérieures  pleines  , fertiles ;.  l'une  des  deux  flèirn 
hermaphrodites  j l'autre  avortant  par  la  compref- 
lîon  , quelquefois  abfolument  nulle.  [ afleur  her- 
maphrodite renferme  fix  étamines , quelquefois 
quatre  ou  cinq , dont  les  filamens  , inférés  â la 
bafe  de  l'ovaire,  font  planes,  8c  s'alongent  après 
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l la  fioraifon.  Us  fupportent  des  anthères  oblon- 
gues , à deux  liges,  adhérentes  aux  filamens. 
L’ovaire  eff  en  forme  de  poire  , funnonté  de  trois 
â cinq  ftyies , quelquefois  quatre,  terminés  pir 
des  ftipmates  lunp  es , aigus.  Le  fruit  e(t  une 
noix  ovale  , acuminée  par  une  portion  de  (lyle 
enveloppée  à fa  bafe  par  les  fix  filamens  des  etJ- 
mines  prolonges,  luiânte  , â une  feule  loge , fans 
valve  i l'enveloppe  très-dure , prt  Iqu’oflcuO , noi- 
râtre, un  pea  charnue  en  dehors  j la  iemence 
prefque  cylindrique,  ohrnfe  à fes  deux  extrémi- 
tés, marquée  de  cinq  à fix  impretfions  rranfverfes, 
ferrées  , annulaires.  Dans  les  fleurs  ftériles  , rrt 
trouve  les  mêmes  ergams  que  dans  les  fleurs  her- 
maphrodites s mais  l ov.iire  avorte  ou  n'y  exifte 
pas. 

Cette  plante  a ère  découverte  pir  M.  de  La- 
billardiere  dans  la  Nouvelle  - Hollande  , au  cap 
Van-Diémcn.  ( Defcripi.  ex  La  b il! . ) 

2.7.ti. ARr  triais.  Galmia  trif.da.  Labiil. 

Gahnia  panitele  caprellis  fubglobo/it  , Jly/o  tr:  - 
fido.  Labiil.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  Sq, 
tab.  ni,. 

Se>  tiges  font  droites,  cylindriques,  ties-gla- 
bres  , leuillees , fimples,  hautes  d'environ  deux 
teds,  garnies  de  feuilles  alternes,  vaginales  â leur 
afe;  celles  du  bas  s'engainant  réciproquement, 
étroites,  linéaires,  fubuiees,  prefque  joncifor- 
nws , très-aiguës  i leut  fommet , fort  longues , 
rudes  à leur  face  extérieure. 

Les  fleurs  font  difpofees  , à l'extrémité  des  ti- 
ges , en  une  panicule  grêle,  relferree  , longue  de 
fix  i fept  pouces  8c  plus , formée  de  rameaux  pref- 
que (impies  , axillaires , qui  fupportent  chacun 
deux  ou  tiors  épis  ovales , prefque  globuleux  , 
épais  , compotes  d'épillets  fefiiles  , imbriqués 
d'environ  quatre  ou  fix  écailles  ferrées  , ovales- 
oblongucs  , prefqu'égales  , finement  dentées  en 
feie  , acuminées  y les  intérieures  vides  6c  liérilesi 
une  feule  fupérieure , fertile  ; les  filamens  des  éta- 
mines au  nombre  de  fix , quelquefois  quatre  ou 
cinq  , pâles  , un  peu  épaitfis  vers  leur  bafe,  rouf- 
feim-s,  fïtues  à 1a  bafe  de  l'ovaire,  foutenaiu  des 
anthères  oblcingues  , acuminées , non  vacillâmes , 
à deux  loges.  L'ovaire  efi  globuleux  ; le  fiyle  tri- 
fide  ; les  Ûigmates  obtus.  Le  fruit  efi  une  noix 
ovale,  prefqu'â  trois  faces,  luifante,  bleuâtre,  i 
une  feule  loge  , fans  valve  , environnée  par  les  fi- 
lamens des  étamines  très-alongés  ; une  lëmence 
folitaire  S c roufleâtre. 

Cette  plame  croît  à la  Nouvelle- Hollande  , au 
cap  Van-Diémen , où  elle  a été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  ( Defcript.  ex  Labiil.) 

;.  Zelari  â haute  tige.  Gahnia  pneera. 
Ford. 
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(èabuia  pan'tcuiis  fpicatis  , plutibut  eloiegat’S 
fojiulis  kexandris.  Forftîr,  Prodr.  n°.  158.  — 
Willd.Spec.  Plant  vol.  ».  pag.  144. n°.  1.  — Perf 
Synopf.  Plant,  vol.  l.  pag,  19g.  — Lam.  111.  Gen. 
tab.  165. 

Gthr.ia  proféra  Lmn.  f.  Suppl,  pag.  11 1.  — 
Ford.  Gen.  nov.  n°.  16  , 8c  Ait  Upf.  vol.  J.  p. 
17S.  — Gartn.  f.  de  F;uü.  St  Scm.  pag.  10.  tab. 
1S1. 

Ses  tiges  Font  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds, 
droites,  glabres,  feuilléas , cylindriques  , garnies 
de  feuilles  alternes . en  gaine  à leur  bafe  .linéai- 
res , fubulées.  Les  fl.urs  font  dii'poîée*  en  une  pa- 
nicule  terminale  , alongé;,  compofée  de  plufteurs 
épis  oblorgs , contenant  des  épillcts  tonnés  d’é- 
ritlls.1 , au  nombre  de  quacre  ou  fi»  , inégales, 
imbriquées,  concaves,  lancéolées,  acuminees  ; 
les  inferieures  vides , déciles. 

Sis  filam-ns  glabres  & courts  fupportent  des 
anthères  droites  , linéaires  , acuminees.  L’ovaire 
tll  glabre  . obtong  , fur  monté  d’un  dyle  droit , 
filiforme  , bifide  à fon  Commet , chaque  divifion 
terminée  par  un  digtnate  bifide  , recourbé.  Ce 
fruit  ed  une  noix  cblongue  , glabre,  prcfqu’an- 
guleufe,  fans  valve,  à utve  feule  femence  , mar- 
quée de  plufietrrs  imprertiom  tranfverfes , ferrées , 
annulaires.  Les  filamens  perfidans , prolongés  8c 
pendans  entourent  les  fruits  i leur  baie. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  de  la  Nou- 
Velle-7.e  lande. 

V Gakeiia  (fthznoides)  , culmit  fiexuofis  ; pani- 
tutti  t cm  pi: [nu  , fpicatis  , rigides  , fuafolitarits . 
Fotd.  Prodr.  n”.  tjÿ.  — Wiliden.  Spec.  Plant, 
.vol.  1.  pag.  144.  n°.  1. 

Ses  tiees  font  flesueufes  ; elles  fe  terminent 
par  une  particule  ramifiée  , compofée  de  plufieurs 
épis  roidet , prefque  folitaires  fur  le  pédoncule. 
Cette  efpèce  , ainfi  que  h précédente  , a été  dé- 
couverte par  M.  Forder.  Celle-ci  croît  à l’île 
d’Otahtti. 

ZÉNALE.  Huloragis.  Gertede  plantes  dicory- 
lédonts , à fl.-urs  complètes,  polypétalées  , régu- 
lières , de  la  famille  des  onagres  , qui  a des  rap- 
ports avec  les  vahlia  , fie  qui  comprend  des  ar- 
Buftes  exotiques  à l'F.urope  , à tiges  plus  ou 
moins  anguleufe»  , 1 feuilles  onpofées,  quelque- 
fois alternes,  8:  dont  les  fleuts  font  petites  fit 
axillaires. 

Le  caraflër*  cflentiel  de  ce  genre  cd  d’avoir  : 

U et  fut  ut  fupéeieur,  à quatre  désempares;  quatre 
pilâtes  o tel  ange  i huit  flammes  i quatre  Jlytes ; un 
drupe  fee  , renfermant  un  noyau  à quatre  toges. 

CARACTÎXI  OBKÎK.IQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 


ZEN 

t#-  Un  calice  petfidant  .fort  petit, divifé,  à Ton 
limbe  , en  quatre  découpures  droites  , aiguës. 

i°  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
étroits , oblongs , infères  fur  le  calice , alternes 
avec  fes  découpures. 

g”.  Huit  étamines , dont  les  filamens  font  courts, 
terminés  par  des  anthères  linéaires  oblongues,  té- 
cragones,  prefqu’aufli  longues  que  les  filamens. 

4°.  Uit  maire  connivem  avec  la  partie  inférieure 
9c  entière  du  calice  , turbiné  ou  globuleux , quel- 
quefois tetrjgor.e , furmonté  de  quatre  dyles  plus 
courts  que  les  étamines  , terminés  par  quatre 
digmates  droits , obtus , très-courts. 

Le  fruit  ed  un  drupe  fec  , ovale  ou  globuleux, 
ou  uu  peu  tétragone  , couronné  par  les  découpu- 
res perfiftantes  lu  calice,  renfermant  une  noix  à 

Î piatre  loges , dont  foncent  plufieurs  avortent  ; les 
emences  oblongues , folitaires. 

Oofemationt.  Ce  genre  ed  le  même  que  le  ter- 
codea , dont  il  a été  fait  mention  dans  cet  ouvrage  ; 
il  n'y  en  avoit  alors  qu’une  feule  efpèce  de  con- 
nue. On  en  a depuis  ajouté  plufieurs  autres , 8c  le 
caraétère  générique  a été  un  peu  tfÛifié.  ( Kuyrj 
Cihcods  droite,  vol.  I,  pag.  681  , qui  ed  la 
même  plante  que  l 'katogaris  ccrtodia.  Aiton,  Hort. 
K-».  vol.  a.  pag.  47.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  s. 
pag.  47).).  11  faut  y ajouter  pour  fynonymie  : 

Haturagis  ( tetragonia  ).  Lhérit.  Stirp.  Nov. 
vol.  1.  pag.  Sa. 

Halo  rugi  s ( al  ata  ) , fruâu  quadriatato.  Jacq.  Ic  on. 
rar.  vol.  1.  tab.  69,  fit  Mifceil.  vol.  a.  pag.  $ ja. 

Hatoragij  ( alara  ) ,fotiis  ovato-lanceolacis  ; fruc- 
it bus  pyramidatis  , tetragonis  , alaris.  Ford.  Prodr 
n*.  t8c. 

Tetragonia  ( ivzfolia  ) , ereSa  , glab'a  , foliés  pt- 
tiolatis,  ovaio-taneeolatU  , fit  ratit  ; peialit  décidais. 
Linn.  f.  Suppl,  pag. 

Cercodia  ertOa.  Murrai , Comment.  Cottt.  1780. 
pag.  g.  tab.  1.  — Lam.  Illudr.  Gener.  tab.  g 19. 

Cette  plante  ed  cultivée  depuis  plufieurs  armées 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  • 

. I 

Espèces. 

I.  Zen  Al  g à grappes.  Halaraeie  raeemota. 
Labill. 

^ta/aragis  foLis  lance olalie  , ferrâtes , fejft’iktss  ,- 
rmtmts  tcrminalibtu  axillariaufquc.  Labillard.  Nov. 
Holland.  Plant,  vol.  1.  pag  ica. 

Petit  arbude,  haut  d’environ  un  pied  fit  demi 
ou  deux  pieds,  donc  les  tiges  font  droites  , gla- 
bres, médiocrement  quadr angulaires , peu  épaif- 
(es , munies  de  rameaux  alternes , un  peu  étalés , 
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tétragones , à quatre  angles  faillans  , divifés  à leur 
partie  fupérieure  en  quelques  ramifications  alter- 
nes ou  oppofees.  Les  feuilles  font  oppofees,  lan- 
céolées , prcf|ue  (effiles,  longues  d'environ  rieur 
pouces  , lur  quatre  lignes  de  large  s rétrécies  , à 
leur  partie  inferieure,  en  un  pétiole rrès-court , à 
me  aiguës  à leur  f.immet  , dentelees  à leurs 
rds  en  dtnts  obtufes  , en  fcie.  dépourvues  de 
Dipules , (duvent  munies  dans  leurs  aille. les,  du 
rudiment  des  jeunes  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  prefque 
/impies,  axillaires  & terminales,  inégalés,  peu 
garnies  , les  unes  plus  courtes , d'autres  plus  lon- 
gues que  les  feuilles  : ces  fleurs  font,  nu  oppofees 
ou  prefque  vtrticillées , pédi  tllées.  Leur  calice 
elt  petit , fes  découpures  ovales , perliflantes  -,  la 
corolle  compofée  de  quatre  pétales  concaves , ob- 
longs,  relevés  en  carène  fur  leur  dos,  rétrécis  i 
leur  lieux  extrémités,  quatre  fois  plus  longs  qu  : 
le  calice  ) ils  manquent  quelquefois ; les  fiüinens 
des  étamines  aigus,  à peine  plus  longs  que  les 
anthères  i celles  ci , oblongues  , aigues . tétrago- 
nes.  L'ovaire  efl  tmbiné  , tétragone  , lurmonté  de 
quatre  ilyles  plus  courts  que  les  etamines  s les 
uiçmites  en  tête.  Le  fruit  et!  un  drupe  fec,  ovale, 
tétragone,  à quatre  angles  ailés,  membianeux, 
cou;  h. me  pat  le  calice,  à quatre  logés,  fou  vent 
prie  feule  par  avs» tentent,  contenant  des  lëoacnces 
oblongues  Sc  foüraires. 

Crise  plan*  cro«  à lu  Nouvelle-Hollande  , 

dans  la  terre  Van-Leuwiir  ; elle  a été  découverte 
par  M.  de  Labiîlardièrë.  T>  ( Dcftript . ex  Laiiü.) 

a.  Zekale  à deux  fty'es.  Holorogit  iigyna. 
Labill. 

Haloragis  foliit  altérait , tinearibus  ; axillis  mul- 
tifiortt.  Labi.l.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  I.  pag.  SOI. 
tab.  119. 

Cette  cfpèce  s'élève  à la  hauteur  d'environ 
tro-s  pieds , fur  une  tige  droite , tigneufe  , cylin- 
drique , un  peu  grêle , munie  de  rameaux  alternes  , 
glabres,  méJiocremei  t cylindriques,  garnis  de 
feuilles  fellil.  s , alterna , fort  éiroites , a longées  , 
liné  1res , un  peu  épaifles,  très  - entières  à leurs 
borns , atuminees  Ce  un  peu  blanchâtres  1 leur 
Commet  , un  peu  rétrécies  à leur  partie  infe- 
rieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  dans  l'aiffelle  des  feuil- 
les , le  long  des  rameaux  , folitaires  ou  réunies  au 
nombre  de  trois  à iix,  très-caduques,  à peine  pé- 
dicelfées.  Le  calice  fe  divile  à Ion  orifice  en  quatre 
découpures  aigué'.  La  corolle  efl  compolée  de 
quatre  petales  concaves , obtus,  trois  tors  plu» 
Jones  que  le  calice  ; les  frlam-.  ns  des  étamines 
courts  ; les  anthères  linéaires  , tétragones  . un 
eu  plus  courtes  que  les  pétalis.  L'ovaire  eft  glo- 
u-eux,  fur  monte  Je  deux  ilyies  ou  peu  epatffis 


à Icyr  bafe  p les  fligmates  (impies  & obtus.  Le 
fruit  eft  un  drupe  globuleux , couronné  par  le 
calice  , renfermant  une  noix  à deux  loges , 8c  de» 
femences  (élitaires  8c  oblongues. 

Cette  plante  croit  à la  Nouvelle-Hollande , il 
la  terre  Van-I.euvin , où  elle  a été  découverte 
par  M.  de  Labillardiete.  f>  ( Oeftript.  tx  Ltbili.) 

î.  ZÉnale  cou  hce.  Hdloragh  proflrata. 
Linn.  f. 

Haloragtt  foliit  integereimis;  forîbttt  fo/itorlrt  , 
axillaribus.  Willd.  Spec.  flanc.  vol.  i.  pag.  474. 
n®.  I. 

Haloragit  ( proflrata  ),  foliit  oblangit  , itttgee- 
ràmra,  m uc rond tit  ,-  fruHtbut  globoftt.  F 0 r fl . Prodr.  * 
n».  173.  • 

Ha/or agis  proflrata  , fbiiit  fancit  /aiis  t inugrij  f 
frudihut  globofls.  Lheruier,  £>xirj>.  Nov,  yoJ.  I. 
pag.  81. 

Hdti'fdgis  proflrata.  Linn.  f.  Suppl-  p*g.  *1J . 

On  dillingue  cette  efpèce  i frs  feuilles  oppo- 
fées,  i fes  fleurs  folitaires  8c  axillajivs , « fes  fruit» 
globuleux  i elle  fe  rapproche  beaucoup  par  fou 
port,  8c  principalement  par  la  fotme  de  les  fruits, 
de  l'dtnmdttnid  lotiftlia. 

Ses  tiges. fout  couchées , ligneufes  , munies  de 
rameaux  glabres,  tétragones , redreffirs , gai  nia  ds 
feuilles  oppqfées , fertiles , oblonguès-lahcéolée», 
ttès-entières,  glabres  à leurs  deux  faces  , un  peu 
ondulées  à leurs  bords,  rétréci  $ i leur  partie  in- 
férieure , un  peu  aiguës , 8c  légèrement  mucro- 
nées  à leur  fommet.  Les  fleuts  font  folitaires , dif- 
pofées, le  long  des  rameaux  , dans  l'aiflêUe  des 
feuilles  , Irgeiement  pédicrliees  : il  leur  fuccède 
un  drupe  Ire  8c  globuleux. 

Ccrte  plante  croît  dans  l’î'.e  Botsnique  , dan»  I* 
Nouvelle  Calédonie  8c  à Pile  d.  s Pins,  où  elle  a 
été  découverte  par  Foifler.  T> 

* Hdlordgit  ( etreodu  ),  foliit  ferratit  , fio-ibaa 
ytrticillatit.  Ait.  Hort.  K ter.  vol.  1.  pag.  Ï7-  — 

Me  J te.  Obftrv.  botan.  178g.  pag.  7). 

( Fqyrr  ei-drffus  Ut  ob/e-Vdtioiu  à ta  fuite  de  r ex- 
pofitioo  du  caractère  générique,  (if  article  CXHCOPLS 
droite , vol.  1 , pag.  t>8 r.  ) 

Z1-.N  ARRHÈNE.  Cen arrhemt. Genre  de  plantée 
dicotylédones,  à fleuis  incomplètes, de  ta  famille 
des  lauriers , qui  a quelques  tapports  avec  les 
laurus  , 8c  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à 
l'Europe  , i ftuilles  fimples,  alternes,  coriaces, 
dont  1rs  Heurs  font  difpolècs  en  épis  axillaires, 
munies  de  braûéts. 

Le  cara&ère  tflciitiel de  ce  genre  efl  d’avoir: 

Va  câline  i quatre  folioUt  ; point  de  corolle  i i ait 
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itumir.es  , quutre  fiiiilti  ; un -flyle  ; un  drupe  à une 
feule  femenee. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

i*.  Un  caliet  divifé  en  quatre  foliole)  oblon- 
g'jes  , aiguës , cor.ni ventes  * leur  bafe , caduques. 

a“.  Point  du  corolle. 

J°.  Huit  étumtnts , quitte  fertiles  ou  munies 
d'anthères  s quatre  alternes,  (Utiles  ; les  filamens 
courts , comprimés , dont  quatre  , eppofes  aux 
folioles  du  calice,  fupportent  des  anthères  ovales, 
i deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  fnaétieur,  ovale,  funr.omé  d'un 
ftyle  aminci  à Ton  fummet , terminé  pat  un  ftigmate 
obtus. 

Le  fruit  efl  un  drupe  ovale , charnu  , contenant 
une  noix  à une  feule  loge,  un  peu  comprimée  i 
une  feule  femenee. 


ovales-oblongues , très-glabres , rétrécies  vers  leur 
Commet , terminées  par  une  pointe  recourbée  en 
dedans  : il  n’y  a point  de  corolle.  Les  étamine) 
font  au  nombre  de  huit,  dont  quatre  fertiles  Se 
uatre  alternes,  Hérites.  Les  premières  ont  des 
lamens  courts , aplatis , oppofes  aux  folioles  du 
calice,  inférés  i leur  bafe,  tombant  avec  elles, 
furmontés d'anthères  ovales , point  vacillantes,  i 
deux  loges  ; les  quatre  filamens  ftériles,  alternes 
avec  les  divifions  du  calice,  perfiftans.  L’ovaire 
efl  glabre , ovale  , fupérieur , muni  d'un  ftyle 
droit , fubulé , de  la  longueur  du  calice  , terminé 
par  un  ftigmate  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe  de  la 
groffeur  d'une  petite  roifitte  , ovale , obtus  à fei 
deux  extrémités,  noirâtre,  charnu  , ttès-glabte  , 
contenant  un  noyau  fans  valves  , ovale  , un  peu 
comprimé  , à une  feule  loge , légèrement  ftrié  , 
aigu  à fes  deux  extrémités  ; une  femenee  de  mémo 
forme , acuminée  en  dehors. 

Cet  arbre  a été  découvert  par  M.  de  Libillar- 
dière  â la  Nouvelle-Hollande , au  cap  Van  Uié- 
men.  fj  ( Defcript.  ex  Lulilt.  ) 


Vemiryon  eft  nu , i deux  cotylédons  i la  radi- 
cule intérieure. 

Oi/ervatiotu.  Ce  genre  porte  un  nom  qui  ex- 
prime fon  principal  caraâère,  8c  oui  eft  compote 
de  deux  mots  grecs  ; favoir  : chénoe  ( inanis  ) , 
suide , ftérile  i arren  ( mas  ) , mâle  , c'tft-â-dire , 
dont  plufieurs  mâles  ou  examines  font  ftériles. 
Nous  devons  i'érabliftèment  de  ce  nouveau  genre 
à M.  de  Labillardière. 

Espèce. 

ZfnarrhÈne  luifante.  Cenarrftenes  nitida. 

C.narrkenes  foliis  ollongis  , démolis , corîaceit  ; 
foriiuj  fpitatis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i . 
pag.  Jé.  tab.  yo. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur , dont 
Us  rameaux  (ont  alternes , glabres  , cylindriques  , 
«longés , garnis  de  feuilles  alternes , pétiolees , 
épaiffes , coriaces  . oblongues , vertes  fis  luttantes 
â leur  partie  lupéricure , plus  pâles  en  dellous , 
dentées  en  feie  â leur  contour;  les  dentelures  lâ- 
ches le  obtufes,  longues  de  quatre  à cinq  pouces 
8c  plus,  larges  d’environ  deux  pouces,  rétrécies 
â leur  partie  inférieure  , obtufs  à Uur  fommet , 
fans  autre  netvure  fenfible  qu’une  côte  longitu- 
dinale ; les  pétioles  creufés  en  gouttière  en  deffus , 
longs  d’environ  un  pouce. 

Les  fleurs  rom  fît  nées  dans  l’aiftl-lle  d-.s  feuilles, 
veis  l'extrémité  des  rameaux  , dîfpofées  en  épis 
(impies , droits,  une  fois  plus  courts  que  les  feuil- 
les; chaque  fleur  feflilc,  accompagnée  à fa  bafe 
d'une  petite  braétée  ovale  , concave,  yrefqu 'ai- 
gue, plus  courte  que  la  fleur.  Le  calice  eft  court, 
divjfe,  prefque  jufqn’à  fa  bafe,  en  quatre  folioles 


ZÉRAMI.  Pilejnchus.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , â fleurs  complètes,  régulières,  mono* 
pétalees,  de  la  famille  des  myrtes , qui  comprend 
des  arbuftes  exotiques  â l’Europe,  à feuilles  fim- 
ples,  oppoférs,  8c  dont  les  fleurs  font  folitaires  , 
axillaires  8c  terminale). 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Des  fleurs  renfermées  dans  une  coiffe  avons  leur 
développement  ; un  calice  a dix  découpures cinq  pi - 
talcs  i vingt  étamines  ; un  flyle  ; ( une  laie  i une 
feule  loge,  à plufieurs  fem entes- ? ) 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  ( renfermée  , avant  fon  épanouif- 
fement , dans  une  coiffe  prefque  globuleufe , i 
deux  valves , entiète  8c  perfillante  à fa  bafe  ) 
offre  : 

i°.  Un  calice  d'une  feule  pièce , divifé  à fon 
limbe  en  dix  découpures  prefqu'orbiculaires. 

a*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  fef- 
fïles  , oblongs  , crénelés  , une  fois  plus  longs 
qne  les  découpures  du  calice  , infères  â fon 
orifice. 

y*.  Environ  vingt  étamines , dont  les  filamen) 
font  courts , inférés  fous  les  pétales , foutenanc 
des  anthères  bivalves;  Ls  valves  à une  feule  loge, 
ordinairement  féparées  8c  pedicelleef. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  revêtu  pat  la  partie  infé- 
rieure 8c  entière  du  calice  , furmonté  d’un  ftyle 
â peine  de  la  longueur  des  étamines , terminé  par 
un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  paroît  devoir  être  une  baie , d'apiès 

le 
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le  caraflère  des  fleurs  6c  celui  de  l'ovaire  , qui 
soutient  les  tudimens  des  femences  planes , réni- 
formes. 

Observations.  Ce  genre  eft  très  remarquable  par 
la  coiffe  qui  enveloppe  les  fleurs  avant  leur  épa- 
nouilïcment,  par  les  anthères  à deux  valves  réu- 
nies , ou  plus  ordinairement  écartées  à leur  bafe  , 
le  filament  devenant  alots  bifide  d fon  Commet , 
& l'étamine  patoiffant  offrir  prefque  deux  an- 
thères. Ces  particularités  ne  font  pas  cependant 
ftifitfantes  pour  écarter  ce  genre  de  la  famille  des 
myrtes,  à laquelle  M.  de  Labillardière  l'a  rapporté 
dans  un  Mémoire  lu  à TlnRitut  national  de  France 
en  r8oj-  Son  nom  et)  compofé  de  deux  mots  grecs 
qui  rappellent  le  caractère  de  fes  fleurs  , renfer- 
mées d'abord  dans  une  coiffe  ; favoir  : pileon  ( pi- 
leus) , bonnet , & anthos  (flos) , ileur. 

Es  p ici. 

ZÉRami  en  limaçon  PHeanthus  limacis.  Labill. 

Ptleanthus  Joint  oppofitis  , fubclavaùs , int'ut  fui- 
tatit  i for  tous  axiltaribus  termmahbufquc  , fait  ta- 
riii.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  n. 
tab.  14p. 

Arbriffeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
revêtus  d'une  écorce  cendrée,  oppofés,  en  croix, 
médiocrement  tubercules  , courts , prefque  fim- 

files.  garnis  de  feuilles  épaules  , feffiles,  oppo- 
ées,  prefqu’en  maffue , glabres  à leurs  deux  faces , 
un  peu  velues  dans  leur  jeuneffe , convexes  fur 
leur  dos,  creufées  en  dedans  d'un  fiilon  longitu- 
dinal , dilatées , prcfqu'en  forme  de  limaçon  à 
leur  bafe  , chargées  partout  de  points  tubercules 
& glanduleux  , longues  d'environ  cinq  i fix 
lignes. 

Les  fleurs  fout  folitaires,  fituées  dans  l'aiiïVlle 
des  feuilles,  i l’extrémiré  des  rameaux,  foutenues 
par  un  pédoncule  court  8c  cylindrique.  La  coiffe  , 
qui  enveloppe  la  fleur  avant  fon  épanouiffement , 
eft  globueufe  , un  peu  ovale,  dîvifée  i fa  partie 
fupérieute  en  deux  découpures  conniventes  , qui 
fe  réparent  enduite,  tombent,  tandis  que  la  partie 
inférieure  perfide  fous  la  forme  d’une  petite  coupe. 
Le  calice  ell  d'une  feule  pièce, divifé  i fon  orifice 
en  dix  découpures  prelqu'orbiculaires  , légère- 
ment crenelées  ; la  corolle  compofée  de  cinq  pé- 
tales feffiles  , tronqués  à leur  bafe  , alongés  , au 
moins  une  fois  plus  longs  que  les  découpures  du 
calice  ; les  filamens  plus  courts  que  la  corolle  j les 
anthères  bivalves  i les  valves  a une  feule  loge , 
ordinairement  féparées,  8c  alors  pédicellécs  par 
le  fommet  du  filament,  qui  devient  bifide.  L'ovaire 
eft  ovale  , inférieur  aux  divifions  du  calice,  con- 
tenant le  rudiment  de  plufieurs  femences  planes, 
en  forme  de  rein  i le  ftyle  i peine  de  la  longueur 
des  étamines , terminé  par  un  lligmatc  obtus.  Le 
fruit  n'a  pas  été  obfervé  ; mais  d'après  les  autres 
Botanique,  Tome  Vlll. 
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rapports  de  la  fructification  8c  le  car.  étere  de 
l'ovaire , il  paroît  devoir  être  une  baie  i plufieurs 
femences. 

Cet  arbriffeau  a été  découvert  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  , i la  terre  Van  Leuvùn , par  M.  de  La- 
billardière. ( Defcript.  ex  Labiü.  ) 

ZERUMBET.  Zerumbeta.  Genre  de  plantes 
monocotyledones  , i fleurs  complètes  , irréguliè- 
res, monopétalées , de  la  famille  des  balifiers, 
qui  a des  rapports  avec  les  kempferia,  8c  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  d l'Europe,  dont  les 
feuilles  ("ont  fimptes,  vaginales  à leut  bafe,  les 
fleurs  difpofées  en  grappe  ou  en  un  épi  terminal. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  monopétale  le  limbe  b trois  décou- 
pures ; une  quatrième  plus  profonde , tris  -large  i deux 
anthères  ; un  filament  cantliculi  ; unftigmatc  fimple  , 
orbiculaire  ; une  capfule  à trois  toges  ,*  des  femences 
nombreufes. 

Caractère  cénériquï. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fupérieur, 
fendu  en  avant , connivent , tridenté  à (on  fom- 
met, de  la  longueur  de  la  fpathe. 

i**.  Une  corolle  mnnopétale,  irrégulière  i le  tube 
court , prefque  cylindrique,  légèrement  courbé  -, 
le  limbe  i trois  découpures  oblongues  , obtufes  , 
une  fois  plus  longues  que  le  calice , concaves  , 
très -entières  ; la  fupérieure  une  fois  plus  large 
que  les  deux  autres , auxquelles  elle  eft  oppofée. 

Un  appendice  ( ou  une  divifion  de  la  corolle  ) 
très-grand , d'une  feule  pièce , i une  lèvre  , fai- 
fant  corps  avec  la  bafe  du  tube  de  la  corolle , très- 
étalé , obtus  i fon  fommet , quelquefois  échan- 
cré , ou  pourvu  i fa  bafe , de  chaque  côté  , d'une 
petite  dent  recourbée. 

Une  étamine  linéaire , oppofée  d l'appen- 
dice i le  filament  plane,  i pi  u près  de  la  longueur 
du  calice  , marqué  d'un  fiilon  profond  8c  longitu- 
dinal, offrant  l'apparence  de  deux  filamens  conni- 
vens,  terminés  par  deux  anthères  oblongues , ap- 
pliquées dans  toute  leur  longueur  co.itre  le  fila- 
ment. 

j 4*-  Un  ovaire  inférieur , ovale  , velu  , fin-monté 
d'un  ftyle  filiforme  , très-foible,  plus  long  que  le 
filament,  s'appliquant  dans  fon  fiilon,  St  traver- 
fant  les  deux  anthères  s terminé  par  un  Itigmate  en 
tête,  orbiculaire,  obtus,  heriffé. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , d trois  loges  , 
renfermant  des  (eraences  nombreufes,  fort  pe- 
tites. 

Obfervasions.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup, 

Qqqqq 
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pat  fon  port,  de»  kampferia;  il  en  diffère  effen- 
tiellement,  ainii  que  des  maranta  ( galanga) , par 
les  divilions  de  fa  corolle,  & par  foo  lligmate 
firople , orbiculaire. 

E I P i C E. 

Zerumbet  élégant.  Zerumbeta  fpeciofa.  Jacq. 

Ztrumbeta  folia  longé  lameolatis , fubpetiolatis , 
kafi  vagi  nous  ; flaribus  racemofo-fpitatis.  ( N.  ) 

Zerumbet  fpeciofum.  Jacq.  Fragm.  pag.  ÎO.  tab. 
«8.  - Wenland. 

C’eft  une  très-belle  plante,  qui  exhale  de  toutes 
fes  parties  une  odeur  aromatique  très-agréable, 
8f  qui  approche  de  celle  du  gingembre.  Ses  raci- 
nes font  un  alfemblage  de  tubercules  très-irrégu- 
Jières  , adhérentes  entr'elles,  blanches  en  dedans, 
charnues, épaides  d’environ  un  pouce,  pouffant 
inférieurement  de  greffes  fibres  alongées,  cylin- 
driques : il  s'en  élève  une  tige  cylindrique , haute 
de  cinq  à fix  pieds,  de  l'épaiffeur  du  pouce  à fa 
bafe  , droite,  glabre  , feuillée  dans  toute  fa  lon- 
gueur. Les  feuil  es  font  alternes,  médiocrement 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , longuement  lan- 
céolées, longues  d'environ  deux  pieds,  larges  de 
quatre  à fiat  pouces,  très  entières  , acuminées  à 
leur  Commet , (Liées , munies  i leurs  bords  , lorf- 
qu'on  les  examine  à la  loupe,  de  poils  courts, 
roides  , un  peu  accrochans  , pourvus  à leur  bafe  , 
au  deffous  du  pétiole  , d'une  longue  gaine  cylin- 
drique. 

Les  fleura  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ti- 
ges, en  une  grappe  épaifle  , inclinée , longue  de 
Sx  i neuf  pouces , munie  à fa  bafe  de  deux  ou 
trois  fpathes  prefque  femblables  aux  feui  les,  mais 
beaucoup  plus  petites;  renflées,  recourbées  , en- 
veloppant la  grappe  en  fo'me  de  cône  avant  fon 
épanouiffement , puis  caduques.  Les  pédoncules 
propres  font  courts , cylindriques , nerifles  de 
poils  très-courts  , i une  , rarement  à p ufieurs 
fleurs  ; accompagnés  d'une  bradtée  très-caduque  , 
blanchâtre , rouge  i fon  Commet.  La  corolle  eft 
blanchâtre , ceinte  de  rouge  à fa  partie  fupétieure  ; 
l'ovaire  légèrement  velu. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  ; 
elle  eft  cultivée  dans  le  Jardin  impérial  à Vienne. 
( Defcript.  ex  Jacq.  ) 

ZEUG1TE.  Zeugites.  Genre  de  plantes  mono- 
Sotylédones,  à fleurs  monoïques  , glumacées  , de 
la  famille  des  graminées  , qui  a des  rapports  avec 
(es  apluda , avec  kfquels  il  a d'abord  été  réuni  : 
il  comprend  des  herbes  exotiqaes  â l'Europe,  à 
tigts  un  peu  rameutes,  8t  donc  les  feuilles  font 
ovales  , comme  petickes  ; les  fleurs  terminales  8r 
panieukes. 

Le.  caractère  effemiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 
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Des  fleurs  monoïques  ; le  ealict  commun  bivnfve , 
à trois  feurs  ; celle  du  milieu  , femelle  y les  deux  laté- 
rales , males  : dans  la  première , une  balle  à deux 
valves  i trois  étamines  : dans  tes  fécondés , une  balle 
univalve  ; un  flyle  bifide;  une  femenee  oc  longue-  . 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques;  les  miles  8c  les  fe- 
melles reunies  dans  le  même  épiliet.  Elles  offrent  a 

Un  calice  commun , â deux  valves,  i trois  fleurs; 
la  valve  extérieure  plus  large  , concave  , tron- 
quée , comme  mordue , fearieufe  i fes  bords , 
nerveufe  ; la  valve  intérieure  plus  étroite , rele- 
vée en  carène , aiguë. 

* Deux  fleurs  mites  latérales,  plus  petites  que 
la  fleur  femelle,  de  mè  ne  longueur  , portées  fur 
le  pédoncule  commun.  Elles  offrent  : 

t°.  Un  calice  cul. 

i°.  Une  corolle  à deux  valves  ovales , oblon- 
gues,  comprimées,  égales  , nautiques  , un  peu 
obtufes. 

5*.  Trois  étamines , dont  les  filamens  font  capil- 
laires , de  la  longueur  de  la  corolle , terminés  par 
des  anihètes  oblongues  , bifurquées  à leurs  deux 
extrémités. 

* Une  feule  fleur  femelle  , feflîle , placée  entre 
les  deux  fleurs  mâles,  dans  le  calice  commua.  Elle 
offre  : 

1*.  Un  calice  nul. 

1°.  Une  corolle  i une  feulé  valve  , une  fois  pin» 
grande  que  la  valve  ralicinale  , nbtongue,  con- 
cave, fearieufe  8c  dilatée  à fes  bords  vers  fn» 
fon  met;  terminée  par  une  arête  droite,  capil- 
laire, plus  longue  que  la  valve. 

j“.  Un  ovaire  oblong  , furmonré  d’un  flyle  bi- 
fide , terminé  par  deux  ftigmates  alongés  8c 
velus. 

Le  fruit  confîfte  en  une  feule  femenee  ob- 
longue. 

Obfenatlons.  Ce  genre  a été  établi  fur  V apluda. 
feugitea  de  Linné , déjà  préfenté  dans  cet  ouvrage , 
a l'article  Aplude.  ( ce  moi.)  Mais  il  a été 

reconnu  que  le  caractère  génétique  des  apluda  ne 
convcnolt  point  à toutes  les  efpeces  qu’il  renfer— 
mnit;  il  n'appartient  guère  qu'à  celle  que  nous 
préfentons  ici,  8c,  en  rapprochant  celui  que  je 
viens  de  détai  1er  avec  celui  qui  fe  trouve  à l’ar- 
ticle Aplude.  on  s’appercevra  qu'il  y a très-peu 
de  différence.  Il  doit  donc  être  appliqué  à ce 
nouveau  genre,  & il  faut  reporter  aux  apluda  ce- 
lui que  je  vais  expofer. 

Les  apluda  ont  des  fleurs  polygames , les  une»-, 
hermaphrodites , les  autres  dioiques. 
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Les  épiltets  font  munis  à leur  bafe  d’un  inro- 
lucru-  commun  . à une  feule  valve  , ovale  , con- 
cave , nerveufe , terminée  par  une  pointe  alongée 
nu  une  petit-  feuille  très-couite,  contenant  deux 
fleurs;  une  inférieure , fertile,  fur  une  bafe  courte, 
ovale  , tronquée  , concave  , qui  fe  prolonge  en 
deux  pédiceiles  oppofés , un  de  chaque  côté  de 
la  fleur , glumacés  , linéaires,  planes,  vetticaux  , 
dont  l’un  fu, «porte  une  fleur  fupérieure  ; l’autre, 
le  rudiment  très-court  d'une  fécondé  fleur. 

La  fieur  inférieure  eft  hermaphrodite  , prefque 
entièrement  cachée  entre  les  pédiceiles.  Elle 
offre  ! 

i°.  Un  involucre  partiel,  à une  feule  valve  roide, 
lancéolée,  comprimée,  glabre,  bidentée  à fon 
fommet , enveloppant  la  fl.-ur  par  fes  bord»,  op- 
pofée  à l'involucre  commun. 

La  huile  culicinale  uniflore , compofée  de  deux 
valves  membraneufes , diaphanes  , plus  courtes 
que  l'involucre  ; l’extérieure  naviculaire . en  boflê , 
relevée  en  carène  fur  le  dos , rcfferrée  vers  Ion 
fommet , acuminée  ; l'intérieure  plus  petite , ven- 
true, on  peu  aiguë. 

a°.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  mem- 
braneulës , très- minces,  tranfparentes  ; l'exté- 
rieure glabre  , naviculars  , comprimée  , relevée 
cil  bofle  fur  le  dos , bifide , aigue  à fon  fommec , 
renfermée  dans  h valve  extérieure  du  calice,  plus 
courte  qu’elle  , munie  d'une  arête  un  peu  au  def- 
fous  de  fon  fommet  ; la  valve  intérieure  lancéo- 
lée , plane , aiguë , pliée  à fes  bords , un  peu  plus 
longue  que  la  valve  extérieure. 

Deux  petites  écailles  intérieures , fort  courtes , 
tranfparentes , tronquées , arrondies. 

5°.  Trois  étamines  ; les  filamens  capillaires,  fou- 
tenant  des  anthères  linéaires , bifides  à leurs  deux 
extrémités. 

4°.  Un  ovaire  oblong , fort  petit , furmonté  de 
deux  flyles  droits  , capillaires,  plus  longs  que  l’o- 
vaite , terminés  par  deux  ftigmates  oblongs , ve- 
lus , faillans  de  chaque  côté  de  la  fleur. 

Une  femenee  ovale-oblongue  , glabre , compri- 
mée , enveloppée  par  la  corolle , de  laquelle  elle 
s'échappe. 

Lifieur fupérieure  plus  petite,  renfermant  dans 
le  même  calice  deux  petites  fleurs  fans  calice  , 
l'une  mâle , l'autre  femelle  j quelquefois  toutes 
deux  mâles.  Elle  offre  : 

i°.  Un  calice  commun  biflore , à deux  valves 
lancéolées,  planes,  un  peu  élargies,  prefqu 'éga- 
les , nerveufe* , aiguës  , contenant  une  fleur  fe- 
melle dans  la  valve  intérieure  , une  fleur  mâle  ou 
ftérile. 

î».  Une  corolle , dans  1a  fleur  femelle , bivalve  5 
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les  valves  membraneufes,  tranfparentes  ( l'exté- 
rieure ventrue  , anguleufe  , mucronéc  ; l'inté- 
rieure lancéolée , plus  courte , plus  étroite  , ob- 
tufe.  Dans  la  fleur  mâle,  une  corolle  à deux  valves 
lancéolées , membraneufes , tranfparentes  s l'exté- 
rieure prefque  ventrue  , aiguë  ; l'intéiieure  plus 
courte , plus  étroite. 

Les  autres  parties  comme  dans  la  fleur  infé- 
rieure , hermaphrodite. 

D'après  cet  expofé,  le  caraâère  eflentiel  du 
genre  apluia  doit  être  : 

Des  fleure  polygames  ; un  calice  commun  , a une 
feale  valve  , à trois  fleurs  , une  fleur  hermaphrodite  , 
fi  fie,  intermédiaire  ; deux  fleurs  latérales  , pédicel - 
tées  , l'une  male  , l'autre  fl  triée.  Dans  la  fleur  kermi- 
phrodite  t un  calice  double , l'extérieur  univalve , tin* 
tériear  bivalve  ; une  corolle  bivalve  ; trois  étamines  ; 
deux  flyles  ,-  une  femenee  libre  : dans  tu  fleur  mite  , 
un  calice  bivalve  , à deux  fleurs  ; une  corolle  bivalve  { 
t'ois  étamines  ; /* attire  peur  avortée  tris-  ordinaire - 
ment. 

11  efl  évident , d'après  la  réforme  qui  a été  faits 
du  genre  aptuda , que  le  caractère  qu'on  lui  attri- 
buoit  ne  convenoie  qu'au  feu!  genre  qeugitei , au- 
quel il  r ilt  mieux  valu  conferver  le  nom  d'apluda  , 
Sc  donner  un  aune  nom  aux  efpéces  polygames. 
Ces  efpèces  confiflent,  l*.  dans  Vapluda  anflata. 

Linn Lam.  lit.  Gen.  tab.  841.  fig.  1.  1°.  Apluia 

mutiia.  Linn.  — Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  841.  fig.  1. 
— Gatrtner , de  Fruâ.  8c  Sem.  vol.  t.  pag,  46 6. 
tab.  J7f.  Enfin  , d’après  Thunberg  , Vapluda  digi- 
tata.  Linn.  Suppl.  Ces  trois  efpèces  ont  été  men- 
tionnées dans  le  premier  volume,  pag.  rit;  mais 
il  faut  y fubffituer  le  caraâère  genetique  que  je 
viens  d’expofer. 

Le  [eugites  amerieanus  Willd.  s'y  trouve  égale- 
ment décrit  fous  le  nom  d'apluda  j eugites  Linn. 

ZIERIA.  Zieria. Smith. Tranf. Linn. Soc.  Lond. 

( vol.  4.  pag.  ai6. 

C'eft  un  genre  établi  par  M.  Smith , 8c  qu'il  a 
confacré  â 1a  mémoire  de  Jean  Zier,  un  des  mem- 
bres de  la  Société  Linnécnne  de  Londres , lavant 
diftingué,  boranifte  très-inftrutt.  Ce  genre  appar- 
tient â la  famille  des  rutacées  t il  comprend  des 
arbuffes  originaires  des  contrées  méridionales  de 
l'Afie , â feuilles  oppofées,  femées,  à fleurs  blan- 
ches, dont  les  étamines  font  remarquables  par  l’in- 
1 fertion  de  chacune  d'elles  fur  une  grofle  glande. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à quatre  àrvifians  une  corolle  h quatre 
pétales  i quatre  étamines  glabres  ; chaque  filament 
inféré  fur  une  glande  ; un  ftyle  flmp/e  ; un  fligmatc  à 
\ quatre  lobes  ; quatre  capfuUs  conniventcs  ; te s jcmen- 
| cet  ari lices. 

Qqqqq  j 
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Z1GADÈNB.  Zigaienus.  Genre  de  plante»  tmo- 
nocotylédones,  à fleurs  incomplètes , de  U famille 
des  joncs,  Juff  (des  colchiques),  qui  a de  grands 
rapports  avec  les  melatukiunt  & les  veratrum , 8r  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à ! Europe  , à 
feuilles  très-longues, '8c  dont  les  fleurs  font  dif- 
pofees  en  un  épi  rameux  , terminal , alongé. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir: 


Z I N 

Essicr. 

Zir.AnèNt  à feuilles  glabres.  Zigadenus  g/aitr- 
rimus.  Mich. 

Zigadenus  glaberrimiss  , foins  lur.go  lanceolatis  , 
recurvit , canaliculatis  ; lacions  cal. ns  acuminatis. 

Michaux,  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  t.  pag.  114. 
tab.  IX. 


&cs  fit  un  hermaphrodites ,‘  une  corolle  a fix  décou- 
pures  profondes  , à deux  glandes  ; fix  étamines  ; l'°‘* 
fiyles  ,•  une  capfule  renfermée  dans  la  corolle  perfif - 
tante  » à trois  loges  , A trois  valves  ,•  des  femtnees 
nombreufes. 

Cahactéri  6ÉMÉAIQU*. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  nul , i moins  qu‘on  ne  prenne  la 
corolle  poux  un  calice. 

1®.  Une  corolle  profondément  divifée  en  fix  dé- 
coupures égales,  obtongues,  un  peu  ovales,  très- 
ouvertes,  un  peu  réttécies  au  deffus  de  leur  bafe, 
& munies  de  deux  glandes. 

j*.  Six  étamines  ; les  fitamens  inférés  i ta  bafe 
de  la  corolle  , appliqués  fur  l’ovaire , droits , fili- 
formes , un  peu  plus  courts  que  la  corolle , ter- 
minés par  des  anthères  ovales-arrotidirs  , i deux 
loge». 

4°.  Un  ovaire  libre , oblong  , i trois  faces , in- 
fet  üblemcnt  rétréci  vers  fon  fommet , furmonté 
de  trois  flyles  connivens,  terminés  par  autant  de 
fUgmates  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  roembraneufe , ovale- 
conique,  aiguë,  à trois  faces  peu  marquées,  à 
trois  filions  peu  profonds , enveloppée  par  la  co- 
rolle connivente , futmontée  par  les  flyles  conni- 
vens,  à trois  valves,  i trois  loges. 

Les  femencts  nombre  ufe$,  Iméaires-oblongues, 
anguleufcs  i une  enveloppe  membraneufe  , point 
ailée. 

Obfervations.  Ce  genre  n’eft  que  médiocrement 
djflingué  des  mtlanthium;  il  en  diffère  en  ce  que 
les  capfules  , au  lieu  de  s’ouvrit  i leur  fommet  en 
trois  parties , font  terminées  chacune  par  un  ftyle 
perfiftant  ; ce  qui  donne  ï ce  fruit  l’afpeét  d’une 
capfule  à ttois  cornes.  Ces  capfules , dis-je , relient 
adhérentes  dans  toute  leur  longueur , & les  trois 
flyles  perfiftans  n’en  forment  prefque  cju’un  par 
leur  connivence  entr’eux.  D’ailleurs , d après  les 
obfervations  de  Michaux , les  fleurs  des  melan- 
thsum  font  polygames  ( elles  font  toutes  herma- 
phrodites dans  les  ligaixnus.  Quoique  ces  carac- 
rères  me  paroiffent  un  peu  foibles  pour  l’érablif- 
femcm  d’un  genre,  je  l’ai  confervé , n'ayant  pas 
pu  obfervtr  par  moiméroe  les  [tgadenus. 


Cette  plante  a le  port  du  ferapias  angufiifolia. 
Ses  tiges  font  droites,  très-glabres , cylindriques  , 
fimples  , herbacées  , hautes  d’environ  un  pied  » 
garnies  de  feuilles  fdfiles , alternes,  longues,  fort 
étroites,  prefque  lancéolées,  glabres  i leurs  deux 
faces , entières , aigues  i leur  fommet , fttiéel 
longitudinalement,  ranaliculées  en  dedans,  ra- 
battues en  dehors,  élargies  8r  comme  tronquées 
à leur  bafe  ; les  feuilles  fupérieurcs , ainfi  que 
celles  qui  accompagnent  les  ramifications  de  l'épi , 
font  fort  courtes,  concaves  , ovales , acuminées  , 
prefqu’en  forme  de  fpathe  , amplexicaules  8e  un 
peu  en  coeur  à leur  bafe. 

Les  fleurs  croiffent  d l'extrémité  des  tiges,  cil 
elles  forment  une  forte  d’épi  alongé,  médiocre- 
ment rameux , offrant  le  port  de  celles  des  melan- 
thium  ; plus  ou  moins  pédicellées,  accompagnées 
chacune  i leur  bafe  a’ une  braâée  femblable  aux 
feuilles  fupérieures , mais  plus  petite,  i peine  de 
la  longueur  des  pédiceltes.  La  corolle  efl  blanche, 
de  la  grandeur  de  celle  du  verutrum  album  , i fit 
découpures  profondes,  lancéolées,  aiguës  i fix 
étamines  plus  courtes  que  la  corolle  t Tes  flyles 
connivens , un  peu  plus  longs  que  les  pétales  y 
trois  ftigmates  filiformes  , étalés,  obtus.  Le  fruit 
efl  une  capfule  plus  courte  que  la  corolle  qui  l’en- 
veloppe , 8c  perfifte  avec  elle  ; elle  efl  ovale  , 
membraneufe , acuminée  par  les  flyles  connivens , 
renfermant , dans  fes  trois  loges  , des  femences 
oombreufcs , linéaires , alongées  , un  peu  angu- 
teufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  fieux  humides  8c 
herbeux  de  la  Caroline  inférieure  , où  elle  a été 
découverte  par  Michaux. 

ZINNIA.  Zinnia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fl.  urs  compofées,  radiées,  de  la  famille 
des  coryinbifères  , qui  a des  rapports  avec  les  co- 
rtopfis , Sc  qui  comprend  des  herbes  exotiques  i 
l’Europe , dont  les  feuilles  font  généralement  op- 
pofées,  les  fleurs  terminales, folitaires,  la  plupart 
pédonculées. 

Le  caraûèrê  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Un  réceptacle  garni  de  pailletées  ; des  femencts 
furmontées  de  deux  pointes  droites  j un  calice  imbri- 
qué , ovale  , cylindrique  , de  cinq  à dix  demi- foirons 
a la  circonférence  , entiers , pet fs fions. 
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CARACTÈRE  GÉNÉR1QV*. 

Les  fleurs  font  radiées , compofées  , dans  leur 
centre,  de  fleurons  hermaphrodites , 8c  , à leur 
circonférence  , de  demi-fleurons  femelles  ; toutes 
fertiles.  Elles  offrent  : 

1°.  Un  calict  commun  , ovale  - cylindrique  , 
liffe  , compofé  de  plufieurs  écailles  droites  , ob- 
tufes , perfiftantes , imbiiquées. 

Une  corolle  radiée , compofée  , dans  fon 
centre  , de  fleurons  infundibuliformes  , herma- 
phrodites , velus  en  dedans , à cinq  découpures 
égales,  8c,  à la  circonférence,  de  demi-fleurons 
femelles , en  forme  d'une  languette  ovale , un  peu 
arrondie,  obtufe,  petfiftante. 

5*.  Cinq  étamines  fyngénèfes  dans  les  fleurs 
hermaphrodites  ; les  filamens  très-courts  ; les  an- 
thères cylindriques,  réunies  en  tube. 

4°.  Un  ovaire  oblong  , furmonté  d’un  fl  y le  fili- 
forme, i demi  bifide,  terminé  par  deux  ftigmates 
réfléchis  en  dehors. 

Des  femences  folitaires  , réunies  dans  le  calice 
perfiftant  , oblongues  , tétragones  , terminées  , 
dans  les  fleurs  hermaphrodites  , par  deux  pointes 
fubulées  , l'une  plus  longue  que  l'autre  ; mutiques 
dans  les  fleurs  femelles,  8c  couronnées  par  le  pé- 
tale perfiftant. 

Le  réceptacle  eft  garni  de  paillettes  linéaires , 
caualiculées , caduques , de  la  longueut  du  calice. 

Ohfervationt.  Ce  genre  eft  tellement  naturel , 

u’on  a même  de  la  peine  i diftinguer  la  plupart 

es  efpèct-s  entr'elles  , 8c  qu 'elles  paroiflfent  pref- 
que  toutes  fournies  par  une  f-,ule , dont  les  autres 
ne  feroienr  que  des  vatiétes  de  jardin.  Eltes  ont 
toutes  des  feuilles  oppofies  , prefque  fefliles , 
rudes  i leurs  deux  faces,  entières  , marquées  de 
trois  nervures  s des  tiges  fiftuleufes , plus  ou 
moins  hériffées  de  poils  courts  8c  rudes.  Les  ra- 
meaux font  axillaires,  uniflores  ; les  fleurs  foute- 
nues  par  des  pédoncules  courts , renflés  en  un 
cône  oblong  , fiftuleux , dont  la  partie  fupétieure 
devient  un  réceptacle  ovale-conique.  Les  demi- 
fleurons  petfiftent  avec  les  femences  de  la  circon- 
férence , qu'ils  couronnent , 8c  remplacent  les 
deux  pointes  inégales , par  lefquetles  font  termi- 
nées les  femences  du  centre.  Le  calice,  compofé 
d’écailles  fortement  imbriquées  , arrondies  , dif- 
tingue  ce  genre  des  co reopfit , dont  les  calices 
n'ont  qu’un  feul  rang  d'écailles. 

Espèces. 

l.  Zinnia  i fleurs  rares.  Zinnia  paucifiora. 

Lirai. 

Zinnia  fortins  feffiliius  ; fiitiis  oppofitis  , corjato- 
Unteohscts ,amptexicaLliius yftjfUtous.  Willd.  Spec. 


Plant,  vol.  j.  pag.  11)9.  n°.  i.  — Lam.  III.  Gep. 
tab.  6gy.  fig.  a. 

Zinnia  paucifiora  , forihus feffiliius.  Linn.  Syft. 
veget.  pag.  641.  — Kniph , Centur.  7.  n°.  100. 

Zinnia  lutta.  Garrtn.  de  Frufl.  8c  Sem.  vol.  a. 
pag.  4)9.  tab.  171.  fig.  j. 

Chryfogonum  fa/iis  feffiliius  , ampltxicauliius  i 
ealiciius  feffiliius , f/uamofis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  510. 

Bidcns  calice  oilongo , feminiius  radii  corollâ  non 
décidai  coronatis . Mil) . Dlit.  tab.  64. 

Rudieckia  foliis  oppofitis.  Zinn.  Goett.  409. 
tab.  1. 

Leiica.  Hill.  Exot.  n*.  19. 

Craffina.  Scepin.  Diflert.  academ. 

On  diftingue  cette  efpèce  à fes  fleurs  peu  nom- 
breufes  , conftamment  jaunes  , difhntes  les  unes 
des  autres , folitaires  à l'extrémité  de  longs  ra- 
meaux axillaires.  Ses  tiges  font  droites , cylindri- 
ques, hautes  de  deux  pieds  S s plus,  rameufes, 
pileufes , rudes  au  toucher;  les  rameaux  i-iférieurs 
fouvent  alternes;  les  lupérieurs  oppofés.  Les 
feuilles  font  oppofées  ; les  inférieures  lancéolées , 
légèrement  petiolées;  les  fupérieures  fefliles  , un 
peu  échancrées  en  coeur  à leur  bafe  , ovales-lan- 
céolées  , à trois  nervures  longitudinales , entières , 
rudes  I leurs  deux  ftees , un  peu  aiguës  à leur 
fommet . 

Les  fleurs  font  folitaires , terminales  , prefqua 
fefliles  , d'un  jaune  de  foufre  , fituées  i l'extré- 
mité de  longs  rameaux  oppotés.  Leur  calice  eft 
glabre , cylindrique  , compofé  d’écailles  très-fer- 
rées, imbriquées  , arrondies,  un  peu  maculées  i 
leur  fommet.  La  bafe  du  calice  eft  une  forte  de 
pédoncule  épais,  fiftuleux , flrié,  conique,  long 
d'un  pouce;  il  fe  prolonge  dans  la  fi  ur  en  un  ré- 
ceptacle ovale,  conique  , creux  , couvert,  à fa 
partie  inférieure  8c  extérieure , des  écailles  du 
calice,  8c,  i fa  partie  fupérieure,  de  paillettes 
oblongues  , en  carène  , linéaires , prefqu'obtufes. 
Les  femences  font  un  peu  comprimées,  alongées, 
ftriées , prefque  rrigones  ; les  intérieures  furmon- 
tées  de  deux  pointes  fubulées , irrégulières  , inë- 
ales  ; les  extérieures  couronnées  pat  les  demi- 
eurons  petfiftans , arrondis  8c  entiers  à leur 
fommet. 

Cette  plante  croît  au  Pérou.  On  la  cultive  dans 
la  plupart  des  jardins  de  l'Europe.  O ( K.  v.) 

a.  Zinnia  à fleurs  nombreufes.  Zinnia  mulsi- 
fiora.  Linn. 

Zinnia  fioritas  ptdurtculatis  ; foliis  oppofitis , 
ovato-lanccolatis , fuipetiolatis.  Willd.  Spec.  PL  ut. 
vol.  5.  pag.  11)9.  n*.  a.  — Lam.  llluftr.  Gêner, 
tab.  68  j.  fig.  1. 
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Zinnia  multiflorj.  linn.  Syfl-  veget.  pxg.  77t. 
— Décati.  15.  rab.  ta.  — kniph , Centur.  12. 

n°.  ico. 

Zinnia  remis  villofls  , numerofls  , lateralibus , pii i* 
martum  fuperantibus.  Jacq.  Obferv.  botan.  vol.  2. 
paa.  19.  tab.  40. 

Zinnia  cault  pilofo.  No».  Adfc.  A.  N.  C.  VI. 
P»g-  '7>- 

Très-rapprochée  du  rinnia  pauciflona  , cette  ef- 
fict  s’en  diflingue  pamculi-rement  par  Ion  port, 
ayant  des  rameaux  Dieu  plus  nnmbreux  , plus  ra- 
mifiés 1 les  ramifications  luperieures  très -rappro- 
chées ; ce  qui  donne  à 1a  difpofitton  des  fleurs 
l'aipeét  d’un  corymbe  touffu  : de  plus , les  demi- 
fleurons  font  à leur  intérieur  de  cuuleur  rouge  ; 
quelquefois  cependant  ils  font  jaunes.  Les  tiges 
font  droites,  (triées  , filtuleulès,  cylindriques, 
hautes  d'environ  deux  pitds  , pileufes , garnies  de 
feuilles  oppofées,  médiocrement  petiolées,  lan- 
céolées , à trois  nervures,  très-entières  , un  peu 
aigues  i leur  fominct,  rudes  i leurs  deux  faces, 
l.ngues  d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  de 
large. 

Les  fleurs  fbnt  folitaires  , fituées  i l'extrémité 
des  rameaux  , droites , légèrement  pédoncuiées  ; 
les  pédoncules  renfles  , un  peu  au  deflus  de  leur 
bafe  , en  un  cône  oblong  , filtiilcux,  dont  la  par- 
tie fupérLute  devient  le  réceptacle.  Leur  calice 
ett  glabte  , cotnpolé  d'écailtes  imbriquées,  atron- 
dies,  & marquées,  i leur  fommet , d une  ligne 
purpurine  en  demi-cercle.  Les  demi-fleurons  font 
d'un  pourpte-foncé  ou  d'un  gros  rouge  en  dedans, 
d'un  vert-jaunâtre  en  dehors,  échancrés  à leur 
fommet , perüftans  avec  les  femtnees  -,  les  fleurons 
du  centre  tubuleux  , i cinq  découpures  un  peu 
velues  à Uur  face  interne  -,  les  paillettes  du  récep- 
tacle linéaires,  coriaces,  obiufes  , un  peu  colo- 
rées à leur  fommet , de  la  longueur  du  calice  1 les 
fementes  comprimées,  oblongues  , anguteufes, 
furmontées  de  deux  pointes  fubulées , inégalés. 

Cette  plante,  que  l'on  cultive  comme  plante 
d'ornement  dans  les  parterres,  efl  originaire  de  la 
Louifianc.  O (JC/) 

3.  Zinnia  à feuilles  verricillées.  Zinnia  vtrti- 
c illata.  André v. 

Zinnia  fioribus  pcdunculatis  ; foliis  vtrticillatis  , 
ovato- lanccolatis , pctiolatis  y radia  dtp  lui.  tyilld. 
Spec.  Plane,  vol.  3.  pag.  2140.  u*.  3. 

Zinnia  foliis  vtrticillatis  , fejfllibus  ; fioribus  pc- 
dunculatis , fl ofcuùs  radii  fap'c  in  triphei  ftr'u.  An- 
dré». Repolit,  vol.  3.  pag.  189.  rab.  189. 

Zinnia  hybrida.  Horc.  Parif. 

Il  efl  très-probable  que  cette  plante  n'eft  point 
une  efpècc  diftinâe , mais  une  variété , une  fous 
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de  prolification  du  fiança  muùiflora , dont  les  fleurs 
acquièrent  deux  ou  trois  rangs  de  demi-fleurons , 
St  forment  de  gtofles  têtes  prefque  globuleufcs. 
Les  tiges  font  épaillès,  fiituleuf.s,  hautes  Oe  deux 
ou  trois  pieds,  prefque  glabres.  Les  rameaux,  au 
lieu  a'être  limplement  oppofes,  font  nombreux, 
prefque  vetricilles,  axillaires  , un  peu  velus.  Les 
feuilles  prennent  le  même  caractère  i elles  nsiffent 
par  paquets  ou  par  verticilics  plus  ou  moins  touf- 
fus ; elles  font  étroites , lancéolées,  très- entières, 
aigues , rudes  à leurs  deux  faces , médiocrement 
peticléos. 

Du  centre  des  feuilles  fupérieures  fort  un  grand 
nombre  de  rameaux  droits , fort  grêles , touffus  , 
fafcicults,  u ni  flores , munis  de  quelques  feuilles 
oppofees , plus  petites  que  les  autres  1 les  fleurs 
qui  les  terminent,  font  en  général  beaucoup  plus 
petites  que  celles  de  la  tige  ou  du  rameau  inter* 
mediairr.  Les  demi-fleurons  font  ordinairement 
d'un  beau  rouge  en  dedar  s , d'un  jaune-verdâtre 
en  dehors , entiers  ou  un  peu  echancrés  à leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  au  Mexique.  On  1a  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( PC  v.) 

4.  Zinnia  élégante.  Zinnia  chgans.  Jacq. 

Zinnia  fioribus  piduncula'is , foliis  oppofltis  , cor • 
daso-ovatts  , fcfiiltbus , amplexicaultbus ,-  cault  kirtOj 
palets  corollt  J'crratis.  Wilid  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  2140.  fl*.  4. 

Zinnia  ( clegans  ) , foins  amplexicaulibus , fioribus 
pcdunculatis  ; hcrmaphroditarum  féminités  brcvijflmb 
bimucronttis.  Jacq.  Icon.  rar.  vol.  3.  tab.  389 , Se 
Colleâ.  vol.  3.  pag.  132. 

Zinnia  ( violacea  ),  foliis  ovato-acutis  , fefihbus , 
fubconnatis  , palcarum  apiabus  fimbriato  • jerracis . 
Cavan.  Icon.  tar.  vol.  1.  pag.  37.  tab.  81. 

Zinnia  (violacea ), foliis  oppofltis  , amplexicau- 
libus , lato  lanccolatis  /feabrit , fioribus  pcdunculatis  , 
purpurc'ts , folitariis.  André». Repolit. vol.  I.p.  33. 
tab.  33. 

Cette  efpèce  a des  fleurs  très-agréables , remar- 
quable par  fes  demi-fleurons  , d'un  beau  rouge , 
tirant  fut  le  violet,  bile  fe  diflingue  pat  fes  fleurs 
folitaires  St  par  fes  feuilles  ovales,  amplcxicaules. 
Ses  tiges  font  droites , rameufes , hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  rudes,  cylindriques,  couvertes 
de  poils  courts  Se  roides,  garnies  de  feuilles  fef- 
files  , oppofées , ovales  , amplexicaules  , échan- 
crées  en  cceur  à leur  ba:e,  rudes  à leurs  deux  fa- 
ces , entières , aigues  à leur  fommet , longues 
d'environ  quarte  pouces  , fur  trois  pouces  de 
large , marquées  de  trois  nervures  longitudi- 
nales. 

Les  fleuts  font  terminales,  folitaires,  aflex 
grandes  , épaillès.  Leur  calice  eft  ovale  , cylin- 
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drique,  tiflë,  cbmpofé  d'écailles  obtufes,  imbri- 
quées , un  peu  noii  âcres  à leur  Commet,  formant 
une  tache  en  forme  de  demi-cercle.  La  corolle 
contient  à fa  circonférence  environ  quatorze  de- 
mi-fleurons oblongs,  ovales,  d'un  rouge-violet- 
foncé  en  deffin,  plus  clair  en  delfous  , nerveux , 
fouvent  échmcrés  à leur  fommst}  1rs  fleurons  du 
Centre  tubuleux,  grêles,  alongés , s'évafant  en  un 
limbe  à cinq  découpures  réfléchi.-s,  jau*  lires  8f 
velues  à leur  face  intérieure.  Les  anthères  font 
brunes  t les  ovaires  ovates-oblongs , terminés  par 
deux  pointes  inégales  ; le  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes concaves  , diaphanes , un  peu  violettes , 
dentées  8c  frangées  â leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  , 8c  Ce  cultive 
comme  plante  d'ornement  dans  les  jardins  de  l'£u- 
ïope.  G ( v.  ) 

J.  Zinnia  roulé.  Zinnia  maluta.  Cavan. 

Zinnia  flonbus  pedunculatis  y foliis  oppofitis , cor- 
dato-lanceclatis , petiolatis  ; radio  lincari-lar.ceolato , 
nftxo.  Willden.  Spec.  P.ant.  vol.  j.  pag.  1140. 
b®,  y. 

Zinnia  temiflo'a.  Willd.  Spec.  1.  e. 

Zinnia  ( revoluta)  , foliis  ovato-lanccolatis , cor- 
datis  tfcabris ,-  radto  apicibut  revalutis.  Cavan.  Icon 
nr.  vol.  ).  pag.  16.  tab.  xyi. 

Zinnia  ( tenuifl  in  ) , fol  is  ftffitibua  ; fioribus 
pedunculatis  ; feminibus  hermapkroditis  , kinc  do- 
natis  ariftà  longiffimâ , ithne  géminé  mueront  brevif- 
flmo.  Jacq.  Colleâ.  vol.  5 pag.  if),  8c  lcon. 
rar.  vol.  j.  tab.  y 90. 

On  dilîingue  cette  efpèce  des  précédentes  par 
fes  demi-fleurons  alongés  , plus  étroits  , & forte- 
ment réfléchis  en  dehors.  Les  tiges  font  droires, 
au  moins  hautes  de  deux  pieds  , rameufrs , fiftu- 
leufes, d'une grofltur médiocre,  cannelées  , pref- 
qu'anguleufes  , peu  rudes , à peine  velues  ; les  ra- 
meaux oppofés,  grêles,  alongés,  étales,  garni 
de  feuilles  oppofees,  échancrées  en  coeur  à leur 
bafe,  ovales-lancéolées  , très-entières,  à trois 
nervures  longitudinal*  s , rudes  à leuis  deux  fa- 
ces i les  inférieures  un  peu  pétiolées;  les  fupé- 
tieures  fefliles. 

Les  fleurs  font  terminales , folitaires  ; le  calice 
ovale  , cylindiique,  ttès-liftc,  compofé  d’ écailles 
obtufes,  imbriquées.  La  corolle  eft  radiée  1 elle 
renferme  dans  fon  centre  des  fleurons  hermaphro- 
dites , tubulés  ; leur  tube  grêle  ; leur  limbe  a cinq 
découpures  réfléchies;  jaunes  & velus  à leur  face 
intérieure;  les  demi -fleurons  femelles  au  nombre 
de  huit  1 la  circonférence,,  linéaires,  oblongs, 
échancrés  à leur  fommet , rabattus  en  dehors , 
d'un  vert-jaunâtre  en  delfous,  de  couleur  rouge 
*u  delfus légèrement  velus.  Le  recepude  efl 


garni  de  paillettes  rougeâtres  8c  frangées  à leur 
lômmet. 

Cette  plante  croît  au  Mexique.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( v.  ) 

Z1ZANE.  Zi\ania.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  à fleurs  glumacées,  monoïques  , de  la 
famille  des  graminées , qui  a des  rapports  avec  le 
riz  8c  les  trkarta  , 8c  qui  comprend  des  herbe» 
exotiques  1 l’Europe  . Uom  les  fleurs  font  difpo- 
fets  en  un  épi  paniculé  , terminal  ; la  patrie  infé- 
rieure panii  ulée , d fleurs  mâles  ; la  fupérieure 
fouvent  prolongée  en  un  épi  étroit  8c  ferré , con- 
tenant les  fleurs  femelles  ; chaque  fleur  articulée 
avec  le  fommet  du  pédicelle. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : ' 

Des  fleurs  monoïques  ; point  de  balle  calicinale  3 
dans  lit  fleurs  mâles  , une  corolle  i dtux  valves , fou- 
vent fans  arhi  ; fin  étamines  : dans  les  fleurs  f met- 
tes , tes  valves  tancaves  , texte  rieur  terminé  par  une 
longue  arête  i un  flylt  bifide  i ueu  femence  renfermée 
dans  la  valve  inUr'uwre- 

Caxactîre  générique. 

Les  fleurs  font  monoi  jues , réunies  for  les  mê- 
mes individus  ; les  mâles  ficuées  i la  paitie  infé- 
rieure 8c  panicutée  d'un  dpi  ranteux  à là  bafe  y le» 
fleurs  femelles  placées  fur  la  portion  fupétieure  de 
la  paniculé  prolongée  en  épi. 

* Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i*.  Un  calice  nul. 

x*.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  pref»- 
qu'inégales,  lancéolées , aigues;  l'extérieure  pro- 
longée quelquefois  en  une  très-longue  pointe. 

}°.  Six  étamines  , dont  les  filamero  font  très- 
courts  , fétacés , terminés  par  des  anthères  Am- 
ples , oblongues , â peine  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle. 

v Chaque  fleur  femelle  offre  r- 

1®.  Un  calice  nul. 

a".  Une  corolle  4 deux  valves  connivences  i leur 
partie  inférieure  ; la  valve  extérieure  alongée, 
plus  grande , concave , droite  , enveloppant  la 
valve  iricetie ure , terminée  par  une  longue  arête  ; 
l’intérieure  plus  petite  , lancéolée. 

;î.  Un  ovaire  oblong  , furmonté  d'une  ftyle  bi- 
fi  le  , fort  petit , 8a  de  deux  (iignutes  plumeux  Sc 

faillant. 

Une  fmtnce  obloncue  , un  peu  cylindrique, 
convexe  d'un  côté  , fillonnée  de  l'autre , conte- 
nue dans  la  valve  interne  de  la  corolle  qu'elle  ne 
quitte  pas. 
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Espèces. 

I.  7.1  ia  N E aquatique.  Ziqania  tiquai  ica.  Linn. 
Zflania  paniculâ  efufâ;  gtumis  ariftatis,  mafcalit 
& fenuneis  mixtis.  \\  illd.  Spec.  Plant.  Vol.  4.  pag. 
594*  n*.  1. 

Ziqania  aqualica  , paniculâ  efîufâ.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  l.  pag.  1408. 

A rua  do  alla  y gracdis  , foliis  e viridi  eaxuleit  ; 
locutis  minoribus.  Sloan , jant.  ; $ ■ Htft.  i.  pag- 
1 10.  tai>.  67. 

Ses  racines  font  blanchâtres , fibreufes,  un  peu 
tomcnteufes  ; elles  produifem  plufieurs  ciges  hau- 
tes d'e.iviron  deux  pieds . lifles , droites  , très-gla- 
i>res , garnies  de  feuilles  fort  longues,  aiguës  , lar- 
ges de  trois  a quatre  ligues,  liffes  endeflbus,  rudes 
à leur  face  lupërieure , très- finement  denticulées 
i leurs  bords;  leur  gaîne  un  peu  lâche , alongée  , 
fltiée  , très  - glabre  , nue  à l'on  orifice,  munie 
d'une  membrane  d'un  blanc-laie  , obtufe  , un 
peu  ovale. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  parti- 
cule terminale  ; les  ramifications  nombreufes  , 
éparfes  , prefque  (impies , redrelfées , ferrées  en 
épi , prefque  féracèes;  les  pédicelles  courts,  ren- 
fles en  maffue  à leur  fomnret,  terminés  par  une 
feule  fleur;  les  fleurs  mâles  mélangées  avec  les 
fleurs  femelles  \ la  valve  extérieure  des  unes  8c 
des  autres  terminée  par  une  .arête  courte  dans 
les  mil.s  , très-longue  , fort  droite  dans  les  fe- 
melles ; chaque  fleur  ovale , de  médiocre  gran- 
deur , d un  vert  très-pâle. 

Cette  plante  croît  â la  Jamaïque , dans  les  ter- 
rains inondés.  ? ( Fr.  f ) 

I.  ZlZANE  miliacée.  Zi\aniu  miliacca.  Mich. 

Zijania  paniculâ  ramojijjimâ  ; floribus  mafeulis  & 
ftmincil  mixtis;  ftminiftril  fubventruofit , brevijflmi 
ariflaiis  ; ftmint  ovato.  ( N.  ) 

Ziqania  miliacca,  cragicaulil , paniculâ  grandi, 
longi  , ramofiflimâ  ; floriiut  mafeulis  ii  feminibus 
pcrmixlis  ;glumis  ftminiftril  , fubovoidco-ventrUoJit , 
breviflim'e  an  flans  ; fcminc  ovato  , levi.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  74.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  594.  n , a. 

Cette  efpèce , que  je  décris  d'aptèsun  individu 
recueilli  par  M.  Bofc  dans  la  Caroline , St  que  je 
crois  être  la  plante  de  Michaux  , a le  port  du  ^i- 
r ania  aqualica.  E'ie  en  diffère  par  fes  feuilles  par- 
faitement glabres , par  la  forme  de  fes  femences , 
pat  fes  barbes  courtes.  Ses  tiges  font  épaiflts , 
très-glabres , droites , hautes  de  deux  ou  trois 
pieds , garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuil- 
les alternes,  fort  longues,  aiguës,  ftriées,  très- 
liflei  tant  à leurs  deux  faces  qu'à  leurs  bords,  lar- 
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ges  de  quatre  à fix  lignes  ; leur  gaine  fort  longue, 
un  peu  comprimée,  nue  a fon  orifice. 

Les  fleurs  forment,  â l’extrémité  des  tiges,  une 
fort  longue  panicule,  ttès-rameufe,  un  peu  fer- 
rée; les  rameaux  prefque  verticillés , capillaires  , 
ramifies  1 point  d'épi  terminal;  les  fleurs  mâles 
mêlées  avec  les  femelles  ; les  pédoncules  6c  Us  pé- 
dicelles capillaires , un  peu  rudes  , anguleux , ainfi 
que  le  rachis  , prefque  point  renfles  à leur  fom- 
niet;  les  fleurs  mâles  cotnpofées  de  deux  valves 
étroites , prefque  fubulérs;  l’extérieur  termine 
par  une  barbe  droite  , à peine  de  la  longueur  des 
valves  ; les  fleurs  femelles  plus  courtes  , tenflées  ; 
leurs  valves  concaves  , médiocrement  arillées;  les 
femences  très -glabres  , ovales , luifantes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale ; dans  la  Caroline , aux  lieux  aquatiques. 
(V.f  in  herb.  Desfont  ) 

}.  Zizane  des  marais.  Zi;ania  palufirit.  Linn. 

Ziçania  paniculâ  infime  ramofâ  . mafculâ  : fu- 
pcme  fpicatâ , femineâ.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I» 
pag.  1408.  — Schroeb.  Gram.  tab.  19.  — Garrm. 
de  FruéL  8c  Sem.  vol.  a.  pag.  ti.  tab.  81.  fig.  I. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  59p.  n*.  4.  — 
Lam.  lluftr.  Gener-  tab.  768. 

Zitania  Ji/veftris  , ajfu'gens  , tenais , ramofa  , pa- 
niculi  laxâ , racemofâ.  Brown  , Jam.  540. 

Cette  plante  offre  l'afpeâ  du  frfaexa  aqualica 
dans  fon  port , fes  feuilles , fa  grandeur  ; elle  en 
diffère  par  fes  fleurs  mâles , réparées  des  femelles , 
8c  occupant  la  partie  inférieure  8c  paniculée  des 
épis.  Ses  tiges  font  droites  dans  unedircâion  obli- 

3ue  , glabres , cylindriques  , hautes  d'environ 
eux  pieds , partagées  , dès  leur  bafe  , en  deux 
ramifications  oppofées  , garnies  , dans  toute  jeur 
longueur , de  feuilles  alongëes  , très-aiguës , liffes 
â leurs  deux  faces,  un  peu  plus  larges  que  celles 
de  V arundo  phragmitts.  Leur  gaire  eff  longue  , 
ftriee  , parfaitement  liffe,  cylindrique , nue  à fon 
orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  pani- 
cule terminale  , fort  lâche , étalée  â fa  partie  in- 
férieure; les  ramifications  ouvertes  horizontale- 
ment, ne  contenant  que  des  fleurs  mâles,  foute- 
nues  par  des  pédicelles  (impies , capillaires  , uni- 
flores  , quelquefois  une  ou  deux  autres  fleurs  fef- 
files;  leur  balte  fe  divife  en  deux  valves  lâches, 
grêles , lancéolées , caduques;  la  valve  extérieure 
â cinq  nervures , longuement  acuminée  ; l'inté- 
rieure plus  étroite  , à trois  nervures  ; fix  filamens 
courts  , capillaires  ; les  anthères  pendantes , li- 
néaires , s'ouvtant  latéralement.  La  partie  fupé- 
rieure  de  la  panicule  fe  prolonge  en  un  épi  droit , 
uniquement  compofé  de  fleurs  femelles  , prefque 
(effiles,  appliquées  contre  l’axe.  La  corolle  eft 

compofée 
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rorpofée  de  deux  valves  s Tint  trieure  plus  gran- 
de, cy  irdriqut , torulcufe,  obtufe,  pileufe  à 
flou  formiut , adhérente  par  fes  bords  avec  la  valve 
extérieure  .plus  étroite,  (J:  qui  ne  sènu'ouvre  que 
pour  biffer  for  tir  le  pitlilq  une  arête  fétacée , rude, 
droite  , alongée.  L'ovaire  ell  prtfqu'en  coeur  » le 
ftyle  court , bifide  ; les  ftigmates  courts  , plu- 
meux 8c  rt  fléchis  ; les  femences  oblottgues  , un 
pett  cylindriques,  d'un  brun  noirâtre,  legete- 
roent  aigues  a leur  bafe  , cor.lhmir.en;  envelop- 
pées par  les  valves  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale.aux  lieux  aquatiques.  O 

4.  ZiZANE  en  mafluc.  Z.fania  clavutofa.  Mich. 

Zinnia  paniculâ  ramofijfimâ  , inferne  ma  feula  , 
fupernk feminti ,*  ramis  virgatis  { Jfitlehris  forum  craf- 
fiftmé  c/avasis  ; femme  grucili  , e/ongato.  Mich. 
Fior.  boréal.  Amer.  vol.  1 . pag.  7J. 

Zinnia.  Cronov.  Virgin.  189.  148. 

£/jm r.  Mich.  Gen.  ato.  11®.  7. 

Cette  efpè.e  ne  doit  pas  être  ronfor.due  avec 
le  qifania  aquarica.  Ses  t'gr  s font  droites,  fort 
élevêest  fes  feuilles  femblables  à celles  des  ro- 
feiux.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  trÈs-bclle 
panicule  tort  ample  , très  rameufe  , droite  , lon- 
gue d environ  un  pied;  les  rameaux  vcrricillés  , 
grêles  , élancés  -,  les  inférit  urs  fr-rt  garnis  de  fleurs 
mâles  j les  fuprtLurs  de  fl.urs  feiricll  s , les  pedi- 
celles  renflés  en  inaffue  vers  leur  fommet.  Les  éta- 
mines font  au  nombre  de  fix  ; Us  femences  grêles 
8c  alongées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie , dans  plu- 
fieurs  contrées  de  l'Amérique  feptenrrionale,  aux 
lieux  aquatiques. 

f.  ZlZ.'.Nt  flottante.  Ztfania  fuilans.  Mich. 

Zifania  foliis  nur  antibus ,-  fpîcis  folitariis , pu- 
er: s , fu  yquadri fions  ; fupeiioribus  mafeulis , in/crio- 
ribus  femineis  ; glumis  omnibus  muticis,  (N.) 

Zifania  fuilans , puf  lia  , culmis  gracilibus  , ra- 
ma fs  , fiuuaniibus foliis  nutantibus  , linéarisas  , 
planis  i fpicis  folilariis  , axillurib  .s , friselis  , fub- 
qaadrifioris  ; fiperioribus  mafeulis  , inferioribus  fe- 
mineis i glurnis  omnibus  muticis.  Mich.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  1.  pag.  7p.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  595.  n®.  J. 

C'ell  une  petite  efpèce  , dont  les  tiges  grêles, 
filiformes,  ramtulVs  , trèn-glabres  , naiflent  en 
ma  (Te  8c  flottent  à la  lurface  de  l'eau  , avec  des 
feuilles  courtes , planes,  lnéaires,  un  peu  ai- 
guës à Lur  fommet , clabres  a leurs  deux  faces 
verte» , entières.  Leur  gaine eft  courte,  très-lilTe  , 
garnie  à fon  oti  fice , d’une  membrane  blanchâtre  , 
étroite  , alongée  . obiufe. 

Botanique.  Tome  VIII, 

/ 
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Les  fleurs  font  difpofées,  da1*  l'aiffelia  des 
feuilles , en  épis  branles , courts , fort  petits  , fe- 
taces  , contenant  à peine  trois  à quatre  fl  u s i les 
Heurs  femelles  occupant  la  patrie  inférieure  des 
épis  , Sc  Us  mal  :s  Ir  partie  fupér.eure  i les  valves 
de  la  corolle  des  unes  8c  des  autres  dépourvues 
d'arête,  prefju'obtufes  , fort  petites.  Ces  fl  urs 
font  très-fugaces  i quelquefois , i ce  que  na'a  dit 
M.  Bofc , elles  11e  durent  pas  plus  d'une  heure 
épanouies. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  le  Canada, 
dans  les  lacs  8c  les  ruifTeaux.  ( V.f  comm.  Bofc.) 

6.  Zizane  terreftre.  Zi  farda  terreflris.  Linn. 

Zifania  panieulà  fubracemofs.  Lima.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  596.  n”.  6.  . 

Katou  tsjalam.  Rheed,  Malab.  vol.  il.  pag. 

1 1 tab.  60. 

Ses  tiges  font  droites,  élevées,  glibres , cylin- 
driques, articulées,  munies  â leurs  articulations  , 
de  feuilles  alternes , alongées,  affez  fembtabUs  à 
celles  des  arando , vertes , glabres  à leurs  deux  fa- 
ces , rordes,  aigues  â leur  fommet,  beaucoup 
plus  longues  que  leur  game.  Les  fl. urs  font  dil- 
pofées  en  une  panicule  alongée,  rameufe , cha- 
que rameau  muni  d’une  feuille  â fa  bafe  , divifé  en 
peeue»  tamilûations  alternes , courtes,  femb'a- 
tiles  à de  petites  grappes,  fupporrant  chacune  lit 
à dix  fLurs  âc  plus  , pedicellées  ; la  valve  ex- 
térieure , ovale  8c  concjve , renferme  une  pe- 
tite femence  noirâtre  , arrondis  , luifante. 

Cette  plante  croit  au  M dabar , dans  les  terrains 
fabloneux.  ( Deftnpt.  ex  fg.  Rheed.) 

Les  femences  de  cette  plante  , méhngées  avec 
le  fur  de  Tarera  , font  employées  au  Malabar  pour 
guérir  les  aplues  des  cnratis , d'après  le  rapport 
de  Rheed. 

ZlZiPFIORE.  Zîfiphora.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  complètes,  monopétale  s, 
irrégulières,  de  la  fumi.le  des  labiées  , qui  a des 
rapports  avec  les  eunila  , Sc  qui  comprend  des 
heroes  , la  plupart  indigèn*s  de  l'Europe  , qui 
ont  le  port  du  thym;  les  feuilles  oppofées;  les 
fleurs  prefqu'aggl  imérées  , axicaires  ou  termi- 
nales. 

Le  caraâère  elL-ntie!  d;  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Un  calice  prtfque  cylindrique  ,ftrié  , à cinq  dents  , 
hifpideafon  orifice  i une  corolle  en  mafque  j la  levre 
Inférieure  entière  , réfié. hic  ; deux  filament  fertiles  ; 
un  ftyle  ; quatre  femences. 

Caractère  générique. 

I Chaque  fleur  offre  : 

Rrrr  t 
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1°.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , alorgé  , tu- 
buleux , cylindrique  , (frié , hifpide,  à cinq  dents  > 
I orifice  barbu. 

z®.  Une  corail;  monopétale , labiée  , en  mafque  ; 
le  tube  cylindrique,  de  la  longueur  du  calice;  f«n 
limbe  très-petit,  a deux  lèvres;  la  lèvre  fupé- 
riture  ovale,  entière,  réfléchie;  la  lèvre  infé- 
rieure ouverte  , plus  large , trifide,  i découpures 
arrondies , égales. 

Deux  étamines  les  fibmens  Amples  , pref- 
qu'aufti  longs  que  la  corolle,  fupportant  des  an- 
thères oblongues  , diftantes  ; fouvent  deux  autres 
füamens  ftériles. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  , i quatre  lobes  , fur- 
mnmé  d'un  ftyle  fétacé , de  la  longueur  de  la 
corolle  , terminé  par  un  ftigmate  pointu  & 
courbé. 

!.e  fruit  cnnfîfte  en  quatre  femences  ovales,  ob- 
tufes,  rétrécies  i leur  bafe  , gibbeufcs  d'un  côté, 
un  peu  anguleufes  de  l’autre  , renfermées  dans  lé 
calice  périmant , dont  le  calice  til  fermé  par  des 
poiis. 

OSftrvationt.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup 
des  tamia  par  les  caraâèies  de  la  fructification  ; 
mais  dans  ce  dernier  le  calice  ell  plus  court  , plu- 
tôt campanule  que  tubulé  ; la  lèvre  fupérieure  de 
La  corolle  droite,  éthancrée  & n.n  rabattue  8c 
entière.  Au  relie,  c<  s deux  genres  ont  de  fi  grands 
rapports,  qu’ils  pourraient  être  réunis  fans  ia- 
convéniens , d'autant  mieux  qu'ils  font  tous  deux 
compofcs  d'un  tres-petit  nombre  d'efpèces.  Les 
lixiphnres  ont  le  port  de  quelques  efpèces  de 
thym;  mais  ils  n'ont  ni  le  calice  i deuxlevres,  ni 
quatre  étamines  fertiles.  On  n'y  trouve  confbun- 
mentque  deux  anthères,  mais  fouvent  aulli  on  y 
obferve  deux  autres  filamens  ftériles.  Leur  corolle 
eft  fort  petire  ; leur  calice  roide,  étroit,  oblong, 
tubulé , terminé  par  cinq  petites  dents  fort  cour- 
tes. Kilts  préfcntent  aile*  généralement  des  tiges 
heibacées,  d-  s rameaux  (impies  8c  oppofés,  des 
feuilles  oppofees  , à p-  ine  pètiolées,  nerveufes, 
nr  fqu’entières  ; des  pédoncules  uniflores  ; des  ca- 
lices ftriés  , velus  à leur  orifice. 

Esrlcts. 

I.  ZlZtPHOite  à fleurs  en  tête,  Zifiphora  capi- 
tata. Linn. 

Zt^iphora  fuf'uulis  terminalibus  ; braHeis  foliis 
latiorious  * iavoUcnfotmibus.  Lam.  Illuftr.  G-ner. 
vol.  I.  pag.  6$.  i.*.  Z&6.  tab.  |8.  fig.  }.  — UeSf. 
Flor.  aciant.  vol.  i.  pag.  18. 

Ziçipbora  capitata  , fafciculis  terminalibus  , brac- 
ttis  ovatis  , foliis  elltptico  - lanceolatis.  Vah!  , 
Enum.  Plant,  vol.  i.  pag  llô.  n®.  I. 

Zj{ipbora  capitata  , fafticulis  terminalibus  , foliis 
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ovatis.  Linn.  Syft.  veget.pag.  6y.  — Kniph  , Orîg. 
Centur.  8-  n®.  ICO.  — Pall.  ltin.  vol.  z.  pag.  }zz. 

— Mil).  Diû.  n“.  i.  — Willd. Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  izj.  n®.  I. 

Z'ftphora  foliis  lanelolatis , foribus  terminalibus - 
Hort.Cliff.  jcj.  — Roy.  Lugd.  Bat.  jtj. 

CUnopoàium  fflulofum  , pumilum  , biais  occiden- 
tal;* , fummo  caule  jloridum.  Plulten.  Aimag.  pag, 
III.  tab.  164.  fig.  4. 

Thymus  humiiis , latifolius.  Buxb.  Cent.  vol.  f. 
pag.  z8.  tab.  ji.  fig.  i. 

Clinopodium  humile  , chaltpenfe , purpurtum  , bre— 
viori  folio  , { iripborum  diâam.  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.  S-  n.  tab.  8.  fig.  f. 

Cette  plante  ades  racines  dures  , grêles,  prefqc* 
(impies,  tortuenfes,  garnies  de  quelques  (Rires. 
Elles  produifent  une  tige  glabre , cylindrique  , qui 
fe  divife  dès  fa  bafe  en  rameaux  alongés,  prefque 
couchés , étalés  ; les  ramifications  oppniées  , pc  u 
nombreufes.  Les  feuilles  font  oppolées „ meaio- 
crement  pétiolées , ov-les-'ancéoiées  , entières  , 
glabres  à leurs  deut  faces  , un  peu  aigues  à leur 
fommet , rétrécies  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  fafticulées  , réunies , à l'extré- 
mité dts  rameaux  , en  une  tête  épailTe,  environ- 
nées de  quatre  grandes  braâers  en  forme  d'invo- 
lucre  , fertiles , plus  larges  que  les  feui.les . ova- 
les, un  peu  lancéolées , ciliees  légèrement  à leur 
contour.  Ces  fleurs  font  fertiles,  nombreufes, 
très-ferrées;  leur  calice  alongé  , prefque  cylin- 
driqu-  , un  peu  hifpide  , ftrié,  à cinq  denrs  ai- 
gues ; ta  corolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice , 
d'un  bleu-tendre , point  tachetée. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie , l’ Arménie 
&:  en  Sibérie.  On  11  cultive  au  J.rdin  des  Fiance  s 
de  P.  ris.  O ( LL  v.  ) 

z.  Ziziphore  d*Efpagne.  Zi^iphca  hifpanica.. 
Linn. 

Zi{iphora  foliis  ovatis  , ftoribus  ratent ofo~ fpi c J til  ; 
bracleis  obovatis  , ntrvvfts , acmis.  Linn.  Syft  ve- 
get.  pag.  by.  — Atruen.  Acad.  vol.  4.  pag.  zéj. 

— Lam,  Hlulir.  C«-n.  vol.  t.  pag.  63.  n°.  467- 
tab.  18.  fig.  1.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
114.  n°.  z.  — Valh  , Enum.  Plant-  vol.  t.  p.  zi<S. 
n®.  z. 

C’eft  une  petite  plante  , dont  les  tiges  font  droi- 
tes, grêles,  dures  , médiocrement  cylindriques, 
hautes  de  trois  à fix  pouces  , divifées  en  rameaux 
oppofés , très-etalés  , rougeâtres  nu  cendrés , lé- 
gèrement pubtfeens,  parnisde  feuilles  diftantes  , 
opeofées  . prefque  fertiles  , petites , ovales  , à 
peine  pubefcer.tes,  nerveufes, entières  ou  obfcu- 
rément  crénelées  , prcfqu'obuifes  à leur  fomnet 
ponituées  à l ur  lace  inférieure. 
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Les  fleurs  fonr  réunies  prefqu’en  verticilles  dam 
raifliüe  des  feuilles , au  nombre  de  trois  ou  qoa-  . 
*re  dans  chaque  ailïxIL,  à peine  pédicellées,  for-  t 
nuot  pir  leur  cnftmble  une  forte  d'épi  terminal.  > 
Les  feuilles  qui  les  accompagnent  , conlidérées  i 
comme  des  bradlccs , font  ovoïdes,  un  peu  arron- 
dies , a [Tci  femblaUes  aux  feuilles  , mais  un  peu 
plus  gran  les  , très-entières,  nerveufes  , aiguës, 
ref'u'aufli  longues  que  les  fleurs.  Le  calice  eft 
ifpide,  cylindrique,  fortement  II  né , un  peu  plus 
épais  d fa  partie  inférieure,  à cinq  petites  dents 
aiguës;  la  corolle  purpurine,  i peine  plus  longue 
que  le  calice;  l'on  limbe  fort  petit  : elle  renferme 
deux  étamines. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne.  O ( JC  / ) 

).  ZtztPttoïE  en  épi.  Zi[‘pkora  fpicata.  Cav. 

Zifpkora  fpicis  de-fil  , tcrminalibus  , foliofis  , 
cblongit  ; ftfciculis  imbricatis.  Cavan.  Annal.  Hifl. 
Nat.  Madiit.  vol.  4.  n°.  ta.  pag.  zj 4. 

Ziqiphorj  fpicata  ,foriiut  raccmofo-fpictiil , im- 
bricatis  j braû.is  ovatis , «curia,  nervofis  ,*  fotiis 
UnctoUùs , fubdeiuatis.  Vahl,  Knum.  Plant,  vol.  1. 
pag.  zi6.  nJ.  j. 

Cette  efpère  paroît  avoir  de  très-grands  rap- 
ports avec  le  {ij/aéora  hifpanica , dont  elle  n’eft 
peut-être  qu’une  fimple  varietéi  elle  en  eiffère  par 
tes  fleurs  en  épis  pins  épais  ; par  la  forme  de  les 
feuilles  Si  de  fes  braâées.  Ses  tiges  font  beau- 
coup plus  élevées,  hautes  de  dix  à dix-huit  pou- 
ces , divilees , dès  leur  bafe  , en  un  ou  deux  ra- 
meaux , fouvent  aulli  longs  que  les  tiges,  garnis 
de  feui'lcs  nerveufes  ; les  inférieures  pétiolées  ; 
les  fupérieures  fertiles  , oblongues , lancéolées , 
légèrement  denticulées. 

Les  fleurs  font  axillaires  , dilpefées , vers  l’ex- 
trémité des  tiges,  en  un  épi  ferré , un  peu  touffu  , 
imbriqué , chaque  fleur  médiocrement  pédicellee  ; 
accompagnées  de  braéfees  oppofées , ovales , élar- 
gies, très- entières , plus  larges  que  les  feuilles 
caulimires;  ciliées  à leurs  bords  , aiguës  à leur 
fommet.  Le  calice  eli  tubuleux , ftrié , terminé 
par  cinq  petites  dents  ; la  corolle  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  O 

4.  Zizifhore  à feuilles  axillaires.  Zi^iphora 
ttnuior.  Linn. 

Zi^iphora  folia  Unceolatis  ,•  fioribus  axillaribus  , 
hirtis , bra&cisb'tvioribu*.  Lam  llluftr.  Gen.  vol.  1, 
pag.  6 ;.  n*.  168.  tab.  18.  fig.  1. 

Ziftphora  icnuior  ,J!oribus  lauratibus , foliis  Un- 
uolatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  11. — 
Desfont.  Flot,  atlant.  vol.  1.  pag.  18.  — Vahl, 
Enum,  Plant,  vol.  I.  pag.  117.  n°.  4. 
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7,i\iphora  foliis  tanctoUtii , floribus  ex  dis . Hof  < 
Lugxi.  Bit  31$.  — Mort.  üpf.  9. 

Acynos  Syriuca  , fvlio  unuiore  , cûyfvlis  hlrtist 
Mon».  Oxon.  Hift.  5.  pag.  404.  $.11.  tib.  19e 
«g.  4. 

Clinopodium  orientale , ki'futum  , foliis  infeicri- 
bus  ocy  - vie  , fuptrioribus  hyffapam  rtferemibus . 
Touruet.  Coroll.  il. 

On  diflingue  ai  Cément  rette  cfpVe  du  jq'-W« 
hifpaniea , à fes  feuilles  tancéoli -s , ï Es  fie  ir  biert 
plus  nombreufes  , pédicellee'..  S. s racin.s  font 
grêles,  tiè'  brunes  , prefque  (impies,  fibreufes  ; 
lès  tiges divifees  , prefque  dès  leur  bafe,  en  ra- 
meaux étalés  , longs  de  fit  a dix  ponces,  rami- 
fiés . légèrement  pubefeens , un  peu  amincis  1 
leur  partie  inferieure  , obfcurément  rétragones  , 
garnis  de  feuilles  diffames , oppolées  , petioléts, 
étroites,  lancéolées,  aiguës,  rétrécies  â leurs 
deux  extrémités , i peine  longues  d’un  pouces 
un  peu  ciliées  à leurs  bords,  munies  en  delfous 
de  nervures  obliques  i les  feuilles  du  bas  ovales  , 
obtufes. 

Les  fleurs  font  axillaires  , verticillées,  pédicel- 
lées, formant  par  leur  enfemble  un  épi  termiml  i 
accompagnées  de  feuilles  florales  oppofées,  lan- 
céolées , femblables  aux  autres  feuilles  , mais  un 
peu  plus  grandes , plus  longues  que  les  fleurs.  Le 
calice  eft  grêle,  cylindiique,  aiongé,  hifpide  , 
ftrié  , terminé  par  cinq  dents  courtes  , iubu'ées  ; 
la  corolle  petite,  blanchâtre;  fontube  fiiif  mie  , 
un  peu  plus  long  que  le  calice  ; la  lèvre  lupérieurd 
entière,  l’inférieure  i crois  lobes  arrondis.  Chaque 
fleur  renferme  deux  étamines  fertiles,  deux  lié* 
rites- 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie,  fur  les  côtes 
de  Barbarie  , fut  les  collions  incu't-s.On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Parts.  G ( v-  J 

y.  Zizifhoeu  i feuilles  de  thym.  Z^ipkort 
acinoidts.  Linn. 

Z.îftpkora  jloribus  luteralibus  , foliis  ovatis.  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  68.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  114.  n°.  4. 

Clinopodium  fupinum  , incanum.  Amman.  Ruth , 
n*.  66. 

Cette  plante  , d’après  Linné , a le  port  du  rfy- 
mur  acinos , mais  elle  eft  bien  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties  ; hériflee  de  poils  blanchâtres. 
Ses  feuilles  fonr  oppofées , médiocrement  pétio- 
lées , ovales , rétrécies  i leur  bafe , entières , lem- 
blables  à celles  du  \i\ipkora  capitula  , terminées 
par  une  pointe  courre.  Les  fleurs  lonc  axillaires , 
verticillées , de  deux  iquitre  dans  chique  lifElle; 
les  inférieures  diftantes  ; les  fupérieures  plus  rap- 
prochées, médiocrement  pédicellées,  plus  cour- 
tes que  les  feuilles,  formant  pat  leur  enfemble  un 
Rrirr  * 
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épi  droit,  terminal , feuille  ; plus  abondantes  que 
t<  lies  du  »j [iphora  ttnuior.  I.es  calices  font  lobules, 
chargés  de  poils  courts  tfc  rudes;  les  staminés 
(aillantes  hois  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  if 

Obfervations.  M.  Vahl  affirme  que  le  qitiphora 
clinopoidcs  I am  li'u'lr.  Gen.  vol.  i.  pag.  6t , efl 
la  même  plante  que  le  cunila  capitata  Lion.  Suppl, 
en  ayant  compar'  les  échamiilons  communiqués 
par  M.  de  I amr.rck,  avec  ceux  du  cunila  capitata , 
qui  lui  avoieni  été  envoyés  de  Sibéiie  par  M.  Ru- 
dolphe. 

70ACAN1 HF..  Exoacantha.  Genre  de  plan- 
v s dicotylédones,  à fleurs  complètes,  polypéta- 
(ées,  de  la  famille  des  ombelliteres , qui  a des 
rapports  avec  les  tchinophora , & qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l'Europe , à feuilles  ai- 
lées , & dont  les  fleurs  font  hermaphrodites,  mu- 
nies d'un  involucre  épineux. 

Le  caraéière  c demie!  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Toutes  les  fleurs  hermaphrodites;  un  involucre  Epi- 
neux ; les  pétales  /gaux  , réfléchis  ; deux  ft  menues  ova- 
le* fitiies  , planes  d* un  côté  ,-  tint/  étamines  ; deux 
flyles. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  ombelles  8t  en  om- 
bellules  ; l’ombelle  munie  d'un  involucre  compofé 
de  plufieur  folioles  fort  longues,  inégales,  cana- 
liculées , épineufes  à leur  fmr.met  ; celles  des  cm- 
bellules  plus  petites,  de  même  forme. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.  Uo  calice  prefque  nul,  à peine  fenfible. 

1°.  Une  corolle  femblable  dans  toutes  les  fleurs , 
compofce  de  cinq  pétales  égaux  , réfléchis  en  de- 
hors , échancrés  en  ccéur  à leur  fommet. 

5".  Cinq  étamines,  d«m  les  filamens  font  capil- 
bires , plus  longs  que  la  corolle  , fupportam  des 
anthères  ariondies. 

q®.  Un  ovaire  ovale  , adhérert,  couronné  par 
le  limbe  à peine  fenfible  du  calice,  furmonté  dé 
deux  flyles  courts  & droits,  terminés  par  deux 
ü gmates  fimplcs. 

L«  fiuit  efl  ovale , (hic  ; il  Ce  divife  en  deux  fe- 
mences  ovales,  convexes  & (Iriées  en  dehors, 
planes  i leur  face  intérieure. 

Obfirvatient.  Ce  genre  a été  établi  par  M.  de 
Labillarriière.  Il  le  rapproche  des  eckmophora  de 
Urne.  H en  différé  par  fes  flturs  toutes  herma- 
phrodites , dont  le  calice  cil  a peine  fenfible  ; par 
les  pétales  égaux  ; par  les  ftmcr.ces  nues. 


Espèce. 


ZoACANTHE  hétérophylle.  Exoacantha  hotero- 
phy  lia.  Labill. 

Exoacantha  foliis  pinnatis  ; foliolis  radicatibus 
avant  , dentalia  , inc  fit  ; caulnus  lanceolatis , a cu- 
tis, Labill.  Icon.  PUnt.  Syr.  Decaf.  t.  pag.  lO. 
tab.  l.  , 


Cette  plante  a des  racines  (impies  , épaiflès  , 
prefque  fufiformes  : il  s'en  elève  une  tige  droite , 
faute  de  deux  pieds  & plus  , glabre  , Itiiée  , lé- 
gèrement flexueufe.  Les  feuilles  font  glabres  , ai- 
lées ; les  radicales  longuement  pétiolécs , compn- 
fées  de  folioles  ovales , irrégulières  , dentées,  in- 
citées ; la  terminale  beaucoup  plus  grande  ; les 
feuilles caulinaires  alternes  , pétiolées;  les  folioles 
très  étroites,  alor.gees,  lancéolées , aiguës , or- 
dinairement entières  à leuis  bords;  la  terminale 
très-longue. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  ombelles  8c  ombel- 
lules  ; l'ombelle  compolée  d'enviion  quarante 
rayon'  ou  pédoncules  cylindriques  , roides . pref- 
qu  égaux  ;ceux  des  oinbellules  très-courts  , pref- 
qu'en  même  nombre  ; les  folioles  dts  invoîucres 
longues , étroites , nombreules , canaliculées , ter- 
minées par  une  pointe  épineulc.  La  corolle  cft 
blanche  ; les  pétales  égaux , réfléchis  en  dehors  ; 
les  anthères  jaunâtres.  Le  fruit  cft  petit,  prefque 
ovale,  marque  de  dix  (tries  , très-glabre,  (ans 
poils  ni  tubercules. 

Cette  plante  croît  en  Syrie  , aux  environs  de- 
Naiareth  , od  elle  a été  recueillie  par  M.  de  La- 
bülardière.  o"  ( é'.f  in  herb.  Desfont.  ) 


ZOEGÉE.  Zvegca.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  co.npofées,  radiées,  de  la  famille 
des  cinarocéphales , qui  a de  grands  tappoits  avec 
les  Centaurées , & qui  comprend  des  r, orbes  exo- 
tiques à l'Euiope , dont  hs  feuilles  caulinaires  font 
(impies,  alternes;  les  radicales  St  inférieures  pin- 
ruufi-les;  Us  fl.urs  jaunes. 

Le  caraéière  e (Ternie!  de  ce  genre  elt  d’avoir  : 


Un  calice  imbrique  di écailles  fearieufet  ; une  corolle 
radiée  ; les  demi-fleurons  en  languette , art  étamines 
; les  femences  couronnées  par  une  aigrette * 
réceptacle  garni  de  paillettes  foyeufes. 


fyngénefes 
Jetacee;  le 


Caractère  générique. 


Les  fl.urs  font  radiées  ; celles  du  centre  herma- 
phrodites; celles  de  la  circonférence  femelles  8c 
Hérites.  Elles  offrent  : 

i°.  Un  calice  commun  , ovale , imbriqué  , com- 
pofé  d'écatlles  lancéolées  , ciliées  ; les  intérieures 
plus  longues , fearieufes. 

i°.  Une  coiolle  radiée,  compofée  de  fleurons. 
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hermsphroJitcs  8c  fertiles  dans  le  centre , Je  de 
demi-fleurons  femelles  Se  ftériles  à la  circonfé- 
rence ) les  fleurons  nionoperales , tabulés  ; le  tube 
filiforme  ; le  limbe  divife  en  cinq  découpures 
droites  , lancéolées  i les  demi  fleurons  en  forme 
de  languette  , planes  , prefqu'à  cinq  dents  au 
fommet. 

j”.  Cinq  étamines  fyngénèfts , dont  les  filamens 
font  courts,  capillaires,  terminés  par  des  anthères 
réunies  en  cylindre. 


4°.  Un  ovaire  court , furmonté  d’un  fiyle  droit, 
capillaire,  très -long,  terminé  par  un  fligmate 
court  Si  bifide.  Dans  lesfl.-urs  femelles,  un  ovaire 
court , avorté;  point  de  fiyle  ni  de  ftigmate. 


Espèce. 

ZoEGÉE  d Orient.  Zotgea  leptaterea.  I.inn. 

Zocgea  foliis  radicalibus  , taulinifque  pinnatis  ; 
rancis  Jimpticibus  , caticibus  ciliato-pilofis.  (N,) 

Zoegea  leptaufea  , foliis  oblongis  ; calice  hirto  , 
eampaaulato.  Lino.  f.  Suppl,  pag.  383. 

Zoegea  Icpiaurtt.  Linn.  Syft.  Nar.  edit.  i).  pag. 
6fi.  — Mantitl.  pag.  117.  — Lhtrit.  Scirp.  pay. 
J7.  tab.  19.  — Gacrtn.  de  Fruét.  &c  Sem.  vol.  a. 
pag.  4jl.  — VVilld.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  21 76. 

Zotgea  ateppica.  Jacq.  Icon.  rar.  vol.  1.  tab.  177, 
& CodcCt  vol.  1 . pag.  89. 

Centaure  a (calendulacea),  caliciàus  ciliato-pilo. 
fis  , fquamts  ieturioribus  ligulatis , fiatiofis  , apice 
ferratis  i foliis  caulieus  p nantis  , rameis  Jimpticibus . 
i.am.  Ditt.  vol.  1.  pag.  668. 

Cette  plante  , rcmarquab'e  par  la  belle  couleur 
de  fes  fleurs  allez  amples  & d un  jaune  de  fouci , 
«eflemble  aux  caleniula  par  fes  corolles , & au 
barbeau  par  fes  calices.  Nous  renvoyons,  peur 
fa  defeription,  à celle  qu’en  a donnée  M.  de  La- 
anatek  â l'article  Centauree  à fleurs  de  fouci. 

Cette  plante  croit  dam  l’Orient,  en  Arménie» 
aux  environs  d’Alep.  O ( V.  v.) 
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la  famille  des  joncs,  qui  a des  rapports  avec  les 
refiio , Je  qui  comprend  des  herbes  exotiques  d 
l’Europe  , dont  les  tiges  font  dépourvues  de  feuil- 
les , remplacées  par  des  gaines  fpathacées } les 
fleurs  alternes. 

Le  caraûére  dit  miel  de  ce  gei  rc-  eft  d’avoir  : 

Des  fleurs  citrique.'  : d tns  ics  fleurs  miles  , un  ca- 
lice à fis t foliotes  g/cmacées  ; deux  bradées  ; point  de 
corolle  i trois  étami'  es  .-  dans  Us  fleurs  femelles  , le 
calice  & tes  brailles  comme  a ans  Us  mites;  trois 
finies  ; une  capf.de  à trois  loges  monofftrmes . 

Caractère  générique. 

Les  fleuis  font  dioïquesj  les  fleurs  mâles  fcflr- 
les  } les  femelles  fuppurtees  par  un  pédoncule 
alongé. 

* Les  fleurs  mâles  offient  : 

i*.  Un  calice  rompofé  de  fix  écailles  prefquï 
imbriqué,  s,  ovales-oblongues  , aigues,  inégales} 
les  riois  t xrérieures  plus  courtes}  a leur  bafe.une 
braftée  â deux  valves  oppolVes,  fembhbles  aux 
écailles  calicinales. 

1°.  Point  de  corolle , â moins  qu’on  ne  prenne 
pour  elle  les  fix  écailles  calicinales , Je  qu’on 
ne  regarde  comme  caiire  les  deux  bradées  glu- 
macé-s. 

3*  Trois  étamines , dont  les  filamens  font  in- 
férés au  fond  du  calice,  oppofes  aux  trois  écailles 
intérieures,  plus  longs  qu’elles,  fuppurunt  de» 
anthères  oblongues,  vacillantes. 

4*.  Un  ovaire  fort  petit , Jr  qui  avorte  conf- 
rammenr. 

* Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1".  Un  telite  Je  deux  bradées  , comme  dans  le» 
fLlirs  rrâkes. 

1°.  Point  de  corolle. 

3*.  Trois  étamines  , dont  les  filamens  font  rrès- 
couris , foute nant  d-s  anthères  fort  petites , pref- 
qu’orbiculairrs , ftériles. 

40.  Un  ovaire  fup-.’rirur  un  peu  arrondi,  pref- 
qtte  tronqué  , furmonté  de  trois  ffyles  fubulés, 
divergens,  terminés  par  des  ftigmites  aigus. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  prefque  globuleufe , 
couronnée  par  Us  fl  y les , â trois  loges  ; une  fe- 
mence  ovale , folitaire  , attachée  au  fond  de  cha- 
que loge. 

Obfen-atlons.  fai  confervé  pour  les  enveloppe» 
des  fleurs  de  ce  genre  , les  expreffions  employée» 
par  M.  de  Labilhrdière  , qui  l'a  établi;  cepen- 
dant , comme  il  fe  rapproche  beaucoup  des  refiio, 
il  eft  facile  , pour  mettre  le»  expreffions  d’accori 
avec  celles  adoptées  pour  ce  dernier  genre  , de 


ZONATE.  Caloropbus . Genre  de  plantes  mo- 
■ocotylédoncs,  â fleurs  dioiques,  glumacées,  de 


Les  fomentes  font  ovales , folitaires , milles  dans 
les  fleurs  femelles , couronnées  par  une  aigrette 
fétacée. 

Le  réceptacle  eft  garni  de  paillettes  fétacées. 

Obfervations.  Ce  genre , borné  jufqu’aiors  â une 
feule  efpèce , le  toegea  capenfis  de  Linné  fi'j , ap- 
partenant aux  r, titania  ( voytj  ce  mot)  , ne  différé 
elL  nticllemem  des  centaurées  que  par  les  demi- 
fleui  ons  d.  la  t ir  conférence , planes , en  languette , 
& non  tubulés. 
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confidérer  îti  i'cux  braélées  comme  tenant  lien 
de  calice,  3c  Ut  tix  écji.ies  calcinai-.*  comme 
fai  fane  b fonâion  de  corolle.  Ce  genre  diffère 
de'  rtftio  par  tes  deux  bradées , au  lieu  d'ecailles 
imbriquée»  s par  la  difpofition  de  fes  fleurs  l'oli- 
taires  8c  latéialcs.  peut-être  par  le  caractère  de 
fes  fruits,  ceux  de»  reft  o n'étant  encore  que  mé- 
diocrement connus.  L'étymologie  du  nom  de  ce 
genre  vient  du  mot  grec  lulo/rophos  (reftio) , à 
caufe  de  les  rapports  avec  les  rtftio. 

Es  ràcs. 

Zonate  alongée.  Calo'ophus  elongata.  Labill. 

Cdlorophus  culmo  romo/o  , ophyllo  ; ftoribus  ma/- 
eutis  fejfi  iùus  , pedunculo  /eminearum  etongeea.  La- 
billatd.  Nov.  Holland.  Plant,  roi.  a.  pag.  78.  tab. 
118. 

Ses  tiges  font  grêles , foibles  , à demi  cylindri- 
ques , ués-glabres , rameufes , dépourvues  de  feuil- 
les , longues  d'environ  un  pied  , prefque  dicho- 
tones  ; les  rameaux  Toupies , la  plupart  ftexueux  , 
garnis , air.fi  que  les  liges , de  gaines  oblongues , 
cylindriques,  glabres,  coriaces  , terminées  5 hur 
fommtr  par  une  pointe  courte  , réfléchie  en 
dehors. 

I.es  fleurs  fonr  dictques,  alternes,  latérales, 
furtaot  d'une  gaine  femblable  à celle  des  tiges; 
les  fleurs  mâles  fournit»  ou  quelquefois  au  nom- 
bre «te  trois,  prefque  feffilts.  f.eut  calice  (ou 
corolle)  eil  glumacé,  compofé  de  fix  valves  ou 
folioles  ovales-oblongues,  aigués,  terminées  par 
une  pointe  courte , fouvent  réfléchie;  les  trois 
folioles  extérieures  alternes  & plus  courtes  que 
les  intérieures  , enveloppées  à leur  bafe  par  deui 
braâées  (ou  calice)  oppofecs,  fearieufes  , fem- 
blables  aux  folioles  calicmales;  point  de  corolle  ; 
trois  filament  inférés  dans  le  fond  du  calice,  op- 
pofés  aux  trois  folioles  intérieures  , plus  longs 
que  le  calice  , terminés  pat  des  anthères  vacil- 
lantes 8 1 oblongues.  L'ovaire  efl  fort  petit  Se 
avorte. 

Les  fleurs  femelles  font  foliraires , portées  fur 
un  pédoncule  oblcng  , quelquefois  deux  dans 
lamelle  de  chaque  gaine,  l’une  prefque  feiTîle , 
l'autie  ped<  ncu.ée  ; le  calice  Si  les  bradées  com- 
me dans  les  fleurs  mites  ; point  de  corolle;  crois 
étamines  ; Us  fi'amens  courts  , fourenant  des  an- 
thèie»  fort  petites  , prelqu'-cbiculaires,  flériles. 
L’ovaire  efl  fupérieur , un  peu  cylindrique  , pref- 
ue  tronqué  à fon  Commet,  furmonté  de  trois 
yles  écartés  entr'eux , fubulés , papilieux  à leur 
Commet , terminés  par  des  fligmares  aigus.  La  cap- 
fule  eil  prefque  globuleufe,  finement  (triée,  amin- 
cie vers  fa  bafe , aplatie  en  tond  i fon  Commet , 
couronnée  par  les  trois  ftyle*,  i trois  loges,  ren- 
fermant chacune  une  Semence  ovale,  arrache  s au 
fond  des  loges. 
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Cette  plante  a été  découverte  par  M.  de  Labil- 
lardière  dans  la  Nouvelle- Hollande,  au  cap  Vao- 
Diemen.  ( Dt/.'ipi.  tx  labill.) 

ZORIt.LE.  Gompholobium.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fl-urs  complètes  , papilionacées, 
de  la  famitle  des  légumineufes , & qui  a des  râp- 
ons avec  les  fophu-a  , 8c  qui  comprend  des  ar- 
uftr*  exotiques  à l’Europe  , a feuilles  Amples  , 
ter  nées  ou  ailées;  à fleurs  foiitaires  , axillaires  , 
quelquefois  en  grappes  terminales,'  fafcicnlées  , 
la  plupart  de  couleur  jaune. 

Le  caraftère  e (Ternie!  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  (impie  , campanule , à cinq  découpures  i 
une  corolle  papillonacie  ; dix  étamines  libres  ; un 
ftigmate  /impie , aigu  ; une  gouj/e  ventrue  , à une  /iule 
loge , à plu/tears  /tmtnctt. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  d'une  feule  pièce , (impie  , cam- 
panu'é,  divifé  à fon  orifice  en  cinq  découpures 
égalés  ou  piefqu'égiles  , ovales-lancéotées. 

1®.  Une  corolle  papiifonacée , à cinq  pétales 
irréguliers  , i courts  onglets,  dont  l'étendard  efl 
large,  fouvent  échancré;  les  ailes  appendiculées 
plus  courtes  que  l'étendard;  la  carène  plus  ou 
moins  fendue,  médiocrement  appendiculée,  plus 
courte  que  les  ailes. 

i*.  Dix  étamines , dont  les  filament  font  libres  , 
planes  , fubulés  , inférés  fous  les  pétales , au  fond 
du  calice,  foutenant  des  anthères  ovales,  verfa- 
tiles , à deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale  , furmonté  d’un  ftyle  (im- 
pie , fubulé , un  peu  courbé , terminé  pat  un  llig- 
nuce  aigu. 

Le  fruit  efl  une  gouffe  ovale , ventrue , un 
peu  renflee , à une  feule  loge  , à deux  valves  . 
contenant  plufieurs  femences  attachées  à la  fu- 
ture fupérieure  des  valves  par  des  pédicelles 
alongés. 

Espèces. 

1.  Zorille  à larges  feuilles.  Gompholobium  la- 
ti/olium.  Labill. 

Gompholobium  /otiis  ternotis  , obovato-oblongis  , 
plants  , veno/is  i ramulis  angulatis , glabris  ; carinâ 
fimbriatâ.  Labillard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1. 
pag.  iOf.  tab.  t}f. 

Gompholobium  lati/atium.  Smith , Decand.  papii. 
Plant  of  Ne»  Holland,  pag.  7.  ftom  the  AnnaL 
of  Boran.  vol.  1. 

g.  Idem , /oliis  anguftioribus.  Labill.  1.  c. 
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Petit  arbufle  dont  les  tiges  font  droites,  glabres, 
cylindriques,  i peine  hautes  d'un  pied,  munies  de 
rameaux  grêUs,  médiocrement  cylindriques,  al- 
ternes, un  peu  anguleux  fous  la  baie  des  pétioles, 
jaunâtres , un  peu  ramifiés  à leur  partie  fupérieute , 
garnis  de  feuilles  alternes  , légèrement  pétiolées, 
ternées , compofees  de  trois  foliotes  ovales-oblon- 
gu;s  , planes,  un  peu  élargies, obtufes,  arrondies 
â leur  fommet , terminées  par  une  petite  pointe  , 
glabres  à leurs  deux  faces,  entières  , veinées, 
repliées  à leurs  bords  dans  l.ur  jeunetfe  , beau- 
coup plus  étroites  dans  la  variété  g j le  pétiole 
commun  très-court , filloné  en  dedans , accompa- 
gne de  deux  flipules  courtes , fubulées,  jaunâtres, 
à peine  fenfibles,  fou  vent  recourbées,  muées  en- 
ire  les  pétioles  8f  les  rameaux. 

l es  fleurs  font  folitaires  ou  quelquefois  deux 
enfemble,  (ituées  à Icxtrémiré  des  rameaux,  fup- 
portées  par  de  longs  pédoncules  cylindriques , 
munis  de  quelques  braétées  en  forme  d'ératlles , 
fubulées , oppofé;s  ou  alternes.  Le  calice  efi  cam- 
panulé , divifé  à fon  limbe  en  cinq  découpures 
égales , ovalts-lancéolees,  tomenteufes  en  dedans 
à leurs  bords.  La  corolle  efl  papillonacée  ; les 
pétales  médiocrement  onguiculés  ; les  deux  ailes 
appendi.  ulees  ; l’étendard  plus  long  que  les  ailes  , 
large,  échancré  à fon  fommet  t la  carène  plus 
courte , plus  ou  moins  fendue  , blanche  , tomrn- 
teufe  Sc  frangée  à fes  bords  i les  filamens  drs 
étamines  libres,  planes,  ftibulés,  terminés  par 
des  anthères  ovale*  , mobiles  , â deux  loges. 
L'ovaire  tft  ovale , Surmonté  d'un  ftyle  droit , re- 
courbé vers  fon  fommet , terminé  par  un  flietnate 
aigu.  Le  fruit  confifte  en  une  goulfe  globufeofe , 
ventrue,  à une  feule  loge,  s'ouvrant  en  deux 
valves  , furmontée  d une  petire  pointe  courte  { 
elle  renferme  de  huit  à fei/,e  femences  en  forme 
de  rein,  teflacées , dont  pluficttrs  avortent  très- 
fouvenc  : elles  font  attarhées  â la  future  fupérieure 
par  un  cordon  ombilical  alongé- 

Cetre  p'ante  croît  dans  la  Nouvelle- Hollande  , 
au  cap  Van-Diemen  , où  elle  a été  recueillie  pat 
M.  de  La1 1 lardière.  Il  efl  rrès-probable  que  c efl 
la  même  plante  que  celle  que  Smith  a indiquée 
fous  le  meme  nom  , mais  dont  il  ne  donne  d'autre 
description  qu’une  fimple  pbrafe  Spécifique.  f> 

( Oefcript.  ex  Labill.  ) 

a.  ZoRttiE  tomenteufe.  Gomphaiobiurn  lomentw 
fvm.  Labill. 

Gompholobium  fuliis  impari-pinnatis  , bi~jitjua- 
drijxgis  , fiipulaceis  • cault  tomenrofo , entio  ; carind 
tmbriati,  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  i . pas.  icé. 
tab.  154. 

Arbuffa  diftiagué  du  précédent  par  fes  feuilles 
ailées  avec  une  impaire  , par  le  duvet  blanchâtre 
gui  revêt  les  rameaux  8c  les  branches,  par  fes 
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ffviirs  plus  petites.  Ses  tiges  font  droites,  haute» 
d'environ  nn  pted  SV  p us  , cylindriques,  blan- 
châtres, tomenteufes,  divifées  en  rameaux  droits, 
alternes,  ramifies  â leur  partie  fupétieure,  tomen- 
teux,  cylindriques,  garni*  de  feuilles  petiolées, 
alternes,  ailees,  compofees  de  cinq  â neuf  foliole» 
fertile*  , oppnlèes  , très-étroites  , linéaire*,  fubu- 
lées , reflechres  a leurs  bord»,  très  -entières  , 
ointues  â leur  fommet  , un  peu  rétrécies  â leur 
afe,  accompagnées,  à l'infertion  de  leur  pé- 
tiole , de  deux  petites  braftées  de  couleur  jaunâ- 
tre , pâles,  oppofées , fubulées. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituéts  à l'extrémité 
des  rameaux,  dans  L'aiffelle  des  F ailles , fourenue» 
par  des  pédoncules  fimples  , uniflores , ordinaire- 
ment plus  courts  que  les  feuilles.  Leur  calice  fe 
divife  en  cinq  découpures  aiguës , prefqu'égales  , 
perliitames.  La  corolle  ell  parfaitement  lémblable 
a celle  de  l'efpèce  précédente  , mais  plus  petite, 
frangée  fur  la  carène.  Le  fruit  efl  une  goufle  glo- 
buleufe  , â une  feule  loge  , à deux  valves  poly- 
fpermes. 

Cet  arbufle  a été  découvert  par  M.  de  La- 
biilardière  dans  la  Nouvelle- Hollande  , au  cap 
Van  Diéincu.  h ( Defiript.  ex  Labill.  ) 

5.  ZoRiu.lt  â feuilles  elliptiques.  Gompholobiim 
tllipticum.  Labill. 

Gompholobium  folies  fî-rr'l'cibuj  , e/lipticis , oblon~ 
gtfve  , aeuminoeis  , fubvt  nia  liatisf  capitules  termines.' 
hbut , racemofu.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  1, 
pag.  106. tab.  1 qy. 

Fd’pèce  remarquable  par  fes  feuilles  Ample» , 
prtfque  veiticiliees  i par  fes  fleurs  en  grappes  ter- 
minales, tafciculecs  i par  fon  port  plus  élevé.  Se* 
tiges  font  droites  , épairtes  , cylindriques,  hautes- 
de  huit  à neut  pieds,  divifées  en  rameaux  alternes, 
rf-dreffes,  quelquefois  un  peu  vt  iticiiiés , cylin- 
driques , légèrement  ftriés  , couv  res  de  poil* 
foyeux  , garnis  de  feuilles  médiocrement  petio- 
lées , alternes , ëparfes  ou  rapprochées  quatre  ois 
cinq  prefqu'en  vcrricitles  , très- fimples , ovales- 
edipt:qu=s  ou  un  peu  oblongues,  entières  té  re- 
p iées  j leurs  bords , mucronées  à leur  fomttict , 
glabres  à leur  face  fupérieure  , foyeufes  en  def- 
fuu*  , longues  d'environ  un  pouce  , fur  trois  ou 
qoarr«  lignes  de  large,  dépourvues  de  flipules  j 
leur  pétiole  court,  foyet», â dumi  cylindrique. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  nombreufes , fafciculée»,  trni- 
rant  prtfqu'une  ombel'e  par  leur  enfemble , mu- 
nies chacun*  d'une  braitee  ovale . fubulée  , très- 
caJuque  -,  fotiwnoes  par  un  pédicelle  prefque  de 
la  longueur  du  calice  i le  pédoncule  commun  hé- 
riffé  d'afpérités  8c  couvert  de  poils  foyeux  , ainfi 
que  les  pédicelles  8c  les  calicts  : ceux-ci  font  di- 
vifés  en  cinq  découpures  cm  peu  inégales , poin- 
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tues,  La  cotoH:  efl  papiUonaeie  | fan  étendard 
ttes-enuer  i la  caiene  a dtux  pétales,  de  la  lon- 
gueur des  aï]  s,  point  frangce  j les  filament  des 
étamines  filifmim  s s l'ovaire  v;lui  le  ftvle  lotte-  , 
ment  recourbé , ainfi  que  les  étamines  ; le  Ptigmate 
aigu.  I.e  fruit  efl  une  gou(Te  ovale,  acuminee  à 
lés  deux  extrémités,  chargée  de  puits  tortueux , , 
tres-hy^romertiquesi  une  feule  loge  a deux  valses 
| litres  ; ftx  à dix  fe  me  net  s buoes  , lilïtS,  compti- 
méts,  tu  foi  me  de  rein. 

Cet  aibufle  a été  découvert  par  M.  de  Labil- 
lar.lière  au  cap  Van-Diémen  /'dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  T)  ( Dtf.ript.  ex  Lahill.  ) 

4.  ZoRULE  épineufe.  Gompholohitm  fpinefam. 
I.abill. 

Gorrpholoè'n.m  ophytlum  . ut  fpina  futdichitoir.a 
firiatum.  Labtll.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  1 . pag.  107. 
tab.  1 36. 

Cet  arbufle  efl  très-remarquab’e  par  Tes  rameaux 
dépourvus  de  feuilles  ïc  par  Tes  pédoncules  dtcho- 
tomes,  perliflans,  8c  courbés  avec  une  pointe  en  ; 
forme  d'épine.  Sts  tiees  font  hantes  d'environ 
trois  à quatre  pieds , droites,  cylindriques,  du- 
res . très-plnbres , ttès-rameufes  y les  rameiux  al  • 
ternes,  diffus,  roules,  étalés,  glabres,  ftriés , 
médiocrement  ramifiés  , privés  de  feuilles,  c n- 
fetvant  les  pédoncules  communs  , fimples , plus 
ordinairement  dirhotomes  , divergent  , fermes  , 
fubult's  , à cinq  fl  ries  , droits  ou  courbés,  termi- 
nés par  une  pointe  en  épine. 

Les  fleurs  font,  ou  fol'taires  ou  deux  enfem- 
ble, portées  fur  un  pédicelle  court,  cylindrique, 
foyeuv , ainfi  oue  le  calice  : ce  dernier  a fes  dé- 
coupures linéaires-lancéolées , acuntinées.  L'éteh- 
dard  de  U corolle  efl  écharcré , un  peu  plus  court 
que  les  ailes  i la  carène  bifide  ou  i deux  pétales , 
point  frangés  ; les  filametis  des  étamines  libres  , 
inégaux  , fabulés , terminés  par  des  anthères  i 
deux  loges  ovales  ; l’ovaire  ovale-nblong , pileux  ; 
le  ftyle  comprimé  8c  fabulé  j le  ftigmate  aigu.  Le 
fruit  efl  une  goufle  un  peu  ventrue,  ovale-cblon- 

f;ue,  pili-ufe  tanc  en  dedans  qu'tn  dehors  , à ure 
oge  , à deux  valves,  contenant  deux  i quatre  fe- 
tnences  réniformes. 

Cette  plante  croît  à la  Nouvelle  - Ho  ltrde  , 
dans  la  terre  Van-Leuwin  , où  elle  a été  décou- 
verte pat  M.  de  Labillardière.  f>  ( Defcript . ex 
Uiil/.  ) 

ZORNJA.  Ce  genre , peu  diflinû  des  hcdyfa- 
non,  a été  établi  par  Waltherius,  adopte  par 
Gmelin  , par  Michaux  , Sec.  s il  a pour  caractère 
elTenttel  : 

Un  tutti. e campanule  , à deux  lèvres une  corolle 
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papillonneét  i C t ter.  dard  en  coeur  , raiattu  ; dix  / ta • 
mt  es  aiadelphet  ; t>s  anthères  alternativement  oi- 
longues  0 globule' ft  s ; une  goufie  hiiyiue , arti- 
culée. 

1 es  lornia  ont  été  réunis  dans  cet  ouvrage,  aux 
htdyfaum.  ( Voyt { Sainfoin  à quatre  feuiiles  , 
voi.  VI,  pag.  40 f.  ) 

ZO.Sli.rvL.  Z' fiera.  Genre  de  plantes  mono- 
cmyledunes  , à flcuis  i. .complètes , tnonotqui-s 
ou  nitriques  , de  la  famille  des  aroides  , qui  a des 
rapports  avec  Us  calla,  S c qui  comprenl  des  her- 
b.s  qui  h-vbttent  le  fond  des  meis  , y friétifient 
fans  s'élever  à la  farface  des  eaux  s elles  ont  des 
fi  uilles  fimples  , étroites , fort  longues,  vaginal  s 
à leur  baie  j la  ftuéiifkation  tenlermee  dans  la 
gaine  des  feuilles , qui  remplit  la  toiitbon  de 
fparhe. 

Le  caractère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  f.eurs  moncïyees  eu  dioïqttts  ; un  fpadice  li- 
néaire , garni  vers  fon  fs.nmet , à fa  face  exté- 
rieure , U anthères  préfet  fejilet , (t  a fa  partie  in- 
férieure de  fi  gâtâtes  fimp.es  , une  capfûle  à une  feula 
. ftmence  , point  de  cai.ee  ni  de  carotte. 

Caractère  ceneiuque. 

Les  fleurs  font  monoïques . quelquefois  dioï- 
quesj  elles  font  teiifermees  clans  la  gaine  des 
leui.les , qui  fait  l'olfice  de  fpathe  , placées  à a 
face  extérieure  ; un  (padicelmeaiie,  dont  les  fleurs 
miles  occupinc  la  partie  fapéii-eure  , fie  les  ftiurs 
femelles  l'infétieuie. 

* Les  fleurs  miles,  placées  vers  l’extrémité  du 
fpadice , offrent  : 

t°.  Un  calice  Se  une  corolle  nuis. 

1*.  Plufieurs  étamines  ; les  filjrnens  à peine  fen- 
fibles  i les  anthères  prefque  fdTtles  , ou  bien  une 
feule  étamine  portée  i rextretnité  d’un  filament 
Taillant , terminé  par  une  anthère  à quatre  loges  , 
ou  quatre  an. hères  cunniventes. 

* Les  fleurs  femelles,  fituéesi  la  partie  infé- 
rieure du  fpadice,  offrent  : — 

1".  Un  calice  8c  une  corolle  nuis. 

i°.  Dis  ovaires  ovales,  comprimés,  légèrement 
pédicellési  un  ftyle  i peine  fenfibte;  un  lligmate 
fabulé , bifide. 

Le  fruit  confiffe  en  une  capfule  membraneufe  , 
monofpernte. 

Une  ftmence  elliptique , comprimée  , dépourvus 
de  pértlperme,  munie  d’un  vitellus  blanchitre  , 
un  peu  charnu.  L'cmùryon  efl  filiforme , courbé  en 
crochet. 

Okfervnsionr! 


Digitized  by®oogIe 


Z 0 s 

Ofcnarioni . la  difficulté  d'obferver  corave- 
»lj|i|lkin  les  fleuu  des  { ojlerj  qui  He  fruÛîfient 
t)U-  uans  le  lund  ues  nuis,  Ce  qu'un  ne  peut 
rencontrer  qu'autant  que  les  vagues  les  jettent 
lut  le  rivage  , avoir  fait  infr-duirc  dans  ce  genre 
p uücurs  cfpèces  qui  en  ofiroiet  t bien  les  carac- 
te  res  eatérieurs,  nuis  qui  en  difleroient  par  leur 
fructification  , devant  même  tntrer  dans  une  au- 
tre fanai Ile.  Caulini,  favant  napolitain,  a donné 
lut  ces  plantes , dans  les  Annales  botaniques  a lif- 
tai , un  Mémoire  très-curieux  , duqu.l  il  réfulc 
que  Us  {ojltrj  de  Linné  doivent  iurmer  deux  Sc 
mime  prctque  trois  genres  diffèrent  j mais , dans 
les  changement  qu'il  a faits  aux  noms  des  genres , 
il  a donné  aux  vrais  Refera  de  Linné  le  nom  de 
phuiagnfis , employé  par  Théof  h:afti,&  il  a con- 
fstvé  le  nom  de  fojltra  pour  un  nouveau  genre , 
qui  ne  pouvoir  n lier  parmi  les  ^ojleru  de  Linné. 
M.  üecandoile  , dans  la  Flore franj aij'e , l'a  nom- 
me  cauliniaj  Will.lenow  a employa  la  même  dé- 
nomination pour  un  autre  gante  vt.iitn  des  naïrs. 
Enfin,  nous  donnons  ici  le  nom  de  [ojlcra,  ainfi 
que  l'ont  fait  WilUenmr  ïe  Decandolle,  aux  vrais 
rojiera  de  Linné  î ce  lotit  le  phucagrujlis  de  Cau- 
lrni.  Je  il  ai  pas  cru  devoir  en  feparer  le  pha eu- 
g'cjlis  major,  Caulini , quoique  fes  fleurs  foUnt 
dioi  jues.  Quant  aux  elpèces  de  Fotskhall , que 
nous  avons  ajoutées  à ce  genre,  comme  la  fructi- 
fication n‘a  pas  encote  été  obletvée , il  cil  évident 
qu'elles  ne  peuvent  y être  adm.fes  Due  d'après 
leur  porr,  jufqu'a  ce  que  les  fleurs  foient  con- 
nues. 

Espèces. 

l.  ZosTÈRE  marine.  Zojlera  marina.  Linn. 

Zojlera  for: b js  monoicis  ; fvtiis  integerrimis ,fub- 
Irinerviis  , coule  tcrcriufculu.  ( \.  ) Vahl , Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  14.  — Willden.  Spec.  Plant. 
voL  4.  pag.  179.  n”.  1. 

Zopera  marina.  Linn.  Spec.  Pia~t.  vol.  1.  pag. 
1)74-  — lier  Wgoth  , pag.  i&3.  tab.  4.  fig.  t.  — 
Lam.  111.  Gen.  tab.  757. 

Zojlera  marina,  pericarpiij  ftfilibus.  Linn.  Syfl. 
yeget.  pag.  819.  — Gionov.  Virg.  141.  — Sco- 
pol.  Carn.  n°.  1140. — (Eler,  Flor.  dan.  tab.  if. 
— Hoffm.  Germ.  tu.  — Roth , Germ.  vol.  1 , 
pag.  58;.  — vol.  II  , pag.  4-4.  — Gxrrner,  de 
Fruâ.  8e  Sem.  vol.  1.  pag.  76.  tab.  19. — Poiret , 
Voy.  en  Barbarie,  vol.  1.  pag.  ijj. 

Zojlera  marina  , fioribus  monoicis  , faliis  inte- 
gerrimis , coule  tereiiufculo.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  j.  pag.  1y4.110.  1817,  & Synopf.  Plant.  gall. 
P>8-  '49- 

Al  go  marina.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag. 

Botanique.  Tome  Flll,  , 
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Rappia  foliii  linearibm , obtufis.  Moehr.  Tranf. 
Phi.of.  ann.  1741.  pag.  117. 

Fucus,  feu  a/ga  marina  graminea  , angujlifolia , 
feminifera,  romojior.  Rai,  Angl.  vol.  }.  pag.  fl. 

Alga  ài  foglie  angujle.  Gin.  Adriat.  pag.  16. 
tab.  18.  n°.  64. 

PhucagrojUs  minor.  Caulin.  de  Phueagr.  Annal. 
Ulter.  10.  pag.  44. 

y ulgairemcnt  algue  marine. 

Cette  plante  a des  tiges  glabres,  un  peu  cylin- 
driques , ptefqne  farniente u fes  , peu  épaiffes, 
noueufes  : c'elt  une  forte  de  fouclae  qui  , de 
chacun  de  fes  noeuds  , produit  des  radicules  (im- 
pies, très-longues , filiformes,  defeendantes , & 
des  feuilles  granunilnrmes,  alongées,  étroites, 
linéaires , à peine  la-  ges  de  deux  lignes  , longues 
de  fix  ou  huit  lignes  & plus  , rétrécies  8c  un  peu 
ohtuf-s  à leur  Commet,  glabres,  ftriées,  d’un 
vert-foncé,  très-entières,  vaginales  à leur  bafe. 
Ces  feuilles , d'après  i'obferv.nion  de  WilUern  w, 
varient  beaucoup  par  leur  forme,  furtout  dans 
la  mer  Baltique  : tantôt  elles  font  marquées  de 
trois  nervures  longitudinales  plus  ou  moins  pro- 
noncées ; tantôt  elles  n'en  ont  qu'une.  Elles  va- 
rient également  dans  leur  longueur  Se  leur  Ur- 
gent. ■ . 

Les  fleurs  font  monoïques  ; les  feuilles  s'en- 
tr'ouvrent  1 leur  partie  inférieure  , & préfentent 
alors  une  forte  de  fpathe  fendue  latéralement, 
dans  laquelle  elt  placée  un  fpadice  plane,  étroit, 
linéaire  , portant , à fa  face  antérieure,  les  fleurs 
toutes  tournées  du  même  côté.  Les  fleurs  mâles, 
dépourvues  de  calice  & de  corolle,  confident  en 
étamines  folitaires  , ptefqne  feffiles,  placées  à la 
partie  fupérieure  du  fpadice  , tandis  que  les  fl-,  ms 
femelles  , diluées  à la  partie  inférieure  de  ce 
même  fpadice  , font  continuées  par  des  ovaires 
prefquî  feffiles,  furmontés  d'un  llyle  capillaire, 
a demi  bifide  , auquel  fuccèdent  de  petites  cap- 
fuies  ovales,  un  peu  comprimées,  prolongées  en 
bec,  membraneufes , diaphanes , à une  feule  loge , 
renfermant  rine  femence  elliptique  , comprimée  , 
(triée,  lenticulaire,  un  peu  rouireàtre. 

Certe  plante  croît  dans  les  mers  méditerranées. 

TJ  ( V.  v.) 

Cette  efpèce , ainfi  que  la  plupart  de  celles  qui 
fuivent , tft  employée  , dans  les  contrées  mariti- 
mes , pour  emballer  les  bouteilles  de  l-s  obièit 
cafuels;  ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  Anciens 
le  notn  il  alga  vitriarionm,  En  Hollande  , où  elfe 
porte  le  nom  de  wicr,  on  s'en  fert  pour  f. briquer 
des  digues.  Dans  le  Nojd , on  en  couvre  Ses  chau- 
mières, 8c  on  remplit  avec  fes  feuilles  les  fentes 
des  murs  j elles  durent  trés-long-tems.  t ics  nalLnt 
t pour  un  ttès-bon  engrais,  8c  font  employées 
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comme  telles  : on  en  forme  de»  matcîat  Sf  des 
oreillers  allez  doux , préférables  à ceux  de  paille 
ou  de  foin.  Lorfqu?  ces  feuilles  relient  pendant 
quelque  tems  exprtfee*  au  foleil , fur  les  rives 
où  elles  ont  été  jetées  par  les  values  , elles  fe 
décolorent  , 8c  deviennent  aufli  blanches  que  la 
neige. 

a.  ZoSTà*R  de  la  Méditerranée.  Zoflera  medi- 
ttrrama.  Decand. 

Zoflera  florihut  dioieil , foliis  integerrimis  , eaa/e 
teretiafeulo.  Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  q.  pag.  154. 
n°.  1818,  8c Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ifo. 

Phucagroflis  major.  Canon.  DifTctt.  Neap.  Icnn. 
Annal.  Ulter.  10.  pag.  41.  tab.  }.  — WilWI.  Spec. 
Fiant,  vol.  4.  pag.  649. 

Fucus , flve  alga  marina  , graminca.  Dalcch. 
Hili.  a.  pag.  1575.  ? 

Cette  plante,  d'aptès  la confidération des  par- 
ties de  la  fruâification  , pourroit  rigoureufement 
former  un  genre  particulier,  ayant  des  fl.  urs»i»i- 
ques  8c  quelques  caractères , dans  les  étamines  fle 
I l ovaires,  qui  la  dillinguent  des  autres  goflera. 
Malgré’ cela  les  grands  rapports  qu’elle  prtfeme 
avec  les  \oflera  ptrmt  tient  de  la  confeiver  dans 
ce  genre  faits  inconvénient.  Scs  tiges  font  formées 
par  une  forte  de  fouche  perpendiculaire,  glabre, 
cylindrique  , farmenreufe  , articulée  d’efpaceen 
efpice  , un  peu  rougeâtre.  IJg  chacune  des  arti- 
culations partent  des  fibrilles  ou  radicules  fi'ifor- 
m;s , rameufes , flexueufes , Pc  des  rameaux  courts, 
redreffès  , médiocrement  cylindriques  , articulés 
par  anneaux.  Ils  prennent  des  racines,  8c  devien- 
nent enfuite  autant  de  tiges  propres.  Les  feuilles 
font  linérir»  5 , fort  longues  , planes  , couchées 
parallèlement  les  unes  fur  les  autrrs , minces  , 
ittembranrules  , d'un  vert- foncé,  très-entières, 
très-glabres  , cbtufes  à leur  fornmet \ larges  de 
trois  lignes  Si:  plus  , placées  à l’extrémité  des  ra- 
meaux, enveloppées  à leur  bafe  par  des  gaines 
comprimées,  imbriquées,  d’un  jaune  très  pile  , 
fibreufes  , minces , tiès-clabres , luifzntes  , qui  fe 
déchirent,  par  la  vi  illeUe,  en  fibres  capillaires, 
touffues,  très  fimpLs. 

Les  fleurs  font  dioïques,  placées  à l'extrémité 
des  rameaux , renfermées  dans  la  partie  infé- 
rieure 8c  vaginale  des  feuilles , qui  rempliflent 
ta  fonction  de  fpathe.  Les  fleurs  mâles  ont  une 
étamine  , dont  le  filament,  filiforme.  Taillant , eft 
terminé  par  quatre  anthères,  ou  une  anthère  à 
quatre  log-  s oblnngues , s’ouvrant  longitudinale- 
ment. t es  fleurs  femelles  font  compofees  d’ovai- 
res géminés  , prefque  fefliles  , un  peu  compri- 
més , furmontés  d’un  flyle  court  , filiforme , di- 
vifî  en  deux  fligmates  fabules,  pins  longs  qi.e  le 
flyle,  que  quelques  auteurs  conlidèrent  comme 
une  pottion  bifide  du  flyle.  Le  fruit  conlilte  en 
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cap  Iules  mnnofpermes  ( ou  fenr.ences  nues  ) , cnm- 
primées , convexes  d’un  coté  , privées  de  bec 
fa.llant. 

Cette  plante  croit  au  fond  de  la  Méditerranée, 
où  elle  rft  très-abondante.  Je  l’ai  reçut  ilüe  lus  les 
côtes  maritimes  de  la  Provence.  1:  ( K.  v.  ) 

J"ai  rencontré  fréquemment , dans  les  mêmes 
lieux  où  cette  plante  tft  dépofée  en  très-granle 
quantité  par  les  vagues  de  la  mer , des  pilotes 
ou  boules  arrondies  , de  la  grofleur  d une  orange  » 
femîdables  à ces  égagropy/es  qu’on  trouve  dan<  1 ef- 
tomac  des  animaux  tuminans  ; elles  étnient  unt- 
iltK-meiit  compofees  de  fibres  emrelaJTees , très- 
fi  .fs,  produites  par  la  divifinn  fors  menue  des 
feuille  s 3c  des  gaines  de  cette  plante  , lorfqn  elle 
a été  long  tems  battue  8c  agitée  par  les  vaguts. 
Les  fragment  des  tiges  leur  fervoient  fouvent  de 
noyau. 

q.  7.  ostIre  ftipulacée.  Z fiera  flipulaetm 
Forskh. 

Zoflera  foliis  feminatis , pcuolaris  ; flipulis  appo- 
rtas , çancup'icatii.  Vahl  , Enum.  Plant,  pot.  1.  p. 

1 j. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4-  pag.  1S0.  n°.  4. 

Zoflera  flipulacea  , flipulis  appojitis  , oitongis  , 
comp  icaiii , foins  geminads  , oolongolaneeotads  , 

ptiiolaiis.  Keuskh.  F.or.  igypt-arab.  pag.  ijS. 

'*•  9- 

Cette  rfpèce  eft  bien  reconnoiffable  par  ftm 
port  8c  par  la  difpofition  de  fes  feuilles.  Ses  tiges 
font  cylindriques , articulées  , ftiputacées,  hautes 
de  lix  i neuf  pouces  , verdâtres;  les  articulations 
plus  courtes  que  lesflipules;  les  feuilles  pétiolées, 
géminées , planes , fott  minces , foriant  deux  à 
deux  comme  d’une  (partie  , longues  de.  deux  i 
trois  pouces,  larges  d’environ  lix  lignes . d’un  vert- 
pâle  , égales  dans  toute  leur  longueur,  obtu- 
fes  â leur  Commet  , lâchement  denrées  en  feie 
â leurs  bords,  très  finement  flriées  lorfqu’on  les 
examine  â la  loupe , traverfées  longitudinalement 
par  une  nervure  principale  8c  quelques  antres  â 
pt  ine  fenlibles , outre  les  deux  qui  régnent  le  long 
des  bords;  les  pétioles  verdâtres  , linéaires,  dia- 
phanes. Les  flîpules  font  oblongues  , cbtufes , 
minces  , tranfparentes  , oppofées , longues^  o'ua 
demi- pouce  , n’ayant  de  feuilles  que  d'un  côté. 

Cette  plante  a été  obfe rvée  par  Fotsk.ial , dan* 
la  Mer-Rouge.  ( Defcript.  ex  Forskh.  ) 

4.  ZosTXRE  ciliée.  Zoflera  dilata.  Forskh. 

Zoflcra  foliis  confettis  , retufis  , dUato-ferrulatts • 
Vahl, Enum.  Plant,  vol,  1 p.  t{.  — Wiild.  Sp.ç. 
Plant,  vol.  4.  pag.  180.  n®.  J. 

Zoflera  dliaia  , flipite  vi'idi , vaginis  initient o ; 
foliis  difluhis , apitt  rttpps  > dliatss  margtne  ti  cjma 
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amplexnntibus  folia  fuperiora.  F orskh,  Flor. 
«gvpt.  arab.  pag.  157.  n°.  S. 

Ses  tiges  font  comprimées,  verdâtres,  allez 
ordinairement  longues  d'un  |*iéd  , articulées  , un 
peu  plus  larges  à l'infertion  des  feuilles  , couver- 
tes à leur  partie  inférieure , & prtfque  dans  toute 
leur  longueur , de  gaines  imbriquées.  Les  articu* 
rations  , après  la  chute  des  feuilles  , font  courtes , 
& forment  une  cicatrice  en  anneau  oblique.  Les 
feuilles  font  très-rapproc&ees  , difpofées  fur  deux 
rangs,  longues  de  fept  à huit  pouces,  larges  d'un 
pouce  8c  plus  , un  peu  denticulées  8c  ciliées  à 
leurs  bords,  principalement  les  inférieures)  fi- 
nement nerveufes  te  ftriées  , échangées  8c  ob- 
tufes  à leur  fommec.  Les  gaines  font  jaunâtres , 
longues  d'un  pouce , un  peu  cunéiformes  , créne- 
lées 8c  embraflant  par  leurs  bords  la  feuifle  pla- 
cée au  deffus;  elles  forment,  par  leur  enfemble  & 
leur  pofition  , une  colonne  comprimée  , beau- 
coup plus  large  que  les  tiges. 

Cette  plante  croit  dans  la  Mer-Rouge.  (£><•/- 
cripi.  ex  Forjkh.  ) 

J.  Zostère  à une  feule  nervure.  Zoflera  uni- 
nervis.  Forskh. 

Zoflera  foliis  integerripiis  , uninerviis  ;.  cauie 
comprejfo , genieulis  inerajfatis.  V&hl , Enum.  Plant, 
vol.  1.  pag.  14.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4 p. 
179.  n°.  a. 

Zoflera  uninervis.  Forskh.  Flor.  Xgypt.-irah. 
pag.  1/7.  ’-î 

Ses  tiges  font  jaunes  , comprimées  , articu- 
lées, élargies  8c  brileesà  leurs  articulations  ; elles 
produite  nt  des  feuilles  vaginales  à leur  bafe  , fort 
étroites  , hautes  de  fept  à huit  pouces  Sc  plus , 
planes  , très- entières,  moins  larges  que  cell.s  du 
oflera  marina;  la  nervute  du  milieu  à peine  fen- 
ble  ; point  de  neivutes  latérales.  Peut-étie  cette 
plante  n'elf-elle'qu'une  variété  du  \iftc ra  mari  a. 

Il  faudtoit , fur  la  fructification  , des  notions  que 
nous  n'avons  pas. 

Cette  plante  a été  obfervée  par  Forskhal  dans 
la  Mer-Rouge. 

ZL’CCAGNK.  Zuceagnia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  complètes , polypétalées , 
de  la  famille  des  légumineufes , qui  a des  rap- 
ports avec  les  hemaioxytum  , & qui  compren  I des 
arbrilleaux  exotiques  à l'Europe  , à feuilles  ailées , 
ponctuées , glutineufes  ; les  fleurs  difpofées  en 
grappes  terminales. 

Le  caradère  effenticl  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Va  calice  tartiné  , a cinq  découpures,  cinq  pé- 
tais» ; dix  étamines  libres;  un  fiigmatc  en  entonnoir 3 
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un€  êovfft  comprimée  , à une  fade  Lge  btvalve  ; une 
feule  Je  mente. 

CiKACTÈRi  C£N£R1QU£. 

Chaqae  fleur  offre  : 

calue  d’une  feule  pièce,  coloré,  tur- 
bii>é  , pfffiflaru,  divifé  en  cinq  découpures  ob- 
longues  , obtufes  i l'inférieure  un  peu  plus 
longue. 

2°.  Une  corolle  i cinq  péiales  ovales,  inférés 
fur  le  calice j le  pétale  fupérieur  un  peu  plus  large 
concave. 

}°.  Dix  étamines  libres,  dont  les  filamens  font 
fubulés  , prefqu’auffi  longs  que  la  corolle,  pileux 
a leur  pattie  inférieure , terminés  par  des  anthè- 
res ovales , à deux  lobes. 

4°.  Un  ovaire  libre,  ovale,  comprimé,  fur- 
monté  d'un  ftyle  capillaire  & courbe  , terminé 
par  un  Itigmate  en  forme  d'entonnoir. 

Le  fruit  efl  une  goutte  prefqu'ovale , compti- 
niee  , à une  feule  loge , â deux  valves  , couverte 
de  poils  alongés,  en  forme  de  crinière  i une  feule 
femence  ovale,  comprimée , attachée  par  un  pé- 
dicule court  au  fommet  des  valves. 

Obfenutwns.  Ce  genre  a été  établi  par  Cava- 
nill«s  , & Lonfacré  au  .1  odeur  Actilius  Zuccagni 
cenfeur  royal , 8c  diredeur  du  jardin  botanique 
de  Florence.  Il  fe  rapproche  des  hemaeoxylum, 
«ont  il  différé  pat  le  pétale  fupérieur  de  la  corolle, 
plus  grand  Sc  concave  i par  la  forme  de  fes  gouf- 
fes  Sc  par  l'infertion  des  lemences. 

E s P £ c E. 


Zuccagne  po.iduée.  Zuceagnia  punSata. 
Cavan. 

Zuceagnia  foliis  pinnaiis  ; pinnu/is  elliptiù,  al- 
térait ,punilatit  , giuctnvfis  ; flor  i bu  s racemops  , ter- 
minalibus.  Cavan. icon.  rar.  vol.  j.  pag.  1. n°.  4.1, 
tab.  40  j. 

Atbriffeau  de  ou.itre  â cinq  pieds  de  haut , très- 
rameux,  tevêtu  d une  écorce  brime  ; les  rameaux 
tortueux  8c  glutinmx,  garnis  de  ’euil'es  alternes , 
ad.-es , compolées  de  folioles  feffiles  , alternes , 
petites,  elliptiques,  glutineufes,  couveites,  i 
leurs  deux  faces  , de  points  nciiâtras  , fort 
petits. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  fimnles  , foliaires , un  peu 
plus  longues  que  les  feuilles  j les  pejoncules  par- 
tiels épars  , un  peu  plus  longs  que  les  fleurs,  mu- 
nis , â leur  bafe,  d'ui  e petirc  bradée  fubulée.  Le 
calice  efl  glabre,  d'un  brun-rougcâtre,  un  peu 
plus  court  que  l'a  corolle.  Celle-ci  efl  compofee  de 
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cinq  pétale?,  d'un  jaune  de  Caftan,  navet  fél  par  de* 
lignes  d'un  jaune  plus  foncé  ; petits,  rétrécis  en 
onglet  à leur  bafe  , élargis  & arrondis  à leur  fom- 
mer.  Les  étamines  font  libres,  prefqu’éga'es , in- 
férées à l'oiifice  du  calice,  pileufes  à leur  partie 
inferieure.  L'ovaire  eft  feflile,  velu;  le ftyle arqué , 
un  peu  plus  long  que  les  étamines;  le  ftigmate 
court , rougeâtre,  en  forme  d'entonnoir.  Le  fruit 
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confifle  en  nne  goufle  ovale  , comprimée  , cou» 
verte  de  longs  poils  rouCTeàtres,  à une  feule  loge, 
j deu*  valves  , longue  d'environ  trois  lignes,  fur 
dru»  de  large  , renfermant  une  feule  femenco 
brune,  luifante,  attachée  au  Commet  des  valves.- 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  du  Chili  j 
elle  fleurit  au  mois  de  janvier.  T> 


Fit  du  tomt  huitième. 
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